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l 'accueil  favorable   qu'a  reçu  le  premier    volume 
des  Archives  de  l'Orient  Latin  m'a  encouragé 
à  continuer  cette  publication.  Aujourd'hui  j'en 
présente  la  suite  aux  érudits  qui   s'intéressent 
à  nos  études. 

Désirant  conserver ,  —  malgré  les  difficultés  matérielles 
quelle  offre,  au  point  de  vue  de  l'exécution  typographique ,  — 
la  méthode  rigoureuse  qui  a  présidé  au  classement  des  articles 
du  premier  volume,  j'ai  dû  cependant  faire  une  concession 
aux  nécessités  du  travail  d'impression,  et  séparer  le  volume  en 
deux  séries  distinctes,  pouvant  être  mises  sous  presse  simulta- 
nément: la  première  comprend  tous  les  articles  originaux,  la 
seconde,  les  documents. 

Le  premier  volume  avait  fait  une  part  considérable  à  la 
Critique  des  sources;  j'ai  restreint,  dans  le  second,  l'étendue 
de  cette  section  au  profit  des  Mélanges  historiques  et  archéo- 
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logiques.  Demême^  dans  la  série  des  Documents,  /^5  Chartes 
occident  aujourd'hui  une  place  beaucoup  plus  grande  qu'auparar 
vant,  et  f  ai  admis  pour  la  première  fois  des  fejcte  ^Itinéraires. 

Empêché  par  ma  santé  de  donner  à  la  publication  de  ce 
second  volume  tout  le  temps  que  j'avais  pu  consacrer  au 
premier,  j'ai  heureusement  trouvé  auprès  de  mes  collaborateurs 
français  et  étrangers,  une  aide  précieuse  qui  a  suppléé  large- 
ment à  ce  que  je  ne  pouvais  faire  moi-^méme;  je  les  prie  d'en 
agréer  ici  mes  remerciements  les  plus  vifs. 

M.  Furcy  Raynaud,  mon  ami  et  confrère ,  s'est  chargé, 
avec  un  dévouement  qui  ne  s'est  jamais  démenti,  de  la  tâche 
ingrate  de  traduire  tous  les  articles  qui  m'étaient  envoyés  en 
allemand,  et  un  autre  de  nos  confrères,  M.  Charles  Kohler, 
a  revu  et  corrigé  les  épreuves  avec  le  soin  qu'il  apporte  à  tous 
ses  travaux. 

J'espère  que  ce  second  volume  pourra  encore  être  suivi  de 
plusieurs  autres  conçus  sur  le  même  plan:'' ce  ne  sont  point  les 
matériaux  qui  manquent  à  l'éditeur.  Dieu  veuille  lui  donner 
le  temps  et  la  force  de  les  mettre  en  œuvre. 


Comte   RIANT. 

Utmhft  it  rinstUui. 
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3  juillet.  —  Amauri  »  comte  d'Ascalon ,   confirme  la  donation  à 

S.  Lazare  du  casai  de  Zaythar 

X  59.  —  Mélisende ,    reine  de  Jérusalem ,   donne  i  S.  Lazare  une 

gasterie  nommée  Betana 

—      Geoffroi  le  Tort  donne  â  S.  Lazare  une  rente  annuelle  de 
vingt  besants 

160.  —  Hugues  de  Césarée  donne  à  S.  Lazare  différents  biens 
mars.  —  Hugues  de  Corbeil   donne  à  S.  Lazare  une  rente  an- 
nuelle de  trente  litres  de  vin 

161,  9  août.  —  Théodora ,  reine  de  Jérusalem,  donne  à  Richard 
TAnglais  une  maison  touchant  au  palab  du  connétable  Humfroi    . 

164,  18  mars.  —  Gautier  Brisebarre,  seigneur  de  Baruth,  donne  à 
S.  Lazare  la  moitié  d*une  vigne 

35  avril.  —  Amaurf,  roi  de  Jérusalem,  donne  à  S.  Lazare  un 
esclave 

16  août.  —  Marie,  dame  de  Baruth,  donne  à  S.  Lazare  une 
rente  annuelle  de  dix  besants 

168,  z 8  nov.  —  Gautier,  seigneur  de  Montréal,  donne  à  S.  Lazare 
une  rente  de  quarante  besants 

169.  —  Hugues,  seigneur  d*Ibelin ,  donne  à  S.  Lazare  une  terre 
située  sur  le  territoire  de  Rama 

170.  —  Gautier,  prince  de  Galilée,  donne  à  S.  Lazare  une  rente 
annuelle  de  huit  besants 

171,  4  févr.  —  Amauri,  roi  de  Jérusalem ,  donne  à  S.  Lazare  une 
rente  annuelle  de  soixante-douze  besants 

174,  24  févr.  —  Amauri,  roi  de  Jérusalem,  dotme  à  S.  Lazare 
quarante  besants  de  rente  annuelle 

183,  21  avril.  —  Humfroi,  fils  d*Humfroi-le-jeune ,  donne  à  S.  La- 
zare vingt  besants  de  rente  annuelle 

185,  déc  «—  Raimond,  comte  de  Tripoli ,  donne  à  S.  Lazare  vingt 
besants  de  rente  annuelle 

186,  30  oct.  —  Adam  le  Grand >  possesseur  du  casai  de  S.  Gilles, 
donne  à  S.  Lazare  une  rente  de  soixante-quinze  litres  de  vin 

202.  ^  Donation  par  Renard  II  de  Dampierre,  à  Tabbaye  de  Montier 

en  Argonne,  du  tiers  de  la  dtme   d'Épense  et  de  la  Neuville-aux- 

Bois 

»      »     —    Renard  II  restitue  à  Montier  une  terre  située  prés  d'É- 

pense  et  fait  une  fondation  pour  le  luminaire 

»       »      —  Renard  II  donne  à  Montier  une  rente 'd*un  demi-muid  de 

froment,  à  la  mesure  de  Chllons,  sur  sa  dime  d*Épense 
121 3,  15  févr.  —  Marie,  impératrice  de  Constantinople,  confirme  aux 

Pisans  leurs  privilèges  en  Romanie 

X214,  23  août.  -*  Jean,  abbé  du  Thabor,  vend  au  scribe  Beleays  une 

pièce  de  terre  sise  à  Acre 

1216,  I  sept.  —  Rupin,  prince  d*Antioche,  confirme  la  donation  faite 

par  son  aïeul  Boémond  à  S.  Lazare  d*une  rente  de  mille  anguilles. 


II,  Pag.  131 
132 


134 
«33 

135 

136 

» 

137 
138 

139 
140 

141 


142 

143 
144 

14s 
146 

Ï47 
148 

190 

191 


256 
165 
149 


ï9î 
194 
196 


xn  Indexchron.    des  pièces  publiées. 

1217.  —  Renard  III  de  Dampierre  ratifie  les  donations  faites  par  son  ' 
père  Renard  II,  et  y  ajoute  lui-même  des  aumônes         .        .        «Il,  F 

1218.  —  Renard  III  prévoit  le  cas  où  son  père,  revenant  d'Outremer, 
ne  ratifierait  pas  les  aumônes  faites  pendant  son  absence        •     -  .      > 

>  juin.  —  Renard  III  vidime  et  confirme  les  donations  faites  par 
son  père  à  Thôpital  de  Châlons-sur-Mame » 

1219.  —  Anselme  de  Dampierre,  seigneur  de  Noirlieu,  confirme  la 
fondation  faite  par  son  père.  Renard  II,  pour  le  luminaire  de  Montier.      » 

>  —  Renard  III,  prêt  à  partir  pour  la  Terre  Sainte,  vient  prendre 
congé  des  moines  de  Montier > 

>  mars.  —  Lettre  de  garantie  de  Jean  de  Brienne  à  Hermann  de 
Salza » 

»  >  —  Renard  III  de  Dampierre  fait  une  donation  au  prieuré 
de  Notre-Dame  des  Ermites,  près  de  Vassy » 

1226,  6  mars.  —  Jean  d*Ibelin,  seigneur  de  Baruth^  confirme  la  do- 
nation faite  par  Gautier  Brisebarre  à  S.  Lazare  de  dix  besants  sar- 
racénats  de  rente » 

1227,  mars.  —  Marie,  veuve  de  Gérard  de  Ham,  reconnaît  qu'elle  a 
donné  à  son  fils,  Thomas  de  Ham,  connétable  de  Tripoli,  tout  ce 
qui  pouvait  lui  appartenir > 

S.  d.  [1228,  de  mars  à  juillet].  —  Robert,  évêque  de  Tripoli,  écrit 
à  s.  Louis ,  roi  de  France ,  que  Béatrice ,  femme  de  Thomas  de 
Ham,  a  abandonné  à  son  mari  tous  ses  droits  en  France       .        .      » 

1228,  juillet.  —  Thomas  de  Ham,  connétable  de  Tripoli,  vend  à 
Blanche  de  Castille  toutes  ses  terres  du  comté  d'Artois. 

»  »  —  Olivier  de  la  Roche ,  maître  du  Temple  en  France , 
déclare  que  Thomas,  connétable  de  Tripoli,  a  vendu  à  Blanche  de 

Castille  toutes  ses  terres  en  Artois 

»  oct.  —  Frédéric  II  empereur,  roi  de  Jérusalem  et  de  Sicile,  con- 
firme une  donation  faite  à  S.  Lazare,    en  1183,  P^^  Humfroi,  fils 

d'Humfiroi-le-jeune 

»  —  Frédéric  II  empereur,  roi  de  Jérusalem  et  de  Sicile,  con- 
firme deux  donations  faites  à  S.  Lazare:  la  première  par  le  roi  Amauri, 
en  II 74,  la  seconde,  par  Humfroi,  fils  d'Humfroi-le-jeune,  en  1183. 
>  —  Marie ,  mère,  et  Béatrice ,  femme  de  Thomas  de  Ham , 
déclarent  confirmer  la  vente  faite  à  Blanche  de  Castille 
229,  avril.  —  Frédéric  II  empereur,  accorde  à  Conrad  de  Hohen- 
lohe  un  fief  de  6000  besants  sarracénats 

232.  —  Renard  II  de  Dampierre,  à  son  retour  de  captivité,  fait  un 
abandon  d'usage  dans  sa  forêt  des  Alleux 

233.  —  L'évêque  de  Châlons  fait  connaître  les  transactions  passées 
entre  Montier  et  Renard  II  au  sujet  des  donations  faites  pendant 
son  absence      .        , 

3  mars.  —  Donation  par  Renard  II  à  la  commanderie  des 
Templiers  de  S.  Amand,  près  de  Viiry 

juin.  —  Renard  II  ratifie  les  donations  faites  à  l'abbaye  de  Che- 
minon ,  pendant  son  absence ,  par  son  frère  Henri  de  Dampierre , 
seigneur  de  Ponthion 

»       —  Jugement  rendu  au  sujet  de  l'acte  précédent   . 

juillet.  —  Accord  entre  Renard  II  et  les  religieux  de  Montier 
au  sujet  de  l'abandon  par  ceux-ci  d'un  bien  jadis  aumône  par  Re- 
nard I »>     203 
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1233-1234.  — -  Renard  II  confîrnie  et  complète  una  donation  faite  à 
1  abbaye  de  Montier  par  Anselme,  seigneur  d*Ëpense,  son  fils,  pen- 
dant son  séjour  en  Terre  Sainte 

>  »  —  Renard  II,  dans  ses  derniers  jours,  donne  à  Montier 
toute  sa  dîme  de  Dommartin-sur-Yèvre   ...... 

1234,  mars.  —  Donation  faite  par  Renard  II  aux  lépreux  de  Châlons- 
sur-Marne  .        .•....•...• 

>  avril.  —  Acte  de  Tabbé  de  Châtrices,  dans  lequel  il  est  fait 
allusion  à  la  mort  de  Renard  II  de  Dampierre      .... 

»  nov.  —  Alis,  princesse  et  dame  de  Toron,  vidime  une  do- 
nation de  trente  besants  faite  à  S.  Lazare,  en  11 51,  par  Humfroi 
de  Toron,  et  confirme  cette  donation     ...... 

»  déc.  —  Philippe,  évèque  de  Châlons,  rappelle  les  circonstances 
de  la  captivité  de  Renard  II  de  Dampierre 

1235,  22  mars.  —  Pierre,  archevêque  de  Césarée,  donne  à  Rainaud 
de  Fleury,  maître  de  la  maison  des  lépreux  de  Jérusalem,  la  mai- 
son et  Téglise  de  Pain-Perdu 

1240,  nov.  —  Armand  de  Périgord,  maître  du  Temple,  donne  à  S.  La- 
zare un  terrain  situé  sur  le  Mont-Musard  à  Acre    .... 

1246,  oct  —  S.  Louis  nolise  seize  navires  génois  pour  sa  première 
croisade     ..•..••        *•••• 

Vers  1248.  —  Etienne  de  Salerne  donne  à  l'église  des  lépreux  de 
Jérusalem  une  rente  de  dix  sous 

1249,  23  juin.  —  Les  consuls  et  vicomtes  génois  en  Syrie  prennent 
possession  d'une  maison  sise  à  Acre 

>  14  juillet.  —  Inventaire  des  revenus  et  cens  de  la  commune 
génoise   à  Acre 

1250,  3  mai.  —  Inventaire  des  immeubles  de  la  commune  génoise  à 
Tyr  et  à  Acre 

1264,  5  mars.  —  Ratification  par  Guillelmo  Scarampo ,  podestat  de 
Gênes,  d*un  traité  conclu  avec  Philippe  de  Montfort,  prince  de  Tyr. 

1267,  28  juin.  —  Lettre  de  Guillaume,  patriarche  de  Jérusalem,  priant 
s.  Louis  de  faire  un  paiement  à  des   marchands  de  Plaisance. 

1269,  avril.  —  Authentique  délivré  par  le  prieur  et  les  religieux  du 
S.  Sépulcre  pour  une  relique  du  bras  de  s.  Philippe  rapportée  de 
Rhodes      .  '   .        . 

9  25  déc.  —  Témoignage  de  Jacques  L'Hermite,  chevalier  sur  le 
bras  de  s.  Philippe 

1270,  4  janv.  —  Vidimus  par  Bertrand  de  Felenorio,  d*un  authen- 
tique délivré  le  30  septembre  1268  par  le  prieur  du  S.  Sépulcre 
pour  une  relique  de  s.  Philippe 

»  23  févr.  —  Circulaire  de  Bertrand  de  Felenorio,  au  clergé  de 
Reims,  lui  annonçant  Tapport  à  S.  Rémi  du  bras  de  s.  Philippe  . 

1271,  3  janv.  —  Quittance  des  propriétaires  de  neuf  vaisseaux  génois 
et  marseillais  noiisés  à  Luc  de  Thonay,  amiral  d'Edouard  d'An- 
gleterre       

»       mai.  —  Lettre  du  sultan  Bibars  à  Bohémond,  prince  de  Tripoli. 

1291,  27  mars.  —  Procuration  donnée  par  plusieurs  marchands  gé- 
nois à  deux  négociants  plaisançais  pour  toucher  des  Templiers  de 
Paris  une  lettre  de  change  souscrite  à  Acre  le  16  août  1290 

1291-1300.  —  Cinq  lettres  de  Ricold  de  Monte-Croce  sur  la  prise 
d'Acre  (1291) 
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1299,  26  déc.  -  1300,  27  août  —  Deux  cent  vingt  actes  commerciaux 
passés  à  Famaguste  par  devant  le  notaire  génois  Lamberto  di 
Sambuceto        ..        •        •        •        •        •        .        .        •        • 

1 302,  28  nov.  —  Henri  de  Lancastre ,  comte  de  Derby  (plus  tard 
Henri  IV),  obtient  de  la  république  de  Venise  une  galère  pour  aller 
en  Terre  Sainte 

1305-1314.  —  Fausse  lettre  du  sultan  à  Clément  V  et  réponse  de  ce 
dernier       

1 320-1 329.  —  Projet  de  traité  entre  la  république  de  Gènes  et  le 
royaume  de  Chypre 

1376,  18  mars.  —  Pierre  de  Campo-Frégoso  substitue  Luc  Gentile 
à  la  procuration  qu*il  a  reçue  d*Alix  de  Majorque 

»  19  mars.  —  Obert  Gentile,  procureur  d'Alix  de  Majorque,  sub- 
stitue à  la  procuration  son  propre  fils  Luc  Gentile 

1392,  30  nov.  —  Vote  de  trois  cents  ducats  pour  la  réception  du 
comte  de  Derby  à  son  départ  pour  la  Terre  Sainte 

1393,  31  mars.  —  Vote  de  cent  ducats  pour  la  réception  du  même 
à  son  retour 

1398,  14  avril.  —  Le  sénat  de  Venise  défend  d*cmbarquer  à  l'avenir 
pour  Alexandrie  et  Beyrout  tout  sujet  non  vénitien 

*         7  juin.  —  Passage  accordé  à  Jean-François  de  Gonzague,   sei- 

^     gneur  de  Mantoue,  pour  JafFa  et  Beyrouth 

»         »      —  Départ  pour  Jérusalem  d'un  neveu  du  roi  de  France 

1399,  14  janv.  —  Autorisation  pour  deux  ans  à  de  nobles  vénitiens 
d'armer  chacun  une  galère  pour  transporter  des  pèlerins  au  S.  Sé- 
pulcre         

»        21  janv.  —  Même  autorisation  à  noble  Léonardo  Mudakis 

»         18  févr.  —   Le  sénat  loue  à  Thomas   de  Mowbray,    duc  de 

Norfolk,  une  galère  pour  aller  en  Terre  Sainte       .        •        .        . 
1402,  10  août.  —  Enquête   ordonné  à  Jacobo   Trévisan,  châtelain, 

et  à  Agostino  Quirino,  provéditeur  de  Coron  et  de  Modon,  sur  une 

réclamation  du  précepteur  des  Teutoniques  de  Romanie 
1405.  —  Départ  pour  Jérusalem  du  fils  premier-né  du  roi  de  Portugal. 
»        27  févr.  —  Autorisation  à  plusieurs  pèlerins   vénitiens  de   no- 

liser  un  navire  de  l'état  pour  aller  en  Terre-Sainte 
^         14  mars.  —  Sauf-conduit    pour  Jérusalem   accordé  à  Pileo  de 

Marinis,  archevêque  de  Gênes 

1407,  21  févr.  —  Le  sénat  recommande  au  pape  Grégoire  XII  Vra- 
tislas  IX,  duc  de  Poméranie,  partant  pour  la  Terre  Sainte    . 

1408,  28  sept.  —  Le  sénat  ordonne  que  dorénavant  Jes  navires  de 
pèlerins  soient  armés  et  en  spécifie  l'armement      .... 

1409,  8  juin.  —  Défense  aux  navires  portant  des  pèlerins  de  faire  le 
commerce 

1410,  27  mars.  —  La  galère  Barbadica  est  accordée  au  comte  de 
Segni  pour  aller  au  S.  Sépulcre 

1472,  14  avril.  —  Nicolô  Tron.  doge  de  Venise ,  concède  à  Rolando 
Verardo  de  Guanto  le  droit  de  tenir  une  hôtellerie  pour  les  princes 
et  ambassadeurs  allant  en  Terre  Sainte 
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CRITIQUE  DES  SOURCES 


LA  CHRONIQUE  D'ARMÉNIK 

DE  JEAN  DARDEL ,  ÊVÊQUE  DE  TORTIBOLI 


u  mois  de  juin  dernier,  je  dressais  la  liste  des  ma- 
nuscrits de  la  bibliothèque  de  Dole  pour  l'inventaire 
dont  j'ai  commenci!;  la  publication.  Un  d'entre  eux, 
marqué  au  dos  Chronique  d'Arménie ,  attira  particuliè- 
rement mon  attention.  En  l'examinant,  j'acquis  la 
certitude  que  je  venais  de  mettre  la  main  sur  un 
document  unique,  auquel  je  n'avais  rien  trouvé  d'analogue  dans  les 
recherches  que  j'avais  &ites  jusque  U  pour  le  tome  II  du  Recueil  des 
historiens  arminiens  des  croisades.  Cette  découverte  était  pour  moi,  à 
double  titre,  une  véritable  bonne  fortune;  ne  devaîs-je  pas  Être  le 
premier  à  l'utiliser  pour  le  volume  à  la  préparation  duquel  l'Académie 
des   Inscriptions  m'a  fait  l'honneur  de  m'attacher? 

M.  le  comte  Riant  m'ayant  invité  à  consacrer  dans  les  Archives 
de  l'Orient  latin  une  notice  à  ce  précieux  manuscrit,  en  attendant 
qu'il  prenne  place  en  tête  du  tome  II  du  Recueil  des  historiens  armé- 
niens, je  vais  le  décrire,  donner  la  table  des  chapitres,  en  fixer  la  date 
de  rédaction  et  essayer  d'en  déterminer  l'auteur. 

La  Chronique  d'Arménie  est  cotée  sous  le  n"  351  des  manuscrits  de 
Dole;  elle  forme  avec  le  n"  350,  qui  est  une  copie  des  Chroniques 
Martiniennes   en  français,    un    seul  volume.  Ces  deux  ouvrages,  sur 
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papier,  sont  ou  paraissent  être  de  la  môme  main;  ils  ont  été  réunis 
au  moins  dès  le  XVI*  siècle,  comme  on  peut  en  juger  par  la  signa- 
ture «  Boisset  »  et  par  les  indices  de  propriété  qui  sont  en  tête,  au 
milieu  et  à  la  fin  du  recueil.  La  Chronique  d'Arménie  comprend  elle 
seule  les  80  derniers  feuillets;  primitivement  elle  devait  en  avoir  au 
moins  81,  peut-être  82,  parce  qu'elle  est  incomplète  d'une  partie  des 
chapitres  CXXI-CXXIV,  La  perte  de  ce  feuillet  ou  de  ces  feuillets 
peut  remonter  à  une  époque  assez  ancienne,  antérieure  certainement 
à  la  reliure  du  volume,  car,  à  l'endroit  où  existe  la  lacune,  on  ne 
remarque  aucune  trace  apparente  de  déchirure;  l'absence  de  toute 
pagination  ne  permet  pas,  au  premier  aspect,  de  constater  la  lacune. 
Le  cadre  de  l'écriture  est  de  183  à  185  millimètres  environ  de  hau- 
teur sur  140  environ  de  largeur;  les  pages  ont  295  millimètres  sur 
22Q  et  sont  en  général  de  31  lignes.  Les  chapitres  et  la  lettre  ini- 
tiale de  chaque  chapitre  sont  en  rouge;  l'écriture  est  simple  et  dénote 
le  commencement  du  XV*  siècle. 

Comment  cette  chronique  est-elle  arrivée  à  la  bibliothèque  de  Dole? 
Je  l'ignore.  Tout  ce  que  je  sais  sur  son"  origine,  c'est  que,  au  XVP 
siècle,  jusqu'en  1589  au  moins,  elle  a  appartenu,  ainsi  que  les  Chro- 
niques'Martiniennes ,  à  la  famille  Boisset,  de  Pesmes  (Haute-Saône). 
Outre  la  signature  «  Boisset  »,  qui  figure,  comme  je  l'ai  déjà  dit, 
en  tête  du  volume,  il  y  a,  entre  les  deux  ouvrages,  l'indication  des 
dates  de  la  naissance  de  six  enfonts  de  Jean  Boisset  et  de  Marguerite 
Bichelet,  depuis  1530  jusqu'en  1552,  et  de  quatre  enfants  de  Jean 
Boisset  le  jeune  et  d'Étiennette  Mairot  depuis  1560  jusqu'en  1570. 
Il  est  de  plus  fait  mention  de  la  collation  du  grade  de  docteur  en 
droit  de  l'Université  de  Pavie  à  Pierre  Boisset,  de  la  célébration  de 
sa  première  messe,  le  5  février  1584,  à  l'église  de  Pesmes,  dont  il 
devint  curé.  Enfin ,  on  voit  aux  fol.  79  et  80  qu'il  appartint  encore, 
au  XVI*  siècle,  à  Jean  Aubert,  de  Pesmes. 

Dans  les  notes  ajoutées  entre  les  deux  chroniques,  il  est  question 
d'un  tremblement  de  terre  ressenti,  le  10  novembre  1530,  à  9  heures 
du  soir;  d'une  inondation  arrivée  à  Pesmes,  le  4  décembre  1570, 
et  qui  fut  si  terrible  que  les  eaux  de  l'Ognon  passèrent  par  dessus 
le  pont;  d'une  autre  inondation  plus  terrible  encore  survenue  le  15 
décembre  1589;  la  nuit  précédente,  il  avait  fait  des  éclairs  et  tonné. 
Deux  pages  sont  relatives  à  la  bataille  de  Saint-Quentin,  en  1557, 
et  contiennent  les  renseignements  les  plus  curieux  sur  l'attaque  de  la 
ville,  sur  les  officiers  et  les  gentilshommes  qui  y  perdirent  la  vie  et 
dont  les  noms  sont  donnés. 

Le  dernier  chapitre  de  la  Chronique  d'Artnénie  porte  le  n°  CXLIII. 
J'ai  déjà  dit  qu'il  manque  une  partie  des  chapitres  CXXI-CXXIV, 
mais  le  nombre  des  chapitres  est  en  réalité  de  144.   Le  rubrîcateur , 
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qui  n'est  pas  le  copiste  du  manuscrit,  si  on  en  juge  par  la  différence 
d'orthographe  de  certp.ins  mots  et  surtout  des  noms  propres ,  dans 
les  rubriques  et  dans  le  texte,  s'est  souvent  trompé  dans  la  numé- 
rotation des  chapitres.  Dans  la  première  partie  de  la  chronique,  les 
chapitres  I,  III,  IIII,  XIX,  XX,  XXVII,  XXVIII,  XXX,  XXXII, 
XXXV,  XXXVI,  XL,  XLII  sont  seuls  numérotés;  la  numérotation 
ne  devient  continue  qu'à  partir  du  chapitre  XL VII.  Jusque  là,  il  a 
trouvé  le  moyen  de  commettre  plusieurs  erreurs,  de  donner  le 
n°  XXXII  au  n°  XXXIII ,  de  ne  tenir  après  le  chapitre  XL  (XXXIX 
du  manuscrit)  aucun  compte  d'une  division  intitulée  Incidence  qu'il 
consfdèrera  plus  loin  comme  un  chapitre;  de  répéter  deux  fois  le  cha- 
pitre XLII.  Plus  loin,  il  fait  d'autres  répétitions;  mais  comme,  à 
plusieurs  reprises,  il  saute  des  numéros,  il  arrive  à  la  fin  avec  un 
écart  d'une  unité. 

La  liste  des  chapitres  qui  suit,  donnera  un  aperçu  du  contenu  de 
la  Chronique  et  nous  montrera  que  si,  au  point  de  vue  de  l'histoire 
des  croisades,  elle  ne  nous  apporte  pas  la  somme  de  renseignements 
que  nous  voudrions  espérer ,  elle  est  de  la  plus  haute  importance  pour 
l'histoire  de  TArménie  au  XIIP  et  surtout  au  XIV*  siècle. 


Chi  commenchent  les  Cronicques  et  histoires  des  gestes  et  partie  des  faiz  des  roys 
de  haulte  et  basse  Armenye ,  lesquelz  ont  régné  et  gouverné  le  dit  royaume 
depuis  Tan  del  incarnation  Nostre  Seigneur  Jhesu  Crist  XXXII  jusques  a  Tan 
mil  CCCLXXini,  et  continuent  en  descendant  de  génération  en  génération  jusques 
a  la  droitte  lignie  du  noble  roy  Lyon  le  quint  a  présent  roy  d* Armenye.  Et  s'eusie- 
vent  chi  après  les  intitulations  des  chapittres  par  nombre  jusques  a  la  fin  des  ca- 
pittres  et  par  ceste  ordonnance  pourroit  l'en  sçavoir  clerement  et  legièrement  de 
quoy  chascun  capittre  parle  ,  lequel  dit  roy  Lyon  hit  en  prison  ou  pouoir  du  soudan 
de  Babiloyne  et  fu  délivré  de  la  dicte  prison  Tan  de  la  purification  de  Jhesu  Crist 
mil  CCCIIII«  et  deux,  le  derrain  jour  de  septembre.  —  Le  premier  chapitre  parle 
comment  le  roy  d' Armenye ,  nommé  Abcar,  estoit  mescreant  et  mesel  et  comment 
il  fu  guariz  par  miracle,  et  après  se  converti  a  la  foy  de  Jhesu  Crist  luy  et  son 
peuple  et  brisièrent  leurs  ydolles.  I. 

Comment  le  roy  Derchat  fut  mués  en  fourme  de  pourciel  par  la  voulenté  de  Dieu 
pour  ce  que  il  avoit  fait  mettre  en  prison  ung  saint  preudomme  qui  preschoit  la 
îby  crestienne. 

Comment  saint  Silvestre ,  qui  lors  estoit  pape  de  Romme,  et  l'empereur  de  Con- 
stantin mandèrent  au  roy  Derchat  et  au  dit  saint  Grigoire  que  il  venissent  devers 
eulz  a  Romme.  III. 

* 

Comment  l'empereur  de  Constantinoble  s'efforça  de  constraindre  le  roy  Caquit 
d' Armenye  et  son  peuple  a  obéir  a  l'église  de  Grèce ,  et  fîst  mettre  le  dit  empe- 
reur et  aucuns  de  ses  prelas  en  prison  et  commencha  la  hayne  contre  les  Grecs.  IIII. 

Comment  le  roy  Caquit,  ainsy  comme  il  s'en  retoumoit  en  son  paiis,  fist  morir 
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ung   prélat   métropole   grec  en  I.  sac  et   son  chien    avec  luy  pour   ce   que  il  ap- 
pella  son  chien  Armin  en  la  présence  du  roy  et  de  sa  compaignie. 

Comment  le  roy  Caquit  fu  pendus  par  la  gorge    aus    murs  d'un  chastel  en  ven- 
gance  de  ce  que  il  avoit  fait  morir  le  dit  prélat  métropole  grec. 

Comment  les  Armins  perdirent  leur  seignourie. 

Comment  baron  Constant  s'en  fuy  luy  X*  hommes  d'armes  en  la  basse  Armenye 
qui  estoit  en  la  subjection  de  l'empereur  de  Constantinoble. 

Comment  le  dit  baron  Thoros  gasta  et  destruit  Tille  de  Cippre  qui  pour  lors  se 
tenoit  a  l'empereur  de  Constantinoble. 

Comment  l'empereur  de  Constantinoble  coiiquist  le  paiis  de  la  basse  Armenye. 

Comment  baron  Lyon ,  filz  baron  Roppen ,  fu  couronnez  en  roy  d* Armenye. 

Comment  l'empereur  de  Constantinoble  et  le  dit  roy  Lyon  premier  firent  aliances 
l'un  a  l'autre. 

Comment  Phelippe,  ainsné  filz  du  prince  d'Antioche,  fut  couronnez  en  roy  d' Ar- 
menye aprez  la  mort  du  roy  Lion. 

Comment  le  dit  roy  Heyton  fist  aliances  au  grant  Can ,  seigneur  de  Thoris. 

Comment  le  dit  Soudan  de  Babiloyne  ala  en  Armenye  a  tout  grant  ost  et  descon- 
fist  les  Armins  et  prist  baron  Lyon ,  filz  du  dit  roy  Heyton  et  l'emmena  en  prison 
en  Babiloyne. 

Comment  le  dit  roy  Heyton  alla  devers  le  grant  Can  et  luy  requist  que  il  luy 
voulsist  aidier  a  soy  vengier  du  dommaige  que  le  soudan  luy  avoit  fait. 

Comment  le  Soudan  de  Babiloyne  assembla  grant  ost  et  se  combati  contre  le 
grant  Can  et  le  roy  d' Armenye  et  fu  le  dit  soudan  desconfit. 

Comment  baron  Lyon ,  filz  de  baron  du  dit  roy  Heyton ,  fu  délivrés  de  la  prison 
au  Soudan. 

Comment  baron  Lyon  fiit  couronnez  en  roy  d' Armenye  après  la  mort  du  roy 
Heyton  son  père  et  après  ce  que  il  ot  régné  XVIII  ans,  trespassa  sans  hoir  de 
son  corps,  et  après  luy  fut  couronnés  baron  Lyon,  le  tiers  filz  baron  Thoros,  filz 
du  roy  Heyton,  lequel  baron  Thoros  morut  en  la  bataille  contre  le  soudan  et  com- 
ment le  dit  roy  Lyon  le  tiers  fut  tués  luy  et  ung  de  ses  oncles  en  trayson.  XIX. 

Comment  Alinac,  oncle  du  dit  roy  Lyon  de  par  son  père,  se  alla  plaindre  au 
grant  Can  de  la  traison  que  Billargon  avoit  fait  a  son  nepveu  ,  et  le  grant  Can  fist 
tuer  le  dit  Billargon  en  sa  présence  pour  le  dit  Alinac.  XX. 

Comment  deux  des  filles  du  devant  dit  roy  Heyton  fiircnt  mariées  et  après  du 
mariage  du  roy  Ossin  qui  espousa  la  niepce  de  Robert,  roy  de  Sezille,  fille  de 
son  frère  le  prince  de  Tarente. 
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Comment  le  royaume  demoura  ou  gouvernement  de  quatre  grans  barons  pour  ce 
que  le  filz  du  dit  roy  Ossîn  estoit  encoire  en  l*eaige  de  VIII  ans. 

Comment  le  dit  baron  Ossin  fist  murdir  et  estrangler  la  dicte  dame  Isabel ,  suer 
du  dit  roy  Ossin  et  ses  quatre  enfans  mettre  en  prison,  dont  les  deux  y  morurent 
et  les  aultres  deux  mist  hors  de  prison  et  les  fist  mettre  en  une  barque  en  mer  et 
arrivèrent  a  Rodes  et  puis  maria  sa  fille  Alips  au  dit  roy  Lyon  le  quart,  qui  estoit 
meneur  de  eaige  et  soubz  son  bail. 

Comment  le  dit  Lyon  fîst  mourir  sa  dicte  femme  Alips  quant  il  fu  venu  en 
eaige  et  puis  espousa  Constance ,  fille  du  roy  Fedric ,  roy  de  Sezille ,  quy  avoit  esté 
femme  de  Henri ,  roy  de  Cipre. 

Comment  le  dit  roy  Lyon  fîst  morir  le  dit  baron  Ossin  pour  les  mauvaistiez 
quMl  avoit  faittez  et  fist  retourner  en  Armenye  ses  cousins  germains  messire  Jan  de  ^ 
Lissegnan  et  messire  Bemon  son  frère ,  et  puis  ordena  que  le  roy  ainsné  d* Armenye 
venist  aprez  sa  mort  au  premier  enfant  malle  de  la  dicte  madame  Ysabiel ,  sa  vielle 
ante ,  que  le  dit  baron  Ossin  avoit  fait  murdrir  et  estrangler  pour  ce  que  il  très* 
passa  sans  hoir  de  son  corps. 

Comment  messire  Jehan  de  Lisegnan  manda  a  son  ainsné  frère  Guy  de  Lisegnan 
que  le  roy  Lyon  quart  estoit  trespassez  et  qu*il  Tavoit  fait  son  héritier  aprez  luy. 

Comment  le  dit  messire  Guy  de  Lisegnan  vint  en  Armenye  a  grant  compaignie 
de  gens  d'armes  et  fu  reçeu  moult  honnourablement  et  couronné  en  roy  d'Armenye. 
XXVU. 

Comment  le  roy  Guy  requist  a  Henry,  roy  de  Cippre,  qu'il  le  laissast  joyr  et 
posséder  du  fief  que  messire  Emorry  de  Lisegnan,  seigneur  de  Sur  et  frère  du 
dit  roy  Hemry  tenoit  a  son  vivant  comme  son  hoir,  si  comme  vous  orés  cy  après.  ■ 

xxvm. 

Comment  le  dit  roy  Henry  fist  prendre  et  mettre  en  prison  ceulx  qui  Tavoient 
déposé  de  son  royaume  et  comment  le  dit  messire  Hugues  retourna  en  Armenye, 
et  comment  après  la  mort  du  roy  Hemry  de  Cyppre  les  Cyppriens  firent  roy  mes- 
sire Hugues  de  Lisegnan ,  filz  de  messire  Emerry  tiers  frère  de  Henry ,  roy  de 
Cippre. 

Comment  messire  Bemon  de  Lisegnan  alla  devers  le  saint  Père  par  le  conseil 
de  son  frère  messire  Jehan  de  Lisegnan ,  soy  plaindre  du  roy  Hugues  de  Cippre 
pour  ce  qu'il  ne  vouloit  rendre  a  luy  et  a  son  frère  le  fief  de  messire  Amorry  de 
Lisegnan,  seigneur  de  Sur,  leur  père.  XXX. 

Comment  le  dit  Bemon  requist  au  saint  Père  et  aux  cardinaulz  comment  il  leur 
pleust  a  secourir  le  peuple  çhrestien  d'Armenye  et  le  pappe  luy  ottroya. 

Comment  Guy  de  Lisegnan ,  roy  d' Armenye,  envoya  ses  messaigés  a  Hugues,  roy 
de  Cipre ,  en  ly  requérant  qu'il  ly  delivrast  le  fief  dont  dessus  est  faicte  mention. 

Comment  le  saint  Père  envoya  lettres  au  roy  Guy,  aus  prelas  et  aus  seigneurs 
d' Armenye  pour  refourmer  aucuns  poins  de  la  foy  catholicque  esquelz  les  Armins 
erroient.  XXXII. 
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Comment  le  roy  Guy  envoya  II  chevaliers  par  devers  le  saint  Père  avecquez 
ung  evesque  de  son  paiis,  et  retourna  le  messaigé  du  saint  Père  appelle  Danyel  et 
estoit  Armin,  avecquez  eulz. 

Comment  le  saint  Père  eutendi  que  les  Armins  avoient  tué  le  roy  Guy,  leur 
seigneur,  et  messire  Bemon  son  firère ,  et  comment  il  les  manda  en  sa  présence  pour 
savoir  Tochoison  de  leur  mort. 

Comment  lez  diz  deux  legas  arrivèrent  en  Armenye  de  par  le  saint  Père  avecquez 
les  Armins  quy  estoient  aies  devers  luy  comme  dit  est.  XXXV. 

Comment  lez  diz  deux  legaz  firent  jurer  le  roy,  le  catholico ,  les  prelas  et  sei- 
gneurs d*Armenye  que  il  tenroient  dès  oresmais  sans  varier  les  articles  de  la  foy 
et  comment  il  envolèrent  requerre  ayde  de  monnoye  au  saint  Père.  XXXVI. 

Comment  les  legas  se  partirent  d* Armenye  et  vindrent  devers  le  saint  Père  et 
ung  chevalier  que  le  roy  et  les  seigneurs  du  paiis  envoièrent  avec  eulz  et  le  saint 
Père  renvoya  en  Cyppre  par  devers  son  collecteur. 

Comment  les  Armins  mirent  a  mort  le  bon  roy  Guy  de  Lisegnan  leur  Seigneur 
et  messire  Bemon  son  frère ,  a  tort  et  sans  cause ,  et  se  taist  Tistoire  des  £aulsetés 
du  roy  Constant. 

Du  trespassement  messire  Jehan  de  Lisegnan ,  prince  et  connestable  d' Armenye,  et 
de  messire  Bemon  son  filz,  et  comment  ung  des  Armins  quy  a  voit  esté  consentans 
de  tuer  le  roy  Guy  et  les  dessus  dis  fut  tués  par  miracle. 

De  relection  du  roy  Constant  et  retourne  Tistoire  a  parler  de  luy  et  de  ses 
fais.  XL. 

Comment  icelluy  roy  Constant  fist  mettre  en  prison  la  dite  madame  Soldaine  et 
sez  II  enfans  et  comment  il  les  cuida  faire  emprisonner. 

Comment  le  roy  Constant  commanda  a  deux  chevaliers  que  il  feissent  noyer  la 
dicte  dame  et  ses  deux  enfans  et  comment  il  eschappèrent  de  mort  par  la  grâce  de 
Dieu.  XLII. 

Comment  la  dame  et  ses  deux  enfans  arrivèrent  en  Cyppre.  XLII. 

Du  miracle  qui  advint  en  Tostel  saint  Simeon  ou  la  dame  et  ses  enfans  demou- 
roient  et  comment  le  roy  Hugues  de  Cippre  y  vint  et  enmena  la  dicte  dame  et  ses 
enfans  avecques  luy.  Incidence. 

Comment  le  roy  de  Cippre  Pierre  alla  devers  le  saint  Père  Urbain  quint  pour  le 
passaige  de  oultre  mer  et  pour  faire  couronner  messire  Bemon  le  premier  tîlz  de 
ra  dicte  dame  en  roy  d' Armenye,  et  après  parle  de  la  mort  du  roy  Constant. 

Comment  les  Armins  couronnèrent  le  filz  baron  Heyton  et  Tappellèrent  roy 
Constant  et  comment  les  Cypriens  tuèrent  le  roy  Pierre  leur  seigneur. 

Comment  Pierre,  roy  de  Cyppre,  alla  par  deux  fois  devers  le  saint  Père  et  du 
traittié  de  mariage  du  dit  messire  Lyon.  XL VII. 
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Comment  le  prince  et  connestable  d'Antioche  qui  lors  gouvernoit  le  royaume 
d'Arcipre ,  ne  voult  laissier  partir  pour  aler  en  la  Morée  et  acomplir  les  conve- 
nances du  dit  mariage.  XL VIII. 

Du  mariage  du  dit  messire  Lyon  et  comment  le  filz  du  roy  Pierre  fu  couronné 
et  fîst  le  dit  messire  Lyon  seneschal  de  Jherusalem.  XLIX. 

Comment  madame  Ysabel,  cousine  du  roy  Pierre,  vint  en  Cippre  et  arriva  en 
Famagousse  le  jour  que  V  en  couronnoit  le  jouene  roy  Pierre  de  Cipre.  L. 

Comment  les  seigneurs  d'Armenye  escriprent  au  dit  messire  Lyon  en  luy  sup- 
pliant qui  voulsist  venir  rechepvoir  le  royaume  d'Armenyc  et  qu'il  le  receveroient 
comme  leur  roy  et  seigneur.  LI. 

Comment  les  Armins  virent  le  roy  Constant  et  donnèrent  le  gouvernement  a  la  vielle 
royne  d'Armcnye  et  comment  il  escriprent  au  roy  Pierre  de  Cipre  comment  il  luy 
plcust  leur  envoier  le  dit  monseigneur  Lyon  pour  estre  leur  seigneur  et  leur  roy.  LII. 

Comment  les  messaigés  allèrent  devers  le  dit  messire, Lyon  et  luy  présentèrent 
les  lettres  que  les  seigneurs  et  le  peuple  d'Armenye  luy  envoioient.  LIÎI. 

Comment  le  roy  de  Cipre  manda  monseigneur  Lyon  et  ly  dist  le  teneur  des 
lettres  que  les  Armins  luy  avoient  rescript  LIIII. 

De  la  response  que  messire  Lyon  fîst  aus  messaigés  d'Armenye  des  lettres  qu'ilz 
luy  apportèrent.  LV. 

Comment  le  roy  manda  les  dis  messaigés  et  leur  fist  dire  par  son  oncle  que  il 
leur  envoieroit  en  Armenye  le  dit  messire  Lyon  leur  seigneur  quant  la  guerre  de 
luy  et  des  Jennevois  seroit  finée  et  luy  aideroit  de  tout  son  pouoir.  LVI. 

Comment  les  messaigés  vinrent  en  l'ostel  de  messire  Lyon  et  lui  dirent  la  res- 
ponse et  tantost  il  ala  en  l'ostel  du  roy  pour  luy  requérir  une  barque  pour  passer 
lez  dis  messaigés  en  Armenye. 

Comment  messire  Lyon  donna  congié  aus  messaigés  d' Armenye  et  leur  nomma 
ceulz  que  il  vouloit  qu'il  gouvemaissent  pour  luy  et  envoya  I  escuier  aveucquez  eulz 
et  le  dit  Manuel  le  courrier.  LVII. 

Comment  les  messaigés  se  partirent  de  Cipre  et  entrèrent  en  la  mer  et  arrivèrent 
au  Courch  et  puis  s'en  alèrent  par  nuit  en  la  ville  de  Sis.  LVIIl. 

Comment  les  lettres  que  les  messaigés  et  l'escuier  furent  leues'en  audience  de- 
vant tous.  LIX. 

Comment  les  Jennevois  vindrent  en  Cyppre  et  assegièrent  Famagousse  et  en- 
trèrent dedens  p.ir  certain  traittié  et  mirent  sus  aus  seigneurs  de  Cipre  et  a  messire 
Lyon  que  il  avoit  esté  consentant  de  la  mort  du  roy  de  Cypre  Pierre,  son  cousin, 
et  pour  ce  les  arriestèrent  avecquez  les  aultres  seigneurs  de  Cipre  ou  chastel  de 
Famagousse.  LX. 

Comment  les  seigneurs  Jennevois ,  aprez  ce  que  il  orent  esté  informés  que   mes- 


8  A.   Critique  des  sources. 


sire  Lyon  estoit  pur  et  innocent  de  la  mort  du  roy  Pierre,  la  royne  vielle  et  eulz 
lui  firent  respondre  que  il  leur  paiast  pour  l'armée  XXXVI"  besans  blans  de  Cippre 
et  puis  s*en  alast  quant  il  voulroit.  LXI. 

Comment  messire  Lyon  manda  a  sa  mère  et  a  sa  femme  qui  estoient  a  Nichocie, 
que  il  luy  feissent  finance  de  la  dicte  somme  de  XXXVI""  besans  blans  de  Cippre. 
LXU. 

Comment  monseigneur  Lyon  requist  a  Tgdmiral  des  Jennevois  que  il  ly  pleust  de 
le  laissier  aler  au  chastel  du  Courch  et  y  demourer  jusquez  au  tems  d'esté.  LXIIL 

Comment  messire  Lyon  fist  mettre  sa  robe  et  ce  que  il  avoit  de  demourant  pour 
aler  au  chastel  de  Courch  et  fut  en  péril  de  perdre  tout,  et  comment  luy ,  sa  mère, 
sa  femme  et  ses  gens  se  partirent  de  Cyppre  et  arrivèrent  au  dit  Courch.  LXUIL 

Comment  messire  Lyon  voult  faire  une  petite  armée  pour  prendre  la  yille  de 
Tarso  que  le  Soudan  de  Babilonne  tenoit  et  il  ne  pot  finer  de  vaissiaulx.  LXV. 


Comment  messire  Lyon  envoya  ses  cspies  a  Tarso  pour  sçavoir  secrètement  aus 
Armins  crestiens  qui  habitoient  en  la  ville  se  il  voulroient  estre  en  son  ayde  a 
prendre  la  ville.  LXVL 

Comment  le  capitaine  de  Courch  failli  des  convenances  que  il  avoit  faittes  a 
monseigneur  Lyon  et  manda  a  Tadmiral  de  Tharso  que  il  se  gardast  du  dit  mes- 
sire Lyon.  LXVIL 

Comment  le  roy  de  Cyppre  et  les  Jennevois  furent  courouchiés  .contre  messire 
Lyon  pour  les  nouvelles  que  le  capitainne  de  Courch  leur  avoit  mandé.  Si  envolè- 
rent une  gallée  armée  a  Tisle  de  Courch  pour  faire  prendre  messire  Lyon.  LXVIIL 

Comment  messire  Lyon  envoya  dire  au  capitaine  de  Courch  que,  il  s'en  vouloit 
aler  en  sou  paiis  et  luy  prier  que  il  luy  prcstast  aucuns  de  ses  vaissiaulz  pour 
passer  oultre.  LXIX. 

Comment  messire  Lyon  ordena  son  département  et  se  parti  luy  V  par  nuit  se- 
crètement ,  affin  que  se  les  II  galées  des  Jennevois  venoient  en  sursault  par  nuit  a 
Tille  du  Courch ,  il  ne  le  prissent  et  emmenaissent  avecques  eulz  en  prison  en  Fa- 
magousst:.  LXX. 

Comment  les  Armins  de  la  ville  du  Sis  vindrent  encontre  monseigneur  Lyon 
faisant  grant  feste  et  grant  joye  et  le  rechurent  honnourablement  comme  leur  sei- 
gneur naturel.  LXXI. 

Comment  messire  Lyon  envoya  querre  sa  mère  et  sa  femme  au  lieu  ou  il  leur 
avoit  dit  que  il  l'attendissent.  LXXII. 

Comment  les  dames  devant  dictes  arrivèrent  a  la  ville  de  Sis  et  comment  elles 
furent  receues  a  grant  sollennité  et  a  grans  luminaires.  LXXIII. 

Comment  les  quatre  gouverneurs  présentèrent  a  monseigneur  Lyon  l'avoir  royal 
qu'ilz  avoient  eu  en  garde  et  luy  offrirent  a  rendre  conte  des  despens  que  il  avoient 
faiz  pour  le  paiis.  LXXIIII. 
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De  la  response  que  les  IIII  gouverneurs  firent  a  monseigneur  Lyon  sur  la  de- 
mande que  il  leur  fist  de  l'avoir  royal.  LXXV. 

Comment  monseigneur  Lyon  fîst  assembler  tous  les  prelas,  barons,  chevaliers  et  da- 
mes et  tout  le  peuple  en  soy  plaingnant  a  eulz  de  ce  que  les  quatre  gouverneurs  ne  luy 
vouloient  pas  rendre  bon  conte  de  Tavoir  royal  que  il  avoient  eu  en  garde.  LXXVI. 

De  la  respoDse  que  les  prelas  et  tout  le  peuple  assambléement  firent  a  monsei- 
gneur Lyon,  et  comment  baron  Vaissil,  Tun  des  quatre  gouverneurs,  fu  mis  en 
prison.  IXXVIL 

Comment  messire  Lyon  envoya  au  chastcl  ung  de  ses  barons  et  ung  clerc  pour 
examiner  la  dicte  rovne  et  le  dit  baron  Vaissil  sur  le  cas  dessus  dit.  LXXVIIL 

■ 

Comment  les  Armins  requirent  a  monseigneur  Lyon  que  il  ly  pleust  a  soy  faire 
couronner  de  leur  catholico  a  la  guise  Arminoyse.  LXXIX. 

Du  couronnement  monseigneur  Lyon  et  de  madame  Margueritte  de  Soissons  sa 
femme  et  fut  en  la  mère  église  de  Sis.  IIII*'. 

Comment  le  roy  cuida  faire  trièves  a  un  prince  turc  ainsi  comme  les  Armins 
avoient  autres  fois  fait,  mais  il  ne  pot  pour  aucuns  traîtres  Armins  qui  Tempeschië- 
rent.  II1I*»L 

Comment  Daoudbach  fist  mettre  en  prison  les  messaigés  du  roy  et  fist  arrester 
le  charroy  et  les  bestes  qui  apportoient  la  vitaille  a  la  ville  de  Sis  et  comment 
cculz  de  la  ville  issirent  par  nuyt  de  la  ville  sur  leurs  ennemys  pour  avoir  de  la 
vitaille.  IIIIx«IL 

Comment  Daoudbach  assega  la  ville  et  comment  le  roy  et  ly  firent  trièves.  IIII'^IIL 

Comment  les  faulz  Armins  ,  qui  furent  courouchiés  des  trièves  que  le  roy  et 
Daoudbach  avoient  faittes ,  envolèrent  lettres  a  un  grant  baron  en  Babilonie ,  en  ly 
prometunt  mais  que  il  venist  en  Armenye  a  tout  grant  ost,  il  luy  liveroient  la 
ville  de  Sis  et  tout  le  paiis  et  seroit  roy  d' Armenye.  IIII^'UIL 

Comment  Boudbaquir  se  parti  du  Caire  et  s*en  vint  devant  la  ville  de  Sis.  II1I»V. 

Comment  Varhain  le  traître  en  qui  le  roy  se  fioit,  avant  que  il  se  partist  pour 
alcr  faire  le  messaigé  du  roy  a  Boudbaquir,  fist  tant  aus  traîtres  bourgois  de  la  ville 
que  il  luy  baillièrent  leurs  lettres  pour  délivrer  la  ville  au  dit  Boudbaquir.  IIUx^VL 

Comment  Boudbaquir  vint  assaillir  la  ville  de  Sis  par  nuit  et  prist  grant  foison 
de  crestiens  et  puis  assega  la  ville.  IIII^^VIL 

Comment  le  catholico  et  les  faulz  bourgois  Armins  mandèrent  a  Tamiral  du 
Halep  que  se  il  vouloit  venir  a  eulz  en  personne  devant  la  ville  de  Sis ,  il  le  luy 
renderoient  pour  le  soudan.  IIIIx^VIIL 

Comment  Mellech  l'amiral  vint  devant  la  ville  du  Sis  et  y  trouva  Boudbaquir 
qui  Tavoit  assegié  et  fist  le  roy  bouter  le  feu  au  bourch  jpour  ce  que  il  veoit  qu'il 
ne  se  pouroit  tenir  contre  si  grant. effort.  IIII^i^IX. 
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Comment  le  roy  fist  jurer  aus  Armins  que  il  viveroient  et  mourroiént  l'un 
avec  Tautre  comme  bons  (îrestiens*  IIIî^^X. 

Comment  Mellech  Tamirail  devant  dit  assailli  le  chastel  et  se  deffendîrent  contre  luy 
les  gens  du  roy  et  comment  le  roy  fu  blecié  d*une  bombarde  en  la  bouche.  IIIIx^XI. 

Comment  Mellech ,  Tamiral  du  Halep ,  manda  au  roy  que  le  Soudan  son  seigneur 
luy  avoit  mandé  que  il  luy  fist  sçavoir  se  il  ly  vouloit  rendre  le  chastel  et  de- 
venir  sarrasin^  le  dit  Soudan  le  feroit  son  grant  admirai  et  rendroit  tout  son  paiîs. 
IlIIx'fXU. 

Comment  le  dit  Mellech  l'amiral  vint  de  rechief  assallir  le  chastel  par  plusieurs 
foys.  im«XlU. 

Comment  les  faulz  Armins  rescriprent  au  dit  Mellech  Testât  du  roy  et  que  en  brief 
temps  il  luy  renderoient  le  chastel ,  car  la  famine  y  estoit  moult  grant.  ÛII^^XIIII. 

Comment  les  faulz  Armins  firent  conspiration  pour  tuer  le  roy ,  mais  par  la  vo- 
lente  de  Dieu  il  fallirent  a^ce  faire.  IIII«XV. 

Comment  le  roy  manda  aus  gens  d*armes  qui  avoient  pris  le  donjon  que  il  leur 
rendissent  et  il  leur  pardonroit  tout  ce  que  il  avoient  fet.  IIII^x  XVI. 

Comment  le  roy  fist  assaillir  le  donjon  celle  nuit  par  quatre  fois  et  si  ne  pot 
estre  pris.  IIU«XVII. 

Comment  baron  Vaissil,  filz  de  baron  Thoros,  cuida  faire  tuer  le  roy  et  livrer 
le  paiis  aus  mescreans.  IIII"XVIII. 

Comment  le  roy  recouvra  le  donjon  par  ung  firèrc  jacopin  quy  estoit  compaignon 
de  Tevesque  de  Nebron.  IIII^XIX. 

Comment  les  faulz  Armins  livrèrent  a  Mellech  Tadmirail  le  chastel.  C. 

Comment  Mellech  Pamiral  manda  au  roy  que  il  luy  rendist  le  donjon  et  que  il 
venist  a  luy  seurement  et  ly  donroit  seureté  pour  s'en  aler  en  son  paiîs  se  il  y 
vouloit  aler.  CI. 

Ci  aprez  s'ensuit   la   teneur   de  la  lettre  de  seureté  translatée  de  arable  en  fran* 

çois.  cm. 

Comment  le  roy  se  parti  du  donjon  et  vint  soy  rendre  a  Mellech  l'amiral  et  luy 
fist  le  dit  amirail  plusieurs  offres.  CIIII. 

Comment  le  roy  mercia  Mellech  l'amiral  des  offres  que  il  luy  fist  et  puis  fist  le 
dit  Mellech  tendre  ung  pavillon  ou  le  roy  fut  logiés.  CV. 

Comment  le  roy  se  conseilla  a  aucuns  crestiens  renoyez  qui  estoient  du  conseil 
Mellech  l'amirail  pour  sçavoir  se  il  s'oseroit  partir  du  dit  amirail.  CVI. 

Comment  le  roy  bailla  et  livra  au  dit  Mellech  l'amiral  tout  le  trésor  et  avoir 
royal  que  il  trouva  quant  il  vint  en  Armenye  et  il  l'envoya  au  Soudan.  CVII. 
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Comment  Mellech  Tamiral  se  parti  de  la  ville  de  Sis  et  enmena  avcucq  luy  le 
roy,  la  royne  et  leurs  enfFans  et  pluiseurs  aultrez  en  la  ville  du  Halcp.  CVIII. 

Comment  Mellech  l'amiral  envoya  le  roy  et  sa  compaignie  au  Caire  par  devers 
le  Soudan  de  Babiloyne.  CIX. 

Comment  le  Soudan  fîst  venir  en  sa  présence  le  roy  et  sa  compaignie  et  le  requist 
le  Soudan  que  il  devenist  sarrasin.  CX. 

Comment  la  vielle  royne  et  messire  Sohier  Doulcart  requirent  au  dit  amiral  qu'il 
alaissent  demourer  en  Jherusalem  et  demandèrent  le  catholico  et  les  aultrez  Armins 
grâce  de  retourner  en  Armenye.  CXI. 

Comment  le  catholico  fîst  deffendre  aus  prestres  d'Armenye  que  il  ne  priassent 
pour  le  roy  en  leurs  messes  ne  en  nulle  autrez  de  leurs  prières.  CXII. 

Comment  le  Soudan  fîst  constraindre  le  roy  de  faire  cartre  et  lettre  de  sa  main 
comment  il  ne  partiroit  jamais  du  Caire.  CXIII. 

Comment  le  roy  de  Cippre  envoya  II  jacopins  devers  le  Soudan  pour  le  requérir 
que  il  delivrast  le  roy.  CXIIII. 

Comment  le  roy  requist  un  cordelier  nommé  frère  Jehan  Dardel  de  la  province 
de  France  que  il  lui  pleust  a  demourer  avec  luy.  CXV. 

Comment  le  ûh  du  soudan  derrenier  trespassé^  quy  n'avoit  que  VII  ans,  fu  fait 
Soudan  et  fut  ou  gouvernement  d'un  grant  amiral  nommé  Garathe,  pour  ce  que  il 
estoit  mendre  de  aige.  CXVI. 

Comment  le  roy  fîst  requérir  Ennebech  l'amirail  par  ung  chevalier  qui  estoit 
bien  son  amy,  que  il  l'en  voulsist  laissier  aler  et  l'eust  délivré,  mais  il  n'ot  la  sei- 
gneurie que  troi%  moys.  CXVIII. 

Comment  Descamour,  l'amiral  de  Damas,  ot  le  gouvernement  et  vint  ledit  En- 
nebech a  lui  le  hart  ou  col.  CXIX. 

Comment  certains  messaigés  *  vindrent  au  Caire  devers  le  soudan  pour  requérir 
le  roy  et  de  la  response  que  le  conseil  du  soudan  leur  fist.  CXX. 

» 

Comment  Descamour  l'amiral  fist  par  malice  deux  requestes  au  roy  ausquelles  il 
•  respondi  saigement.  CXXI. 

Comment  le  roy  d'Armenye  envoya  son  confesseur  frère  Jehan  Dardel  par  devers 
le  roy  d'Arragon  pour  sa  délivrance.  CXXV. 

Comment  le  dit  frère  Jehan  Dardel  et  son  compaignon  arrivèrent  a  Barchinone 
et  présenta  le  dit  frère  Jehan  les  lettres  du  roy  au  roy  d'Arragon.  CXXVI. 

Comment  ung  chevalier  de  Barchinone  fist  prier  au  dit  confesseur  que  il  allast 
avec  luy  en  Castelle  et  que  il  despenderoit  volentiers  V^  flourins  du  sien  pour  la 
délivrance  du  roy.  CXXVI. 
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Comment  Penfant  d'Ârragon  et  le  dit  confesseur  orent  conseil  ensemble  comment 
le  dit  confesseur  responderoit  au  roy  de  Castelle  se  il  luy  demandoit  que  le  roy 
d'Arragon  avoit  donné  pour  délivrer  le  roy  d'Armenye.  CXXVII. 

Comment  les  dessus  dis  enfans  d'Arragon,  le  confesseur  et  le  chevalier  vindrent 
devant  le  roy  de  Castelle  et  lui  présentèrent  les  lettres  de  par  le  roy  d'Armenye. 
CXXVIII. 

Des  empeschemens  qui  sourvindrent  au  roy  de  Castelle^  et  par  ce  il  ne  pot  dé- 
livrer le  dit  frère  Jehan  si  tost  comme  il  eust  volu.  CXXIX. 

Comment  le  dit  frère  Jehan  trouva  en  la  cité  de  Avillu  ung  faulz  contrefait 
chevalier  armin  quy  avoit  renyé  Jhesu  Crist  et  s'estoit  fait  sarrasin.  CXXX. 

• 

Du  discort  qui  fut  entre  les  dis  messaigés  et  messire  Bonnenac  chevalier  et  mes- 
saigé  du  roy  d'Arragon  pour  les  joyaulz  du  roy  de  Castelle.  CXXXI. 

Comment  lez  diz  messaigés  présentèrent  leurs  lettres  a  Tamiral  Barcout  et  de  la 
response  que  le  dit  Barcout  fîst  au  chevalier  messaigé  d'Arragon.  CXXXI. 

Comment  le  soudan  manda  les  messaigés  a  comparoir  par  devant  luy  et  luy 
présentèrent  les  joyaulz.  CXXXIU. 

Comment  l'amiral  Barcout  délivra  le  roy  Lyon  d'Armenye  de  la  prison  au  Sou- 
dan. CXXXIIII. 

Comment  le  roy  vint  en  Alixandre  lui  et  ses  gens  et  comment  le  Soudan  et  les 
amiraulz  envoièrent  en  Alixandre  en  mandant  a  l'amiral  que  il  prist  le  roy  et  le 
renvoyast  es  prisons  du  soudan. 

Comment  le  roy  ouy  nouvelles  que  le  roy  de  Cippre  estoit  mort,  dont  il  fu  moult 
dolent.  CXXXV. 

Comment  le  roy  arriva  au  port  de  Venise  et  puis  a  Avignon  par  devers  le  saint 
Père.  CXXXVL 

Comment  le  roy  se  parti  du  saint  Père  pour  aller  en  Arragon  et  en  Castelle. 
CXXXVII. 

Comment  le  roy  de  Castelle  alla  en  Esture  et  le  roy  d'Armenye  ala  a  Saint  Jac- 
quez  en  Galice  en  pelerinaige.  CXXXVIII. 

Comment  le  dit  frère  Jehan  Dardel  fu  sacré  en  evesque  de  Cortebery  et  puis  le 
roy  de  Armenye  fist  sa  requeste  au  roy  de  Castelle.  CXXXIX, 

Comment  le  roy  de  Castelle  donna  au  roy  d'Armenye  les  retenues  de  trois  villes 
de  son  royaume  a  sa  vie  pour  soustenir  son  estât  et  XV™  flourins  contans  pour 
faire  ses  despens  a  venir  en  France.  CXL. 

Comment  le  roy  d'Armenye  prist  congié  du  roy  de  Castelle  et  alla  prendre  la 
possession  des  dictes  villes  et  puis  vint  en  Navarre,  en  Biheme  et  puis  devers  le 
saint  Père.  CXLI. 
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Comment  le  roy  d*Armenye  vint  a  Paris  et  alla  le  roy  de  France  contre  a  grant 
compaignie.  CXLIII. 

Le  dernier  chapitre .  est  relatif  à  Tentrée  à  Paris  de  Léon  V,  entrée 
qui,  d'après  la  Chronique  y  eut  lieu  le  30  juin  1384.  Notre  auteur  nous 
parle  de  l'accueil  magnifique  fait  au  roi  d'Arménie  par  Charles  VI 
et  par  les  ducs  de  Berry  et  de  Bourgogne,  du  dîner  donné  au  Louvre 
en  son  honneur  par  le  roi  de  France.  Son  récit  s'arrête  là,  par  con- 
séquent au  milieu  de  l'année  1384.  Donc  en  plaçant  entre  cette  année 
et  le  29  novembre  1393,  jour  de  la  mort  de  Léon,  la  date  de  la 
rédaction  de  la  Chronique,  je  crois  être  dans  le  vrai.  Car,  si  elle 
avait  été  écrite  postérieurement,  l'auteur,  qui  était  un  chroniqueur 
officiel ,  comme  il  a  soin  de  nous  l'apprendre  lui-même  '  ,  n'eût  pas 
manqué  de  nous  tenir  au  courant  des  faits  et  gestes  de  son  maître. 

Dans  quel  but  a  été  composée  cette  Chronique?  Deux  causes  peuvent 
être  indiquées  :  ou  bien  l'auteur  a  voulu  faire  connaître  aux  Occidentaux 
le  souverain  malheureux  et  détrôné  qui  venait  leur  demander  un  asile , 
ou,  en  leur  exposant  les  infortunes  de  ce  prince  et  la  triste  situation 
de  l'Arménie  tombée  au  pouvoir  des  Infidèles,  provoquer  leur  pitié  et 
leur  arracher  des  secours  en  hommes  et  en  argent,  qui  eussent  permis 
à  Léon  V  de  rentrer  en  possession  de  ses  états.  Quoi  qu'il  en  soit, 
l'auteur  a  su  faire  une  œuvre  intéressante,  qui  se  recommande  et  par 
l'abondance  et  par  la  précision  des  faits.  Cette  abondance  et  cette 
précision  sont  portées  à  un  tel  degré  que  le  chroniqueur  a  dû  vivre 
dans  l'intimité  et  la  confiance  du  roi  Léon  pour  avoir  pu  le  connaitre 
de  la  sorte.  Mais  quel  était  ce  confident?  Je  pense  l'avoir  trouvé  dans 
un  personnage  qui  naturellement  doit  avoir  eu  une  certaine  culture 
intellectuelle  et  avoir  pris  une  part  active  aux  affaires  de  l'Arménie; 
selon  moi,  ce  personnage  ne  serait  autre  que  le  confesseur  du  roi. 
C'est  une  opinion  que  ne  manqueront  pas  de  partager  tous  ceux  qui 
étudieront  avec  soin  la  Chronique;  c'est  une  conclusion  qui  se  présente 
d'elle-même  à  quiconque  connaît  le  cœur  humain. 

Pendant  que  le  roi  d'Arménie  est  en  captivité  au  Caire,  arrivent 
à  Jérusalem  «  pluiseurs  pèlerins  nobles,  chevaliers  et  escuiers,  et 
»  aultres,  entre  lesquelz  avoit  ung  religieux,  nommé  fi-ère  Johan 
ù  Dardel,  nés  d'Estampes  en  la  province  de  France,  et  son  compai- 
»  gnon,  nommé  frère  Anthoine  de  Monopole,  et  aloient  en  peleri- 
»  naige  en  Jherusalem  et  au  mont  de  Sinay  »  ^.  Jean  Dardel  était 
cordelier,  comme  nous  l'apprend  la  rubrique;  il  est  seul,  avec  son 
compagnon,  désigné  par  son  nom;  rien  des  autres  pèlerins,  si- 
non  qu'ils  allèrent  au  Caire  «  faire  révérence  »  au   roi   d'Arménie 

1   •  Lyon  le  quint  pour  lequel  sont  faittes  ces  cro-  a  Chap.  CXV  du  ros.,  fol.  64. 

•  nicques  et  histoyres  »  (Chap.  XXI,  fol.  11  v<*). 
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qu'ils  savaient  dans  les  fers.  Mais  il  est  dit  que  frère  Jean  chanta  la 
messe  devant  le  roi,  le  jour  de  la  sainte  Marguerite,  qu'il  fut  invité, 
après  la  messe,  par  le  roi  à  demeurer  avec  lui,  qu'il  y  consentit, 
sauf  approbation  de  ses  supérieurs,  qu'après  avoir  été  à  Jérusalem 
demander  cette  approbation,  il  revint  au  Caire  vers  Léon  qui  «  le 
»  retint  pour  son  confesseur  et  resconfortoit  le  roy  le  dit  frère  Johan 
»  tous  jours  en  toutes  ses  adversités  au  mieulx  que  il  pouoit  et  sça- 
»  voit  ...  Et  demoura  le  dit  frère  Jehan  et  son  compaignon  jusques 
»  a  l'an  MCCCLXXIX  et  escript  de  sa  main  partie  de  toutes  les 
»  lettres  que  le  roy  envôioit  en  Ponent,  c'est  a  dire  es  parties  de  par 
»  decha  ». 

Plus  loin  nous  voyons  Jean  Dardel ,  rr  de  l'ordre  des  frères  mineurs 
»  de  la  province  de  France,  qui  par  long  temps  avoit  demouré  avecques 
»  luy  (le  roy  d'Arménie)  au  Caire  »y  investi  «  par  instrument  pu- 
»  blicque  »  d'une  mission  auprès  de  Pierre  IV,  roi  d'Aragon ,  et,  si 
besoin  était  en  cas  d'insuccès ,  auprès  des  autres  rois  de  la  chrétienté. 
Il  reçoit  de  Léon  l'anneau  royal  et  part,  muni  de  pleins  pouvoirs, 
avec  son  compagnon,  le  ii  septembre  1379  ^  Le  i"  mars  suivant, 
ils  arrivent  à  Barcelone;  le  5,  Jean  Dardel  présente  au  roi  d'Ara- 
gon les  lettres  de  son  maître  et  le  prie  d'envoyer  au  soudan  d'Egypte 
des  messagers  pour  demander  la  délivrance  du  roi  d'Arménie.  Les 
négociations  traînent  en  longueur  pendant  huit  mois;  Jean  s'impatiente 
de  ces  lenteurs  et  supplie  le  roi  d'Aragon  de  consacrer  à  la  délivrance 
de  Léon  les  revenus  des  églises  de  son  royaume.  Pierre  promet  à 
Dardel,  par  lettres  scellées,  une  galère  nommée  la  Victoire,  et  l'in- 
vite à  l'armer,  sachant  bien  qu'il  n'en  avait  pas  les  moyens.  Il  espé- 
rait ainsi  «  soy  despeschier  de  luy».  Enfin,  sur  les  instances  réitérées 
de  Dardel,  il  consent  à  envoyer  au  soudan  d'Egypte,  par  un  pè- 
lerin, nommé  Jean  Alfonse  de  Loric,  une  lettre  en  faveur  du  roi 
d'Arménie,  et  il  remet  à  Dardel  des  lettres  pour  les  prélats  et  seigneurs 
de  son  royaume.  «  Et  le  dit  frère  Jehan  porta  ses  lettres  a  grant  mes- 
»  chief  de  cuer  par  tout  le  royaume  d'Arragon,  en  Catheloigne,  en 
;;  Valence  et  en  la  conté  de  Roussillon  et  les  présenta  aus  prelas  et 
»  seigneurs  du  paiis  et  il  respondirent  que  a  ce  faire  leur  devoit  leur 
»  roy  monstrer  example  et  aultre  chose  n'en  emporta  le  dit  con- 
»  fesseur  ». 

Je  pourrais  suivre  encore  longtemps  Jean  Dardel  et  le  montrer 
partout  et  toujours  continuant  à  plaider  avec  le  môme  zèle  louable, 
les  mêmes  efforts  persévérants  la  cause  de  son  malheureux  maître, 
et  naturellement  le  chroniqueur  ne  nous  faisant  grâce  d'aucun  détail, 
d'aucun    fait,    d'aucune   date    quand    il  s'agit    de  Dardel,  tandis  que 

Chap.  CXXVI  du  ms.,  fol.  69. 
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d'autres  personnages,  beaucoup  plus  considérables,  sont  à  peine  l'objet 
d'une  simple  mention.  Sa  personnalité  finit  par  remplacer  presque 
celle  de  Léon  V,  et,  quelque  sympathique  qu'elle  soit,  on  ne  peut 
s'empêcher  de  la  trouver  encombrante.  C'est  pourquoi,  ne  voulant 
pas  donner  sa  biographie,  je  renonce  à  l'accompagner  dans  ses  mis- 
sions. Les  lecteurs  de  la  Chronique  pourront,  s'ils  le  jugent  à  propos, 
apprendre  à  le  connaître  plus  amplement. 

Je  terminerai  en  mentionnant  cependant  encore  un  fait  qui  se  rat- 
tache à  l'histoire  ecclésiastique  de  l'Italie.  La  Chronique  nous  apprend 
qu'en  1383  «  le  XI*  jour  d'avril  nostre  saint  Père  le  pape  prononça 
»  en  plain  concitoire,  présent  le  saint  collège,  le  dit  frère  Jehan,  con- 
»  fesseur  du  roy,  evesque  de  la  cité  de  Tortible  en  recompensation 
»  des  boins  services,  painnes  et  travaulz  que  le  dit  frère  Jehan  a  voit 
»  euz  et  soustenus  pour  Tonneur  de  sainte  Eglise  en  poursievant 
»  la  délivrance  du  roy  d'Armenye  »  *,  et  qu'il  fut  sacré  en  l'église 
Notre-Dame  de  Ségovie  au  mois  d'août  suivant  5.  L'évôché  dont  il 
est  question  et  qui  est  dénommé  ailleurs  dans  la  Chronique  Cortibery 
et  Cortebery,  est  Tortiboli,  sufFragant  de  Bénévent,  qui  n'exista. qu'au 
XIII*  et  au  XIV*  siècle.  Jean  Dardel  en  fut  le  septième  et  avant- 
dernier  titulaire.  Ughelli  ^  le  nomme,  mais  ne  le  reconnaît  pas  comme 
évêque;  il  le  qualifie  d'intrus  et,  dans  une  note,  il  dit  de  lui: 
«  Omittitur  ut  intrusus  ».  Ce  qu'il  rapporte  de  Dardel  se  borne 
d'ailleurs  à  cette  simple  phrase:  «  Johannes,  electus  hujus  ecclesiae 
»  episcopus  anno  1383  a  pseudo  Pontifice  Clémente  VII,  solvit  soli- 
»  tum  pensum  20  junii  16  ». 

Comme  conclusion,  je  pense  qu'on  peut  vraisemblablement  admettre 
que  Jean  Dardql  est  l'auteur  ou  tout  au  moins  l'inspirateur  de  la 
Chronique  d'Arménie, 


Ulysse  Robert, 


4  Owp.  CXXXVI  du  ras.,  fol.  77.  6  Ilalia  sacra,  t.  VIII,  col.  389. 

5  Clup.  CXXXIX  du  ms.,  fol.  78.      • 


II. 


ÉTUDE  SUR  LA  CHRONIQUE  DE  ZIMMERN 


RENSEIGNEMENTS  QU'ELLE  FOURNIT  SUR  LA  PREMIÈRE  CROISADE 


[  Traduit  par  M,  Furcy  Raynaud  ]. 


M.  le  docteur  Barack  a  donné  le  premier,  pour  la  Bibliothek  des 
lilterarischen  Vereins  in  Stuttgart,  une  édition  en  quatre  volumes,  très 
complète  et  très  bien  faite,  de  la  Chronique  dite  de  Zimmern  *;  elle  est 
écrite  en  dialecte  souabe-alaman  du  XVI*  siècle:  cette  publication  a 
ajouté  un  document  de  la  plus  haute  importance  à  la  collection,  déjà 
riche,  des  teates  relatifs  à  l'histoire  spéciale  de  T  Allemagne  du  sud,  car 
elle  renferme  une  foule  de  matériaux  précieux  pour  les  recherches  histo- 
riques; désormais  il  ne  sera  plus  possible  d'écrire  une  histoire  com- 
plète sans  en  tenir  compte.  Les  deux  seuls  manuscrits  connus  de  cette 
chronique  se  trouvent  à  la  bibliothèque  du  prince  de  Fûrstenberg,  à 
Donaueschingen  *.  Ignorés  jusqu'au  XIX*  siècle,  ils  avaient,  il  est  vrai, 
été  déjà  retrouvés  avant  M.  Barack;  Lassberg  ',  Ittner  *♦,  E.  Mûnch  5, 


I  Zimmeritche  Chronih^  herg.  von  Dr.  K.  A.  Ba- 
rack, t.  I-IV.  Tûbingen,  1869,  in  8.»  (vol.  XCI-XCIV 
de  la  Bibliothek  det  litterarisch.  Vereins  in  StuUgartJ. 
Une  deuxième  édition,  rerue  et  corrigée,  est  en  cours 
de  publication;  les  vol.  I  et  II  ont  paru  en  x88x  ; 
les  vol.  m  et  IV  paraîtront  dans  le  courant  de  1882. 

a  Voyez  Barack:  Die  Handschriften  der  fùrstlich 
fmrsUnbergischen  Bibliothek  ^u  Donaueschingen,  i8é$, 
n"*  580  et  581.  La  description  exacte  de  ces  manus- 
crits se  trouve  aussi  dans  Tédition  de  la  Chronique 
de  Zimmern,  t.  IV,  pp.  447  et  ss.  Le  Codex  A  n'est 
pas  l'original,  comme  le  porte  la  couverture;  d'après 
Barack,  c'est  la  première  copie,  mise  au  net  sur  par- 

Archives  de  P Orient  lutin,  II,   1882. 


chemin  en  caractères  de  chancellçrie ,  vers  le  milieu 
du  XVI*  siècle  :  il  ne  contient  qu'une  portion ,  le 
tiers  environ ,  de  la  chronique.  Le  cod.  B  formant 
deux  forts  volumes  grand  in-fol.  est  une  copie  sur 
papier  du  manuscrit  A,  auquel  on  a  ajouté  un  grand 
nombre  d'appendices  et  d'armoiries  et  autres  pein- 
tures exécutées  avec  soin. 

3  Liedersaal,  II,  p.  LXXXI-LXXXIII. 

4  Werke,  publiés  par  le  docteur  H.  Schreiber  (1837), 
I,  2SS-2S6. 

5  Geschichte  der  Hautes  Fùrsienherg,  1829,  Vol.  I, 
p.  XL. 
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A.   Critique  des  sources. 


Krieg  von  Hochfelden  ^,  Ruckgabcr  s  Vanotti  ^,  Fickler  ^  et  Uhland  *° 
en  avaient  signalé  le  mérite.  Mais  c'est  M.  Barack  qui  les  a  publiés  et 
étudiés  à  fond  le  premier;  le  premier  il  a  tiré  de  cette  étude  de«; 
conclusions  satisfaisantes  sur  Tauteur  de  la  chronique,  les  sources  aux- 
quelles celui-ci  a  puisé ,  Tépoque  où  il  a  composé  son  œuvre  et  la 
langue  dans  laquelle  il  Ta  écrite.  En  effet,  tandis  que  quelques-uns  des 
savants  cités  plus  haut  et  surtout  Ruckgaber,  désignent  le  comte  Wil- 
helm  Werner  de  Zimmern  ",  M.  Barack  démontre  "  jusqu'à  l'évidence 
que,  si  le  comte  a  fourni  des  renseignements  relatifs  à  l'histoire  de  sa 
maison,  il  ne  peut  pas  être  le  véritable  auteur  de  la  chronique  :  d'après 
lui,  elle  aurait  été  écrite  par  le  comte  Froben  Christophe  de  Mespel- 
bronn^5  (né  en  Î519,  mort  entre  le  23  août  1566  et  le  7  mars  1567) 
et  par  Hanns  Mûller,  secrétaire  du  comte  de  Zimmern  àMesskirch, 
devenu  plus  tard  grand-prévôt  du  comte  de  Zimmern  à  Oberndorf  sur 
le  Neckar  (mort  à  Oberndorf  après  1568) '4;  la  date  de  la  rédaction 
devrait  être  placée  aux  environs  de  Tannée  1566. 

Voici  le  jugement  que  porte  M.  Barack  sur  la  valeur  des  divers 
renseignements  fournis  par  la  chronique  :  «  Pour  les  événements  con- 
»  temporains ,  s'ils  ne  se  sont  pas  passés  trop  loin  de  l'auteur ,  les 
»  renseignements  historiques  méritent  toute  confiance.  Pour  ceux,  au 
»  contraire ,  qui,  dans  l'ordre  des  temps  et  des  lieux,  ont  été  moins 
»  à  la  portée  de  l'auteur  et  de  son  observation  directe ,  il  sont  assez 
»  souvent  présentés  sous  un  faux  jour,  ou  bien  certains  faits  sont  pré- 
»  sentes  comme  connexes,  comme  causes  et  effets,  tandis  qu'en  réa- 
»  lité  ils  sont  étrangers  l'un  à  l'autre  et  que  l'ordre  chronologique 
»  empêche  absolument  de  les  rapprocher.  Il  est  donc  indiscutable  que 
»  cette  chronique ,  comme  tant  d'autres  ouvrages  analogues ,  perd 
»  une  partie  de  sa  valeur  pour  les  événements  qui,  lorsqu'elle  a  été 
»  écrite,  remontaient  déjà  à  une  époque  reculée  et  qu'une  forte  dose 
»  de  critique  et  de  prudence  est  nécessaire  à  qui  veut  en  faire  usage  : 
»  mais ,  abstraction  faite  de  la  richesse  des  sources  où  l'auteur  a  puisé 
»  à  pleines    mains   et  pour  faire   contre -poids   au  doute  critique ,   il 


6  Geschichte  itr  Grafen  von  EbersUin  in  Schwabtn 

(18)6),  p.  349-3^0- 

7  Geschichte  tUr  Grafen  von  Zimmern  :  ein  Beilrag 
^ur  Gesch.  des  deutschen  Adels^  RottwcU  (1840),  avant- 
propos. 

8  Geschichte  der  Grafen  von  Montfort  und  von  Wer- 
denberg  (1845),  p.  viij  ;  il  appelle  la  Chronique  une 
«  œuvre  hors  ligne  pour  l'histoire  spéciale  de  la 
»  Souabe  ». 

9  Archiv  fur  Geschichte,  Généalogie^  Diphmatiky  I, 
3I  et  ss.  :  parlant  de  la  valeur  de  la  Chronique  au 
poiut  de  vue  de  la  science,  il  dit  :  «  elle  consiste  moins 
»  dans  la  forme  de  l'oeuvre,  qui  est  diffuse  et  prolixe, 
»  que  dans  les  matériaux  précieux  qui  y  sont  accumulés, 
»  matériaux  tirés  de  documents  perdus  ou  introuvables. 


»  Il  n'y  a  presque  pas  une  famille  de  l'Allemagne  du 
»  sud  qui  n'y  soit  nommée  avec  accompagnement  de 
»  faits  inconnus  et  de  leurs  motifs,  et  cela  projette  sur 
»  son  histoire  plus  de  lumière  que  ne  poorraient  le 
»  faire  des  chartes  sans  commentaire  ». 

10  Pfciffer,  Germania^  I.  2,  ss..  VI,  50,  et  55. 
«  Dans  les  nombreux  renseignements  qu'elle  fournit 
»  sur  Bodman,  comme  dans  tout  le  reste,  la  Cbroniqne 
»  de  Zimmern,  de  i  $66,  semble  animée  par  un  souffle 
»  vivifiant  de  tradition  populaire  ». 

11  Geschichte  der  Grafen  von  Zimmern,  p.  IV. 
la  Vol.  IV,  pp.  451  et  s. 

13  Ibid.      pp.  455  et  s. 

14  Ibid.       p.  457. 
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»  faut  reconnaître  que  le  style  en  porte  une  profonde  empreinte  de 
»  véracité  '5  ». 

En  plaçant  cette  chronique  sur  la  même  ligne  que  tant  d'autres 
compilations  anciennes  dont  on  doit  avoir  la  même  opinion,  M.  Ba- 
rack  a  prononcé  un  jugement  généralement  juste,  et,  son  importance 
se  trouve  ainsi  établie  par  une  autorité  des  plus  compétentes.  Mais 
l'historien  consciencieux  n'en  a  que  davantage  le  devoir  de  contrôler 
dans  les  détails  la  véracité  des  renseignements  fournis  par  ce  do- 
cument; pour  cela,  il  faut  remonter  aux  sources  (à  celles  du  moins 
qui  peuvent  encore  se  retrouver)  et  les  remettre  en  lumière.  Ce  travail 
fera  naturellement  ressortir  l'authenticité  relative  des  renseignements 
et  leur  valeur. 

Tel  est  le  motif  qui  nous  a  déterminé  à  rechercher  dans  cette  étude 
les  sources  d'où  a  été  tiré  le  chapitre  de  la  chronique  relatif  à  la 
première  croisade;  après  cela  il  nous  sera  possible  d'établir  la  valeur 
des  renseignements  parfois  très  intéressants  qu'elle  fournit  sur  cette 
croisade. 

M.  Rôhricht  a  déjà  signalé  l'importance  de  ce  chapitre,  mais  il  n'en 
a  pas  fait  l'objet  d'une  étude  approfondie  *^  Ce  sont  ses  indications 
qui  nous  ont  amené  à  étudier  avec  un  soin  particulier  ce  chapitre  de 
la  chronique  de  Zimmern  avant  d'écrire  notre  étude  sur  Pierre  l'Her- 
mite  :  nous  en  avons  reconnu  toute  l'importance  pour  qui  veut  rendre 
un  meilleur  compte  de  la  croisade  de  Pierre  et  nous  avons  été  assez 
heureux  pour  y  trouver  quelques  détails  intéressants,  que  nous  avons 
pu  utiliser  *7.  Nous  avons  déjà  exprimé  à  cette  occasion  notre  opinion 
sur  ce  chapitre,  mais  notre  but  est,  aujourd'hui,  de  reproduire  d'une 
manière  plus  complète  ce  que  nous  avions  dû,  alors,  ou  mutiler  faute 
de  place,  ou  renoncer  à  encadrer  dans  notre  récit. 

Nous  commencerons  par  donner  le  texte  original  avec  une  traduction 
littérale  du  chapitre  en  question  ;  car  la  chronique ,  nous  l'avons  dit 
déjà,  est  écrite  en  dialecte  souabe-alaman  du  XVP  siècle*^;  mais, 
pour  la  clarté  de  l'exposition,  nous   nous  permettrons,  dans  la  tra- 


i;  Vol.  IV,  p.  445  et  s.  Nous  pouvons  encore 
citer  d'autres  jugements  très  /avorabics  portés  sur 
cette  Chronique  par  divers  écrivains:  par  Gervinus, 
Gescb.  der  âeulsch.  Dichlung,  2*  éd.,  vol.  II,  p.  53$; 
dans  les  Gèilinger  GeUhrien  An^tigeHy  1869,  p.  1299; 
dans  le  Literar.  Ctntralblaity  1869,  p.  1446  ;  par  Wat> 
tenbach  dans  les  Heidtlberger  Jahrbûcher^  1869,  p.  59$ 
et  ss.  ;  par  Birlinger,  dans  le  Tkeologiiches  LUeratur- 
bUtt,  1870,  p.  $19;  dans  le  Zeilschrift  fur  vergUi- 
chende  Sprëchfortcbung^  vol.  XX,  pp«  $$  et  ss.  Voy. 
aussi  le  Prosfitctus  composé  par  l'éditeur  pour  la  2* 
édition  de  la  Chroniquef  et  la  Schwàbische  Kronik, 
188 1,  K'*  245  (Sonnugsbeilage  des  Merkurt). 

16  V.  Zeilschrift  fur  deutschê  Philologie,  Vol.  VII, 


p.  z66:  M.  Rôhricht  l'explique  ainsi  qu'il  suit:  La 
Chronique  de  Zimmern  est  ■  une  source  où  il  faut 
»  puiser  pour  l'histoire  de  la  première  et  de  la  deuxième 
»  croisade  ....  on  ne  l'a  jamais  encore  désignée 
»  ou  reconnue  comme  telle,  mais  comme  elle  est 
»  basée  sur  des  relations  de  témoins  oculaires ,  très 
»  anciennes  et  probablement  perdues,  elle  est  intéres» 
»  santé  au  plus  haut  degré  et  fournit  beaucoup  de 
»  renseignements  nouveaux.  » 

17  Peter  der  Ermite  ^  ein  krilischer  Beitrag  ^ur 
Gesch.  des  ersten  Kreu^uges,  Leipzig  1879,  p.    134. 

18  Voy.  Baraclc ,  Zimmerisehe  Chronik  ,  vol.  IV, 
p.  467  et  ss.  C'est  le  dialecte  souabe-al jman ,  mais 
avec  une  forte  prépondérance  de  l'alaman. 
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duction,  de  nous  écarter  de  l'original,  en  le  découpant  en  petits  cha- 
pitres; nous  laisserons  subsister  les  rubriques  de  la  chronique;  les 
titres  de  chapitres,  ajoutés  par  nous,  seront  mis  entre  crochets. 


In  disem  capitel  wurdi  an:(aigt , 
wann  sich  erstlichs  der  rhutnreich 
:(ug  wider  die  ungleubigen  under 
Kaiser  Hainrichen  dem  dritten  an- 
gefangen,  auch  warauss  die  vol- 
genden  capitel  ge:(ogen  werden.  * 


èa.,  p.  78        Mittler  zeit,  wie  dise  handlungen  zwi- 
éd.,  p.  8s.   schen  denen  zwaien  bischoven  zu  Costanz 
fùrgingen,  2  erhube  sich,  als  man  zellet 
nach  Christi  unsers  herrn  gepurt  ain  tau- 
send  fûnfundneunzige ,  der  aller  grôssest 
heerzug  wider  die  ungleubigen^  von  dem 
man  geschriben  fîndc.  Es  waren  darbei 
gar  treffenliche  vil  fûrsten  /gaistlichs  und 
weltlichs    stands,    auch   graven,    freien 
herrn,  ritter  und  edelknecht,  von  hochen 
und  nidern  teutschen  landen ,  aus  Gallia , 
Italia ,  auch  gemeinlich  ausser  aller  chri- 
stenhait,  also  das  man  den  haufen  achtet 
und  ûberschlug  biss  an  die  dreimal  hun- 
dert   tausendt   werhaftiger   man  zu  ross 
und   zu   fuoss.  Was   unsâglicher  grosser 
mùhe  und  arbait,  sorg  (A  40,  a)  und  ge- 
farlikait   dise  underwegen ,    bis    sie    die 
statt  Jérusalem  sampt  der  landtschaft  Judea 
erobert,  gehaht  und  erlitten,  das  ailes  ha- 
ben    Guido   Remensis ,  dessgleichen  Ro- 
bertus  Monachus   und  insonderhait  Gui- 
lielmus    Tyrius  ,   so  eins  tails  derselben 
zeit  gelept  und  darbei  und  mit  gewesen, 
nach   der   lenge  beschriben ,  desshalben 
nit   von    [2,   éd.   p.    86]  nôten,  solches 
weiter   alhie   einzufiern    [i.   éd.    p.  79]. 
Aber  nachdem  die   iezernempten    histo- 
rici    und   andere  (60)  mer  nit  Hochteut- 
schen ,    souder    Franzosen    oder    Nider- 
lender  gewesen,  haben  sie  allermaist  der 
herschaften  irs  landts,  die  ains  tails  mirge- 

I  Titre  placé  par  l'auteur  de  la  Chronique,  en  tète 
de  la  partie  qui  comprend,  dans  la  traduction,  les 
chapitres  suivants,  de  I  i  IV  (t.  I,  p.  78-82  »  a*  éd. 
p.  8S-89). 


Dans  ce  chapitre^  on  apprendra  quand 
a  commencé  la  glorieuse  guerre 
contre  les  Infidèles  y  sous  le  règne 
de  ^empereur  Henri  III^  et  d'où 
ont  été  tirés  les  chapitres  sui- 
vants, * 

I. 

[  Introduction  ;  sources  ]. 

Tandis  que  les  choses  se  passaient  ainsi 
entre  les  deux  évêques  de  Constance  *, 
l'an  1095  ap.  J.  C.  se  forma,  pour  mar- 
cher contre  le  Infidèles ,    la  plus  grande 
armée  dont  on  ait  jamais  entendu  parler. 
11  s'y  trouvait  un  très  grand  nombre  de 
princes  éminents ,  ecclésiastiques  et  laï- 
ques ,  des  comtes ,  barons ,  chevaliers  et 
écuyers  de  haute  et  de  basse  Allemagne, 
de  Gaule  et  d'Italie  et  de  toute  la  chré- 
tienté,   et    Ton    estimait  leurs   forces   à 
300,000  combattants  à  pied  et  à  cheval  : 
ils  eurent  à  subir   en  route  des  fatigues 
et  des  peines  indicibles,  à  passer  par  des 
soucis  et  des  dangers  sans  nombre,  avant 
de  conquérir  la  ville  de  Jérusalem  et  le 
pays  de  Judée:   Gui   de  Reims,   Robert 
le  Moine  et  en  particulier  Guillaume  de 
Tyr,  qui  ont  en  partie  vécu  à  cette  épo- 
que et  assisté  à  ces  événements,  les  ont 
décrits  en  détail:    c'est  pourquoi    il   est 
inutile  d'y  revenir  ici.   Mais  comme  ces 
historiens  et  d'autres  encore  n'étaient  pas 
des  Hauts-Allemands,  mais  des  Français 
ou  des  Néerlandais ,    il   se  sont  occupés 
des  seigneurs  qui  étaient   partis    de  leur 
pays  avec  l'armée,  ils  ont  mis  tous  leurs 
soins  à  rappeler  leurs  noms  et  à  racon- 
ter leur  histoire  ;  quant  à  la  noblesse  de 
la  Haute  Allemagne ,  qui  n'a  pas  moins 
exposé  sa  vie  et  qui  a,  elle  aussi,  accompli 
nombre  d'actions  nobles  et  louables,  ils 

a  Le  chroniqueur  vient,  à  l'instant,  de  raconter  les 
querelles  et  les  violences  réciproques  de  Tévèque 
Gebhard,  partisan  du  papCt  et  d'Arnold  de  Heiligen* 
berg,  partisan  de  l'empereur. 
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zogen,  sonderlich  gedacht,  dieselben  mit 
iren  namen  und  geschichten  ganz  fleissig 
angezaigt,  aber  des  hohen  teutschen  adls, 
der  doch  nit  weniger  leib  und  leben  ge- 
waget,  darzu  vil  loblicher  adelicher  thaten 
begangen ,  haben  sie  nit  anders ,  dann  nu 
in  der  gemain  und  mit  denen  kurzesten 
worten  meldung  gethon.  Darumb  ist  zu 
wissen,  das  in  dem  closter  zu  Alperspach 
auf  dera  Schwarzwaldt  ain  ait  geschriben 
buoch,  dessgleichen  ain  grosser  gewirkter 
aufschlag  gewesen,  3  welche  baide  von 
langen,unverdechtlichen  jarn  von  der  frei- 
herrschaft  Zimbern  dahin  kommen  und 
gegeben  worden.  Der  inhalt  des  ganzen 
buchs  ist  ain  beschribung  des  hôrzugs, 
und  gùtlich  zu  glauben ,  das  sollichs  von 
der  freiherren  zu  Zimbern  ainem ,  deren 
drei ,  namlich  herr  Friderich ,  herr  Con- 
radt  und  herr  Albrecht,  gebrûeder,  darbei 
gewesen,  beschriben  und  aufgezaichnet 
seye  worden.  Gleicherweis  sein  grosse 
fîguren  scheibenwis  in  das  gemelt  tuoch 
gewûrkt,  mit  lateinischen  worten,  wel- 
chcr  inhalt  sich  mit  dem  buch  vergleicht; 
aus  disen  baiden  dise  nachvolgende  ca- 
pitl,  so  vil  es  die  freiherrn  von  (A  40»  b) 
Zimbern  belangen  thut ,  gezogen  worden. 

Die  ursach  aber  und  der  anfang  der 
rhumreichen,  loblichen  und  christlichen 
expédition  ist  fûrnemlich  d\e  gewesen  : 
Der  loblich,  theur  fùrst,  herzog  Gottfridt 
von  Lottringen,  seines  geschlechts  und 
herkomens  ain  grave  von  Bullon ,  hat 
kaiser  Hainrichen  loblicher  gedechtnus 
dem  vierten  allzeit  mit  trewen  angehan- 
gen,  und  als  sich  begeben,  das  Kaiser 
Hainrich  mit  macht  in  Iialiam  zogen  und 
Rom  im  jar  Christi  tausendt  ainsund- 
achtzige  belegert,  ist  im  gemelter  herzog 
Gottfridt  auch  nachgevolgt,  und  nachdem 
auf  ain  zeit  die  stat  Rom  hart  gesturmbt 
worden,  auch  ain  gut  thail  der  mauren 
und  munition  zerprochen,  hat  er  sich  so 
ritterlichen  in  solchem  sturmb  gehalten, 
das  er  der  alleierst  auf  die  mauren  ko- 
roen^   durch   welche   namhafte   eerliche 


n'en  parlent  qu'en  termes  généraux,  et 
ne  la  citent  qu'en  quelques  mots  très  brefs. 
Que  Ton  sache  donc  qu'il  y  avait  au  mo- 
nastère d'Alpirsbach,  dans  fa  Forêt-Noire, 
un  vieux  manuscrit  et  une  grande  tenture 
en  tapisserie,  3  qui,  tous  deux,  avaient 
été  apportés  de  temps  immémorial  de  la 
baronnie  de  Zimmern  et  donnés  au  cou- 
vent. Le  sujet  du  livre  est  la  relation  de 
la  croisade;  le  texte  et  les  dessins  ont  vrai- 
semblablement pour  auteur  l'un  des  barons 
de  Zimmern  ;  trois  d'entre  eux ,  trois  frè- 
res, assavoir  sire  Frédéric,  sire  Conrad  et 
sire  Albert,  avaient  pris  part  à  cette  guerre. 
Sur  la  tenture  on  voit,  dans  des  cercles, 
de  grandes  figures  accompagnées  d'ins- 
criptions latines,  dont  le  sujet  correspond 
à  celui  du  livre.  De  ces  deux  documents 
on  a  extrr.it  ce  qui  concerne  les  barons 
de  Zimmern  :  ce  sera  l'objet  des  chapitres 
suivants. 


II. 

[Le  motif  de  la  croisade,  * 
Le  duc  Godefroi  de  Bouillon]. 

Or,  voici  la  cause  principale  et  le  com- 
mencement de  cette  expédition  glorieuse, 
illustre  et  chrétienne:  L'illustre  et  cher 
prince,  le  duc  Godefroi  de  Lorraine,  de 
la  race  et  de  la  maison  des  comtes  de 
Bouillon,  a  toujours  été  fidèlement  atta- 
ché à  l'empereur  Henri  IV  d'illustre  mé- 
moire ;  lorsque  l'empereur  Henri  a  mené 
son  armée  en  Italie  et  a  fait  le  siège  de 
Rome,  en  l'an  1081  ap.  J.  G.,  Godefroi 
l'y  a  suivi  ;  à  un  certain  moment,  lorsque 
l'assaut  à  été  donné  à  la  ville  et  qu'une* 
grande  partie  des  murailles  et  des  forti- 
fications étaient  battues  en  brèche,  il  a 
fait  preuve  d'une  telle  vaillance,  qu'il  est 
arrivé  le  premier  de  tous  sur  la  muraille, 
et  c'est  surtout  à  cet  acte  héroïque  et 
glorieux  que  l'empereur  a  dû  la  con- 
quête de  Romef  Cet  assaut  eut  lieu  au 


3  p.  79,  1.  II,  a«  éd.  l.  12:  «  Ain  grosser  ge- 
>  wirkter  Aufschkg  »  ;  le  sens  de  U  page  99,  2*  éd. 
p.  loé  fait  voir  que  cet  AufsebUg  était  un  ti«su  de 


toile  qui  servait  de  tenture  dans  le  choeur  de  l'Église 
d'Alpirsbach  :  nous  en  reparlerons  plus  loin  en  détail 
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that  die  stat  Rom  furnemlich  von  den 
kaiserischen  erobert  ist  worden.  In  disem 
sturmb,  so  im  Junio  beschehen ,  het  sich 
gemelter  herzog  Gotfridt  dermassen  ge- 
brucht,  das  er  von  wegen  ainer  so  grossen 
ûbung  in  ain  todtliche  krankhaic  fallen 
was,  derhalben  gelopt  und  verhiesse  er 
sich  Got  dem  allmechtigen ,  wanp  es 
sach  wer,  das  er  lebendig  und  [2.  éd. 
p.  87]  bei  kreften  belibe,  so  welte  er 
zum  hailigen  grab  ziehen  und  solchs 
widerumb  [i.  éd.  p.  80]  aus  denen  hen- 
den  der  ungleûbigen  zu  bringen  sich  un- 
dersteen.  Daraui  ward  er  in  ainer  kûrze 
wunderbarlich  (61)  gesundt,  und  sobald 
er  widerumb  in  teutsche  land  kara ,  nam 
er  urlaub  vom  kaiser  und  sucht  aile  mitl, 
damit  er  gelt,  ain  somma  kriegsvolk  zu 
versôlden,  zusamenbringen  raôchte.  Und 
als  er  sollichs  bis  in  das  zwôlft  jar  be- 
harret,  ver  (A  41,  a)  kauft  er  zuletst 
mit  bewilligung  seiner  baider  brûder, 
herm  Balduini  und  herrn  Eustachi,  aile 
ire  ligende  gùeter,  des  willens,  wider 
die  ungleûbigen  dise  mergliche  barschaft 
zu  wolfart  gemainer  christenhait  zu  ge- 
brauchfn.  Zu  solchem  ward  in  auch  nit 
wenig  verursachen  das  gros  blutvergiessen 
und  die  stetige  krieg,  so  zwischen  dem 
kaiser  und  denen  teutschen  fùrsten  durch 
anschiften  der  bâpst  erregt  wurden. 


Als  nu  die  fursten  aus  Gallia  und  aus 
andern  nationen  das  eerlich,  christenlich 
fùrnemen  vernamen,  die  auch  zuvor  durch 
den  bapst  Urbanum  zu  Clermant  in  Au- 
ergne  darzu  bewegt,  erwelten  sie  herzog 
Gotfriden  ainhelligclich  zu  ihrem  obri- 
stcn  Ober  den  ganzen  haufen.  Sollichs 
raôcht  so  baldt  in  deutschen  landen  nit 
kont  werden,  es  namen  etlich  bischof 
das  creuz  an  sich,  als  nemlich  bischof 
Conradt  von  Chur  und  bischof  Otho 
von  Strassburg,  herzog  Friderrichs  von 
Schwaben  brùeder.  Zu  disen  und  andern 
bischofen  mer  verfûegte  ^ch  bischof  Thie- 
mo  von  Salzburg,  dessgleichen  herzog 
Egkhart  von  Bayern,  ain  sun  grave  Ot- 
tons  von  Scheyrn,  und  herzog  Walther 
von  Tegk.  Dessgleichen  so  zogent  mit  dise 


mois  de  juin  ;  le  dit  duc  Godefroi  y  prit 
une  telle  part  que  l'excès  de  fatigue  lui 
causa  une  maladie  mortelle:  se  voyant 
en  ce  danger,  il  fit  un  vœu  au  Seigneur 
tout  puissant  et  promit,  au  cas  où  il  con- 
serverait la  vie  et  recouvrerait  ses  forces, 
d'aller  au  Saint-Sépulcre,  se  faisant  fort 
de  l'arracher  des  mains  des  Infidèles.  Il 
guérit  miraculeusement  en  quelques  jours, 
et  dès  qu'il  fut  de  retour  en  Allemagne, 
il  prit  congé  de  l'empereur  et  par  toutes 
sortes  de  moyens  amassa  l'argent  néces- 
saire pour  payer  la  solde  d'un  certain 
nombre  de  gens  de  guerre.  Pendant  douze 
ans ,  il  poursuivit  son  projet  :  enfin ,  du 
consentement  de  ses  deux  frères,  le  sei- 
gneur Baudouin  et  le  seigneur  Eustache, 
il  vendit  tous  leurs  biens  fonds,  ce  qui 
lui  procura  une  somme  considérable  d'ar- 
gent comptant,  se  proposant  de  l'em- 
ployer pour  le  bien  général  de  la  chré- 
tienté. Les  guerres  continuelles  qui ,  à 
l'instigation  du  Pape,  régnaient  entre  l'em- 
pereur et  les  princes  allemands  et  la 
grande  efiusion  de  sang  qui  en  résultait 
eurent  aussi  leur  part  d'influence  sur  sa 
détermination. 


III. 


[  Les  croisés  Allemands  ]. 

Lorsque  les  princes  de  Gaule  et  d'au- 
tres nations  apprirent  que  l'on  allait 
commencer  la  glorieuse  entreprise  chré- 
tienne que  leur  avait  déjà  prêchée  au- 
paravant le  pape  Urbain,  à  Clermont 
en  Auvergne,  ils  choisirent  unanimement 
pour  chef  de  toute  l'armée  le  duc  Gode- 
froi. Cela  ne  fut  pas  connu  immédia- 
tement en  Allemagne.  Quelques  évêques 
prirent  la  croix,  entre  autres  l'évêque 
Conrad  de  Coire  et  l'évêque  Othon  de 
Strasbourg,  frères  du  duc  Frédéric  de 
Souabe.  A  ces  évoques  et  aux  autres  se 
joignirent  l'évêque  Thiemon  de  Salz- 
bourg ,  puis  le  duc  Ekkart  de  Bavière  , 
fils  du  comte  Othon  de  Scheiern,  et  le 
duc  Walther  de  Teck.  Avec  eux  arrivè- 
rent encore  les  comtes  et  barons  dont  les 
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nachvolgende  graven  und  freiherren  4  : 
grave  Hainrich  von  Schwarxenburg,  pfal^- 
grafe  Hugo  von  Tùbingen,  grave  Ru- 
dolf und  grave  Huldreich  von  Sarwerden, 
grave  Hartman  von  Diîîingen  und  Kihurg^ 
grave  Thiemo  von  EschenJoch,  grave  Hain- 
rich von  Heîfenstain,  grave  Adelprecht  von 
Kirchberg  y  grave  Hainrich  von  Haiîigen- 
berg ,  ain  grave  vom  Famn,  herr  Arnolt 
freiherr  von  Busnang,  ain  freiherr  von  Fri- 
dow ,  herr  Ruodolj  freiherr  von  Brandis, 
ain  freiherr  von  IV est  {A  41,  b)  erburg , 
grave  Berchtoldt  von  Neifen^  herr  Albrecht 
freiherr  von  Stôffeln;  item  ain  grave  von 
Saîm,  ain  grave  von  Viernenbergy  ain 
herr  von  Bolanden;  item  grave  Emmich 
von  Lyningen ,  ain  grave  von  Rôttelen  und 
ain  grave  von  Zwaibrucken^  dar:^u  ain 
merkîiche  an^al  von  der  ritterschaft ,  die 
aile  ^«  errettung  des  chrisknlichen  glau- 
bens  mit  denen  ungleùbigen  :(u  [2.  éd.  p. 
88]  streiten  begerten. 


Der  x.eity  als  dise  mer  in  deutschen  landen 
erschallen,  waren  herr  Friderrich  und  herr 
Conradt  von  Zimbcrn,  gebrûeder,  bei  Kaiser 
Hainrich  ^m  hof,  daran  sie  neben  [i.  éd.  p. 
81]  und  mit  andern  graven  und  hem  aus 
dem  landt  :^u  Schwaben  etlichejar  hetten  ge- 
dient,  auch  unangesehen  den  grossen  scha- 
den,  so  der  herrschaft  Zimbern  von  her^og 
Berchtoldten  von  Zeringen  :(ugefûegtt  bei 
iren  herren  in  lieb  und  laid  trewlichen  waren 
ver  (62)  harret.  So  bald  der  \ug  angiengy 
namen   sie  ain   underthenigs  urlaub,  ver- 
fûegten  sich  darauf  :(ttm  fûrderlichisten  :(« 
irem  herrn  vàttern^  herrn  Gotfriden,  den 
sie  sampt  iren  baiden  brûedern^  herrn  Got- 
friden  und  herrn  Albrechten,  :(m  Herren- 
:^imbern  fanden.  Denen  und  :(uvoran  irem 
herrn   vatter   x,^igten   sie  an,  das  ir  will 
und   mainung   wer ,   in   solchem  eerlichen 
christenlichen   i^ug   :çu  sein  und  neben  an- 
dern graven,  freien  und  vom  adel  deut- 
scher  nation  ir  ritterlich  gemûeth  gegen  den 
grausamen  erbfinden  des  glauhens  und  allés 
christenlichen  bluots  x^u  bewiscn;  derhalben 


nom^  suivent  :  le  comte  Henri  de  Sclmar- 
:(enburg  ,  le  comte  palatin  Hugues  de 
Tubingeuy  le  comte  Rudolphe  et  le  comte 
Huldreich  de  Sarwerden,  le  comte  Hart- 
mann de  Dillingen  et  Kibourg,  un  comte 
Thiemon  d'Eschenloch,  le  comte  Henri  de 
Helfensteiny  le  comte  Albert  de  Kirchberg, 
le  comte  Henri  de  Heiligenberg,  le  comte 
de  Faneny  sire  Arnold^  baron  de  Busnang, 
un  baron  de  Fridow,  sire  Rudolphe,  baron 
de  Brandis f  un  baron  de  Westerbourg,  le 
comte  Berchtold  de  Neifen ,  sire  Albert, 
baron  de  Stôffeln;  item  un  comte  de  Salm, 
un  comte  de  Viernenberg ,  un  sire  de 
Bolanden;  item  le  comte  Emich  de  Ly- 
ningen, un  comte  de  Rœtteln  et  un  comte 
de  Deux-Ponts ,  enfin  un  nombre  consi- 
dérable de  chevaliers ,  tous  désireux  de 
combattre  les  Infidèles^  pour  le  salut  de 
la  chrétienté. 


IV. 


[Le  départ  des  barons  de  Zimmern]. 

m 

Au  moment  où  cette  nouvelle  se  ré- 
pandit en  Allemagne  ,  sire  Henri  et  sire 
Conrad  de  Zimmern ,  tous  deux  frères,  se 
trouvaient  à  la  cour  de  l'empereur  Henri, 
où  ils  avaient  servi  pendant  plusieurs 
années  avec  d'autres  comtes  et  sires  de 
Souabe:  malgré  les  grands  dommages  qu'a- 
vait causés  le  duc  Berchtold  de  Zaeringen 
à  la  seigneurie  de  Zimmern,  ils  étaient 
restés  attachés  à  leur  maître ,  dans  la 
bonne  comme  dans  la  mauvaise  fortune. 
Aussitôt  que  la  croisade  commença,  ils 
demandèrent  respectueusement  leur  congé, 
et  allèrent,  avant  toute  autre  chose,  re- 
joindre leur  père,  sire  Godefroi^  qu'ils 
trouvèrent  à  Herrenzimmern  avec  leurs 
deux  frères,  sire  Godefroi  et  sire  Albert. 
Ils  annoncèrent  à  leur  père  d'abord,  puis 
à  leurs  frères,  que  c'était  leur  volonté  et 
leur  désir  de  se  joindre  à  cette  glorieuse 
entreprise  chrétienne  et  de  faire  preuve  de 
leurs  sentiments  chevaleresques,  aux  côtés 
des  autres  comtes,  barons  et  hommes  no- 
bles de  la  nation  allemande,  en  combattant 


4  D^ns  le  texte  original,  nous  avons  transcrit  en         chroniqueur  a  tirées  du  Codex  d'AIptrsbach. 
caractères  italiques  toutes  les  parties  du  récit  que  le 
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sie  in  als  iren  herrn  vatter  auch  umh  eriauht- 

nus  ersuchen  woUen,  dari^u,  das  er  sie  nach 

aller  notturft  auf  die  rais  .welte  versehen. 

Mit  disen  und  dergleichen  worten  bewegten 

sie  (A  42  a)  irn  hrueder,  herrn  Albrechten^ 

so  ain  \ait  lang  :^u  Herren^^imbern  anhaimsch 

gewesen,  das  er  auch  mit  seinen  baiden  brûe- 

dern,  herrn  Fridenreichen  und  herrn  Con- 

radten ,  :^u  xj^hen  begerte,  Als  nu    ir  her 

vatter   seiner  son  gemûet  erkannte,  wolte 

er  sie  nit  dur  an  hindern ,  sonder  sagt  inen 

darauf  XMy   t rew lichen  ^  was  er  vermôcht, 

mitxuthailen ,   damit   sie  :^u  der  christenli- 

chen   rais  gefûrdert   wurden.  Darauf ,  so 

fûrderlich  er  môchte ,  ferket  er  sie  ansehen- 

lich  ab  mit  harnasch,  pferden  und  anderm, 

:(u  atm  solchem  weiten  T^Ug  dienstlich,  Aber 

nachdetn  herr  Fridenreich  von  Zimbern  ihe 

und  allwegen  ain  prachtlicher  her  gewesen, 

welchs  er  also  von  jugend  auf  an  dem  kai- 

serlichen  hof,  auch  in  kriegm  gewonet  het, 

Hess   er  sich   an  der  :^erung ,  die  im  und 

baiden  seinen    brùedern,    herrn  Conradten 

und    herrn    Albrechten ,   von    irem   herrn 

vatter  verordttet,  nit  benùegen,  sonder,  on 

wissen  und  hinter  gedachtem  seinem  herrn 

vatern,  auch  aller  seiner  brûeder,  schet:(et 

und  nôtet  er  etliche  underthanen,  in  der 

herschaft   gesessen,    insonder  hait    in    dem 

dorf  Rulinghoven ,  da  derselbigen  T^eit  seer 

reich  und  wolhàbig  leut,  die  Zoppen  gehais- 

sen ,   wonnhaftig  waren;   derhalben   nach 

seinem   abschid  grosse   clag   von  dem  ge- 

mainén  man  erwuchs,  er  auch  dessen  her- 

nach,  tuie  volgen  [2.  cd.  p.  89]  wurt,  in 

grossen  unfal  kam,  Nach  solchem  xpgen  sie 

endtlichen  %u  pfal^graven  Hugen  von  Tû- 

bingen,  irem  obristen,  bei  dem  sie  her^pg 

Walthern  von  Tegk,  fendrichen,  und  ain 

grosse  an^al  graven  und  herrn,  auch  ain 

merklich  somma  von  der  ritterschaft  fan- 

den  [1.  éd.  p.  82].  Mit  denen  raisten  sie 

dnrch  Hungarn  und  Bulgarei  auf  Consian- 

tinopel  lu. 


les  féroces  ennemis  de  la  foi  et  de  tout 
sang  chrétien  ;  c*est  pourquoi  ils  voulaient 
le  prier,  comme  leur  père  et  seigneur,  de 
leur  en  donner  la  permission,  et  de  leur 
fournir  tout  ce  qui  leur  était  nécessaire  pour 
le  voyage.  Leur  langage  toucha  leur  frère, 
sire  Albert,  qui  avait  fait  un  séjour  d*une 
certaine  durée  à  Herrenzimmern,  et  il  de- 
manda à  partir,  lui  aussi^  avec  ses  deux 
frères,  sire  Frédéric  et  sire  Conrad.  Leur 
sire  père,  lorsqu'il  connut  leurs  sentiments, 
ne  voulut  pas  les  en  empêcher,  et  même 
il  leur  promit  de  leur  donner  fidèlement 
tout  ce  qu'il  pourrait,  afin  qu'ils  fussent 
en  état  de  partir  pour  le  voyage  chré- 
tien. Sur  ce',  il  les  équipa  aussi  promp- 
tement  qu'il  le  put,  et  de  son  mieux,  en 
harnais,  chevaux  et  autres  objets  utiles 
pour  une  expédition  aussi  lointaine.  Mais, 
comme  le  sire  Frédéric  de  Zimmem  avait 
toujours  eu  des  goûts  fastueux,  parce  que, 
depuis  sa  jeunesse,  il  avait  vécu  ^  la  cour 
»le  l'empereur,  même  pendant  les  guerres, 
il  ne  se  contenta  pas  de  la  dépense  que 
leur  sire  père  avait  faite  pour  lui  et  ses 
frères,  sire  Conrad  et  sire  Albert;  sans 
le  consentement  et  à  l'insu  de  son  père 
et  de  tous  ses  frères  ,  il  mit  à  contribu- 
tion, en  employant  la  violence,  quelques 
vassaux  de  la  seigneurie,  et  en  particulier 
le  village  de  Rulinghoven,  où  habitaient 
à  cette  époque  des  gens  très  riches  et 
opulents,  nommés  Zoppen:  aussi,  après 
son  départ,  le  bas  peuple  fît-il  entendre  de 
grandes  plaintes  et  plus  tard,  comme  on 
le  verra,  il  (Frédéric  de  Zimmern)  tomba 
dans  une  grande  infortune.  Après  cela, 
ils  allèrent  enfin  rejoindre  leur  chef,  le 
comte  palatin  Hugues  de  Tubingen  ;  ils 
y  trouvèrent  déjà  arrivés,  le  duc  Wal- 
ther  de  Teck,  porte-étendard,  une  grande 
quantité  de  comtes  et  seigneurs,  et  un 
nombre  considérable  de  chevaliers.  Ils 
voyagèrent  en  leur  compagnie,  se  diri- 
geant par  la  Hongrie  et  la  Bulgarie  sur 
Constantinople. 
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Wie  herr  Jôrgy  freiherr  von  Zim- 
bern ,  ehe  dann  der  belschlaf  T^wi- 
schen  im  und  Jrôlen  Adelgunden^ 
fretin  von  Hohenclingen  bescheheny 
sambt  seiner  fraw  muter  und  seim 
hern  bruoder  Cuno  in  ainem  ge- 
tnainen  landtsterben  mit  tod  ver- 
gangen  und  ^u  Sant  Jergen  ver- 
graben  worden.  5 

{6))  Vor  wenig  tagen,  ehe  und  xuvor 
herr  Fridenreich ,  herr  Conradt  und  herr 
Alhrecht  von  Zimhern,  gehrûeder^  mit 
her^pg  fValthern  von  Tegk  und  phal^grave 
Hugon  von  Tûbingen  ah  obristen  ûber  den 
ieutschen  haufen  sich  auf  die  rais  begahen, 
vernam  ir  herr  brueder,  herr  Jèrg  von 
Zimbern,  der  ain  T^eit  lang  x.u  Clingen, 
wie  gehôrt,  ^  bei  herrn  Hartman  von  Clin- 
gen verharret,  7  seiner  brûeder  fûrnemen. 
Derhaîben,  dieweil  es  dem  pair iarchen  von 
Aquihja^  8  auch  grave  Hainrichen  von  Hai- 
ligenberg  und  inen  aîïen  nach  irem  wiîhn 
er gangen  y  9  nom  er  ain  urlaub  von  herrn 
Hartman  und  seinem  gemahel,  auch  dessen 
son  y  hern  Hainrichen  y  und  seiner  kunfti- 
gen  verlopten  hawsfrawen,  frôle  Adelgunden, 
der  mainung,  geen  Herreniimbern  :(u  reiten 
und  seine  brûeder ,  ee  dann  sie  dise  weite, 
sorgkliche  fart  anfiengen ,  :^u  besuchen  und 
\«  gesegnen  ;  auch ,  seitmals  er  mit  frôlen 
Adelgunden  von  Clingen  ain  heûrat  ver- 
handen,  wôlte  er  seins  herren  vatters  ^ 
dar^u  seiner  brûder  gemùeth  in  solchem 
erkundigen.  Als  er  nu  geen  Herren^imbern 
kam  und  seine  brûeder,  so  er  :^ufinden  ver- 
mainte  ,  vor  kur^en  tagen  »o  vernam  ver- 
ruckt  sein,  truege  er  des  {A,  ^j,  a)  un- 
versehnen,  geschwinden  abschidts  ain  grosse 

s  Titre  placé  par  Tauteur  de  la  Lhroniqut  de 
Zimtnern  en  tète  de  la  partie  de  sa  Chronique  (p.  82- 
83,  2*  éd.  p.  89-90)  qui  forme,  dans  la  traduction,  le 
chapitre  V.  Quoique,  dans  ce  chapitre,  il  y  ait  peu 
de  choses  qui  se  rapportent  i  la  croisade ,  nous  Ta- 
vons  admis  dans  ce  travail ,  parce  qu'il  fait  partie 
de  l'ensemble  et  qu'il  a  été,  au  moins  pour  le  fond, 
èvidemnient  emprunté  à  la  source  principale  où  l'au- 
teur a  puisé,  U  Codex  de  la  croisaJey  d'Alpirsbach. 

6  Pag.  78;  !•  éd.  p.  8ç. 


Comment  sire  Georges^  baron  de  Zim- 
merny  mourut  pendant  une  épidé- 
mie, avant  l'accomplissement  de 
son  mariage  avec  demoiselle  Aide- 
gonde,  baronne  de  Hohenklingen, 
ainsi  que  madame  sa  mère  et  son 
frère  sire  Cunon,  et  comment  ils 
ont  été  enterrés  à  S.  Georges  ^. 

V. 

Quelques  jours  avant  le  départ  des  (A.  4».  ï>); 
frères  sire  Frédéric,  sire  Conrad  et  sire 
Albert  de  Ziramern  avec  le  duc  Walther 
de  Teck  et  le  comte  palatin  Hugues  de 
Tûbingen,  chefs  des  troupes  allemandes, 
sire  Georges  de  Zimmern  leur  frère,  qui, 
comme  il  a  été  dit  déjà  ^,  avait  fait  un 
séjour  de  quelque  temps  à  Klingen  7,  chez 
le  sire  Hartmann  de  Klingen;  fut  informé 
de  la  détermination  de  ses  frères.  Comme 
les  choses  avaient  marché  suivant  [le  désir 
du  patriarche  d*Aquilée  *  ,  du  comte  Henri 
de  Heiligenberg  et  d'eux  tous  9 ,  il  prit 
congé  du  sire  Hartmann  et  de  madame  son 
épouse,  de  leur  fils  sire  Henri,  et  de  sa 
fiancée  et  future  femme ,  demoiselle  Al- 
degonde;  son  intention  était  d'aller  à 
Herrenzimmern,  rendre  visite  à  ses  frères 
et  prendre  congé  d'eux  avant  qu'ils  ne 
se  missent  en  route  pour  ce  long  et  pé- 
nible voyage;  de  plus,  comme  il  s'était 
fiancé  à  demoiselle  Aldegonde  de  Klin- 
gen, il  voulait  connaître  à  ce  sujet  l'opi- 
nion de  son  père  et  de  ses  frères.  En  ar- 
rivant à  Kerrenrimmem,  il  apprit  que  ses 
frères  ,  qu'il  espérait  y  trouver  ,  étaient 
partis  depuis  peu  ><>  :  ce  départ  inattendu 
et  si  prompt  lui  causa  un  grand  chagrin. 
Cependant  il  rendit  compte  à   son  père 

7  ChAtcau  situé  au  nord-ouest  de  la  petite  ville  de 
Stein  en  Suisse,  canton  de  Schaffhouse. 

8  Ulrich,  abbé  deS«  Gall,  que  l'empereur  Henri  IV 
avait  fait  nommer  patriarche  d'Aquilce. 

9  Ils  avaient  chassé  par  la  force  Gebhard,  évèque 
de  Constance ,  et  cette  entreprise  leur  avait  réussi 
contre  toute  attente.  Voir  Zimmerisehe  Chronih,  I, 
p.  77  (2«  éd.  p.  83). 

10  Au  printemps  de  109e. 
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heschwerde,    ledoch   herichtet  fr  sein  herr 
vatter,   auch   seine   :^wen   hrùeder,   herrn 
Gotfridèn  und  herrn  Cunon,  die  do;^umaî 
i^u  Herren^inibern  waren,  aller   handîun- 
gen,   so   sich   mitler   :^eit  :^wischen  denen 
bischoffen  verîoffen,^^  auch  das  er  ain  xeit 
îang  T^u  Hohenclingen  sich  erhalten,  aida 
im  herr  Hartman  von  Clingen  sein  ainige 
dochter ,  frôle  Adelgutiden ,  :(«  vermeheln 
versprochen  het,  Derhalhen^  dieweil  es  ain 
eerlicher   heirat,    [2.  éd.   p.   90]    der  im 
gmess,   so    heger   er ^  ir  aller,  sonderlich 
seins  herrn   vatters   wilUn  in  solchem  ^u 
wissen^   sich   darnach   hahen    ;(«    richten, 
Als  nu  sein  herr  vaiter,  dar:(u  hede  seine 
hrùeder  sein  gemûeth  vernamen,  verwillig^ 
iten  sie  gutwilligclich  in  disen  heirat,  und 
ist  xu  vermuten ,  es  hah  im  sein  herr  vatter 
mit  [i.  éd.  p.  83]  verwilligung  der  hrùe- 
der sein  gepùrenden  thail  an  der  herschaft 
verordnet,   wiewol  man  des   kain  grund 
hat,   Demnach  àber  die  hoch^eit  und  das 
beischlafen  sich  bis  in  das  dritjar  hernach 
ver:^ogf  »*  kam  ain  solcher  grausamer  er- 
schrockenlicher  landtssterbend  durch  die  gan:^ 
teutsch  nation,  dergleichen  auch  bei  ment- 
schen  gedenken  vor  nie  erhôrt  worden,  also 
auch  das  T^am  vihe  und  andere  wilden  thier 
ehen  so  wol,  als  die  mentschen,  vergiengen.  n 
In  disem  sterben  berueft  Got  der  alhnechtig 
frawen  Agnesen  gràvin  von  Hohenberg,  M 
des  alten  herrn  Gottfriden  gemahel,  dar:(u 
ire   T^wen  son ,    herrn  Jôrgen   ut^d  herrn 
Cunon ,  sein  brueder ,  der  lange  ^eit  vorhin 
krank  gelegen  war,  aus  disem  jamerthaL 
Die  wurden  in  das  Closter  ^m  Sant  Jergen 
gefûrt  und  aida  in  irer  aUfordern  begreb- 
tnus  in  Unser  (A.  4^,  h)  Frawen  capellen 
Xu   der   erden  (64)   bestatet.  Herr  Gotfrid 
der  citer  hat  nach  absterben  seiner  gemahel 
und   baider   seiner  son  ain  solchen  humer  . 
gefast,  das  er  sich  aller  weltlicher  gescheft 
abgethon  und  die  gan^  herschaft  seinem  son, 
herrn   Gotfridèn,   so   mit  seiner  gemahel. 


et   à    ses   deux    frères ,     sire    Godefroi 
et  sire  Cunon ,   qui  se  trouvaient   en  ce 
moment  à  Herrenzimmern,  de  tout  ce  qui 
venait  de  se  passer  entre  les  évêques  »«: 
il  leur  dit  aussi  qu'il  avait  séjourné  quel- 
que temps  à  Hohenklingen,  où  sire  Hart- 
mann  de    Klingen   avait   promis  de  lui 
donner  sa  fille  unique,  demoiselle  Aldc- 
gonde:  et  comme  c'était  un  mariage  ho- 
norable  et  convaoable    pour  un  homme 
de  sa  qualité,  il  demandait  à    connaître 
leur   volonté  à  tous,  et,  en  particulier, 
celle  de  son  père,  afin  d'agir  en  consé- 
quence.  Après  l'avoir  entendu,  son  père 
et  ses  deux  frères  donnèrent  de  bon  cœur 
leur  consentement   à  cette  union  et  Ton 
doit  supposer,    bien   qu'on  n'en  ait  pas 
de  preuve ,  que  son  père,  avec  l'assenti- 
ment  de  ses   firères,   lui   promit  la  part 
de  son  domaine  qui  lui  revenait.  Depuis 
lors,  de  délai  en  délai  le  mariage  fut  re- 
mis jusqu'à  la  troisième  année  ^2:    or,  à 
cette  époque,  une  terrible  épidémie,  telle 
que,  de  mémoire  d'homme,  on  n'en  avait 
jamais    connu  de    pareille ,   étendit   ses 
ravages  sur  la  nation  Allemande  ;  les  ani- 
maux domestiques   et   autres  (sic)  bétes 
sauvages  étaient  frappés  comme  les  hom- 
mes »3.  Pendant  cette  épidémie,  Dieu  tout 
puissant  appela  à  lui,  de  cette  vallée  de 
larmes ,   dame  Agnès   comtesse  de  Ho- 
henberg  '4,  épouse  du  vieux  sire    Gode- 
froi,  et  ses  deux  fils,  sire  Georges  et 
sire  Cunon  son  frère,   qui   était   depuis 
longtemps    malade    et    alité.    Ils    furent 
transportés  au  monastère  de  S*  Georges, 
où  on  les  enterra  dans  la  tombe  de  leurs 
ancêtres,  dans  la  chapelle  de  Notre-Dame. 
Le    vieux    sire    Godefroi    ressentit   une 
telle  douleur  de  la  mort  de  son  épouse 
et  de  ses  deux  fils ,    qu'il    se   déchargea 
du  soin  de  toutes  les  affaires  temporelles, 
et  remit  toute  la  seigneurie  entre  les  mains 
de  son  fils,   sire   Godefroi,   qui  habitait 


11  C'est-A-dirc  entre  l'évêque  de  Constance,  Gcb- 
hard,  et  l'évcque  Arnold,  comte  de  Heiligenberg,  abbé 
de  S^  Gall,  partisan  de  l'empereur. 

12  Jusqu'à  Tannée  1098,  si,  d'après  la  donnée  du 
chroniqueur,  on  prend  pour  point  de  départ  l'année 
du  retour  de  Georges  de  Zimmern  chez  son  père. 

13  Les  chroniqueurs  de  l'époque  ne  parlent  pas 
d'une  peste  semblable  en  Tannée  109B.  D'autre  part, 


l'Allemagne  fut  ravagée  par  la  peste  en  1094  :  sur  ce 
point,  voy.  Bernold  de  S*  Biaise  et  la  Chronique  d'Ekke- 
hard,  i  Tannée  1094. 

14  Ce  château  de  Hohenbcrg  est  situé  dans  le  voi- 
sinage de  Dcilingen,  près  de  Spaichingen,  royaume  de 
Wurtemberg:  voy.  Stalin,  Wiriemb.  Geschuhte,  II, 
p.  400  s. 
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fraw  Elshethen  her^ogin  von  Tegk^  ;(«  Har- 
hausen  gesessen,  ûhergehen  hat.  Volgendts 
ist  er  in  das  cJoster  :(u  Sant  Jergen  gan- 
geuy  darin  er  bis  in  sein  end  hlihen  und 
vil  jar  noch  aida  gelept,hat.  Es  ist  auch 
hernach  frôle  Adelgundt  von  Clingen  herrn 
Eberharten  freiherrn  von  Rosnegk  verme- 
helet  wordeny  dem  sie  hernach  vil  kinder 
gehoren  hat. 

Wie  die  Hochtëutschen  ain  grosse 
niderlag  bei  Ntcea  erliten ,  darin 
her  Conradl  und  herr  Albrecht 
freiherren  von  Zimbern  erschlagen 
und  her'  Fridenreich,  ir  bruder, 
auf  den  tod  verwundt  darvon  ko- 
men ,  der  sich  volgendts  wider 
in  teûtsche  land  verfûegt  hat^  aber 
nii  lang  dorin  beliben.  *5 


Aïs  aber  herzog  Gotfrid  von  Bulion 
und  der  ganz  hauf  durch  Hungern  und 
Bulgarei  in  Thratiam  komen,  haben  sie 
durch  untrew  kaiser  Alexi  von  Constan- 
tinopel  vil  gueter  [2.  éd.  p.  91]  leut  ver- 
loren,  doch  seindt  sie  dreimal  hundert 
uusendt  stark,  (A.  44,  a)  on  weib  und 
kind,  glicklichen  und  wol  ûber  den  arm 
des  mers  Heliesponti,  genannt  Bospho- 
rus,  in  Asiara  geschifft,  und  wiewol  inen 
etiiche  saracenische  fûrsten  und  poten- 
laten  mit  grosser  anzal  volks  entgegen 
zogen  und  inen  den  pass  oder  eingang 
Syriae  zue  wheren  sich  understanden , 
idoch  lagen  sie  densclben  allwegen  ob , 
deren  sie  ain  grosse  anzal  [i.  éd.  p.  84] 
erscbluogen. 


Nach  disen  victoriis  ruckten  sie  fort  auf 
Niceam  die  stat.  Underwegen  aber  und  nit 
wtit  von  Nicea  wardt  dem  teulschen  haufen 
an  profiant  und,  allerhand  narung  abgeen, 


à  Harhausen  avec  son  épouse,  dame  Eli- 
sabeth, duchesse  de  Tegk.  Après  cela,  il 
alla  demeurer  au  monastère  de  S.  Geor- 
ges, où  il  est  resté  jusqu'à  sa  mort,  et  où 
il  a  encore  vécu  de  longues  années.  Par  la 
suite,  demoiselle  Aldegonde  de  Klingen 
épousa  sire  Eberhard,  baron  de  Rosnegk, 
auquel  elle  donne  beaucoup  d* enfants. 


Comment  les  Hauts-Allemands  éprou- 
vèrent à  Nicée  une  grande  défaite, 
oii  sire  Conrad  et  sire  Albert ^  ba- 
rons de  Zimmern^  furent  tués:  et 
comment  sire  Frédéric,  leur  frère^ 
blessé  mortellement  y  a  été  guéri  et, 
dans  la^suilCy  est  retourné  en  Al- 
lemagney  tf^is  n'y  est  pas  resté 
longtemps  *5. 

VI. 

[Marche  de  Godefroi  vers  l'Asie], 

Quand  le  duc  Godefroi  de  Bouillon 
et  toute  Tarmée,  après  avoir  traversé  la 
Hongrie  et  la  Bulgarie,  arrivèrent  en 
Thrace  »  la  perfidie  de  Tempereur  de 
Constantinople ,  Alexis,  fut  cause  qu'ils 
perdirent  beaucoup  de  braves  gens.  Néan- 
moins ils  arrivèrent  heureusement  en 
Asie  en  traversant  le  bras  de  THellespont 
nommé  le  Bosphore ,  au  nombre  de 
300,000,  sans  compter  les  femmes  et  les 
enfants:  quelques  princes  et  potentats 
sarrazins  vinrent  à  leur  rencontre  avec 
de  grandes  forces  et  tentèrent  de  leur  dis- 
puter le  passage  ou  l'entrée  de  la  Syrie, 
mais  ils  leur  opposèrent  une  résistance  vi- 
goureuse et  en  tuèrent  un  grand  nombre. 

VII. 
[Soliman  bat  un  corps  de  3^200  hommes]. 

Après  ces  victoires,  il  continuèrent  à 
avancer  sur  la  ville  de  Nicée.  Mais,  en 
route  et  non  loin  de  Nicée,  le  corps  al- 
lemand vint  à  souffrir  du  manque   d'ap- 


is Titre  placé  par    Tauteur   de  la   Chronique   en         les  chapitres  VI  i  XII  ci-après  (p.  83  i  85,  3*  éd. 
tite  de  la  partie  qui  comprend,  dans  la  traduction,         p.  90-93,  1.  8). 
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und  aïs  sie  berichUi,  wie  stark  die  TCtrJcen 
verhanden  und  nemîich  das  sie  nit  feer  von 
dannen  ir  léger  geschlagen,  ritcn  sie  erstlichs 
mit  grossen  sorgen  und  fùrsichtigkait  auf 
die  fûeterung ,  htrnach  aber  von  tags  ^w 
tags  begaben  sie  sich ,  ihe  îenger  ihe  weiter 
hinaus,  bis  i^u  Jetsten,  das  sie  auf  rehen 
meil  wegs  sich  vont  léger  theten,  blûnder- 
ten  und  raupten,  Zu  letsten,  als  sie  des 
tûrkischen  kônigs  Solimans  gar  kain  sorg 
mer  heten ,  welcher  sich  bisher  mit  vleis 
also  still  gehalteny  und  iren  bei  x^^athun^ 
derten  ^m  ros  und  drei  tausendt  :(u  fues 
sich  abermals  on  aile  ordnung  vom  léger 
gethon,  warden  sie  in  solcher  eil  von  ge- 
dachtem  Tûrken  Solimanno  umb  (éj)  T^ogen 
und  der  mererthail  erschlagen. 


Als  dise  mer  im  léger  erschallen,  ent- 
stand  ain  grosse  empôrung ,  also  das  die 
gemainen  knecht  on  aile  ordnung  an  die 
findt  7S  %iehen  begerten  ;  und  wiewol  p/al^' 
grave  Hugo  von  Tûbingen,  dessghichen 
her^og  Walther  von  Tegk,  als  die  obristen^ 
das  kriegsvolk  gern  aufgehaJten,  in  an^ 
sehung  {A.  44^  b)  der  schnellen  niderlag , 
anch  die  grossen  macht  der  feindt^  iedoch 
môcht  sollichs  also  wenig  verfahen^  das  sie 
i(u  letsten  :^ungen  waren,  ain  ordnung 
:(e  machen;  :^ogen  derhalben  mit  viertau- 
senden  :^u  ros  und  fùnfund\wainxig  tau- 
senden  :^u  fuess  an  die  feindt,  der  hoffnung, 
seitmals  es  ihe  nit  anders  sein  konnte,  ur 
einitilegen^  oder  aber  ir  leben  darumb  %u 
geben;  und  wiewol  von  Deûtschen,  inson- 
derhait  dem  adl^  gar  ernstlich  ward  ge- 
stritten,  die  auch  vor  andern  nationen  eer- 
licher  uud  ritterlicher  thaten  sich  :^u  be- 
fleissen  begerten,  waren  inen  docb  die  Tûrken 
so  gar  mit  irer  un:^elichen  menig  ûberlegen^ 
die  auch  so  fast  mit  den  vergiften  geschossen 
auf  sie  trangen,  :(«  dem  das  die  rettung  der 
anderen  Chris  ten  :^u  langsam  kam,  das  iren 
T^u  letsten  der  mererthail  ward  erschlagen. 


provisionnements  et  de  vivres  de  toutes 
sortes.  Cependant,  ayant  appris  quelles 
forces  les  Turcs  avaient  assemblées  et  [sa- 
chant] qu'ils  avaient  établi  leur  camp  non 
loin  de  là,  ils  apportèrent  pendant  les  pre- 
miers jours  beaucoup  de  mesure  et  de  pru- 
dence dans  les  sorties  qu*ils  étaient  obligés 
de  faire  pour  aller  au  fourrage;  mais,  par 
la  suite,  ils  étendirent  leurs  sorties  de 
jour  en  jour  plus  loin  dans  toutes  les 
directions,  jusqu'à  ce  qu'enfin  ils  allèrent 
exercer  leurs  pillages  et  leurs  voleries 
jusqu'à  10  milles  du  camp.  Ils  en  étaient 
arrivés  à  ne  plus  s'inquiéter  du  roi  turc 
Soliman,  qui,  jusque  là,  s'était  bien  gardé 
de  bouger:  Mais  enfin,  un  jour  qu'ils 
s'étaient  de  nouveau  éloignés  du  camp 
en  désordre,  au  nombre  de  200  cavaliers 
et  3000  hQnimes  de  pied,  ils  furent  promp- 
tement  cernés  par  le  dit  turc  Soliman 
et  la  plupart  furent  massacrés. 

VIII. 

[Défaite  d'un  corps  chrétien  fort  de  2çooo 
hommes]. 

Lorsque  la  nouvelle  en  arriva  au  camp, 
elle  y  produisit  une  grande  surexcita- 
tion ;  le  bas  peuple  demandait  à  marcher 
contre  l'ennemi,  sans  attendre  d'ordres: 
les  chefs,  le  comte  palatin  Hugues  de 
Tûbingen  et  le  duc  Walther  de  Tegk , 
considérant  la  promptitude  de  la  défaite 
des  leurs  et  la  grande  force  des  ennemis, 
auraient  bien  voulu  arrêter  cet  élan  ;  mais 
leurs  efforts  eurent  peu  de  succès,  et,  à 
la  fin,  ils  se  virent  contraints  de  prendre 
leurs  dispositions.  Ils  marchèrent  donc  à 
la  rencontre  de  l'ennemi  avec  4000  ca- 
valiers et  25,000  hommes  de  pied,  fai- 
sant contre  fortune  bon  cœur  et  résolus 
à  se  couvrir  de  gloire  dans  cette  affaire, 
ou  à  y  sacrifier  leur  vie.  Les  Allemands 
et  surtout  les  nobles,  avaient  la  prétention 
de  se  distinguer  par  dessus  toutes  les 
autres  nations  par  l'éclat  de  leur  hauts- 
faits:  aussi  combattirent-ils  vigoureuse- 
ment; mais  les  masses  innombrables  des 
Turcs  leur  étaient  tellenjent  supérieures, 
les  Infidèles  les  écrasaient  sous  une  telle 
pluie  de  projectiles  empoisonnés,  et,  d'au- 
tre part,  les  autres  chrétiens  mirent  tant 
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Under  denen  waren  haide  ohristen,  p/al^- 
grave  Hugo  von  Tûbingen  und  her^og 
Walther  [2.  éd.  p.  92]  von  Tegh ,  und 
dann  der  merertbail  aller  vorhenannten 
graven  uni  herreu,  doch  namlichen  grave 
Huldreich  und  grave  Rudolf  von  Sarwer- 
den,  herr  Conradt  und  herr  Alhrecht^  ge- 
hrùeder ,  freïherren  von  Zimhern ,  herr 
Albrecht  jreiherr  von  Stôffeln^  grave  Berch- 
toldt  von  Neifen,  on  andere  vil  vont  adl 
aus  bohen  teutschen  landen.  Die  aber  aus 
disent  haufen  und  nemlich  darvon  kamen, 
was  grave  Hainrich  von  Schwar^enburg  ^ 
herr  Fridenreich  von  Zimbern ,  ain  freiherr 
von  [i.  éd.  p.  85]  Brandis,  genannt  RuO' 
dolf,  ain  edelman  von  Embs  und  ainer 
von  Fridingen,  die  kanun  hart  und  ûbel 
verwundt  darvon,  Welche ,  so  bald  sie  irer 
wunden  gehailet  und  genesen,  {A,  4^,  a) 
begaben  sie  sich  in  dienst  her^og  Gotfridts, 
ires  obristen  fddthauptmans  f' in  ansehung, 
dieweil  der  merersthail  der  Teutschen  sampt 
iren  hauptJeuten  und*  bevelchhabern  in  ob- 
angexaigter  schlacht  umbkomen  waren. 


Ùber  etliche  zeit  nach  eroberung  der 
sut  Antiochia  niket  das  christenlich  là- 
ger  fîir  die  stat  Hierusalem ,  die  ward 
belegert  und  nach  viigehabter  mhûe  und 
arbait  im  jar  nach  der  mentschwerdung 
unsers  herren  tausendt  neunundneunzige 
gewaltigclichen  crobert.  Daselbst  wardt 
herzog  Gottfridt  zu  aim  kônig  ainhellig- 
lichen  erwellct  Aber  der  from,  theur  (ïirst 
regiert  nu  ain  jar.  An  sein  stat  ward 
erwelt  herzog  Balduinus,  sein  brueder; 
der  regiert  achtzehen  jar. 

Bei  im  blibe  herr  Fridenreich  von  Zim- 
hern etliche  jar.  Nachdem  aber  Boemundus 
von  Apulia,  herzog  :^u  Antiochia,  im/ûr- 
genomen,  in  Franicreich  ^u  schtffen,  nam 
gedachter  herr  Fridericb  von  Zimbern,  der 


de  lenteur  à  venir  à   leur  secours,  qu'à 
la  fin  la  plupart  d'entre  eux  furent  tués. 

IX. 
[Des  tués  et  des  blessés]. 

Parmi  eux  se  trouvaient  les  deux  chefs, 
le  comte  palatin  Hugues  de  Tûbingen, 
et  le  duc  Walther  de  Teck,  et  la  plupart 
des  comtes  et  barons  nommés  ci-dessus, 
en  particulier  le  comte  Huldreich  et  le 
comte  Rudolphe  de  Sarwerden,  sire  Con- 
rad et  sire  Albert,  barons  de  Zimmern, 
sire  Albert,  baron  de  Stôffeln,  le  comte 
Berthold  de  Neifen  et  beaucoup  d'autres 
nobles  de  la  haute  Allemagne.  Ceux  qui 
revinrent  la  vie  sauve  étaient  le  comte 
Henri  de  Schwarzenberg ,  sire  Frédéric 
de  Zimmern,  un  baron  de  Brandis  nommé 
Rudolphe ,  un  noble  homme  d'Embs  et 
un  ))oble  homme  de  Fridingen,  tous  griè- 
vement blessés.  Aussitôt  qu'ils  furent 
guéris  de  leurs  blessures  et  remis  sur 
pied,  ils  allèrent  se  mettre  au  service 
du  commandant  en  chef  de  l'armée,  le 
duc  Godefroi ,  car  la  plupart  des  Alle- 
mande avaient  succombé  dans  cette  ba- 
taille ,  avec  leurs  capitaines  et  leurs 
commandants. 

X. 

[Frédéric  de  Zimmern  passe  quelques  années 
au  service  du  roi  Baudouin  et  retourne  en 
Allemagne], 

Quelque  temps  après  la  prise  de  la 
ville  d'Antioche,  les  chrétiens  arrivèrent 
sous  les  murs  de  la  ville  de  Jérusalem, 
dont  il  firent  le  siège,  et,  après  bien  des 
peilies  et  des  travaux,  ils  la  prirent  d'assaut, 
l'an  1099  de  l'incarnation  de  Notre-Sei- 
gneur.  Le  duc  Godefroi  fut  élu  roi  à  l'un- 
animité. Mais  ce  pieux  et  digne  prince 
ne  régna  qu'une  année.  A  sa  place  fut 
élu  le  duc  Baudouin,  ison  frère,  qui  régna 
18  ans.  Sire  Frédéric  de  Zimmern  de- 
meura quelques  années  auprès  de  lui. 
Lorsque  Bohémond  de  Fouille,  duc  d'An- 
tioche ,  forma  le  projet  de  s'embarquer 
pour  la  France,  le  dit  sire  Frédéric  de 
Zimmern ,  qui  n'avait  jamais  eu  la  vo- 
lonté de  se  fixer  dans  le  pays ,  prit  son 
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nie  des  wiîhfis  gewestf  in  dem  land  ^m 
heleihen,  (66)  urîoh ,  der  mainung,  mit 
dem  gedachten  fûrslen  in  Frankreich  und 
volgents  widerumh  haim  in  teutsche  land 
:(M  :iieh:ii.  Dem  er  also  nachham,  aher 
nicht  lang  heharren  thete,  wie  hernach 
volgen  vjurdt. 


Man  findt  zu  Alpersbach  in  dem  clo- 
ster  in  aim  seer  alten  buch  geschriben, 
das  vor  vilen  jaren  ain  freiherr  von  Zim- 
bern  dem  closter  ain  guldinen  leuchter 
ainer  wunderbarlichen  arbait,  so  im  (A. 
45,  b)  latein  genennt  wûrt  candelabrum 
miri  operis,  zu  eewiger  gedechtnus  ge- 
schenkt  hab.  Wie  aber  derselbig  mit  sci- 
nem  namen  gehaissen ,  auch  wie  lang  es 
seye,  das  er  gelept,  oder  auch  wahin 
gedachter  leuchter  komen,  mag  man  nit 
wissen.  Doch  ist  glaublich,  in  hab  icz 
oftgemelter  herr  Friderrîch  vpn  Zimbern 
aus  Syria  mit  sich  gebracht  und  hernach 
in  das  closter  geben. 


*  (1182)  Ich  findt  16,  das  in  dem  hoch- 
berùempten  christenlichen  herzug,  den 
weilunt  herzog  Gottfridt  von  Bullion  in 
[2,  éd.  p.  93]  Asiam  und  das  hailig  landt 
gethon,  neben  andern  fiùrsten,  grafen 
und  herren  ausser  teutschen  landten  mit 
geraist  sein  pfalzgrave  Adelbero  von 
Wittelsbach,  dergleichen  graf  Ortolf  von 
Thaur,  under  denen  graf  Ortolf,  nach- 
dem  Jérusalem  und  das  hailig  landt  glûck- 
lichen  erobert,  widerumb  in  teutsche 
landt  gezogen.  Underwegen  ist  er  krank 
worden  und  desselbigcn  légers  gestorben. 
Der  côrpel  ist  geen  Hochenwart  gebracht 
und  dasclbst  begraben  worden.  * 


congé:  il  avait  Tintention  de  se  rendre 
en  France  avec  le  dit  prince  et  de  rega- 
gner de  là  l'Allemagne,  sa  patrie.  C'est 
aussi  ce  qu'il  fit,  mais  il  n'est  pas  resté 
longtemps  (dans  son  pays),  comme  on  le 
verra  plus  loin. 


XI. 


[Frédéric  de  Zimmernfait  don  au  monastère 
d'Alpirsbach  d'un  candélabre  d'or  qu'il 
avait  probablement  rapporté  de  Syrie], 

Dans  un  très  vieux  livre  du  monastère 
d'Alpirsbach,  on  trouve  consigné  ce  fait, 
qu'il  y  a  nombre  d'années,  un  baron  de 
Zimmern,  voulant  perpétuer  sa  mémoire, 
a  fait  don  au  monastère  d'un  candélabre 
en  or,  d'un  travail  merveilleux,  qui  est  dé- 
signé en  ces  termes  latins:  candelabrum 
miri  operis.  Mais  on  ignore  le  nom  du 
donateur,  l'époque  où  il  a  vécu,  comme 
aussi  d'où  est  venu  le  dit  candélabre.  Ce- 
pendant  il  est  vraisemblable  que  c'est  le 
sire  Frédéric  de  Zimmern  qui  l'a  rapporté 
de  Syrie  et  en  a  fait  don  au  couvent. 

XII. 

[Autres  Allemands  qui  ont  pris  part  à  la 
première  croisade  »^]. 

Je  trouve  que,  dans  la  glorieuse  expé- 
dition que  conduisit  jadis  le  duc  Godcfroi 
de  Bouillon  en  Asie  et  en  Terre-Sainte, 
à  la  tête  de  l'armée  chrétienne,  entre  au- 
tres princes,  comtes  et  seigneurs  d'Alle- 
magne se  trouvaient  le  comte  palatin 
Adalbert  de  Wittelsbach  et  le  comte  Or- 
tolf de  Thaur,  lequel  comte  Ortolf  a  re- 
pris le  chemin  de  l'Allemagne  après  l'heu- 
reuse conquête  de  Jérusalem  et  de  la 
Terre-Sainte.  Mais,  en  route,  il  tomba 
malade  et  mourut.  Son  corps  a  été  rap- 
porté et  enterré  à  Hohenwarf. 


16  V.  p.  85,  I.  30-38,  2*  éd.  p.  9ï,  1.  41;  p.  95, 
1>  8.  Tout  ce  passage,  relatif  aux  autres  Allemands 
qui  ont  pris  part  à  la  première  croisade ,  est  un  de 
ceux  qui  ont    été   interpolés  postérieurement    en  ap- 


pendice dans  le  texte,  et  ne  se  trouvent  que  dans 
le  manuscrit  B^  de  la  p.  1182  d  la  p.  1557.  Voy. 
t.  IV,  p.  449. 
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Wie  hcr  Friderich  freiherr  von  Zim- 
bern  widerum  t^u  kônig  Balduino 
in  Syriam  :(pgeny  aber  darvor  die 
hcrschaft  Rosenfeld  sampt  irer  :çw- 
gehbrdc  mit  grossem  nachthail 
seiner  hrUder  verpfendt  hat  ^7. 


Ah  nu  herr  Frtdtnreich  von  Zimhern 
widerumh    ainhaimsch    worden    und   sein 
herrn   vatUrn^    herrn  Gottfriden  ^«  Sant 
Jergen   haimgesucht ,   den   er  gesundt  und 
wolfarent  hefunden,  auch  etîiche  xtit  fnûef- 
sig  und  on  aile  unrhue  oder  arhait^  da  er 
dann  von  jugendt  auf  an  hôfen   und  in 
kriegen  wol  gewonet,  ver:^eren  was,fieng 
er  an  schwermûeU'g  7^e  werden  und  in  von 
herxen   rewen^   das  er  von  andern  Teut- 
êchen  tuiderumb  ûber  mer  ;(u  ruk  XPS^^t 
in  ansehungj  das  er  sein  jugendt  (A,  46,  a) 
an  dem  kaiserlichen  hove ,  darnach  bei  an- 
dern fûrsten,   x^uletst  bei  :(waien  kônigen 
von  Jérusalem  ^ubracht ,  bei  denen  er  hoch 
geeret  und  ains   merkîichen  ansehens  fur 
andere  geachtet  und  gehàlten  worden,  Der' 
halben  er   oft  hinder    sich    denken  was , 
welcher   gestaît   und  wie   er   wider   ûber 
nuer  komen  môchtey  damit  er  nit  die  ûbe- 
rigen  ^eit  seins  lebens  aJso  unnut^îich  und 
mit  schwermûetigkait  ver^eren  mûeste;  und 
sonderlich   bedacht  er  den  abgang   seiner 
baider   brûeder^   weiJandt  herrn  Conradts 
und  herrn  Albrechts ,  und  aller  deren,  die 
bei  Nicea  und  in  Syria ,  auch  an  vil  andern 
orten  mer  ir  bluot  umb  den  namen  Christi 
vergossen  hetten,  dabei  und  mit  er  gewe- 
sen,   auch  wie   vil  eerlicher  vom  adl  aus 
teutschen   landen   {die  im  wolbekannt)  (6y) 
sich  jenat  mer  nidergelassen  und  geset^t, 
denen  es  glicklichen  und  wol  ergangen  und 
vor  andern  nationen  waren  geereUworden. 
Mit  dergleichen  gedanken  gieng  er  tag  und 
nacht  umb,  also  das  im  entlichen  xu  muot 


Comment  sire  Frédéric  de  Zimmern 
est  retourné  en  Syrie,  vers  le  roi 
Baudouin,  et  comment  il  a,  aupa- 
ravant, au  grand  détriment  de  ses 
frères^  mis  en  gage  le  domaine  de 
Rosenfeld  avec  ses  dépendances  ^7. 

XIII. 

[Frédéric  de  Zimmern  se  repent  d'être  re- 
venu dans  sa  patrie  et  prend  la  résolution 
de  repartir  pour  la  Syrie], 

De  retour  dans  son  pays,  sire  Frédéric   i«  éd.,  p.  g 
de  Zimmern  alla  rendre  visite  à  son  père, 
sire   Godefroi ,  à   S.   Georges ,  où  il  le 
trouva  en  bonne  santé  et  heureux  ;  après 
être  demeuré  quelque  temps  dans  Toisi- 
veté,  sans  soucis  et  sans  peine ,  comme 
il  y  avait  été  habitué  dans  sa  jeunesse,  à 
la   cour  et  à  la  guerre,  il  commença  à 
devenir  mélancolique  et  à  ressentir  dans 
son  cœur   le   regret   d'avoir  repassé    la 
mer  et  quitté  les  autres  Allemands  ;  il  se 
rappelait   qu'il  avait  passé  sa  jeunesse  à 
la  cour  de  Tempereur,  puis  auprès  d'au- 
tres princes  et  enfin  auprès  de  deux  rois 
de  Jérusalem,  chez  qui  il  avait  occupé  de 
hautes  situations  honorifiques  et  joui  d'une 
grande  considération   de  la  part  des  au- 
tres. Souvent  il  songeait  à  part  lui  com- 
ment il  pourrait  passer  encore   une  fois 
la  mer,  afin  de  n'être  pas  réduit  à  mener 
le  reste  de  ses  jours  une  vie  inutile    et 
mélancolique.  Il  revoyait  particulièrement 
dans  ses  souvenirs  le  départ  de  ses  deux 
frères  défunts,  sire  Conrad  et  sire  Albert, 
et  tous  ceux  qui  avaient  versé  leur  sang 
pour  le  Christ  à  Nicée ,  en  Syrie  et  en 
bien  d'autres  lieux,  dans  des  combats  dont 
*il  avait  été  témoin,  et  tous  les  hommes 
illustres  de  la  noblesse  d'Allemagne  (qu'il 
connaissait  bien)  qui  s'étaient  établis  et 
fixés  dans  les  pays  d'Outre-mer^  y  avaient 
trouvé  la  fortune  et  le  bonheur,  et  étaient 
honorés    devant  les  autres  nations.    Ces 
pensées  le  poursuivaient  jour  et  nuit,  de 
sorte  qu'à  la  fin   il  se   décida   à   passer 


^17  Titre  placé  par   l'auteur   de   la    Chronique  en         les  chap.   XIII  à  XVIII  ci-aprèa  (p.  8^-89 ,  a*  éd. 
tète  de  la  partie  qui  comprend,  dans    la  traduction,         p.  93,  1.  9  —  p.  97,  1.  9). 


32 


A.    Critique  des  sources. 


kam  y  ïuiderumb  ûher  meer  ^u  faren  und 
die  fiberigeii  tag  seines  lehens  daselbît  m 
vertreiben  ,  denen  Christen  gelrewîichen 
helfen. 


So  [2.  éd.  p.  94]  baîdt  er  nu  solch  fur- 
nemen  in  seinem  herx^en  endtlichen  beschhs- 
sen,  wiewol  er  nit  derghichen  thet^  schrib 
er  seinem  brueder,  herrn  Wilhehnen,  der 
aUwegen  bei  denen  fûrsten  von  Schwaben 
an  dem  ho}  gewesen^  das  er  ^u  im  und 
herrn  Gotfriden  dem  jungern  geen  Herren- 
i^imbern  aufs  fûrderîichst  komen  welt,  So 
bald  das  geschahe ,  hielt  er  {A,  46 ,  b) 
baiden  seinen  brûedern  aller  lai  ursach  fur  ^ 
in  dar:(u  bewegendty  das  er  begeren  wer 
von  inen  sein  gepûrenden  thail  von  der 
herschaft,  dan  er  sich  :^u  rhuwen  und  fur 
sich  selbert  allain  [r.  éd.  p.  87]  sein  welt; 
solich  sein  begeren  geschehe  inen  auch  nit 
Tjtwider ,  dann  er  nichts  desterweniger 
nichts  von  den  andern  allen  nngethailts 
haben  wôlt.  Doch  so  war  sein  gem:et  und 
will  vil  anderst.  Es  ward  im  ^u  seinem 
tail  (aus  gehaiss  ires  herrn  vatlers,  bei 
dem  sie  aile  drei  :(u  Sani  Jôrgen  gewesen) 
die  herrschaft  Rosenvelt  «^  mit  denen  schlôs- 
sern  Harhausen  ^9  und  Tiefenberg  »o  sampt 
denen  dôrfern ,  i^ehenden  und  aigen  leuten , 
auch  aller  oberkait,  dar:^u  gehôrendt. 


Gleich  bald  y  nachdem  im  die  armen  leut 
huldigung  gethan  und  geschworn ,  fieng  er 
an ,  dieselben  hertigclichen  ^u  schet:^m  und 
durch  aile  die  mitl,  dardurch  er  irawet  gell 
von  inen  :^u  bringen,  darin  het  er  gar 
kain  erbermbde.  Sein  hofgesind  vom  adl 
und  andere^  der  er  nit  wenig  von  svegen 
seiner  rais  bei  im  het,-  denen  auch  sein 
anschlag  unverborgen,  dieweil  sie  mit  im 


encore  une  fois  la  mer  pour  demeurer  le 
reste  de  sa  vie  en  Terre-Sainte ,  et  y 
prêter  aide  et  assistance  aux  chrétiens. 

XIV. 

[Frédéric  de  Zimmern  réclame  et  obtient  de 
ses  frères  une  partie  du  domaine  sei- 
gneurial]. 

Aussitôt  qu'il  eut  arrêté  définitivement 
ce  projet  dans  son  cœur,  bien  qu'il  n'en 
fit  rien  paraître,  il  écrivit  à  son  frère,  sire 
Guillaume,  qui  était  resté  jusqu'alors  à 
la  cour  du  prince  de  Souabe,  qu'il  dési- 
rait se  rencontrer  au  plus  vite  avec  lui 
ainsi  qu'avec  son  autre  frère  Conrad ,  à 
Hcrrenzimmern.  Dès  qu'ils  furent  réunis, 
il  exposa  à  ses  deux  frères  les  motifs  de 
tQules  sortes  qui  l'obligeaient  à  leur  ré- 
clamer la  part  qui  lui  revenait  du  do- 
maine seigneurial  :  il  voulait ,  disait-il , 
prendre  son  repos  et  vivre  pour  lui  seul; 
sa  demande,  d'ailleurs,  n'avait  aucune  si- 
gnification hostile  à  leur  égard ,  mais  il 
ne  voulait,  néanmoins,  rien  avoir  en  co- 
propriété avec  tous  les  autres.  Mais  son 
intention  et  sa  volonté  étaient  tout  autres. 
Sur  l'ordre  de  son  père,  auprès  duquel 
ils  s'éuient  rendus  tous  trois  à  S*  Georges, 
il  reçut  pour  sa  part  le  domaine  de  Ro- 
senvelt «8j  avec  les  châteaux  de  Harhau- 
sen 19  et  de  Tiefenberg  »<> ,  les  villages, 
dimes  et  serfs  qui  en  dépendaient  et  les 
droits  y  attachés. 

XV.. 

[Conduite   inhumaine  de  Frédéric  de  Zim- 
mern à  regard  de  ses  vassaux]. 

Une  fois  que  les  pauvres  gens  lui  eu- 
rent rendu  hommage  et  prêté  serment  de 
fidélité,  il  n'attendit  pas  longtemps  pour 
commencer  à  les  pressurer  durement  et  par 
tous  les  moyens,  pour  en  obtenir  de  l'ar- 
gent: il  n'eut  de  pitié  pour  aucum  d'entre 
eux.  Les  gens  fort  nombreux  ,  nobles  et 
autres,  qu'en  vue  de  son  voyage  il  avait 
réunis  autour  de  lui,  et  pour  qui  ses  projets 


18  En  Wurtemberg,,  bailliage  de  Sulz. 

19  Kn  Wurtemberg,  bailliage  tl*Oberndorf. 


20  N'existe  plus  aujourd'hui  :  v.  chap.  XVI. 
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ans  âem   îand  \iehen  wolten,   haJfen   im 
dar^u  nach  aîîem  irem  vertuôgen. 


Ztim  letsten  versetxet  er  ailes  mit  ai- 
nandern  on  wissen  seiner  hrûeder,  nemlich 
die  herschaft  Rosenvelt  mit  den  dôrfern 
und  aller  '{tigehôrde  her^pg  Friderichen 
von  Tegk ,  seinem  schsLuager ,  dardurch 
kunftig  ùber  etlich  jar  ein  grosser  x^ank 
und  widerwill  :^wischen  denen  heri^ogen 
von  Tegk  und  der  freiherrschaft  Zimbern 
entstuende,  die  losung  hetreffendt,  welchen 
widerwillen  {A.  ^7,  à)  ain  apt  :^u  Sant 
Gallen,  von  dem  die  her^ogen  von  Tegk 
dos  schenkenampt  :^u  lehen  tragen,  richtet 
und  hinlegety  dergestalt  das  die  herrschaft 
Rosenveldt  den  her^ogen  von  Tegk  beliben 
ist;^^  aber  das  schlos  und  dorf  Harhausen , 
das  er  doch  ganT^  in  ain  àbgang  komen 
Int  lasse n  y  gdb  er  mit  aller  ^ugehôrde  ^tt 
kaufen  denen  closterfrawen  m  Obemdorf 
am  Negker ,  das  seines  brueders ,  herrn 
GotJridtSf  schweher,  der  ait  her:^og  von 
Tegk  y  ainer  seiner  dôchteren  ^u  lieb,  die 
blind  geboren,  gebawen  bat.  Dise  kauf- 
hrief  umb  Harhausen  sein  noch  verhanden. 
Noch  het  er  etliche  ^ehenden  :(«  Rosenveldt ^ 
Eerlach^^  und  Eisinfen^l  (65),  die  ver- 
pfendt  er  mit  aller  gerechtig-  [2.  éd.  p.  95] 
kait  und  jure  patronatus  dem  Johannser- 
haus  :^u  RotweiL  »4  Die  veste  Tiefenberg 
gab  er  aim  edelman ,  der  Branthoch  ge- 
haissen,  dergestalt  das  er  und  seine  kinder, 
dôchtern  als  knaben^  das  ^u  lehen  von  der 
freiherrschaft  Zimbern  empfahen  solten, 
Diser  Branthoch  Eisenhart  was  ain  lange 
leit  seines  herrn  vatters  amptman  :^u  Ro^ 
senveldt  gewesen  und  het  ain  son  bel  ie^- 
gedachtem  herrn  FridenreicUn  ^  der  nach- 
volgendts   mit  im  hinweg  ùber  meer  T^og; 


n'étaient  point  un  mystère  ,  parce  qu'ils 
avaient  l'intention  de  quitter  le  pays  avec 
lui,  Vy  aidaient  de  toutes  leurs  forces. 

XVI. 

[Frédéric  de  Zimmern  met  en  gage  toutes 
ses  possessions,  en  vue  de  son  deuxième 
voyage  en  Syrie], 

Pour  finir,  il  mit  en  gage,  à  Tinsu  de 
ses  frères,  l'ensemble  de  ses  possessions, 
savoir  le  domaine  de  Rosenvelt  avec  les 
villages  et  dtipcndances,  entre  les  mains 
de  son  beau-frèi'e,  le  duc  Frédéric  de 
Tegk,  ce  qui  a  été  l'origine  d'un  litige 
qui  a  duré  plusieurs  années,  entre  le 
duc  de  Tegk  et  la  baronnie  de  Zimmern, 
au  sujet  du  partage  ;  un  abbé  de  S*  Gall, 
de  qui  les  ducs  de  Tegk  tiennent  leur 
dignité  en  fief,  ont  tranché  ce  différend 
et  arrangé  les  choses  de  telle  sorte  que 
la  terre  de  Rosenvelt  est  restée  aux 
ducs  de  Tegk  »«.  Il  (Frédéric  de  Zim- 
mern) vendit  le  château  de  Harhausen, 
qu'il  avait  laissé  dépérir,  avec  le  village 
et  toutes  les  dépendances,-  aux  religieuses 
du  couvent  d'Oberndorf  sur  le  Neckar: 
ce  couvent  avait  été  construit  par  le  vieux 
duc  de  Tegk,  beau-frère  de  son  frère,  sire 
Godefroi,  pour  une  de  ses  filles,  qui 
était  aveugle-née.  Les  actes  de  vente 
de  Harhausen  existent  encore.  Il  possé- 
dait encore  quelques  dîmes  à  Rosenvelt , 
Eerlach^a  et  £isingen23;  il  les  donna 
en  gage  avec  tous  les  droits  et  le  jus 
patronatus,  à  la  maison  de  l'ordre  de 
S.  Jean  de  Rotweil»4.  Il  donna  le  châ- 
teau-fort de  Tiefenberg  à  un  homme 
noble,  nommé  Branthoch ,  à  la  condition 
que  lui  et  ses  enfants,  les  filles  aussi  bien 
que  les  garçons,  le  tiendraient  en  fief  de  la 
baronnie  de  Zimmern.  Ce  Branthoch  Ei- 
senhart avait  été  longtemps  bailli  de  son 
père  à  Rosenvelt;  l'un  de  ses  fils  était 
attaché  à  la  personne  dudit  sire  Fré- 
déric et  passa  plus  tard  la  mer  avec  lui  : 


21  D*  après  une  cluirte  du  14  die.  1317  ,  les  ducs 
de  Teck  ont  cédé  plus  tard  Rosenfeld  à  Eberhard  de 
Wurtemberg.  V.  StSlin,   Wirl.  Gesch.^  111,  154. 

32  Aujourd'hui  Erlaheim  en  Wurtemberg,  bailliage 
de  Balingcn. 

# 

Archives  de  l'Orient  Jalîn,  II,   1882. 


23  Ltingen  près  Rosenfeld. 

24  Sur    rhôpital   de    Rotweil ,    voy.  Ruckgaber , 
Geschichle  der  Reichsitadt  Rottweil,  II,   l,  p.   3^6. 
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het  vorhin  ain  sit^f  alhrnechst  hei  dem 
schlos  Tiefenberg  gehàbt^  Untrewes  Zil 
gehaissen ,  der  was  im  von  seinen  missgôn- 
nern  nnd  feinden  [i.  éd.  p.  88]  ahgeprennt 
worden,  Nach  îenger  :^eit  ist  dises  Tiefen- 
berg von  denen  Branthochen  in  andere 
hend  komeny  i^u  îeisten  auch  abgangen. 


{A.  4jf  b)  Demnach  aber  herr  Friden- 
rich   sein   herschaft   gan^   verpfendel   und 
aîso  aller  on  worden  ^  nam  er  im  fûr^  wi- 
derumb  von  dannen  in  Syriam  :(it  :^iehen, 
der  hoffnung ,  widerumb  zum  kûnig  Bal- 
duino   (so  der  anderst  noch  in  leben)  x^i 
komen   und   Got   t^u   lob,   auch  gemainer 
christenhait   :^u   gutem  wider   die  ungleû- 
bigen   :^u   streiten.   Es  waren  auch  etliche 
vont  adl  und  andere  :^u  im ,  die  sein  fur- 
nemen   gehôrt ,    komen ,    deren  ains  thails 
umb    Goti   willen,   ain   thail  umb  ritter- 
schaft   :(!/   erlangen,   auch   ain  thail  umb 
sold  und  gelt ,  das  er  inen  fret  gutwillig 
gab,   solchen  :(ug  fur   sich  genomen  und 
mit  im  :^iehen  wolten.  Mit  denselbigen  und 
seinen   aignen  dienern  schicket  er  sich,  so 
pest  er  môcht ,  und  :^og  auf  ain  ernempten 
tag  darvon ,  nam  sein  weg  fur  sich  den 
nechsten  durch  das  Rheintaal,  da  sich  sein 
hauf  meretf  dann  herr  Gerolt  freiherr  von 
Fat\^%  und  andere  mer  ^u  im  kamen^  und 
volgendts  den  nechsten  auf  Mailandt.  Da- 
selbst  erfur  er,  das  die  Genueser  und  Ve- 
netianer  Kriegsvolk  annamen^  die  sie  dem 
kônig  Balduino  auf  sein  ernstliche  pit  und 
begeren  {A,  48,  a)  :^u  hilf  schicken  wolten, 
Darumb  so  saumet  er  sich  nit,  sonder  :^og 
on   allen   ver:^ug   geen   Genua^  aida   das 
Kriegsvolk   ie^undt   in   treffenlicher  an^al 
darvon  wôlte.  Mit  denen  fuor  er  ûber  mer, 
fand   den  kônig  Balduinum  stark  vor  der 
stat   Accon,  in  latein  Ptolemaïs  genannt, 
ligen,  So  bald  nu  die  Venetianer  und  Ge- 
nueser ankomen ,  wardt  die  stat  t^u  wasser 
und  :(«   landt   dermassen  genôtel,  das  sie 


il  avait  auparavant  occupé,  dans  le  voi- 
sinage du  château  de  Tiefenberg ,  une 
habitation  connue  sous  le  nom  de  «  Un- 
trewes Zil  »  ;  ses  envieux  et  ses  ennemis 
y  avaient  mis  le  feu.  Longtemps  après, 
ce  château  de  Tiefenberg  est  passé  des 
Branthoch  en  d'autres  mains,  et  il  a  fini 
par  tomber  en  ruines. 

XVII. 

[Deuxième  voyage  de  Frédéric  de  Zimmern 
en  Syrie  :  il  prend  part  à  la  prise  de 
Césarée], 

Une  fois  qu'il  eut  mis   en   gage    tout 
son  domaine   et  s'en   fut    complètement 
déchargé ,   sire  Frédéric   se  décida  à  re- 
partir pour  la  Syrie,   se   proposant  d'y 
rejoindre  le  roi  Baudouin,  s'il  éuit  encore 
en  vie,  et  d'y  combattre  contre  les  Infi- 
dèles ,  pour  la  gloire  de  Dieu  et  le  bien 
de  la  chrétienté.    A   lui  s'étaient   joints 
quelques  nobles  et  autres,  qui  avaient  en- 
tendu  parler  de  son  projet   et  qui  dési- 
raient faire  cette  campagne   et  voulaient 
voyager  avec  lui,  les  uns  pour  accomplir 
la  volonté  de  Dieu,  les  autres  pour  gagner 
leurs  éperons  de  chevaliers,  d'autres  pour 
avoir   la  solde  et  l'argent   qu'il   voulait 
hien  leur  donner.    Il    fit   ses  préparatifs 
aussi   bien  qu'il  put,    avec   eux  et  avec 
ses  propres  serviteurs,  et  partit  au  jour 
fixé;  il  fit  d'abord  route  par  la  vallée  du 
Rhin,  où  sa  troupe  s'accrut,  car  le  baron 
de  Fatz  »$  s'adjoignit  à  lui  avec  d'autres; 
puis  il  se  dirigea  sur  Milan.    Là ,  il  ap- 
prit que,  sur  la  demande  et  les  instances 
du  roi  Baudouin ,  les  Génois  et  les  Véni- 
tiens acceptaient   l'engagement   de   gens 
de  guerre,  pour  les  envoyer  à  son  aide. 
Hn  conséquence,  il  n'hésita  pas  et  se  di- 
rigea sans   retard  sur  Gênes ,   où  grand 
nombre  de  gens  de  guerre  étaient  sur  le 
point  d'achever  leurs   préparatifs  de  dé- 
part. Il  passa  la  mer  avec  eux  et  trouva 
le  roi  Baudouin   campé  avec  son  armée 
devant  la  ville  d'Acre,  appelée  en   latin 
Ptolemaïs.  Aussitôt   après    l'arrivée   des 
Vénitiens  et  des  Génois ,    on  commença 
à  serrer   la   ville  de  près,   par  terre   et 


25  Vattiz  dans  U  vallée  du  Rhin  (Grisons). 
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in  X!^*aien  monaUn  hernach  gewaltigcli' 
chen  erobert  ward  und  der  ungleubigetty 
doch  mit  grosem  schadcn  und  mchtail  der 
Christen,  ain  tnerkliche  suma  erschlagen, 
Herr  Fridenreich  von  Zimhcrn  katn  aber- 
maïs  gar  hart  [2.  éd.  p.  96]  verwundt 
darvon,  déni  w.u  ailes  sein  volk  erschla- 
gen  worden  und  insonderhait  sein  getrewer 
gesell,  herr  Gerolt  von  Fai:(^.  Dise  schlacht 
geschach  in  dem  sthenden  jar  nach  der  ero- 
berung  der  stat  Jérusalem  anno  domini  tau- 
sendt  ainhundert  und  sechse. 


Bald  hernach  kam  herr  Fridenreich  von 
Zimbern  in  die  stat  Cesaream;  da  entbielt 
er  sich  bei  aim  (69)  ritter  aus  teutschen 
landen ,  was  ainer  vom  Horn ,  der  im  gar 
getreulich  hilf  and  rat  bewis ,  bis  im  seine 
wunden  gehaiJten, 

Uf  ain  x^eit  gieng  er  in  ieigemeller  stat 
César ea  in  grossem  unmuot  gan^  traurig 
spa^iern  fur  ain  thor,  hin  und  wider  geden- 
kendt  an  den  grosen  verlurst  seiner  guten 
freundty  auch  seiner  [i.  éd.  p.  89]  getrewen 
diener,  die  er  mit  im  aus  teutschen  landen  ge- 
bracht  het ,  auch  aller  seiner  hab,  dessen  er 
ailes  von  denen  ungleubigen  beraubt  wer.  In 
solchen  gedanken  bekam  im  ans  der  schick- 
ung  Gottes  ain  pries  ter,  den  fûrt  er  nach 
freundtlichem  grues  s  (A,  48  y  b)  in  ain  ca- 
pétien ,  so  unferr  von  inen  stunde.  Da 
claget  er  im  seinen  grossen  un/ai,  wie  er 
Xu  tnermalen  wider  die  ungleubigen  ge- 
strtten  und  allwegen  die  seinen  erschlagen, 
im  auch  xy^en  leibliche  brûeder  von  den 
unglaubigen  umbkomen  und  im  nechst  aber- 
mais  aile  seine  diener  und  soldaten ,  die 
er  aus  seinen  aignen  gûetern  umb  Got^^ 
willen  verlegt  und  verso  Idet ,  auch  das 
ûherig,  aile  sein  hab  und  gut  verloren  het, 
er  auch  allwegen  hart  auf  den  todt  ver^ 
wundt  mit  nôten  darvon  komen  wer  ;  huob 
darnach  an  und  beûchtet  im  aile  seine  sindt, 
sovil  er  gedenken  kunt ,  mit  grossem  ernst, 
Der  priester  fraget  in,  waher  sollich  gelt 
im  komen  wer  und  wie  er  das  xj^wegen 
het  gebracht,  Da  bekennt  er  im ,  wie  er  :(» 
mhermalen  seines  herrn  vatters,  auch  sein 
und  seiner   brûeder  arme   leut  geschetxjt, 


par  mer ,  de  sorte  qu'aprcs  deux  mois 
de  siège  elle  fut  prise  d*assaut  ;  un  grand 
nombre  d'Infidèles  furent  tués,  mais  non 
sans  avoir  infligé  aux  chrétiens  beaucoup 
de  pertes  et  de  dommages.  Sire  Frédéric 
de  Zimmern  s'en  tira  encore  une  fois  la 
vie  sauve,  mais  grièvement  blessé;  tous 
ses  gens  étaient  tués  et  en  particulier  son 
fidèle  compagnon ,  sire  Gerold  de  Fatz. 
Cette  bataille  eut  lieu  7  ans  après  la 
prise  de  Jérusalem  —  anno  domini  11 06. 

XVIII. 

[Séjour  de  Frédéric  de- Zimmern  à  Cisarée; 
son  repentir  et  sa  mort]. 

Bientôt  après  ,  sire  Frédéric  de  Zim- 
mern arriva  dans  la  ville  de  Césarée,  où 
il  fut  logé  chez  un  chevalier  allemand , 
nommé  de  Horn  :  celui-ci  lui  donna  con- 
scieusement  aide  et  secours  iusqu'à  ce  qu'il 
fût  guérit  de  ses  blessures.  Un  jour  qu'il 
se  trouvait  d'humeur  sombre  et  accablé 
de  tristesse ,  il  alla  se  promener  devant 
l'une  des  portes  de  la  dite  ville ,  son- 
geant à  ses  bons  amis,  à  ses  fidèles  ser- 
viteurs, qu'il  avait  amenés  d'Allemagne 
avec  lui  et  qu'il  avait  si  cruellement  per- 
dus ,  à  son  avoir  que  les  Infidèles  lui 
avaient  pris.  Pendant  qu'il  ruminait  ces 
pensées,  il  rencontra  un  prêtre ,  envoyé 
par  Dieu,  qui  le  salua  amicalement  et  le 
conduisit  à  une  chapelle  qui  se  trouvait 
dans  le  voisinage.  Il  lui  confia  son  in- 
fortune, lui  raconta  comment  il  avait  com- 
battu plusieurs  fois  contre  les  Infidèles, 
et  comoient  chaque  fois  ses  gens  avaient 
été  tués  autour  de  lui,  comment  deux 
de  ses  propres  frères  avaient  aussi  été 
tués  par  les  Infidèles,  comment,  peu  de 
temps  auparavant  ,  il  avait  encore  une 
fois  perdu  tous  ses  serviteurs  et  ses  sol- 
dats, qu'il  avait  amenés  de  ses  propres 
domaines  et  entretenus  pour  l'amour  de 
Dieu,  comment  il  s'était  vu  enlever 
tout  son  avoir  et  son  bien ,  comment  il 
avait  échappé  lui-môme  d  grand  peine, 
grièvement  blessé:  après  cela;  il  com- 
mença à  lui  faire  avec  une  grande  cha- 
leur l'aveu  de  tous  les  péchés  dont  il 
pouvait  se  souvenir.  Le  prêtre  lui  de- 
manda d'où  lui  était  venu  tout  cet  argent 
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geslraft  und  hescJnueret  het,  damît  er  den 
mhererthail  ûherhomen;  wîewoî  er  tu  letst 
aus  grosser  hegierd  auch  sein  vetierlich  erb 
verset^et  und  on  worden  wer;  seinen  brûe- 
dern  und  allem  seinem  geschîecht  t^u  nach- 
taiî,  Der  priester  ward  in  gar  hertigcUch 
darumb  strafen  und  an:^aigen^  das  gewis- 
lich  aîlain  die  schat^ung  und  das  harty 
unmilt  ahnemen  von  denen  arnten  îeuten 
ain  ursach  seins  grossen  verlursts  und  un- 
faîs  wer;  dann  wiewol  er  gemainet^  das 
er  sollich  gut  alîain  :(m  aim  widerstandt 
der  ungleùhigen  gebrucht ,  daran  nicht  un- 
rechi  gethan  haben,  so  wer  es  doch  Got 
so  grôssJich  :^uwider ,  so  er  nit  her^lich 
rew  und  laid  darùber  het ,  das  im  on  ailes 
felen  hie  bei  [2.  éd.  p.  97]  leben  noch  mer 
widerwerligkait  und  unfals  widerfaren,  und 
dennost  dort  mit  eewiger  peen  und  straf 
gebûesst  (A.  ^9,  a)  wer  den  mfieste,  Herr 
Fridenreich  schluog  in  sich  selber,  verhiess 
dem  priester  sein  leben  ^upesserUy  schidt  also 
wolgetrôst  von  im,  kam  unlangs  hernach 
wider  :^um  kônig  Balduino  ;  bei  dem  ist 
er  hernach  pliben.  Er  endet  sein  leben  un- 
der  kônig  Balduino,  dem  andern  dises  na- 
mens,  ist  in  Syria  begraben  worden. 


et  comment  il  se    Tétait  procuré.  Alors 
il  avoua  qu'il  avait   à  plusieurs  reprises 
pressuré,  tourmenté  et  opprimé  les  vassaux 
de  son  père  et  les  siens  propres,  et  ceux 
de  ses  frères,  et  que  c'était    ainsi    qu'il 
s*était  procuré  la  plus  grande  partie  de  cet 
argent,  encore  que,  par  grande  cupidité,  il 
eût  mis  en  gage  et  cédé  sa  part  de  l'hé- 
ritage paternel  au  détriment  de  ses  frères 
et  de. toute  sa  famille.    Le  prêtre  le   ré- 
primanda sévèrement  et  lui  fit  comprendre 
que  la  manière  dont  il  avait  pressuré  les 
pauvres  gens ,  les  durs  traitements  qu'il 
leur  avait  fait  subir  sans  pitié,  étaient  les 
seules  causes  de  ses  grandes  pertes  et  de 
ses   malheurs  ;   qu'il   s'était   trompé   s'il 
avait   cru ,    en   cela ,  ne  pas   mal   agir , 
S0U5  prétexte  qu'il  voulait  dépenser  cette 
fortune   uniquement   pour   combattre  les 
Infidèles  ;   que,  s'il    n'en    ressentait   pas 
au   fond   de   son   cœur   un   profond  re- 
pentir et  une  vive  douleur,  il  offenserait 
Dieu   si   gravement,    qu'il   devrait  pen- 
dant le  reste  de  sa  vie  éprouver  encore 
plus  de  revers   et  de  malheurs,    ce   qui 
n'empêcherait    pas   qu'il   dût  encore  les 
expier  dans   l'autre  vie  par  des   peines 
et  des  supplices    éternels.   Sire   Frédéric 
rentra  en  lui-même ,  promit  au  prêtre  de 
réformer   sa  vie   et  le  quitta  consolé  et 
réconforté  :  peu  après  il  alla  rejoindre  le 
roi  Baudouin,  auprès  de  qui  il  est  demeuré 
depuis  lors.  Il  termina  ses  jours  sous  le 
règne  de  Baudouin  II   et  fut  enterré  en 
Syrie. 


Telle  est  cette  relation  de  la  première  croisade;  si  Ton  peut  faire 
la  preuve  de  sa  véracité,  son  importance  saute  aux  yeux.  En  effet, 
nous  y  trouvons  des  renseignements  que  Ton  chercherait  vainement 
ailleurs,  comme  par  exemple,  ce  qui  concerne  la  part  prise  à  la  première 
croisade  par  un  grand  nombre  de  personnages  nobles  d'Allemagne 
dont  l'auteur  cite  les  noms ,  et  sur  la  plupart  desquels  nous  ne  pos- 
sédions jusqu'ici  aucune  donnée  ;  puis ,  le  récit  détaillé  des  deux  pèle- 
rinages de  Frédéric  de  Zimmern. 

Mais,  avant  de  procéder  à  un  examen  de  ce  chapitre  et  de  re- 
chercher la  valeur  relative  des  données  qu'il  renferme ,  la  première 
chose  à  faire  est  d'établir  quelles  sont  les  sources  qui  ont  fourni  la 
base  du  récit. 

Et  d'abord,  à  cet  égard,  l'auteur  ne  laisse  aucune  obscurité:   loin 
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de  là  ;  dès  le  premier  chapitre  de  son  livre  nous  trouvons  l'indication 
des  ouvrages  qui  lui  étaient  connus  et  qu'il  a  utilisés  de  préférence 
pour  l'exécution  de  son  œuvre:  ce  sont  les  suivants: 

1.  Gui  de  Reims, 

2.  Robert-le-Moine  ; 

3.  Guillaume  de  Tyr; 

4.  Des  ouvrages  d'auteurs  dont  il  ne  donne  pas  le*  nom  ; 

5.  Un  Codex  tnanuscriptus  du  monastère  d' Alpirsbach  ; 

6.  Une  grande  tenture  sur  laquelle  étaient  dessinées,  dans  des 
cercles,  de  grandes  figures  en  tapisserie. 

A  propos  des  renseignements  au'il  a  puisés  à  ces  différentes  sources, 
le  chroniqueur  expose  qu'il  croit  inutile  de  reproduire  ce  qui  est  dit 
dans  les  ouvrages  inscrits  sous  les  quatre  premiers  numéros,  par  la 
raison  que  leurs  auteurs  étaient  français  ou  néerlandais,  et  qu'ils  n'ont 
fait  une  mention  spéciale  que  des  actes  accomplis  par  ceux  de  leurs 
compatriotes  qui  avaient  pris  part  à  la  croisade,  tandis  qu'ils  ne  rap- 
pellent qu'en  termes  généraux  ceux  de  la  noblesse  allemande,  qui, 
cependant  s'est  montrée ,  dans  cette  guerre ,  sous  un  jour  glorieux. 
Ce  qu'il  cherche ,  c'est  à  mettre  en  relief  le  rôle  des  Allemands 
dans  la  première  croisade.  Ne  fût-ce  qu'au  point  de  vue  de  l'étendue 
et  du  but  de  l'œuvre  qu'il  entreprend ,  il  lui  eût  été  impossible  d'y 
faire  entrer  les  longs  développements  des  histoires  écrites  par  les  au- 
teurs français  ou  néerlandais.  Il  présuppose  d'ailleurs  que  ces  his- 
toires sont  suffisamment  connues.  Il  n'affirme  cependant  pas  d'une 
manière  absolue  qu'il  ne  s'en  est  pas  du  tout  servi;  en  efîet,  il  dit: 
«  c'est  de  ces  deux  ouvrages  (et  par  là  il  entend  les  n.°*  3  et  6 ,  le 
»  codex  et  la  tenture  d' Alpirsbach)  qu'ont  .été  extraits  les  chapitres 
»  suivants,  pour  ce  qui  concerne  les  barons  de  Zimmern  :  »  ne  doit-on 
pas  conclure  de  ces  paroles  qu'il  a  dû  emprunter  à  d'autres  sources 
les  renseignements  qui  n'ont  point  trait  aux  barons  de  Zimmern?  et 
ils  sont  nombreux.  Nous  verrons  encore  qu'il  a  connu  et  utilisé  d'autres 
sources  que  celles  qu'il  cite,  entre  autres  la  Chronique  d'Urspergy  celle 
de  Bernold  de  S.  Biaise,  les  Annales  d'Aventin,  etc.,  mais  que,  néan- 
moins, il  n'a  pas  absolument  négligé  les  premières  nommées,  bien  qu'à 
l'en  croire  il  juge  inutile  d'en  reproduire  le  contenu:  en  tout  cas, 
celles  où  il  a  le  plus  largement  puisé  et  qui  servent  de  base  à  son 
récit  sont  le  Codex  d' Alpirsbach  et  les  indications  de  la  tenture. 

Arrêtons-nous  encore  quelques  instants  aux  relations  de  la  croisade 
connues  du  chroniqueur  et  citées  par  lui  en  tête  de  la  liste.  Parlant 
de  Gui  de  Reims,  de  Robert-le-Moine  et  de  Guillaume  de  Tyr,  il 
dit  qu'«  une  partie  d'entre  eux  vivaient  à  l'époque  de  la  première  croi- 
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»  sade  et  y  ont  pris  part  »  K  Dans  sa  pensée,  cela  doit  évidemment 
signifier  que  deux  au  moins  de  ces  historiens  ont  été  contemporains 
et  témoins    oculaires  de  la  croisade:  a-t-il  tort  ou  raison?    Ce  point 
ne  peut  plus  faire,  pour  nous,  Tobjet  d'un  doute;  en  effet,  nous  sa- 
vons que  Guillaume  de  Tyr  est  mort  postérieurement  à  Tannée   1184  ^, 
et  que  Gui  de  Reims,  sî  c'est,  comme  nous  le  supposons,    Gui  de 
Bazoches  que  le  chroniqueur  désigne  sous  ce  nom ,  n'a  vécu  qu'à  la 
fin  du  XIP  Siècle.  Ni  l'un  ni  l'autre  n'a  donc  pu  être  témoin  oculaire  de 
la   croisade.    Pour    Guillaume    de  Tyr,    l'auteur   de    la  Chronique  de 
Zitntnern  a  dû  savoir    lui-même  que  cet  écrivain    n'a  pas  pris  part  à 
la  première  croisade ,  et  pas  un  des    contemporains    du   chroniqueur 
n'a  dû  le  considérer   comme    un    témoin    oculaire   de    cette   guerre; 
cela  ne  peut  pas  faire  pour  nous  l'objet  d'un  doute.  Abstraction  faite 
de  ce  qu'il  a  continué  son  Historia  jusqu'à  l'année  1184,    il  dit  lui- 
même  que,  jusqu'à  Tannée  1142,  il  a  emprunté  son  récit  à  d'autres, 
mais  que  pour  tout  ce  qui  est  postérieur  à  cette  date,  et  particulièrement 
à  partir  du  règne  de  Baudouin  III,  il  ne  relate  que  ce  qu'il  a  vu  de 
ses  propres  yeux  ou  appris  par  le  récit  véridique   de    personnes   qui 
assistaient  aux  événements  3.    Il  eût  été  diflScile  à  l'auteur  de  la  Chro- 
nique de  Zimmern  de  se  tromper   à    ce    langage.    Il  est    extrêmement 
probable  qu'il  avait  sous  les  yeux  Tédition  de  Bâle  de  1549  4.   Ainsi, 
il  ne  peut  avoir  attribué  la  qualité  de  témoins  oculaires  qu'à  Robert- 
le-Moine  et  à  Gui  de  Reims.    Pour  le  premier,  c'était  autrefois   une 
opinion  généralement  admise  ^,  mais ,  jusqu'à  ce  jour,  le  fait  n'a  pas 
été  démontré  ^,  bien  qu'il  faille  sans  aucun  doute    faire   remonter    la 
rédaction  de  VHistoria  de  Robert  beaucoup  plus  haut  qu'on  ne  l'avait 
cru  dans  les  derniers  temps  7.  En  tous  cas,  alors  même  qu'il  n'aurait 
pas  puisé  à  une  source  quelconque   des   renseignements  à  cet  égard , 
Tauteur  de  la  Chronique  a  dû  considérer    Robert  comme   un   témoin 


1  Chap.  I ,  p.  20  ;  éd.  Barack ,  I ,  p.  76 ,  1.  88  ; 
2"  éd.  p.  8$,  1.   3». 

2  L'  Historia  bclli  sacri  de  Guillaume  de  Tyr  s'é- 
tend jusqu'i  l'année  1184:  la  date  de  sa  mort  est 
probablement  postérieure  i  l'année  1184. 

3  Guillaume  de  Tyr  écrit  au  commencement  dii 
liv.  XVI:  a  Que  de  pra»cnti  bactenus  contexuimus 
»  historia,  aliorum  tantum  quibus  prisci  tcmporis  ple- 
M  nior  adhuc  famulabatur  memoria,  collegimus  ratione: 
»  unde  cum  majore  difficultate  ,  quasi  aliéna  mendi- 
»  cantcs  suffragia,  et  reî  veritatem,  et  gestorum  se- 
»  ricm  ,  et  annorum  numerum  sumus  consecuti  :  licct 
b  fidcli ,  quantum  potuimus,  haec  eadem  recitationc, 
»  scripto  mandavimus  Qiuc  autem  sequuntur  dein- 
u  ceps  partira  nos  ipsi  fi  le  conspeximus  oculata,  par- 
»  tim  corum,  qui  gestis  iuterfue'a.nt,  iida  nobis  patuit 
»  narratione  ». 

4  Basilex,  per  Nicolaum  Brylingcrum  et  Joann. 
Oporinum,  IS49.  Ed.  Philip.  Poyssenot. 


5  Par  Bloudus,  Vossius,  Lelong,  V Histoire  littc- 
taire  de  France^  Mabillon,  Morlot  etc.  Pour  plus  de 
détails ,  voy.  Recueil  des  hisi.  ouii.  des  crois. ,  III , 
p.  xliv,  et  s.;  Potthast,  p.  997,  va  jusqu'à  donner  VHis- 
toria comme  une  source  originale. 

6  Voy.  Recueil,  1.  c,  et  Sybel,  Gesch.  des  I.  Kreu^^, 
p.  $0;  !•  éd.  (Leipz.   1881),  p.  45. 

7  C'est  M.  Riant  qui  le  premier,  a,  de  nos  jours, 
appelé  l'attention  sur  ce  point  (Epislola  Alexii  ad 
Rob.  Flandr,  Genève,  1879,  p.  xlj).  Ce  qui  nous 
détermine  à  placer  VHistoria  de  Robert  dans  les  dix 
premières  années  du  XII*  siècle ,  c'est  que  Guibcrt 
s'est  inspiré  de  Robert  ;  c'est  un  fait  que  nous  cs- 
raierons  de  démontrer  autre  part.  Pour  le  moment 
nous  nous  contentons  de  renvoyer  aux  passages  que 
nous  avons  indiqués  dans  Peler  der  Erenitte^  p.  345 
et  s.  notes. 
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oculaire,  et  il  y  a  une  particularité  qui  devait  le  confirmer  dans  cette 
opinion;  ce  sont  les  passages  de  VHistoria  où  Robert  emploie  géné- 
ralement, au  lieu  du  mot  Franciy  l'expression  nostri^;  mais  ces  pas- 
sages sont  tous  empruntés  à  l'auteur  des  Gesta  Francorum ,  témoin 
oculaire  celui-là  (c'est  un  fait  hors  de  doute),  et  que  Robert  a  copié 
presque  mot  pour  mot.  Au  temps  de  l'auteur  de  la  Chronique  de  Zim- 
mern, VHistoria  de  Robert  était  répandue,  en  particulier  en  Allemagne, 
à  un  grand  nombre  d'exemplaires  manuscrits  9-  il  en  avait  même  été 
publié,  dès  cette  époque,  deux  éditions  imprimées,  celle  de  l'année  1472  *° 
et  celle  de  l'année  1533  ".  C'était ,  sans  aucun  doute,  du  moins  en 
Allemagne,  la  relation  de  la  première  croisade  la  plus  connue  ''. 

L'auteur  de  la  Chronique  a  dû,  par  les  mêmes  motifs,  attribuer 
la  qualité  de  témoin  oculaire  à  Gui  de  Reims:  disons  le  sans  plus 
tarder;  ce  nom  résonne  à  notre  oreille  d'une  manière  étrange,  car, 
parmi  les  écrivains  connus  qui  ont  parlé  de  la  première  croisade , 
aucun  ne  porte  ce  nom.  Nous  connaissons  bien  un  Gui  de  Ba:(oches  *', 
mais  non  un  Gui  de  Reims;  si  ces  deux  noms  ne  s'appliquent  pas 
à  une  seule  et  même  personne ,  nous  devrions  avouer  que  nous  ne 
possédons  absolument  aucun  autre  renseignement  sur  le  dernier,  et 
l'auteur  de  la  Chronique  indiquerait  là  une  source  historique  absolu- 
ment inconnue  partout  ailleurs.  Mais  il  est,  à  notre  avis,  assez  probable 
que  le  mot  Retnensis  s'applique  à  Gui  de  Bazoches.  On  sait  que 
Bazoches  se  trouve  aux  environs  de  Reims:  or.  Gui  a  fait  un  long 
séjour  dans  cette  ville.  Bazoches  est  un  château  fort,  situé  dans  le 
département  de  l'Aisne,  entre  Soissons  et  Reims.  C'était  la  maison 
patrimoniale  des  Châtillon;  les  comtes  de  Blois  descendaient  d'une 
branche  collatérale  de  cette  famille.  La  branche  aînée  conserva  le 
nom  de  BaT^oches,  Les  Châtillon  et  les  Bazoches  habitaient  Reims, 
Soissons  et  les  environs.  Dans  ses  lettres,  Gui  de  Bazoches  donne 
la  description  d'une  villa  voisine  de  Reims,  où  il  passait  l'été  à  l'é- 
poque où  il  était  chantre  à  Châlons-sur-Marne.  L'épithète  Retnensis 
convient  parfaitement  à  un  membre  de  la  maison  de  Bazoches-Châ- 
tillon;   de  plus,  au   Moyen-Age,  le  içot  RemensiSy  était  synonime 


8  Voy.  entre  autres,  Recueil ^  î.  c,  pp.  757,  759, 
761,  763,  7:8  etc. 

9  Voy.  Riant,  Epistola  Aîexii  ad  Robert.  Flandr.y 
p.  x\.  On  connaît  encore,  à  l'heure  présente,  plus  de 
80  manuscrits  de  Robert.  Voyez,  IbiJ.  p.  Ixiv  et  s. 

10  Parue  chez  Ter  Homen,  à  Cologne  en  l'an  1472; 
on  ne  connait  plus  qu.-  quatre' exemplaires  de  cette 
édition;  trois  sont  à  Paris,  le  quatirème  à  Bonn. 
Voy.  Recueil  des  croisades ,  Hist.  occid. ,  111 ,  p.  Ij , 
et  Peter  d.  Eremîte^  p.  9. 

1 1  Parue  avec  d'autres  écrits  sous  le  titre  de  • 
Bellmm  ckristianorum  principumy  prmcipue  Gallorum 


contra  Saraeenos  ,  an.  salutis  lO^j  pro  terra  sattcta 
geslum^  etc.  Basil,  li}},  in-fol.  —  Voy.  Potthast, 
^1^/.  hist. y  p.  997.  Recueilf  1.  c,  p.  Ij. 

12  Voy.  Riant,  p.  xl  :  Robert  avait  été  l'objet  de 
plusieurs  versions  allemandes  dont  l'une  imprimée 
au  XV«  s.  Voy.  aussi  Archives  de  POr,  lat.^  1,  713. 

1 3  Voy.  les  renseignements  fournis  sur  cet  écrivain 
par  Riant ,  Note  sur  les  oeuvres  de  Gui  de  Basoches , 
Paris,  1877,  in-8%  Scheefier>Boichorst,  dans  les  Mon, 
Germ.  SS.  t.  XXUI,  663,  et  Hagenmeyer,  Peter  der 
Eremiie,  pp.  26,  329. 
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de  Texpression  Champenois  ^^^  que  l'on  emploie  de  nos  jours;  il  nous 
semble  donc  que  rien  ne  s'opposerait  à  ce  qu'il  y  eût  identité  entre 
Gui  de  Reims  et  Gui  de  Bazoches.  Cependant  cette  manière  de  voir 
peut,  assurément,  être  erronée  ;  en  effet,  comme  l'auteur  place  le  nom 
de  ce  Gui  avant  celui  de  Robert-le-Moine ,  cette  circonstance  pour- 
rait être  l'indication  qu'il  s'applique  à  un  auteur  qui  aurait  vécu  avant 
Gui  de  Bazoches;  dans  ce  cas,  l'opinion  que  nous  attribuons  à  l'au- 
teur de  la  Chronique  de  Zimmern  prendrait  quelque  vraisemblance , 
et  il  faudrait  admettre  que  ce  Gui  était  contemporain  de  Robert-le- 
Moine  et  écrivait  antérieurement  à  Guillaume  de  Tyr:  mais  il  est 
évident  que  ceci  ne  serait  plus  applicable  à  Gui  de  Bazoches;  car 
celui-ci,  on  le  sait,  vivait  encore  après  la  mort  de  Guillaume  et  s'est 
amplement  servi  de  VHistoria  belli  sacri  pour  sa  Chronographia  *5.  D'un 
autre  côté,  si  Gui  de  Reims  et  Gui  de  Bazoches  ne  sont,  qu'une 
seule  et  même  personne  ;  il  est  singulier  que  Gui  occupe  la  première 
place  parmi  les  noms  cités  par  le  chroniqueur;  en  effet,  sa  Chrono- 
graphiUy  le  seul  ouvrage  pour  lequel  il  puisse  être  mentionné  ici,  n'a 
qu'une  très  courte  partie  consacrée  à  la  croisade,  tandis  que  Robert 
et  Guillaume  ont  exclusivement  traité  ce  sujet;  il  se  trouverait  donc 
que  le  chroniqueur  aurait  placé  au  premier  rang  la  chronique  univer- 
selle du  premier  et  au  dernier  l'histoire  spéciale  de  la  croisade  du  second. 
Mais  rien  ne  démontre,  dans  la  Chronique  de  Zimmern  y  que  l'auteur 
se  soit  appliqué  à  suivre  strictement  la  chronologie,  lors  même  qu'il 
cite  les  autres  sources  auxquelles  il  a  eu  recours;  tout  au . contraire , 
ses  indications  chronologiques,  lorsqu'il  en  donne,  ne  reposent  pas 
sur  des  bases  bien  solides,  nous  le  verrons  plus  loin  et  le  prouve- 
rons derechef  à  la  fin  de  cette  étude,  et,  sans  doute,  ayant  sous  les 
yeux  divers  écrivains,  il  lui  paraissait  difficile  de  distinguer  la  valeur 
plus  ou  moins  grande  de  leurs  récits  à  ce  point  de  vue:  nous  devons 
donc  nous  en  tenir,  à  l'opinion  que  nous  avons  déjà  exprimée,  à 
savoir ,  que  les  plus  grandes  probabilités  sont  en  faveur  de  l'identité 
de  Gui  de  Reims  et  de  Gui  de  Bazoches. 

Maintenant,  de  ces  trois  ouvrages  sur  la  première  croisade,  il  est 
certain  qu'il  en  est  un  au  moins  qui  a  servi  à  l'auteur  de  la  Chro- 
nique de  Zimmern ,  c'est  VHistoria  belli  sacri  de  Guillaume  de  Tyr  ; 
en  effet,  il  en  reproduit  des  passages  dans  d'autres  parties  de  sa. Chro- 
nique ^\  et,  à  la  fin  du  manuscrit,  dans  la  liste  des  sources  auxquelles 

14  C'est  à  l'amabilité  de  M.  le  comte  Riant  que  »  laume  de  Tyr,  le  savant  auteur  de  T histoire  de  Jé- 
nous  sommes  redevable  de  ces  renseignements  sur  »  rusalem,  parle  d'une  Mélusinc  qui  aurait  épousé  un 
Bazoches.  »  seigneur  français,  nommé  Hugues  deRctcstc  et  aurait 

1 5  Voy.  aussi  SchecfTer-Boichor&t,  Introduction  de  »  été  la  mère  du  sire  Baudouin  de  Bourg ,  qui  a  été  le 
TAlbcrici  Chronicon  dans  les  ^foH.  Germ.  SS.  t.  XXIIl,  »  second  roi  de  Jérusalem  ,  après  la  mort  du  cher  roi 
p.  663.    .  »  Godefroi  ». 

16  P.  ex.  t.  IV,  242  :  le  chroniqueur  dit  :   «  Gutl- 
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il  a  puisé ,  il  le  nomme  expressément  *7,  H  n'est  point  douteux  que 
les  quelques  données  sur  Godefroi  de  Bouillon  qui  se  trouvent 
dans  la  partie  que  nous  étudions  doivent  provenir  de  Guillaume  de 
Tyr,  à  moins  qu'elles  ne  se  trouvent  aussi  dans  Albéric  de  Trois- 
Fontaines;  en  effet,  il  est  non  seulement  possible,  mais  extrêmement 
probable,  que  c'est  dans  ce  dernier  qu'ont  été  puisés  les  renseigne- 
ments en  question  sur  Godefroi,  de  sorte  que  le  chroniqueur  ne  les 
aurait  reçus  qu'indirectement  de  Guillaume  de  Tyr;  nous  reviendrons 
sur  ce  point. 

Il  en  est  de  même  pour  Robert-le-Moine  et  Gui  de  Reims.  Si 
le  chroniqueur  les  nomme  de  nouveau  expressément  dans  la  liste  des 
sources  qui  se  trouve  à  la  fin  de  l'ouvrage  '*,  il  n'en  fait  plus  une 
seule  fois  mention  dans  tout  le  cours  de  sa  Chronique,  et  comme 
nous  n'y  trouvons  pas  un  renseignement  que  l'on  puisse  faire  remonter 
directement  à  l'un  ou  à  l'autre,  nous  devons  douter  qu'il  leur  ait 
fait  aucun  emprunt  direct.  Il  est  possible  qu'il  n'ait  connu  Gui  de 
Reims  que  par  ouï-dire,  par  les  passages  d'Albéric  de  Trois-Fontaines 
où  celui-ci  lui  donne  la  parole  *9;  dans  ce  cas  il  ne  s'en  serait  servi 
que  d'une  manière  indirecte,  comme,  peut-être,  il  avait  déjà  fait  pour 
Guillaume  de  Tyr,  ainsi  que  nous  l'avons  vu.  Quoiqu'il  en  soit,  ce 
qui  est  positif,  c'est  que  ni  Robert,  ni  Gui  n'ont  pu  exercer  une 
influence  sensible  sur  le  récit  que  le  chroniqueur  fait  de  la  pre- 
mière croisade. 

Tout  autre,  au  contraire,  a  été  l'influence  de  ces  «  autres  »  auteurs, 
que  le  chroniqueur  désigne  vaguement  dans  la  liste  placée  au  com- 
mencement de  notre  extrait;  et  parmi  eux  il  faut  assurément  compter 
au  premier  rang  Albéric  de  Trois-Fontaines.  On  sait  que  l'^jistoire 
de  la  première  croisade  écrite  par  Albéric  de  Trois-Fontaines  est 
une  compilation  puisée  dans  les  relations  de  Guillaume  de  Malmesbury, 
de  Guillaume  de  T)t  et  de  Gui  de  Bazoches;  il  nous  serait  donc 
permis  de  supposer  que  l'auteur  de  la  Chronique  de  Zimmern  a 
également  counu  le  premier  de  ces  écrivains  :  mais ,  comme  il  ne 
le  nomme  nulle  part ,  nous  devons  admettre  que  les  passages  qui 
concordent  avec  ceux  de  Guillaume  de  Malmesbury  sont  unique- 
ment extraits  de  la  Chroniqm  d'Albéric:  c'est  elle,  évidemment,  qui  a 
servi  de  base  au  récit  du  chap.  II  de  notre  extrait:  pour  le  démon- 
trer, il  nous  suflira  de  citer  ici  le  passage  correspondant  d'Albéric  : 
«  Godefridus  Idae  filius  imperatori  Henrico  contra  Hildebrandum  mi- 
»  litavit,  et  in  oppugnando  Romam  partem  mûri  quae   sibi  obtigerat 

17  Elle  5e  trouve  i  U  fîn  du  manuscrit  S,  de  U  19  Voy.  plus  haut  la  note  13  de  la  p.  39.  Jusque 
page  1558  i  la  page  i$6i,  et,  dans  rédition  de  Ba>  dans  les  derniers  temps  on  croyait  pcrdii^'ouvrage 
rack,  t.  IV,  p.  465-465.  Ne  pas  confondre  cette  liste  de  Gui  de  Bazoches,  retrouvé  par  M.  Riant,  et  on  ne 
Avec  celle  que  nous  avons  donnée  au  chap.  I.  connaissait    de   lui  que  les   citations  qu'Aibéric   de 

18  Ibtd.  p.  464.  Trois-Fontaines  eu  donne  dans  sa  chronique. 
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»  primus  irrupit,  postea  prae  nimio  labore  in  nimia  siti  nimium  vi- 
»  num  hauriens  febrem  quartanam  nactus  est.  Audita  autem  causa 
»  viae  Hierosolymitanae ,  illuc  se  iturum  vovit ,  si  Deus  illi  redderet 
»  sanitatem.  Quo  voto  emisso,  vires  ejus  penitus  refloruerunt  ^^  ».  Ce 
passage  n'est  pas  le  seul  où  notre  chroniqueur  ait  puisé  ce  qu'il  dit 
de  la  campagne  de  Godefroi  à  Rome  :  dans  un  autre  passage 
(ad  an.  1081),  le  même  Albéric  dit  qu'en  l'an  108 1  l'empereur  Henri 
se  mit  en  marche  sur  Rome,  et  que  Godefroi  faisait  partie  de  sa 
suite.  Ce  ne  peut  être  également  que  le  récit  d'Albéric  qui  lui  fait 
dire  que  Godefroi  se  procura  par  tous  les  moyens  possibles  l'ar- 
gent nécessaire  pour  sa  glorieuse  croisade,  et  qu'il  finit  par  vendre 
tous  ses  biens.  Albéric  dity  il  est  vf  ai  :  «  Episcopo  Leodiensi  Otberto 
»  dux  Godefridus  castrum  Bullîonium  vénale  exposuit,  vivente  adhuc 
»  matre  sua  Ida  et  consentiente ,  pro  mille  et  quingentis  marcis 
»  argenti  **  »  ;  mais  il  n'est  pas  le  seul  à  parler  ainsi  ;  Gilles  d'Orval 
afl5rme  expressément  que ,  tandis  qu'il  se  préparait  à  partir  pour  Jé- 
rusalem, Godefroi  «  possessiones  suas  venderet  et  earum  pretium 
»  secum  deferret  "  »  ;  le  chroniqueur  aura  donc  également  connu  le 
récit  de  Gilles.  Il  ne  serait  peut-être  pas  diflScile  de  découvrir  d'au- 
tres auteurs,  originaires  de  la  Belgique,  qui  lui  ont  fourni  des  matières 
pour  son  récit.  Peut-être  aussi  a-t-il  connu  l'ouvrage  de  Jacques  de 
Vitry  *5  qui  ne  fait  pas  non  plus  partie  de  ceux  dont  il  donne  la 
liste  à  la  fin  de  son  ouvrage. 

Toutes  les  relations  dont  nous  venons  de  parler  étaient  connues  de 
l'auteur  de  la  Chronique,  et  à  chacune  il  a  emprunté  quelque  chose 
pour  former  la  base  de  son  récit;  mais  toutes  ont  été  composées  par 
des  Français,  ou  des  Néerlandais,  et  ceux-ci  ne  se  sont  occupés,  la  plu- 
part du  temps,  que  des  personnages  originaires  de  leur  pays.  Or,  il  se 
proposait  surtout  de  décrire  la  part  prise  par  les  Allemands  à  la 
première  croisade;  il  devait  donc  rechercher  d'autres  sources  de  ren- 
seignements plus  appropriés  à  son  sujet,  et,  dans  le  nombre,  il  dé- 
signe comme  les  plus  importantes  et  celles  dont  il  s'est  le  plus  inspiré, 
ce  vieux  Livre  (ÏAlpirsbachy  et  cette  tenture  où  l'on  voyait  des  figures 
en  tapisserie *^  C'est  de  là  qu'il  a  tiré  tout  ce  qui,  dans  son  récit, 
a  rapport  aux  sires  de  Zimmern.  Quant  aux  autres  renseignements 
relatifs  au  rôle  des  nobles  allemands  ,  il  les  a  assurément  puisés  à 
d'autres  sources  :  ce  ne  sont  plus  les  auteurs  français  et  belges 
mentionnés    plus    haut ,    mais    bien    Bernold   de    Saint-Biaise  *5  ^    la 

20  Albcrici  CÀroffirjn,  ad  Annum  I099(éd.  Leibnitz,  23  Historia  Orientalis,  sive  Hieroiolymilana. 
p.   180).  24  Voy.  c.  I,  p.  21. 

21  Chronicon  ,  ad  an.  1096  et  ad  an.  1099:  après  25  Bernoldi  Chr on ico  11  ÇMon.  G erm.^  SS.yX,  p.  400- 
ce   passage   Albéric   ajoute   expressément;   «  et  quia  467). 

»  eruce  signatut  ifidigebai  pecunia  ». 

22  Gesta  pontif.  Leoi.,  dans  ChapeauvUle,  II,  p.  40 
et  dans  Mon.  Germ.,  SS.,  XXV,  p.  91, 
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Chronique  d'Ursperg^^  et  Aventin.  Ils  lui  ont  fourni  tous  les  ren- 
seignements désirables  sur  le  mouvement  de  la  croisade  en  Allemagne 
(Deutschland)  et  particulièrement  en  Alemanie  (AUemannien).  Mais 
avant  de  démontrer  ce  qui,  dans  la  Chronique  de  Zimnurny  provient 
des  auteurs  que  nous  venons  de  nommer  et  ce  qui  a  été  emprunté 
au  Livre'  d'Alpirsbach  et  à  la  tenture  y  il  nous  reste  à  donner  des  dé- 
tails sur  ces  deux  pièces;  leur  importance  saute  aux  yeux  et,  si  on 
les  possédait,  elles  auraient  une  valeur  de  premier  ordre  pour  l'histoire 
de  la  première  croisade.  Malheureusement  elles  sont  perdues,  au  moins 
jusqu'à  ce  jour,  et  cette  perte  est  d'autant  plus  regrettable  que,  bien 
certainement,  elles  contenaient  d'autres  choses  que  ce  que  la  Chro- 
nique de  Zimmern  leur  a  emprunté. 

Considérons  d'abord  ce  que  le  chroniqueur  dit  du  vieux  livre  au 
chap.  I  :  il  en  ressort  que,  dans  le  temps,  on  conservait  le  manuscrit 
et  la  tenture  à  Alpirsbach  ;  que  ces  deux  pièces  provenaient  d'un  don 
fait  autrefois  par  un  baron  de  Zimmern  ;  que  le  sujet  du  livre  était 
une  relation  de  la  marche  de  l'armée  croisée  vers  l'Oriefit,  et,  enfin , 
que,  selon  le  chroniqueur,  l'auteur  du  livre  serait  un  des  barons  de 
Zimmern,  ayant  lui-même  pris  part  à  la  croisade  ;  quant  à  la  relation 
qui  existait  entre  le  livre  et  la  tenture  en  tapisserie ,  elle  résulterait 
de  l'identité  du  sujet  traité  dans  l'un  et  représenté  sur  l'autre. 

Ce  vieux  livre  manuscrit  avait ,  sans  doute ,  appartenu  autrefois  à 
l'ancien  monastère  d' Alpirsbach ^7,  dans  la  Foret-Noire,  mais  assurément 
il  ne  s'y  trouvait  plus  à  l'époque  où  l'auteur  écrivait  sa  chronique , 
sans  quoi  celui-ci  eût  certainement  employé  d'autres  expressions'^. 
L'a-t-il  eu  entre  les  mains ,  en  a-t-il  tiré  directement  les  renseigne- 
ments qu'il  donne,  ou  bien  ne  les  a-t-il  eus  qu'indirectement  par  une 
copie  qu'il  aurait  lui-même  recopiée  ?  autant  de  questions  que  l'on  ne 
saurait  trancher  avec  certitqde:  cependant  on  peut  admettre  comme  ce 
qu'il  y  a  de  plus  problable,  qu'il  a  eu,  à  un  moment  donné,  le  livre  entre 
les  mains,  ou  même  qu'il  l'avait  sous  les  yeux  lorsqu'il  écrivait  les  cha- 
pitres qu'il  en  a  extraits  :  mais  d'où  l'avait-il  eu  ?  c'est  ce  qu'il  serait 
difficile  de  dire.  En  tous  cas,  il  ne  faut  pas  le  confondre  avec  l'autre 
très  vieux  livre  mentionné  par  le  chroniqueur  au  chap.  X,  livre  où 
Ton  voyait  que,  longtemps  auparavant,  un  baron  de  Zimmern  avait  fait 
don  au  monastère  d'Alpirsbach,  en  souvenir  perpétuel,  d'un  candélabre 
d'or   d'un  merveilleux  travail,  désigné   en  latin  sous  cette   rubrique: 


26  On  sait  que  la  première  partie  do   cet   ouvrage  Chronique    de  Zimmern    Ta  connu,    lui   aussi:    niai& 

n'est  antre  chose  que  la  CAr ofiffuf  d'Ekkehard  d' Aura,  tout  ce  qu'il  a  emprunté    pour  son  récit   de   la  pre- 

i  laquelle    Tabbé    Burckard  d'Ursperg    a   ajouté   un  mière  croisade  provient  d'Ekkehard. 

récit  de  l'histoire   contemporaine  jusqu'au   commen-  27  Sur  ce  monastère  ,   voy.  Glatz  ,    Geschichu  dts 

cetnent  du  XIII*  siècle.    Tant  qu'on  n*a  pas   connu  Kloitmrs  Alpirsbach   auf  dtm  Scbwar^alde,    Stras- 

Tauteur  de  la  première  partie,  on  l'attribuait  à  l'abbé  bourg,  1877,  8*. 

d'Ursperg:   de  U  le  nom  sous  lequel   l'auteur  de  la  28  Voy.  c.  I,  p.  21. 
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«  Candelabrum  miri  operis  ».  Le  chroniqueur  croit  devoir  admettre  que 
ce  legs  provenait  du  croisé  Frédéric  de  Zimmern ,  qui  aurait  rapporté 
le  candélabre  de  Syrie.  C'est  immédiatement  après  la  relation  de  la  pre- 
mière croisade  que  Tauteur  fait  mention  de  ce  livre,  et  il  a  emprunté 
la  plus  grande  partie  de  cette  relation  à  l'autre  livre,  celui  qui  ne  se 
trouvait  plus  au  monastère  d'Âlpirsbach;  or,  la  mention  est  faite  en  de 
tels  termes,  qu'il  est  diflScile  d'admettre  que  lui-même  ait  regardé  les  deux 
livres  comme  identiques  ;  si  cela  eût  été,  il  l'aurait  indiqué  d'une  manière 
quelconque;  il  aurait  écrit,  sans  doute:  «  dans  le  très  vieux  livre 
«  déjà  mentionné  ».  C'est  donc  avec  raison,  suivant  nous,  que  M.  Glatz 
admet  que  ce  vieux  livre  était  un  registre  de  donations.  Cependant, 
malgré  toutes  ses  recherches,  il  n'a  pu  découvrir  nulle  part  rien  de 
semblable  *?  :  à  en  croire  les  expressions  du  chroniqueur,  il  existait  ce- 
pendant encore,  de  son  temps,  à  Alpirsbach  5°,  On  n'a  pas  davantage 
retrouvé  le  vieux  codex  venu  du  monastère  d'Alpirsbach,  auquel  le  chro- 
niqueur a  emprunté  une  partie  de  sa  relation  de  la  croisade,  et  que 
par  conséquent,  il  ne  faut  pas  confondre  avec  le  registre  de  donations; 
existe-il  encore  quelque  part  et  pourra-t-il  jamais  se  retrouver  ?  le 
croire  serait  bien  probablement  entretenir  un  espoir  de  jour  en  jour 
plus  chimérique. 

Le  monastère  d' Alpirsbach  '*,  fondé  pendant  la  première  croisade,  était 
situé  dans  la  Forêt-Noire,  non  loin  de  Rotweil;  il  dépendait  autrefois 
du  diocèse  de  Constance  et  possédait  une  riche  bibliothèque  '*  dont 
l'intégrité  dut  se  ressentir  des  changements  considérables  qu'il  subit 
dans  le  cours  de  son  existence.  Il  est  probable  qu'elle  eut  à  souffrir 
sensiblement  des  incendies  des  années  1308  et  15 13  53  et  des  soulè- 
vements des  paysans.  Cependant  l'auteur  de  la  Chronique  de  Zimmern 


29  Glatz,  p.  IV  :  «  L'ouvrage  intitulé  Die  Irrungen 
und  RemedurtH  der  Ucbelsfànde  im  Kloster  ;  et  le 
Diarium  tenu  de  i$47  A  i$S9  par  le  malheureux  abbé 
Jacques,  ainsi  que  Die  Kloster-^  Kircben-und  Convenls- 
ordnung  donnée  par  le  même  abbé  en  i  $54,  sont  les 
seules  pièces  que  Tautcur  ait  pu  découvrir  parmi  U 
masse  d'actes  divers  qui  se  trouvent  aux  archives  d'état 
à  Stuttgart.  Dans  aucun  dossier  il  n'a  pu  trouver  seu- 
lement la  trace  d'une  Chronique  conventuelle... .  Nulle 
part  non  plus  nous  n'avons  rencontré  d* annales  conven- 
tuelles ,  comme  celles  de  Saint -Georges,  qui  existent 
en  bon  état  de  conservation.  Pas  de  necrologium  ou 
annales  nécrologiques ,  pas  de  registre  de  donations , 
dont  la  Chronique  de  JCimmern ,  1  ,  p-  i  $  signale 
l'existence  à  l'époque  du  monastère.  Le  dernier 
abbé  d'Alpirsbach  était  en  relation  avec  l'abbaye 
de  Saint  Pierre  de  Salzbourg  ;  celle  de  Saint  Paul 
en  Carinthie  a  hérité  d'une  partie  des  précieux  do- 
cuments des  archives  de  Saint  Biaise:  nous  avons 
fait  faire  des  recherches  par  des  personnes  de  con- 
fiance  dans   les  archiver  de  ces  deux  monastères  :    il 


nous  a  été  repondu  qu'il  ne  s'y  trouvait  aucune  pièce 
provenant  d'Alpirsbach  ». 

30  Voy.  ci-dessu$  le  texte  du  chap.  XI. 

31  Voy.  les  chartes  de  fondation  d'Alpirsbach,  da- 
tées du  16  janvier  109$,  et  du  29  août  1098,  dans  Still- 
fried,  Mùnum.  Zolleriana,  t.  I,  i  ;  Kauslcr,  Wiricmh. 
Urkunden,  1,  315;  Glatz,  p.  263;  et  Zell,  Gebhard 
von  Zatringen  dans  le  Freihurger  Diàcesaitarchiv , 
I,   580. 

32  Voy.  Glatz ,  Gesch.  des  Klosters  Alpirsbach , 
p.  223-226. 

33  Voy.  Glatz,  ibid.,  p.  V  et  124;  la  plus  grande 
partie,  et  la  plus  importante,  de  la  bibliothèque  a  été 
sauvée,  car  les  commissaires  Wurtcmbergeois  qui  firent 
en  1534  l'inventaire  d'Alpirsbach  écrivaient  dans  leur 
rapport  au  duc  Ulrich.  «  A  cause  des  guerres  un 
V  grand  nombre  de  lettres,  livres,  registres  et  chartes 
M  relatives  aux  privilèges  de  la  maison  de  Dieu  etc. 
»  ont  été  transportés  i  Stromberg,  et  sont  maintenant 
»  en  sûreté  dans  les  caves  du  couvent  ». 
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a  probablement  eu  sous  les  yeux,  vers  1566,  le  codex  dont  nous 
parlions  plus  haut;  par  conséquent  il  doit  avoir  échappé  aux  incendies, 
qui,  du  reste,  ne  détruisirent  chacun  qu'une  partie  du  monastère,  et 
avoir  été  soustrait  avec  le  même  bonheur  aux  réquisitions  exercées 
pendant  la  guerre  des  paysans.  Mais  où  se  trouvait-il  à  Tépoque  du 
chroniqueur?  Si,  d'après  ses  expressions,  en  admet  qu'il  n'était  plus 
à  Alpirsbach ,  était-il  peut-être  à  Herrenzimmern?  c'est  ce  qu'on  ne 
saurait  plus  démontrer.  Peut-être  fut-il  transporté  à  Villingen  ^*  ou  à 
Saint-Georges  ">5  à  l'époque  de  l'abbé  Jacques  Hohenreuter  (1547-1563); 
peut-être  fut-il  porté  à  Stuttgart  J^,  lorsque  l'administration  des  biens 
du  monastère  passa  aux  mains  du  duc  de  Wurtemberg;  en  tout  cas  il 
ne  s'y  trouve  plus.  Si,  par  hasard,  il  est  rentré  à  Alpirsbach  au  XVP 
siècle,  il  aurait  été  perdu  pendant  les  désordres  de  la  guerre  de  trente 
ans.  En  effet,  il  existe  une  lettre  de  l'abbé  Gaspard,  d'Alpirsbach,  ^u 
comte  Charles  Louis  de  Sulz,  landgrave  du  Klettgau,  datée  du  31 
décembre  1634,  dans  laquelle  il  dit  que  le  monastère  a  été  frappé 
de  contributions  exorbitantes,  que,  quelques  années  auparavant,  des 
commissaires  wurtembergeois  ont  emporté  à  Stuttgart  presque  toutes 
les  chartes  et  les  terriers  du  couvent;  enfin,  ajoute-t-il,  des  espions, 
aidés  par  le  prédicateur  du  feld-maréchal  suédois  Gustave  Horn,  ont 
enlevé  «  de  notre  belle  bibliothèque  du  couvent  d'Ochsenhausen, 
»  et  transporté  à  Balingen,  quatre  sacs  pleins  de  livres.  »  Il  prie  le 
comte  de  faire  une  enquête  à  ce  sujet  et  de  faire  rendre  les  li- 
vres ".  Le  fait  est  qu'en  1619  et  déjà  auparavant  un  grand  nom- 
bre de  livres  avaient  été  portés  d' Alpirsbach  à  Ochsenhausen  pour 
les  mettre  à  l'abri  du  pillage.  Il  est  donc  possible  que  le  codex  ait 
été  porté  ainsi  à  Ochsenhausen  et  qu'il  soit  passé  de  là  à  Balingen. 
Les  livres  de  l'ancienne  abbaye  d'Ochsenhausen  sont  maintenant  la 
propriété  de  la  famille  de  Metternich,  mais  le  codex  n'est  pas  du 
nombre,  sans  quoi  il  serait  assurément  nommé  dans  le  catalogue  des 
manuscrits   importants    de  la  bibliothèque  des  princes  de  Metternich 


34  G* est  là  que  l'abbé  a  porté  les  trésors  du  cou- 
vent pour  les  sauver;  voy.  GUtz,  p.   i6i. 

35  Pour  les  déf ails  sur  ce  monastère,  voy.  Glatz  , 
p.  142  ss.  Au  reste  ,  à  propos  du  traitement  qu'eu- 
rent à  subir  les  livres  du  monastère  de  S>*-Georgcs, 
voici  ce  que  dit  la  Chronique  dt  Zimmern,  1,  p.  175, 
2*  éd.  I,  p.  186  :   «  Il  est  ^ien  regrettable  que  tant  de 

*  documents  anciens,  concernant  non  seulement  les 
■  Zimmern,  mais  aussi  d'autres  familles,  aient  été  brû- 

*  lés  au  monastère  de  Saint  Georges.  Cependant  on 
i»  a  sauvé  des  nombreux  incendies  et  conservé  jus- 
>  qu'à  nos  jours  un  vieux  gros  livre  dont  quelques 
m  passages  remarquables  ont  été  reproduits  dans  cette 
m  histoire.    Ce  livre   fut    dérobé   en    1566   à    Pabbé 

*  Johannsen  et,  ni  pour  argent  ni  pour  autre  chose  il 


1»  n'a  pu  le  ravoir;  il  savait  pourtant  quel  était  le 
V  bailli  qui  le  lui  avait  pris,  mais  il  n'a  paspul'ac- 
»  cuser  publiquement  de  vol,  parce  qu'il  n'était  pas 
»  en  mesure  d'en  fournir  de  preuves  et  que  le  voleur 
»  s'était  mis  â  l'abri  en  Wurtemberg.  C'était  un  beau 
»  livre,  qu'on  aurait  pu  appeler  librum  traâitionum  car 
»  on  y  trouvait  la  liste  complète  des  biens  de  la  com- 
n  munauté  et  des  donations  avec  l'indication  de  leur 
M  origine  rt  la  date  d'acquisition.  C'est  pour  cela 
»  qu'on  a  cherché  à  se  saisir  de  ce  livre  et  qu'on  le 
•  tient  maintenant  si  soigneusement  caché  ». 

36  Le  26  juin  15(9  l'abbé  Hohenreuter  fit  la  re- 
mise de  tout  l'inventaire  au  duc  Christophe  de  Wur- 
temberg, voy.  Glatx,  p.   \%i  et  401. 

3;  Voy.  Regeii.  uo  749,  dsns  Glatz,  p.  417. 
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publié  par  M.  le  docteur  Schum  ^s.  Où  sont  allés  les  livres  portés 
d'Ochsenhausen  à  Balingen  par  les  g^ns  de  Horn"?^  C'est  encore 
un  point  obscur  :  peut-être  en  Suède,  peut-être  aussi  à  Vienne,  ou  en 
Bohème;  peut-être  encore  ont-ils  été  détruits.  M.  Glatz,  Tauteur  de 
V Histoire  d'Alpirshach,  nous  écrivait,  à  la  date  du  12  avril  1880:  «  Ce 
»  livre  (Buoch)  pourrait  avoir  été  simplement  porté  de  Balingen  à 
»  Stockholm,  ou  bien,  comme  Balingen  devint  en  1632  possession  de 
»  la  famille  des  comtes  Schlick,  avoir  été  placé  dans  les  archives  de 
»  cette  famille  à  Prague  (Vienne),  ou  bien  enfin  être  échu  à  la  bi- 
»  bliothèque  royale,  ou  aux  archives  d'état  à  Vienne  »,  M.  Glatz  a 
fait  des  recherches  dans  divers  dépôts  d'archives  et  bibliothèques  pour 
retrouver  les  livres  précieux  d'Alpirsbach  ^°.  M.  le  comte  Riant  en 
a  fait  faire  de  son  côté,  mais  elles  sont,  jusqu'à  ce  jour,  restées  sans 
résultat,  au  moins  pour  ce  qui  concerne  le  vieux  livre. 

L'auteur  de  la  Chronique  de  Zimmern  désigne  encore  nettement , 
comme  Tune  de  ses  sources,  se  rattachant  intimement  au  codex  perdu, 
une  tenture  en  tapisserie  sur  laquelle  étaient  représentées  de  grandes 
figures,  dont  le  sujet  concordait  avec  celui  du  livre.  Car  c'est  bien 
là  le  sens  de  ces  expressions  :  «  sur  la  tenture ,  on  voit,  dans  des  cer- 
»  clés,  de  grandes  figures  accompagnées  d'inscriptions  latines  dont  le 
»  sujet  correspond  à  celui  du  livre  »^*.  Heureusement  il  reparle  une  autre 
fois  de  cette  tenture  dans  le  cours  de  sa  chronique,  et  voici  ce  qu'il 
dit  4»:  «  Le  monastère  bénédictin  d'Alpirsbach  fut  bâti  en  1095  P^^ 
»  le  sire  Rutmann  de  Hausen,  de  la  vallée  de  la  Kinzig,  propriétaire 
»  du  fonds  et  du  sol,  le  comte  AUwig  de  Sulz  et  le  comte  Albert 
»  de  ZoUern.  Lorsque  la  construction  fut  achevée,  le  comte  Albert 
»  entra  lui-même  dans  l'ordre.  Le  baron  Godefroi  de  Zimmern  ^"^ 
»  venait  souvent  le  visiter,  et,  au  cours  de  ces  visites,  il  prit  le  couvent 
»  en  telle  affection  qu'il  le  choisit  pour  son  lieu  de  sépulture;  en 
»  effet,  il  y  fut  enterré  dans  la  suite  avec  son  épouse.  Pour  le  même 
»  motif,  son  épouse  Elisabeth,  duchesse  de  Tegk,  voulant  perpé- 
»  tuer  le  souvenir  de  la  baronnie  de  Zimmern  ,  exécuta ,  avec  l'aide 
»  de  neuf  damoiselles  qu'elle  avait  auprès  d'elle,  une  tenture  sur  la- 
;>  quelle  on  voyait  en  tapisserie  toute  l'histoire  de  la  marche  vers 
»  Jérusalem,  et  comment  ses  deux  beaux-frères  Conrad  et  Albert  de 


38  Voy.  MitlheilungeH  ûher  dte  fùrsllich  Metter- 
nich'iche  Bibliothek  auf  Schloss  Kônigsxvart  in  Bohtnen 
par  le  D'  W.  Schum,  dans  le  Neues  Archiv  der  Ge- 
sellscb.fùr  aïlieutschi  Geschichlikunde.  Vol.  V,  457,  s. 

39  Sur  la  situation  de  la  bibliothèque  du  couvent 
d'Ochsenhausca  en  1760,  voy.  Gerbert,  Iter  aleman- 
nicum,  S.  Biaise,   1773,  p.  252-229. 

40  M.  Glatz  nous  avait  promis  de  faire  de  son 
côté  de  nouvelles  recherches  sur  ce  codex;  mais 
une  mort  prématurée   l'a  enlevé  i  ses  amis  et  i  la 


science  au  mois  de  septembre  1880.  Pour  retrouver 
les  livres  précieux  d'Alpirsbach,  il  avait  visité  les  bi- 
bliothèques de  Stuttgart,  de  Carlsruhe,  de  Sigmarin- 
gcn ,  de  Donaueschingen ,  de  Strasbourg ,  les  ab- 
bayes de  Saint-Pierre  à.  Salzbourg  et  de  S.  Paul  en 
Carinthie. 

41  Voy.  Chap.  I,  p.  ai. 

42  Vol.  I,  p.  98  ss.;  2*  éd.  p.   106. 

43  Le  plus  jeune,  le  frère  des    croisés,  et  non  leur 
père,  dont  il  est  parlé    au   chap.  1. 
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w  Zimmern  avaient  été  tués  à  Nicée ,  et  comment  Frédéric  de  Zim- 
»  mein,  blessé,  était  revenu  avec  le  comte  de  Schwarzenburg  et  d'autres. 
»  Elle  travailla  neuf  ans  à  cette  tenture,  qui  était  tellement  grande 
»  qu'elle  pouvait  couvrir  entièrement  les  deux  côtés  du  chœur  de 
»  Herrenzimmern,  au-dessus  des  stalles:  après  sa  mort  et  celle  de  son 
»  époux,  on  porta  la  tenture  au  monastère  d'Alpirsbach,  où  elle  se  trou- 
»  vait  encore  en  1520.  »  Pendant  la  révolte  des  paysans,  le  monastère 
fut  pris  par  eux,  la  tenture  €n  partie  brûlée  et  déchirée;  cependant  il 
y  en  avait  encore  qirelques  morceaux  au  château  de  Herrenzinmiern,  où 
on  les  conservait  en  souvenir  perpétuel.  Les  choses  étaient  encore  en 
cet  état  en  1566,  époque  où  l'auteur  de  la  Chronique  vit  les  restes 
de  la  tenture.  Cependant,  au  cours  des  trois  cents  dernières  années, 
ces  restes  ont  été  perdus  à  leur  tour  et  il  parait  qu'ils  n'existent  plus 
nulle  part^^.  Le  château  de  Herrenzimmern,  situé  près  de  Rotvt'eil 
dans  la  partie  Wurtembergeoise  de  la  Fôret-Noire,  présentait  encore 
en  1566  l'aspect  d'un  château  fort  imposant:  il  est  maintenant  en 
ruines,  mais  sa  destruction  ne  remonte  pas  au-delà  du  commencement, 
de  ce  siècle  :  on  le  démolit  alors  pour  y  prendre  des  pierres  destinées 
à  la  construction  d'autres  habitations  ^5. 

La  tenture,  on  vient  de  le  voir,  contenait  de  grandes  figures  tra- 
cées sur  des  panneaux;  ces  panneaux  étaient  disposés  en  lignes  hori- 
zontales et  verticales  et  les  figures  accompagnées  d'inscriptions  latines, 
qui  concordaient  avec  le  texte  du  livre  ^^.  Ces  inscriptions  ou  phrases, 
placées  soit  au-dessous,  soit  au-dessus  des  figures,  donnaient,  sans  doute, 
l'explication  de  chaque  tableau.  L'auteur  de  la  Chronique  de  Zimmern  n'en 
cite  littéralement  qu'une  seule,  composée  de  ces  mots:  «  Gottefridus 
»  dux  de  Zimbris  ^^  ».  L'analogie  ou  l'identité  entre  les  inscriptions  de 
la  tenture  et  les  termes  du  livre  suppose  évidemment  que  l'un  a  été 
composé  d'après  l'autre;  alors  même  que  le  chroniqueur  n'aurait  pas 
voulu  le  dire,  ce  serait  la  conséquence  nécessaire  des  expressions  dont 
il  se  sert.  Il  n'est  plus  possible,  assurément,  de  déterminer  avec  certi- 
tude auquel  des  deux ,  du  livre  ou  de  la  tenture,  revient  la  priorité; 
cependant,  il  est  probable  que  la  tenture  était  plus  ancienne  que   le 


44  En  1830 ,  on  ft  découvert  dans  les  ruines  du 
cbltead  de  Herrenzimmern  un  certain  nombre  de  re- 
liques: une  boîte,  où  étaient  conservés  plusieurs  pe- 
tits ossements  enveloppés  dans  de  petites  pièces  de 
satin  et  de  soie,  et  une  feuille  de  papier  couverte  d'é- 
criture; mais  cela  n'a  point  de  rapport  avec  notre 
tenture.  Ruckgaber  donne  des  renseignements  sur 
cette  trouvaille  dans  sa  Geschicbte  âer  Grafen  von 
Zimmern  t  p.  225.  Même  observation  pour  d'autres 
rdîqoes,  enfermées  dans  une  cloche  de  verre,  que  l'on 
m  découvertes  en  1B60  dans  l'église  d'Alpirsbach  ; 
Glatz  donne  une  notice  i  ce  sujet,  p.  209.  Pendant 
Thiver  de  1879-80  nous  avons  écrit  à  Herrenzimmern 


pour  demander  que  l'on  voulût  bien  nous  faire  sa- 
voir si  l'on  avait  connaissance  de  quelques  restes  de 
la  tenture;  mais  notre  demande  est  restée  sans  ré- 
ponse. 

45  Voy.  Ruckgaber,  /.  c,  p.  22;. 

46  Voy.  chap.  I. 

47  Voy.  Vol.  I,  p.  99;  2*  éd.,  p.  107:  •  Sans 
B  doute  ce  sire  Godefiroi  de  Zimmern  occupa  pen- 
V  dant  SA  vie  une  situation  plus  élevée'que  celle  d'un 
»  simple  baron,  car,  sur  une  tenture  dont  il  a  souvent 
»  été  parlé,  son  nom  se  trouve  toujours  écrit  ainsi  : 
»  Gottefridus,  dux  de  Zimbris  ». 
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livre.  En  effet,  le  sujet  du  livre  comprenait  la  relation  de  la  guerre 
en  Orient,  et  la  part  prise  à  cette  guerre  par  les  barons  de  Zim- 
mern  en  formait,  sans  doute,  la  partie  saillante  ;  il  embrassait  tout  au 
moins  la  période  qui  s'étend  du  commencement  de  la  croisade  à 
l'année  11 18,  date  de  la  mort  de  Baudouin  I ,  et  probablement  une 
période  plus  étendue,  car  c'est  là  que  le  chroniqueur  a  puisé  certains 
renseignements  sur  des  faits  antérieurs  ou  postérieurs ,  entre  autres 
que  Frédéric  de  Zimmern  mourut  sous  le  règne  de  Baudouin  II ,  par 
conséquent  à  une  date  comprise  entre  les  années*  11 18  et  1131  ^^,  et 
fut  enterré  en  Syrie  ;  et  encore,  qu'après  avoir  vu  mourir  de  la  peste 
sa  femme  et  deux  de  ses  fils,  Godefroi  l'ancien  se  retira  au  couvent 
de  Saint-Georges  et  y  vécut  encore  de  longues  années  ^9.  Maintenant, 
il  est  impossible  que  le  livre  ait  été  terminé  avant  l'époque  du  règne 
de  Baudouin  II,  par  conséquent  avant  l'année  iir8;  d'autre  part,  on 
admettra  bien  comme  vraisemblable  que  la  femme  de  Godefroi  de 
Zimmern  le  jeune,  Elisabeth  >°,  née  comtesse  de  Tegk,  voulant  hono- 
.  rer  la  mémoire  des  sqs  beaux-frères,  tués  à  Nicée,  dut  faire  exécuter 
cette  œuvre  d'art  pendant  les  premières  années  qui  suivirent  leur 
mort,  peut-être  à  l'époque  où  son  beau-frère  Frédéric  de  Zimmern , 
revenu  d'Orient  5»,  pouvait  lui  fournir  les  renseignements  les  plus  précis 
sur  la  fin  de  ses  deux  frères  et  sur  la  part  prise  par  eux  et  par  lui- 
même  à  la  croisade.  D'après  la  description  de  la  tenture  donnée  par 
l'auteur  de  la  Chronique  de  Zimmern,  il  est  également  indubitable 
que  les  figures  et  les  inscriptions  qui  les  accompagnaient  ne  pouvaient 
pas  s'appliquer  à  des  faits  autres  que  la  première  croisade  et  le  rôle 
joué  pendant  cette  guerre  par  les  barons  de  Zimmern;  par  conséquent 
il  ne  pouvait  rien  s'y  trouver  qui  fût  relatif  aux  aventures  postérieures 
de  Frédéric  de  Zimmern,  à  son  deuxième  pèlerinage  et  à  son  second 
séjour  en  Syrie;  il  est  évident  que,  toute  cette  dernière  partie,  le 
chroniqueur  l'a  tirée  du  livre.  Il  est  donc  extrêmement  probable  que 
si  le  livre  n'a  pas  été  composé  dans  son  entier ,  il  a  du  moins  été 
terminé  à  une  époque  postérieure  à  l'achèvement  de  la  tenture:  en 
effet,  il  est  possible  que  l'on  y  ait  introduit  à  diverses  époques  des 
additions  et  des  suppléments,  que  la  première  partie,  par  exemple,  la 
relation  de  la  première  croisade ,  ait  été  commencée  à  Tépoque  du 
séjour  de  Frédéric  de  Zimmern  en  Allemagne,  après  son  retour  de  la 
croisade,  et  que  les  renseignements  sur  son  second  pèlerinage  n'aient 
été  ajoutés  que  beaucoup  plus  tard.    Dans  ce  cas,    la  relation   de   la 

48  Baudouin  II  fut  sacre  le  a  avril  1118  dans  Te-  49  Voy.  la  fin  du  chap.  \'. 

glise  du   S.  Sépulcre,   et  mourut  à  Jérusalem  le  31  50  Et  non  Agnès,  comme  la  nomme  parfois  Glatz. 

août   II  31.  Voy.  Fulcherius  Carnot., //ù/.  Hùrosol.  p.  ex.  p.  209  et  210;    il   est  vrai    que    cette    erreur 

fuiaif.  1118;  Guil.  Tyr/lib.  XllI,  28;  Wilken,  G^5f&.  provient    de  l'auteur  des  Regestes^    cité    par   Glat/ , 

itr  Krfu{{ùgc,  II,  592;  Kugler,  Geschichte  dtr  Kreui-  n"  600  des  pièces  justificatives. 
\ûg',  pp.  X06  à  117.  5»  Voy.  ci-dessus  ch.  X. 
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croisade  pourrait  avoir  été  achevée  avant  la  tenture  et  il  ne  faudrait 
voir,  dans  les  figures  et  les  inscriptions  de  la  tenture,  qu'une  copie  du 
livre.  On  peut  encore  admettre  que  le  sentiment  de  pieux  souvenir  qui 
poussa  Elisabeth,  comtesse  de  Tegk,  à  entreprendre  un  pareil  travail, 
poussa  aussi  quelqu'un  à  écrire  les  faits  qui  concernaient  ses  plus 
proches  parents ,  pour  en  transmettre  la  mémoire  à  la  postérité  ;  il 
est  possible  que  ces  deux  entreprises  aient  été  menées  de  front,  bien 
que  le  livre  n'ait  été  achevé  que  longtemps  après  la  tenture. 

Ceci  nous  amène  à  toucher  un  autre  point  que  nous  ne  pouvons 
pas  laisser  de  côté:  c'est  la  question  de  savoir  quel  fut  l'auteur  du 
livre.  La  Chronique  de  Zimmern  nous  assure  que  la  tenture  fut  exé- 
cutée dans  l'espace  de  neuf  années  par  Elisabeth,  femme  de  Gode- 
froi  de  Zimmern ,  avec  l'aide  de  neuf  damoiselles.  Il  est  possible  que 
ce  fait  fût  consigné  sur  la  tenture  même  et  que  l'auteur  de  la  Chro- 
nique l'y  ait  lu  de  ses  propres  yeux;  peut-être  aussi  l'a-t-il  trouvé 
dans  le  codex  de  la  croisade;  peut-être  encore  l'a-t-il  extrait  du  re- 
gistre des  donations  dont  il  a  déjà  été  parlé  précédemment  5\  Il  n'y 
a  pas  de  raison  de  douter  de  l'exactitude  de  cette  indication;  rien 
d'étonnant  non  plus  à  ce  qu'une  tenture  exécutée  au  commencement 
du  XIP  siècle  existât  encore  en  1520:  on  sait  avec  quels  soins 
l'on  conservait  ces  sortes  de  dons  et  les  objets  précieux  53  :  X-a  cri- 
tique pourrait  trouver  une  difficulté  dans  l'inscription  «  GottefriduSy 
»  dux  de  Zimbris  »  54  ;  mais ,  si  la  qualification  dux  est  inexacte ,  cela 
ne  prouve  cependant  pas  qu'il  y  ait  falsification  et  que  l'inscription 
doive  être  attribuée  à  une  époque  plus  moderne;  en  effet,  d'une  part 
il  est  facile  de  comprendre  qu'Elisabeth,  née  duchesse  de  Tegk,  ait 
donné  le  même  titre  à  son  époux,  comme  si  son  union  avec  elle 
çût,  par  le  fait  môme,  rehaussé  la  noblesse  de  celui-ci;  d'autre  part 
on  peut  admettre,  et  c'est  l'opinion  vers  laquelle  nous  penchons,  qu'il 
fallait  lire  sur  la  tenture ,  non  pas  dux  mais  dns  (=  dominus)  et  que 
le  chroniqueur  a  mal  déchiffré  ce  mot.  Il  n'y  a,  nous  l'avons  déjà  dit, 
aucun  motif  pour  refuser  d'admettre  que  la  tenture  ait  été  réellement 
Élite  par  Elisabeth,  épouse  de  Godefroi  de  Zimmern  le  jeune,  et 
belle-sœur  de  Frédéric  de  Zimmern. 


$2  V.  ci  dcssiis  p.  43  et  s. 

53  L«  Chronique  de  Zimmern,  t.  I,  p.   59,  2.  éd. 
p.  6$,  fait  mentioa  d'une  autre  tenture   exécutée  au 
tnili«u  du  XI*  siècle  pour  l'église  de  S*  Lienhard  i 
EttcnheiminOoster,  dans  la  Forèt>Noire  :  on  y  voyait 
en  tapisserie  les  portraits  des  divers  personnages  no- 
bles de  l'Allemagne  du  Sud  (et  dans  le   nombre   se 
trouve  celui  d'un  certain  Werner  de  Zimmern)  qui, 
combattant  au  service  de  l'empereur  Henri  III,  avaient 
été  faits  prisonniers   en  Bohème   en  10^  i    et   rendus 
plus  tard  i  la  liberté:  cette  peinture  était  destinée  à 
perpétuer  le  souvenir  de  leurs  souffrances;  ils  étaient, 
dit-on,  représentés  avec  des  chaînes  aux  pieds  ou  aux 

Archives  de  l'Orient  latin,  II,   188a. 


mains:  cependant   les    figures    n'étaient    pas   accom* 
pagnées  des  noms  des  personnages ,  mais ,  à  côté  d« 
chacun  d'eux  ,  l'on  voyait  des    armoiries   auxquelles 
leurs  descendants  pouvaient  les  reconnaître  :  cette  ten- 
ture, ainsi  que  beaucoup  «  d'autres  monuments  d'où 
m  cette  histoire  a  été  en  partie  extraite,  fut  mise  en 
»  pièces  et  brûlée  pendant  la  révolte  des  paysans  eu 
»  l'année  1525  ».    L'existence   d'armoiries  sur  une 
tenture   donnée    comme   ayant   été   exécutée  au  XI* 
siècle  est  propre  A  inspirer  des  Joutes  sur  l'originalité 
et  l'antiquité  de  cette  tenture. 
S4  Voy.  p.  47. 
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Nous  ne  pouvons  en  dire  autant  de  la  supposition  du  chroniqueur 
à  l'égard  de  l'auteur  du  livre,  qu'il  croit  avoir  été  l'un  des  barons  de 
Zimmern  qui  avaient  pris  part  à  la  croisade:  «  le  texte  et  les  dessins, 
»  dit  le  chroniqueur,  sont  vraisemblablement  de  l'un  des  barons  de 
»  Zimmern;  trois  d'entre  eux,  trois  frères,  assavoir  sire  Frédéric,  sire 
«  Conrad  et  sire  Albert,  avaient  pris  part  à  cette  guerre  »  ^s.  D'abord, 
il  serait  absolument  insensé  de  supposer  un  seul  instant  que  l'un  des 
deux  derniers  ait  pu  être  l'auteur  du  livre.  Tous  deux  ont  été  tués 
aux  environs  de  Nicée,  ce  qui  les  mettait  absolument  dans  l'impossi- 
bilité de^faire  le  récit  de  leurs  aventures  et  de  la  catastrophe  qui  les 
avait  frappés ,  eux  et  leurs  compagnons  5^.  En  second  lieu ,  l'auteur  ne 
peut  pas  davantage  être  Frédéric  de  Zimmern:  en  effet,  si  c'était  lui, 
le  ton  de  la  relation  serait  tout  autre;  le  chap.  XV,  par  exemple,  qui 
contient  le  récit  de  faits  si  compromettants  pour  sa  mémoire ,  ne  sau- 
rait avoir  été  écrit  par  lui-même;  cela  est  inadmissible:  ce  n'est  point 
là  le  style  d'une  autobiographie ,  quelque  impartiale  qu'elle  pût  être. 
Ce  que  nous  pouvons  donc  croire,  c'est  que  le  livre  a  été  écrit,  non 
pas  par  Frédéric  de  Zimmern ,  mais  par  un  auteur  inconnu ,  très  pro- 
bablement par  une  personne  de  son  entourage ,  d'après  des  renseigne- 
ments fournis  par  Frédéric  de  Zimmern  lui-même,  à  l'époque  de  son 
séjour  dans  sa  patrie,  après  son  retour  d'Orient,  et  que  ce  travail  fut 
entrepris  à  la  demande  de  Godefroi,  ou  de  son  épouse,  ou  même  d'un 
de  leurs  fils.  L'histoire  de  la  croisade  du  vieux  livre  d'Alpirsbach 
aurait  donc  été  rédigée  dans  la  première  moitié  du  XII'  siècle.  Cette 
supposition  pourrait  expliquer  toutes  les  particularités  que  nous  trou- 
vons dans  le  texte  et  même  les  inexactitudes  et  les  erreurs  qu'il 
renferme,  et  dont  nous  aurons  encore  à  parler  dans  la  suite,  et  en 
même  temps  elle  établirait  l'importance  de  ces  mémoires  pour  l'his- 
toire de  la  croisade. 

Mais  ne  perdons  pas  encore  de  vue  la  relation  qui  existait  entre 
le  livre  et  la  tenture.  Les  figures  représentées  sur  la  tenture  étaient 
destinées  à  illustrer  les  hauts  faits  des  sises  de  Herrenzimmern  à  la 
croisade  ;  mais  ces  mêmes  hauts  faits  se  retrouvaient  évidemment 
racontés  dans  le  livre,  avec  plus  de  détails;  il  est  donc  tout  na- 
turel que  ce  ne  soit  pas  la  grande  tenture ,  mais  le  livre ,  qui  ait 
fourni  à  l'auteur  de  la  Chronique  de  Zimmern  le  plus  grand  nombre 
et  les  plus  importants  des  renseignements  dont  il  avait  besoin  pour 
écrire  la  relation  de  la  première  croisade  et  les  événements  auxquels 
avaient  été  mêlés  les  sires  de  Zimmern.  Sans  aucun  doute  les  évé- 
nements saillants  relevés  dans  son  récit  formaient  aussi  le  sujet  des 
tableaux  retracés  sur  la  tenture  ;  il  est  permis  de  se  figurer  que  l'on 

55  Voy.  la  fin  du  clwp.  1,  p.  21.  ^6  Voy.  chap.  IX. 
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y  voyait,  par  exemple:  le  père,  Godefroi  de  Zimmern,  équipant  ses 
fils  pour  la  croisade  et  leur  donnant  des  harnais,  des  chevaux,  etc.  ^7; 
l'arrivée  de  ceux-ci  à  Tubingen  où  ils  rencontrent  leur  chef,  le  comte 
palatin  Hugues  5»;  puis  la  défaite  des  chrétiens  à  Nicée  59  et  surtout 
la  mort  de  Conrad  et  d'Albert  de  Zimmern  ^;  Frédéric  de  Zim- 
mern blessé  grièvement  ^»  ;  peut-être  aussi ,  mais  cela  est  très  peu  pro- 
bablement, la  conquête  de  Jérusalem  et  l'intronisation  du  duc  Gode- 
froi ^*.  Nous  reviendrons  plus  loin  sur  ces  deux  derniers  points.  Il 
est  regrettable  que  le  chroniqueur  ait  cru  devoir  se  borner  à  rap- 
porter une  seule  des  inscriptions  ^J,  tandis  qu'il  trouvait  bon  d'in- 
troduire dans  son  récit  des  choses  à  peine  dignes  d'être  lues. 
Comment  étaient  faites  les  figures?  Combien  y  avait-il  de  tableaux? 
Sur  ces  deux  points  il  oe  nous  fournit  aucune  indication  ^^  Mais,  ce 
que  l'on  doit  admettre  comme  certain,  c'est  que  le  Codex  était  écrit 
en  latin:  ce  qiii  le  démontre,  ce  ne  sont  pas  seulement  les  mots  de 
consonnance  latine  qui ,  d'après  le  témoignage  du  chroniqueur ,  se 
trouvaient  inscrits  sur  la  tenture;  ce  sont  aussi  quelques-uns  des 
termes  allemands  employés  par  l'auteur,  et  surtout  les  constructions 
à  participes,  qu'il  a  évidemment  trouvées  dans  le  texte  latin  ori- 
ginal: par  exemple,  p.  86,  1.  35,  (2.*  éd.  p.  94,  7):  ihn  da:^u  bewegcndy 
p.  87, 1.  7,  (2.«  éd.  p.  94,  1.  12):  dar:(u  gehdrend,.f.  87,  1.  19,  (2.*  éd. 
p.  94,  1.  31):  die  loosung  betireffend^  etc. 

Nous  avons  rempli  la  première  partie  de  notre  tâche;  il  s'agit 
maintenant  de  pousser  plus  loin  notre  travail  d'enquête ,  et  d'abord 
d'établir  la  distinction  entre  les  morceaux  que  l'auteur  de  la  Chro- 
nique de  Zimnurn  a  tirés  des  deux  sources  que  nous  venons  d'étu- 
dier, et  ceux  qu'il  a  empruntés  à  d'autres  sources,  et  en  particulier 
à  d'autres  documents  d'origine  allemande.  Nous  l'avons  déjà  dit 
plus  haut  ^5j  il  a  connu  et  utilisé  pour  son  histoire  de  la  croisade 
des  documents  allemands  autres  que  le  Codex  d'Alpirsbach  et  la  ten- 
ture. Ce  fait  ressort  d'abord  de  ses  propres  expressions  ;  en  effet 
il  dit:  €  de  ces   deux   documents   (le  Codex  et  la  tenture)  on  a  ex- 

>  trait  ce  qui  concerne  les  barons  de  Zimmern;  ce  sera  l'objet  des 

>  chapitres  suivants  »  ^^;  par  là  il  indique  implicitement  que  ce  qui, 
dans  son  récit,  ne  se  rapporte  pas  aux  barons  de  Zimniem,  a  été  puisé 
à   d'autres   sources.    Ces  expressions,  sous  sa  plume,  ne  permettent 

57  ^^'y-  '^^P*  IV-  lutc  est  donnie  tu  chap.  UI  ,   A  pAitir  de  Wftlthtr 

$S  Jhid.f  A  U  fin  du  châp.  de  Tcgk.  Voy.  aussi  ce  que  dit  Hc&er  (Oberhairiscbts 

59  ^oy.  chap  VU.  VIII.  Arehiv  ^  \\,  p.  198),  A  propos  des  peintures  sur  bois 

60  Voy.  cbap.  IX.  qui  se  trouvent  dans  le  caveau  des  princes,  A  Scheiem; 

61  IHd.  on  y  voit  des  figures  dont  quelques  unes,  portent 
6a  Voy.  chsp.  X.  des  explications  et  des  remarqties  générales  au  sujet 
«3  Voy.  p.  47,  n.  47.  des  faits  représentés. 

64  U  est  probable  que   Ton  retrouvait   sur   cette  6$  Voy.  ci-dessus  p.  37  et  42. 

tenture  tous  les  noms  des  nobles  allemands   dont  la  66  Voy.  A  la  fin  du  chap.  1. 
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pas  même  de  supposer  qu'il  ait  trouvé  dans  les  sources  d'Alpirsbach 
le  sujet  des  chapitres  suivants  en  entier;  elles  ne  peuvent  signifier 
qu'une  chose,  c'est  qu'outre  les  renseignements  que  ces  sources  lui 
ont  fourni  sur  les  croisés  allemands,  il  en  a  découvert  d'autres  en 
d'autres  lieux  :  ainsi  les  renseignements  sur  les  croisés  allemands  que 
l'on  peut  trouver  dans  d'autres  documents  ne  se  trouvaient  point  dans 
le  Codex  à'Alpirsbachy  et  l'auteur  de  ce  codex,  de  son  côté,  n'a  rien 
emprunté  à  ces  documents;  le  Codex  contient  une  relation  absolument 
personnelle  et  l'auteur  de  la  Chronique  de  Zimmern  l'a  développée  en 
y  ajoutant  des  morceaux  empruntés  à  d'autres  sources.  S'il  en  était 
autrement,  le  chroniqueur  aurait  dû  se  servir  d'autres  expressions:  il 
aurait  dû,  par  exemple,  dire:  «  Pour  les  chapitres  suivants  on  a 
»  puisé  à  ces  deux  sources,  du  moins  pour#ce  qui  concerne  les  ba- 
»  rons  de  Zimmern  »;  cela  aurait  donné  à  entendre  qu'il  avait  réuni 
dans  les  deux  chapitres  suivants  tout  ce  que  les  deux  sources,  le 
Codex  et  la  tenture,  contenaient  au  sujet  des  barons  de  Zimmern,  et 
que,  par  conséquent,  le  sujet  de  ces  deux  chapitres  était  entièrement 
tiré  des  deux  sources,  soit  que  le  chroniqueur  les  eût  copiées  mot 
pour  mot ,  soit  qu'il  en  eût  seulement  donné  des  extraits.  Mais  alors 
ce  ne  serait  plus  la  relation  de  la  première  croisade  fournie  par  l'auteur 
de  la  Chronique  de  Zimmern  qui  serait  une  compilation;  le  compi- 
lateur aurait  été  l'auteur  même  du  livre  d' Alpirsbach  ;  dès  lors ,  sa 
rédaction  ne  pourrait  plus  remonter  au  premier  tiers  du  XIP  siccle, 
mais  tout  au  plus  au  commencement  du  XIV%  car  Aventin  même 
est  au  nombre  des  sources  où  l'auteur  aurait  puisé.  Mais  l'auteur  de 
la  Chronique  de  Zimmern  fait  remarquer  qu'il  n'a  emprunté  au  vieux' 
livre  que  les  renseignements  concernant  les  nobles  qui  prirent  part 
à  la  première  croisade;  cela  suflSit  pour  qu'il  soit  permis  d'affirmer 
avec  certitude  que,  s'il  fournit  d'autres  renseignements,  il  les  a  puisés 
à  d'autres  sources ,  et  que ,  par  conséquent ,  la  compilation  est  de  son 
fait  à  lui,  et  à  lui  seul. 

Au  nombre  des  autres  sources,  indiquées  au  commencement  de 
cette  étude,  nous  avons  mentionné  déjà  ^' :  la  Chronique  de  Bernold  de 
Saint-Biaise  y  la  Chronique  d'Ursperg  et  les  Annales  Boiorum,  d' Aventin. 
L'auteur  de  la  Chronique  de  Zimmern  ne  s'est  pas  contenté  de  citer 
les  deux  dernières  dans  son  catalogue  des  sources  ^^  ;  il  leur  a  em- 
prunté des  renseignements  qu'il  a  placés  dans  d'autres  parties  de 
son  œuvre  ^9.  Il  y  a  déjà  là  un  motif  pour  admettre  qu'ils  n'ont  pas 

é7  Voy.  p.  42  et  s.  »  rad  de  Lûtzelhard,  en  l'année  1168  et  il  ledit  en 

68  Voy.  Zimm.  Chrottik ,  éd.  Barack  ,  vol.  IV,  ■  ces  termes:  Marchiara  quoque  Ancona:....  »,  etc. — 
p.  46}  et  s.  Vol.  Il,  p.  332:    tt  L'abbé  Conrad  d'Ursperg.  qui  vi- 

69  Ihid. .  vol.  I,  p.  121;  2.  éd.,  p.  129,  1.  38,  »  vait  A  la  même  époque  que  Frédéric  et  qui  a  écrit 
«  L'abbé  d'Ursperg  dit  que  l'erapcreur  Frédéric  Bar-  *»  l'excellente  chronique  d'Allemagne  »  etc..  —  L'au- 
■  bcroussc  a  donné  U  marche  d'Ancônc  au  sire  Cnn-  tcur  de  la  Chronique    de  Zimmern   connaissait    aussi 
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été  sans  influence  sur  sa  relation.  Mais  cette  supposition  devient  une 
certitude,  si  Ton  collationne  les  passages:  ainsi,  au  chap.  II,  le  chro- 
niqueur, à  propos  de  la  prise  de  Rome,  dit  qu'elle  eut  lieu  au  mois 
de   juin;   or,    ce    renseignement    ne    se    trouve    ni   dans   Albéric  de 
Trois-Fontaines,   ni  dans  Gilles,    mais  bien   dans   Ekkehard  d'Aura, 
et  dans   le   chroniqueur  d'Ursperg,  et  c'est  à  celui-ci   qu'Aventin  Ta 
emprunté:  «  Capta  est  urbs  iv°  nouas  junii,    feria   sexta    ante    octa- 
»  vam  Pentecostes  ^o  ^.    Môme   remarque    au    sujet    de   ce   que    dit 
l'auteur   de    la    Chronique  de  Zimmern   à   propos   du   congé  que  Go- 
defroi   aurait   demandé    et  obtenu   de   l'empereur   Henri  IV,  dans  le 
but  de  retourner   dans  son  pays  pour  s'y  préparer  à  la   croisade  7». 
Le  même  renseignement  se  trouve  dans  Ekkqhard  et,  par  suite,  dans 
la    Chronique   d'Ursperg  et  dans  Aventin.  Les  deux  premiers  s'expri- 
ment comme  il  suit,  à  l'année  1097:  «  Interea  Godefridus,  dux  kotha- 
»  ringiae    vir  génère,    armis    et  ingenio  clarissi«rius,  qui  priori  anno 
»  cunctis    quae    possidebat   in  preciuni  redactis,    militibus  copiosis  fi- 
»  deque  non  modica  instructus,  iter  per  orientalem  Franciam  fecerat; 
»  neque    ipsis    ab    Ungaria  fugientibus  territus,  sed  tam  imperatoris 
»  Henrici  ,    quam    régis    Colomani    permissione    Pannonias    Bulga- 
»  riasque  permearat,  etc.  »:  et,  dans  Aventin '%  on  lit:  «  tum  con- 
»  sensu    Augusti   MANDAToauE   ex   inferiore    Germania   Gottofridus 

»  cum  fratribus  Balduino  et  Eusiachio Syriami  pénétrant  ». 

La  filiation  qui  existe  entre  la  Chronique  de  Zimmern  et  la  Chronique 
d'Ekkehard  apparaît  encore  bien  plus  clairement  dans  la  phrase  du 
chap.  III:  «  Cela  ne  fut  pas  connu  immédiatement  en  Allemagne  », 
Il  n'y  a  pas  à  douter  que  ce  ne  soit  la  traduction  de  ce  passage 
d'Ekkehard  73  :  «  Orientalibus  autem  Francis,  Saxonibus  et  Thuringis, 
»  Baioariis  et  Alamannis  haec  bucina  minime  insonuit,  propter  illud 
»  maxime  scisma  quod  intcr  regnum  et  sacerdotium  a  tempore  Ale- 
»  xandri  papae  usque  hodie  tam  nos  Romanis  quam  Romanos  nobis 
»  invisos  et  infestos  iam,  heu!  confirmavit.  Inde  est,  quod  omnis 
»  pêne  populus  Theutonicus  in  principio  profectionis  hujus  causam 
»  ignorantes,  per  terram  suam  transeuntes  tôt  legiones  equitum,... 
»  subsannabant  ».  Le  chapitre  VI  en  entier,  où  il  est  parlé  de  la 
marche  de  Godefroi  vers  l'Asie ,  est  également  emprunté  presque 
mot  pour  mot  à  Ekkehard,  et,  par  suite,  à  la  Chronique  d'Ursperg  7^. 

fort  bien  les  écrits  d' Aventin:  à  preuve  la  remarque  Unperg.  ^à  xn.  1083.  Aventin,  dans  les  ^nna/w  J5oi"o- 

qu'il  a  faite  sur  cet  écrivain,    vol.  IV,    p.   193:    il  rum  (Ed.  d'Ingolstidt  15(4),  p.  580,  emploie  des  termes 

dit  entre  autres  choses:   «  II  en  fut  de  même,  il  y  a  A  peu  près  iilcntiq'ies. 

»   des  années,  pour  les  œuvres  de  Jean  Aventin;  elles  71  Voy.  Chap.  II. 

•  ont  dû  longtemps  rester  reléguées  dans  un  coin,  et,  73  P.   598. 

w   en  coUationnant  le  tex<e  latin  avec  le  texte    allé-  73   Dans  la  Chronique  à  l'année  1O99  et  dans  VHie- 

»   mand  ,    on    trouve    qu'en  plusieurs  endroits    on    a  rosolymit.  ch.  IX. 

»  sauté  de  longs  passages    dans    le   but  de  flatter  et  74  Chronic.   Ursptrg.  ad  an    IO96;  Ekkehard,  Hie- 

•  d'aduler  le  prince  de  B.ivière  ».  rosolym.  ch.  XIIl. 
70  Voy.  Ekkehard,  Chron.,   ad  an.  1083:  Chronie, 
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Citons    encore    Ekkehard:  «  Gotefridum  scilicet  ceterosque  prenomi- 

»  natos  duces  cum  suis  vidimus donec  diversis  itinerum  difE- 

»  cultatibus    Bulgaria   permeata,  Constantinopolitanas  attigerant  arces 

» fictis  beneficiis  Alexius  imperator  tantos  sibimet  heroas  ami- 

»  caverit,  postea  vero  sacramentis  extortis  .,-,..  constrinxerit 

»  dolis    eos    interfecisset,    nisi    Gotofridi  ducis  sollertia  cautius  vigi- 

»  lasset absque  vulgi,  parvulorum  ac  mulierum  incredibili  mul- 

»  titudine  recensita  sunt  CGC  milia  pugnatorura praeterea  quo- 

»  ties  reges  vel  principes  Sarracenorum  consurrexerunt  in  nos,  Deo 
»  voiente,  facile  victi  et  conculcati  sunt.  Motis  itaque  castris  Niceam 
»  applicuerunt  ».  Il  pourrait  se  faire,  il  est  vrai  que  ce  dernier  pas- 
sage eût  été  déjà  emprunté  par  l'auteur  du  Codex  d'Alpirshach  à  la 
Chronique  d'Ekkehard  ou  à  1* Annaliste  Saxon;  auquel  cas  il  faudrait 
laisse»  de  côté  la  Chronique  d'Ursperg  qui,  à  ce  moment,  n'avait  pas 
encore  vu  le  jour.  Cependant  cela  est  bien  peu  probable,  car  il  se 
trouve  justement  que  le  passage  correspondant,  au  chap.  VI,  ne 
concerne  pas  directement  les  barons  de  Zimmern;  en  second  lieu, 
à  part  le  chap.  V,  qui  forme  une  sorte  de  parenthèse,  la  suite  du 
récit  du  Codex  d'Alpirshach  se  relie  à  la  fin  du  chap.  IV  et  le  chap.  VI 
ne  paraît  être  qu'une  addition  empruntée  plus  tard  par  l'auteur  de  la 
Chronique  de  Zimmern  à  la  Chronique  dfUrsperg, 

Enfin,  tout  le  commencement  du  chapitre  X,  depuis  les  mots: 
quelque  temps  après  la  prise  de  la  ville  d'AntiochCy  jusqu'aux  mots  Bau- 
douin son  frèrCy  qui  régna  j8  anSy  pourrait  bien  avoir  été  emprunté  à 
la  Chronique  d^Ûrsptrg.  Après  avoir  lu  dans  cette  chronique  un  récit 
détaillé  des  événements  en  question,  l'auteur  de  la  Chronique  de 
Zimmern  le  condense  en  une  sorte  de  sommaire  et  n'en  reproduit 
que  les  termes  caractéristiques  ;  il  en  fait  la  transition  nécessaire  entre 
le  récit  de  la  catastrophe  de  Nicée  et  la  suite  de  la  relation  des  faits 
et  gestes  de  Frédéric  de  Zimmern  pendant  la  croisade.  Il  n'avait  dû 
trouver  sur  ce  sujet,  dans  le  Codex  d'Alpirshach ^  que  des  indications 
insuffisantes,  et,  eût-il  même  vu  sur  la  tenture  un  dessin  représentant 
la  prise  de  Jérusalem  et  le  portrait  de  Godefroi  de  Bouillon  (ce  qui, 
d'ailleurs  n'est  qu'une  pure  supposition  de  notre  part,  car,  dans  le 
texte  de  la  Chronique,  on  ne  trouve  rien  de  positif  à  cet  égard), 
que  cela  ne  lui  eût  pas  fourni  beaucoup  d'éclaircissements.  En  ceci, 
donc ,  il  est  resté  fidèle  à  son  procédé  ,  qui  consistait  à  prendre  à 
d'autres  sources  tout  ce  qui  ne  concernait  pas  les  barons  de  Zimmern, 
et  cela  par  la  raison  qu'en  fait  de  renseignements  sur  la  première  croi- 
sade, son  document  principal,  le  Codex  d'Alpirshach,  ne  lui  fournissait 
rien.  Ajoutons  encore  que  le  style  de  ce  passage  e'st  d'autant  plus 
frappant,  qu'il  ne  ressemble  nullement  aux  autres  morceaux  que  nous 
avons   considérés  comme  extraits  du  Codex  d'Alpirshach  ^  précisément 
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à  cause  de  leur  style  circonstancié;  s'il  s'était  trouvé  dans  le  Codex 
des  renseignements  sur  les  événements  de  la  première  croisade,  tels, 
par  exemple,  que  le  siège  d'Antioche,  la  marche  de  l'armée  à  travers 
la  Syrie  et  la  prise  de  Jérusalem,  ils  auraient  dû  être  présentés  d'une 
autre  manière  qu'ils  ne  le  sont  par  l'auteur  de  la  Chronique  de  Zim- 
mern. En  effet,  les  morceaux  que  l'on  peut  considérer  comme  certai- 
nement extraits  du  Codex  d'Alpirshach  présentent  un  tout  autre  ca- 
ractère; ce  n'est  plus  le  style  froid  de  la  Chronique^  tel  que  celui  du 
passage  en  question;  c'est  une  vive  description  des  événements  aux- 
quels les  barons  de  Zimmern  ont  été  mêlé?;  or  cette  vivacité  fait 
défaut  à  tous,  les  passages  qui  ne  sont  pas  empruntés  au  Codex. 
Nous  reviendrons  sur  ce  point  lorsque  nous  nous  occuperons  de  pré- 
ciser le  sujet  du  Codex. 

Quant  à  la  Chronique  de  Bernold ,  ce  qui  pourrait,  démontrer  que 
l'auteur  y  a  eu  recours,  c'est  la  mention  qui  est  faite,  au  chap.  III, 
d'Othon  de  Strasbourg:  nous  en  dirons  encore  quelques  mots  plus  loin. 

Ainsi  donc,  il  paraît  établi  qu'il  n'y  a  pas  de  motif  fondé  de  douter 
que  tous  les  passages  que  nous  venons  de  citer  aient  été  empruntés 
à  des  sources  autres  que  le  Codex-,  il  n'en  est  plus  de  même  pour 
la  liste  de  croisés  donnée  pai^e  chroniqueur  au  chap.  III:  pour  celle-ci, 
il  n'est  point  facile  de  préciser  les  sources  d'où  elle  a  été  tirée,  et 
cependant,  nous  le  verrons,  il  est  indéniable  que ,  pour  l'établir,  l'au- 
teur a  dû  avoir  divers  documents  à  sa  disposition. 

Et  d'abord,  nous  y  trouvons  des  inexactitudes  patentes;  en  effet, 
parmi  les  premiers  de  la  liste  nous  voyons  les  noms  d'hommes  qui 
n'ont  pas  pu  prendre  part  à  la  croisade  dès  Tannée  1096 ,  mais  qui 
ont  dû  faire  partie  des  croisés  partis  pour  la  Terre  Sainte  en  iioi.' 
Tel  est  le  cas  de  Thiemon  de  Salzbourg  et,  probablement  aussi,  d'Ek- 
kehart  de  Scheiern.  Il  est  cependant  possible  que  l'auteur  du  Codex 
*  /l'Alpirsbachy  qui,  nous  l'avons  déjà  vu  75^  écrivait  pendant  la  première 
moitié  du  XII*  siècle,  ait  commis  un  erreur  dans  l'énumération  de 
ces  croisés;  cette  erreur  consiste  à  faire  partir  pour  TOrient  dès  1096 
ceux  qui  prirent  part  quelques  années  seulement  plus  tard,  en  iioi, 
à  l'expédition  qui  se  termina  d'une  manière  si  tragique  ;  il  aurait  ainsi 
confondu  les  deux  expéditions  de  1096  et  de  iioi  :  mais  ne  perdons  pas 
de  vue  que,  dans  le  détail  du  récit,  il  place  évidemment  le  départ  de 
l'armée  allemande,  commandée  par  Walther  de  Tegk  et  Hugues  de 
7  ubingen ,  avant  celui  de  Godefroi  de  Bouillon  ;  que ,  plus  tard ,  il 
parle  du  retour  de  Frédéric  de  Zimmern  avec  Bohémond ,  puis  du  se- 
cond voyage  de  Frédéric  en  Orient  ;  que ,  par  conséquent ,  il  fixe 
exactement  Tordre' chronologique  en  ce  qui  concerne  le  rôle  joué  par 

7$  Vcy.  p.  50. 
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les  barons  de  Ziramern;  il  est  donc  tout  au  moins  invraisemblable 
que  l'on  doive  rendre  le  Codex  d'AIpirsbach  responsable  de  l'erreur 
commise  par  l'auteur  de  la  Chroniqiu  de  Zimmern,  lorsque  celui-ci 
compte  Thiemon  de  Salzbourg  et  Ekkehard  de  Bavière  au  nombre 
des  croisés  partis  pour  Jérusalem  en  1096:  remarquons  qu'il  place 
ces  noms  avant  celui  du  duc  Walther  de  Tegk ,  ce  qui  semblerait 
prouver  que  ce  n'est  pas  dans  le  Codex  d'AIpirsbach  y  mais  dans 
quelque  autre  livre,  qu'il  les  a  trouvés. 

Il  y  a  un  fait  qui  mérite  une  attention  particulière  et  qui  fournit 
à  notre  hypothèse  un  appui  considérable.  Suivons  attentivement  le 
récit  du  chroniqueur  :  n'est-il  pas  surprenant  qu'il  ne  nomme  qu'une 
seule  fois,  et  à  propos  de  cette  liste ,  des  hommes  tels  que  l'évêque 
Conrad  de  Coire,  Othbn  de  Strasbourg,  Thiemon  de  Salzbourg  et 
Ekkehard  de  Bavière,  et  qu'à  partir  de  là  il  n'en  souffle  plus  mot? 
Cependant  ces  hommes  devaient  jouir  d'une  grande  considération 
dans  l'armée;  ils  devaient  y  occuper  des  situations  éminentes;  il  eût 
été  intéressant  de  savoir  ce  qu'ils  étaient  devenus  après  la  croisade, 
déjà  même  après  la  catastrophe  de  Nicée:  il  eût  valu  la  peine  de 
faire  connaître  leur  sort,  autant  au  moins  que  celui  de  tous  les  no- 
bles souabes  dont  l'auteur  donne  la  liste  |p  chap.  III  parmi  les  par- 
tants ,  et  qu'il  cite  de  nouveau  nominativement  après  le  récit  de  la 
catastrophe  de  Nicée.  Lorsqu'on  le  voit  répéter  deux  ou  plusieurs  fois 
les  noms  des  comtes  de  Sarwerden,  de  Neifen,  des  sires  de  Stoffelln, 
de  Brandis,  d'Ems  et  de  Fridingen,  qui  pourtant,  il  est  permis  de  le 
supposer,  occupaient  dans  l'armée  une  situation  bien  inférieure  à  celle 
des  évêques  mentionnés  plus  haut ,  et  les  classer  exactement  parmi  les 
Sauvés,  les  blessés  ou  les  tués,  on  aurait  eu  le  droit  d'attendre  qu'il  fit 
connaître  le  sort  de  ceux  qui  occupaient  dans  l'armée  une  position 
importante;  car  enfin  il  les  avait  lui-même  nommés  en  faisant  le  dé- 
nombrement des  bandes  allemandes,  et  ils  devaient,  dans  son  opi- . 
nion,  avoir  pris  part,  comme  les  autres,  à  la  bataille  de  Nicée.  Ce  fait 
nous  donne  à  supposer  que  le  chroniqueur  a  bien  trouvé  dans  le  Codex 
d'AIpirsbach  les  noms  des  nobles  allemands,  c'est-à-dire  tous  les  noms 
cités  au  chap.  III,  depuis  le  duc  Walther  de  Tegk  jusqu'au  comte  de 
Deux-Ponts ,  mais  point  ceux  des  trois  évêques  et  d'Ekkehart  de 
Scheyern;  ceux-ci,  il  a  dû  les  prendre  dans  la  Chronique  d'Urspergy  dans 
Aventin  et  dans  Bernold. 

En  effet,  il  est  déjà  plus  que  probable  que  c'est  dans  Ekkehard,  ou, 
ce  qui  retient  au  même,  dans  la  Chronique  d'Ursperg  ou  dans  Aventin, 
qu'il  a  appris  que  Godefroi  de  Bouillon  aurait  obtenu  de  l'empereur 
d'Allemagne  la  permission  de  se  joindre  à  la  croisade  7^;  nous  n'avons 

76  Voy.  ci-de»us  p.  $}. 
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pas  de  motif  pour  douter  qu^il  ait  eu  recours  aux  mômes  sources 
lorsqu'il*  s'agissait  pour  lui  de  trouver  dans  des  documents  autres  que 
le  Codex  d'Alpirsbach  des  noms  d'Allemands  ayant  pris  part  à  cette 
croisade.  Nous  pouvons  juger  du  zèle  qu'il  apportait  à  cette  recher- 
che, lorsque  nous  le  voyons,  au  chap.  XII,  qu'il  a  écrit  de  son  propre 
fonds,  ajouter  un  supplément  pour  faire  connaître,  comme  en  post- 
scriptum,  qu'Adalbert  de  Wittelsbach  et  Ortolf  de  Taur  avaient  pris 
part  à  la  croisade  :  assurément  ces  deux  noms  ne  se  trouvaient  pas 
dans  le  Codex  d' Alpirshach  y  sans  quoi  il  n'en  aurait  pas  fait  l'objet 
d'une  note  spéciale  ajoutée  après  coup. 

On  sait  que  c'est  Avenrin  ??  qui  a  confondu  ensemble  les  expédi- 
tions de  1096  et  iioi.  Par  exemple,  il  est  démontré  que  le  duc 
Welf  de  Bavière,  l'archevêque  Thiemon  de  Salzbourg  et  la  duchesse 
Ida  d'Autriche  n'ont  pris  le  chemin  de  la  Terre  Sainte  qu'en  iioi; 
cependant  Aventin  les  fait  partir  dès  1096  avec  Godefroi  et  Bau- 
douin, et  assister  avec  eux  à  la  prise  de  Jérusalem;  c'est  une  erreur 
historique.  Eh  bien  !  l'auteur  de  la  Chronique  de  Zimmern  était  à  la 
recherche  de  noms  allemands  ;  il  en  trouva  plusieurs  dans  Aventin  7» 
et  ces  noms  étaient  groupés  de  telle  façon  qu'il  lui  était  difficile  de 
laisser  de  côté  certains  d'entre  eux,  bien  qu'il  vît  que  ce  groupement 
n'était  pas  tout  à  fait  exact.  Ce  qui  nous  fait  faire  cette  supposition , 
c'est  qu'il  n'a  pas  admis,  dans  sa  liste,  le  nom  du  duc  Welf  de  Ba- 
vière, que,  pourtant,  Aventin  nomme  expressément  parmi  les  croisés 
de  1096:  c'est  qu'il  trouvait  dans  la  Chronique  d'Ursperg  que  Welf  n'a- 
vait pris  la  croix  qu'en  iioi  '9;  voilà  pourquoi  il  a  passé  ce  nom. 

Par  contre ,  il  a  admis  dans  sa  liste  et  compté  au  nombre  des 
croisés  partis  en  1096  Thiemon  de  Salzbourg,  qui,  cependant,  ne  s'est, 
lui  aussi,  mis  en  route  qu'en  iioi:  la  raison  de  cette  différence  est, 
sans  doute,  que,  dans  la  Chronique  d'Ursperg,  il*  ne  l'a  pas  trouvé  ex- 
pressément désigné  parmi  ceux  de  iioi.  Il  est  vrai  que,  dans  Ekke- 
hard  et  dans  la  Chronique  d'Ursperg ,  le  nom  de  Thiemon  est  porté 
sur  la  liste  de  ceux  qui  ont  succombé  en  Orient  en  iioi  ^;  mais 
Ekkehard  ne  spécifie  pas  que  le  départ  d'Allemagne  de  ce  prélat  n'ait  eu 
lieu  qu'en  iioi  **;  l'auteur  de  la  Chronique  de  Zimmern  pouvait  donc, 
non  sans  fondement ,  conclure  de  cette  circonstance  que  Thiemon 
avait  entrepris  son  pèlerinage  dès  1096,  et  c'est  ce  qui  Ta  détermine 
à  l'admettre  aussi  dans  le  nombre  des  croisés  nommés  par  Aventin. 
Si ,  dans  le  passage  ^^  où  il  désigne  expressément  le  duc  Welf  de  Ba- 
vière comme  le  chef  de  l'armée  allemande  de  iioi  ,   le  chroniqueur 

77  Annal,   Boior.    (èdit.    d'IngoUudt.)  ,  lib.  X,  80  Voy.  Ekkehard.  Chronicon^  k  Vtnnit  iioi  ,  et 
p.   S98,  ».                                                                                      HUrosolym.  ch.  XXVI,  3  (p.  3$o). 

78  Ibid.,  p.   S98.  81  Ibid.  k  l'année  iioi,  «t  Hitros.  ch.  XXU  u. 

79  Ad  an.  iioi.  Ekk.,  HUros.  c.  XXllI,  4.  82  Ibid,  et  HUroi.,  cb-  XXUI,  4. 
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d'Ursperg  avait,  à  côté  de  Welf,  nommé  Thiemon,  l'auteur  de  la  Chro- 
nique de  Zimmern  n'eût  assurément  pas  admis  ce  nom  dans  sa  rela- 
tion ,  car  il  eût  été  démontré  pour  lui  que  Thiemon  ne  pouvait 
être  parti  qu'en  iioi.  Il  le  place  dans  sa  liste  parceque  les  textes 
qu'il  avait  sous  les  yeux  ne  lui  ont  pas  appris  qu'en  1096  Thiemon 
n'était  pas  encore  parti  pour  la  Palestine.  En  cela  il  s'est  trompé  ; 
car  Thiemon  n'est  parti  ni  avec  Godefroi,  ni  avec  l'armée  qui  avait 
précédé  ce  prince  ;  il  était  môme  retenu  en  pri<!on  en  Carinfhie  ^^  à 
l'époque  de  la  première  croisade;  il  n'est  parti  qu'en  iioi  —  toutes 
les  sources  contemporaines  sont  unanimes  sur  ce  point  ^^  —  en  même 
temps  que  Welf  de  Bavière,  Gislebert  d'Admont  et  Ida  d'Autriche; 
on  trouvé  toujours  son  nom  à  côté  des  trois  autres  et  surtout  à  côté 
de  ceux  de  Welf  et  d'Ida  *5. 

Maintenant,  où  l'auteur  de  la  Chronique  de  Zimmern  a-t-il  vu  qu'un 
ÉvÉQUE  DE  CoiRE  du  nom  de  Conrad  ait  pris  part  à  la  première 
croisade?  c'est  un  point  d'autant  plus  difficile  à  établir,  qu'il  y  a, 
dans  le  renseignement  même,  soit  une  confusfbn  de  noms  involontaire, 
soit  une  erreur  évidente.  D'abord,  il  est  certain  que ,  pendant  les  dix 
dernières  années  du  XP  siècle  et  les  dix  premières  du  XII* ,  aucun 
évoque  de  Coire  n'a  porté  le  nom  de  Conrad;  les  évêques  de  cette 
période  avaient  même  des  noms  tout  différents  de  celui-là.  De  l'année 
1089  au  22  août  1095,  1^  sihgt  épiscopal  de  Coire  fut  occupé  par 
Udalric  II;  son  successeur  se  nommait  Gui  (Wido);  il  était  aupa- 
ravant chanoine  d'Augsbourg,  et  est  mort  le  18  mai  1122*^  C'est 
son  successeur  qui  s'appelait  Conrad;  il  était  comte  de  Biberegg:    il 


83  Voy.  Viia  etpaaio  Thiemonis,  dans  Canisius,  III, 
p.  106  :  «  Non  multo  post  (c'était  environ  en  109$) 
»  cum  per  Thaurum  montem  in  Carinthiam  iter  legeret 
»  (il  fuyait  devant  ses  ennemis)  ccce  Udalricus  cornes 
»  partium  Cxsaris,  ausus  est  manum  sacrilegam  mit- 
n  tcre  in  Christum  Dom.  et  in  ipso  monte  nil  minus 
*  suspicantem  circumvenit  dominum  suum  et  cepit. 
»  NuUum  genus  «rumnarum  ,  quod  tempore ,  quod 
u  miserum  essct,  in  ea  captivitatc  per  quiuquennium 
»>  expcrtus  non  est  ».  Voy.  encore  Horraayr,  DU 
Bayern  im  Morgenlande ,  p.  XVIl  ;  Tangl,  dans  les 
Archiv.  fur  èslerr.  Geschicbtsquelleu ,  XII,  103;  Ek- 
kehard,   Hierosol,,  p.  a  50. 

84  Les  ouvrages  ci-après  témoignent  que  Thiemon 
n'est  parti  pour  la  croisade  qu'en  iioi,  avec  Welf 
de  Bavière  :  Annalts  Melltcenses,  oeuvre  contemporaine, 
ad  an.  iioi  (Mon.  SS.,  Germ.  IX,  $00);  Auctarium 
Claustroneoburgense,  ad  an.  IIOI  (ibid.,  p.  628);  Fita 
et  passio  Thiemonis,  p.  108;  Otto  Frising.,  Chrottico.i, 
lib.  VII,  ad  an.   iioo. 

85  Avec  eux  on  nomme,  comme  faisant  partie  de 
la  même  expédition  :  les  comtes  Bernard  de  Scheiem 
et  Henri  de  Ratisbonne  ,  et  deux  ecclésiastiques  du 
nom  de  Bruno.  —  Voy.  Ekkehard,  Chronie.  ann.  ixoi; 
Hierosolym.  chap.  XXVI  ;  Hormayr,  Die  Bayent  im 


Mor gen lande f  ]^.  XVII,  et  29  ss.  ;  du  même,  Goldim 
Chronik  von  Hobenschwangau ,  p.  33  ss.  ;  Ekkch., 
Hierosol.  loc.  cit  ;  cf.  Riezler ,  Zur  àlteren  bairisch. 
Gesch,  dans  les  Fonchungen  ^ur  deutschen  Geickiihtf, 
t.  XVIII,  p.  552,  qui  nomme  encore  d'autres  person- 
nages de  la  croisade;  Rdhricht,  Beiiràge  snr  Gesch. 
dcr  Kreu{^ûge,  II,  297  ss.  et  Riant,  Inventaire,  p.  4R. 
—  Pour  la  croisade  de  iioi,  voy.  Giesebrecht,  Gr- 
schichte  der  deutschen  Kaiser^eii,  III,  688;  Kugler, 
Gescbichte  der  Kreu^^ùge,  pp.  7$-8i, 

B6  Quelques  auteurs  modernes  admettent  qu'Udal- 
ric  est  mort  en  1108  et  que  Gui  ou  Wido  lui  a  suc- 
cédé la  même  année.  Mais  une  œuvre  contemporaine, 
les  AnnaJef  Augustani  (Mon,  Germ.^  SS.,  III)  ,  qui 
vont  jusqu'à  l'année  X104  et  ont  été  écrites  par  un 
ou  plusieurs  chanoines  d'Augsbourg,  fournissent  un 
renseignement  sans  doute  exact  ;  d'après  elles,  Udalric 
est  mort  en  109;  et  Wido,  qui  avait  été  chanoine  à 
Augshourg,  est  monté  en  1095  sur  la  siège  épiscopal 
de  Coire.'  Voy.  aussi  Chronik  v.  Petershausen  ,  dans 
Mone,  Quellensammlung  der  bad.  Gescbichte^  p.  154. — 
Sur  Conrad,  successeur  de  Wido  ,  v.  Ibid.  Dans  une 
note  du  Cod.  diplom.  Alemannia ,  II,  42,  Neugart 
désigne  encore  Udalric  comme  évèque  de  Coire  en  1 107; 
mais  c'est  une  erreur. 
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était  le  premier  évoque  de  ce  nom  à  Coire:  il  occupa  son  siège 
jusqu'au  ii  mars  1150,  ou,  suivant  d'autres,  seulement  jusqu'à  Tannée 
1142;  son  successeur  aurait  été  Conrad  II  et  serait  mort  en  11 50. 
Au.  cas  où,  soit  Conrad  I,  soit  Conrad  II,  aurait  été  en  Palestine ,  la 
confusion  commise  dans  la  Chronique  serait  donc  une  erreur  de  dates. 
Mais  nulle  part  on  ne  trouve  le  moindre  indice  qu'un  évêque  quel- 
conque de  Coire,  et  en  particulier  un  évêque  nommé  Conrad,  ait 
entrepris  le  pèlerinage  de  Terre  Sainte  à  une  époque  postérieure  à  la 
première  croisade.  La  Chronique  de  Zimmern  mise  à  part,  il  n'y  a  que 
des  écrivains  modernes  qui  indiquent  un  évêque  de  Coire  comme 
ayant  pris  part  à  la  première  croisade,  par  exemple,  Guler  ^^  et  Hor- 
mayr  **;  Eichhorn  *'  a  suivi  leur  exemple,  mais  en  faisant  des  réserves. 
Si  donc  le  fait  est  exact,  il  ne  peut  être  attribué  qu'à  l'évêque  Gui, 
et  alors  l'auteur  de  la  Chronique  de  Zimmern  n'aurait  commis  qu'une 
erreur  de  nom.  En  tout  cas,  il  n'est  plus  guère  possible  de  découvrir 
à  quel  document  il  a  emprunté  ce  rensçignement.  Tout  ce  que  nous 
pouvons  dire  c'est  que,  soit  qu'il  y  ait  seulement  une  confusion  de 
noms  qui  implique  évidemment  un  anachronisme,  soit  qu'il  y  ait  une 
erreur  complète,  le  chroniqueur  ne  nomme  l'évêque  qu'une  seule  fois  et 
n'en  reparle  plus ,  et  c'est,  à  notre  avis,  comme  nous  l'avons  déjà  dit 
précédemment,  un  motif  pour  tenir  comme  certain  que  c'est  encore 
là  un  des  noms  qu'il  n'a  pas  trouvés  dans  le  Codex  d^Alpirsbach. 

Il  pourrait  bien  en  être  de  même  pour  l'évêque  Othon  de  Stras- 
bourg. Cette  indication  du  pèlerinage  d'Othon,  il  Ta  tirée  soit  de  la 
Chronique  de  Bernold,  soit  très  probablement  des  Monumenta  Augia 
majoris  ^,  ouvrage  qu'il  avait  sous  les  yeux  et  qui  reproduisait ,  sans 
doute,  le  renseignement  fourni  par  Bernold,  peut-être  enfin  d'une 
chronique  écrite  d'après  l'Annaliste  Saxon.  Parlant  d'Othon,  Bernold  9» 


87  Rhjtlia  alp.f  p.   122. 

8S  Dans  S4  GoUene  Chronik  von  Hohenschwangau , 
p.  32,  il  raconte  que  Tévèque  de  Coire,  Norbert,  fut 
dépose  dans  un  synode  tenu  à  Quedlinbourg  en  108;, 
et  que,  maigri  sa  résistance  acharnée,  il  fu;  chassé  par 
les  partisans  de  Welf.  A  la  suite  de  ces  événements 
il  aurait  assisté,  en  1099,  avec  son  frère  Ortolf,  à 
U  prise  de  Jérusalem  :  cette  supposition  est,  eu  tous 
cas,  inexacte:  car  l'annalUte d'Augsbourg  rapporte,  i 
Tannie  1087  (Mon.  Gtrm.ySS.  t.  111)  (voy.  p.  7$), 
que  Norbert,  l'évêque  de  Coire,  précédemment  doyen 
du  chapitre  d'Augsbourg,  était  mort  en  1087,  et  avait 
été  remplacé  par  Udalric.  Nous  ignorons  où  Hor- 
mayr  a  pris  {DU  Bayern  im  Morgenlande,  p.  28), 
qn* Udalric,  qui,  comme  il  a  déjà  été  dit,  est  mort 
ca  109$,  aurait  pris  part  i  la  croisade  ! 

89  Episcoputms  Curiensii  in  Rhatia  sub  metropoli 
MagmHtma,' S^  Biaise,  1797,  p.  71  :  «  Utrum  vero 
s  is  bellom  sacrum  secutus  sit ,  suamque  ecclesiam 
m  Gcroldo  Fabariensi  intérim  regendam    commiserit , 


•  saltera  negare  non  ausim,  licet  id  certo  nequeam 
»  adfirmare  :  multos  quippe  praesules  militibus  crucc* 
»  signatis    associasse    semet    novimus  :    praetereaque 

•  de  rébus  a  Guidone  gestis  usque  ad  annum  1106 
»  «ec  apicem  reperire  potuimus,  quas,  etiam  biennio 

•  post,  Gulerus  aliique  Udalrico  jam  pridem  defuncto 

•  adscribunt ,  decepti  fortasse  littera  initiali ,  quam 
o  Vdalricus  et  Vido  seu  Wido  ,    sic  enim    et  Guido 

•  scribebatur,  communem  habent  ■.  —  Pour  la  suc- 
cession des  évèquesde  Coire,  voy.  Eichhorn,  toc.  cit,^ 
et  le  Catalofus  oàer  ordtntlichi.  Stria  der  Bitehbffet 
^u  Chur,  sovitl  in  Nacbichlag  der  alttn  Gesehriften 
lu  findtn  geweseti,  Embs,  164s  '  °^  encore  Hormayr, 
Werke,  vol.  1  ;  dans  le  supplément  IX  ,  il  y  a  une 
liste  des  évèques  de  Coire. 

90  L'auteur  de  la  Chronique  de  Zimmern  nomme 
cet  ouvrage  comme  une  des  sources  dont  il  s'est 
servi  dans  sa  liste  de  documents  (éd.  Barack,  IV, 
p.  464). 

91  Ad  ann.  1096  (Moi*.  Germ.,  SS.  ,  V,  465). 
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rapporte  ce  qui  suit:  «  Pendant  son  séjour  en  France,  au  printemps 
»  de  Tannée  1096 ,  le  pape  le  releva  de  son  excommunication  et 
»  l'admit  de  nouveau  dans  la  communion  de  Téglise ,  à  la  condition 
»  qu'il  se  ferait  absoudre  des  crimes  dont  il  était  accusé  ;  après  cela  ^% 
»  Othon  partit  d'Allemagne  pour  Jérusalem,  avec  Godefioi,  Robert, 
»  Bohémond  et  Je  comte  Hermann;  il  revint  de  son  pèlerinage  93^  mais, 
»  à  ce  qu'on  croit,  il  ne  s'était  pas  corrigé,  et  il  mourut  en  l'an  iioo  ». 
L'auteur  de  la  Chronique  de  Zimmern  le  donne  comme  un  frère  du 
duc  Frédéric  de  Souabe;  je  ne  saurais  dire  où  il  a  pris  ce  renseigne- 
ment, mais  il  est  évident  qu'il  avait  sous  les  yeux  un  document  au- 
thentique, car  l'exactitude  en  est  démontrée  par  d'autres  sources, 
notamment  par  les  chartes  que  l'évêque  Othon  lui-même  a  données  94, 
Notre  chroniqueur  nomme  encore  le  duc  Ekkehart  de  Bavière; 
cette  mention  est  par  elle-même  une  preuve  qu'il  n'a  pas  pu  lire  ce 
nom  ni  dans  le  Codex  d'Alpirsbachy  ni  sur  la  tenture  :  abstraction  faite 
de  ce  qu'il  n'est  plus  nulle  part  question  d' Ekkehart,  et  que  ce  silence 
peut  à  bon  droit  surprendre,  vu  que  ce  prince  ne  devait  pas  avoir 
dans  l'armée  un  rang  inférieur,  le  fait  seul  qu'il  est  nommé  est 
la  démonstration  d'un  anachronisme  que  l'auteur  du  livre  original, 
n'aurait  pas  pu  commettre.  On  sait  que  la  maison  de  Scheiern-Wit- 
telsbach  n'est  montée  qu'en  1180  sur  le  trône  ducal  de  Bavière  9S;  par 
conséquent,  antérieurement  à  cette  année  et  surtout  alors  que  les  Welfs 
étaient  ducs  de  Bavière,  aucun  Scheirn  n'aurait  pu  porter  le  titre  de 
duc  de  Bavière.  Ce  titre  n'est  échu  qu'en  11 80  aux  membres  de  la 
maison  de  Scheirn.  Pour  être  exact,  le  chroniqueur  aurait  dû  écrire  : 
«  Le  comte  Ekkehart  de  Scheiern,  fils  du  comte  Othon  de  Scheiern  ». 
Si,  donc,  comme  nous  l'avons  dit  plus  haut^^^  Je  Livre  d'Alpirshach 
a  été  écrit  pendant  la  première  moitié  du  XII' siècle,  cette  mention 
ne  peut  pas  provenir  de  son  auteur;  elle  ne  peut  être  que  du 
fait  de  l'auteur  de  la  Chronique  de  Zimmern  97^  qui  lui ,  avait  assuré- 
n^ent  cru  la  trouver  dans  une  autre  source,  peut-être  dans   Aventin; 


9a  Bt^rnoldi  Chronicon,  a'd  An.  1096  (A/o»i.  Germ,, 
SS.  V,  464). 

93  Iltid,,  année  iioi. 

94  V.  p.  ex.  une  charte  publiée  par  Herrgott,  Gf- 
ttfalogia  diplom.  gent.  Hab^hurgic^^  II,  pars  a,  1^9: 
ou  y  voit  que  Hildegarde  fait  une  donation  à  Té- 
glisc  de  $.*•  Foi  (Fides)  à  Schelostadt ,  construite  sur 
le  plan  de  réglise  du  S*  Sépulcre  «  cura  filiis  suis  , 
I»  videlicet,  Othone  Argentoratensîs  ecclesiae  episcopo, 
»  Suevorumque  duce  Fridrico ,  Ludovico ,  Walltero , 
»  Chonrado  et  filia  «ua  Adelheida  carissima  ».  La 
même  charte  a  été  publiée  par  Wiirdtwein ,  Nova 
subsidia  dip'omatica,  VI,  356.  Voy.  encore,  Stâliu, 
WûrtUmb.  Gesch. ,  11,  38,  et  Ibid.^  p.  aaS,  le  u- 
bleau  généalogique  des  aïeux  des  Hohenstaufen  ;  Wie- 
gand,  Urkufidtnbuch  der  Stadt  Strassburg,  t.  I  (1879), 
p.  49. 


95  Voy.  Bœhner,  Witlelsbachische  Regeslen,  p.  1  ; 
HormajT ,  Goldene  Chronik ,  p.  58  ;  Riczler,  Gach. 
BaiernSf  vol.  .2. 

96  Voy.  p.  $0. 

97  L'auteur  de  la  Chronique  de  Zimmern  écrit 
(éd.  Barack,  1,  135):  «  Bei  diesem  herzog  Otten  von 
»  Baicru,  so  ein  pfaligrave  von  WitleUhach  ,  eh  s  iin 
•  kaiser  Friedrich  das  Her^ogibum  Baiern  verliherty 
»  war  Herr  Werner  atn  lange  Zcit  —  Auprès  du 
»  duc  Othon  de  Bavii:rc  il  y  avait  un  comte  palatin 
»  de  Wittelsbach  ,  qui  avant  Tépoque  où  l'empereur 
o  Frédéric  lui  confia  le  duché  de  Bavière  s'appella  long- 
j»  temps  sire  Wcrncr  ».  D'après  cela,  le  chroniqueur 
devait  bien  savoir  que  les  ducs  de  Bavière  n*ont  pu 
porter  ce  titre  qu'à  partir  de  1180. 
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mais  il  faisait  erreur.  Dans  la  liste  des  croises ,  Aventin  9»  norame 
l'un  après  l'autre:  «  ex  Baioaria  Vuelpho,  dux  Boiorum  ,  Otto,  et 
»  frater  ejus  Ekkardus,  a  Scheiern  principes  ».  Il  est  possible  que  le 
changement  de  titre  que  s'est  permis  le  chroniqueur,  il  l'ait  fait  avec 
ou  sans  intention.  Connaissait-il  la  légende  du  duc  à  la  bottine  ^9,  de- 
venue populaire  plus  tard  ?  c'est  assez  probable ,  et  ce  pourrait  être 
encore  la  raison  pour  laquelle  il  aurait  aussi  fait  d'Ekkehart  un  duc  et 
cru  devoir  l'admettre  lui ,  précisément ,  dans  sa  liste.  Ce  n'est  point 
ici  le  lieu  de  nous  étendre  en  détails  sur  la  question  de  savoir  si 
Ekkehart  de  Scheirn  partit  pour  la  Terre  Sainte  en  1096  ou  seule- 
ment en  iioi,  ou  même  plus  tard  encore  '"*:  cependant  nous  pensons, 
avec  d'autres,  qu'il  a  exécuté  son  pèlerinage  en  iioi,  et  notre  motif 
c'est  qu'à  partir  de  celte  époque  son  nom  disparaît  des  chartes  *°'. 
En  tout  cas,  ce  qui  est  certain,  c'est  qu'on  ne  doit  pas  considérer 
l'indication  de  la  Chronique  de  Zimmem  au  sujet  d'Ekkehart  de  Bavière 
comme  un  document  authentique,  parce  que  la  désignation  «  le  duc 
»  Ekkard  de  Bavière  »  renferme,  nous  l'avons  déjà  dit,  un  anachro- 
nisme, qui  n'a  pu  être  commis  que  par  un  écrivain  vivant  postérieure- 
ment à  l'année  11 80,  e<  cet  écrivain ,  c'était  sans  doute  l'auteur  même 
de  la  Chronique  de  Zimtnern, 

Nous  avons  achevé  de  déterminer  les  autres  sources  où  ont  été 
pris  les  renseignements  que  nous  avons  discutés  jusqu'ici,  et  en  par- 
ticulier les  noms  des  personnages  qui  sont  nommés  les  premiers  dans 
la  liste  des  croisés;  quelques  manquements  par  trop  palpables  à  la  vé- 
rité historique  prouvent  une  absence  de  critique  qui  trahit  un  écrivain 
vivant  à  une  époque  postérieure  aux  événements,  bien  plutôt  qu'un 
auteur  contemporain:  de  plus,  chose  étonnante,  on  trouve  que  des 
hommes  éminents  portés  sur  la  liste,  tels  que  Thiemon  de  Salzbourg, 
Conrad  de  Coire,  Othon  de  Strasbourg  et  Ekkehart  de  Bavière,  s'ils 
avaient  pris  part  à  la  croisade  de  1096  —  ce  qui  n'est  pas  —  y  auraient 
occupé  un  rang  très  subordonné,  et  seraient  restés  pour  ainsi  dire  au 
second  plan ,  à  côté  des  nobles  allemands  dont  le  sort  est  si  soigneu- 
sement noté:  il  y  a  là  quelque  chose  qui  dénote  assurément  que  l'auteur 
n'avait  pas  vu  les  événements  de  près,  et  qui  ne  peut  s'appliquer  qu'à 
l'auteur  de  la  Chronique  de  Zimmem. 

Il  en  est  tout  autrement  pour  le  plus  grand  nombre  des  croisés 
dont  les  noms  suivent  ceux-là  sur  la  liste.  Tandis  qu'il  avuit  pris  les 
premiers  à  des  sources  étrangères,  l'auteur  de  la  Chronique  a,  sans  doute, 

98  Annal,  Boior.,  p.  598,  lOO  Voy.  Hist,  Abhandlungtn  der  hoir.  Académie^ 

99  Vov.  l'article  de  Hcfner   Ueher  die  Fûrsiengruft  1865,  p.  260;    Rôhricht ,  Beitràge  ^  II,  506;   Riant, 
und  die  lûrsUnkapelU  ^u  Scheyern  dans  V Oberbayeriscbes          luventaire,  p.  48. 

Archiv ,  vol.    U  (Munich  1840),    p.   188;    Speirische  loi  Riczler  ,  JerusaUmpUger  und  Krtuifahrer  aus 

Chronik,  dxnsMone,  QutlUntatHmlung  ^ur  bad.  Gesch.,  Baiern,  dans  lea  Forschungen  ^ur  deutscht-n  Gescbichte^ 

vol.  I.   383;  Riant,   Invfnîaire^  p.   50,  not.   18.  XVIll,  55». 
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trouvé  ceux-ci  dans  son  principal  document:  aussi  ne  se  contente-t-il 
pas  de  les  nommer  une  seule  fois;  il  se  croit  obligé  de  revenir  à  la 
charge  dans  le  passage  où  il  raconte  la  bataille  de  Nicée  '°*,  et  il  le 
fait  d'une  manière  qui  démontre  quels  liens  étroits  existaient  entre  ces 
hommes  et  ses  véritables  héros,  les  comtes  des  Zimmern;  pour  les 
premiers  nommés ,  au  contraire,  il  n'en  existait  aucun,  il  serait  inutile 
d'insister  davantage  pour  le  démontrer. 

Il  n'y  a-  pas  de  motif  suffisant  pour  élever  un  doute  sur  l'authen- 
ticité de  la  liste  des  nobles  allemands  partis  pour  la  Terre  Sainte  en 
même  temps  que  les  comtes  de  Zimmern. 

On  peut  remarquer  que  la  plupart  des  croisés  d'Alemannie  ou  de  la 
vallée  de  Rhin,  qui  sont  portés  sur  cette  liste,  ne  sont  mentionnés  que 
par  leur  nom ,  et  cela  pourrait  donner  à  penser  que  le  plus  grand 
nombre  de  ces  noms  sont  peut-être  de  pure  invention,  ou  bien  que, 
pour  donner  du  lustre  à  une  croisade  entreprise  par  des  Alemans,  on 
a  été  chercher  des  noms  dans  de  vieilles  chartes,  et  qu'avec  cela  on 
a  bâti  une  histoire  sans  autre  fondement  historique  que  ce  fait,  qu'à 
cette  époque  il  y  avait  des  nobles  alemans  qui  portaient  ces  noms; 
c'est  là  une  fraude  qui ,  à  une  époque  postérieure,  a  pu  se  pratiquer 
couramment  :  on  en  a  plus  d'un  exemple  '°î. 

Mais  ici  ce  serait  une  prévention  bien  injuste,  car,  dans  ce  cas,  le 
premier  auteur  de  ce  passage  aurait  agi  d'une  bien  singulière  façon, 
puisqu'il  fait  succomber  obscurément  à  Nicée  la  plupart  de  sçs  per- 
sonnages, au  lieu  de  leur  attribuer  une  fin  glorieuse  et  de  ne  les  faire 
mourir  qu'après  la  prise  de  Jérusalem  ou  l'achèvement  de  leur  pèle- 
rinage. On  pourrait  aussi  s'étonner  à  bon  droit  de  ce  que,  pendant 
qu'il  y  était,  il  n'ait  pas  mis  au  nombre  de  ses  personnages 
d'autres  hommes  plus  haut  placés,  un  duc  de  Zaehringen,  un  Welf, 
un  comte  de  Zollern,  de  Hohenlohe  etc.  Ajoutons  encore  que  nous 
ne  pourrions  montrer  ni  dans  la  Chronique  de  Zimmern  ni  dans  le  Codex 
d'Alpirsbach  des  faits  intentionnellement  faussés  ou  défigurés.  U  y  a, 
du  reste,  des  raisons  positives  d'admettre  l'authenticité  de  cette  liste, 
depuis  le  nom  du  duc  de  Tegk  jusqu'à  celui  du  comte  de  Deux-Ponts  : 
en  effet,  au  témoignage  des  contemporains,  un  nombre  considé- 
rable d' Alemans  partirent  pour  la  Terre  Sainte  dès  1096:  d'un  autre 
côté,  d'autres  sources  confirment  que,  dans  le  nombre,  se  trouvaient 
Emich  de  Leinkigen  et  Hartmann  de  Dillingen ,  dont  les  noms  se 
trouvent  sur  la  liste  de  la  Chronique  de  Zimmern;  pour  d'autres  en- 
core, la  preuve  se  trouve  dans  des  chartes:  nous  reprendrons  bientôt 
ce  point  en  détail.    Nous  croyons  donc  ne  pas  nous  tromper  en  ad- 

102  Chap.  Vil  i  IX.  de  l'Orient  latin,  II,  p.  49)  au  sujet   de  U  croisade 

103  Voy.  seulement  la  communication  intértssante         apocryphe  des  Milanais, 
du  comte  Riant  dans  son  Inventaire^  p.  49  (Archive s 
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mettant  que  tous  ces  noms  étaient  aussi  inscrits  sur  la  tenture 
qui  existait  à  Alpirsbach  au  temps  de  l'auteur  ^^.  En  tous  cas,  comme 
il  écrivait  vers  11 30  la  relation  de  Ja  croisade  des  comtes  de  Zim- 
mern ,  il  avait  à  sa  disposition  des  renseignements  verbaux  ou  des 
documents  écrits ,  et  ce  fait  ne  laisse  pas  de  place  à  un  doute  fondé 
au  sujet  de  l'authenticité  de  ces  noms. 

On  doit  comprendre  de  quelle  importance  sont  précisément  ces  ren- 
seignements, si  l'on  songe  combien  sont  rares  et  vagues  ceux  que  l'on 
possède  d'autre  part  sur  la  pan  prise  a  la  première  croisade  par  les 
Allemands  du  Sud  et  de  la  rive  droite  du  Rhin  :  et  encore ,  dans  le 
nombre ,  il  y  en  a  qui  semblent  en  contradiction  avec  la  relation 
qui  nous  occupe.  Voici,  par  exemple,  un  fait  connu,  signalé  d'abord 
par  Ekkehard  '°î  et  reproduit  d'après  lui  par  beaucoup  d'autres  écri- 
vains; par  suite  de  la  rupture  qui  avait  éclaté  entre  Rome  et  l'Al- 
lemagne, la  prédication  de  la  croisade  aurait  eu  peu  de  retentis- 
sement chez  les  habitants  de  la  Franconie  orientale,  les  Saxons,  les 
Thuringiens,  les  Bavarois  et  les  Allemands  ;  et  môme,  dans'les  parties 
de  l'Allemagne  que  traversèrent  les  premières  bandes  de  croisés, 
elle  aurait  été  l'objet  de  la  risée  générale.  Si  l'on  accueillait  ce 
renseignement  en  l'appliquant  à  toutes  les  régions  de  l'Allemagne , 
il  faudrait  rejeter  celui  que  fournit  la  Chronique  de  Zimmern:  mais  il 
n'en  est  point  ainsi  et  il  faut  bien  se  garder ,  au  moins  en  ce  qui 
concerne  l'Allemagne  du  Sud,  de  prêter  aux  expressions  d'Ekkehard  un 
sens  qu'elles  n'ont  pas,  et  d'admettre  que  l^s  habitants  de  ces  régions 
se  soient  absolument  tenus  à  l'écart  de  la  croisade;  ce  n'est  certai- 
nement pas  là  ce  que  veut  dire  Ekkehard;  aussi  emploie-t-il  le  terme 
«  pêne  »  ;  c'est  ce  qu'il  ne  faut  pas  perdre  de  vue.  Que,  dans  certaines 
parties  de  l'Allemagne,  là  où  n'était  pas  encore  parvenu  le  bruit  de 
la  nouvelle  entreprise ,  et  surtout  là  où  se  trouvaient  en  majorité  les 
adversaires  du  pape  —  et  c'était ,  à  cette  époque ,  le  cas  dans  presque 
toute  l'Allemagne  '°^  —  la  vue  de  pareilles  expéditions,  dirigées  vers 
un  pays  lointain  et  inconnu,  aient  provoqué  chez  beaucoup  de  gens 
bien  des  hésitations  ,  qu'elle  ait  même  donné  lieu  à  des  raille- 
ries et  à  des  contradictions,  cela  doit,  certes,  être  vrai;  mais 
il  y  eut  aussi ,  ce  n'est  point  douteux ,  des  régions  où  ce  fut 
tout  le  contraire  qui  se  produisit ,  où ,  après  un  premier  moment 
de  surprise  peut-être ,  l'opinion  se  déclara  bientôt  en  faveur  de 
l'entreprise.  Dans  les  bandes  qui  suivaient  Pierre  THermite,  il 
y   avait    des    évoques  ;  les   Gestes  ^^   d'abord ,  et   plus   tard  .  Orderic 

104  Voy.  cinlessus,  p.  ;i.  Chronique  de  BemoU,  aux  années  I09$>i099;  GicM- 

to$  Ekk.,  CbronieoHf  ânn.  1096;  HUrsolym.  c.  IX,  brecht,  III,  636  a. 

et  ci-deuus  p.  $3.  107.  Voy.    Recueil  des  hist.  Oce.^  III,  12a;    Ha- 

106  Voy.    les  paroles  d'Ekkehard   A  ce  sujet;    la  genmeycr,  Ptter  dêr  Erem.,  pp.  189  et  349. 
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Vital  *^,  témoignent  de  ce  fait  de  la  manière  la  plus  positive: 
Si  Ton  peut  démontrer  que  Tévêque  Othon  de  Strasbourg ,  celui  de 
Coire  peut-être ,  ou  tout  autre  a  suivi  la  croisade ,  on  pourra  tenir 
pour  également  certain  qu'il  ne  sont  pas  partis  sans  un  grand  nombre 
de  compagnons ,  au  nombre  desquels  il  y  avait,  comme  nous  l'apprend 
la  Chronique  de  Ziminern^  un  chiffre  respectable  de  nobles  appartenant 
aux  plus  grandes  familles  des  pays  qui  forment  maintenant  la  Souabe^ 
la  région  du  lac  de  Constance,,  la  Suisse  du  Nord,  TAlsace  et  le  Pa- 
latinat  Rhénan.  Pour  se  confirmer  dans  cette  opinion,  il  suffit  de  lire 
la  relation  d'Albert:  il  dit  expressément  que  Pierre  l'Hermite  se  mit 
en  marche  pour  l'Orient  en  compagnie  de  Français,  de  Souabes ,  de 
Bavarois  et  de  Lorrains  *^9  :  nous  reviendrons  sur  ce  point. 

S'il  est  vrai,  et  cela  est  d'ailleurs  vraisemblable ,  que ,  lorsque  les 
premières  bandes  de  croisés  passèrent  p^r  la  région  du  Main  "°,  il  ne 
se  soit  point  produit  de  mouvement  sensible  dans  les  pays  de  Franc- 
fort et  de  Wurzbourg ,  et  que  les  expressions  d'Ekkehard  leur  soient  ap- 
plicables "*,  le  nombre  de  ceux  qui  se  joignirent  aux  croisés  dans  l'A- 
lemannie  dut  être  beaucoup  plus  considérable.  Sans  insister  davantage 
sur  les  aflirmations  directes  d'Albert,  il  y  a  une  raison  indirecte  qui 
doit  peser  d'un  grand  poids  dans  la  balance  en  faveur  de  notre  opinion 
et  qui  démontre  qu'il  est  à  peu  près  impossible  que  le  récit  d'Ekkehard 
soit  conforme  à  la  réalité  des  faits.  Cette  raison,  c'est  que  l'évêque 
de  Constance  était  alors  Gebhard  III  (1084-1110)  "%  l'un  des  plus 
zélés  partisans  de  la  cause  du  Pape:  son  diocèse  avait  pour  frontières, 
riller  à  l'Est,  et  le  Rhin  à  l'Ouest;  il  s'étendait  au  Nord  jusqu'à 
Marbach,  dans  le  Wurtemberg,  et  au  Sud  jusqu'au  S*  Gothard  "3  ;  il 
embrassait,  par  conséquent,  toute  l'Alemannie  proprement  dite  "-*. 
Peut-on  se  figurer  qu'étant  à  la  tête  d'un  pareil  diocèse ,  il  n'ait  pas 


xoS  Hiiloria  eccUs. ,  lib.  IX  (éd.  Le  Prévost,  478); 
Hagenmeyer,  Op.  cil.^  p.   134. 

109  Historia  Hitrosol. ,  lib.  1,  7  {Recueil  des  hitt. 
oec.^  IV,  276):  o  Post  bœc  Petrus  predictus  et  cxer- 
•  chus  illius  copiosus  ut  arena  maris  innumerabilis, 
»  qui  a  diversis  regnis  illi  conjunctus  convenerat , 
»  scilicet  Francigenae ,  Suevi ,  Bawarii ,  Lotharingi , 
a  coQtinuabat  pariter  viam  in  Jérusalem  ». 

ito  Ekkehard. ,  Chronic,  ad  aa.  1096.  Ekkehard» 
Hierosol.,  c.  1. 

111  Pendant  les  premiers  mois  de  Tannée  1096, 
r  évèque  de  WUrzbourg ,  Emehard  se  trouvait  en 
France,  où  il  était  allé  dans  le  but  de  négocier  sa 
reconciliation  avec  le  Pape  ;  jusque  là  il  avait  tenu 
pour  Tempcreur.  Voy.  Bernold,  ad  an.   1096. 

112  Voy.  sur  ce  personnage:  K.  Zcll,  Gfbhard 
VOH  ZaehriHgen,  Biichof  von  Constan^,  dans  les  Frei- 
hurger  Diôcesanarchiv,  \,  3OJ-404;  Giesebrecht,  Gesrb. 
der  dtuiichtn  Kaiser^eit,  III,  et  surtout  les  sources: 
Bernoldi  ChrouicoH ,  dans  les  Mon.  Genn..  SS.  t.  V, 


et  les  Casus  ntonasterii  Peirisbusen ,  dans  Mone , 
QuellensammluHg  der  bad.  Landes gescb. ,  I,  1 14-124; 
Roth  von  Schreckenstein ,  Die  Zeitfolge  der  Bisehbfe 
von  Conslan^,  dans  la  Zeitscbrifft  fur  dit  Gescb.  des 
OberrheinSf  1877,  vol.  29,  p.  276. 

113  Voy.  la  Cbarte  de  Frédéric  Barberousse  en 
date  du  28  nov.  115s,  au  sujet* des  propriétés  et 
privilèges  de  Tévèché  de  Constance,  et  la  description 
des  frontières  de  l'évèché  dans  Diimgè,  Regesta  Ba- 
densia,  n?  ^2,  p,  139;  HeagAri^  Episcop.  Constant^  I, 
Prolégomènes,  pp.  1-XIV;  Karl  Zell,  Op.  cil.,  p.  334  ; 
il  donne  la  liste  des  principaux  monastères  qui  dé- 
pendaient  i  cette  époque  du  diocèse  de  Constance: 
et  encore,  dans  les  Freiburger  Diôcesan-Arcbiv,  VI, 
1871.  la  carte  des  Arcbidiaconts  et  doyennés  ou  cha- 
pitres de  Vivêchi  de  Constance  avant  V époque  de  la 
Réforme. 

1 14  Voy.  Baumann ,  Sehwaben  wid  Alemantitn,  ihre 
Herkunfl  und  Idfniitàt  dans  les  Forscbungen  ^ur  deut- 
se -.en  Gescb.    XVI,  21  ç  ss. 
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usé  de  son  influence  pour  gagner  des  partisans  au  pape?  Gebhard 
avait  été  sacré  en  1084  par  l'évêque  d'Ostie,  Othon ,  devenu  depuis 
le  pape  Urbain  II  "5;  U  était  donc  personnellement  connu  de  lui  "^: 
Thiemon  de  Salzbourg,  Ulric  de  Passau  et  lui,  étaient  vraisem- 
blablement les  seuls  évêques  allemands  dévoués  de  tout  cœur  au 
pape.  Il  avait  assisté  au  concile  de  Plaisance  "7  et  pris,  dès  lors, 
parmi  les  évêques ,  une  situation  prééminente ,  qu'il  avait  conservée 
depuis:  il  entretenait  avec  le  pape  une  correspondance  active,  et  c'é- 
tait même  lui  qui  remplissait,  depuis  1089,  dans  l'Allemagne  du  Sud, 
les  fonctions  de  légat  du  pape  "®.  Si  l'on  veut  se  rendre  compte  de 
l'étendue  de  son  influence  sur  les  princes  et  les  nobles  d'Alemannie, 
on  n'a  qu'à  lire  la  relation  de  Bemold  au  sujet  de  cette  assemblée 
d'Ulm,  ^qu'il  avait  convoquée,  où  les  ducs  et  les  comtes,  «  grands  et 
»  petits  »,  jurèrent  de  maintenir  fermement  la  paix  et  d'obéir  à  l'évêque 
de  Constance  de  touts  points,  «  secundum  statuta  canonum  »  "^. 
On  n'a  pas,  il  est  vrai,  de  données  au  sujet  de  la  position  qu'il  a 
prise  à  l'égard  de  la  croisade  ;  mais  on  peut  admettre  comme  un  fait 
positif  qu'en  sa  qualité  de  fldèle  partisan  et  de  chaud  défenseur  du  pape, 
il  dut  appuyer  énergiquement  l'entreprise  patronnée  par  Urbain  II,  et 
travailler  à  lui  recruter,  des  adhérents  dans  son  diocèse.  Nul  doute  que 
l'influence  de  Gebhard,  évêque  de  Constance,  et  de  son  entourage,  in- 
fluence exercée  directement  ou  indirectement,  n'ait  décidé  un  nombre 
assez  considérable  de  nobles  alemans  à  se  joindre  à  l'expédition  pa- 
tronnée par  le  pape  Urbain  à  Clermont  "°.  Nous  ne  saurions  dire , 
cependant,  s'il  avait  commencé  à  travailler  en  ce  sens  dès  son  retour 


11$  Le  2a  déc.  1084:  voy.  Bernoldi  Chronic.^  ad 
an.  1084  (Mon.  Gtrm.^  SS.  t.  V,  441),  et  Coius  S. 
Gain,  aanie  1088  {Mon.  Germ.,  SS,  t,  II,  p.  159). 

I  i6*Ib  étaient  même  unis  par  les  liens  d'une  étroite 
amitié.  (Aunalistg  Saxon,  axmée  1085). 

117  II  eut  lieu  du  i"  au  7  mars  109$.  Voy.  Bcf 
noldi  CkroHtc.t  ad  an.  1095;  Giesebrecbt,  Gescb»  d. 
deutich,  Kaiserieit ,  111,  639  ;  Hagcnmeyer  Pitér  itr 
Eremite,  p.  77  et  s.  ;  Riant,  Invtuiairt ,  n*^  XXXVI, 
pp.  los  et  234. 

ti8  V.  le  bref  de  nomination  d'Urbam,  en  date 
du  18  avril  1089.  dans  Mansi.  Canca.,  t.  XX,  66é. 
Voy.  encore  Bernoldi  Chronù,t  ann.  1093;  Ekkchard. 
Chronic,  année  110$;  Annal.  Hiliesbtm.f  ann.  1105; 
Annalitla  Saxo  ann.   110$. 

119  Voy.  sur  cette  assemblée  des  princes  A  Ulm: 
Bernoldi  Cbronit,,  ann.  1093  ;  Giesebrecbt ,  op.  eit., 
III,  637  ;  Zell,  Gtbhari  v.  Zagringe»^  etc.  p.  368  s.  Les 
liens  qui  unissaient  les  nobles  alemans  A  leur  évèque 
Gebhard  n'étaient  plus,  il  est  vrai,  aussi  étroits  en 
1 103  ;  car  Pascal  II  jugea  à  propos  d'adresser  «  ad 
*  duces  ac  principes  ceterosque  tam  majores  quam  mi- 
»  nores  •  de  Souabe  et  de  Bavière,  un  bref  dans  lequel 
il  signalait  les  progrés  de  ses  adversaires  en  Souabe 
et  adjurait   le»  dits  nobles  de  les  combattre  et  de 

Archives  de  VOritnl  latin,  II,  1882. 


prendre  sous  leur  protection  le  monastère  de  Schaf- 
fhouse  maltraité ,  et  les  év&ques  de  Constance  et  de 
Passau  chassés  par  ses  ennemis.  Cepaidaat*cette  lettré 
démontre  précisément  que  le  pape  pouvait  alors  en- 
core compter  sur  un  grand  nombre  d'adhérents  en 
Souabe  et  en  Bavière.  Voy.  ce  document  dans  Pflugk 
Hartung,  Acia  pontif,  Romanorum  intâita.  (TObingen, 
1880),  I  p.  78  ;  il  avait  déjà  été  publié  en  partie  dans 
Heilsgtnbtrg  in  Sehwabtn,  Carlsrahc,  1853,  p.  156,  de 
Fickler,  qui  l'avait  extrait  des  AUerbiiiigtn  Arcbiv. 
à  Schafibouse. 

lao  On  doit  tenir  pour  certain  que  GeUiard  a  été 
chassé  de  son  siège  peu  après  1096  et  n'y  est  re- 
monté qu'en  1103  ou  1104;  voy.  Fickler,  Quelten  und 
Forsebungen,  p.  30;  et  ci-dessus  pp.  aoet  25.  D'autres, 
p.  ex.  Zell,  (p.  388)  admettent  que  son  expulsion 
n'eut  lieu  qu'en  1103.  Quoiqu'il  en  soit,  si  la  Cbro- 
niqnt  de  PtUrtbanstn  n'indique  pas  clairement  la  date 
de  son  bannissement ,  elle  dit  :  «.Usquequaque  per 
»  regnura  vice  domni  ApostoUci  magna  cum  gloria 
•  quamvis  exul  exercuit  •  (voy.  Mone,  QntlUnsamm' 
Imngf  p.  148)  ;  ce  qui  prouve  que  SQ||  ékMgnement 
forcé  de  son  siège  épiscopal  ne  l'empetha  nullement 
de  travailler  en  faveur  de  la  cause  du  Pape. 
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de  Plaisance,  ou  s'il  ne  le  fit  qu'à  Tépoque  qui  suivit  le  concile  de 
Clermont.  Ce  qui  est  certain,  c'est  qu'à  Plaisance  la  demande  de  se- 
cours adressée  par  l'empereur  Alexis  à  la  chrétienté  avait  fait  l'objet 
d'une  délibération;  la  relation  de  Bernold  est  positive  à  cet  égard  et 
ne  permet  guères  la  discussion:  sur  ce  point  je  m'en  rapporte  à  son 
récit  »"  :  ou  bien  il  a  été  témoin  oculaire  de  ce  concile ,  ou  bien , 
comme  Gebhard  était  son  évêque ,  il  a  dû  avoir  par  lui  les  rensei- 
gnements les  plus  authentiques  sur  tout  ce  qui  s'y  était  fait  et  dit  : 
c'est  encore  une  hypothèse  qui  n'est  guères  discutable  :  si  donc  on  ne 
nous  oppose  pas  des  raisons  solides,  nous  ne  voyons  pas  de  motif 
pour  mettre  en  doute  ce  que  Bernold  rapporte  sur  le  concile  de  Plai- 
sance. 

S'il  faut  en  croire  ce  chroniqueur,  on  aurait  discuté,  à  Pkisance, 
à  propos  d'une  demande  de  secours  adressée  au  concile  par  l'empe- 
reur Alexis:  M.  le  comte  Riant  est,  il  est  vrai,  d'un  avis  op- 
posé "^.  D'après  lui ,  l'empereur  n'auf ait  envoyé  aucune  ambassade, 
ni  en  Occident,  ni  au  pape,  pour  obtenir  des  secours  contre  les  Seld- 
joucides,  de  four  en  jour  plus  menaçants:  dans  la  délibération  en 
question  on  n'aurait  même  traité  que  d'affaires  purement  ecclésia- 
stiques, telles  que  la  réconciliation  des  deux.  Églises.  M.  Riant  ne 
voit  dans  le  récit  de  Bernold  qu'un  écho  des  événements  des  vingt- 
cinq  années  qui  ont  précédé  la  première  croisade.  Nous  ne  pouvons 
pas  nous  ranger  à  cette  opinion.  Le  moine  Bernold  occupait  auprès 
de  son  évêque  une  situation  telle,  que ,  du  moment  où  celui-ci  a 
assisté  au  concile  de  Plaisance,  nous  pensons  que  sa  relation  doit 
en  être  le  tableau  fidèle,  et  qu'il  serait  très  osé  de  ne  pas  la  croire 
d'une  exactitude  parfaite  "^    Le   renseignement  qu'elle  donne  ne   se 


121  Bernoldi  Chronicon,  tn.   109$. 

122  In  Alexii  Comm.  Epist.  ad  Robntum  Flandr.^ 
p.  XXII ,  XXVI  ;  Inventaire  des  lettres  historiques 
des  Croisades  (^Archives  de  l'Orient  latin,  t,  I,  p.  X05 
et  «s.). 

123  Nous  ne  saurions  nous  refuser  à  admettre  l'exac- 
titude d'un  renseignement  fourni  par  un  homme  tel 
que  Bernold ,  par  un  chroniqueur  relativement  aussi 
digne  de  foi:  or,  voici  ce  qu'il  dit:  «  Au  concile 
de  Plaisance,  le  pape  souleva  tellement  Tenthou- 
»  siasrac  des  assistants  «  qu'un  grand  nombre  pro- 
»  mirent  sous  serment  de  partir  avec  l'aide  de 
»  Dieu  pour  l'Orient  ,  et  de  prêter  fidèlement  à 
»  l'empereur  Alexis  leur  aide  contre  les  païens , 
»  autant  que  leurs  forces  le  leur  permettraient  *. 
Pourquoi,  à  cette  époque,  l'empereur  grec  n'aurait-il 
pas  appelé  le  pape  à  son  secours  contre  les  Seldjou- 
cides  ,  comme  l'avait  déjA  fait  précédemment  le 
pape  Grégoire  VU?  (V.  Riant,  Inventaire,  n"  XXV 
et  XXVll),^t  pourquoi  un  certain  nombr<ï  de  prélats 
ne  lui  auraient-ils  pas  donné  des  assurances  dans  ce 
sens?  Entre  le  consentement  accordé  i  Plaisance  et 
l'exécution,  il  s'est,  il  est  vrai,  écoulé  un  grand  lap<i 


de  temps  ;  mais  peut  «être  a-t-il  surgi  beaucoup  d'ob- 
stacles, de  sorte  que  ceux  qui  avaient  pris  l'engage- 
ment de  mener  une  armée  de  secours  ne  purent  même 
pas  donner  à  leur  promesse  un  commencement  d'exé- 
cution :  en  effet,  Bernold  n'en  dit  pas  un  mot.  Il  est 
donc  probable  que  l'exécution  fut  dès  lors  ajournée. 
Plus  tard,  le  pape,  âme  de  toute  l'entreprise,  se  ren- 
dit en  France;    c'est  Id,  il  est  vrai   que   le   mouve- 
ment de  la  croisade ,    avec  Jérusalem  pour  but ,    fut 
définitivement  lancé  ;   mais  peut-être,    s'il    avait    été 
accueilli  avec  moins  d'enthousiasme,  était-ce  unique- 
ment parce  que  le  but  indiqué  n'éuit   que    Constan- 
tinople  et  ses  environs.    Le  mouvement    qui   agitait 
la  France  a  pu  aussi    réagir   sur    la  Lombardie  A  U 
fin  de  109$  et  au  printemps  de  1096  ,  mais  l'espace 
de  temps  compris  entre  le  i*'  mars  et  le  printemps 
de  1096,  époque  où  les  premiers  croisés  lombards  se 
sont  mis  en  route  pour  l'Orient,  n'est  pas  tellement 
grand  qu'on  puisse  pour  cela  mettre  en  doute  l'exacti- 
tude  du   récit    de  Bernold.    Don  Gaëtano  Tononi  a 
publié  dans  le  i"  vol.  des  Archives  de  FOrient  latin^ 
p.   395-401  ,    les    actes    d'une  procédure   de  Pavie , 
de  II 73  et  II 74:    ces  actes  prouvent   que   l'évëque 
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trouve  nulle  autre  part,    cela  est   vrai,   mais   ce  n'est  pas  un  motif 
sufl5sant  pour  le  faire  rejeter  comme  entaché  de  fausseté. 

il  y  a,  assurément,  une  différence  sensible  entre  les  résolutions  ar- 
rêtées au  concile  de  Plaisance  et  les  décisions  prises  au  concile  de 
Clermont:  au  premier,  à  ce  qu'il  semble,  il  n'était  pas  encore  question 
de  conquérir  le  Saint  Sépulcre;  on  avait  seulement  décidé  de  répondre 
à  l'appel  de  l'empereur  Alexis ,  menacé  par  les  Seldjoucides ,  qui 
déjà  s'étaient  avancés  jusqu'aux  environs  de  Constantinople  ;  mais 
malgré  cela,  on  peut  penser  que,  zélé  partisan  du  pape,  l'évêque 
de  Constance  Gebhard,  à  son  retour  d'Italie,  n'aura  pas  négligé  d'agir 
en  ce  sens  dans  son  cercle  d'action  et  de  recruter  des  soldats  pour 
l'armée  de  secours  promise  à  Plaisance.  A  plus  forte  raison  aura-t-il 
mis ,  plus  tard ,  son  influence  au  service  de  cette  cause ,  lorsque  le 
bruit  du  succès  obtenu  en  France  par  le  pape  sera  parvenu  à  ses 
oreilles.  Il  n'y  avait  donc  pas  besoin  de  l'arrivée  des  premières 
bandes  de  croisés,  venus  de  France,  dont  la  vue  devait  encourager 
les  gens  en  Alemannie  à  se  joindre  à  elles  ;  il  n'y  avait  pas  besoin 
d'un  Pierre  ou  d'un  Emich,  qui,  les  premiers,  avaient  excité  les 
esprits  en  faveur  de  cette  cause  :  évidemment  l'évêque  soumis  au 
pape,  le  légat  du  Saint-Siège,  n'avait  pas  attendu  l'arrivée  de  leurs 
bandes  en  Alemanie  pour  recruter  un  gros  contingent  à  l'entre- 
prise recommandée  par  le  pape.  La  Iftte  des  noms  que  nous  donne 
l'auteur  de  la  Chronique  de  Zimmern  en  est  la  preuve  bien  claire  "^. 
Ceux  qui  portaient  ces  noms  n'avaient  sans  doute  pas  leur  domicile 
précisément  le  long  de  la  route  suivie  par  les  premières  troupes 
de  croisés:  loin  de  là,  ils  étaient  dispersés  en  Souabe,  autour  du  lac 
de  Constance ,  dans  le  -  nord  de  la  Suisse ,  c'est-à-dire  dans  toute 
r Alemanie  :  il  serait  bien  hardi  d'affirmer  que  le  passage  des 
bandes  dé  croisés  venues  des  pays  situés  sur  la  rive  gauche  du  Rhin 
ait  seule  déterminé  ces  Alemans  à  prendre  la  croix  et  à  se  joindre 
à  elles  pendant  le  temps  qu'elles  traversaient  leur  pays.  Admettons, 
si  l'on  veut,  que  tous  les  croisés  dont  les  noms  sont  portés  sur  la 
liste,  depuis  Walther  de  Tegk  jusqu'à  Albert  de  Stoffeln,  à  l'excep- 
tion de  Hartmann  de  Dillingen,  soient  partis  ensemble,  ce  qui  n'est 
assurément  qu'une  pure  supposition;  ils  n'auraient  eu  devant  eux  qu'un 
délai  tellement  court,  pour  prendre  leur  détermination,  se  rassembler 


àe  Plaisance,  Aldo,  â  entrepris,  an  commencement  du  que  Gebhard ,  son  évèque,  était  un  des  membres  du 

XII*  siiclc,  un  pèlerinage  en  Palestine;  mais  cela  n*est  concile  de  Plaisance  ,    et  que  ,    si  Bernold   lui-même 

pas  une  raison  pour  nier  qu'un  grand  nombre  d'ha-  n'y  a  pas  assisté,  il  a  dû,  assurément,  être  bien  in* 

bitants  de  Plaisance   aient  pris   part   à   la   première  formé  de  ce  qui  s'y  était  passé,    et  c'est  pour  cela 

croisade    car  il  pouvait  en  être  parti   en  1096  aussi  que  notu  ne  pouvons  pas   renoncer  A  soutenir  l'au* 

bien  qu'en  iioi.  Cependant,  répétons-le,  et  qui,  pour  thenticité  de  ses  renseignements, 

nous,  donne  tout  son  poids  au  rédt  de  Bernold,  c'est  124  Chap.  III  et  IX. 
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sur  un  point  quelconque  "5^  dispersés  qu'ils  étaient  dans  tout  le  pays, 
et  rejoindre  au  passage  la  bande  dont  la  venue  leur  aurait  inspiré 
cette  détermination,  qu'il  leur  aurait  été  matériellement  impossible  de 
faire  leurs  préparatifs.  Il  leur  fallait  un  certain  temps  pour  s'équiper: 
la  Chronique  de  Zimmern  nous  le  donne  à  entendre  dans  le  passage 
où  il  est  parlé  des  préparatifs  des  barons  Frédéric  et  Conrad  de  Zim- 
mern *^^  Lorsque  la  nouveUe  de  la  croisade  arriva  en  Allemagne,  ils 
étaient  à  la  cour  de  l'empereur  Henri  IV,  auprès  de  qui  ils  servaient 
depuis  quelques  années  :  aussitôt  que  le  mouvement  commença ,  ils 
prirent  congé  de  lui,  se  rendirent  auprès  de  leur  père,  à  Herrenzim- 
mern,  persuadèrent  à  leur  frère  de  se  joindre  à  eux,  et  obtinrent  l'au- 
torisation de  leur  père,  qui  leur  fournit  les  armes  et  les  vivres  néces- 
saires pour  leur  expédition  :  Frédéric  trouva  même  encore  le  temps 
de  commettre  des  exactions  à  l'égard  des  Zoppen,  les  riches  habitants 
de  Rulinghoven,  et  de  s'enrichir  à  leurs  dépens  :  c'est  alors  seulement 
qu'ils  allèrent  rejoindre  leur  chef,  le  comte  palatin  Hugues,  à  Tubin- 
gen,  d'où  ils  partirent  pour  l'Orient:  tout  cela  avait,  évidemment, 
dû  prendre  au  moins  plusieurs  semaines. 

Nous  disons  donc  qu'en  Alemannie  ce  n'est  pas  le  passage  des 
bandes  de  croisés  qui  a  décidé ,  sans  autre  préparation ,  une  foule 
d'habitants  du  pays  à  se  joindre  à  elles:  avant  leur  arrivée  déjà,  les 
évèques  attachés  au  pape  et  ftrtout  Gebhard  de  Constance  avaient 
pris  leurs  dispositions  pour  qu'au  moment  où  elles  arriveraient,  du 
Nord  et  de  l'Ouest,  un  nombre  suffisant  d'Alemans  fussent  prêts 
à  marcher  avec  elles  "?  :  c'est  ce  qui  fait  comprendre  comment  on 
trouve  des  Alemans  nommés  parmi  les  partants  de  la  première  heure  : 
c'est  un  fait  qu'Albert  d'Aix  confirme  dans  les  termes  les  plus  positifs. 

À  laquelle  des  principales  bandes  se  joignirent  les  nobles  Souabes  ? 
A  celle  de  Pierre  l'Hermite,  ou  à  celle  d'Emich  de  Leiningén  ?  C'est 
ce  que  les  termes  de  la  Chronique  ne  permettent  pas  de  démêler  bien 
nettement.  Ce  qui  est  certain  autant  que  chose  peut  l'être,  c'est  que 
le  plus  grand  nombre  des  nobles  nommés  dans  la  Chronique  se  trou- 
vaient dans  les  bandes  guidées  par  Pierre  l'Hermite,  qui  livrèrent  aux 
Turcs  la  bataille  de  Nicée  ***  :  la  conclusion  que  nous  devons  tirer 
de  ce  fait ,  c'est  qu'ils  n'ont  pas  attendu  le  départ  de  Godefi'oi  de 
Bouillon:  ils  ont  dû  partir  avant  lui,  ce  qu'on  peut  d'ailleurs  démon- 
trer par  d'autres  documents,  en  ce  qui  concerne  Emich  de  Leiningén, 
l'un  de  ceux  qui  sont  portés  sur  la  liste.  Mais  il  est  impossible  de 
dire  avec  certitude  s'ils  firent  route  avec  Pierre,  ou  s'ils  l'ont  seule- 

125  Sans  doute  A  Tubingen.  V.  ci-dessus,  ch.  IV.  la  croisade,  dans  le  diocèse  de  Constance  des  envoyés 

126  V.  ci-dessus,  .h.  IV.  de  l'évèque  auront  fait  entendre  le  même  appel.  Voy. 

127  De  même  qu'en  France  des  missionnaires   en-  Hagenmeyer ,  Peter  dtr  Eremile,  pp.  xoS  et  370. 
voyès  par  le  pape  parcoururent  le  pays  en   prêchant  138  V.  ci-dessus,  chap.  VII  et  VIII. 
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ment  suivi  à  distance  et  rejoint  à  Civitot.  Pour  Emich  de  Leinin- 
geo,  dont  le  nom  se  trouve  vers  la  fin  de  la  liste  "^^  il  ne  subsiste 
aucun  doute  :  il  ne  s'est  mis  en  route  que  quelques  semaines  après 
Pierre.  Dans  son  armée  (on  peut  l'appeler  ainsi ,  car  le  nombre  de 
ses  adhérents  s'élevait  à  30,000  hommes  environ,  lorsqu'il  atteignit 
la  frontière  de  la  Hongrie)  ^^°  se  trouvaient  sans  doute  encore  quel- 
ques-uns de  ceux  qui  sont  portés  sur  la  liste,  tels  que  les  comtes  de 
Dillingen ,  de  Rôtteln,  de  Deux-Ponts.  Le  27  mai  1096,  il  était  en- 
core à  Mayence:  il  ne  peut  donc  avoir  traversé  la  Souabç  que  vers 
le  milieu  du  mois  de  juin  de  la  même  année  :  à  cette  époque,  Pierre 
avait  déjà  atteint  la  fironttère  méridionale  de  la  Hongrie  *î*.  La  déroute 
d'Ëmich  à  Wieselbourg,  à  la  fin  du  mois  de  juillet  1096,  fut  si  complète 
qu'il  n'en  échappa  qu'un  petit  nombre  de  combattants.  A  ce  moment 
Pierre  l'Hermite  était  déjà  à  Constantinople.  Il  serait  possible  que 
quelques-uns  des  compagnons  d'Emich  —  mais  non  lui-même  —  aient 
poursuivi  leur  route,  auquel  cas  ils  n'auraient  pu  rejoindre  Pierre  qu'en 
Asie-Mineure ,  car  il  y  était  passé  avec  son  armée  dès  le  commence- 
ment d'août  1096  *3».  Mais  cela  est  fort  improbable:  en  tous  cas, 
une  partie  d'entre  eux,  ne  voulant  pas  renoncer  à  l'accomplissement 
de  leur  vœu,  se  réunirent  à  l'armée  de  Godefiroi  de  Bouillon;  c'est 
du  moins  ce  que  firent  Clarembaud  de  Vendeuil  et  Guillaume  le 
Charpentier,  tous  deux  compagnons  d'Emich;  en  effet,  ils  sont  d'a- 
bord portés  dans  les  chroniques  parmi  les  compagnons  d'Emich  "J', 
et,  plus  tard,  après  le  désastre  de  Wieselbourg,  on  les  retrouve  dans 
la  suite  de  Godefroi  de  Bouillon  ^^^ ,  qui  s'était  mis  en  route  avec 
son  armée  peu  de  temps  après. 

D'après  les  termes  de  notre  chroniqueur ,  on  pourrait  croire  que 
les  nobles  de  l'Allemagne  du  Sud  qu'il  nomnte  étaient  tous  également 
partis  avec  Godefroi  de  Bouillon;  pourrait-on  interpréter  autrement 
ce  passage?  «  quand  le  duc  Godefroi  de  Bouillon  et  toute  l'armée, 
»  après  avoir  traversé  la  Hongrie  et  la  Bulgarie,  arrivèrent  en  Thrace , 
»  la  perfidie  de  l'empereur  Alexis  fut  cause  qu'ils  perdirent  beaucoup 
»  de  braves  gens  *î^  ».  Mais  l'auteur  du  document  primitif  en  admet- 
tant que  le  chap.  III  de  notre  chronique  vienne  de  lui,  ce  dont  nous 
doutons  fort,  écrivait  longtemps  après  les  événements:  l'auteur  de  la 
Chronique  de  Zimmern  ne  fait  que  le  suivre;  or,  ni  l'un,  ni  l'autre  n'a- 
vait été  témoin  oculaire  ou  acteur  de  la  croisade;  pour  eux,  il 
n'avait  existé  qu'une  armée;   ils  ne  faisaient  aucune   distinction  entre 


129  Voy.  ch.  m.  135  Albert  d'Aix,  Itv.  I,  ch.  19  (R.  des  hist,  Oecid., 

130  Voy.  Ekkebtrd,  Hierosolym.^  p.   127.  IV,  39$). 

151  Voy.  Hogenmeyer,  Ptter  dtr  Erêmite^  p.  146             134  Id.,  liy.  IV,  13;  liv.  II,  9  {R.  des  hist.  Oeeid., 

et  374.  rV,  30O. 

132  Ibid.  p.  173  et  375.  135  V.  ci-dessus,  ch.  VI. 
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les  divers  corps  d'armée,  et  cependant  ils  donnent  à  entendre,  sans 
malentendu  possible ,  que  le  désastre  de  Nicée  ne  peut  avoir  atteint 
que  les  bandes  de  Pierre  l'Hermite,  qui  étaient  arrivées  aux  environs  de 
Nicée  six  mois  au  moins  avant  Godefroi  '^^  D'ailleurs,  ni  Godefroi, 
ni  aucun  des  croisés  qui  se  dirigeaient  îur  Nicée  pendant  les  mois 
d'avril  et  de  mai  1097,  et  qui  dans  la  suite  assiégèrent  et  prirent 
cette  ville,  n'ont  éprouvé  de  pareille  défaite  '37.  Ni  les  Gestes,  ni  Ray- 
mond, ni  Foucher,  ni  aucun  des  autres,  dont  les  relations  composent 
un  tableau  si  exact  de  cette  croisade ,  ne  disent  rien  de  semblable  ; 
au  contraire,  Albert  et  Anne  Comnène  racontent,  celle-ci  même  avec 
beaucoup  de  détails,  qu'un  désastre  de  ce  genre  a  frappé  l'armée  de 
Pierre:  nous  devons  donc  admettre  que  c'est  à  cette  armée  seulement 
que  peuvent  s'appliquer  les  Éiits  relatés  par  le  chroniqueur:  au  reste, 
il  y  a  entre  les  relations  d'Albert  et  de  notre  chroniqueur  une  con- 
cordance qui  n'est  pas  sans  valeur.  Enfin,  lé  chroniqueur  dit  que  ces 
Allemands  n'étaient  pas  d'abord  placés  sous  le  commandement  de  Go- 
defroi, et  qu'ils  se  joignirent  à  lui,  mais  seulement  après  s'être  remis 
des  blessures  reçues  à  Nicée:  voici  ses  expressions:  «  aussitôt  qu'ils 
»  se  furent  guéris  de  leurs  blessures  et  remis  sur  pied,  ils  allèrent 
»  se  mettre  au  service  du  commandant  en  chef  de  l'armée ,  le  duc 
»  Godefroi  »  ^^\  Cela  présuppose  qu'auparavant  ils  ne  servaient  pas 
sous  ses  ordres  'J^. 

Il  y  a  donc  une  lacune  dans  le  récit  de  notre  chroniqueur;  c'est 
qu'il  ne  fait  pas  de  distinction  entre  les  corps  arrivés  à  Constanti- 
nople  avant  Godefroi,  tels  que  ceux  de  Gauthier,  de  Pierre  et  d'E- 
mich,  d'une  part,  et  le  corps  commandé  par  Godefi"oi  d'autre  part: 
pour  la  combler,  il  faut  avoir  recours  aux  autres  chroniqueurs  que 
nous  avons  nommés,  et  nous  trouvons  que  les  nobles  désignés  dans 
la  liste  de  la  Chronique  de  Zimmern  ont  suivi,  soit  Gauthier  de  Pexejo, 
soit  Pierre,  soit,  pour  quelques  uns ,  Emich  :  en  tout  cas  ils  étaient 
tous  à  Constantinople  dès  l'été  de  1096  et  sont  identiquement  les 
mêmes  que  ceux  dont  nous  voyons  d'autres  chroniques  signaler  le 
grand  nombre  dans  la  suite  de  Pierre ,  fait  abondamment  confirmé 
par  les  Gestes  et  par  Albert,  par  exemple. 

On  sait  par  les  relations  des  Gestes,  d'Albert  et  d'Orderic  que  le 
nombre  des  Allemands  qui  marchèrent  à  la  suite  de  l'Hermite  d'Amiens 
ne  laissait  pas  que  d'être  considérable  :  ils  étaient  venus  en  partie  des 


136  Pierre  Atteignait,  au  mois  d'août  1096,  Gvitot  138  Chap.  IX,  fin. 

et  la  région  où  son  armée  fut  détruite;  Godefroi  de  139  D'après  cela    Rôhricht   doit    commettre    ime 

Bouillon  n'y  arriva  qu'au  printemps  de  1097.  erreur,  dans  ses  Beitràge  ^ur  Geseb.  der  Kreu\x»ge , 

137  Voy.  les  relations  des  témoins  oculaires;  par-  II,  34,  en  transportant  ces  événements  i  l'époque  du 
ticuliérement  les  Gtsia  Francorum ,  (R.  des  bist.  siège  de  Nicée  par  l'armée  croisée ,  c'est-i-dire  au 
Occid.y  III,  126);  Raymond  d'Aiguilhe  (R.  dts  bist,  printemps  de  1097  au  lieu  de  la  fin  de  1096.  Rien 
Oct.^  III,  239)  et  Foucher,  Ibid.t  33^4.  ne  vient  à  l'appui  de  cette  opinion. 
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pays  du  Rhin ,  mais  surtout  de  rAUemagne  du  Sud.  Il  suffira  de 
prouver  ce  dernier  point  pour  démontrer  l'identité  des  indications 
fournies  par  notre  chroniqueur  et  de  celles  des  autres  écrivains. 

Et  d'abord,  les  Gestes  mentionnent  que  Pierre  arriva  à  Constanti- 
nople  le  30  juillet  1096  avec  une  grande  troupe  d'Alemans  *^®.  Il  est 
vrai  que  l'auteur  des  Gestes^  témoin  oculaire  et  acteur  de  la  première 
croisade,  comprend  évidemment  dans  ce  terme,  Alematmos  y  les  Alle- 
mands en  général,  qu'il  distingue  ainsi,  par  leur  qualité  à' Alemanni ^ 
des  Français  et  des  Lombards  ^^\  S'il  avait  voulu  désigner  seulement 
et  spécialement  les  AUemamls  du  Sud,  il  aurait,  sans  doute,  comme 
Ta  fait  Foucher,  nommé,  à  côté  des  Alemanni,  les  Lotharingi  et  les 
Baioarii  '^*:  or,  nulle  part,  dans  les  Gestes^  nous  ne  trouvons  cette  dis- 
tinction. L'auteur  est  de  ceux  dont  Othon  de  Freising  dit  quelque  part: 
«  Quidam  totam  Teutonicam  terram  Alemanniam  dictam  putant  om- 
»  nesque  Teutonicos  Alemannos  vocare  soient  ^^^  ».  >Ious  trouvons 
le  même  terme  employé  de  même,  dans  un  sens  général ,  chez  tous 
les  copistes  des  Gestes  :  Baudry ,  Guibert ,  Tudebode  et  Robert.  Mais 
Albert,  dans  le  passage  que  nous  avons  cité  plus  haut,  témoigne 
qu'il  y  avait  avec  Pierre,  des  Alemans,  dans  le  sens  étroit  du  mot  '^. 
Il  dit  encore  :  «  devant  Maleville,  Pierre  remarqua  qu'un  grand  nombre 
»  de  Français  étaient  serrés  de  près  par  les  Petchénègues  :  alors  il 
»  ordonna  aux  Bavarois,  aux  Aleroans  et  aux  autres  Allemands,  d'aller 
»  à  leur  secours  '<5  y^.  Plus  loin,  lorsqu'à}  ant  à  relater  la  défaite  d'une 
partie  de  l'armée  de  Pierre  à  Xérigordon ,  il  nomme  les  Alemans  et  les 
Teutons  '4^^  il  est  évident  qu'il  y  a  là,  dans  sa  pensée,  une  distinction. 
Il  n'y  a  donc  aucune  raison  pour  ne  pas  admettre  que  les  nobles 
Souabes  dont  l'auteur  de  la  Chronique  donne  les  noms,  trouvés  par 
lui  dans  le  Codex  d'Alpirsbachy  soient  identiquement  les  mêmes  ^ue  les 
Alemans  nommés  par  Albert. 

Ce  même  Albert  rapporte,  il  est  vrai,  que  le  fameux  chef  allemand 
Gottschalk  entraîna  à  sa  suite  une  troupe  forte  de  15000  hommes, 
parmi  lesquels  on  voyait,  non  seulement  des  gens  de  la  France  et 
de  la  Lorraine ,  lîiais  aussi  des  Bavarois  et  des  Alemans  ou  Suèves  '^7. 


140  «  Petrus  primus  venit  Constcntinopollm  et 
»  cum  eo  maxima  gens  AlcTTiAnnorum  ».  Gesta  Fran- 
corum  (/?.  dts  hisl.  occid.  des  Crois.  ^  III,  I2i  ;  Ha- 
genmeyer,  PeUr  drr  Eremite,  p.   }4$)' 

141  «  Divisi  sunt  Lombardi  et  Longob«rdi  et  Ale< 
>  manni  a  Francis  ■.  Ibid.,  p.  ia8.  Peter  der  Ere- 
mitet  p.   )47  : 

142  •  Franci,  Flandri,  Frisi,  Galli,  AUobroges;  Lo- 
»  tharingi ,  Alemanni,  Baioarii,  Normanni,  AngU, 
B  Scotti,  Aquitani,  Itali,  Daci,  Apuli,  Iberi,  Britones, 

•  Grcci,  Armenii.  QMod  si  vellet  me  aliquis  Britannus 

•  vcl  Teutonicvs  interrogare  neutro  rcspondere  sapere 
■   posscro  ».  (R.  des  bis  t.  occiâ.  des  crois. ,  III,  $36). 


145  Gesia  Frederici  imp.  I,  8  (àêm  Muratori,  R«r, 
liai.  SS.  ♦.  IV,  648;  Mon.  Germ.,  SS.  t.  XX,  357  s.). 
Voy.  AUSSI  Tartide  de  Baumann,  Schviaben  und  Ala- 
mannen,  dans  les  Forseh.  \.  d.  Gescb.^  XVI,  ax$. 

144  Voy.  p.  64,  n.  109. 

I4(  Lib.  I,  8  '«  Petrus  Baioariis,  Alemannis,  cete- 
■  risque  Theutonicis  ex  promissioae  obedientise  itn- 
peravit  »  etc.  (R.  des  biit,  occ.  des  crois. ^  IV,  178)  : 

146  Lib.  I.  16  et  17  Qhià.,  p.  284-285). 

147  «  Godescalcus  incola  fluminis  Rhcnij  ejusdcm 
»  vie  in  Iherus.  amore  et  desiderio  succensus  ex  Pétri 
•  ammonitîoae,  plurimorum  corda  excitavit  sermone 
»  et  ex  diversis   région  ibus   Lotharingie ,  Francis , 
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Ce  seraient,  précisément,  les  Bavarois  et  les  Souabes,  «  gens  animosa  », 
qui,  par  leur  conduite,  auraient  été  cause  du  désastre  honteux  qu'é- 
prouva tout  la  troupe  en  Hongrie  '♦*.  C'est  aussi  Albert  qui  nous 
donne  une  relation  détaillée  sur  Emich  de  Leiningen ,  encore  un  de 
ceux  que  nomme  l'auteur  de  la  Chronique  de  Zimmern ,  et  sur  sa 
déroute  à  Wieselbourg.  Mais  nous  ne  pouvons  que  répéter  ce  que 
nous  avons  déjà  dit  plus  haut  '^9:  d'une  part,  il  revint  fort  peu  de 
monde  de  ces  désastres;  d'autre  part,  le  petit  nombre  de  ceux  qui 
en  revinrent  se  joignirent,  sans  doute,  à  l'armée  de  Godefroi  de 
Bouillon  ;  de  plus ,  on  trouve  indiqués  comme  marchant  à  la  suite  de 
ce  prince,  ainsi  qu'il  a  été  dit  '^^,  quelques  personnages  haut  placés, 
qui  y  avaient  échappé;  or,  comme,  à  l'époque  où  Godefroi  arriva  à 
Constantinople,  les  bandes  de  Pierre  et,  avec  elles,  les  Alemans  qui 
s'y  trouvaient,  avaient,  été,  depuis  longtemps  déjà,  battus  et  en  grande 
partie  anéantis  '^S  on  peut  regarder  comme  démontré  que  les  nobles 
de  Souabe  qui  ont  assisté  à  la  bataille  de  Nicée  étaient  partis  soit, 
au  plus  tôt,  avec  Gauthier  de  Pexejo,  soit  avec  Pierre  l'Ermite  *5*, 
mais  qu'ils  n'ont  pas  pu  se  mettre  en  route  plus  tard.  Ce  sont  :  Wal- 
ther  de  Tegk,  Hugues  de  Tubingen,  Rudolphe  et  Ulric  de  Sarwerden, 
Berthold  de  NeiflFen,  Albert  de  Stoffeln,  Henri  de  Schwarzenberg,  Ru- 
dolphe de  Brandis,  un  noble  homme  d'Ems  et  un  noble  homme  de  Frie- 
dingen;  enfin  les  barons  de  Zimmern,  Frédéric,  Conrad  et  Albert.  As- 
surément, parmi  les  noms  cités  dans  la  liste  de  la  Chronique ,  il  y  en 
a  quelques  uns  qui  appartiennent  à  des  hommes  qui  ne  sont  pas  partis 
avec  Pierre,  mais  plus  tard  que  lui^  tels  que  Emich  de  Leiningen  et 
Hartmann  de  Dillingen;  Mais  les  noms  de  ces  derniers  ne  sont 
plus  reproduits  par  le  chroniqueur,  ni  à  propos  de  la  bataille  de  Ni- 
cée, n^  ailleurs.  A  notre  avis  il  faudrait,  à  ces  deux  noms ,  en  joindre 
encore  d'autres:  très  probablement  ceux  du  comte  de  Rôtteln  et  du 
comte  de  Deux-Ponts,  peut-être  aussi  ceux  des  comtes  de  Salm,  de 
Viernenberg  et  de  Bolanden;  le  principal  motif  à  l'appui  de  notre 
opinion ,  c'est  que  ces  noms  se  trouvent  sur  la  liste  immédiatement 
à  côté  de  celui  d'Emich  et  qu'on  retrouve  encore  aujourd'hui  ces 
noms  dans  la  Bavière  Rhénane:  or,  c'était  là  que  les  comtes  de  Lei- 
ningen avaient  leurs  terres,  et  là  aussi  que  résidait  Emich  '". 


>  Bavaris  «  AlemannioB  supra  XY  millia  contraxit,  (éd.  Bong.,  p.  2,  49;  R.  des  hist.  occ.  des  crois. ,  III, 

n  um  militaris   quam    pedestris  vulgi  ».    Lib.  I,  23  123;  P«^  <2.  JSrrmiV^,  pp.  206  et  375).  La  date  du  mas- 

(^R.  des  hist,  occ.  des  crois,  ^  IV,  289).  Sur  la  marche  sacre  des  croisés  allemands  à  Nicée  ou  Ctvitot  est  le 

de  Godcscalk  et   sa   défaite;   voy.  Ëkk.,    Hierosol.^  31  octobre  1096.  V.  Peter  d.  Ermite^  pp.  194  et  37$. 

ch.    XII.  2-3  (p.   125),  152  V.  Hitrosolym. ,    Codex  de  Gœttingen ,  Ma- 

X48  Ibid.  nuscr.  cari,  histor.  ,  333  s.,  346;    on  y  affirme   ex- 

149  V.  ci-dessus,  p.  69.  pressément   que  l'armée  de  Pierre  est  passée  par  la 

i$o  V.  Ibid.  Sutuia.  Voy.  Peter  d.  Ercmile^  p.  134  s. 

151  L'entrée    de    Godefroi   &   Constantinople   eut  153  Voy.  Ekk., //t^roio/.,  ch.  XII;  Albert,  Hislor. 

lieu   le   23   décembre  1096,    voy.    Gesta  Francorum  bitrosol.,  I,  28. 
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Ceci  pourrait  faire  supposer  que  le  renseignement  fourni  par  Ek- 
kehard  et  sur  lequel  nous  avons  déjà  attiré  l'attention  ^^^ ,  n'est  pas 
tout  à  fait  exact.  Mais,  de  ce  que  nous  admettons  que  les  Alemans 
de  la  Chronique  de  Zimmern,  et  ceux  qui  sont  nommés  dans  les  Gestes 
et  dans  Albert,  sont  identiquement  les  mêmes,  il  ne  résulte  pas  que 
le  récit  d'Ekkehard  perde  le  moins  du  monde  de  son  caractère  de  vé- 
racité et  de  sa  valeur.  En  eflFet,  ni  d'après  la  Chronique  de  Zimmern  y  ni 
d'après  les  Gestes^  ni  d'après  le  récit  d'Albert,  nous  ne  pouvons  apprécier 
exactement  le  nombre  plus  ou  moins  grand  des  croisés  Alemans;  mais 
il'reste,  en  tout  cas,  tellement  faible  en  proportion  des  foules  parties 
de  France  et  des  régions  situées  sur  la  rive  gauche  de  Rhin,  que  l'on 
doit  tenir  toujours  pour  exacts  les  renseignements  donnés  par  Ekkehard. 
Il  était  tout  naturel  que,  sous  l'influence  du  schisme,  les  Allemands 
se  montrassent  moins  empressés  que  d'autres  peuples*  à  prendre  la 
croix;  mais  un  fait  que  les  expressions  d'Ekkehard  ne  peuvent  ni  dé- 
truire ni  affaiblir,  c'est  le  succès  obtenu  par  l'appel  du  pape  dans  les 
régions  où ,  comme  dans  le  diocèse  de  Gebhard  de  Constance ,  ses 
adhérents  formaient  encore  la  majorité;  si  leur  nombre  était  petit,  ce 
ne  fut  que  relativement  »«. 

L'auteur  de  la  Chronique  de  Zimmern  dit,  au  chap.  VIII  de  sa  re- 
lation, qu'à  la  bataille  de  Nicée  les  Allemands  sortirent  de  leur  camp 
au  nombre  de  4000  cavaliers  et  25000  hommes  de  pied:  il  y  aurait 
bien  là  une  indication  relative  au  nombre  des  Allemands  :  mais  il  est 
évident  que  ces  combattants  n'étaient  pas  uniquement  des  Allemands, 
et  que,  dans  le  nombre,  il  y  avait  des  hommes  d'autres  nationalités; 
le  chroniqueur  le  donne  clairement  à  entendre,  puisqu'il  dit  qu'à  cette 
bataille  les  Allemands  firent  tout  leur  possible  pour  se  distinguer 
entre  les  autres  nations  par  des  hauts  faits  glorieux  et  chevaleresques. 
Dans  le  récit  qu'il  fait  de  la  même  bataille,  Albert  donne  le  même 
nombre  de  combattants,  mais  au  lieu  des  4000  cavaliers  de  la  Chro- 
nique de  Zimmern  y  il  n'en  indique  que  500  '5^:  quant  au  point  de  sa- 
voir à  quelles  nations  ils  appartenaient  et  quelle  était  la  proportioa  des 
Français  et  des  Allemands ,  ou  ne  peut  pas  mieux  s'en  rendre  compte 
dans  cette  chronique  que  dans  celle  de  Zimmern.   Orderic  Vital,   de 


1S4  P*g-  63. 

i$5  Hutten  a  publié  dans  le  Hist0riscb»liitrMritehes 
Ma^a^iu  de  Meusel  (Baireuth  et  Leipzig,  1786 » 
}.e  partie,  pp.  91  à  108)  le  commencement  d'une 
étude  intitulée:  Er$t€r  Fersuch  eUer  Beaniworlung 
der  Frage  :  Hat  dit  deutstbe  Nation  an  drm  I  Kreu^- 
lugt  sb  tuenig  Aniheil  gtnommtn  ait  gewàhnlich  bt- 
hauptet  wird  ?  11  voulait  démontrer  que  l'Aile» 
raagne  ne  fut  agitée  ni  moins  ni  plus  tard  que  les 
aunes  nations  et  ne  déploya  pas  moins  de  zèle  pour 
cette  entreprise,  oeuvre  d'esprits  fanatiques.  Il  faut 
dire    qu'il    n'a    pas    réussi   à   prouver    sa    thèse    et 


qoe  son  étude  n'a  de  valeur  qu'en  tant  qu'il  a  at- 
taqué avec  raison ,  mais  sans  éviter  de  tomber  lui 
même  dans  des  exagérations  opposées,  les  affirmations 
extrêmes  d'un  Schmidt  (Gesch.  der  Deulschenj  II,  -3))), 
d'après  qui  les  Allemands  seraient  restés  bien  tran- 
qiiilJes,  d'un  Lebret  {Gtsch.  der  Dtutschent  II,  369), 
d'après  qui  la  nation  allemande  n'aurait  pris  aucune 
part  A  la  croisade,  et  peut-être  de  Mosbeim  ^cclts, 
Hist,  ,  p.  383  ,  notes)  et  de  Pûtter  (^Handbueh  dtr 
DeutschtH  Rtiebsbistoriit  p.  23$). 

156  Ub.  I,  cb.  19  (R.  des  hist.  oce.  ^   IV,   287): 
voy.  aussi  Hagenmeyer,  Peter  d.  Eremile,  p.  193. 
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son  côté,  racbnte  que  Pierre  arriva  à  Cologne  le  12  avril  1096,  avec 
15000  hommes,  qu'il  prêcha  la  croisade  aux  Allemands,  et  qu'à  la 
suite  de  cette  prédication,  15000  hommes  se  joignirent  aux  premiers , 
parmi  lesquels  les  deux  comtes  Berthold  et  Hildebert,  et  même  un 
évêque  '".  H  emploie  le  mot  Alemanni  dans  une  acception  générale, 
comme  nous  l'avons  déjà  dit  plus  haut  ^s».  Assurément  il  ne  veut 
pas  dire  que  ces  15000  Allemands  soient  venus  uniquement  des  en- 
virons de  Cologne;  ce  qu'il  indique,  c'est  le  nombre  de  ceux  qui 
répondirent  à  l'appel  de  Pierre  pendant  son  passage  à  travers  l'Alle- 
magne et  l'Alemannie  '^9,  D'après  cela,  nous  ne  pouvons  pas  estimer  à 
un  chiffre  plus  considérable  le  nombre  des  Allemands  qui  se  joigni- 
rent à  Pierre  l'Hermite;  mais  qu'est  ce  chifire  à  côté  des  foules  qui 
se  levèrent  plus  tard  dans  notre  pays  à  la  voix  de:i  prédicateurs,  en 
faisant  vœu  dq  prendre  la  croix,  et  combien  compterait-on  de  ces 
volontaires,  seulement  pour  l'Alemannie  proprement  dite  ?  Il  est  permis 
de  supposer  que  le  nombre  de  ceux  qui,  en  Souabe,  suivirent  Pierre, 
ne  dépassa  pas  le  chiffre  de  5000  hommes. 

Mais  ne  quittons  pas  encore  l'étude  des  noms  des  croisés  portés  sur 
la  liste  de  notre  Chronique^  à  partir  de  Walther  de  Tegk  '^.  Le  plus 
grand  nombre  ne  se  retrouvent  mentionnés  nulle  autre  part,  du  moins 
en  qualité  de  croisés.  Pour  deux  d'entre  eux  seulement,  nous  savons 
d'autre  source  qu'ils  ont  pris  part  à  la  croisade,  car  Albert  et  Ekke- 
hard  en  font  mention:  Ce  sont  le  comte  Hartmann  de  Dillingen 
et  Emich  de  Leiningen;  mais  aucun  des  deux  n'a  suivi  l'armée  de 
Pierre.  Le  premier  est  nommé  plusieurs  fois  dans  la  chronique  d'Al- 
bert :  la  première  fois ,  avec  Emich  de  Leiningen  '^%  à  propos  de  la 
ruine  de  son  armée,  avec  la  désignation  de  «  Comes  Alemanniae  »; 
une  seconde  fois  avec  la  qualification  de  «  unus  de  majoribus  Ale- 
manniae  »;  il  aurait,  au  siège  de  Nicée,  construit,  avec  l'aiâe  de 
Henri  de  Ascha  une  machine  d'assaut  (vulpes)  '^*.  Enfin,  dans  un  troi- 
sième passage ,  Albert  raconte  à  quelle  misère  extrême  fut  réduit 
Hartmann,  pendant  le  siège  d'Antioche,  en  1098,  sa  conduite  surpre- 


157  m  ^etrus  de  Acheris  monachus  de  Francia  pe- 
»  rcgre  perrexit  et  peditibus  fere  XV  millibus  secum 
«  adduxit.  Deinde  sabbato  Paschse  Coloniam  venit 
1»  ibique  septimana  Paschx  requievit  ,  sed  a  bono 
B  opère  non  ccssavit.  Alemannis  enim  sermonem  fecit 
»  et  ex  eis  XV  milia  ad  opus  domini  traxit.  Duo 
B  quippe  pneclari  comités  Bertoldus  et  Hildebertus 
•  et  unu4  episcopus  conjuncti  sunt  ■  {Hist,  eecl.^ 
Ub.  IX,  éd.  U  Prévost,  III,  478). 

i$8  Voy.  p.  71. 

i59^oy.  Hagenmcyer^  Peter  d.  Eremite  ^  p.  132 
et  suiv. 

I  60  Sur  ceux  qui  précèdent,  v.  ci-dess\is,  p.  57  ss. 

161  «  Post  discessum  Pétri  Heremitx  ejusque  exer- 
»   citus  gravissimum  casum,  dehinc,  modico  intervallo, 


»  post  crudelem  stragetn  exoxitus  Godescalci  presby- 
*  teri ,  post  infortunium  Hartmanni ,  comitis  Ale- 
»  mannia: ,  Emechonis,  ceteronimque  fortium  virorum 
M  et  principum  de  terra  Gallia: ,  scilicet  Drogonis  de 
»  Nabella,  Qarebaldi  de  Vinduil,  post  «>atritionem 
»  sut  exercitus  crudeliter  factam  ia  regno  Ungaria; 
»  ad  portam  Meseburch  etc.  »  Hiit.  Hieros.^  lib.  II, 
ch.  I  (R.  des  hist.  occ.^  IV,  290).  La  disposition  des 
termes  employés  par  Albert  semble  indiquer  qu'ils 
partirait  ensemble  :  on  pourrait  cependant  en  conclure 
a\issi  que  Hartmann  était  parti  pour  la  croisade  seul  avec 
ses  gens.  Mais,  comme,  d'après  Albert,  Clarembauld 
était  parti  avec  Emich,  il  faut  admettre,  d'après  le 
même  récit,  qu'il  en  fut  de  même  pour  Hartmann. 
16a  îhid.^  lib.  II,  ch.  30  (J?.  des  hist.  occ.,  IV,  322). 
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nante  et  héroïque  à  la  fois,  le  jour  de  la  bataille  livrée  à  Kerbogha, 
et  comment  Godefroi  de  Bouillon  le  combla  d'honneurs  '^3,  Bernold 
le  mentionne  également  *^  parmi  les  croisés  de  1096  et  il  semble  qu'il 
se  soit  acquis  en  Souabe  une  renommée  plus  durable  que  les  autres 
nobles  de  Tépoque.  On  ne  saurait  dire  avec  certitude  s'il  est  revenu 
de  la  croisade ,  bien  que  le  nom  de  Hartmann  de  Dillingen  se  re- 
trouve mentionné  plus  tard  et  à  d'autres  occasions  '^5.  Il  est  inutile 
de  discuter  l'identité  du  Hartmann  de  Dillingen  nommé  par  notre 
chroniqueur,  et  du  Hartmann,  «  Comes  Alemanniae  »,  nommé  par 
Albert  '^^.  A  l'appui  de  l'authenticité  de  ce  nom,  taisons  encore 
remarquer  qu'au  milieu  du  XIP  siècle,  les  fils  de  Hartmann  II  de 
Dillingen-Kybourg  nommés  Adelbert  et  Hartmann,  se  sont  partagé  le 
comté  de  Dillingen-Kybourg,  héritage  de  leur  père,  et  ont  reçu, 
le  premier  Dillingen ,  et  le  second  Kybourg  *^7  ;  par  le  fait  de  ce 
partage,  dans  la  suite,  les  possesseurs  de  ces  deux  terres  n'ont  plus 
porté  le  double  nom  de  Dillingen-Kybourg  '^*  :  c'est  sans  doute  dans 
le  Codex  d^Alpirsbach  que  le  chroniqueur  a  trouvé  cette  dernière  déno- 
mination, preuve  qu'à  ce  point  de  vue  même  la  désignation  du  nom 
doit  être  admise  comme  exacte. 

Le  nom  d'EMiCH  de  Leiningen  est  plus  connu:  c'est  ce  croisé 
fameux  qui,  ayant  réuni  sous  son  commandement  un  grand  nombre  de 
partisans,  dirigea  sa  marche  par  le  pays  du  Rhin,  signalant  son  pas- 
sage par  toutes  sortes  d'abominations ,  surtout  au  sud  de  Mayence , 
de  Worms  et  de  Spire,  et  subit  à  Wieselbourg,  en  Hongrie,  à  la  fin 
du  mois  de  juillet  1096,  une  honteuse  déroute.  Ekkehard  '^ ,  Albert 
d'Aix»7o^  l'Anndiste  Saxon  *7ï   et  un  document  d'origine  juive  nou- 


163  «  Horum  in  numéro  comes  Hartmannus ,  dives 

•  et  nobilissimus  et  unus  de  prepoteotibus  in  terra 
■  Alemanntje  fuisse  perhibatur  :  asino  inscdisse,  um- 

•  bonem  Turci  et  gladiuro  tantum  in  die  illo  ad  pu- 
a  gnam  habuisse.  Kec  roirum  ;  nam  rébus  omnibus 
»  cxhaustus ,  lorica,  galea  et  armis  venditis,  diu  men- 
«  dicaverat,  et  eo  fcre  pervenerat  quod  nec  mendi- 
»  cando    vivere   poterat Godefiridus illorum 

•  misertus,  panem  unum  cum  portione  carnis  vel 
»  piscis  ex  suo  proprio  Hartmanno  constituit  ».  Ibid.y 
Ub.  IV,  chap.  {R.  des  hist.  oecii,^  IV,  427).- 

164  Cbronic,  ad  ann.   1098. 

165  11  est  encore  nommé ,  mais  pas  en  qualité  de 
croisé ,  dans  la  Chroniqu*  de  PiUrsbaustH  (  Mone  , 
Quellensammlung,  I,  140).  On  trouve  des  notes  dé- 
taillées sur  sa  famille  et  sa  généalogie  dans  Fickler, 
QiuUeH  und  Forscbungtn  ^ur  Gtuh.  Scbwabens  und 
dtr  Ottuhwtii  (Mannheim,  18Ç9),  p.  56,  ss.  et  dans 
Heiltgenberg  in  Schwahen  (Carlsruhe,  1853)  du  même 
auteur,  p.  157  et  s.  Cependant  Fickler  ne  le  connaît 
pas  non  plus  comme  croisé.  D'après  la  généalogie 
de  Fickler  il  y  a  deux  Hartmann  ,  mais  on  ne  peut 
y  reconnaître  si  le  nôtre  est  l'aîné  ou  le  plus  jeune. 
Voy.  encore  Stilin  ,    Wirttmb.  Gtseb. ,  II,  710,  où 


on  lit  que  le  père  et  le  fils  ont  fondé  en  1095  le 
couvent  de  Neresheim  (Ch§onU.  Ehuac.  dans  Petz, 
Tbesaurui  anecd.^  4,  763). 

166  La  notice  de  la  Chronique  de  Zimmern  prouve 
que  le  Hartmann  nommé  par  Albert  ne  peut  pas 
avoir  été  un  comte  Hartmann  de  Kirchberg ,  comme 
Stilin  et  Pertz  l'admettent  à  tort,  le  premier  dans  la 
Wirtemb.  Geseb.,  II,  34  s.,  le  second  dans  une  note 
du  Bemoldi  CibroniVon,  ad  ann.  1098  (Afon.  Germ.^  SS. 
t.  V,  466).  Pertz  a  suivi  Ussermann,  qui  cite  comme 
son  autorité  Gerbert ,  Historia  Nigra  Stha ,  t.  I, 
251,  s.  Or  le  comte  de  Kirchberg  qui  a  été  à  la 
croisade  s'appelait  Albert  ;  c'est  le  nom  que  le  chro- 
niqueur lui  attribue  dans  sa  liste. 

167  Voy.  la  table  généalogique  dans  Fickler,  Qnel- 
Un  und  Forschungen^  p.   58. 

168  Neugart  aiTirme  le  même  fait  dans  le  Cod.  dipl.^ 
n**  866  :  (Diploma  Friedr.  I,  en  faveur  de  Constance, 
1 1 S  5):  «  Hartmannus  comes  de  Kyburc  et  frater  ejus 
Adalbertxu,  comes  de  Dilingen  «. 

169  HtVrojo/.,  chap.  XII (édit.Hagenmeyer,  p.  126). 

170  Historia  Hierosol.,  lib.  I,  27  ss.  {R.  des  hist, 
occ.f  IV,  292,  ss.). 

171  Ad  ann.  1096  (^Mon.  Germ.,  SS.  t.  VI,  p.  279). 
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vellement  découvert  '7»  fournissent  sur  ce  personnage  des  renseigne- 
ments abondants;  il  nous  suffit  donc  d'y  renvoyer  le  lecteur;  on  sait, 
d'ailleurs,  que  ces  sources  ont  servi  de  base  aux  historiens  modernes 
pour  écrire  la  relation  de  la  campagne  d'Emich  ^'J.  Sous  le  rapport 
du  nom,  il  ne  peut,  comme  pour  le  précédent,  exister  aucun  doute 
sur  son  identité  avec  celui  de  l'individu  qui  est  nommé  dans  les 
autres  chroniques. 

Comme  nous  l'avons  déjà  dit  *74^  il  est  vraisemblable  que  ceux  dont 
les  noms,  sur  la  liste  de  la  Chronique  de  Zimmem,  se  trouvent  le  plus 
rapprochés  de  celui  d'Emich,  notamment  les  comtes  de  Rœtteln,  de 
Deux-Ponts ,  de  Salm ,  de  Viernenberg  et  le  sire  de  Bolanden  mar- 
chèrent avec  Hartmann  de  Dillingen  et  Emich  de  Leiningen,  tandis 
que  les  autres  s'étaient  joints  déjà  auparavant  à  l'armée  de  Pierre  '75. 
Bolanden  et  Dtux-Ponis  de  même  que  Salm  et  Viernenberg  sont  des 
noms  qui  appartiennent  au  Palatinat  et  au  pays  du  Rhin.  Nous  ne 
croyons  pas  que  le  dernier  soit  une  variante  admise  par  erreur  au 
lieu  de  Wirtemberg;  le  lieu  désigné  doit  être  Vierneburg,  bourgade 
située  sur  la  Nette,  dans  la  régence  actuelle  de  Coblenz,  où  les  comtes 
de  ce  nom,  vassaux  immédiats  de  l'empire,  avaient  leur  résidence; 
on  y  voit  encore  de  nos  jours,  les  ruines  de  l'anciçn  château  de 
cette  famille  '7«.  Le  Comte  de  Salm  ici  nommé  devait  appartenir  à 
l'ancienne  race  des  comtes  dont  le  château  patrimonial  se  trouvait 
au  lieu  où  l'on  voit  maintenant  les  ruines  d'un  château  de  ce  nom , 
sur  la  frontière  nord  du  Grand-duché  de  Luxembourg  '77.  Bolanden  et 
Deux-Ponts  sont  situés  dans  le  Palatinat  rhénan  ;  pendant  le  Moyen- 
Age,  chacune  de  ces  deux  localités  était  la  résidence  d'une  famille  de 
comtes  qui  en  portait  le  nom  '7».  Le  nom  du  Baron  de  Wester- 
BOURG  nous  reporte  au  Westerwald,  dans  le  Nassau  ;  près  âe  la  petite 
ville  de  Westerbourg,    il  y  a  un  antique    château  du  même  nom  '79. 


17a  Voy.  M.  Maanheitrer ,  Die  Juienverfolgungen 
tH  Speier,  Wortns  uni  Main^  im  Jahre  10^6,  wàhreni 
des  I  Kreuix*^g*i'   Darmsudt,  1877,  pp.  14  ss. 

173  Voy.  Wilken ,  Geseb.  der  Kreunûgt ,  I,  98; 
Kaumcr, ,  Geuh.  der  Hohenstaufen  ,  1 ,  61  ;  StSlin  , 
Wùrtemb.  Gescb.  ^  II,  35;  Lehmann ,  Urkundliche 
Gescbicble  des  grâflùben  Hanses  Leiningen -Hartenbur g 
in  dem  ebemaligen  Wormsgaue^  p.  X2  ss.  ;  de  Sybel , 
Gescb.  des  esten  Kreu^^. ,  p.  245  ;  2.e  idit.  p.  203  ; 
Giesebrecht,  Geseb,  der  deutsch.  Kaiser^eit^  III,  6$6  ; 
Ekkehard.,  Hierosol.^  p.  126  ss.;  Rôhricht,  Beitràge 
sur  Gescb,  der  Rreu;^^. ,  II,  31,  32,  303;  Kuglcr, 
Gescb.  der  Kreu^^.,  p.  23. 

174  P-  72- 

175  Ibid.  p.  72. 

176  Voy.  Ungewitter,  Populàre  Geograpbie,  p.  68$. 

177  Ibid.  ,  p.  291.    D'après   B«yer ,    Mittelrbein. 


Urkundenbucb  ,  II ,  p.  CCXUI ,  le  comte  de  Salm 
se  nommait  Hermann.  Voy.  aussi,  Rôhricht,  Bei- 
tràge,  II,  305,  et  Wiegand,  Urkundenbucb  der  Stadl 
Strassburg  (1879),  p.  6(  :  il  cite  une  diarte  du  roi 
Lothaire  III,  d.  d.  20  janV.  1129  où  le  comte  Her- 
mann de  Salm  (Hermannus  de  Salroena)  est  nommé 
le  compagnom  du  roi  Lothaire. 

178  Sur  Bolanden,  voy.  Lehmann,  Die  Fisten  Alt- 
und  Ngubolanden ,  nebst  Tannenfelsy  dans  la  Urkund- 
licbe  Gescb.  der  Burgen  und  Ber gscblôsser  um  den  Don- 
nersbcrg  und  im  ebemaligen  Nabegaue,  p.  33-121.  Sur 
un  comte  de  Deux-Ponts  d'une  époque  plus  moderne, 
voy.  Ibid.,  p.  8  s.  Au  chap.  I,  p.  189,  2.*  édit. 
p.  200,  l'auteur  de  la  Cbronique  de  Zimmem  nomme 
encore  ensemble  les  comtes  de  Salm  et  de  Deux- 
Ponts. 

179  Voy.  Ungewitter,  p.  28 j. 
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Peut-être  le  croisé  de  ce  nom  s'ètait-il  aussi  joint  à  Emich.  Nous  ne  po^ 
sédons  point  de  documents  authentiques  qui  nous  permettent  de  donner 
plus  de  détails  sur  les  différents  personnages  de  la  liste ,  en  dehors 
de  ceux  que  nous  avons  déjà  nommés,  c'est-à-dire  sur  presque  tous. 

Avec  le  nom  du  Comte  de  Rœtteln  nous  remontons  de  nouveau 
vers  le  Haut-Rhin,  au  château  situé  près  de  Lœrrach,  dans  le  grand 
duché  de  Bade;  là  habitait  autrefois  une  famille  de  ce  nom  **^,  qui 
possédait  de  grands  biens  dans  le  Brisgau  '^^ 

Le  château  patrimonial  de  la  famille  ducale  de  Tegk  est  situé  près 
de  Kirchheim ,  dans  le  Wurtemberg.  Qui  était  Walther  de  Tegh  ? 
était-il  père  de  Frédéric  de  Tegk  '^*,  souvent  cité  dans  la  Chronique  de 
Zimmern ,  et,  par  conséquent ,  oncle  de  cette  Elisabeth  de  Tegk  qui 
fit  faire  la  tenture  d'Alpirsbach,  ou  bien  frère  de  celle-ci,  ou  encore 
son  parent  à  un  autre  degré?  Nous  ne  trouvons  rien  qui  nous  ren- 
seigne à  cet  égard.  Il  est  étonnant  que  l'auteur  de  la  Chronique  de 
Zimmern  ne  dise  pas  un  mot  de  ce  degré  de  parenté,  même  dans  le 
passage  où  il  raconte  **'  qu'Elisabeth ,  femme  de  Godefroi  de  Zim- 
mern, fit  faire  cette  tenture  en  mémoire  de  ses  deux  beaux-frères, 
tués  à  ^icée  :  on  pourrait  cependant  s'attendre  à  voir  nommer ,  à 
côté  de  sts  beaux-frères,  ce  Walther  de  Tegk,  son  parent,  dont  elle 
a  dû  porter  aussi  le  deuil.  Nous  ne  voyons  cependant  pas  dans  cette 
lacune  un  motif  pour  supposer  que  ce  nom  a  été  inventé ,  d'autant 
moins  que  nous  trouvons  d'autre  part  —  dans  une  charte  postérieure  à 
cette  époque,  il  est  vrai  —  le  nom  d'un  Walther  de  Tegk,  qualifié  de 
Dux  pendant  la  première  croisade.  En  effet,  l'auteur  de  la  Chronica 
comitum  et  principum  Cliviae  *^,  nomme  un  Gualterus  Suevia  dux^  qui 
aurait  pris  le  chemin  de  Constantinople  à  la  tète  d'une  très  nom- 
breuse armée ,  et  aurait  môme  précédé  Pierre  THermite.  A  ce  qu'il 
semble,  l'auteur  de  cette  Chronique  ne  fait  qu'un  même  personnage 
de  Gualterus  Suevia  dux  et  de  Gualterus  sine  avoir.  La  version  Suevia 
n'est  peut-être  pas  ici  une  altération  du  mot  Sine  avoir;  peut-être  aussi 


ifto  Voy.  Fickler,  Quelltn  und  ForschungeH^  p.  78. 

181  Voy.  Bader,  Schicktalt  der  ebenutUgeu  Ahki 
S.  Mârgen  im  brtiigauitchen  Schwar^wald  (duu  le 
Freibnrger  Dibctsan  archiv.  II,  2i8). 

182  Chronique  dt  Zimmern^  I,  74,  87,  89,  570,  ss. 
a.c  éd.,  pp.  81,  94,  97,  589  et  s.  Voy.  ci-detsiu,  ch. 
XVI.  Pour  les  ducs  de  Tegk  qui  vécurent  &  une 
époque  plus  rcccnte,  voy.  Stilin,  Wkrttmb.  Gtseh.  , 
11,  y>o.  Stâlin  dit,  d«ns  une  no^:  «  C'est  en  coonsis- 
»  sance  de  cause  que  nous  nous  abstenons  de  parler  des 
»  nombreux  ducs  et  duchesses  de  Tegk  que  des  faiseurs 
B  de  généalogies  modernes  ont  découverts.  »  L.  A. 
Geblurdi,  Genealog.  Gescb.  dtr  trhlicbtn  Reichniinde, 
vol.  2  ,  dans  le  passage  où  il  traite  de  la  Camille 
ducale  de  Tegk,  p.  ;7i-i8$  ,  en  a  admis  plusieurs. 
11  est  cependant  peu  probable  et,  en  tout  cas,  difficile 


i  démontrer  que  l'auteur  de  la  Chronique  de  Zimmern 
ait  puisé  A  des  sources  peu  certaines  ce  qu'il  a  dit 
sur  le  membre  de  cette  famille  vivant  A  l'époque  de 
U  première  croisade.  Si  Stilia  avait  bien  connu  les 
renseignements  que  la  Chroniqne  de  Zimmern  fournit 
sur  les  sires  de  Tegk,  il  n'aurait  pas  pu  écrire  ce 
passage  sans  en  avoir  fait  l'objet  d'onc  enquête  com- 
plète. 

183.  Voy.  ci-dessus,  p.  46. 

184  «  Gualterus   siquidem   Suevise  dux ,    non   ex- 

•  pecutis  ceteris,  cum  potentissimo  crues  signatorum 

•  exercitu  Constintinopolim  pervenit ,  quem  mox 
»  secutus  est  Petrus  Eremita  ».  Seibert,  Qmellen  der 
Weitphàliiche»  Cesebithtg,  U,  1(9.  Voy.  aussi, 
Rdhricht,  Beiàr,,  U,  302. 
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c-Tî  c.t-cc  une;  cela  n'aurait  rien  d'extraordinaire  de  la  part  de  ce 
chroriic/jc-ur;  son  peu  d'habileté  a  déchiffrer  les  manuscrits  lui  fait 
coT;mettre  bien  d'autres  inexactitudes  **5 -,  en  tous  cas,  cette  con- 
f-'.;on  ;"jt  certainement  une  erreur  absolue,  car  Gauthier-Sans- Avoir 
était  I-rançais,  nous  croyons  l'avoir  déjà  démontré  autre  part  *^^  Mais 
il  serait  possible  que,  sur  la  tenture  d'Alpirsbach,  le  nom  fût  devenu 
à  peu  prés  illisible,  et  que  l'inscription  portât  Walter  de  Rugk,  per- 
sonnage qui  vivait  à  la  même  époque  que  Hugues  de  Tubingen  et 
son  parent  '*'.  D'autre  part,  il  est  encore  très  possible  que  ce  Walter 
de  Souabe  fût  parti  pour  Constantinople  avant  Pierre  l'Hermite  et  ait 
trouvé  la  mort  à  Xicée  en  combattant  Soliman. 

Un  autre  nom  dont  l'authenticité  est  garantie  par  les    documents , , 
c'est   celui   de    Hugues  de  Tubingen.  Ce  nom   était   porté  au  XI« 
et  aj  XII*  siècle  par  les  comtes  palatins  de  Tubingen  '^^.  Il  est  vrai 
que  la  Chronique  de  Zimnurn  est  le  seul  document  où  il  soit  dit  que 
le  comte  palatin  Hugues,  qui  vivait  à  la  fin  du  XP  siècle ,  ait  entre- 
pris une  croisade^  que  les  nobles  Souabes  se  soient  réunis  autour  de 
lui  avec  leur  suite ,    et  qu'ils  se  soient  mis  en  marche  vers  l'Orient 
sous  sa  direction  •'^.  Mais  aussi  nulle  part  nous  ne  trouvons  d'indica- 
tion qui  puisse  donner   lieu   de  douter  de  l'exactitude  de  ces  rensei- 
gnements.   La  race  de  ces  comtes  palatins  était    l'une  des  plus   puis- 
santes de  l'Allemagne  =?*-.  En  1079,  le  sire  Hugues  de  Tubingen  fut 
assiégé  par  Henri  IV  dans  son  château  de  Tubingen,  et  il  paraît  que, 
de  tous  les  châteaux-forts   de  ia  Souabe  existant  à  cette  époque ,   ce 
fut  celui  qui  opposa  la  plus  longue  résistance  ^^\  Ce  doit  être  ce  même 
Hugues  de  Tubingen  qui,  plus  tard,  en  109e,  s'est  décidé  à  suivre  la 
croisade  et  a  été  tué  près  de  Nicée.    Maintenant ,  s'il  est  vrai  qu'un 
comte  palatin  nommé  Hugues  de  Tubingen  soit  mort  en  1103,  ren- 
seignement qui ,  du  reste ,  ne  s'appuie  sur  aucun   document  authen- 


iR^  Voy.  lUgenmeyer,  Ptler  d.  Eremilt^  43;  135. 

186  Ihid. 

1R7  Sialin  dit  (JVirtemh.  Gesch,^  p.  426,  427): 
«  Au  moment  où  la  famille  qui  forma  plus  tard  la 
»  TAce  des  comtes  palatins  de  Tubingen  apparaît  pour 
«  U  prcmù-rc  fois  dans  l'histoire ,  il  semble  qu'elle 
»  Ait  ixc  compostée  de  deux  branches ,  occupant  des 
•»  rO^idenees  fort  éloignées,  l'une  à  HaheM-TubingeH^ 
>  r  Autre  au  ohiteau  de  Ruck  pr^  de  Blaubeuren: 
»  cvttc  dcrnicro  résidence  parait  être  échue  &  la  fa- 
»  mille  par  héritage  ou  par  mariage  et  servait  pro- 
>>  bjhlcmcnt  de  rc.tidcnce  au  frère  cadet  ■.  -i»  Et 
r  I-**'  «  t^hristian  Tubingius,  abbé  de  Blaubeuren, 
••  <\\u  écrivait  en  i^ai,  dit,  nuis  est  setil  i  le  dire,  que 
»  U  premier  de  U  race  des  comtes  de  Tubingen,  s'ap- 
"  pelait  Anselme  et  «s  frères  Hugues  et  Siboto  ,  que 
■  ce  dernier  était  comte  de  Ruck  et  que  ce  sont  ses 
•  enfant.  (Wemer.  Walter  et  Siegfrid)  qui  sont  nom- 
"   n>é^  dans  la  liste.  On  peut,  en  tout  cas.  s'en  rap- 


»  porter  à  lui,  car  il  cite  i  l'appui  de  son  dire  de 
»  vieuC  documents  de  moiustères,  etc.  ».  Voy.  aussi 
sur  les  rapports  entre  Ruck  et  Tubingen:  Schmid, 
Gesch.  itr  Pfal{grafeH  von  TihUgen,  nach  meist 
ungedruckltn  QueÛtn  nebst  Urhunienbuch .  (Tubingen 
1853.  p.  52  ss.). 

188  Voy.  Stàlin,  Wirtemb.  Gesch.,  U.  p.  426. 

189  Voy.  ci-dessus,  ch.  IV,  fin. 

X90  Voy.  Stâlin,  Ibidem,  p.  427  ss.,  Uhiand,  DU 
Pfaligrafen  von  Tûbit-gen  dans  la  Germania  de 
Pfeiffer,  i'  année  (18  $6)  p.  i  ss.  :  Helfierich,  Scht- 
disma  de  comitum  S^gvùe  palatinormm  Tubingemsimm 
familia  longe  illustristima,  Tubingen,  1751.  Schmid, 
GeichichU  der  P/al^grafen  von  Tubingen.  p.  60. 
Schmid  ne  connaissait  pas  la  Chronique  de  Zimmern. 

191  Voy.  Gesta  Tretirorum,  ch,  58,  fin  (éd.  Wyt- 
tenbach  ,  t.  I,  157;  Mon.  Gertn.,  SS,  t.  VUI,  183)  ; 
Bertholdi  Cbronie.  ad  a&.  1079  {M<m.  Germ.,  SS, 
V.,  p.  316)  et  Stàlin,  Wiri.  Geseb.,  t.  I,  510. 
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tique  *9»^  le  Hugues  de  la  Chronique  de  Zimmern  aurait  été  son  pèrej 
ce  serait  peut-être  aussi  celui  qui  est  nommé  dans  la  bulle  de  pro- 
tection donnée  par  le  pape  Urbain  II  en  faveur  du  monastère  de 
Kleinblaubeuren,  en  1099  (^5  janvier)  '^î;  car,  malgré  la  date,  il  n'est 
pas  impossible  que  la  donation  de  biens  faite  au  monacsère  remontât 
déjà  à  quelques  années.  Ce  qu'il  y  a  de  certain ,  c'est  qu'on  peut 
démontrer  par  des  chartes  qu'à  l'époque  de  la  première  croisade 
il  existait  un  comte  palatin  nommé  Hugues  de  Tubingen  :  ce  fait  n'est 
pas  sans  donner  une  grande  consistance  au  renseignement  fourni  par 
la  Chronique  de  Zimmern^  ou,  si  l'on  veut,  par  le  Codex  et  la  tenture 
d'Âlpirsbach.  Nous  ne  doutons  pas  que  ce  Hugues  de  Tubingen  ait 
été  représenté  sur  la  tenture  à  l'une  des  premières  places  '^4. 

La  Chronique  de  Zimmern  mentidnne  un  autre  croisé,  originaire  du 
centre  de  la  Souabe  actuelle,  mort  également  à  Nicée  ;  c'est  le  comte 
BERTHOtD  DE  Neiffen.  Le  château  de  ce  nom  est  situé  à  l'extrémité 
septentrionale  des  Alpes.  Souabes;  ceux  qui  le  possédaient  aux  XI*  et 
XII*  siècles  sont  inconnus  et  leur  mémoire  se  perd  presque  complè- 
tement dans  la  nuit  du  passé.  D'après  Stàlin  ^^s  ^  le  premier  Berthold 
n'aurait  vécu  qu'au  commencement  du  XIIP  siècle  (1198-1219)  *9^; 
dans  ce  cas,  le  renseignement  de  la  Chronique  de  Zimmern  serait  er- 
roné: cela  est  évident;  mais  Stâlin,  en  désignant  ce  Berthold  sôus  le 
nom  de  Berthold  I,  n'a  pu  vouloir  dire  qu'une  chose,  c'est  qu'il  était 
le  premier  dont  il  soit  fait  mention  dans  l'histoire;  il  en  est  main- 
tenant autrement ,  puisque  l'auteur  de  la  Chronique  de  Zimmern  nous 
fait  connaître  un  Berthold  de  Neiffen  qui  vivait  cent  ans  auparavant 
et  dont  la  mort  remonte  à  l'année  1096.  Il  est  possible  que  ce  Ber- 
thold ne  fasse  qu'un  seul  et  même  individu  avec  celui  qui  est  cité  par 
Orderic  Vital  '97. 

Le  comte  Henri  de  Helfenstein  était  également  originaire  de  la 
Souabe  actuelle  :  il  paraît  qu'il  survécut  à  la  catastrophe  de  Nicée;  car 
le  chroniqueur  ne  le  nomme  ni  parmi  les  tués,  ni  parmi  les  blessés  ; 
son  nom  ne  reparait,  d'ailleurs,  plus  nulle  part.  Helfenstein  est  situé 
près  de  la  petite  ville  wurtembergeoise  de  Geisslingen,  à  quatre  lieues 
environ  de  l'ancien  château  des  Hohenstaufen  '9».  La  race  de  Helfen- 
stein s'est  éteinte  dans  la  branche  masculine  en  1627.  Stâlin  désigne 


19a  Voy.Stilin,  W'ir/wwt.  G«fcA.,  Iii4aS«tSchmid,  it  septembre  1219,  figure  comme  témoin  un  Htnri- 

Gesch.  der  Pfal^grafen  von  Tùbingtn  ,  p.  43  ;  ils  ont  eus  dt  Nift.  V.  Wicgand ,    UrkimdtMhucb  itr  Sudt 

suivi  les  dônoces  de  Christian  de  Tubingen.  Stratsburg^  I,   136,  s. 

X93  Stilin,  ibidtm,  U,  437.  197  ^oy.  ci-dessus,  p.  74,  n.  157. 

194  Voy.  ci-dessus,  p.  $1.  19^  Voy.  Stàlin,  op,  cit.,  U,  388  ss.,  Frtihmrger 

19s   Wtrtemb.  Gesch.,  11,  $7».  DiàusMn  Arehiv ,  1,  loi  î  G.  Veesemneyer.  Versueh 

196  Dans  deux  chartes  de  Frédéric  U,  en  date  du  einer  Gesch.  dts  Scblosses  HelJensUin,  Ulm,  1756. 
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comme  le  premier  qui  soit  mentionné  dans  d'autres  documents  un 
certain  Éberhard  qui  aurait  vécu  vers  IÎI3  *99. 

Kirchberg  sur  TlUer ,  dans  le  Wurtemberg  actuel,  cercle  de  Laup- 
heim ,  est  le  château  d'où  était  originaire  la  famille  des  comtes  de 
ce  nom,  éteinte  en  1510*°°.  On  ne  peut  dire  avec  une  certitude  ab- 
solue si  le  comte  Albert  de  Kirchberg  appartenait  à  cette  famille  ;  car 
il  y  a  eu,  parait-il,  dans  d'autres  pays,  des  familles  nobles  du  même 
nom;  du  moins,  il  existait  des  châteaux  de  ce  nom  en  Bavière,  près 
de  Straubing,  en  Thuringe,  près  d'Iéna  et  de  Rudolstadt,  et  dans  le 
Hundsrùck.  Cependant  il  est  très  probable  que  cet  Albert  appartenait 
à  la  famille  souabe,  bien  qu'on  ne  trouve  dans  les  documents  de  la 
fin  du  XI*  siècle  et  du  commencement  du  XIP  ,  que  les  noms  des 
comtes  Hartmann  et  Othon  de  Kirchberg  "'. 

L'authenticité  du  nom  de  Henri  de  Heiligenberg  paraît  au  contraire 
garantie  par  de  solides  témoignages  historiques.  L'ancien  château  de 
Heiligenberg,  ou  Sanctus  Morts  y  était  situé;  dans  le  Linzgau  sur  le 
lac  de  Constance,  non  loin  de  l'emplacement  occupé  actuellement  par 
le  château  de  Heiligenberg,  propriété  des  princes  de  Furstenberg;  les 
comtes  de  Heiligenberg  y  faisaient  leur  résidence  ****.  Eppo  de  Heili- 
genberg est  le  premier  du  nom  que  nous  connaissions;  il  vivait  vers 
995  ^°K  On  trouve  souvent  cité ,  dans  la  période  qui  va  de  1083  à 
II 25,  un  descendant  de  ce  comte,  nommé  Henri  de  Heiligenberg; 
il  était  gardien  de  Petershausen  et  de  Constance;  c'est  sans  doute  le 
même  que  celui  de  la  Chronique  de  Zimmern  *°4.  H  était  frère  d'Arnold  *°S 
l'évoque  intrus  placé  sur  le  siège  de  Constance  par  l'empereur  Henri  IV, 
et  en  tous  cas  l'un  des  adversaires  de  l'évêque  de  Constance  Geb- 
hard  **^  :  on  ne  peut,  du  reste,  pas  donner  ce  fait  comme  une  raison 
d'accuser  d'inexactitude  la  Chronique  de  Zimmern  ^  lorsqu'elle  dit  qu'il 
fit  la  croisade  ^°^.  Son  nom  se  trouve  dans  une  charte  du  27  février 


199  D*tprès  une  charte  publiée  dans  le  QxUx  Hir- 
saugiensis ,  p.  42  (jBibliothek  des  littrar,  Vereins  in 
Stuttgart  )  A  laquelle  StSlin  (op.  cit.^  II ,  393)  at- 
tribue cette  date. 

aoo  Voy.  Stolin,  op.  cit.,  II,  406. 

loi  Nous  avons  déji  dit  plus  haut  (p.  75)  que 
Hartmann  de  Kirchberg  n'avait  pas  pris  la  croix. 
Les  chartes  des  années  1098  et  1099,  citées  par  Stilin, 
ÎVirt.  Gesch.t  II,  407,  pourraient  le  prouver  d'une 
manière  indirecte.  Les  indications  de  Rôhricht  à  ce 
sujet,  II,  393,  sont  donc  erronées.  Albert  et  Bernold, 
que  Rôhricht  cite  pour  prouver  que  Hartmann  de 
Kirchberg  était  le  croisé ,  n'en  disent  pas  un  mot  : 
i  plus  forte  raison  ne  disent-ils  pas  qu'il  fut  tué  à. 
Kicée ,  et  ils  ne  font  pas  non  plus  mention  de  son 
frère  Othon. 

2oa  Ficklcr  a  publié  sur  ce  château  et  la  famille 
A  laquelle  il  appartenait  une  intéressante  monographie 
intitulée:  Heiligenberg  in  Sclnvaben.  Mit  einer  Gtsch, 
seiner  alten  Crafen    und  det   von    ihnett    behernchten 


Liw^gaues,  Carlsruhe,  i8$3.  Voy.,  en  particulier,  sur 
l'ancien  château,  pp.  33  ss. 

203  Ihid.^  p.  130  Fickler  donne  une  table  généa- 
logique de  ces  comtes. 

204  La  Chronique  de  Zimmern  fait  encore  mention 
de  lui,  pp.  éo,  77,  82  ;  2.  éd.  pp.  66,  8$,  89,  V.  aussi 
ci  dessus,  ch.  V, 

205  Fickler,  op.  cit.,  p.  130. 

206  Voy.  la  Chronique  de  Petershausen  dans  Mone, 
Quellensamml, ,  p.  148  ;  Freihurger  Diàcesan-Arcbiv, 
I,  264,  ss.  ;  Fickler,  Heiligenberg,  p.  155. 

207  La  Chronique  de  Petershausen  rapporte  que 
Henri  de  Heiligenberg  s'empara  par  surprise  du  mo- 
nastère de  Petershausen,  dont  l'abbé,  Théoderic,  était 
l'ami  et  le  partisan  de  l'évêque  Gebhard  ;  son  but 
était ,    paratt-il ,    surtout  de  mettre   la   main  sur  les 

'  R  victualia  fratrum  et  animalia  eorum  ».  Fickler, 
Ibidem,  p.  ijj,  reporte  cette  surprise  à  Tannée  1095. 
Sans  doute,  cet  acte  correspond  à  l'époque  où  il  fai- 
sait ses  préparatifs  pour  la  croisade 
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I  loo  :  par  couséquent ,  h  cette  date  il  devait  être  de  retour  de  la 
croisade. 

Albert,  baron  de  Stoffeln,  devait  être  le  maître  soit  du  château  de 
Stôffeln,  près  Goenningen,  cercle  de  Tubingen,  soit  de  celui  de  Ho- 
henstoffeln  en  Hegau,  près  Blumenfeld,  dans  le  grand-duchè  de  Bade, 
sans  qu'il  soit  possible  de  préciser  duquel  des  deux  *°*.  De  môme , 
nous  ne  sommes  plus  en  mesure  de  dire  qui  était  ce  Henri  nu 
Schwarzenberg  ,  dont  le  nom  se  trouve  presque  en  tête  de  la  liste. 
Dans  un  autre  passage  ^^,  Tauteur  de  la  Chronique  de  Zimmern  parle 
d*une  famille  de  comtes  de  Schwarzenburg  **°,  en  Thuringe,  et  il  dit 
positivement  que  tous  les  mâles  de  cette  famille  se  nommaient  soit 
Henri,  soit  Gûnther.  Il  y  a  encore  un  autre  château  de  Schwar- 
zenburg, d'où  sont  originaires  les  comtes  de  ce  nom;  il  est  situé 
en  Bavière,  dans  le  cercle  actuel  de  Franconie  centrale  **'.  Des  sei- 
gneurs de  Schwarzenberg  avaient  des  biens  dans  le  Brisgau  ''*.  Il  y 
a,  dans  le  canton  de  Berne,  sur  TEnse ,  une  localité  du  même  nom. 
A  laquelle  de  toutes  ces  familles  appartenait  le  Henri  de  Schwar- 
zenberg nommé  dans  la  Chronique  de  Zimmern  ?  nous  ne  pouvons  pas 
le  dire. 

Les  biens  de  la  famille  de  Busnang  étaient  situés  dans  le  canton 
de  Thurgovie,  non  loin  de  Rheinfelden;  c'était  une  famille  illustre  au 
Moyen  Age;  l'un  de  ses  membres  fut  évêque  de  Constance;  un  autre, 
nommé  Conrad,  abbé  de  Saint-Gall  ;  Elisabeth  de  Busnang  fut  abbesse 
de  Saeckingen  *'3. 

C'est  encore  en  Suisse  que  nous  trouvons  la  famille  de  Rudolphe 
DE  Brandis.  Le  château  d'où  cette  famille  est  originaire  est  situé  dans 
l'Emmenthal,  sur  une  montagne  assez  élevée.  Cependant  nous  n'avons 
trouvé  ce  nom  reproduit  nulle  autre  part.  Il  en  est  de  même  pour 
les  noms  du  Comte  de  Fanen  "^ ,  du  noble  homme  de  Friedingen 
(originaire   probablement  des  environs  du  lac  de  Constance) ,   et  du 


108  Voy.  Stilin,  Wirt,  Geuh,,  U,  769. 

209  Éd.  Barack,  t.  I,.p.  284;  2.  éd.,  p.  298. 

210  Notons  que  k  chroniqueur  écrit  tantôt  Sebwar' 
linburg ,  tantôt  Sthwar^tnhtrg  :  v.  vol.  IV ,  7)0. 
Sur  un  pèlerin  du  même  nom,  qui  est  parti  pour  la 
Palestine  en  i)|7,  voy.  Chroniam  Sampttrtnttm  dans 
Menkenius,  SS,  Rer.  Qtrm.  III,  336  et  Rôbricht  et 
Metssoer ,  Dtutscbt  Pilgtrretstn ,  p.  466.  Sur  les 
Scbwtrienberg  voy.  aussi  Guntberus,  Hist.  CP.^  éd. 
Riant,  p.  82,  et  Exuvîm  CP,^  p.  Ixxxiij,  n. 

311  Ungewitter,  Géogr.^  p.  212. 

212  Voy.  Bader,   Scbûksalt  der  ehtmaUgin  AbUi 

S.  Mirgtm  im  bnisgûuisehm  Scbwêf^wald  (dans  les 

Frnburgtf  Dimutûn  Arebh,  II,  118) ,  et  Breisgmu- 

iscbt  Lamdstindé  p.  62  s.  du  même  auteur.  Wiegand, 

Uriumdembueb  dtr  Stadt  Strëssburg^  p.  542. 

21)  Voy.  Frtiburger  Dùtcuûn  Arckiv,  III,  121  ; 

Arcbivti  àt  l'Orient  latin.  II,   1882. 


Ztitscbrift  fur  Ht  Gtscb,  dis  Oberrbeins,  vol.  XXVIII, 
année  1876,  p.  7,  3Ï,  123,   143. 

214  Suivant  ^hnchl  (fititràgt^  II,  301)  c'est  peut» 
être  une  localité  du  canton  de  Zurich.  L'auteur  de  la 
Cbroniqut  i*  Zimmern  reparle  de  cette  famille  dans 
lu  autre  passage,  111,  103,  et  dit,  entre  autres  choses: 
«  Thomas  Lyrer  de  Rankweil  raconte  dans  sa  Chro- 

•  nique  de  Souabe  rimie  les  commencements  et  1*0- 
»  rigine  des  comtes  de  Fanen  ;  il  prétend  les  faire 
»  descendre  d'xm  empereur  Curion,  chassé  de  Rome  ; 
B  partant  de  là,  il  entasse  fahles  sur  fiables  et  passe, 

•  sans  ordre ,  de  cette  famille  A  qne  autre.  Il  n*y  a 
»  pas  de  doute  que  les  comtes  de  Werdenberg  et  les 
»  autres  comtes  de  Fanen,  comme  ceux  de  Montfort, 
B  Feldkirch,  Tubingen  et  autres,  sont  tous  d* antique 
■  et  i\lustre  race  allemande  »  etc. 


82  Â.    Critique  des  sources. 


noble  homme  d'E^s  (vallée  du  haut  Rhin,  Vorarlberg).  Les  deux  pre- 
miers ne  se  trouvent  pas  daos  la  première  liste,  celle  du  chap.  III; 
ils  ne  sont  nommés  qu'au  chap.  IX ,  avec  ceux  qui  sortirent  la  vie 
sauve  du  désastre  de  Nicée.  Enfin,  le  nom  de  Thiemon  de  Eschen- 
LOCH  appartient  au  Tyrol  (Eschenloch  est  un  château  situé .  près  de 
Brixen) ,  celui  du  baron  de  Fridow  à  TAutriche  (Fridau  sur  la  Bie- 
lach,  ancien  château,  archiduché  d'Autriche),  ceux  des  deux  comtes 
DE  Sarwerden  à  l'Alsace.  Les  biens  des  comtes  de  Saarwerden  étaient 
situés  dans  la  vallée  de  la  Sarre  et  en  Alsace.  A  notre  connaissance, 
les  noms  de  Rudolphe  et  de  Huldreich,  cités  dans  la  liste ,  ne  se  re- 
trouvent nulle  autre  part  ''^  Le  premier  membre  de  la  famille  de 
Saarwerden  que  l'on  trouve  dans  une  charte  s'appellait  Frédéric  et 
vivait  en  1130"^;  mais  cette  famille  occupait  déjà  depuis  longtemps 
une  situation  éminente  en  Alsace  ^'7  ^  et ,  par  conséquent ,  des  deux 
comtes  ici  nommés,  l'un  pourrait  être  le  père,  l'autre  un  proche 
parent  de  ce  Frédéric. 

Le  nombre  des  noms  portés  sur  la  liste  de  la  Chronique  de  Zint- 
mern  est  assez  grand  pour  démontrer  que  le  contingent  fourni  à  la 
croisade  par  les  pays  de  l'ouest  et  du  sud  de  l'Allemagne  n'était 
point  sans  importance,  car  ces  nobles,  dont  quelques-uns  sont  connus 
d'autre  manière,  dont  d'autres  le  sont  nîoins,  emmenèrent  certaine- 
ment avec  eux  une  grande  suite  de  vassaux  ^'^  :  les  bandes  venues  de 
l'Ouest  reçurent  donc  dans  l'Allemagne  du  Sud,  et  spécialement  en 
Alemannie,  un  accroissement  considérable  ^'^  Comme  nous  ne  connais- 
sons pas  de  motif  valable  pour  mettre  en  doute  l'authenticité  de  ces 
noms,  nous  devons  donc  reconnaître  que  les  données  fournies  par 
l'auteur  de  la  Chronique  de  Zimmem  ont  une  grande  valeur,  en  ce 
qu'elles  permettent  de  contrôler  celles  des  autres  chroniqueurs;  elles 
s'éclairent  les  unes  par  les  autres. 

Pour  ce  qui  nous  concerne ,  nous  attachons  une  égale  valeur  à 
tous  les  autres  renseignements  qui  lui  ont  été  fournis  par  le  Codex 
et  la  tenture  d'Alpirsbach.  Au  nombre  de  ces  renseignements  nous 
comptons  tout  ce  qu'il  rapporte  sur  Frédéric  de  Zimmem,  sur  son 
père,  sa  famille  et  sqs  frères  ****.  En  première  ligne ,  nous  plaçons 
les  renseignements  du  chap.  IV.  Il  n'y  aurait  rien  d'impossible 
à  ce  que  le  chroniqueur  les  eût  copiés  à  peu  près  littéralement 
sur  le  Codex  d'Alpirsbach.    La  simplicité   de   l'exposition  et  la  mul- 


215  Pas  même  dans  U  grande  étude  de  Fischer  in-  ai8  Voy.  surtout  les  chap.  XV  et  XVII  du  texte, 
titulèe:  Histoire  ic  Famciem  comté  de  Saarwerden  et  de  ai9  Les  croisés  de  la  Souabe  formaient  une  troupe 
/a  prévéti  de  Herhii^heim  (Revue  d'Alsace ,  sixième  considérable  ;  c*est  un  fait  que  le  chroniqueur  fait 
année,  1877,  p.  loa  ss.).  ressortir  tout  spécialement  &  la  fin  du  chap.  IV.  Au 

216  Voy.  Fischer,  ihid.^  p.  116,  et  le  TahUam  gé-  reste,  voy.  aussi  ci-dessus,  p.  74. 

néalogique,  p.  206.  220  D'après    les  propres   expressions   du    chroni- 

.    217  Ibid.,  p.  102-117.  queur,  dwp.  I,  fin:  voy.  aussi  ci-dessus,  p.  si  «t  s. 
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tiplicité  dés  détails  dans  lesquels  entre  l'auteur  donnent  à  cette  partie 
de  son  récit  l'empreinte  de  la  vérité.  Une  des  particularités  les  plus 
intéressantes,  parce  qu'elle  caractérise  la  manière  dont  les  seigneurs , 
grands  et  petits ,  se  procuraient  les  ressources  nécessaires  pour  une 
expédition ,  c'est  le  passage  où  l'on  rapporte  comment  Frédéric  de 
Zimmern  traita  sts  vassaux  de  Rulinkhofen  "'  ;  ce  ne  fut  pas  assu- 
rément un  fait  isolé:  loin  de  là,  il  dut,  dans  ce  temps,  se  reproduire 
peut-être  des  centaines  de  fois.  Il  est  permis  de  supposer  qu'à  la 
même  époque  le  croisé  Henri  de  Heiligenberg  agissait  absolument 
de  même  "^ 

Pour  le  chapitre  V,  nous  n'avons  qu'à  renvoyer  le  lecteur  aux 
notes  que  nous  avons  jointes  au  texte  "3.  Ce  chapitre  n'a  point , 
il  est  vrai,  comme  le  précédent,  un  rapport  direct  avec  les  actes 
des  barons  de  Zimmern  pendant  la  croisade,  mais,  néanmoins,  nous 
prétendons  qu'il  a  été  aussi  emprunté  au  document  d'Alpirsbach 
et  notre  opinion  se  base  sur  les  propres  expressions  du  chroni- 
queur. On  y  relève,  il  est  vrai,  des  erreurs  de  chronologie  qui 
trahissent  indubitablement  un  auteur  non  contemporain:  mats  elles 
sont,  probablement,  •  du  fait  de  l'auteur  même  du  Codex  d'Alpirsbach , 
car  il  écrivait  vers  11 30,  et  il  est  tout  aussi  facile  de  s'expliquer 
qu'il  ait  commis  ces  erreurs,  que  d'en  rendre  responsable  Tauteur  de 
la  Chronique  de  Zimmern  **^.  La  grande  peste  dont  il  nous  rapporte  les 
ravages  eut  lieu  en  1094  **5:  d'après  son  récit,  on  devrait  admettre 
qu'une  épidémie  semblable  a  désolé  toute  l'Allemagne  en  1098,  mais 
aucun  chroniqueur  ne  fait  mention  d'un  fait  semblable.  Si  Georges 
et  Cunon  de  Zimmern  étaient  en  réalité  morts  en  1094 ,  l'ordre 
chronologique  des  faits  montrerait  la  fausseté  de  tout  le  récit  contenu 
dans  ce  chapitre;  en  effet,  les  croisés  Frédéric,  Conrad  et  Albert  de 
Zimmern  ne  sont  partis  qu'en  1096;  il  n'est  pas  possible  qu'ils  aient 
commencé  leurs  préparatifs  dès  1094:  d'autre  part,  il  ne  serait  plus 
possible  que  le  retour  de  Georges  de  Zimmern  chez  son  père  eût  eu 
lieu  seulement  en  1096  et  après  le  départ  de  ses  autres  frères.  Le 
décès  de  Georges  et  de  Cunon  n'arriva  probablement  qu'en  1098  et 
il  faut  admettre  que  ce  fait  a  frappé  l'auteur  du  Codex  d'Alpirsbach 
et  lui  a  fait  reporter  à  cette  année  la  grande  peste  de  1094,  ^^  V^^^ 
il  a  commis  une  erreur. 

Le  chapitre  VI  est  emprunté  à  la  Chronique  d*  Ursperg  ;  mais  il  est 
extrêmement   probable  que  c'est  l'auteur  de  la  Chronique  de  Zimmern 


231  (Chronique  àê  Zimmern^  I,  62;  a.  éd.  p.  68  ;  222  Voy.  ci-dessus,  p.  80,  note  207. 

voy.  aussi    Freihurger   Diaeesan  Archiv. ,    XI,  148.  223  Voy.  p.  2$  et  ss. 

■  Rulinkhofen .  situé  près  de  1«  petite  ville  de  Her-  224  Voy.,  ce  qui  est  dit  ci-dessus,  p.  50  ss. 

•  renzimmern,  et  qui  est  actuellement  (à  l'époque  du  22$  Voy.  ci-dessus,  p.  16,  note  15. 

•  chroniqueur)  redevenu  un  lieu  sauvage  * . 


84  A.    Critique  des  sources. 


qui  a  fait  Temprunt  et  que  ce  qu'il  contient  ne  ^e  trouvait  pas  dans 
le  Codex  d'Alpirsbach;  nous  avons  déjà  relevé  cette  circonstance  à  la 
p.  54. 

Les  chapitres  VII,  VIII  et  IX  sont  encore  extraits  du  Codex  d'Aï- 
pirsbach;  mais,  dans  le  chap.  VII,  l'extrait  ne  commence  qu'aux  mots 
a  en  route,  et  non  loin  de  Nicée  etc.  ».  Les  chap.  VII  et  VIII  rap- 
portent, sur  l'armée  de  Pierre  THermite,  des  faits  analogues  à  ce  que 
relate  de  son  côté  Albert  (1. 1,  c.  17  et  ss,)  ;  de  là  nous  avons  déjà  pré- 
cédemment tiré  cette  conclusion  **^  que  les  croisés  de  l'armée  de  Pierre 
l'Hermite,  nommés  par  le  chroniqueur,  avaient  établi  leur  camp  à  Ci- 
vitot  et  à  Nicomédie,  et  qu'ils  poussaient  des  pointes  jusqu'aux  en- 
virons de  Nicée;  c'est  dans  une  de  ces  expéditions  qu'ils  furent 
anéantis  par  Soliman.  De  cette  manière,  le  chiflfre  de  «  200  chevaliers 
et  3000  hommes  de  pied  »  qui  s'éloignèrent  du  camp  en  désordre, 
correspond    exactement   à    celui   qu'indique   Albert    dans  sa  relation 

(I,  17),  «  Teutonici ad  3000  in  unum  conferuntur  peditum , 

»  équités  200  tantum  etc.  »  ;  de  môme  pour  les  chiffres  «  2500 
hommes  de  pied  »  du  chap.  VIII,  et  les  «  2500  peditum  »  d'Albert 
(I,  29)  ;  tandis  que  la  Chronique  de  Zimmern  porte  4000  cavaliers  , 
Albert  n'indique  que  ^00  équités  \  mais,  dans  les  deux  relations,  le  sort 
des  combattants  est  le  même  ;  ils  sont  battus  et  massacrés  par  Soliman. 
Albert,  comme  l'auteur  de  la  Chronique  de  Zimmern^  raconte  que  les 
derniers,  apprenant  que  leurs  compagnons  succombaient  sous  les  coups 
de  Soliman,  se  soulevèrent  en  grand  tumulte  et  que  leurs  chefs,  malgré 
leurs  efforts,  ne  purent  arrêter  l'élan  qui  les  poussait  à  marcher  à  la 
rencontre  de  Soliman.  Mais  on  ne  serait  nullement  fondé  à  admettre  que 
l'une  des  relations  ait  été  copiée  sur  l'autre,*  car  dans  les  détails  elles 
diffèrent  beaucoup.  Le  fait  certain  qui  résulte  de  leur  comparaison, 
c'est  que,  à  côté  de  la  relation  des  Gestes^  et  de  leurs  copistes  (Baudry, 
Robert,  Guibert,  Tudebode)  d'une  part,  et  de  la  relation  d'Albert  sur 
le  désastre  où  succombèrent  les  bandes  de  Pierre  d'autre  part ,  nous 
possédons,  dans  la  relation  du  Codex  d'Alpirshach  et  de  la  Chronique 
de  Zimmern^  un  récit  personnel  et  indépendant  sur  le  même  événement, 
récit  qui  nous  fait  connaître  les  noms  des  personnages  éminents  que 
l'Allemagne  fournit  à  cette  croisade  et  que  ne  mentionnent  ni  les 
Gestes,  ni  Albert.  Il  peut  sembler  singulier  que  lenteur  de  la  Chronique 
de  Zimmern  ne  donne  pas  nettement  le  nom  du  chef  de  ces  3000 
hommes  de  pied  et  200  chevaliers  allemands,  tandis  qu'on  le  trouve 
dans  les  Gestes  *^7  par  exemple,  et  qu'il  ne  paraisse  même  pas  connaître 
le  nom  de  Pierre  l'Hermite;    cette   anomalie   s'explique   par    ce    fait 

%i6  Voy.  p.  70  et  75  et  s.  nald,  mais  il  n'est  pas  démmitré  qu'il  fût  Allemand; 

937  R.  des  hist.  occ,  111,  12a:  Hagenmeyer,  Peter         il  était  en  même  temps  chef  des  Lombards. 
itr  Efémiti,  p.  187  et  347  s.  Le  chef  se  nommait  Rei- 
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qu'il  n'a  trouvé  ces  noms  ni  dans  le  Codex,  ni  sur  la  tenture  d'Al- 
pirsbach,  et  cette  lacune  ne  fait  tort  qu'à  l'intégrité  du  récit,  mais  non 
à  sa  véracité. 

Ceux  des  croisés  qui  revinrent  blessés  de  la  bataille  de  Nicée  pri- 
rent évidemment  leurs  quartiers  d'hiver  à  Constantinople  :  c'est  là 
qu'après  leur  guérison  ils  se  joignirent  au  duc  Godefroi;  c'est  de  là 
qu'ils  partirent  avec  lui,  au  printemps  de  l'année  1097,  P^^^  repasser 
en  Asie-Mineure  "\  La  Chronique  de  Zimmern^  comme  le  Codex  d'AU 
pirsbach,  mentionnent  spécialement  ce  fait,  qu'après  leur  guérison  les 
croisés  allemands  se  joignirent  au  duc  Godefroi;  cela  démontre  clai- 
rement qu'avant  cela  ils  n'étaient  pas  placés  sous  son  commandement  : 
c'est  aussi  la  raison  pour  laquelle  nous  admettons  que  le  chap.  VI  n'a 
pas  dû  être  écrit  par  l'auteur  du  Codex  d'Alpirshach\  d'après  les  don- 
nées de  ce  chapitre,  empruntées  évidemment  à  la  chronique  d'Ekkehard 
et  à  la  Chronique  d'Urspergy  les  Allemands  seraient  partis  pour  l'Orient 
sous  la  conduite  de  Godefroi;  mais  cela  est  directement  en  contra- 
diction avec  la  remarque  faite  plus  loin ,  que  les  blessés  n'allèrent 
se  placer  sous  sts  ordres,  qu'après  leur  guérison:  nous  avons  insisté 
plus  haut  sur  ce  détail  "9.  Il  est  donc  démontré  que  le  chap.  VI  est 
une  addition  faite  par  l'auteur  de  la  Chronique  de  Zimmern. 

Il  est  également  douteux  que  le  commencement  du  chap.  X  ait 
été  emprunté  au  codex  original,  *3o  Néanmoins ,  le  passage  qui  com- 
mence par  ces  mots  a  mais  lorsque  Bohémond  d'Apulic  forma  le  pro- 
»  jet,  etc.  »  est  un  renseignement  fourni  par  le  Codex  d' Alpirsbach. 
Bohémond  a  quitté  la  Syrie  pour  retourner  en  Occident  à  la  fin  de 
l'année  1104.  Il  débarqua  en  Fouille  au  mois  de  janvier  1105,  et, 
à  la  fin  de  cette  même  année ,  il  se  mit  en  route  pour  la  France , 
où  il  arriva  au  printemps  de  1106.  Il  retourna  en  Fouille  dans  le 
courant  de  l'été  de  la  môme  année  *î'.  C'est  vers  la  même  époque, 
c'est  à  dire  pendant  l'été  de  1106,  que  Frédéric  de  Zimmern,  qui 
avait  accompagné  Bohémond  en  France,  rentra  dans  sa  patrie. 

Le  chap.  XI  est  une  addition  faite  par  l'auteur  de  la  Chronique 
de  Ziminern.  Nous  avons  déjà  dit  quelques  mots  ^^^  du  très  vieux  livrey 
qu'il  ne  faut  évidemment  pas  confondre  avec  le  vieux  Codex  d'AU 
pirsbach  où  était  racontée  la  croisade  des  frères  de  Zimmern.  Ce  livre 
des  donations  est  aussi  perdu. 

Le  chap.  XII  est  encore  une  addition  faite  après  coup  par  l'auteur 


228  Pour   les   détails,    voy.    Ptier    d,    Ertmilt  ^  HUros.  {R.  des  hist.  occ.^  ï\\^  ^  s.) \  Oràtrxc  VïxtX^ 
p.  206-211.  Hist.  tccUs.  liv.  XI   (éd.  Le  Prévost,    IV,  210  s.). 

229  Voy.  p.  70.  Chronicon  Barème  (Murât.,  SS.  Rer.  Ital.t  V,  155  s.); 
2)o  Voy,  p.  54.  voir  sur  le  même  sujet:  Ekkeb.,  Hitrosol..,  c.  XXXllI, 
231  Toutes  ces  dates  résultent  de  U   relation  du  éd.  Hagenmeyer,  p.  295  et  s. 

retour  de  Bohémond  en  Occident  ptr  Foucher,  Hist,  2)2  Voy.  ci-dessus  p.  44. 
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de  la  Chronique;  il  n'en  a  pas  non  plus  trouvé  la  matière  dans  le 
Codex  d'Alpirsbach  *33. 

Avec  les  chapitres  XIII  à  XVIII  nous  revenons  au  Codex  d'Alpirs- 
bach. C'est  d'abord  une  exposition  claire  des  préparatifs  de  Frédéric 
de  Ziramern  en  vue  de  son  second  voyage  en  Palestine;  le  style  a 
tous  les  caractères  de  la  véracité,  et  ne  prête  à  aucun  doute  fondé 
sur  l'authenticité  de  la  relation.  Les  détails  dans  lesquels  entre  l'au- 
teur, particulièrement  au  sujet  de  la  manière  d'agir  de  Frédéric  de 
Zimmern  à  l'égard  de  ses  frères,  prouve  que  celui  qui  a  écrit  cette 
partie  du  Codex  d'Alpirsbach  ne  pouvait  être  qu'un  homme  vivant 
dans  l'intimité  de  la  famille  *54. 

Le  chroniqueur  mentionne  des  noms  de  localités  qui  avaient  déjà 
disparu  de  son  temps,  mais  qui  existaient  à  Tépoque  de  la  pre- 
mière croisade,  telles  que  Harhausen,  Tiefenberg,  Untrewes  Ziel; 
il  cite  des  particularités,  comme,  par  exemple,  les  noms  de  quelques- 
uns  des  compagnons  de  Frédéric  au  moment  de  son  deuxième  pèle- 
rinage: le  fils  de  son  bailli  Branthoch  (c.  XVI)  et  le  baron  Herold 
de  Fatz;  un  sire  de  Horn  *55^  chevalier  allemand,  entré  à  son  service 
au  temps  de  Baudouin  I,  autant  de  données  qui  ne  peuvent  provenir 
que  d'un  écrivain  parfaitement  au  courant  de  toutes  les  circonstances. 

En  nommant  Harhausen,  l'auteur  cite  des  actes  d'achat,  qui,  dit-il, 
existaient  encore  de  son  temps  et  qu'il  a  eus  sous  les  yeux:  il  est 
cependant  peu  probable  que  ces  actes  seuls  lui  aient  fourni  la  matière 
de  ce  qu'il  dit  au  sujet  de  Harhausen:  il  ne  fait  môme  cette  remarque 
que  pour  confirmer  l'exactitude  du  renseignement  qu'il  a  trouvé  dans 
son  Codex  d'Alpirsbach. 

Il  nomme  une  maison  des  hospitaliers  de  S^  Jean  (Johannserhaus): 
il  est  probable  qu'elle  portait  déjà  ce  nom  à  l'époque  de  Frédéric  de 
Zimmern  :  si,  nu  contraire,  l'hôpital  de  Rotweil  n'a  été  désigné  sous 
ce  nom  qu'à  une  époque  postérieure ,  ce  renseignement  a  du  moins 
Tavantage  de  nous  apprendre  que,  dès  1106,  on  avait  fondé  et  qu'il 
existait  à  Rotweil  un  hôpital  construit  sur  le  modèle  de  l'hôpital  de 


233  Voy.  ci -dessus,  le  notes  jointes  au  texte,  p.  30 
et  57.  Kous  ne  saurions  dire  et  il  serait  sans  doute 
difficile  d'établir  où  l'auteur  a  pris  le  renseignement 
relatif  au  pèlerinage  d'Adalbéron  de  Wittelsbach  et 
d'Ortolf  de  Taur.  Voy.  Riezler,  Jérusalem  Pilger  und 
Kreu^fahrer  aus  Baiern  {Fonch.  ç.  deutsch.  Gtscb.j 
XVIII ,  S')  »  qu»  •»«  P^flc  que  d'Ortolf  de  Taur, 
et  le  nomme  parmi  ceux  qui  firent  le  pèlerinage 
de  Palestine  en  1064.  D'après  Hund,  Mtlropolis  Salis- 
biirg.  II ,  393,  Ortolf  serait  aussi  parti  pour  la  Pa- 
lestine en  1096  :  Hormayr  reproduit  le  même  rensei- 
gnement dans  Die  Baiern  im  Morgenlande^  p.  XVI  ss. 
et  28  n**  II. 


234  Voy.  ci-dessus,  p.  20.  et  s. 

235  D'après  Ludolf  de  Sudheim ,  en  1336,  année 
où  il  entreprit  un  pèlerinage  en  Palestine ,  Cèsarée 
appartenait  i  un  noble  Westphalien,  originaire  des 
environs  de  Dctmold  ,  nommé  Horn ,  «  cujus  gc- 
»  neris  adhuc  temporis  meis  vixit  vidua,  quam  sarpius 
»  bene  vidi  et  de  hac  materia  tractavi  ».  V.  Rôhricht 
et  Meissncr ,  Deutsche  Pilgerreisen ,  p.  466.  D'après 
Ansbert,  Hisicria  de  expedit.  Friderici  imp.j  p.  77, 
un  Albert  de  Horn  mourut  pendant  la  troisième  croi- 
sade. V.  Rôhricht,  Bettràge  II,  p.  335. 
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S.**  Marie  Latine  de  Jérusalem;    il  y  en  eut  un  autre  semblable   à 
Kreuzlingen ,  près  de  Constance  *3^. 

Le  chap.  XVII  renferme  un  renseignement  particulièrement  inté- 
ressant ;  on  y  voit,  en  effet,  que  Frédéric  de  Zimmern  fit  son  second 
voyage,  non  plus  par  la  Hongrie  et  la  Bulgarie,  mais  par  la  vallée  du 
Rhin,  Milan  et  Gênes,  où  il  s'embarqua  pour  la  Palestine,  et  qu'à 
cette  époque  les  Génois  s'occupaient  d'expédier  vers  la  Terre  Sainte 
une  nombreuse  armée,  à  laquelle  s'adjoignirent  les  pèlerins  allemands. 

Ici,  la  chronologie  nous  suscite  bien  quelques  difficultés,  qu'il  faut 
chercher  à  résoudre.  En  effet,  dans  ce  chapitre,  l'auteur  nous  dit  que 
la  prise  d'Acre  eut  lieu  sept  ^s  après  la  conquête  de  Jérusalem , 
par  conséquent  en  1106;  puisai  ajoute  que  Frédéric  de  Zimmern 
arriva  devant  Acre  avec  la  flotte  génoise,  pendant  que  Ton  se  dis- 
posait à  faire  le  siège  de  la  ville,  et  que  ce  secours  contribua  effica- 
cement au  succès  de  l'entreprise.  Or,  Acre  avait  été  prise  et  occu- 
pée par  les  Francs  dès  l'année  1 104  '".  Il  faut  donc  que  Frédéric  de 
Zimmern  ait  débarqué  pour  la  seconde  fois  en  Palestine  en  1104,  ^^ 
non  pas  en  1106.  Mais  Bohémond  n'est  retourné  en  Occident  qu'à 
la  fin  de  l'année  1104;  Frédéric  de  Zimmern  l'accompagnait,  et  tous 
deux  n'arrivèrent  en  Fouille  qu'au  mois  de  janvier  1105;  nous  avons 
vu,  de  plus,  que  Frédéric  fit  avec  Bohémond  le  voyage  de  France 
et  qu'il  ne  revint  dans  son  pays,  en  Souabe,  qu'en  1106:  l'indication 
du  chroniqueur  est  donc ,  en  tous  cas ,  inexacte.  D'un  autre  côté , 
aucune  ville  de  Syrie  ne  fut ,  que  nous  sachions ,  conquise  par  les 
Francs  pendant  les  années  iio6,  1107  ou  1108.  Enfin,  les  écrivains 
des  croisades  nous  apprennent  qu'en  1109  les  Francs  prirent  d'assaut 
la  ville  de  Tripoli  avep  l'aide  des  Génois  ^^\  qui  avaient  envoyé  une 
flotte  en  Syrie  à  la  demande  de  Baudouin  :  nous  avons  donc  quelque 
raison  d'admettre  que  ce  n'est  pas  en  1106,  mais  en  1109  9^^  ^^^ 
déric  de  Zimmern  est  retourné  en  Orient,  et  que  c'est  au  siège  de 
Tripoli  qu'il  a  été,  pour  la  seconde  fois,  blessé  grièvement. 

Cette  erreur  de  chronologie  s'explique  chez  l'auteur  primitif  par  le 
fait  que  les  événements  qu'il  rapportait  remontaient  à  une  époque  déjà 
lointaine;  il  pouvait,  par  suite,  se  produire  une  certaine  confusion  dans 


336  Staiger ,  Beîtràge  ;^ur  KlosttrgescbichU  voh 
KreuiUngeH  und  MkmUrlingeu  (Freiburger  Dioecesan- 
Archiv,  t.  IX,  s68),  dit  au  sujet  de  Tbâpital  de 
Kreuzlingen  :  «  Vers  l'année  940  l'évèque  Conrad  (de 

•  Constance)  fit  un  premier  voyage  à  Jérusalem,  où  il 
»  obtint  une  parcelle  de  la  croix  de  K.  S.  J.  G. ,  et 
»  i  son  retour  (vers  950)  il  fonda  un  couvent  et  i 

•  côté  de  ce  couvent  un  hôpital  pour  les  pauvres  voya- 

•  geurs ,  pèlerins  et  malades  ,  et  une  chapelle,  dédiée, 

•  suivant  toute  apparence,  à  S**  Afra  :  il  oonfia  Thô- 
V  piul  i  des  femmes  qui  furent  chargées  du  soin  des 
»  malades,  tandis  que  les  moines  du  couvent  devaient 


•  pourvoir  i  l'administration  extérieure  et  au  soin  des 
»  imes  des  pauvres  :  après  avoir  achevé  cet  ensemble 
»  de  fondations  il  leur  fit  don  de  sa  parcelle  de  la 
»  S^*  Croix  et,  en  honneur  de  cette  relique ,  il  leur 
»  donna  le  nom  de  Cnuelin  (petit  croix)  ou  Kreuz- 
«  ling^n  ».  Voy.  Keugart,  Episcop.  Constant. ^  I,  283. 

237  Foucher,  Hist.  Hieros.  (R.  des  hist.  occ.^  \\\, 
407)  ;  Albert,  1.  IX,  28  ;  Heyd,  Gesch.  des  Levante- 
handels  ,  I,   i$2. 

238  Voy.  Fulch.  Cam.,  Hist.  Hieros.  ad.  an.  1109: 
{R.  des  hist,  occ.^  III,  420):  Heyd,  Gesch.  des  LevaU' 
tehandelSf  I,  155  et  s. 
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son  esprit:  ajoutons  encore  que  les  villes  de  Tripoli  et  d'Acre  ont 
été  prises  toutes  deux  avec  Taide  des  Génois. 

Enfin,  le  dernier  chapitre  a  aussi  été  emprunté  au  Codex  d'Aï- 
pirsbach;  cela  ne  nous  parait  pas  douteux,  car  Tauteur  ne  dit  rien  qui 
indique  d'une  manière  certaine  comment  il  a  appris  tous  ces  détails 
sur  la  seconde  croisade  de  Frédéric  de  Zimmern  et  sur  son  repentir 
de  sa  conduite  en  Occident,  ni  d'où  il  a  extrait  cet  épisode  assez  in- 
téressant de  la  vie  d'un  des  ancêtres  de  la  famille  de  Zimmern.  Il 
n'y  a  pas  de  raison  de  supposer  que  ce  soit  simplement  une  lé- 
gende née  à  une  époque  postérieure.  Frédéric  de  Zimmern  est  mort 
en  Syrie  *39  pendant  le  règne  de  Baudouin  II ,  c'est-à-dire  entre 
1118  et  1131.  Il  est  possible  que  ceux  de  ses  parents  qui  étaient 
restés  dans  la  patrie  aient  fait  faire  de  soigneuses  recherches  sur  les 
dernières  années  de  sa  vie;  peut-être  ont-ils  emprunté  leurs  renseigne- 
ments à  des  pèlerins  revenus  d'Orient,  ou  encore  à  des  lettres  dans 
lesquelles  lui-même  racontait  ses  aventures. 

Quoiqu'il  en  soit,  il  ressort  de  tout  ce  qui  précède  que  la  Chronique 
de  Zimmern^  en  nous  présentant  quelques  tableaux  très  intéressants  de 
l'histoire  de  la  civilisation,,  mérite  d'occuper  un  des  premiers  rangs 
parmi  les  petites  relations  de  croisades  écrites  pendant  la  première 
moitié  du  XIP  siècle:  c'est  du  moins  ce  que  nous  avons  essayé  de 
démontrer  dans  cette  étude.   • 


.Henri  Hagenmeyer. 


239  II  n'est  point  mort  i  Alpirsbach,  comme  le  sup-  positivement  quMl  fut  enterré  en  Syrie, 

pose  Rôhricht,  Beitr.  Il],  50,  car  le  chroniqueur  dit 


III. 


ÉTUDE 


sua   LA 


DEVISE  DES  CHEMINS  DE  BABILOINE 


I. 


Le  mémoire  militaire,  intitulé  h  Devise  des  chemins  de  Bahiloine,  a 
été  rédigé  près  d'un  siècle  et  demi  avant  la  reconnaissance  si  précise 
et  si  complète  des  côtes  de  TÉgypte  et  de  la  Syrie,  faite  par  Ghillebert 
de  Lannoy.  Il  a  été  écrit  sous  le  règne  du  sultan  Melik  ed  Dhahir 
Beybars,  après  la  conquête  de  Safed  et  avant  la  prise  de  S^-Jean* 
d'Acre.  Il  débute  par  un  exposé  des  forces  du  sultan  en  Egypte  et 
en  Syrie  ;  puis  il  donne ,  en  onze  courts  chapitres ,  les  indications  de 
route- nécessaires  à  une  armée  qui,  ayant  le  Kaire  pour  objectif,  dé- 
boucherait en  Egypte  par  la  route  de  Gazza,  ou  bien,  après  avoir  dé- 
barqué à  Damiette  ou  à  Rosette,  aurait  à  traverser  les  provinces  de 
la  Basse-Egypte.  L'auteur  de  ces  différents  plans  prévoit  aussi  le  cas 
d'un  coup  de  main  sur  Edkou,  près  d'Alexandrie,  et  celui  où  un  corps 
d'armée,  parti  de  Foua,  ravagerait  la  province  de  Gharbièh  jusqu'à  la 
ville  de  Mahallèh ,  située  non  loin  de  la  rive  occidentale  de  la  branche 
Tanitique;  du  Nil. 

Les  noms  des  différentes  localités  citées  dans  la  Devise  des  chemins 
de  Bahiloine  y  ont  été,  primitivement,  écrits  d'une  façon  très  correcte. 
La  forme,  quelquefois  peu  exacte,  sous  laquelle  ils  nous  sont  donnés 
dans  les  différents  manuscrits,  n'est  due  qu'à  l'ignorance  ou  à  la  né- 
gligence des  copistes  qui  ont  transcrit  des  noms  dont  l'origine  et  le 
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sens  leur  étaient  complètement  inconnus.  La  manière  dont  ils  sont 
orthographiés,  la  terminaison  du  pluriel  turc  (1er)  qui  se  trouve  à  la 
fin  du  mot  de  Kharroub  (Kharrouhhr,  les  caroubiers),  me  font  sup- 
poser que  ces  renseignements  topographiques  ont  été  donnés  par  un 
officier  des  milices  turques  fait  prisonnier  par  les  chrétiens. 

Les  historiens  arabes,  et  parmi  eux  Khalil  ed  Dahiry  et  Maqrizy, 
nous  fournissent  de  précieux  détails  sur  l'administration  militaire  des 
Sultans  Mamelouks;  ils  nous  donnent  le  chiffre  des  troupes  régulières 
et  celui  des  contingents  irréguliers  qui  pouvaient  entrer  en  campagne. 
Il  est  nécessaire,  toutefois,  de  tenir  compte,  dans  leurs  évaluations, 
de  la  différence  notable  qui  a  toujours  existé ,  dans  les  armées  orien- 
tales, entre  le  nombre  des  soldats  inscrits  sur  les  registres  et  celui 
des  hommes  présents  sous  les  drapeaux. 

L*armée  régulière  des  Sultans  Mamelouks  avait  son  quartier  général 
à  la  citadelle  du  Kaire.  Elle  se  composait  d'esclaves  turcs  ou  cir- 
cassiens  et  de  soldats  venus  en  Egypte  pour  servif  sous  des  officiers 
de  leur  race.  Elle  était  divisée  en  deux  corps  :  les  gens  de  la  Halqah 
et  les  Djoundis  ou  Bahrièh,  ainsi  nommés  sous  les  princes  de  la  dynas- 
tie turque  parce  que  leurs  casernes  s'élevaient  sur  les  bords  du  Nil 
(Bahr),  Cette  organisation,  établie  par  les  Eyyoubites,  subsista  jusqu'à  la 
conquête  de  l'Egypte  par  sultan  Selim  en  15 17.  «  Ceux  qui  estoyent  à 
»  la  soude  du  Soudan,  dit  Léon  l'Africain  dans  sa  description  de  l'A- 
»  frique,  se  divisoyent  en  quatre  parties,  dont  ceux  de  la  première 
»  s'apelloyent  Caschia  ÇKhassekièh)  chevaliers,  lesquelz  estoyent  ex- 
»  cellens  au  maniement  des  armes;  et  d'iceux  s'elisoyent  les  chaste- 
»  lains,  capitaines  et  gouverneurs  des  cités.  Les  uns  avoyent  gage  de 
»  la  chambre  du  Soudan  en  deniers  contans,  et  aux  autres  estoyent 
»  distribuées  les  rentes  des  vilages  et  chasteaux*  Les  seconds  s'apel- 
»  loyent  Esseifia  (Seyfièh)  qui  estoyent  fantes  à  pied  ne  portant  aultres 
0  armes  que  l'épée  seule ,  et  estoit  prins  leur  salaire  en  la  chambre 
)>  du  Seigneur.  Les  tiers  s'apelloyent  Charanisa  qui  demeuroyent  à 
»  l'expectative,  lesquels  estoyent  provisionnez  outre  le  nombre  des  sol-» 
T>  dats,  sans  avoir  autre  chose  que  leurs  dépens;  mais  un  des  Mame- 
»  lues  qui  avoyent  provision  n'était  pas  plus  tôt  décédé ,  que  l'un 
»  de  ceux  cy  entroit  en  sa  place.  Les  derniers  s'apelloyent  Geleb 
»  (Djoulban)  et  estoyent  Mammalucs  de  nouveau  venus  qui  n'avoyent 
»  encore  nulle  cognoissance  de  la  langue  turquesque  ny  moresque  et 
»  qui  n'avoyent  encore  su  montrer  paragon  de  leur  proësse,  ny  fait 
»  aucune  preuve  de  leur  personne.  »  *. 


I  Description  de  l'Afrique  tierce  partie    du    monde  arabesque,  puis    en   toscane  et  à  présent  mis  en  fran- 

par  Jean  Lion  V Africain  ,   premièrement   en   langue         çois.  k  Lyon,  par  Jean  Temporal,  1556  in-P,  p.  361. 


ni.  La  Devise  des  chemins  de  Babiloine.  91 


Ghillebert  de  Lannoy  ne  donne  point  des  détails  aussi  précis  sur 
les  différents  corps  des  Mamelouks ,  mais  les  renseignements  qu'il 
avait  recueillis  offrent  un  réel  intérêt.  «  Item,  a  tousjours,  sy  comme 
»  on  dit ,  ledict  Soudan  de  Babilonne ,  tant  au  Kaire  comme  assez 
»  près  là,  environ  dix  mille  esclaves  à  sts  gaiges,  qu'il  tient  comme  ses 
»  gens  d'armes  qui  lui  font  sa  guerre  quant  il  en  est  mestier,  montez 
»  les  aucuns  à  deux  chevaulz,  les  aucuns  plus,  les  aucuns  moins.  Et 
»  est  à  sçavoir  que  iceulz  esclaves  sont  d'estranges  nacions  comme 
»  de  Tartarie,  xie  Turquie,  de  Bourguerie,  de  Hongrie,  d'Esclavonie, 
»  de  Wallasquie ,  de  Russie  et  de  Grèce ,  tant  des  païs  cristiens 
»  comme  d'autres.  Et  ne  sont  point  appelez  esclaves  du  Soudan 
»  s'il   ne   les  a  achetez   de   son   argent   ou   ne   lui  sont  donnez    ou 

»  envoyez  en  présent  d'estranges  terres et  les  met  de  jeunesse 

»  sus,  petit  à  petit,  en  leur  monstrant  la  manière  de  sa  guerre  et 
)»  selon  ce  que  chacun  se  preuve,  il  fait  l'un  admirai  de  dix  lances, 
»  l'un  de  vingt,  l'autre  de  cincquante,  l'autre  de  cent,  et  ainsi  mon- 
»  tant ,  deviennent  l'un  admirai  de  lerusalem ,  l'autre  roi  et  admirai 
»  de  Damasq,  l'autre  grant  admirai  du  Kaire,  et  ainsi  des  autres  offices 

^  du  païs Item ,   quant  iceulz  esclaves    vont  en  guerre ,   ils   sont 

»  toujours  de  cheval,  armez  seullement  de  cuirasses  meschantes,  cou- 
»  vertes  de  soye  et  une  ronde  petite  huvecte  en  la  teste ,  et  chacun 
»  l'arcq  et  les  flesches ,  l'épée ,  sa  mâche  et  le  tambour  pour  eulz 
»  rassembler  comme  trompettes ». 

Les  soldats  de  la  Halqah  formaient  la  garde  du  sultan  '.  Ils  avaient 
reçu  ce  nom  parce  que,  en  campagne,  leurs  tentes  étaient  dressées  en 
cercle  (Halqah)  autour  de  celle  du  prince.  Leur  nombre  aurait  dû 
être  de  vingt-quatre  mille  hommes,  placés  sous  les  ordres  de  vingt- 
quatre  émirs  appelés  Emir  el  Maiih  ou  Mouqaddim  el  oulouf,  c'est-à-  dire 
chef  de  cent  Mamelouks  et  marchant  à  la  tête  de  mille  hommes. 
Chaque  compagnie  de  cent  hommes  était  conduite  par  un  officier  dé- 
signé sous  le  nom  turc  de  Bach  (chef)  ou  sous  le  nom  arabe  de 
Naqih,  Au-dessous  du  Bach  étaient  placés  des  émirs  de  Thabl  Khartèhy 
ainsi  nommés  parce  qu'ils  avaient  le  droit  d'avoir  une  musique  mili- 
taire composée  de  trois  timbales  (thabl)  et  de  deux  trompettes.  Les 
émirs  de  Thabl  Khanèh  étaient  au  nombre  de  quarante,  et  ils  avaient 
chacun  à  leur  service  quarante  Mamelouks.  Puis  venaient  vingt  émirs 
de  vingt,  cinquante  émirs  de  dix,  et  trente  émirs  de  cinq  mamelouks. 

La  solde  des  troupes  de  la  Halqah  était  fournie  par  les  revenus 
de  certains   fie£s  militaires. 

Outre  ces  deux  corps  de  la  Halqah  et  des  Djoundis  ou  Bahrièh, 
le  sultan  pouvait  conduire  sur  le  champ  de  bataille  dix  mille  Mame- 

2  Halqah  signifie    cercle,   anneau.   Joinville   écrit  Cf.  Qjiatrcmère,    Histoire  des  sultans  Mamelouks» 

exactement  leur  nom  «  lor  gent  de  la  Haulqa  •.  I»  page  197-aoa. 
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louks  achetés  par  lui  et  faisant  partie  de  sa  maison,  et  huit  mille  au- 
tres appartenant  aux  grands  dignitaires  de  l'État. 

En  cas  de  guerre,  tous  les  bourgs  et  tous  les  villages  de  TÉgypte 
et  de  la  Syrie ,  depuis  Djanadjil  sur  la  frontière  de  la  Nubie  jusqu'à 
l'Euphrate,  devaient  fournir  chacun  deux  cavaliers.  Le  nombre  de 
ces  bourgs  et  de  ces  villages  était  évalué  à  trente-trois  mille. 

Les  contingents  irréguliers  se  composaient  des  cavaliers  des  tribus 
arabes  de  l'Egypte,  de  la  Syrie  et  du  Hedjaz. 

Les  Benou  Nouwaïr   devaient  en  présenter  vingt-quatre  mille;    les 
Bédouins  du  Hedjaz  le  même  nombre ,    les  Al  Aly  deux   cents ,   les 
Arabes  de  l'Iraq  deux  mille ,  ceux  de  Yelemlem ,  sur  les  confins  du 
Yémen,  deux  mille,  les  Metrouk  mille,  les  Djerm  mille,  les  Benou 
Oqbah  et  les  Benou  Mehdy  mille,  les  Oumera  mille,  les  Djoudham 
mille,  les  Ayd  mille,  les  Fezarêh  mille,  les  Qatil  mille  et  les  Douth- 
thab  mille.  Les  petites  tribus,  répandues  sur  le  territoire  de  l'Egypte, 
pouvaient  lever  trois  mille  cavaliers,  et  le  nombre  des  Hawwarah  de 
la  Haute-Egypte  avait  autrefois  atteint  le  chifire  de  vingt-quatre  mille 
hommes.    Ces  Arabes  Bédouins  formaient  la  cavalerie  légère  et  les 
éclaireurs  des  armées  du  Sultan.    Ghillebert  de  Lannoy  nous  donne 
quelques  détails  à  leur  sujet......  «  mais,  il  y  a  une  autre  manière  de 

p  gens  nommez  Arrabes  qui  grant  partie  habitent  es  desers  et  plu- 
»  sieurs  autres  lieux  en  Egypte,  lesquels  ont  chevaulz  et  cameulz  et 
»  sont  très  vaillans  gens  au  regard  desdis  Sarrazins  et  se  treuvent 
7>  grant  quantité.  Et  font  les  aucuns  à  la  fois  guerres  au  Souldan 
»  raesme,  et  sont  gens  de  povres  vivres  et  de  povre  habit  et  n'ont 
»  autres  armures  que  une  longue  lance  et  gresle,  comme  dardes  plo- 

»  yans,   et  ont  une  targe  en  manière  de  grant  bouclier et  font 

»  souvent  guerre  l'un  contre  l'autre,  et  n'ont  villes,  ne  maisons,  ains 
»  dormenc  toujours  aux  champs,  dessoubz  huttes  qu'ilz  font  pour  sol- 
»  leil.  Et  de  ceux  cy ,  se  le  Souldan  en  avait  à  faire  contre  Cristiens, 
»  n'est  point  de  doubte  qu'il  en  trouverait  assez  »  3. 

Les  Turkomans  étaient  établis  depuis  Gazza  jusqu'à  Diarbekr.  Les 
uns  occupaient  les  postes  militaires  du  Liban  et  formaient  les  garni- 
sons des  places  maritimes  de  la  côte  de  Syrie;  les  autres  résidaient 
dans  l'intérieur  du  pays.  Les  tribus  qui  avaient  émigré  en  Syrie 
étaient  celles  de  Qouthlou  Bek,  des  Keupekoglou,  des  Saqalsiz,  des 
Zoulghadroglou  d'où  sont  sortis  les  princes  qui  ont  régné  sur  la 
Caramanie,  des  Ramazanoglou  qui  fondèrent  la  principauté  indépen- 
dante de  ce  nom  dans  le  nord  de  la  Syrie,  des  Erzary,  des  Bouzdjoglou, 
des  Marachkou,  des  Ereky,  des  Utchaklou  et  des  Bouzaklou.  On  por- 
tait à  quatre-vingt   mille  le  nombre  de  leurs  combattants.   Celui   des 

3   Voyages  et  ambassades,  pp.   120-iai. 
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soldats  Kurdes  de  Syrie  était  évalué  à  quarante  mille.  Selon  l'auteur 
de  la  Devise  des  chemins  de  Babiloine^  le  poer  du  Som  (Cham,  la 
Syrie) ,  c'est-à-dire  Teffectif  des  troupes  réglées  de  la  Syrie ,  ne  dé- 
passait pas  neuf  mille  neuf  cents  hommes.  Les  auteurs  arabes  éta- 
blissent ainsi  l'état  des  forces  qui  tenaient  garnison  dans  les  principales 
villes  de  cette  province. 

Damas  était  la  résidence  du  gouverneur  général  revêtu  du  titre  de 
Kafil  es  Salthanèh  (représentant  de  la  souveraineté).  «  Naybes  Sam, 
»  dit  Léon  l'Africain,  estoyt  le  quart  ministre,  exerçant  la  dignité  de 
»•  Vice  Soudan  en  Surie,  là  où  il  gouvernoit  et  distribuoit  les  deniers 
»  du  revenu  d'Assyrie  (de  Syrie),  comme  bon  luy  sembloit.  Tou- 
»  tefoys  les  chasteaux  et  forteresses  estoyent  entre  les  mains  de 
»  chastelains  commis  par  le  Soudan  même  auquel  cestuy  estoyt  tenu 
»  de  rendre  quelques  mille  Sarafes  (Echrefy  pièces  d'or)  par  an  »  ^. 

Le  gouverneur  de  Damas  avait  sous  ses  ordres  douze  émirs  Mou- 
qaddim  el  oulouf,  vingt  émirs  de  Thabl  Khanèh,  et  vingt  autres 
émirs  de  vingt,    dix  et  cinq  Mameloucks. 

Gazza  qui  commandait  la  route  d'Egypte  avait  reçu  la  qualification 
de  Dehli:^  oui  Moulk  (le  vestibule  du  royaume).  Cette  ville  avait  une 
garnison  de  mille  hommes  commandée-  par  un  Émir  Kebu'  et  deux 
émirs  de  Thabl  Khanèh.  L'Émir  Kebir  «  avait  telle  prééminence 
qu'un  capitaine  général,  dreçant  armées  les  faisant  marcher  contre  les 
Arabes  ennemys  ^  ». 

Il  y  avait  à  Safed  un  émir  Mouqaddim  el  oulouf,  trois  émirs  de 
Thabl  Khanèh  et  vingt  autres  officiers  subalternes.  La  garde  du  château 
était  confiée  à  un  châtelain  indépendant  du  commandant  de  la  gar- 
nison. 

Hims  (Émèse ,  La  Chamelle)  n'est  point  citée  par  les  écrivains 
arabes  comme  formant  un  gouvernement  particulier.  Elle  relevait  de 
la  principauté  Eyyoubite  de  Hamah,  feudataire  des  Sultans  d'Egypte. 

Hamah  était  défendue  par  deux  mille  hommes  de  garnison:  ils 
étaient  commandés  par  deux  émirs  Mouqaddim  el  oulouf  ayant  sous 
leurs  ordres  trente  officiers  subalternes. 

Il  y  avait  à  Alep,  trois  émirs  Mouqaddim  el  oulouf,  trente  émirs 
de  Thabl  Khanèh  et  vingt  officiers  de  grades  inférieurs.  Le  capitaine 
du  château  ne  relevait  pas  non  plus  du  commandant  des  troupes. 

Tripoli  avait  une  garnison  plus  nombreuse.  Il  y  résidait  un  émir 
Kebir  avec  deux  émirs  Mouqaddim  el  oulouf,  dix  émirs  de  Thabl 
Khanèh  et  trente  officiers  de  grades  inférieurs. 

Le  gouvernement  de  Karak,  qui  était  considéré  comme  aussi  im- 
portant que  celui  d'Alep,  ne  figure  pas  dans  la  Devise.  Je  dois  faire 

4  Description  dé  I^Afriqni^  p.  ;6o.  S  Dtscripiion  à*  l'Afrique,  p.  399. 
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remarquer,  en  terminant  cette  énumération  des  forces  des  sultans  Ma- 
melouks, que  le  chiffre  de  vingt-quatre  mille  hommes  est  exactement 
celui  donné  par  Khalil  ed  Dahiry ,  et  que  le  nombre  de  dix  mille 
esclaves  possédés  par  le  sultan,  indiqué  par  ce  dernier  auteur,  est  le 
môme  que  celui  de  la  relation  de  Ghillebert  de  Lannoy. 


II. 


Le  premier  itinéraire,  donné  par  l'auteur  de  la  Devise  des  ,chemihs 
de  Babiloine,  est  celui  d'une  armée  partant  de  Gazza  (Guadres)  pour 
marcher  sur  le  Kaire.  La  route  indiquée  ici  était  suivie,  au  moyen  âge, 
par  les  courriers  {Berid)  allant  du  Kaire  à  Damas  et  vice  versa.  La 
première  étape  à  partir  de  Gazza  est  celle  de  Daroum  (Daron),  châ- 
teau situé  à  un  ferseng  (sept  kilomètres)  au  sud  de  cette  ville.  De 
Daroum  on  aperçoit  la  mer;  le  château  avait  été  pris  et  démantelé 
par  Saladin  en  1188  (584). 

Refah  {Rephah)  se  trouve  à  trois  journées  de  marche  d*Ascalon, 
sur  la  lisière  des  sables  du  désert.  C'était,  autrefois,  une  ville  impor- 
tante ayant  une  grande  mosquée,  un  minber,  des  bazars  et  des  cara- 
vansérails. Les  habitants  appartenaient  aux  tribus  de  Lakhm  et  de 
Djoudham;  ils  s'étaient  rendus  redoutables  par  leurs  déprédations  et 
leurs  chiens  étaient  dressés  à  les  aider  dans  leurs  rapines.  Il  y  avait, 
au  XIIP  siècle,  à  Refah  un  gouverneur  et  un  poste  de  soldats.  On 
remarquait,  avant  d'arriver  à  cette  localité,  un  bois  de  sycomores 
s'étendant  sur  les  deux  côtés  de  la  route.  Le  désert  commence  à  la 
lisière  de  ce  boîs,  et  les  voyageurs  s'engagent  alors  dans  les  sables. 

Za'qah:  cette  localité  est  indiquée  par  Khalil  ed  Dahiry  comme 
un  relais  de  poste,  et  Aboul  Mahassin  nous  apprend  qu'il  y  fut  livré 
un  combat. 

Kharroub  (Kharouhlef)  doit  son  nom  aux  caroubiers  qui  l'entouraient. 

El  Arich  {Haris)  la  première  ville  du  territoire  Égyptien,  à  six 
milles  de  Refah,  jouissait  au  Moyen  Age  d'une  grande  prospérité; 
on  y  voyait  deux  belles  mosquées  et  de  nombreux  caravansérails  pour 
le  dépôt  des  marchandises.  Elle  est  entourée  de  bois  de  palmiers. 
Les  courriers  de  la  poste  et  les  Hedjdjan  qui  apportaient,  à  dos  de 
dromadaires  de  Damas  au  Kaire,  la  neige  destinée  au  palais  des  Sul- 
tans, relayaient  dans  cette  ville. 

Ouerradèh  (^Oarade)  est  un  village  qui  s'élève  au  milieu  de  mon- 
ticules de  sable;  on  n'y  trouvait  que  de  l'eau  saumâtre.  Ouerradèh 
avait  eu  une  certaine  importance  ;  elle  avait  possédé  une  grande 
mosquée,  des  bazars  et  des  caravansérails  et  on  y  avait  placé  une 
garnison.  Mais  au  XIII®  siècle,  elle  était  à  peu  près  abandonnée  et  il 
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n'y  restait  plus,  outre  le  relais  de  la  poste,  qu'une  tour  pour  les  pi- 
geons qui  portaient  les  avis  dans  les  différentes  villes  de  la  Syrie. 

Sewwadèh  et  Mouthayleb  (JSouade  et  Montaleb)  ainsi  que  Ma'an 
{Mahari)  ne  présentent  aucune  particularité  digne  d'être  notée. 

Qathya  (Caiye)  est  un  petit  bourg  bâti  au  milieu  des  sables,  à  peu 
de  distance  de  Ferama.  Les  habitants  logent  dans  des  huttes  faites  de 
branches  de  palmiers;  une  citerne  leur  fournit  une  eau  saumâtre  et 
fétide.  Lors  qu'on  mange  le  pain  de  Qathya,  dit  le  géographe  Yaqout, 
on  sent  le  sable  craquer  sous  la  dent.  Il  y  a  dans  ce  bourg  un  petit 
marché  dans  lequel,  à  cause  du  voisinage  de  la  mer,  on  trouve  du 
poisson  en  abondance. 

Il  n'est  fait  mention  dans  aucun  des  géographes  arabes  d'une  tour 
de  signaux,  portant  le  nom  de  Qoceïr  (le  petit  château)  et  s'élevant 
sur  le  bord  du  lac  de  Tinnis.  Ghillebert  de  Lannoy  qui  a  donné  une 
description  fort  exacte  de  ce  lac  et  de  ses  rives  ne  fournit  aucune 
indication  au  sujet  de  cette  tour. 

Ghouraby  (fiarahy)  est  le  nom  d'une  plaine  sablonneuse  qui  s'é- 
tend entre  Qathya  et  Salihyèh:  la  marche  y  est  extrêmement  pénible: 
un  petit  village,  appelé  également  Ghouraby,  s'élevait  sur  la  lisière  de 
ce  désert.  Après  l'avoir  traversé,  la  route  se  dirigeait  vers  Salihyèh 
(JSalechic) ,  puis  vers  Doukkan  (Deccan)  et  Kaththara  pour  gagner 
Saydièh  (JSchidie^j  qui  était  le  premier  relais  des  courriers  allant  du 
Kaire  à  Damiette.  Bilbeys  {la  Belbeys)^  dit  Abouiféda,  est  la  capitale 
du  Hauf.  On  y  remarque  un  grand  nombre  de  palmiers  et  d'autres 
arbres.  Cette  ville,  résidence  des  gouverneurs  de  la  province,  est 
traversée  par  un  *  canal  qui  se  détache  du  Nil  et  se  remplit  lors  de 
la  crue  du  fleuve.  L'autorité  du  gouverneur  de  Bilbeys  s'étendait  sur 
la  province  de  Charqyèh  (Lassarquie)  jusqu'à  Ouerradèh.  Bilbeys  était, 
au  XIII*  et  au  XIV*  siècles,  une  ville  très  florissante.  Les  habitants 
l'abandonnèrent  en  806  (1403)  à  la  suite  d'une  famine  suivie  d'une 
épidémie  de  peste. 

De  Bilbeys ,  on  gagnait  Bir  el  Beyda  (Jiir  el  Caynd)  et  on  passait 
par  el  Haça  (el  Hesse)^  avant  d'entrer  au  Kaire. 

m. 

Ce  troisième  paragraphe  nous  donne  le  nom  des  étapes  que  devrait 
faire  une  armée  qui,  débarquant  à  l'embouchure  du  Nil,  en  aval  de 
Damiette,  longerita  la  rive  orientale  du  fleuve  pour  se  présenter  devant 
le  Kaire.  C'est  la  route  que  saint  .Louis  aurait  suivie ,  si  le  désastre 
de  Mançourah  n'avait  point  arrêté  sa  marche.   La  tour  de  Qaïcerièh 

6  El  Hastâ  A  ti  signification  de  caîUoux  ,   de  sol        couvert  de  gravier  et  de  petites  pierres. 
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(la  Cosberie)  qui  défendait  TapprocVie  àe  ^^'^rliette  s'élevait  au  milieu 
du  Nil,  en  face  du  village  d'el  Ezbëb.  Cette  tour  avait  été  détruite 
par  les  crues  annuelles  du  Nil,  et  au  XV*  siècle,  il  n'en  subsistait  que 
des  ruî.:cs:  «  pareillement,  dit  Ghillebert  de  Lannoy,  à  Topposite  entre 
»  la  rivière,  il  y  a  commencement  d'un  lieu  très  fort,  et  y  eut  jadis 
»  une  tour  fondée  en  Teaue  que  la  rivière  y  a  abatue,  et  n'y  a  autre 
»  chose  »  7. 

À  quatre  lieues  de  Damiette  s'élève  la  ville  d'Ouchmoun  erroum- 
man  (Semonerroman,  Ouchmoun  des  grenades),  bâtie  sur  l'emplacement 
de  l'ancienne  Mendès  ^ 

Je  suppose  que  VHerbergc  des  Sarrasins  est  le  village  de  Kafr  el 
Arab  bâti  au  sommet  d'une  éminence  sur  la  rive  orientale  du  Nil,  à 
peu  de  distance  au  sud  de  Farescour.  En  remontant  le  fleuve,  on 
arrive  à  la  ville  de  Mançourâh  fondée  par  le  prince  Eyyoubite  Melik 
el  Kamil  Mohammed,  fils  de  Melik  el  Âdil. 

Je  crois  que  le  nom  de  Jamar  désigne  le  bourg  de  Guemian  ou 
Jemian  où  se  trouvent  un  couvent  copte  et  une  église  qui  est ,  pour 
les  chrétiens  d'Egypte,  un  lieu  de  pèlerinage  très  fréquenté.  On  ren- 
contre, plus  en  amont,  les  deux  villages  importants  de  Minyet  Ghamr 
(Meniet  Guaire)  et  de  Minyet  Zifta  (Meniet  Zcfca)  situés  en  face 
l'un  de  l'autre,  le  premier  sur  la  rive  orientale,  le  second  sur  la  rive 
occidentale  du  Nil.  Benha  el  Assel  (Benhcl  el  Hacel),  l'ancienne  Pa- 
naho,  doit  son  surnom  à  l'excellence  du  miel  que  l'on  y  recueille. 
Miniet  el  Khanazir  (Meniet  el  Cham^ir,  le  port  des  porcs)  et  Sendouèh 
(Sendoe)y  près  d'Abou  Za'bel,  ne  présentent  aucune  particularité  digne 
d'être  notée. 

Qalyoub  (Hallioh)^  chef-lieu  du  district  de  ce  nom,  était  déjà  au 
XIII*  siècle  en  partie  ruiné* 

Les  casaux  ou  villages  de  la  province  de  Cbarqyèh  dont  hauteur 
de  la  Devise  des  chemins  de  Babfloine  signale  le  grand  nombre,  sont 
énumérés  dans  le  terrier  publié  par  M.  Silvestre  de  Sacy  à  la  suite 
de  la  Description  de  VÈgypte  par  Abdellatif.  Il  me  sufiira  de  dire  qu'au 
moyen  âge,  la  province  de  Charqyèh  comprenait  trois  cents  Nahyès, 
bourgs  avec  leur  banlieue  et  leurs  dépendances,  et  qu'elle  pa}ait  an- 
nuellement au  trésor  une  somme  de  1,411,487  dinars. 


7  Voyages  et  amhassaJes,  p.  I$2.  phiques  snr  l'Egypte.  Paris  1811,  tome  1,  p.  49$. 

8  Cf.  Quatremère,  Mémoires  historiques  el  géogra- 
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IV. 

Ce  chapitre  fournit  les  indications  nécessaires  à  la  marche  d'un 
corps  d'armée  qui,  débarquant  à  Rosette,  se  proposerait  de  ravager 
la  province  de  Gharbièh,  dans  le  delta  formé  par  les  deux  branches 
du  Nil.  Si  l'expédition  avait  lieu  pendant  la  crue  du  âeuve,  elle 
n'aurait ,  en  suivant  la  route  indiquée  ici ,  rien  à  redouter  de  la  ru- 
pture des  digues  par  les  Sarrazins,  et  la  flotte,  selon  l'assertion  de 
l'auteur,  pourrait  remonter  jusqu'au  Kaire. 

L'embouchure  du  Nil,  en  aval  de  Rosette  (Rechid,  Ressid)^  était  dé- 
fendue par  une  tour  dont  la  garnison  exerçait  une  surveillance  sévère 
sur  tous  les  bâtiments  qui,  venant  de  la  mer,  voulaient  remonter 
le  fleuve.  Jean  Thenaud,  dans  la  relation  de  son  voyage  au  Kaire, 
donne  une  courte  description  de  Rosette,  a  Et  est  la  dicte  ville  {Rachei) 
»  assise  sur  le  Nil,  desgarnye  de  murailles,  combien  qu'elle  soyt  de 
»  six  ou  de  vu  cent  maisons  :  habondante  en  chairs ,  poissons ,  pal- 
»  mes ,  bledz ,  vins  et'  aultres  choses  au  corps  humain  nécessaires. 
»  Les  maisons  d'icelle  comme  aultres  d'Egipte  sont  faictes  de  terrasses 
»  et  bricques  cuytes  au  soleil,  sans  aulcune  couverture,  fors  branches 
»  de  palmes  clissées  »  9. 

El  Atfèh  (el  Hatph)  est  un  village  situé  sur  la  rive  gauche  du  Nil, 
a  où,  dit  Ghillebert  de  Lannoy,  commence  la  fosse  qui  maine  l'eaue 
»  du  Nyl  en  Alexandrie  et  est  à  vingt  milles  de  Rosette  ou  environ  ». 
En  face  d'El  Atfèh  s'élève  la  ville  de  Foua  dont  tous  les  écrivains  du 
Moyen  Age  vantent  la  richesse  et  la  prospérité.  «  Foua  au  rapport 
»  de  Léon  l'Africain,  est  une  ancienne  cité  ediflSée  par  les  Egyptiens 
»  sur  le  Nil  du  coté  d'Asie,  distante  de  Rosette  par  l'espace  de  qua- 
»  rante  cinq  milles  vers  midy,  bien  peuplée,  civile  et  très  abondante, 
»  Il  y  a  de  belles  boutiques  de  marchans  et  artisans ,  mais  les  places 

»  sont  étroites.  Les  habitants  se  délectent  de  vivre  en  paix  et  repos 

»  autour,  se  trouvent  plusieurs  possessions  de  dates  et  une  bonne 
»  campagne  pour  grain  et  sucre  ».  «  Au  dessus  de  Foue,  dit  Jean 
»  Thenaud ,  est  une  isle  qui  n'a  pas  deux  lieues  de  circuit  appartenant 
»  à  la  principalle  femme  du  Souldan  qui  luy  vault  annuellement  pour 
»  l'habondance  des  sucres,  raisins,  casses,  dactes  et  aultres  fruicts  qui 
»  se  recueillent  cent  mille  ducatz*  Pour  ce,  la  nomment  Zezi  et  deeth 
»  {Dje:(iret  eddeheV)  Tisle  d'or.  » 

Après  s'être  emparé  de  Foua,  les  troupes  chrétiennes  pourraient , 
sans  nul  danger ,  traverser  la  province  de  Gharbièh ,  en  piller  et  en 

9  U  voyage  el  itinirtùre  de  Jean  Thenaud.   Paris,         s.  d.  in  12  goth.,  f.^  10  v". 

Archives  de  r Orient  latin  ^  II,  188a.  7 
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détruire  tous  les  villages  jusqu'à  la  capitale  Mahallet  çd  Daqla,  ap- 
pellée  aussi  Mahallet  el  Kebirèh ,  et  qui  s'élève  non  loin  de  la 
branche  Tanitique  du  Nil.  Nous  lisons  dans  la  description  de  l'Afrique 
de  Léon  l'Africain  que  «  Mechella  est  une  grande  cité  ediffiée  de 
»  notre  temps  par  les  mahométans  sur  le  Nil  devers  Asie,  ceinte  de 
»  faibles  murailles  ;  mais  elles  est  bien  peuplée  de  gens  qui  sont  quasi 
»  tous  lissiers  de  toiles  ou  laboureurs  des  champs....  et  autour  de 
»  la  cité  y  y  a  bonnes  terres  à  semer  grains  et  lin  ;  mais  au  dedans , 
»  peu  de  civilité  et  maigre  entretien  ». 

V. 

Ce  paragraphe  a  trait  à  un  coup  de  main  qui  pourrait  être  tenté 
sur  Edkou.  La  crainte  inspirée  par  les  navires  chrétiens  croisant 
sur  la  côte  d'Egypte  obligeait  à  faire  transporter,  par  le  canal  qui  se 
jetait  dans  le  lac  d'Edkou,  les  marchandises  provenant  de  la  Haute- 
Egypte  ÇSchii)y  du  Vieux-Kaire  et  du  Kaire  et  destinées  à  Alexandrie , 
et  à  les  mettre  en  dépôt  dans  la  ville  d'Edkou  située  entre  le  lac  de 
ce  nom  et  la  mer.   , 

L'expédition  devrait  suivre  la  route  qui  longe  la  côte  de  Rosette  à 
Alexandrie  et  elle  pourrait  piller  Edkou,  sans  courir  aucun  risque;  le 
gouverneur  d'Alexandrie,  n'ayant  à  sa  disposition  que  quarante  cava- 
liers et  une  centaine  de  Bédouins,  serait  impuissant  à  repousser  une 
attaque,  et  la  distance  qui  sépare  Edkou  du  Kaire  ne  permettrait  pas 
à  un  secours  d'arriver  en  temps  utile. 

VI. 

Dans  ce  sixième  paragraphe,  l'auteur  de  la  Devise  des  chemins  de 
Babiloine  envisage  l'éventualité  d'une  armée  débarquant  à  Rosette  pour 
marcher  sur  le  Kaire.  Elle  devrait  suivre  la  chaussée  qui  borde  le  Nil, 
pendant  que  la  flotte  remonterait  ce  fleuve;  elle  trouverait  sur  son 
passage  des  villes  et  des  villages;  mais  les  détours  du  Nil  et  les 
nombreux  canaux  qu'il  faudrait  franchir,  rendraient  la  route  longue 
et  pénible.  Cependant  si  l'armée  était  bien  conduite ,  son  chef  ferait 
rompre  les  digues  et  écouler  ainsi  les  eaux  des  canaux,  pour  rendre 
sa  marche  plus  facile. 

VII. 

Si  l'armée  envahissante  se  présentait  à  l'époque  où  le  Nil  serait  rentré 
dans  son  lit,  elle  pourrait  s'avancer  avec  moins  de  difficultés  et  sans 
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avoir  besoin  de  briser  les  écluses  pour  mettre  les  canaux  à  sec.  Elle  par- 
tirait de  Rosette  (Ressit)  pour  atteindre  Saydièh  {Schidie),  sur  la  rive 
gauche  du  Nil  entre  Fezarèh  et  Deirout,  à  Tembouchure  d'un  canal 
aujourd'hui  desséché  et  qui  déversait  ses  eaux  dans  le  lac  d'Edkou:  elle 
passerait  ensuite  par  el  Atfèh  et  Deirchabèh  (Dairssob)  pour  arriver 
à  la  ville  de  Mahallet  Abderrahman  (JAehallet  Hahde  el  Rohman), 
aujourd'hui  Rahmanièh ,  située  sur  la  rive  gauche  du  Nil  en  face  de 
Mahallet  Abou  Aly.  C'est  à  Rahmanièh  que  Sultan  Selim  livra,  en  15 17, 
à  Touman  Bay  la  bataille  qui  le  rendit  maître  de  l'Egypte. 

Mahallet  Sa,  l'ancienne  Sais,  s'élève  sur  un  monticule  à  une  demi- 
lieue  du  bord  du  Nil.  Vaherièh  est  le  village  de  Dahirièh,  bâti  à 
l'entrée  du  canal,  maintenant  à  sec,  qui  conduisait  dans  le  lac  Ma- 
riout  les  eaux  de  Bahr  Youssouf  (canal  de  Joseph).  Je  n'ai  pu  trouver 
aucun  document  qui  me  permette  de  déterminer  la  situation  de  la 
localité  désignée  sous  le  nom  de  Zaouïèt  essaigh. 

Teranèh,  l'ancienne  Terenuthis,  est  un  gros  bourg  riche  et  florissant 
qui  doit  sa  prospérité  au  commerce  du  sel  de  natron.  Khalil  ed  Dahiry 
nous  apprend  que  les  environs  de  Teranèh  étaient  occupés  par  de 
puissantes  tribus  d'Arabes  Bédouins,  continuellement  en  guerre  les 
unes  contre  les  autres.  Un  vieillard  dont  il  cite  le  témoignage  lui  ra- 
conta que,  dans  un  seul  engagement,  trois  mille  cavaliers  avaient 
trouvé  la  mort  sur  le  champ  de  bataille. 

VIII  et  IX. 

Ces  deux  paragraphes  donnent  les  étapes  d'une  armée  qui,  après 
avoir  dépassé  Rosette  à  bord  de  la  flotte,  débarquerait  à  Foua,  puis, 
s'éloignant  du  Nil,  traverserait  la  partie  de  la  province  de  Gharbièh 
qui  s'étend  à  l'ouest  de  Mahallèh.  Après  s*être  dirigée  vers  le  sommet 
du  triangle  formé  par  les  deux  branches  du  Nil,  elle  offrirait  la  ba- 
taille aux  Sarrazins  qui  auraient  marché  à  sa  rencontre  et  la  défaite  de 
ceux-ci  serait  d'autant  plus  certaine  que  la  flotte  chrétienne,  ayant  re- 
monté le  fleuve,  couperait  leur  ligne  de  retraite. 

L'armée  partie  de  Fdua  devra  s'arrêter,  à  sa  première  étape,  à 
Sanhour  el  Medinèh,  gros  bourg  situé  sur  le  bord  du  canal  des  Benou 
Youssouf  (Toura'a  béni  Youssouf)  en  face  du  village  d'Agouzeïn 
(les  deux  vieillards).  Elle  gagnera  ensuite  Koum  en  Nedjdjar  (Caum 
enneyar,  la  butte  du  menuisier^,  Choubra  Bissioun*  (Assamhrabessan) , 
puis  Nihrarièh  (Ahrerie)  sur  la  rive  orientale  du  canal  de  Chibin,  en 
face  du  village  de  Qalib.  Bermèh  (Berint),  dit  Yaqout,  est  un  gros 
bourg  -que  j'ai  visité;  il  se  trouve  sur  la  route  de  Postât  (Vieux-Kaire) 
à  Alexandrie. 
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Melig  est  une  ville  florissante  ;  on  y  remarque  une  superbe  mosquée 
construite  par  l'émir  Argoun  el  Ismaïly.  Le  village  de  Thanbedèh 
fait  partie  de  sa  banlieue  ;  celui  de  Mahallet  el  Merhoum  {Mehallei  el 
Mehrom)y  situé  plus  au  nord,  relève  de  la  ville  de  Thant.  Arrivée  à 
Choubra  el  Ouahlèh  (Sobre  el  Vahl,  Choubra  de  la  boue)  Tarmée, 
après  avoir  passé  le  Nil  arriverait  à  Degouèh  ou  Dougavèh  (Degui)^ 
gros  bourg  sur  la  rive  droite  du  fleuve  vis-à-vis  du  village  d'el  Afif. 
Au  sud  de  Degouèh,  sur  la  lisière  d^un  bois  de  palmiers,  s'élève  le 
riche  village  d'Ahdjour  essemnèh  (lohour  el  semné)  que  l'on  distingue 
d'un  autre  village,  nommé  Ahdjour  essoughra  (Ahdjour  le  petit),  par  les 
surnoms  d'el  Koubra  (le  grand)  ou  d'el  Semnèh  (du  beurre).  Qaranfil 
(le  village  des  œillets)  se  trouve  entre  Ahdjour  essoughra  et  Qaha. 

Sendebis  est  situé  entre  Baradèh  et  Sendioun.  La  ville  de  Qalioub 
est  citée  dans  le  paragraphe  IL 


X. 


Le  Bohairèh  Nestrou,  mentionné  dans  ce  chapitre,  est  le  lac  Ma- 
riout  près  d'Alexandrie. 

Khalil  ed  Dahiry  nous  apprend,  ainsi  que  l'auteur  de  la  Devise  des 
chemins  de  Babiloine,  qu'il  y  avait  deux  routes  conduisant  du  Kaire  à 
Alexandrie.  L'une,  appelée  Thariq  el  oustha  (route  du  milieu),  tra- 
versait la  partie  cultivée  de  la  Moyenne-Egypte ,  l'autre,,  portant  le 
nom  de  Thariq  el  Hadjir  (la  route  rocailleuse)  côtoyait  le  désert  de 
Lybie.  Sur  celle-ci  étaient  établis  six  relais  :  Djeziret  el  Qithth , 
Ouerdan,  Teranèh,  Zaouiet  Moubarek,  Damanhour  et  Louquin. 

La  première  route  passait  par  Qalioub,  Mcnouf,  Mahallet  el  Mer- 
houm, Nihrarièh  et  Turkmanîèh. 

L'auteur  de  la  Devise  indique  plusieurs  stations  qui  se  trouvaient 
entre  les  différents  relais  de  la  poste:  celle  de  Tarhat  el  Tarandjèh  entre 
Khan  Louqin  et  Damanhour  el  Ouahch;  cette  dernière  ville  donnait 
son  nom  à  des  étoflfes  de  coton  fort  estimées  au  Moyen  Age.  La 
Cane  me  parait  désigner  le  village  de  Nakhlèh  (les  palmiers),  en  face 
de  Farastaq  qui  est  situé  sur  la  rive  droite  de  la  branche  de  Rosette 
et  sur  les  limites  de  la  province  de  Menoufièh.  De  Farastaq  on  gagnait 
Nihrarièh,  où  la  ^oute  partant  du  Kaire  se  bifurquait  dans  la  direction 
de  Foua  et  dans  telle  d'Alexandrie. 

La  route  qui  côtoie  le  désert  et  que  l'armée  pourrait  suivre,  sans 
avoir  à  craindre  la  rupture  des  digues  des  canaux  et  sans  avoir  le 
fleuve  à  franchir,  diffère  de  l'itinéraire  de  la  poste,  donné  par  Khalil 
ed  Dahiry. 
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Le  corps  d'armée  parti  d'Alexandrie  devra  passer  par  Aïloug  {Blouc)^ 
Tarandjèh  ,  Za'farany  situé  entre  le  canal  de  Beherièh  et  la  branche 
de  Rosette,  puis  par  Kafr  Ramsis  (Haurvramsis)  y  non  loin  du  canal 
d'Abou  Dibab,  et  atteindre  enfin  la  ville  de  Terarièh. 


XI. 


Le  dernier  paragraphe  est  consacré  à  un  itinéraire  à  travers  la  pro- 
vince de  Gharbièh ,  depuis  la  branche  de  Rosette  jusqu'à  celle  de 
Damiette.  De  Mahallet  Abou  Aly,  on  gagne  Senhour  el  Medinèh. 
Maballet  Abou  Aly  se  trouve  sur  la  rive  gauche  du  Nil,  au  sud  de 
Rosette.  Senhour  el  Medinèh  est  un  village  riche  qui  payait  tous  les 
ans  au  fisc  une  somme  de  vingt-huit  mille  dinars. 

Sandala  (Sandele)  et  Mahallet  el  Qaçab  (Mahallet  el  Qasob)  ont 
peu  d'importance.  Sakha  ou  Sikha  est  l'ancienne  ville  égyptienne  de 
Skoou;  elle  était  le  chef-lieu  d'un  district  qui  comprenait  cent  quinze 
bourgs ,  et  la  résidence  d'un  gouverneur  qui  avair  un  corps  de 
tl'oupes  sous  sts  ordres.  Elle  renfermait  des  bains  et  des  bazars  et 
on  voyait,  dans  la  grande  mosquée,  une  pierre  couverte  de  caractères 
hiéroglyphiques  dont  Aly  el  Herewy  donne  un  grossier  dessin  dans 
son  Guide  aux  pèlerinages.  Les  musulmans  attribuaient  à  cette  pierre 
des  vertus  surnaturelles.  On  récoltait,  sur  le  territoire  de  Sakha,  des 
blés  magnifiques  et  une  grande  quantité  de  lin.  De  Sakha,  on  ga- 
gnait Dar  el  Baqar  {Daram  el  bagar),  puis  Mahallèh  dont  il  a  été 
déjà  question  dans  le  paragraphe  IV. 

Semennoud  est  l'ancienne  ville  de  Diemnouti:  elle  est  bâtie  sur  la 
rive  gauche  du  Nil.  Yaqout  nous  apprend,  d'après  Qoudhay  auteur 
d'une  description  topographique  de  l'Egypte,  qu'il  y  avait,  près  de 
Semennoud,  un  temple  admirable  qui  fut  détruit  en  l'année  305  (917) 
de  rhégire. 

L'évaluation  du  nombre  des  villes  et  des  villages  de  la  province 
de  Gharbièh,  donnée  par  l'auteur  de  la  Devise  des  chemins  de  Babiloine, 
concorde  avec  celle  que  nous  trouvons  dans  VÉtat  des  villes  et  des 
villages  de  l'Egypte  en  ijy6  sous  le  règne  de  Melik  el  Achraf  Cha'aban, 

A  cette  époque  on  comptait  dans  le  GharSièh  471  villes,  bourgs 
et  villages  qui  payaient  annuellement  au  trésor  la  somme  de  1,144,080 
dinars. 

Charles  SCHEFER. 


B. 


INVENTAIRES  ET  DESCRIPTIONS 


DE 


MANUSCRITS 


INVENTAIRE 

des  matériaux  rassemblés  par  les  Bénédictins  au  XVÏÏÎ'  siècle 
pour  la  publication  des  Historiens  des  croisades. 

(Colkciioa  dite  ic  Don  Balhctuii.  fuit,  BiU.  ui.,  (r.  ^SD-^o) 


N  ignore  h.  quelle  époque  exacte  les  Bénédictins  de 
la  Congrégation  de  S.  Maur  formèrent  le  projet  et 
arrêtèrent  le  plan  d'un  Recueil  des  historiens  des  croi- 
sades. U  est  probable  qu'ils  ne  songèrent  d'abord 
qu'aux  historiens  occidentaux,  c'est-à-dire  à  une  ré- 
édition des  auteurs  publiés  par  Bongars,  réédition 
augmentée  des  textes  dont  ce  dernier  se  proposait*  de  former  le  troi- 
sième volume  de  sa  collection  ',  et  «aussi  d'extraits  empruntés  aux 
diverses  chroniques  d'Europe  ainsi  que  de  lettres  et  de  chartes  diverses. 
En  janvier  1739,  ainsi  qu'il  résulte  d'une  lettre  de  Dom  Maillefer  ■ , 
ce  travail,  dirigé  par  un  religieux  dont  je  n'ai  pu  retrouver  le  nom  }, 
était  assez  avancé  quant  aux  textes  des  chroniques,  mais  encore  ia- 


..  (Boogm-,  Pr^..  f  l»i). 
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complet  quoDt  aux  lettres  et  pièces  diplomatiques,  si  Ton  en  juge 
par  la  liste  des  recueils  imprimés^  que  l'on  se  proposait  encore  de 
dépouiller. 

Il  n'est  donc  point  étonnant  que ,  l'impression  du  recueil  projeté 
n'ait  pas  été  commencée,  et  j'ajouterai  que  nous  ne  devons  point  le 
regretter:  collationnés  seulement  sur  un  trèspetit  nombre  de  manus- 
crits, souvent  simplement  copiés  sur  les  éditions  anciennes,  les  grands 
textes  des  chroniqueurs  des  croisades  n'eussent  guère  mieux  valu  que 
ceux  de  Duchesne  et  de  Bongars. 

Les  extraits  de  chroniques  auraient  eu  le  même  défaut:  quelques- 
uns  à  peine  auraient  été  empruntés  à  des  textes  inédits:  les  autres 
n'étaient  point  revus  sur  les  manuscrits:  enfin  les  chroniques  de 
France  et  d'Italie  avaient  été  presque  exclusivement  mises  à  contri- 
bution; celles  d'Angleterre,  d'Allemagne  et  des  autres  contrées  de 
l'Europe  avaient  été  presque  complètement  négligées. 

Sur  près  de  400  lettres  copiées,  cinq  ou  six  à  peine  étaient  iné- 
dites; les  autres  n'avaient  point  été  collationnées. 

Le  Recueil,  publié  dans  l'état  où  il  nous  est  parvenu,  eût  été  sans 
valeur,  et  les  Bénédictins  de  la  fin  du  XVIIP  siècle  ont  agi  sage- 
ment en  ne  lui  faisant  point  voir  le  jour. 

Leur  attention  paraît  d'ailleurs,  vers  1770,  s'être  portée  de  préfé- 
rence vers  les  auteurs  orientaux,  jusqu'alors  presque  entièrement  né- 
gligés à  l'endroit  des  croisades,  et  dont  les  récils  si  curieux  durent 
leur  paraître  une  véritable  révélation. 

Ce  fut  un  peu  avant  cette  époque  qu'ils  s'adjoignirent,  et  chargèrent 
de  cette  partie  de  la  publication  projetée,  Dora  Georges-François  Ber- 
thereau  ^ ,  alors  âgé  d'environ  quarante  ans  ^ ,  et  qui  enseignait  le  grec 
et  l'hébreu  à  l'abbaye  de  S.  Denis.  Ce  courageux  travailleur  apprit  l'a- 
rabe, et,  aidé  d'un  syrien  nommé  Schahin,  fit  des  extraits  des  ma- 
nuscrits les  plus  importants  de  la  Bibliothèque  du  Roi,  et  de  celle 
de  S.  Germain  des  Prés,  puis  traduisit  ces  extraits,  tantôt  en  fran- 
çais, tantôt  en  latin,  et  réunit  ainsi  en  quinze  ans  une  somme  res- 
pectable de  matériaux  pour  la  partie  orientale  du  Recueil  projeté. 

Il  est  probable  que,  dans  lesiannées  qui  précédèrent  la  Révolution, 
Dom  Berthereau  en  était  venu  à  diriger  7,  peut-être  même  à  continuer 
seul  le  travail  de  compilation  des  Historiens  des  croisades. 

C'est  ce  qui  expliquerait  comment,  lorsqu'il  mourut  de  chagrin  et 
de  misère  le  26  mai  1794,  la  presque  totalité  des  papiers  relatifs  à 
cette  compilation  se  trouvait  entre  ses  mains. 


4  Fr.  9070,  pp.  I7$-I76.  6  Né  i  Bellème  le  29  mai  1732. 

5  C'est  avec  lui  que  correspond  en  1775  Dom  7  11  avait  été  aidé  quelque  temps  par  Dom  Alex- 
Queinsert,  envoyé  en  Flandre,  pour  £tire  diverses  andre  Pihan  de  la  Forest,  mort  i  33  ans  en  1774. 
copies  et  collations  (Fr.  9078,  pp.  74-77).  (P.  B.  nat.,  fr.  16861,  p.  188). 
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Signalée  à  Tliistitut  en  1801  *  par  Silvestre  de  Sacy,  la  partie  déjà 
classée  des  papiers  de  Dom  Berthereau  fut  décrite  par  cet  illustre 
savant  dans  une  notice  assez  longue  9  ;  la  Bibliothèque  Nationale 
l'acquit  en  1813.  Quelques  années  plus  tard,  après  la  mort  de  Sacy 
(1838),  les  portefeuilles  non  classés  vinrent  rejoindre  dans  ce  dépôt 
le  reste  de  la  collection,  et  furent  reliés  en  10  volumes  in-folio. 

Gardés  avec  un  soin  jaloux  par  Reinaud,  qui  s'en  est  abondamment 
servi  dans  ses  diverses  publications  '°,  les  papiers  des  Bénédictins  ne 
commencèrent  à  être  mieux  connus  qu'en  1872,  époque  où  le  baron 
de  Slane  en  publia  un  inventaire  sommaire,  précédé  d'une  courte  no- 
tice sur  Dom  Berthereau  ". 

Cet  inventaire,  qui  ne  s'attache  avec  quelques  détails  qu'aux  vo- 
lumes arabes  ou  traduits  de  l'arabe  est  insuffisant;  il  convenait  de 
décrire  avec  plus  de  soin,  quelque  imparfait  qu'il  fût ^  le  recueil  laissé 
par  les  Bénédictins:  c'est  ce  que  je  me  suis  proposé  de  faire  ici. 

La  collection  dite  de  Dom  Berthereau,  classée  d'abord  sous  le  n.°  2503 
du  Supplément  français  de  la  Bibliothèque  Nationale,  se  compose  de 
deux  parties  distinctes.  La  première  comprend  21  volumes  petit 
in-folio  ,  reliés  du  vivant  de  Dom  Berthereau  :  ils  occupent  au- 
jourd'hui les  n.°*  9050-9070  du  fonds  français.  La  seconde  partie 
comprend  10  volumes  in-folio  occupant  les  numéros  9071-9080  du 
même  fonds. 

Le  classement  des  volumes  dans  chacune  de  ces  deux  parties,  et  celui 
même  des  papiers  dans  chacun  des  volumes  de  la  seconde  partie,  est 
en  quelque  sorte  arbitraire,  si  ce  n'est  pour  les  lettres  latines  qui  ont 
été  à  peu  près  rangées  dans  l'ordre  chronologique  :  le  désordre  le  plus 
grand  règne  au  contraire  dans  les  extraits  de  chroniques^  dont  les 
feuillets  ont  été  comme  dispersés  dans  chacun  des  volumes,  quel- 
quefois même  répartis  dans  plusieurs  volumes  différents. 


8  Magasin  tncydopidiqu*^  VU,  U,  1801,  pp.  246-  »  difficile  i  lire  que  quelquefoli   il  faudrait  recourir 

147*  »  i  l'arabe  pour  la  déchiffrer  ».  En  réalité  cette  écri- 

9.  Ihid.,  pp.  1-26,   i4$-i6i.  ture  est  loin  d'être  indéchiffrable  ;  Reinaud  le  savait 

10  V.   Reinaud,  {Bibl.  des  er.  IV,    p.  viij)  qui  mieux  que  personne  et  en  a  donné  la  preuve, 

prétend:    «  que  l'écriture  de  D.   Berthereau  est  si  11  //«/,  or.  its  cr.,  1,  pp.  j-vij. 
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A. 


ANCIEN   RECUEIL 


L 
Paris,  Bibl.  nat.,  fr.  9050  (Ane.  Supp.  fr.  2503  ')  —  (363  ff.). 

Ff.     1-156.  Hosaïn  Effcndi,  Abrégé  de  Vhistoire  orientale  (v.  le  n.»  9071)  traduit 

par  Claude  Bérault. 
»    158-172.  Description  du  Cathai,  traduite  du  turc. 
»    173-363.  Al  Nesâwî,  Vie  de  Djelàl  alDin  (A*  ar.  849). 

II. 

Fr.  905 1  (Ane.  Supp.  fr.  2503  *)  —  (274  ft). 

Traduction   française  de  la   Qjronique  d'Ibn  Kathir   (Hég.   617-958, 
Chr.  1219-1337)  par  Claude  Bérault. 

m,  I. 

Fr.  9052  (Ane.  Supp.  fr.  2503  5«)  —  (325  ff.). 
Extrada  graca  de  Bellis  sacriSy  I. 

Ff.  1-2.  Excerpta  e  Nicetae  Choniatx  Historia  (grâce  et  latine). 

»   3-10.  Nicetae   Choniatae   Jsaaci  Angeli  una  cum  Alexio  imperium  (£x  éd. 

regia,  latine). 

»  II -19.  Idem  (graece). 

»  20-53  &.  Extracta  e  Georgij  Acropolitae  Historia  (graece,  ex  éd.  regia). 

>  ^^b-yih,         >        ex  ejusdem  Compendiario  (graece). 

>  73.  {Vacant), 

»  74-101  b,    Extracta  e  Georgii  Acropolitae  Historia  (latine,  ex  éd.  regia). 

>  1012^-119.       >        ex  ejusdem  Compendiario  (latine). 

»  120-1454.       »        e  Johannis  Cinnami  Historiis  (graece). 
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FF.  146-169.    Hadem  (latine,  ex  éd.  regia). 
»   170-183.    Excerpta   de   Bellis   sacris   e   Nicetae    Choniatae    De  rehus   Manueîts 

Comneni  et  Isaaci  Angeîi  (grsece,  ex  éd.  regia). 
1 84-1 91.  >         ex  ejusdem  De  rébus  Alexij  Comneni, 

192-207  a.       >  n  De  Manuele  (latine,  ex  éd.  regia). 

>  >  Yi  De  Alexio  >  > 

208-219.    Hieronymi  Wolfij  Lectiones  et  annotationes  in  Niceiam, 
220-221.    (Vacant). 

222-229.   Nicetae  Choniatae  De  rehus  post  expugnatam  Urbem  (graece). 
2 30-2 3  7  a.  »  Eadem  (latine,  ex  éd.  regia). 

238-251.  »  Jmperium  Baîduini  (graece). 

252-271.  »  Idem  (latine). 

272-281.  »  Imp.  Alexij  Duca  et  Mur\uphli  (graece). 

282-291.  »  Idem  (latine). 

292-307.    Extracta  e  Nîcephori  Gregorae  f/irV/or/a  By^antina  (graece). 
308-323.  »  »  B  (latine). 

324-325.    Variae  lectiones  in  Nicephorum  Gregoram  e  codice  quodam  ms. 


in,  2. 

Fr.  9053  (Ane.  Supp.  fr.  2503  '*)  —  (366  fF.). 
Extrada  graca  de  Bellis  sacris^  II. 

Ff.  1-14.  (Vacant), 

»  15-17.  Extracta  e  Nicetae  Choniatae  Historia  de  Johanne  Comneno  (latine,  ex 

éd.  regia). 

18-22.  (Vacant), 

23-38.  Nicetae   Choniatae   De  Johanne,  de   Manuele ,  de  Isaaçio ,   de  Alexio , 

extracta  (graece). 

39-53.  Eadem  (latine). 

54-70.  -Nicetae  Choniatae  Imp.  Aîexij\  Imp,  Isaaci  et  Alexij  (graece  et  latine). 

71-75.  (Vacant), 

76-97.  -Variae  lectiones  in  Nicetam  e  cod.  Sangerman.  (Coislin  n7,  ff.  1 51-257). 
98-101.  »  »  ex  eodem  codice. 

102-105.  (Vacant), 

106-108.  Index  geographicus  in  Nicetam. 

109-113.  (Vacant). 

114-115.  Index  oQomasticus  in  Nicetam. 

116-121.  (Vacant). 

122-227.  Extracta  ex   Annae  Commenae  Alexiadem  (graece   et   latine,   ex  éd. 

regia). 

228-233.  (Vacant), 

234-243.  In  Alexiadem  variae  lectiones  e  codice  Coisliniano  311. 
244-249.  >  »  ex  eodem  codice. 

250-251.  (Vacant). 

252-259.  In  Alexiadem  index  onomasticus. 

260-307.  Dom  Berthereau  (?),  Notes  sur  Anne  Comnène  (intéressantes). 

308-319.  E  Caroli  Cangij  Notis  ad  Cinnamum. 

320-327.  Ex  ejusdem  Noiis  ad  Alexiadem. 
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Ff.  328.  Extracta  e  Michaelis  Glycae  Annalihus  (gr.  et  lat.,  ex  éd.  regia). 

»   329.  (Vacant), 

»  330-331.    Extracta  e  Johannis  Zonarje  Annalihus  (gr,  et  lat.,  ex  éd.  regia). 
>   332.  Varias  lectiones  in  Zonaram,  e  cod.  Sangermanensi. 

»   353"36).    Copie  du  cod.  Cotton.,  Cleopatra  B.  I:  (Radulphus  de  Coggeshale, 

Chronicon   Terra  Sancta)^  faite   en  octobre   1737  de  la  main  de 

David  Casley. 
»  366.  Note  de  Dom  Berthereau  sur  cette  copie. 


IV. 
Fr.  9054  (Ane.  Supp.  tr.  2503^)  —  (498  pp.). 

ViLLEHARDOUIN. 
(Copie  de  l'édition  du  Louvre,  Paris,  1657,  in-f.). 


V. 


Fr.  9055  (Ane.  Supp.  fr.  2503  5)  —  (77  fF.). 

Ibn-Khallikan,    Vies  des  poètes  et  d'autres  personnages  marquants  y  traduites  de 
Tarabe  par  Claude  Bérault  (?);  les  notes  marginales  sont  de  Dom  Berthereau. 


VI. 
Fr.  9056  (Ane.  Supp.  fr.  2503^)  —  (251  ff.). 

Matthieu  d*Édesse. 

Récit  de  la  première  croisade  par  Matthieu  d'Édesse,  traduit  par  Tabbé 
de  Villefroi,  avec  notes  de  D.  Berthereau. 
F f.  3-31.         i.«  partie,  version  latine,  i.*  rédaction. 
»   32-33.        {En  liane), 

>  34-55.        i*^  partie,  version  latine,  2.c  rédaction. 
»   56-59.        {En  blanc), 

>  60-115.      Traduction  française. 

*  1 16-145.  2.^  partie  de  la  version  latine,  i.e  rédaction. 

»  146-154.  {En  blanc). 

>  155-177.  »  »  2.e  rédaction. 

>  178-226.  2.e  partie  de  la  traduction  française. 

»  226-251.    Mise  au  net  de  la  i.c  partie  de  la  traduction  française. 
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VII,  I. 
Fr.  9057  (Ane.  Supp.  fr.  25037'»)  —  (401  ff.). 

Histoire  des  croisades^  1. 

Ff.  1-14$.         Sommaire  chronologique  renvoyant  aux  pages  de  l'ouvrage  suivant; 

c'est  plutôt  un  abrégé  qu'un  simple  sommaire. 

>  146-148.     {En  blanc), 

»  149-401.  Histoire  des  croisades  et  de  Jérusalem ,  par  Claude  Bérault  (?)  (hypo- 
thèse de  Reinaud) ,  extraite  d'auteurs  arabes  et  latins ,  sans  renvois 
aux  sources  (i.*  partie,  l.  I-V,  années  1093-1136). 

VII,   2. 

Fr.  9058  (Ane.  Supp.  fr.  2503  7*)  —  (492  fF.). 
Histoire* des  croisades,  II. 

Ff,  1-468.        Histoire  des  croisades,  suite,  1.  VI-XIX,  1 137-1309.  (après  le  f.  468, 

4   feuillets  au   moins  ont   été   coupés;  ils  contenaient  [d'après  le 
sommaire  du  9057,  f.  145^]  les  années  1309-1332  et  le  nécrologe 
de  quelques  princes  de  la  maison  de  Job  jusqu'en  1336). 
»  469-482.    Sommaires  de   V Histoire  des   croisades,  destinés   à  être  imprimés  en 

tête  des  livres  de  V Histoire:  il  n'y  a  que  ceux  des  livres  I-XIV  et 
la  fin  de  celui  du  1.  XIX. 

>  483-488.    Analyse   et   examen  d'une  histoire   manuscrite  des  croisades:  cette 

analyse  ne  porte  que  sur  les  quinze  premiers  livres. 

»  489-492.    (En  blanc), 

VIII. 
Fr.  9059  (Ane.  Supp.  fr.  2503  *)  —  (389  fF.). 

Renaudot,  Histoire  de  Saladin, 

IX,  I. 

Fr.  9060  (Ane.  Supp.  fr.  25039*)  —  (431  ff.). 

Continuateurs  de  Guillaume  de  Tyr,  I. 

Ff.  1-341.         Copie  du  Noailles  (P.,  Bibl.  nat.,  fr.  8082)  (Traduction  de  Guillaume 

de  Tyr). 
»  341-427.  »  »  (Continuation  de  Guillaume 

de  Tyr). 


112  B.  Inv,  et  descr.  de  manuscrits. 

Ff.  427-430.    Pèlerinages  de  la  Terre, 
»  431.  Constitutio  Bonifacii  VIII  (Ap.  S.  Petrum,  Ascens.  anno  I,  [12  mai. 

129s],  Contra  Sarracenos);  v.  Mas  Latrie,  Hist.  de  Chypre,  II,  p.  92. 


IX,  2. 
Fr.  9061  (Ane.  Supp.  fr.  25039*)  —  (319  fF.). 

Continuateurs  de  Guillaume  de  Tyr,  IL 

Ff.  1-58.  Copie  du  Rothelin  (P.,  Fr.  9083)  par  Tabbé  Jean. 

»  59-137.      Copie  du  texte  de  Martène. 
»  143-319,    Collation  du  S.  Germain  fr.  1467  (S.*  Pétersb.,  H.  f.  5  D). 


X. 

Fr.  9062  (Ane.  Supp.  fr.  2J03  '*»)  —  (340  ff.). 

Exiracta  latina  de  Bellis  sacris. 

Ff.  I  a-i^a.        Odonis  de  Diogilo,  De  profectione  Ludovici  VII  in  Orientent,  libri  VU, 

(ChifHet,  S,  Bernardi  genus,  p.  i). 
27^-28^.       Charta  catalaunensis  de  eclipsi  solis^  26  nov.  1147. 
29  (Vacant). 

305-37^.       Ex  Ottonis  Frisingensis,  De  gestis  Friderici  I,  cap.  34-60. 
38-39.  (Vacant), 

40.  Foncemagne,  Note  sur  le  Nav.  234/1  (Arsenal  986)  (Joh.  Parisiensis, 

Memoriale  hisloriarumy  s.  XIV). 
41-44.  Anecdota  de  Bellis  sacris^  1096-1168,  e  codice  quodam  Marchianensi , 

s.  XII  (Douai  838). 
45-46.  (Vacant), 

47-50.  Fragmentum  de  Balduino  /,  e  codice  Marchianensi,  s.  XII  (Douai  838?). 

5ifl-66^.       Radulphus   Coggeshale,  Chronicon   T.   S.,  e  codice  S.  Victoris  (P., 

lat.  15076)  cum  prasfatione. 
66 h-ôSh.       Epistola  Friderici  I  ad  Salahadinum  cum  responso  Salahadini ,  ex  eo- 

dem  codice. 
690-840.        Pactum  BarcinonensCy  27  mai  1496. 
%\h'%6h.       (Vacant). 

870-2130.      Excerpta  e  Matthaei  Paris  Hist,  Anglorum^  de  Bellis  sacris  1 100-1270. 
213&-214&.    (Vacant), 
2150-231^.    Guntherus  Parisiensis,  Historia  Constan- 

tinopolitana,  (Canisius,  Ant,  lectiones,  V). 

l'^i'i'^'^,        Lamentum    lachrymahile  \     «   Jérusalem, 

luge...  ».  (Martène,  A,C,,  V,  540). 

2340.  Versus  de  viris  Tarvannensibus,  (      »  »       »     539). 

235.  Epistola  Cœlestini  III  ad  Hubertum,  Can- 

tuariensem  archiep.        (M.  Paris,  éd.  Paris.,  1644,  I,  225). 
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Ff.  236-240. 
»  241. 

242. 
243. 
244. 

245-247. 
248. 

249-250. 
251-256. 

257- 
258-259. 

260-261. 

262-268. 

269-270. 

271. 

272-272. 

274. 

275-276. 

277. 

278-281, 

282-283. 

284-287. 

288-289. 

290-293. 

294-295. 

296. 

297-298. 

299. 

300-301. 

302-305. 
306. 
307. 
308-309. 

310-311. 
312-313. 

314-320. 
321-325. 
326-331. 

332-333- 

334-335. 
336-340. 


Epistola  Alexandri  III  ad  soldanum  Iconii.  M.  Paris,  ed 
Lucii  III  ad  Henricum'  II,  regem 

Angliae. 
Friderici  I  imp.  ad  Salahadinum. 
Salahadini  ad  Fridericum. 
Conradî  Montisferrati  ad  Baldui- 

nuni,  Cantuariensem  arch. 
Ricardi  I  (Trois  lettres). 
Pétri  de  Monte  Acuto. 
Philippi  de  Albineio  (2  lettres). 
Gregorii  IX  (3  lettres). 
Thomae  Acerranensis. 
Friderici  II,  imp. 
Geroldi  patriarchx. 
Gregorii  IX  (3  lettres). 
Fr.  Philippi. 
Friderici  Û. 

Ottonis  legati  (2  lettres). 
De  strage  Damascena. 
Friderici  II. 
Hermanni  Petragorini. 
Comitis  Richardi. 
Hertnanni  Petragorini. 
Friderici  II. 
G.  de  Castro -Novo. 
Praelatorura  T.  S. 
Soldani   Babylonis   ad  Innocen- 

tium  IV. 
S.  Ludovicî  ad  Haconem,  regem 

Norvegiae. 
Johannis  cancellarij  ad  Ricardum, 

comitem  Cornubias. 
Guillelmi,  ep.  Aurelianensis,  ad 

R.,  Cicestrens.  ep. 
Roberti  Atrebatensis  ad  Blancam 

reginam. 
Guidonis  Melodunensis. 
Guidonis  de  Burseio. 
Wilhelmi  de  Senay. 
Guillelmi  de  Castronovo  (2  let- 
tres). 
Josephi  de  Cancy. 
G.    Sarraceni    et    Bernard!    de 

Nympha.  » 

Essais  et  notes  sans  valeur  sur  la  IV«  croisade. 
{Vacant), 

Notes  sans  valeur  sur  la  Ifi  et  la  III. «  croisade. 
{Vacanf), 

Note  sur  la  II.«  croisade. 
(Vacant). 


Paris.,  I,  78. 
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Arehixm  de  l'Orient  latin,  II,  1882. 
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XI,  I. 

Fr.  9063  (Ane»  Supp.  fr.  2503"**)  —  (446  ff.). 
Extraits  français  d'auteurs  arabes^  I. 

Ft.  1-51.  Extraits  de  la  Chronique  d*Ibn  Moyassar  (Hég.  439-553,  Chr.  1047-1158). 

52-79.  Extraits  de  la  Chroniqtu  d'Ibn  el-Djauzî  (H.  454-517,  Chr.  1063-1 123). 
79-80.  »        de  Bibars  al  Mansoûri,  Les  Fatimttes  (Par.,  A.  A.  668). 

81-83.  Notice  sur  le  A.  A.  668. 

84-89.  Nowaïrî,  H.  de  Sicile  (H.  215-354,  Ch.  839-968),  tr.  de  TA.  A.  702. 

90-93.  Extracta  latina  ex  Aboû*l  MohÂsin. 

94-98.  Nowaïrî,  Hist,  des  Karmathes,  (H.  360-365,  Chr.  970-975)  (A.  A.  677). 

100-147.  K*^r»  ^c  V Histoire  d'AIep  (H.  266-487,  Chr.  896-1094). 
152-224.  »        d'Aboû'l  Mohâsin,  Hist.  d'Egypte  (H.  296-344,  Chr.  908-955) 

(A.  A.  660,  661). 

225-239.  Notice  et  extr.  de  TA.  A.  783  (Mohammed  Ibn  Dja'far,  Fatimttes). 

240-250.  Ibn  al-Athîr,  Extr.fr,  sur  les  Karmates  (H.  278-300,  Chr.  891-912). 
251-320.  »  »         »     »     Ffl/imitej  (H.  296-552,  Chr.  903-1157). 

321-323.  Nowaïrî,  Extr.fr.  sur  les  Aghlabites  (A.  A.  702). 
326-331.  »  »         »    »     Bathéniens  (H.  491-523,  Chr.  1100-1158). 

333-445.  Extr.  fr.  de  VHistoire  des  patr.  d'Alexandrie  (Martyrs  673-959,  Chr. 

959-1243). 

446.  Extr.  fr,  de  Al  Mansoûrî,  Les  Fatimttes  (H.  307,  Chr.  919)  (A.  A.  668). 


XI,  2. 

Fr.  9064  (Ane.  Supp.  fr.  2503"*)  —  (363  £). 
Extraits  français  d'auteurs  arabes,  II. 

• 

Ff.  1-87  fl.       Extraits  fr.  d'Al  Aïnî,  Les  Ayoubites  (H.  621-676,  Chr.  1224-1277). 
»  Sjh-gih.    (En  blanc), 

>  93-119.      Extraits  fr.  de  Kemâl  al-Dîn,  Histoire  d'Alep  (H.  587-641,  Chr.  1 191- 

1243)  (A.  A.  728). 
t   120-123.     (^^  blanc), 

>  124-269^.  Extraits  fr.  d*lbn  al-Athîr,  Les  Ayoubites  (H.  583-694,  Chr.  1 185-1275). 
»   269^-275.  {En  blanc), 

>  276-329.    Extraits  fr.  de  Maqrîzî,  Histoire  des  Ayoubites  (H.  583-658,  Chr.  1185- 

1239)- 
»   330-337.     (En  blanc), 

»   338-363.    Extraits  fr.  d'Aboûl  Mohâsin,  Les  Ayoubites  (H.  526-648,  Chr.  11 31- 

1250).- 
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XI,  3. 
Fr.  9065  (Ane.  Supp.  fr.  2503  ''')  —  (426  fF.). 

Extraits  arabes^  I. 

(De  la  m«in  de  J.  Schahin,  ainsi  que  les  deux  volumes  suivants). 

Ff.  1.80.  Ibn  al-Athîr,  Kdmil,  Hist.  universelle  (H.  492-687,  Chr.  1098-1288). 

»  81-84.        (En  blanc). 

»  85-231.      Aboû-Schâmâ,  Les  Deux  Jardins  {H.  532-595,  Chr.  1137-1198)  (A.  A.  707). 
»  232-273.    Al-Aïnî,  Djdmi'aUTawdrikh ,  Recueil  de  Chroniques  (H.  6I4-668,  Chr. 

1226-1269)  (S.  A.  757). 
»  274-305.    Moudjtr  al-Din,  0ns  eUDjalil^  Hist.  de  Jérusalem  et  d'Héhron  (H.  490- 

690,  Chr.  1096-1291). 
»   306-346.     Kemdl  al-Dîn,   Histoire   d*Alep   (H.   491-640,   Chr.   1097-1242)   (A. 

A.   728). 

>  347-348.    D.   Berthereau,  Note  sur  TA.  A.  818,  dans  laquelle  il  démontre  que 

VHistoire  des  Atdbecs  anonyme   a  pour  auteur  l'historien  Ibn  al- 

Athtr. 
»   349-375.    Ibn  al-Athîr,  Histoire  des  Atdbecs  (H.  520-569,  Chr.  1166-1173). 
»   376-398.    Aboûl-Fedà,  Annales  (H.  483-688,  Chr.  1090-1289)  (S.  A.  7-50). 
»  399-426.    Al-MaqrÎ2Î,  Kbitat  (H.  567-68^,  Chr.  1171-1290)  (S.  A.  923-924). 

XII. 

Fr.  9066  (Ane.  Supp.  fr.  2503  ")  —  (454  ff.). 

Extraits  arabes,  II. 

Ff.  i-iii.        Ibn  al-Athîr,  Kdmily  Hist.  universelle  (H.  492-690,  Chr,  1098-1291). 
»  1 12-33 ç.    A^oû  Schdmâ,  Les  Deux  Jardins  (H.  581-594,  Chr.  1 185-1 197)  (A.  A. 

707). 
»  336-362.    Hasan  Ibn  Ibrâhîm  (H.  624-678,  Chr.  1 226-1 279)  (A.  A.  [30]). 
»  363-418.    Schihâb  al-Dîn,  Chronique  (H.  542-690,  Chr.  1147-1291)  (A.  a.  642). 
»  419-454.    Aboû'l   Mohâsin,    Hist,  des  Atdbecs  (H.    557-690,   Chr.    1161-1291) 

(A.  A.  662). 

xm. 

Fr.  9067  (Ane.  Supp.  fr.  2503  '')  —  (405  ff.). 

Extraits  arabes,  m. 

Ff.  1-190.        Vie  de  Kelawoûn  (H.  681-689,  Chr.  1282-1290)  (S.  A.  810). 

>  i^b-iia.  {En  blanc). 

>  230-73.     Kemâl  al-Dîn,   Histoire  d'Alep  (H.   491-640,   Chr.    1097-1242)  (A. 

A.  728). 
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Ff.  74-79.        Hommes  illustres  d*Alep  du  môme  auteur  (A.  a.  726). 

80-85^.      Histoire  de  Beyrout  (H.  485-857,  Chr.  1093-1453)  (A.  A.  821). 
85^-86.     Histoire  de  Damas  (H.  528-560,  Chr.  113 3-1 164)  (A.  A.  823). 
86-126.      Ibn  al-Athîr,  Histoire  des  Atdhecs  (H.   507-567,  Chr.   1113-1171)  (A. 

A.  818). 
127-153.     Aboû'1-Fedâ ,  Annales  (H.  491-690,  Chr.  1099-1291). 
154-159.     Djalâl  al-Dîn,  Hist,  d'Egypte  (H.  562-702,  Chr.  1166-1392)  (S.  A.  802). 
1 59-171.     Vie  de  Bibars  (H.  659-673,  Chr.  1260-1274). 
172-182.    Ibn  el  Djauzî,  Chronique  (A.  A.  641). 
183-187.    {En  blanc), 

188-201.    Id.,  Id,  (Ms.  de  Leyde)  (H.  489-517,  Chr.  1095-1123). 
202-203.     {En  blanc), 

204-208.    Al-Nowaïrî,  Chronique  (H.  678-690,  Chr.  1 279-1 291)  (A.  A.  683). 
2io-2i9f   Supplément  de  VHistoire  d'Al-Makln  (H.  659-690,  Chr.  1260-1291)  (A. 

A.  619). 
221-225.    Ibn-Moyassar,  Chronique  (H.  490-553,  Chr.  1098-X158)  (A.  A.  801  a). 
226-270.    El-Maqrîzî ,   Histoire  des  califes  d'Egypte  (Soloûk)  (H.  558-690,    Chr. 

II 62-1 291)  (A.  A.  672). 
271-278.        »     Description  de  V Egypte  et  du  Caire  {Khitat) ,   du   même   auteur 

(H.  550-671,  Chr.  1155-1272)  (S.  A.  923). 
279-355.    Behâ  al-Dîn,  Vie  de  Saladin  (H.  566-589,  Chr.  11 70-1 193). 
357-384.    Histoire  des^ patriarches  d'Alexandrie  ( —  H.  958,  Chr.  1551). 
385-387.    Ibn  Ketîr,  Hist,  d'ÈgypU  (H.  617-696,  Chr.  1220-1296)  (S.  A.  814). 
388-390.    {En  blanc), 

391-394.    Ibn  Zoulak,  Histoire  d'Egypte  (H.  567-696,  Chr.  1171-1296). 
395-404.    Al-Dsahabî,  Annales  (H.  484-662,  Chr.  1091-1263)  (S.  A.  766). 
405.  Hist,  d'Egypte  (H.  680-685,  Chr.  1281-1286)  (S.  A.  838). 

Quelques  notes  de  la  nuln  de  S.  de  Sacy  se  trouvent  écrites  en  marge  de  l'extrait  de  VHistoire  d'Alep. 

L'extrait  de  VHisl.  da  pair,  d'Alexandrie  est  accompagné  d'une  longue  note  du  même  savant,  ff.  362-363, 
renfermant  la  traduction  latine  d'une  dépêche  adressée  par  Saladin  à  ses  lieutenants,  pour  leur  annoncer  la 
conquête  de  Jérusalem. 

Plus  loin  (fif.  366,  368)  se  trouvent  encore  deux  notes  de  la  main  de  S.  de  Sacy. 


XIV,  I. 

Fr.  9068  (Ane.  Supp.  fr.  2503 '4*)  —  (532  S.). 
Extrada  latina  ex  arabicis  scriptoribuSy  I. 

ff.  1-35.  Ibn  al-Athîr,  Kâmily  Histoire  universelle  (H.  490-572,  Chr.  1098-1176). 
36-65.     .  »  »       (H.  573-584,  Chr.  1177-1188). 

66-91.  »  »       (H.  584-587,  Chr.  1 188-1190). 

92-133.  »  »       (H.  587-690,  Chr.  1190-1291). 

134-339.  Aboû  Schâmâ,  Horti  II  (H:  532-597»  ^hr.  1 137-1200)  (A.  A.  707a). 

340-350.  {En  blanc), 

351-478.  Supplementa  ad  Aboû-Schâmâ. 

479-482.  {En  blanc). 

483-508.  Al  Aînî,  Chronica  (H.  624-673,  Chr.  1226-1274)  (S.  A.  757). 

509-532.  Schihâb  al-Dîn,   Chronica  (H.  541-690,  Chr.  1146-1291)  (A.  A.  642). 
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XIV,  2. 

Fr.  9069  (Ane.  Supp.  fr.  2503  *^*)  —  (507  ff.). 

Extrada  latina  ex  arahicis  scriptorihus,  IL 

Ff.  1-59.  Extrada   e   Moudjir   al-Dîn ,   Historia  Jérusalem  (H.  490-^88,  Chr. 

1098-1192)  (S.  A.  783). 
60-152.      txtracta  ex  eodem  (al.  ms.)  (H.  589-690,  Chr.  1193-1291). 
153-243.    Notae  ex  Historia  Halebi  (H.  488-640,  Chr.  1096-1242). 
244-249.    (En  blanc), 
250*260.    Extracta  ex  Historia  Berythi, 

261-300.  »        ex  Ibn  al-Athîr  (H.  502-570,  Chr.  1108-1174). 

301-339.  o        ex  Abujiedae  Annalihus  (H.  491-689,  Chr.  1099-1290). 

340-361  a.       ï>        e  Djemâl  al-DIn,  Hist.  ^gypti  et  Vita  Bihars  (H.  562-673, 

Chr.  1 166-1274). 
362-363.    (En  blanc), 
364-382.    Extracta  ex  Ibn  Djauzi,  Spec,  temporum  (H.  490-532,  Chr.  1098-1 137) 

(A.  A.  641). 
383-391.  ^Extracta  ex  Historia  Nowaïrî  (H.  687-700,  Chr.  1288-1300)  (A.  A.  683). 
392-396.    {En  blanc), 
397-410.    Extracta  e  Continuatione  Elmacini  (H.  659-690,  Chr.  1 260- 1 291)  (A.  A, 

619). 
4 1 1 -4 1 7.    Extracta  ex  Ibn-Moyassar,  Historia  £gypti  (H.  490-5  5  3 ,  Chr.  1098-1 158) 

(A.  a.  801  a). 
418-420.    (En  blanc),    . 

421-482.    Extracta  e  Maqrîzî,  Historia  Kalifarum  ^gypti  {Soloûk)  (H.  558-690, 

Chr.  1162-1291)  (A.  A.  672). 
»  483-499.  »  »  Descriptione  JEgypti  (Khitat)  (H.   509-648,    Chr. 

1115-1250)  (S.  A.  923). 
»   500-502.  »  »  Commentario  geographico, 

»   503-507.  »        e  Keraâl  al-Dîn,  Historia  Halebi  (H.  518-642,  Chr.  11 24-1 244) 

(A.  A.  726). 


XV. 

Fx.  9070  (Ane.  Supp.  fr.  2503  *0  —  (404  pp.). 
Histoire  littéraire  des  croisades. 

Ef.  1-3.  Chronologia   imperatorum  Byzantinorum  ab  Alexio  I  ad  Michaelem 

Palsologum. 
»  4-16.  (Vacant), 

»   17-25.        Byzantinorum  scriptorum  ,   qui  de  Bellis  sacris  scripserunt,  historia 

litteraria  (Notices  intéressantes). 
»   26-32.        (Vacant), 
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Ff-  3)-4>  Notitiae  de  Bellorum  sacrorum  scriptoribus  latinis,  e  Vossio. 

46-48.  (Vacant). 

49-61.  Notitise  aliae  de  iisdem  ex  eodem. 

62-72.  {Vacant), 

73-91.  Bibliographie  des  croisades,  extraite  du  P.  Lelong. 

92-97.  Notices  sur  les  historiens  des  croisades,  tirées  de  VHist,  litt,  de  .la 

France, 

98-104.  (Vacant), 

105-142.  Bibliographie  des  croisades,  extraite  du  P.  Lelong. 

143-148.  (Vacant), 

149-152.  Bibliographie  des  croisades,  extraite  du  P.  Lelong. 
153-162.  »  »  préparée  pour  la  collection  bénédictine. 

163.  Extractum  ex   Hist,  romana  (ad  ann.  1340)  (Muratori,  SS,  RR,  ttal,, 

m.  354). 

165-178.  Index  epistolarum  ad  Bella  sacra  spectantium. 

179.  Excerpta  quaedam  de  Bellis  sacris. 

180-198.  (Vacant), 

199-210.  Catalogue  de  manuscrits  concernant  les  croisades,  extr.  du  P.  Lelong. 

21 1-2 12.  (Vacant). 

213-218.  Notice  sur  les  chroniques  ms.  des  rois  de  France  de  la  bibliothèque 

du  Roi. 
219-220.    (Vacant). 

221-271.    Catalogue  des  imprimés  relatifs  aux  croisades,  extr.  du  P.  Lelong. 

272-288.  (Vacant).  • 

289-297.    Codices   scriptorum   Belli   sacri   (Montfaucon,  BihL  Mmss.  a/ec  ad- 
ditions). 
298-301.  »  »  (Sanderus,  Bihî.  Belgica). 

302-307.  »  »  (f^oy,  litt.  de  deux  Bénédictins). 

308-316.    (Vacant). 

317-329.    Index  epistolarum  ad  Bella  sacra  spectantium  (998-1214). 
530-344.     (Vacant), 

345.  Notices  des  mmss.  de  France  et  d'Italie  concernant  les  croisades. 

345-384.  «  d'Italie,  par  La  Curnc  de  S*'  Palaye. 

385-403.  »  de  France. 

404-414.     (Vacant), 
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B. 


NOUVEAU  RECUEIL 


I. 

Paris,  Bibl.  nat.,  fr.  9071  (Ane.  Supp.  fr.  2503  16  >)  —(315  fF.). 

Miktnges  tirés  de  l'Arabe,  I. 

Ff.  1-34.         Notices  des  manuscrits  arabes  que  Dom  Berthereau  a  compulsés  ;  ces 

notices,  très  intéressantes,  mériteraient  d*être  publiées.  (Ff.  24-29, 
extr.  d'Haython). 

»   34-66.        Observations  sur  V Histoire  de  Saladin,  composée  par  Tabbé  Renaudot. 

»  66-74.        Extraits  des  Dynasties  d'Aboû'I-Faradj ,  traduits  en  français  par  Dom 

Berthereau. 

»  75-123.  La  première  partie  de  la  Géoçraphie  d' Aboû*l-Fedâ ,  traduite  en  fran- 
çaise par  Claude  Bérault  (?).  • 

»   124-207.    Une  partie  des  Annales  d' Aboû*l-Fedâ ,  traduites  par  le  même  (H.  456- 

688,  Chr.  1 063-1 289). 

»  207-239.    Traduction   française  d'une  petite  portion  de  V Histoire  de  Djalal  al- 

Dîn,  ouvrage  composé  par  Al-Ncsâwî  (H.  405-709,  Chr.  1014- 
1309). 

»  240-315.    Une  seconde  traduction  de  V Histoire  des  dynasties,   ouvrage  turc  de 

Hosaïn  Efendi;  voy.  n.®  9050. 


u. 

Fr.  9072  (Ane.  Supp.  fr.  2503  16  >)  —  (257  flf.). 
Mélanges  tirés  de  f  Arabe,  II. 

FI.  1-8.  Extrait  français  de   la   préface  du  Sepher  Joukasiny  ouvrage  hébreu 

ccmposé  par  Abraham  ben  Zaûs  (Zaccut). 

De  récriture  de  Claude  Bérault.    . 

»  9-14.  Traduction  latine  de  cinq  chapitres   de   VHistore  des  Kalifes   d*El- 

Maqrizî  (H.  570-576,  Chr.  1174-1180). 

Cette  pièce  est  de  Técriture  de  Renaudot. 


120  B.  Iftv.  et  descr.  de  manuscrits. 

Ff.  15-30.        Un  cahier   renfermant  plusieurs  pièces,   dont  une  est  la  traduction, 

en  français,  des  passages  du  Soloûk  qui  ont  rapport  à  Bibars  el- 

Bondokdarî  (H.  570582,  Chr.  1174-1186). 
Une  courte  notice  sur  Saladin,  en  français. 
31-35.        Extraits  d*Àboû-Schâmâ  (H.  567-577,  Chr.  1171-1181). 
36-65.        Extraits  des  Annales  d'Egypte  de  Maqrîzî  (H.  558-676,  Chr.  1 162-1 277). 
66-85.  »  »  •  (H.  647-648,  Chr.  II 52-1 153). 

86-191.      Notes  historiques  et  géographiques  sur  V Orient  en  forme  de  dictionnaire  ; 

la  fin  manque. 
192-193.     Le  patriarcat  d* Arménie  (à  Edschmiadzin)  et  les  différentes  maisons 

qui  l'environnent. 
194-201.     Notes  sans  valeur  tirées  d'ouvrages  imprimés  (Longueruana), 
202-204.    Indications  de  mmss.  relatifs  aux  croisades,  par  D.  Berthereau 
205-206.    Description  du  S.  G.  139  (S.  A.  1802),  Chron,  ad  ann.  1277. 
207-208.    Comput  arabe. 
209-216.    Examen  critique  d'une  Histoire  des  croisades  ms.  (celle  qui  forme  les 

n.o»  Fr.  9057-9058). 

218.  Note  sur  les  mmss.  de  Bongars  à  Berne. 

219.  Note  sur  Pierre  Bergeron. 
220-223.    Note  sur  les  caractères  magiques  des  Arabes. 
224-242.    Extraits  français  de  D.  Berthereau  tirés  des  mmss  arabes.  A.  A.  852 

(Ibn  Sabbi^h,  Histoire  des  dou^e  imans)  et  853  (Aboû  Fodhaîl,  Gé- 
néalogie de  Mahomet  et  de  ses  descendants), 
»  243-257.    Notes  sans  valeur  tirées  d'ouvrages  imprimés. 


m. 

■ 

Fr.  9073  (Ane.  Supp.  fr.  2503  16  3)  —  (263  £). 

Epistola  latina^  I. 

Ce  volume  contient  la  copie  de  202  lettres  relatives  aux  croisades  et  rangées 
à  peu  près  chronologiquement  de  1 136  à  121 5.  Ce  nombre  de  202  se  réduit  en 
réalité  à  environ  175  pièces,  car  beaucoup  de  lettres  se  trouvent  avoir  été  copiées 
deux  et  même  trois  et  quatre  fois  dans  des  recueils  différents. 

Elles  sont  empruntées,  sans  variantes  aux  recueils  suivants: 

S.  Bemardus,  Opéra,  éd.  Mabillon,  I. 

Bongars,  I. 

Du  Chesne,  SS.  RR.  Gaîl,  IV,  V. 

Gaîlia  christiana,  II,  IV. 

Labbe»  Concilia  ^  X,  XI. 

Marlot,  Metropolis  Remensis^  II. 

Martène,  Ampliss.  collectio,  I,  II. 

»  Thésaurus  anecd,,  I. 

Muratori,  SS,  RR.  ItaL,  III,  p.  I. 
Pasini,  Catalogus  cod.  Athan.  Taurinensis^  II. 
Rymer,  Fasdera,  I. 
Schannat,  Vindemùe, 
Ughelli ,  Italia  sacra ,  II,  Ul,  IV. 
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En  comparant  un  catalogue  de  lettres  que  nous  a  conservé  le  9070  >  et  qui  s^étend 
à  toutes  les  croisades,  avec  les  copies  du  présent  volume  et  celles  du  suivant,  on 
se  convainc  facilement  que  ces  mss.  renferment  toutes  les  pièces  dont  les  Bénédictins 
avaient  dressé  les  cotes  en  les  rangeant  chronologiquement;  à  Texception  pour- 
tant des  lettres  antérieures  à  1146  qui  devaient  former  un  portefeuille  aujourd'hui 
perdu. 


IV. 
Fr.  9074  (Ane.  Supp.  fr.  2503  «6  4)  —  (251  flf.). 

Episiola  latintây  IL 

Ce   volume   contient  la  copie  Je  195  lettres  relatives  aux  croisades  et  rangées  à 
peu  près  chronologiquement  de  12 16  à  1322. 
Elles  sont  empruntées^  sans  variantes,  aux  recueils  suivants: 

Baluze,  Histoire  de  la  maison  d'Auvergtu. 

Bongars,  I. 

Brandào,  Monarehia  de  Portugal  ^  IV. 

D'Achery,  Spicilegium,  II,  VII. 

Du  Chesne,  SS.  RR,  GalL,  III,  V. 

G  allia  christiatia,  I,  II. 

Labbe,  Con^f'/m^  XI. 

Martène,  Ampliss,  collectio,  I,  IL 

»        Thésaurus  anecd,^  I. 
D.  Morice,  Hist,  de  Bretagne,  I. 
Muratori,  SS.  RR,  Italie,  XII. 

»         Antiq,  Italie,,  lU. 
Rymer,  Fœdtra,  I,  II. 
Schannat,  Vindemia, 
Ughelli,  Italia  sacra,  II,  III. 

Cinq  seulement  sont  données  sans  renvoi  à  une  source  imprimée:  elles  étaient 
vraisemblablement  inédites  au  siècle  dernier  ;  je  doute  qu'elles  le  soient  encore 
toutes,  mais  je  n*ai  pu  encore  m'en  assurer  complètement.  Ce  sont  d'ailleurs  des 
pièces  locales  de  peu  d'importance. 

V. 
Fr.  9075  (Ane.  Supp.  fr.  2503  16  $)  —  (241  ff.). 

Extrada  latina,  I. 

Ff.  I.  Notice  sur  le  cod.  Paris.,  lat.  17801  (Nav.  21),  Wilh.  Tyrius,  Hist, 

Belli  sacri;  donné   à   l'abbaye   de   Barbeaux  par  Anseau,  év.  de 
Meaux,  1207  (Xlir  s.,  272  ff.). 
»  2.  Note  de  demande  des  Carmes  aux  Bénédictins  de  S.  Germain  des  Prés. 

»   3.  Extracta  e  Chron,  Andegavensi  {100^ 

1092).  Martène,  Th.  A.,  III,  1380. 


122  B.  Inv.  et  descr.  de  tnaniiscriis, 

Ff.  4.  Extrada  e  Johanne  Iperio  (1085,  Pèl. 

de  Roberi-le-Fr.).  Martènc,  Th.  A,,  lll,  588. 

5.  »         ex    Anonymo    Casinensi 

(1000-11 92).  Mùratori,  V,  55. 

6-53.  Bernardus  Thesaurarius,  a  Fr.  Pip- 

pino    latine    versus  ;   prxf. ,   cap. 
I-CVIII.  *  VII,  659. 

54-60.        Extra cta  e  Gaufrido  Vossiensî  (1095- 

1182).  Labbe,  Bibl,  mmss.,  11^  280, 

61-74.        Extraits  de  V  Istoria  impériale  de  Ri- 

cobaldo . (Bojardo)  (1095-1187).  Muratorî,  IX,  331-382.        ^ 

75-76.        Extrada  e  Roraualdo  Salernitano.  »  VII,  177. 

77.  ^        e  Chron,  S,  Laurentij  Léo- 

diensis  (109 5-1 307).  Martène,  A.  C,  IV,  I048t 

78-88.  *        ex  Andréa  Dandulo   (1095- 

1206).  Mùratori,  XIT,  252-334. 

89-101.  *        e  Radulphi  Coggeshale,  Chr, 

Anglicano  (1095-1200).       Martène,  A.  C,  IIP,  801. 
102.  »        e  Chron,  Fossa  Nova  (1095- 

1217).  Mùratori,  VII,  853. 

103-106.    Mémoire    en  italien  sur   la   partici- 
pation (fabuleuse)  des  Siennois  à  la 
i,^  f  à  la  3.«  et  à  la  5.^  croisade 
diaprés  Buondono  de  Buondone  el^ 
Bisdomiri. 

Ce  mémoire  avait  été  envoyé  par  le  cha- 
noine Pecci,  auteur  d*unc  histoire  de  l'é- 
glise de  Sienne.  Le  titre  est  dans  le  9070, 
f.  174. 

107-109.    Extracta  e  Sicardo  Cremonensi  (1094- 

II 15).  Mùratori,  VII,  585, 

iio-m.         »        e  Galvaneo  Flamma  (1095- 

1249).  »  XI,  531. 

112-115.         »         c  Chron,  S,  Medardi  Suessio- 

nensis  (1095-1255).  D'Achery,  II,  786. 

116.  »        ex  Annalihus   Novesiensibus 

(1096-1308).  Martène,  A.  C,  IV,  559. 

1 17-120.         »        e    Johanne    Iperio    (1095- 

iioo).  »         Th.  An.f  III,  593. 

121 -125.         »        e  Landulpho  Juniore  (1099- 

II 10).  Mùratori,  V,  472-488. 

126- 127  a.  Extraits    de    Ricordano    Malespini 

(1095-1217).  »  VIII,  879. 

127^-128.        »        de  Giovanni  Villani  (1200- 

121 5).  »  XIII,  152. 

129-132.    Extracta  e  Jacobi  de  Voragine,  Chro- 

nico  (1099-1195).  »  IX,  3. 

133-138.         ^        e  Roberto  de  Monte  {App, 

ad  Sigeh,)  (1100-1157).        Guibertus   Novig.  Opéra,   éd. 

d'Achery,  pp.  743-776. 
139-156.         »         e   Caffari   Annalihus  (iioo- 

1272).  Mùratori,  VI,  247. 
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iiU- 


Ff.  157.         Extracta  ex  App,  ad  Gaufredum  Ma- 

laterrcm  (i  100-1248).  Muratori,  V,  603. 

e  Johanne  Iperio  (iioi).  Martène,  Th,  A,,  III,  598. 

e  Sicardo  Cremonensi  (i no- 
uas). Muratori,  VII,  586. 
e  Johanne  Iperio  (11 18).         Martène,  Th,  An.,  III,  613. 
e  Chron,    Turonensi   (looo- 

1187).  »        A.  C,  V,  992. 

ex  Historia  Villarùnsi  (  1 224) .  >         Th,  An.,  III,  1 3 1 8 . 

e  Johanne  Iperio  (1201).  ^  »        »     68$. 

^  (1131-114S).       »  »        »     632,641. 

ex  App.  ad  Sigehertum  (1146),    Labbe^  N.  Bïbl,  I,  390. 
e  Chron,  S,  Columha  (1139- 

1145).  Martène,  Th,  A.,  III,  1449. 

ex  Ottonis  Frisingensis  Chron. 

(1099-1145).  Miratori,  VI,  866-910. 

e    Lamberto    Parvo    (1146- 

1228).  Martène,  A.  C,  V,  i. 

e  Lamberto  Ardensi  (1146- 

II 76).  Ludewig,  Rel.  ms.,  VIII. 

ex  Ottone  de  S.  Blasio  (i  146- 

1209).  Muratori,  VI,  86$-qio. 

e  Johanne  Iperio  (i  146- 1 147).    Martène,  Th.  A.,  III^  642. 
ex  Historia  Novientensi  (  1 146- 

1151). 
e  Primordiis  mon.  Calmosia- 
amis. 
194-195  a.  yita  S.  Franconis. 
195  a.        Charta  Theobaldi  Blesensis  (1148). 
1 9  5  a  et  ^.       >       Clerambaldi  de  Noeriis  (  1 1 89). 
196-203.    Extracta  ex   Ottone  Frisingensi ,  De 

gestis  Frid,   imp»  (1146- 

1162).  Muratori,  VI,  664,  668-692. 

»        eGodefridoViterbiensi(ii5i).        >         VII,  454. 
»         e    Chron,    Elnonensi  (1153- 

1187).  Martène,  Th.  An.,  III,  1390. 

»        e  Raul  Mediolanensi  (1160).    Muratori,  VI,  1183. 

>  e  Ptolomeo  Lucensi  (1160- 
1228).  »  XV,  1087. 

>  ex  ejusdem  Annalibus   hrev. 
(1092-1200).  »  >     1257. 

>  c  Johanne  Iperio  (1167).  Martène,  Th,  An.,  III,  651. 
»        ex     Auctario     Aquidnctino 

(1165-1185). 
»        e  Johanne  Iperio  (11 81).  Martène,  Th.  An,,  III,  6$i. 

Exceptio  s,    Crucis    Grandimontensis 

(1179).  ^<»'''  ^^'t  II»  649* 

215-217.    Excerpta    e    Breviario    hist.  Pisana 

(i  100-1262).  Muratori,  VI,  163. 

218-220.    Anonymus  Suessionensis.  Cod.  Par.,  lat.  8898,  ff.  211-214 

Ex  Ohituario  Suessionensi,  d  » 


158-159. 
160-161. 

162. 
163-164. 

165. 
166. 

167-168. 
169  a. 
1690-169  2>. 

170. 

171-175. 

176-179. 

180-190. 

191-192. 
193  a. 

193^- 


» 
» 

» 


» 

» 
» 


»  1194. 

»  1533- 

9  1230. 

»  1242. 


204. 
205. 

206-207, 
208. 

209. 

210. 
211. 

212. 
213. 


221. 


222-225.    Extracta  e  Johanne  Iperio  (il  87-1 189).    Martène,  T^.i^n.,  III,  669-673. 
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Ff.  226. 

»  227. 

*  228. 

»  229. 
»  230. 


>  231-233. 
»  234-237. 

>  238-241. 


Extrada  e  Gestis  archiep,  Trevirensium 

(1187).  Mariène,  A,  C,  IV,  222. 

»        e  Metnoriali  potest,  Reggien- 

sium  (i  187-1207).  Muràtori,  VIII,  1071-1084. 

Epistola  Robert! ,  patr.  Hierosolymî- 

tani  (1244).  >  »       III 3. 

Notitia  de  Francisco  Pippino. 
Extraçta  ex  Andréa  Dei  (12 18-1250).    Muràtori,  XV,  20-27. 

»        eJohanneIperio(ii 88-1 189).    Martène,  Th.An,,  III,  674-675. 


ex     Auctario     AquicincHno 

(i  185-1225). 
e  Chronico  Turonensi  (iiZ'^ 

II 97). 


Q) 
Martène,  A,  C,  V,  994. 


VI. 


Fr.  9076  (Ane.  Supp.  fr.  260316^)  —  (208  flf.). 

Extrada  latina^  IL 


Ff.  1-4. 
5-6. 

7- 
8-10. 

11-12. 
13- 

14-19. 
20. 

21. 

22  a. 

22  a  et  h. 

24  a  et  h, 
25-28. 


Ext 


acta  e  Johanne  Iperîo  (1190* 

1192). 
e  Ricardo  de  S.  Germano 

II90-I2I7). 
ex  Annaîibus  Mutinensi- 

bus  (1191-1291). 
e  Laurentio  Bonincontrio 

(1096). 

e     Wilhelmo     Godello 

(1094-1170). 
e    Roberto     de     Monte 
(II 58-1 169). 

ex  eodem  (1129-1184). 
e  Chron,  S,  Pétri  Cata- 

launensis  (1095-1167). 
e  Chron,  S,  Aîbini  Andeg, 

(1095-1190). 
e    Chron,   S,   Aîichaelis 

(1095-1147). 
e    Ricardo     Cluniacensi 

(1095-1 192). 
e  Gaufrido  Vosiensi  (i  1 59- 

1192). 
e   Chron.    S,   Pétri  vivi 

(1095-1179). 
e   Chron.    Turon.   (1197- 

1226). 


Martène,  Th.  An.^  III,  675-679. 

Muràtori,  VII,  968-984. 

»  XI,  55-73. 

Lami,  Delicia,  V,  72,  75,  78, 
84  et  s. 


Guibertus    Nov. ,    Opéra ,   éd. 

d*Achery,  776-789. 
Ibid.,  754,  765,  776,  790  et  s. 

Labbe,  Bibl.  ms.,  I,  296. 


275. 


(?) 


Martène,  A.  C,  V,  11 68. 
Labbe^  BibL  mmss.,  II,  280. 
D*Achery,  Spic ,  U,  735. 
Martène,  A.  C,  V.  1036-1056. 
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Ff.  29-3S. 
56//. 
36  ^. 

37. 

38.  . 
39-41. 

42-4  S- 
46. 

47. 
48-49. 

SO. 

Si-54. 

55. 

56-57- 

58-59- 
60-61. 

62. 

63. 

64. 

65-77- 
78-79- 

80-83. 

84-85. 

86. 
87-89  fl. 

89  a  et  ^. 

90  a. 

90a  et  h. 


Extracta  e  Chron,  Stro^xiano  (1095- 

1194). 
c  Chron,  Remensi  (1096- 

II 90). 
e  Chron.  hrevi  Autissiodo- 

rensi  (1148-1190). 
e  Ricobaldi  Ferrariensis 

Hist.  imp.  (1096-1249). 
ex  ejusdem   HisL  pontif, 

(i  080-1 272). 
e  Johanne  Iperio  (1196- 

1198). 
e  Vita  Innoc,  III. 
e   Conrado    Moguntiaco 

(i  198-1200). 
De  suhventione  Terra  S.  (1202). 
Extracta  e  Johanne  Iperio  (1202- 

1203). 
e    Gestis    Trevir,   arch. 

(1204). 
e  Johanne  Iperio  (1204- 

1211). 
e    Ge^îs    Trevir.    arch. 

(1212). 
ex   Hist.   Astensi  (1212- 

1222). 
e  Johanne  Iperio  (121 5). 
e    Monacho    Patavino 

(12 17-12  50). 
e  Narratione  mortis  Otbo^ 

nis  IF. 
e  Chron.  Britannico  (1218- 

1236). 


Ge 

Ex 


(?) 
Labbe,  Bihl.  ms.,  I,  360. 


405 


Muratori,  IX,  99. 


e  Johanne  Iperio  (121 8). 
ta  Obsidionis  Damiaia. 
racta    ex    Historia    Ficoniensi 

(1218). 
e  Johanne  Iperio  (1221- 

1225). 
c    Chronico    Erfordensi 

(1217-1251). 
e  Johanne  Iperio. 
e  Chron.  Andrensi  (1180- 

1231). 
e  Chr,  S.  I^lorenHi  {1040- 

1202). 
c  Bernardo  Itierii  (1180- 

1214). 

e  Chr.  S.  Benigni  Divion. 
(1060-1223). 


»  »     176-181. 

Martène,  Th.  An.,  III,  680-681. 
Muratori,  III,  486-502. 

SS.  RR.  Germ.  (1531),  591. 
Du  Chesne,  V,  756-763. 

Martène,  Th.  An.,  III,  685-687. 

»        A,  C,  IV,  228. 

»        Th.  An.,  m,  687-692. 

»        A.  C,  IV,  239-242. 

Pasini^ Cat.ms.  Taur., II,  347-349. 
Martène,  Th.  An.,  III,  698. 

Muratori,  VIII,  733. 

Martène,  Th.  An.,  III,  1375. 

D.  Morice,  Hist.  de  Bret.,  pr., 

I,  Ï07. 
Martène,  Th.  An.,  III,  732. 
Muratori,  VIII,  1084. 

Martène,  A.  C,  VI,  303. 

»         Th.  An.,  III,  704-710. 

Schannat,  Vindetnia. 
Martène,  Th.  An.,  III,  707. 

D'Achery,  Sp.,  IX,  375. 

Martène,- i4.  C,  V,  1142. 

Paris,  Lat.  12763,  ff.  272,  274, 
274,  288. 

Labbe,  Bihl.  ms.,  l,  294. 
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Ff.  91. 
92. 
93. 


94. 
95. 


96-98. 


•  99. 

»    100. 

»   101-1055. 

»  106  fl  et  t. 

»  107. 

»  108-111. 

»   112113. 

»  114. 

»  11S-119. 

Il  120-128. 

129. 


» 

130. 

» 

I3I-I32. 

» 

133. 

» 

133^" 

» 

134-137. 

* 

138. 

» 

139-148. 

* 

149-152. 

» 

151. 

» 

153a. 

» 

153^. 

> 

154. 

*  Cottcilium  Romanum,  1234. 
»  Narbonense,  1235. 

Extrada   e   Chronico  Panispontis 
(1239-1272). 


e  Johanne  Iperio  (1239). 
e  Gestis   Trevir,  archiep. 

(1241). 
e  Johanne  Iperio  (1241- 

1243). 
e  Chron,  Fiscanensi  {îo^^ 

1245). 
e  Gesits   Trevir.  archiep, 

(1248-1274). 

ex   Andréa    Aquicinctino 

(1085-1248). 

e    Chronico   Andegavensi 

(1095-1200). 
e  Qironico  Lyremi  (11^ 

1248). 
e  Johanne  Iperio  (1248- 

1254).  , 

e  Chronico  Senonensi  (1234- 

1254). 
e  Gestis   Trevir.  archiep, 

(i  256-1260). 
e  Johanne  Iperio   (1260- 

1268). 
e    Chronica    Girardi    de 

Fracheto  (1080-1264). 


Extrait  d^une  Chroniqtu  allant  de 

la  prise  de  Troie  à  Philippe-le- 

Hardy  (1080-1x90). 

Extracta  e  Saba  Malaspina  (1270). 

»        e    Computationibus   Joh. 

Rufi  (1270-1273). 

>  e  Johanne  Iperio  (1270). 
»         e  Chr.  Britannico  (  1 27 1  ). 

>  e  Johanne  Iperio  (1271). 
Guillelrous  Tripolitanus. 
Humbertus  de  Romanis. 
Extracta  e  Johanne  Iperio  (1275- 

1277). 
Epistola    Edwardi,  Angliae  régis. 

(1277). 
Extracta  e  Chronico  S.  Vincentii 
Met.  (109  5- 1279). 
»         e  Chron.   Kemperlegiensi 

(1106-1269). 
>         ex  Historia  Sicula  (1282). 


Labbe,  Conc.y  W,  480. 
»  »        »     4^.9. 

Morice ,  Hist.  de  Br. ,  pr. ,  I, 

ÏS3. 
Martène,  Th.  An.,  III,  719. 

»        A.  C,  IV,  247. 

»         Th.  An.,  III,  720-724. 

Labbe,  Bibl.  ms.,  I,  325. 

Martène,  A.  C,  IV,  333-336. 

Par.,  B.  N.,  Colb.  3863  (6183  f. 
ff.  56  «.67  *). 

Labbe,  Bibl  ms.,  I,  286. 

Martène,  Th.  An  ^111, 143  2-143  3. 

»  »         »    724-728. 

D'Achery,  Sp.,  II,  624. 

Martène,  A.  C,  IV,  333. 

»         Th.  An.,  III,  733-747. 

P.,  B.  N.,  Colb.  663  5  (lat.  5040) 
ff.  192,  193,  200*  et  s. 


(Coislin,  1881,?). 
Muratori,  VIII,  869. 

Morice,  Hist.  de  Bret.,  I,  1007. 
Martène,  Th.  An.,  III,  748. 
Morice,  Hist,  de  Bret.y  I,  6. 
Martène,  Th.  An.,  III,  749-763. 
Du  Chesne,  V,  432-455. 
Martène,  A.  C,  VII,  171. 

»        Th.An.,l\l,  753-772. 

Justel,  Maison  d* Auvergne,  503. 

Labbe,  Bibl.  ms.^  I,  345. 

Baluze,  Mise,  I,  540. 
Muratori,  VIII,  743. 
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Ff.  155.  Extracta  e  Johanne  Iperio  (1287- 

1288).  Marlène,  Th,  An.,  III,  769. 

I  $6-1 59.  »        e  Bartholomaeo  de  Neo- 

castro  (1288-1289).  Muratori,  XIII,  1151-1167. 

x6o-i,  164-5.       *        ^  Gestis,  Trevir.  arcbiep. 

(1188-1291).  Martène,  A,  C.,.IV,  352. 

162-163.  >        e  Johanne  Iperio  (1290).  >         Th.  An.,  III,  770-772. 

i66a  et  ^.  >        e  Chron,  comitum  Piciavia 

(1x47-1270).  »        A.  C,  V,  1147. 

i66^.  ^        e  Chron,  Ruyensi  (1116- 

1270).  (?) 

167.  »         e  Chron.   hrevi    S.  Dio-  (?) 

nysij  (1099-1201). 
169.  *     Nota  de  expugnatioM  Accon{ii()0).    Marte ue,  Th.  An.,  III,  praef. 

168-180.  Excidium  Acconis  (1291).  »         A.  C,  V.,  757-784. 

181-182.         Extracta  e  Johanne  Iperio  (1291).  »         Th.  An.,  III,  769. 

183-188.        *      »         e    Gestis    Trevirorum 

(1261-1299).  »         A.  C,  IV,  364. 

189-190.  *        ex   Historia    Romana 

(1339).  Muratori,  Ant,  It.,  III,  320. 

1 9  j- 1 94.  »        e  Gestis  Innoe,  III  ( 1 200- 

1205).  »         III. 

194-202.  Tractatus  de  exp.  C.  P.  (1453)-        Martène,  A.  C,  V,  785. 

203.  Extracta    e    Chronico    Parmensi 

(1096-1271).  Muratori,  IX,  757. 

204.  Note  sans  valeur. 

205.  (Vacant). 

206.  HjXx.tTiAnnaUhusCasenat.  (1^00).  >        XIV,  206. 
207-208.         Notes  sans  valeur. 


VIL 

Fr.  9077  (Ane.  Supp.  fr.  2203167)  —  (302  ff.). 

Gesta  Dei  per  Francos^  I. 

Ff.  1-28.  Feuilles  liminaires  de  Bongars,  I,  sans  annotations. 

»  29-43.        Gesta  Francorum  ;  préparé  pour  Timpression ,  sans  notes  ni  variantes, 

mais  divisé  en  96  chapitres,  avec  sommaires  ajoutés  à  la  main. 

>  44.  Lettre  de  D.  Maillefcr  à  Dom  (?),  lui  envoyant  les  variantes  de  Ro- 

bert-le-Moine  sur  deux  mmss.  de  S.  Rémi  de  Reims,  avec  annota- 
tions de  Dom  (?). 

»  45.  Nota  de  Roberto  Monacho ,    et  notice  sur  le  cod.  Par.,  Reg.  10504^6 

(auj.  lat.  5508). 

»  46-5^.        Variantes  des  deux  mmss.  de  S.  Remy  pour  Robertus  Monachus. 

»   57-58.  »        du  Par.,  lat.  5129  » 

»   59-61.  ^  »  SS07  » 

>  62.  >  »  5508  > 

»  63-88.        Robertus  Monachus,  préparé  pour  Timpression  avec  variantes  tirées 

des  collations  précédentes. 


r^»^  ■*jmÊmtmKIÊ^f''''^!'9ÊÊ^K^ÊÊK^ÊKKÊm^mmmi^Êmmmm^mtr'mmimmmKmmÊ'iVÊmmmK^mKmiKmmKP^^rm9^r^vr' 
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89-101.      Variantes  de  Baldricus  Dolensîs  sur  le  Par.,  lai.  5513. 

1 01-10 3.  *        de  VAddttio  ad  Baldricum  » 

104-106.    (Vacant), 

107-13$.  Baldricus  Dolensis,  préparé  pour  Timpression ;  pas  de  variantes:  di- 
vision en  chapitres  et  sommaires  ajoutés  à  k  main, 

136.         .  Variantes  de  Raimundus  de  Agilers  sur  le  Par.,  lat.  551 1. 

137-143.  ^  »  •         »  »  5132,    (Morceau 

entier  ajouté). 

144.  Poème  tiré  du  même  manuscrit:  «  Jérusalem^  Itttare  ». 

145-146.    Variantes  à  Raimundus  de  Agilers  sur  le  Par.,  lat.  5132  (suite). 

147-149.  »  »  »  »  51 31* 

150-153.  »  »  »  »  5131. 

154-176.  Raimundus  de  Agilers,  préparé  pour  l'impression,  sans  variantes, 
mais  divisé  en  96  chapitres,  avec  sommaires  ajoutés  à  la  main. 

177.  Notice   sur   les  mmss.  Par.,  lat.  5428,  et  Rome,  Ottob.  G.,  III,  19 

(Albert  d'Aix). 

178.  Tabula  Alberti  Aquensis. 

179.  Notulœ  de  Alberto  Aquensi. 

180-205.    Historia  Nicana  veî  Antiochena  (fF.  5-30). 

206-303.  Albertus  Aquensis,  préparé  pour  Pimpression ,  divisé  en  sous-cha- 
pitres, avec  sommaires  ajoutés  à  la  main. 


VIII. 

Fr.  9078  (Ane.  Supp.  fr.  2503168)  —  (202  ff.). 

Gesta  Dei  per  Francos,  II. 

Ff.  1-24.  Collation  d'Albert  d'Aix  sur  le  Par.,  lat.  5128. 

»  25-26.        (Vacant). 

»  27-56.        Fulcherius  Carnotensîs,  extr.  de  Bongars,  sans  variantes,  sommaires 

ajoutés  en  marge. 

>  57.  Prologus  Fulcherij,  e  codice  San  German.  (Lat.  12985)  (^^^a^tène,  Th, 

An.y  I,  364). 

»  58.  Notae  de  Fulcherio. 

»  59.  Prologus  Fulcherii  (2  copies).  , 

»  60-65.  Collation  de  Fulcherius  sur  le  ms.  S.  Germ.  1080  (auj.  Lat.  12985). 

»  66-69.  (Vacant), 

>  70-73  a.  Collation  de  Fulcherius  sur  le  ms.  Par.^  lat.  51 31. 
»  73  j.  >  ^  »  »  5131  ^ 

»  74-75.        Lettre  de   Dom   Queinsert   à  D.  Berthereau  sur  les  mmss.  de  Mar- 

chiennes. 
»  76-77.  ^       du  même   au   même   sur   les  mmss.  de  Toumay  relatifs  aux 

croisades  (1775). 

>  78-79.  »       du    même    au    même    annonçant   l'envoi    de   copias    faites   à 

Tournay  et  à  Marchiennes  (1775). 

>  80-86.        Epistola   s,    Ludoviciy    Accon,,   aug.    1250   (S.   Martin  de   Tournay) 

(Bongars,  I,  X196). 
»   87.89.        (Vacant), 
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Ff.  90-91,        Epist.  AimeFici  Aniiochcni  (Marchiennes-Douai  838). 
»  92-93.        Collation  de  Bartolfus  sur  le  ms.  de  Marchiennes  (Douai  838). 
»  94-105.  >         de  Fulcherius  »  »  » 

^   106-107.     {Vacant), 

»   108.  3.*  copie  du  Prologus  Fulcherij  (Marchiennes-Douai  838). 

»   109- 121.    Gauterius  cancellarius ,   extr.  de  Bongars,  sans  variantes;  sommaires 

ajoutés  en  marge, 
»   1 22-123.    Collation  du  même  sur  le  ms.  Par.,  lat.  51 31. 
»   124-170.    GuibertuS)   extr.   de    Bongars,  sans  variantes;  sommaires  ajoutés  en 

marge. 
»   I7i-i88a.  Bartolfus^   extr.  de   Bongars,   sans  variantes;  sommaires  ajoutés  en 

marge. 
»   188 (-202.  Lisiardus   Turonensis,  extr.  de   Bongars,  sans  variantes;  scramaircs 

ajoutés  en  marge. 


IX. 

Fr.  9079  (Ane.  Supp.  fr.  2503169)  —  (306  fF.). 

Gesta  Dei  per  Francos ,  III. 

Ff.  1-207.  Guillelmus  Tyrius,  extr.  de  Bongars,  variantes  sur  le  ms.  de  Na- 

varre (Par.,  lat.  17801);  sommaires  ajoutés  en  marge. 

»  208-241.        Jacobus  Vitriacensis,  Lih^r  /,  extr.  de  Bongars,  avec  les  variantes 

des  mmss.  Par.,  lat.  644,  4963  B,  S.  Vict.  574  et  Sorb.  897 
(auj.  lat  14703  et  16079). 

»  241-252^.      Pseudo-Jacobus   Vitr.    {Reîatio  patriarcha) ^  extr.  de  Bongars,  avec 

les  variantes  du  ms.  de  Sorb.  897  (auj.  lat.  16079). 

«  253^-254(7.    Epistola  Jacobi  Vitr.,  extr.  de  Bongars,  sans  annotations. 

»   2)4^-265,      Itinerarium  Ricardi  >  » 

»  266-271.        Canonisatio  s.  Ludovici ,  extr.  de  Bongars,  sans  annotations. 

»  272-290.        Collation  de  Sanutus  sur  le  ms.  de  Marchiennes  (auj.  Valenciennes, 

505) ,  par  Dom  Queinsert. 

»  291-295.        (Vacant), 

»  296-304.        Tables  du  tome  IV  de  Du  Chesne. 


X. 

Fr.  9080  (Ane.  Supp.  fr.  2503  16  «o)  _  258  ff. 

Chronica  latina  de  Bellis  sacris, 

Fr,  1-20.  Pétri  Tudebodi,  Hist.  de  Hieros.  itinere^  texte  imprimé  de  Du  Chesne, 

IV,  777-815,  sans  variantes,  avec  quelques  nouveaux  sommaires  de 
la  main  de  Dom  Berthereau. 
»  21-22.         Avis  du    même  au  compositeur  pour  imprimer  VHistoria  BeUi  sacri 

à  longues  lignes,  et,  en-dessous  Tudebode  et  les  Gesta  sur  deux  co- 
lonnes en  plus  petits  caractères. 

Archives  de  V Orient  latin.  H,   1882.  V 
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travail  a  deaiandé  un  temps  et  une  peine  tout  à  fait  hors  de  pro- 
portion avec  le  résultat  obtenu  ;  de  l'autre  ce  résultat  est  loin  d'  être 
satisfiûsant. 

Cette  double  déception  tient  à  une  cause  dont  il  convient  de  dire 
quelques  mots. 

L*  immense  dépôt  de  manuscrits  qui  forme  l'un  des  départements 
de  la  Bibliothèque  Nationale  se  divise  en  un  grand  nombre  de  sec- 
tions: les  catalogues,  soit  imprimés,  soit  manuscrits,  de  ces  diverses 
sections  sont  loin  de  se  trouver  au  même  degré  d'avancement.  Tandis 
que  certains  fonds,  peu  considérables  par  le  nombre  des  volumes, 
jouissent,  comme  le  fonds  espagnol  ou  le  fonds  syriaque,  d' inven- 
taires imprimés,  qui  peuvent  être  considérés  comme  de  véritables 
modèles,  d'autres  fonds  bien  auirenrent  importants,  comme  le  supplé- 
ment grec  et  le  fonds  français  (du  n.°  5941  à  la  fin)  n'ont  que  des 
semblants  d'inventaires  manuscrits.  Aussi ,  dans  Timpossibilité  absolue 
de  voir  l'un  après  l'autre  les  milliers  de  manuscrits  qui  pouvaient 
contenir  des  textes  intéressants  pour  nous,  il  a  fallu  recourir  à  des 
moyens  détournés,  et ,  dans  bien  des  cas ,  se  contenter  d' indica- 
tions vagues:  de  là  cette  grande  dépense  de  temps  et  cette  incerti- 
tude finale  dont  je  parlais  tout  à  l'heure. 

Je  m'  empresse  d'ajouter  que,  sans  le  patronage  bienveillant  de  l'é- 
minent  administrateur  de  la  Bibliothèque  Nationale,  sans  le  concours 
désintéressé  des  savants  employés  du  département  des  manuscrits,  il 
eût  fallu  renoncer  à  atteindre  même  ce  résultat  insuffisant. 

M.  L.  Delisle  a  bien  voulu  se  dessaisir  des  fiches  de  la  suite,  en- 
core inédite,  de  son  Inventaire  du  fonds  français  :  MM.  Deprez,  Zoten- 
berg,  Gaston  Raynaud  \  avec  une  patience  qui,  pendant  de.  longs 
mois,  ne  s'est  jamais  démentie ,  ont  collaboré  à  un  travail  qui  con- 
sistait surtout  à  retrouver,  sous  leurs  numéros  actuels,  d' innombrables 
indications,  tirées  d'anciens  dépouillements. 

Enfin  M.  Ulysse  Robert,  pour  les  fonds  latins  et  français,  et  M. 
Omont,  pour  les  fonds  grecs,  ont  bien  voulu  accomplir  la  tâche  in- 
grate de  relever  exactement  dans  les  manuscrits  eux-mêmes  les  folios 
extrêmes  de  chaque  texte ,  indication  qui  manquait  dans  presque  tous 
les  catalogues  des  fonds  *. 

A  l'Arsenal,  les  manuscrits  les  plus  importants  ont  été  examinés  et 
dépouillés  pour  le  présent  travail. 


t  M.  R,iynaud  a  donné  également  toutes  les  indi-  2  II  y  i»  encore  à  faire,  à    la   Bibliothèque    Natio- 

c^itioas  relatives  aux  chansons  des  trouvères:  un  re- ^  nalc,  le  dépouillement    des    innombrables    fiches    qui 

levé    semblable   a  été  fait,  pour  les  troubadours,    par  contiennent,  par  ordre  chronologique,   les   cotes    des 

M.  Paul    Meycr.  Ces  deux  séries  d'indications    n'ont  chartes  et  les  pièces    diplomatiques    classées    ou    co- 

pu  être  insérées  ici  qj'en  bloc  :  elles  seront  utilisées  piées  dans  les  volumes  de  Recueils  :  ce  dépouillement 

autrement  et  compljtement   dans  un  travail  spécial.  sera  l'objet  d'une  publication  ultérieure. 
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A  la  bibliothèque  Mazarine,  M.  Auguste  Molinier,  qui  rédige  en 
ce  moment  le  catalogue  général  de  ce  dépôt,  a  extrait  de  sqs  fiches 
tout  ce  qui  pouvait  intéresser  l'Orient  Latin. 

A  la  bibliothèque  de  Sainte-Geneviève  règne  un  désordre  complet: 
le  catalogue  des  manuscrits  aussi  bien  que  leur  état  extérieur  sont 
tout  à  fait  indignes  d'une  des  plus  grandes  bibliothèques  de  Paris: 
dans  de  semblables  conditions  le  travail  de  récolement  était  difficile, 
celui  d'examen  souvent  impossible,  et  le  résultat  final  incertain  ou 
négatif. 

Les  Archives  Nationales  n'ont  été  l'objet  que  d'un  examen  partiel, 
portant  seulement  sur  les  fonds  que  leurs  rubriques  désignaient  for- 
cément aux  premières  investigations.  Mais  bien  d\'iutres  parties  du 
dépôt  contiennent  des  pièces  isolées,  pouvant  se  rattacher  à  nos  étu- 
des; les  rechercher  une  à  une  était  impraticable. 

Les  Archives  du  ministère  des  Affaires  étrangères ,  grâce  à  M. 
Hanotaux,  et  la  Bibliothèque  des  Langues  Orientales  ont  donné  des 
indications  utiles. 

Les  Archives  des  Ministères  de  la  Guerre  et  de  la  Marine,  les  Biblio 
thèques  de  l'Université,  des  Écoles  de  Droit  et   de  Médecine,  n'ont 
rien  fourni. 

Enfin  on  n'a  trouvé  de  manuscrits  à  noter  que  dans  un  petit  nombre 
de  bibliothèques  privées  —  celles  qui  contiennent,  en  France,  des 
textes  intéressant  l'Orient  Latin,  se  trouvant  presque  toutes  dans  des 
châteaux  de  province  '. 

Le  prochain  volume  des  Archives  de  VOrient  latin  contiendra  la  se- 
conde partie  du  présent  travail:  France, 'Départements.  Viendront  en- 
suite la  Belgique  et  la  Suisse;  puis  le  reste  de  l'Europe  sera  peu  à 
peu  passé  en  revue. 


3  Une  grande  partie  des  recherches  nécessitées  par         qui  s'est  chargé  également  de  le  soumettre  i  une  ré- 
le  présent  travail  a  été  faite  par  M.  Charles  Kouler,         vision  générale. 
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XV 
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XIV 
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XV 
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2342  . 

»   > 
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XIV 
XIII 
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XV 
XIV 

»  66-83" 

>  II8-I27. 
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>  136-179. 

Provinciale. 

Jacobus  Vitriacensis ,  Historia  Orientalis, 

lib.  I  et  IL 
Carmen:  «  Jérusalem  mirabilis  ». 
Epistoîa   Theodosij ,    Hierosolymitanî  pa- 

triarchae  adlgnatium,  CP^patriarcham^ 

(869)  latine  versa. 
Mîircus  Paulus ,  Itinerarium ,  a  Francisco 

Pippino  translatum. 
Epistoîa    Presbyteri    Johannis    ad    Fride^ 

ri  eu  m  I. 
Jacobus  Vitriacensis  ,  Historia  Orientalis , 

lib.  I. 
Epistoîa    presbyteri   ad  imperatorem    Sar- 

racenorum. 
S.  Hicronymus,  Epitaphium  Paula, 
Monachus,  patr.  Hieros. ,  Relatio  ad  Inno- 

centium  IIL 
Translatio  s.  Nicolai. 

Epistoîa  Paschalis  II  (dec.  1099)  (Jaffé  4264). 
Johannes,  cane.  Parisiensis,  Testamentum 

peregrini. 
Thomas ,  ordinis  Minorum  ,  Instructorium 

peregrinorum  (Théologie). 
Pseudo-Rufinus,  De  monachis  Thehaïdos. 
S.  Hieronymus,  Epitaphiutn  Paulœ. 
Beda ,    De   locis   sanclis ,    cum    Arculfinis 

iconibus. 
Antoninus  martyr. 
Epistoîa  Presbyteri  Johannis  ad  Manuelem 

imperatorem. 
Johannes  de  Piano  Carpini,  Itinerarium. 
S.  Berna rdus,  De  lande  Templi. 
»  »  » 
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3088 
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3284 
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3565  • 

5646  » 

3648  A. 13  ch. 


L  47*. 


»         »  48«. 

»  »  29. 

IX  flf.  I36*.i37*. 

XII  f.  119. 

XIII  ff.  53^54. 
XVI  »  S2-63 

XV  .   is8*-iS9*. 
>  »   i9-26«. 

»  »  27-63 

XVI  *)  1-4. 

»  »  26-27. 

*  »  61-63. 

»  »   I2}«-I34«. 


»  201-245. 


XIV. 


192^-194. 


XV      f.  143*. 

» 

XVII. 
XIV     »  I. 


XII. 
XIII 
XV 

» 

XIII 


XIV 
XV 


»  69. 

ff.  3-17. 
»  37-81. 


f.  164. 
ff.  147-148. 
»  i3''-46. 


Epistola  A. ,  Cantuariensis  archiepiscopi , 

de  suhventione  T.  5. 
Epistola  Alexandri  III,  papae ,  ad  soldanutn 

Iconij:    t  Exhibitis ». 

Epistola  principum  ad  Honorium  111  (V." 
bellum    sacrum)  :    «  Exaudivit  Domi- 

nus ». 

Epistola  Honorii  III  ad  Turonenses  :  *  Exul- 
tent in  Domino ». 

Innominatus  I :  «  Si  quis ....  ». 
Alcuini  Epistola  ad  Georgium^  patriarcham 

Hierosolyir.itanum. 
Epistola  principum  ad  Urbanum  II ,   1098 

(R.  III,  350). 
Innominatus  I  :  «  Si  quis  ...  ». 
Willebrandus  Oldenburgensis,  Itinerarium^ 

e  codice  Branensi  exscriptum. 
Epistola  Bessarionis. 
Odoricus  de  Foro-JuUj. 
Marcus  Paulus. 
Guaherius  Cornutus,  Historia  susceptionis 

s,  Corona  (Exuvia  CP.,  I,  43-56). 
Sophronius,  Threnodia  de  cabta  Jérusalem 

(graîce). 
Nilus,    De  martyrihus  Sinatticis  (graece). 
Jacobus    Vitriacensis ,     Sermones  ad  cruce- 

signatos, 
Jacobus    Vitriacensis ,   Historia   Orientalis , 

lib.  I  et  II. 
R.   Luliius,    De  naiali  pueri   lesu  (Tract. 

de  recuperanda  T.  S.). 
Caroli    Magni    expugnatio    Terra    Sancla 

(Textus  abbrev.}. 
Presbyteri   Johannis  Epistola  ad  Manuelem 

imperatorem, 
Epistola  Pii  II  papae  ad  Mahumetem. 
Thomas  Campanella,  Legationes  pro  reçu* 

peranda  T,  S, 
Responsio  fratris  Danielis   ad   errores  iptpo- 

sitos  Hermems. 
Alanus  magister,  Contra  paganos. 
Chronicon  Saracenorum  mendosum. 


» 


Templi  Hierosolymitani  descriptio  cum  û- 
guris  (  Commentarium  pulcherrimis 
iconibus  illustratum). 

Carmen:  <  Exultemus 1». 

Presbyteri  Johannis  Epistola  ad  Manuelem. 

Petrus  de  Pcnnis,  Contra  Saracenos, 

Epistola  Pii  II  ad  Mahumetem  II  imp. 
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Jacobus  Vitriacensis ,  Historia  Orientalis, 

lib.  I  et  II. 
Carmen:  «  Jérusalem  mirabilis  ». 
Epistoîa   Theodosij ,    Hierosolymitani  pa- 

triarchae  adlgnatium^  CP,  patriarcham^ 

(869)  latine  versa. 
M.'ircus  Paulus ,  Itinerarium ,  a  Francisco 

Pippino  translatum. 
Epistoîa    Presbyteri    Johannis    ad    Fride- 

ricum  L 
Jacobus  Vitriacensis  ,  Historia  Orientalis , 

lib.  I. 
Epistoîa    presbyteri  ad  imperatorem   Sar- 

racenorum, 
S.  Hicronymus,  Epitaphium  Paula, 
Monachus,  patr.  Hieros.,  Relaiio  ad  Inno- 

centium  III, 
Translatio  s.  Nicolai, 

Epistoîa  Paschalis  II  (dec.  1099)  (Jaffé  4264). 
Johannes,  cane.  Parisiensis,  Testamenium 

peregrini. 
Thomas ,  ordinîs  Minorum  ,  Instructorium 

peregrinorum  (Théologie). 
Pseudo-Rufinus,  De  monachis  Thehaîdos. 
S.  Hieronymus,  Epitaphium  Paidœ. 
Beda ,    De  locis   sanctis ,    cum    Arculfinis 

iconibus. 
Antoninus  martyr. 
Epistoîa  Presbyteri  Johannis  ad  Manuelem 

imperatorem. 
Johannes  de  Piano  Carpini,  Itinerarium. 
S.  Bernardus,  De  laude  Templi. 
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Epistola  A. ,  Cantuariensis  archiepiscopi , 

de  suhventione  T.  S. 
Epistola  Alexandri  III,  paps ,  ad  soldanunt 

Iconij:    t  Exhibitis ». 

Epistola  principum  ad  Honorium   111  (V." 
bellum    sacrum)  :    «  Exaudivit  Domi- 

nus ». 

Epistola  Honorii  III  ad  Turonenses  :  €  Exul- 
tent in  Domino ». 

Innominatus  I :  «  Si  quis ....  ». 
Alcuini  Epistola  ad  Georgium^  patriarcham 

Hicrosolynîitanum. 
Epistola  principum  ad  Urbanum  II  y    1098 

(R.  111,  350). 
Innominatus  I  :  «  Si  quis  ...  ». 
Willcbrandus  Oldcnburgensis,  Itinerarium^ 

e  codice  Branensi  exscriptum. 
Epistola  Bessarionis. 
Odoricus  de  Foro-Julij. 
Marcus  Paulus. 
Gualterius  Cornutus,  Historia  susceptionis 

s,  Corona  (Exuvia  CF.,  I,  43-56). 
Sophronius,  Threnodia  de  cabta  Jérusalem 

(graece). 
Ni  lus,    De  martyrihus  Sinaîticis  (graece). 
Jacobus    Vitriaccnsis ,     Sermones  ad  cruce- 

signatos. 
Jacobus    Vitriaccnsis ,   Historia    Orientalis , 

lib.  I  et  II. 
R.   Lullius,    De  natali  pueri  lesu  (Tract. 

de  recuperanda  T.  S.). 
Caroli    Magni    expugnatio    Terra    Sancta 

(Textus  abbrev.}. 
Presbyteri   Johannis  Epistola  ad  Manuelem 

imper  atorem, 
Epistola  Fii  II  papae  ad  Mahumetem. 
Thomas  Campanella,  Ltgationes  pro  recu' 

peranda  T.  S, 
Responsio  fratris  Danielis   ad   errores  inpo- 

sitos  Herments, 
Alanus  magister,  Contra  paganos. 
Chronicon  Saracenorum  mendosum. 
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Templi  Hierosolymitani  descriptio  cum  û- 
guris  (  Commentarium  pulcherrimis 
iconibus  illustratum). 

Carmen:  <  Exultemus ». 

Presbyteri  Johannis  Epistola  ad  Manuelem, 
Petrus  de  Pennis,  Contra  Saracenos, 
Epistola  Pii  II  ad  Maljumetem  II  imp. 
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» 

» 

» 

9 

»  253-264. 

4155 

» 

» 

9 

f.  167. 

» 

» 

» 

9 

ff.  267-271. 

4I9I 

» 

> 

XV 

.  70-73. 

» 

> 

> 

9 

»  I-I2. 

4192 

* 

* 

» 

»  j-XX 

4229 

m. 

9 

9 

»  II4-I2I. 

4295  A 

> 

» 

XIV 

»  259-262. 

4314 

ch. 

» 

XV 

>  I3S-I58. 

4348 

m. 

9 

9 

»  32-46. 

4794 

> 

> 

XIV 

f.  67^ 

4808 

9 

» 

XI 

ff.  66-72*. 

»  73*-78«. 

4823 

ch. 

» 

XV 

4824 

» 

» 

9 

4825 

m. 

» 

9 

4826 

ch. 

9 

» 

4827 

» 

9 

XVI 

4843 

> 

9 

XVII 

4847 

m. 

9 

XIV 

»  1-80. 

» 

» 

» 

9 

»  80  et  s. 

4848  A 

ch. 

9 

XVI 

»  85-86-. 

Johannes  de  Segobia ,  EpistoJa  (1454)   de 

exterminanda  Saracenorum  sccta, 
Tracîattis  adversus  Saracenos. 
Chronicon  Saracenorum  mendosum. 


Carmen:  v  Exultemus ». 

Jacobus    Vitriacensis ,    Historia  OrientaîiSy 

lib.  I. 
EpistoJa  de  cruciata  s.  Ludovici. 
Sermo  de  s,  Sepulchro, 
S.  Hieronymus,  Epitaphium  PauJa. 
EpistoJa  Prcsbyteri  Johannis  ad  ManueJem. 

999  9 

Pius  II,  Contra  Turcas, 
ff.  79-94^96-98    Pu  II,  EpistoJa  de  beJlo  contra  Turcas, 

Bessarionis,  EpistoJa  de  C.  P.  capta. 
Pii  II,  Oratio  contra  Turcas. 
Pius  II,  Instruwentum  contra  Turcas, 
Bessarionis,  Oratio  contra  Turcas. 
Pii  II,  Oratio  contra  Turcas. 
Pii  II,  EpistoJa  de  beJJo  contra  Turcas. 
Laurus  Quirinus,  EpistoJa  adversus  Turcas. 
Nicolaus    Sagundinaeus ,  Oratio   de  MaJjo- 

metCf  imper atore^Turcarum. 
Pauli  II,  EpistoJa  contra  Turcas. 
EpistoJa  Pauli  II  de  beJJo  adversus  Turcas, 

»       Urbani  V    »  .         »  9 

ProvinciaJe, 

» 
iEgidius  de  Perusio,  Contra  InfideJes. 
ProvinciaJe  JoJmnnis  XXII. 
Pius  II,  EpistoJa  contra  Turcas. 
ProvinciaJe. 
EpistoJa  patriarchae    cujusdam   Hierosoly- 

mitani ,    de    Tartarorum    ingressu  (?)  : 

«  Ad  flagelluni ». 

Itinerarium  a  BurdigaJa  JerusaJem. 
Thcodosius,  De  Terra  Sancta. 
Christoph.  Bondelmontius,  Liber  însuJarum 

ArchipeJagiy  cum  mappis. 


Amedeus  Boverii ,  Ord.  Min.  ,  LibeJJus 
peregrinationum  tocius  Terra  Sancta. 

Antonius  de  la  Mothe  -  S.  Aubin,  Itine- 
rarium in  Terram  Sanciam  (1519). 

Christoph.  Bondelmontius ,  Liber  insuia- 
rum,  cum  mappis. 

Antoninus  Martyr. 

Johannes  de  Mandeville,  Itinerarium. 

Petantius,  De  beJJo  contra  Turcas, 
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4850 

4861 

4876 
4889  A 
4892 
4892 


4907 
4908 
4910 

> 

4936 
4939 
4955 


m.     s. 


» 


Ludovici   XII   Atlas   latinus  -  (  f.  Mappa 

Terfiâ  Sancta). 
Oliverius  Scholasticus,  Epislola  ad  Engel- 

hertum. 
Baldricus  Dolensis. 

Ekkehardus  Uraugiensis,  Hierosoîymita. 
Petrus  Tudebodus. 
Theodosius. 

Innominatus  I:   c  Si  quis ». 

Provinciale. 

Epistola  Morbasani  ad  principes  christiatios. 
Provinciale. 
G  es  ta  Friderici  I. 
Gesta   ohsidionis    Damiata. 
Provinciale, 
9,11,99,  113,  133.  Mappa  Sanutina. 
f.  i6^  ini^x  codicîs  (hodie  mutili)  qui  continebat  : 

«  Quoddam  notabili  d*  aivtntu  Sarracenorum  in  T.  S.,  f.  10. 
a  Riculdus  de  Monte  Crucis,  liinerarium^  S.  46*55 
»  Odoricus  de  Foro-Iulii,  flf.   133-141  ». 


XVI 

XIII 

»   I2I-I23. 

ff.  88-115. 

»                  X 

i02-I08. 

*           ] 

►  212-229*. 

»            ] 

i    229*-236«. 

»           1 

>   2 56*- 243*. 

XIV     1 

>  195-203. 

»           ] 

►   i57*-is8«. 

»           1 

>  34^-38*. 

XIII     = 

»  105-107. 

»          ] 

►  107-115. 

XIV      : 

>  7074. 

ff.  64-87. 


> 

»       1 

> 

»  88-91. 

4963  B 

>      1 

XV 

»  5IM5^ 

4974 

ch.     . 

» 

»  i9t«-i92«. 

> 

>       1 

» 

»   192^ 

4991 

m.     1 

►       XIV 

>  13-18. 

» 

»       1 

»  •        » 

»    2I*-22*. 

4998 

»       1 

>      XIII 

»  25J-26*. 

» 

»       ] 

»         » 

f.  27. 

» 

»       1 

» 

ff.  65-66. 

5OC3  A 

>       1 

XIV 

»  170-173. 

501 1 

»       1 

i           > 

>   i-5«. 

5128 

»       1 

>      XIII 

5129 

>       I 

>      XII 

»   1-54. 

» 

9          y 

»             » 

ff.  54*-66fl. 

> 

»          ] 

►           » 

»  66-67. 

» 

)k          1 

V           » 

»  68*-69«. 

» 

»         t 

»           » 

»  70«-70*. 

» 

>          1 

*           » 

»  71  «-86/». 

» 

»          1 

^            » 

»  127M35*. 

5130 

>          ] 

.       XV 

f.  I. 

» 

>          ] 

>           * 

ff.  2  et  s. 

5131 

^         \ 

>       XIII 

»   1-109. 

» 

»          1 

»            > 

»   110-153. 

■» 

>         1 

»            > 

»   153-227. 

5131  A 

ch.     1 

.       XV 

5132 

m. 

•       XIII 

»   1-15*. 

» 

>       ] 

»           > 

»  2X«  et  *. 

Jacobus  Vitriaccnsis ,   Historia  Orientalis  ^ 

1.  I  et  II  (capite  mutila). 
Epistola  OHverii  ad  Engelbertum. 
Jacobus  Vitriaccnsis,   Historia  Orientalis^ 

1.  I  et  II,  cum  prologo. 

Innominatus  I:   c  Si  quis 

Descriptio  Antiochia. 

Provinciale. 

Nomina  patriarcharum  JerosoL,  Antioch.  et 

Alexandrinorum . 
Excerpta  e  Guiberto  de  Novigcnto. 
Situs  civitatis  Jrlnt, 
Provinciale  1230. 
De  transfretatione  Friderici  I  (Continuatio 

Gotefridi). 
Provinciale  1219. 
Albertus  Aquensis. 
Robertus  Monachus. 
Fretellus. 

Parrochia  Jérusalem. 
Carmen:  c  Jérusalem  lugel.... ». 

Descriptio  Jérusalem:    «  Jrlm  civitas 

Gilo. 

Hildebertus,  Carmen  de  Mahumete, 

Epistola  Alcxii  ad  Rohertutn  Flandrensem. 

Robertus  Monachus 

Gualterius  CancelUrius. 


( 


Fulcherius  Camotensis  (Incomplet). 
Raymundus  de  Aguilers.  ^  J 

Raymundus   de   Aguilers ,   cum  continua- 

tione  (-  1100)  e  Fulcherio. 
Raymundus  de  Aguilers  cum  continuatione. 
Carmen:  <  Jérusalem  laetare  ». 
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5132 

$'33 
S134 
513s 
5135A 


5136 

5137 
5u8 


m.  s.  XIII   ff.  8o*-8o*«.*. 


5368 
5376 

5386 
S414A 


S485A 
5490 

S  507 

» 
5508 


$S09 
5510 


» 
» 

» 

cti. 
m. 
ch. 

» 


5 152  A   m. 


S155 
5269 

5278 

S  284 

5287 

S290 

5291 

S292 

5302 

S303 
5318 

$319 
5341 
S3S6 


ch. 

m. 
ch. 


m. 


»  >    1-56. 
XIII 

» 

>  ff.  1-37*. 

»   57M9- 

XVI  »  88- .91-. 

XIII      f.  I. 

XVII  ff.  1-39. 
»         f.  88. 

XIII 


XIV 

» 

Xlil 

* 

XII 
XIII 

» 

XII 

XIV 
XII 
XIII 
XII 


ff.  46-52. 

»  86'»-98*. 

>  6-7*. 

»  I49*-I56«. 

>  i6o*-i82«. 
»  54*-6x«. 

f.  159*. 

ff.   212-222. 

»  1-5. 

»  16-17. 

»  143-148. 

»  221-229. 

»  147MS3*. 

»  134-136. 


>        f.  136. 

XIV  ff.  33-41*. 

XV  »  206-269. 


XIII 
XV 


f.  164. 

»  80*. 

»      102*-*. 


»        ff.  105-115. 
XVII 
XIII-XIV 


XII 


» 
» 


»  I-I06. 

»  107. 

>  2-5. 

»  6-7*. 


»      r.  69. 

> 

XIV    ff.  1-84 


Epistola   de  Friderico   I   (Baronius    ii^o, 

n."  10). 
Baldricus  Dolensis. 
Baldricus  Dolensis. 

*  » 

Gesta  Francorum  et  aliorum  Hieros,  (Tu- 
debodus). 

Innominatus  I:  c  Si  quis ». 

Epistola  Olîverii  ad  Engelherlunu 

Epistola  Guillelmi  de  Royx. 

Directorium  ad  Philippum  (1330). 

Georgius  de  .^mbasia ,  Exhortatio  contra 
Turras, 

Regestum  Hugolini,  1221-X223;  (f.  27,  Epi- 
stola Jacobi  Vitriacensis:  «  Postquam 
divinae ^). 

Reddilus  Hospitalariorum  in  Italia. 

S.  Hieronymus,  Fita  s,  Paula. 

Translatio  s,  Nicolai, 


»  » 

S.  Hieronymus,  Fita  s.  PauU, 

»  >  » 

Translatio  s,  Nicolai, 

»  » 

S.  Hieronymus,  Vita  s,  Paula. 


Epistola   Alexii   ad  Robertum ,   sine  argu- 

roento. 
Epistola  patriarchae. 
Translatio  s.  Nicolai, 
Ventura,  Clusinus  archipr.,  Computus  de- 

citnarum  T,  5. 
S.  Hieronymus,  Epitaphium  Paula, 
Epistola  magistri  Hospitalis  de  vict.  contra 

Turcas  1448. 
Epistola  Ladislai    régis   Hungariae  de  hello 

adversus  Turcas  (1456). 
Orationes  Pii  II. 
Chronicon  Cruciferorum. 
Charta  Teraplariorum  de  Renneviila  (1200- 

1346)  cum  sigiliis. 
Robertus  Monachus. 
Epistola  Daimberti. 
Robertus  Monachus. 
Epistola  Alexii. 

»  patriarchae. 
Robertus  Monachus. 
Jacobus  Vitriacensis,  Hist,  Orientalis,  lib.  I, 

cum  multis  additamentis. 
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SSio 

tu.  s. 

XIV 

ff.  84-89. 

» 

»   » 

» 

»  9o«-io8*. 

55ÏI 

ch.  . 

XV 

SSiiA 

m.   » 

XIII 

»  1-86. 

S512 

>   » 

> 

»  1-45*- 

5513 

»   » 

> 

SS14 

»   > 

XIV 

ssn 

>   » 

» 

»  1.53. 

» 

»   > 

% 

»  $3*-62*. 

» 

>   > 

» 

»  76«-79*. 

■» 

»   > 

> 

»  79«-8o*. 

5S15A 

ch.  . 

XV 

flf.  I-32«. 

5565A 

m.  1 

» 

»  71-129. 

561s 

»   j 

>          » 

»  160. 

5689  C 

ch.  « 

>     > 

»  io6«-ii^«. 

569s 

m.  > 

XIV 

>  73*.8(y«. 

» 

■»      > 

• 

» 

»  8o«-87«. 

5869 

»   1 

> 

»  184-195. 

S909 

»   1 

►    » 

£  252. 

S914 

ch.  . 

.XVI 

ff.  120-136. 

$92$ 

m.  » 

XIV 

.  372-374. 

5941 

»   » 

XIII 

f.  93. 

5949  A 

»    a 

►   XVII 

ff.  22-46. 

59SS 

»    1 

XV 

f.  I. 

S970A 

»    1 

►  •   » 

ff.  59-63. 

5990 

»    1 

>       XIV 

»  34-S5. 

5993 

>    1 

>      XIII 

»  3,  12,  14, 

• 

S997 

»    ] 

>           * 

>  80-92. 

6029 

>    1 

.   XV 

»  5-14. 

6041  A 

>    1 

>      XIV 

f.  105*. 

» 

»    1 

» 

ff.  210-233. 

6044 

ch.  1 

>      XVI 

»  276**3  oo«. 

6064 

m.  1 

>      XIII 

»  1-82. 

> 

»   ] 

>           » 

»  83«-io5«. 

6066 

>   ] 

►   XÏV 

6067 

%       1 

>      XV 

6068 

» 

>     » 

6069 

» 

»    » 

6186 

^ 

.   XIV 

ff.  ii7-ii8«. 

6186 

» 

»     » 

»  I3i*-i33*. 

» 

* 

»     » 

f.  133*. 

> 

> 

*          » 

ff.  152-156. 

De  constructtone  Saphei, 

Guillelmus    Tripolitanus ,    (  Cum   niappa- 

mundi). 
Jacobus  Vitriacensis ,  lib.  I. 
Raymundus  de  Aguilers,  cum  appendice. 
Baldricus  Dolensis 

»  >  (Textus  refectus). 

Haython. 

> 
De  recuperatione  Terra  Sancta, 
Exordium   Hospitalis, 
Fragment  de  VEracles  (XII«  s.),  3  ff. 
Haython. 

Pi  us  II,  Contra  Turcas, 
Vita  b.  Pétri  Thoma. 
De  variis  casibus  Terra,  Sancta  (-  1  ^90). 
Monachus,  patr.  Hier.,  Relatio  ad  Inn.  III. 
Jacobus  de  Vitriaco,  Epistola  If^. 
Provinciale, 
Epistola   Caroli  VII  ad  magistrum  Rhodi , 

1458. 
Granucci,  Origine  delV  Ospedale, 
Provinciale. 

Epistola  Presbyteri  Johann i s  ad  ManneUm, 
Marinus  Sanutus^  Sécréta  fid,  Crucis  (fragm., 

1095-1098). 
Contractus  navigii  s,  Ludovici  cum  Venetis, 
Thomas    Basin  ,   Breviloquium  peregrina- 

tionum  ad  Terrant  Promissionis  (Trev., 

1488). 
Directorium  ad  Philippum. 
3,  12,  14,  25,  26,  47*^7»  "9/  123,  133,  148.  Chartaj], 

ad  Johannem,  regem  Jérusalem  et  V 

bellum  sacrum  pertinentes. 
Relatio  itineris  Karoli  Magni  ad  T.  S, 
Provinciale, 

Raymundus  de  Aguilers. 
Haython. 

Itinerarium  Ricardi. 
Chronicon  Saracenicum  mendosum, 
Epistola  Saraceni  ad  Christ ianum. 
Wilhelmus  Tyrius,  Historia  belli  sacri. 
Caorsinus  ,    De  bello  Rhodio ,   cum  splen- 

didis  iconibus. 
»  »  »  »  » 

Jacobus  de  Vintimilia,    Carmen   de    bello 

Rhodio. 
Descr.  sanctuarii  C.  P."». 
Nomina  episcoporum  et  patr iar char um  Irlm. 
Descr.  parrochùe  Irlm  (4  lin.) 
Version   française  de   la  Relatio  ad  Inno- 
cent, m. 
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6188 

m. 

s. 

XIV 

ff.  6i*.65^ 

» 

» 

»  6s*-67. 

6I9I 

» 

XIII 

*  ij-v. 

6225 

ch. 

XV 

»    1 54-161. 

» 

> 

»    164-175. 

» 

» 

>  244*-248. 

» 

» 

»  248^-266. 

6238 

m. 

f.  15^ 

* 

» 

ff.  i6«-i7^ 

» 

» 

»   18-20. 

» 

» 

f.  x8*. 

6244  A 

ch. 

ff.  1-124. 

6244  A 

» 

»   124-131. 

> 

» 

»  1 31-182. 

6584 

m. 

XIII 

7242 


»      »       XIV      .  8 5--!  26-. 


7362 
7470 

XIII 
XIV 
*     » 

»   73''-75'*. 
»   ii7«-i29^ 

>   I3i«-i62*. 

> 

» 

à 

»   163-172. 
>   i72«-i78. 

7808 

ch. 

XV 

»   x-4. 

» 

7814 
8315 

8494  A 

» 
> 
» 
» 

» 

XVI 
XV 

» 

»  30^-3 1^ 
»   1-90. 
>  181-188. 

8501  A 

8S4Î 
8619 

m. 

» 
ch. 

XII 

xm 

XV 

»    23-32a. 

»   i03«-xi4*. 
»  93-102'î. 

» 

» 

» 

»  i33*-n7'*- 

8688 

m. 

> 

8731 

ch. 

* 

»  33-34. 

8751  D 
8761 

» 

2  feuillets 
ff.  146'»- 147'». 

Narratio  de  Indorum  patrtarcha, 

Innoniinatiis  I:   <  Si  quis....  ». 

Provinciale. 

Tractatus  contra  Turcas, 

Extrada  e  Riculdo. 

Epistola  Presbyteri  Johannis  ad  Manuelem, 

Chronicon  Saracenorum  (mendosuni). 

Epistola   A.  ,    templarij    ad  univ.    Christi 

fidèles, 
Descriptio  C.  P. 

Epistola  Saladinî  et  Sicidtni  ad  papam, 
Epistola    Alexandri    III    ad    Presbyterum 

Johannem, 
Marcus  Paulus. 

Epistola  Presbjrteri  Johannis  ad  Fridericum. 
Jacobus  Vitriacensis,  lib.  I. 
Epistola  régis  Francias  ad  Fridericum  II  (?) 

qua  auxiliuih  adversus  Infidèles  efïla- 

gitat.  (Ab  anno  1848  déficit). 
Fidentîus  de  Padua ,  ord.  Min. ,   Liber  de 

recuperatida  T.  S,  ad  Nicolaum  papam^ 

cum  figuris. 
Provinciale, 

Tractatus  ij  de  recuperanda  T,  S, 
Guillelmus  Tripolitanus. 
Les  chemins  de  Bàbylone, 
Traité  du  recouvrement  de  la  T,  S.  par  le 

maître  de  VHôpital. 
Johannes,  rex  Cypri,  Oratio  ad  Eugenium 

papam, 
Gaspar  Perganiini,  Oratio  ad  regem  Cypri. 
Jacobus  Le  Fèvre ,  Carmen  de  s,  Ludovico. 
Pius  II,  Contra  Tare  as, 
Benignus  de  la  Haye,  Carmen  de  bello  contra 

Turcas. 
Walterius,  Carmen  de  gestis  Mahumet. 
S.  Hieronymus,  Epitaphium  Paula, 
Pius  II,  Contra  Turcas, 
Antonius  Ilicinus,  De  expugnatione  C,P., 

1453- 
Pius  II,  De  bello  contra  Turcas, 

Epistola  magistri  Rhodi    ad  ducem  Medio- 

lanensem^  1441. 

Thomas,  Instructorium  peregrinorum, 

Pius  II,  Contra  Turcas, 


FIN   DE  l'ancien   FONDS  LATIN. 


886  < 


» 


m. 


XIII      f.  133. 

>  ff.  128-145. 

>  »   188-190. 


Icon  lerusalem, 

Bartolfus,  Gesia  Francorum  exp,  Irlm. 
Epistola  s.  Ludovici  ad  reginam  Blancam , 
aug.  1250. 
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8898 


m.    s.      XIII        ff.  21 1-2 14. 


8917 

»        y 

>      XIV 

f.    lOlb. 

8956 

»        1 

XV 

8960 

»       » 

XIII 

>  I. 

8985-5 

ch.     t 

»       XVII 

8992 

m.     « 

XII 

»    2. 

» 

»       » 

XIII 

»  3. 

■» 

»       » 

■» 

n.  22. 

> 

>       > 

* 

>  27. 

» 

»       1 

\        » 

>  28. 

8998-9000  »       « 

XU-XVI 

900X-9002  »       y 

►       XVII 

9035 

ch.    « 

XII-XVIII 

90^1 

m.     » 

xm-xiv  ff.  s  et  12. 

9072 

>         s 

XII 

f.  8. 

9372 

>         » 

XVIII 

»  231. 

9376 

»          • 

XIII 

ff.  61-73. 

% 

»         a 

> 

f.  73 

> 

>         9 

» 

•  74. 

> 

9         a 

» 

»  77. 

9663 

»         1 

XVI 

9664 

ch.     > 

.       XVII 

9736 

m.     * 

XII 

f.  24-39. 

9741 

>      » 

» 

ff.  370-386. 

9744 

ch.    . 

XV 

»    I-IO. 

9748 

m.     » 

XVI 

9800 

XIII-XIV 

10086 

XIII 

(.  1x3. 

10136 

» 

ff.  17-22. 

* 

» 

»  23-27. 

10185 

XII 

»  144-160*. 

10189 

ch.    > 

XIX 

10190 

XVII 

10237 

10478 
10872 
II004 

IIOI5 


m. 

» 
» 
» 


»       » 


XIII 


f.  86/'. 


XIV        ff.  67-73. 
XII  f.  121. 

XIV        ff.  33-55. 


Anonymus    Suessionensis    (Exuvia  C.P.f 

I.  3-9). 
Elegia  de  T.S,:*  luxta  threnos  Jeremiae....» 

Johannes  Boccacius  de  Certaldo,  Gencalogia 

Deorum^  ad  Hugonem,  regem  Cypri. 
Carmen  de  Salahadino. 
Henricus   Suarez  (cL  Arch.  de  VO,  L.,  I, 

p.  257-286). 
Confessio  fidei  Jacobitarum ,    ad  Innocen- 

tium  III  missa. 
Concilium  Lateranense ,  sub  Innocentio  III. 
Bulla  Innocenta  If^:  <  AtBicti  corde  ». 
CharUe   hospitalis    S.  Martini  Acconensis. 
Bulla  Urbani  IV  :  <  Clamât  instanter  » . 
Bullarium  Hospitalariornm  (11 84-1 590). 
Anne  de  Naberat,  Privilégia  ordinis  S.  Jo- 

bannis  Hierosolymitani. 
Charta  lij  ad  Templarios  et  Hospitalarios 

pertinentes  (  1 1 6  3  - 1 7  20). 
Charta  Hierosolymitanae  (1202-125 5). 
Charta  ad  III**  bellum  sacrum  spectans. 
Inventarium  librorum  contra  Turcas  éditer um, 
Epistola  ad  II*  cruciatam  s.  Ludovici  spec- 

tantes. 
Epistola  Balduini  I  (Duchesne,  V.  275). 
*  »       (Miraeus,  Donationes,  99). 

^     Henrici  s.  Pauli,  Roherto  de  Balves. 
Portolani  ilaliani. 
Christ.    Bondelmontius  «    Liber   insularum 

Archipelagi* 
Translatio  s.  Nicolai, 
S.  Hieronymus,  Viia  s,  Paula, 
Vita  s,  milibaldù 
Privilégia  ordinis  S,  Johannis. 
Char  Ut    Templariorum   xvii  j    (1219-1312) 
Epistola  Eugenii  II. 
Cafarus,  Liberatio  civitatum  Orientis. 
Regni  Hierosolymitani  histùria  brevis. 
Jtinerarium  Ricardi, 
Chartularium  S,  Sophie  Nicosiensîs, 
Du  Chesne ,  Extrada  e  chartulario  S.  Se- 

pulchri. 
Versus  vj  de  morte  Friderici  I  et  pueris  cru- 

cesignatis, 
Breviarium  canonicorum  Templi  Domini. 
Vita  s.  Ludovici, 
Epistola  Lamberti  Noviomensis  1205  {Exu- 

via ,  II,  61). 
Guido'  de  Vigevano,  Thésaurus  acquisitionis 

Terra   Sancta   (1333)    cum    figuris  ; 

(cf.  Montfaucon,  B.  BibLy  i  loi i,  et  cod. 

Taurin.  Atlîen.,  lat.  G.  V.  7). 


B.  Inv.  et  descr,  de  manuscrits. 


IOI9 

m.     î 

;.      XIII 

f.  276*. 

II38 

ch.     1 

»       XV 

ff.  I04-II7. 

1340 

»       ] 

1       XVI 

1684 

m.      : 

»       XII 

ff.  218-221. 

1754 

>        1 

►       XIV 

f.  223-227. 

1796 

ch.     « 

» 

1884 

m.    » 

X 

ff.  2-7. 

1886 

ch.     » 

XVIII 

f.  25-49. 

1887 

*       t 

>           > 

»  243-273. 

1887 

»       1 

*           > 

ff.  300-310. 

1889 

*       1 

>           > 

»  II 5-126. 

1909 

»       ] 

>          » 

»  I49-I7I. 

2139 

m.     1 

>      XII 

»  42^-55*. 

2259 

ik 

>            » 

»  251-267. 

2272 

»      X 

»   i09*-ii4«. 

2277 

>       ] 

►       XII 

»  44-52. 

» 

^ 

»            » 

»   52-58. 

2532 

ch.     1 

>      XV 

f.  187. 

2710 

m.     1 

►      XII 

ff.  i«-5*. 

2770 

ch.     . 

►       XVIII 

>  81-83. 

2772 

> 

»            » 

f.  33. 

2814 

m.     1 

►      XIV 

»  209*,  225» 

2905 


ch.    »      XVII 


2943 
2945 

m.     1 
»       1 

►       XI 
.       XIII 

ff.  90-97. 
»  1-65. 

» 

»       > 

»         » 

»  65-113, 

9 
3048 

»       1 

»       ) 

>        » 
»       IX 

»  II3-I37. 
»  1-28. 

3079 

ch.     » 

►     XVII 

»  170-172. 

3081 
3II9 

>       ^ 

»            X 

»           » 

►       XVIII 

f.  238. 

»  261. 

3345 
3348 
5768 

3778 

m.     j 

>       \ 
»       ] 
»       ] 

>  XII 

.       VIII 

>  XII 

>  XIV 

»  71*. 

ff.  64-69. 
»  5-25. 

»   1-64. 

3824 
3825 

3936 
4069 
4192 

ch.     i 
»      1 
m.      : 
»         1 
»         1 

.       XV 

►  XVII 

►  XV 

>  XIII 

>  XII 

.  1-75. 

»   177-180. 
»  23 ''-26'». 

4292 
4359 

»        1 

ch.     1 

►  XIII  , 

>  XVII 

f.  188. 

ff.  20-44. 

Peregrînationes  Terrée  Sancta. 

Fr.  Petrarcha,  Ilinerarium  pro  S.  SepuJchro. 

Elegia  de  III  helJo  sacro, 

Beda,  De  locis  sanctis. 

Vita  s.  Liidovici, 

Tetnpïariorutn  judicium. 

Episloîa  Heliae,  patr.  Hieros.  (881) 

Extrada  e  registro  Benedicti  de  Vicentia, 

cancellarii  Cyprî. 
Olivcrius,  card.  Neapolitanus ,  Itinerarium 

classis  Apostolica  contra  Turcas, 
De  hospitali  S.  M,  Teutonicorum. 
Notitia  de  codice  Reginie  Christ.  196  (712) 

(Fulcherius.  Fretellus). 
Chronica  Cruciferorum, 
S.  Hieronymus,  Vita  s,  Paula, 

»  »  » 

.  S.  Hieronymus,  Onomasticon, 
Antoninus  Martyr. 

Beda,  De  locis  sanctis,  ^ 

Bessario,  Oralio  habita  Manttue, 
Itinerarium  Karoli  Magni  ad  T,  S. 
EpistoLe  Benedicti  Massiliensis. 
Epistola  Adriani  IV. 
-227^.  Documents  provenant   de   la  Chambre 
des  Comptes  sur  les  croisades  de  Phi- 
lippe de  Valois  et  de  Charles-le-Bel. 
Jacques  de  Vintimille,  Discours  des  hommes 

illustres  de  la  race  des  VintimilU^Pa- 

léologue  et  Lascaris. 
Arculfus. 

Guibertus  de  Novigento. 
Fulcherius  Carnotensis. 
Gilo  Parisiensis. 
Arculfus. 
•     Innocei  tii  III  EpistoL  ad  Soffredum  121 5, 

(Ferent.,  17  kal.  sept.). 
Chronicon  Cruciferorum. 
Epistola  s.  Ludovici.. 
Epistola  patriarcha. 
Eucherius,  Epistola  de  locis  sanctis. 
Translatio  s.  Nicolai. 
Gaufridus   de   Bello   Loco  et  Guillelmus 

Carnotensis,  Vita  s.  Ludovici. 
Bullit  ad  Hospitalarios  pertinentes. 
Régula  s.  Alberti,  Hieros.  patriarch. 
Robertus  Monachus. 
Sermo  ad  Jherosoly mitas. 
Epistola  Stephani ,   comitis  Blesensis ,    ad 

Adelam  (R.  III,  887-890). 
Captiones  Jérusalem. 
Excidium  Acconis^  I2()i. 


II.  Itw.  des  man.  rel.  à  l'Or.  lat. 
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14359 

ch.     s. 

XVII 

fT.  44-180. 

14378 

ni.     » 

XII 

»  I-II3/'. 

» 

> 

»   ii4«-i6o^. 

» 

» 

»   i6o»-233^. 

U379 

XIV 

»   1-6. 

14436 

XIII 

»   147-194. 

14505 

XIV 

»  352-354. 

» 

» 

f.  354«. 

» 

» 

»   354*. 

14582 

ch.     » 

XV 

ff.  311-320. 

14693 

m.     » 

XIV 

»   1-37. 

» 

» 

ff.  37-42. 

» 

» 

»  42-51. 

» 

> 

»   51-53- 

14703 

» 

*   128-172. 

> 

>           > 

»   172-202. 

» 

>           » 

f.  242. 

14737 

>      XV 

ff.  2  29-2  3  4«. 

14797 

y      XII 

.   19-25. 

15009 

>           » 

.  86«-88*. 

15038 

»             » 

»  97-172. 

» 

*           * 

»   172-175 

15074 

»                 9 

»  1-67. 

> 

>           » 

»  68«-72. 

15075 

ch.     » 

XV 

15076 

m.      » 

XIII 

15077 

ch.     1 

>      XVII 

15135 

»            » 

»  13-24. 

15156 

»      XIV 

»  1-2. 

15157 

►       XIII 

>  106'*- 108*. 

» 

»           » 

»  io8*-i09* 

15363 

►       XIV 

>   1-2. 

15661 

»      XIII 

ff.  129-162. 

16048 

»       XII 

Sub  fine. 

16079 

>       ] 

►       XIII 

ff.  i«-57«. 

» 

»           * 

»   57«->9«. 

» 

»            » 

»   59--68*. 

> 

»           » 

f.  69*». 

16232 

»       XV 

ff.  149-156. 

16331 

»      XIII 

>   163^-178. 

» 

»            » 

»   i78«.i8o*. 

16524 

V^1I« 

»       XV 

16702 

m. 

.      XII 

if.  63«-85*. 

16717 

.       XIII 

f.  1)5. 

16730 

»       XII 

»  280. 

16736 

»            » 

ff.  153-259* 

16812-' 

;    ch. 

.       XVIII 

16917 

> 

»       XVII 

Radulphus  Coggeshale  (Copie  du  15076). 

Fulchcrius  Carnotensis.     \ 

Gualterius  Cancellarius.     |  Grassegals. 

Raimundus  de  Aguilers.    ) 

Excidium  Acconis. 

Jacobus  Vitriacensis,  H! st.  OrientaliSy  I. 

Nicolaus,  Liber  MachomeU. 

Littera  iniperatoris  de  Cathayo. 

Littera  christianorum  de  Cambaleth. 

Fr,    Petrarcha,   Itinerariutn    ad   S.  Sepul- 
chrum. 

Haython. 

Tractaius  de  recuperanda  T.  5.,  cf.  5515. 

Tractatus  aîius  de  eodem. 

Exordium  Hospitalis, 

Jacobus  Vitriacensis,   Historia  Orientaîis, 
lib.   [. 

Fretellus. 

Provinciale, 

Hîfython  (en  français). 

Beda»  De  locis  sanctis  (Capite  mutilum). 

Hugo  S.  Victoris,  De  locis  sanctis. 

Fulcherius  Carnotensis. 

Beda,  De  locis  sanctis  (Fragm.). 

Robertus  Monachus. 

Innominatus  I:  «  Si  quis... .  ». 

Baldricus  Dolensis. 

Radulphus  de  Coggeshale. 
>  » 

Translatio    s.  Nicolai, 

Versus  de  Ricardo  I. 

Carmen  de  caplione  s,  Crucis, 

De  captione  Jérusalem^  1187. 

Mappa  Terra  Sancta, 

Exempla  archiepiscopi  Tyrensis. 

Epistoîa  iij  Gregorii  VIII. 

Jacobus  Vitriacensis ,   Historia  OrientaliSy 
lib.  I  et  II. 

Monachus,  Relatio  ad  Inn.  III. 

Olivcrius  Scholasticus,  Hist.  Damiat,  (Bon- 
gars,  I,  1126-1143). 

Historia  Preshyteri  Johannis. 

Fr.  Petrarcha,  liinerarium. 
Fretellus. 

Epistoîa  Presbyteri  Johannis. 
Pius  II,  Epistoîa  ad  Mahumetem. 
Descriptio  templi  Salomonis, 

Epistoîa  Nicolai  IV  pro  subsidio  T.  S. 
Epistoîa  Presbyteri  Johannis. 
S.  Hieronymus,  Vita  s.  Paula. 
Extracta  ad  ecclesias  orientales  spectantia. 
Petachia  Ratisponensis,  Itinerarium. 
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B.  Inv.  et  descr.  de  manuscrits. 


ch.    s.      XVII 


>          : 

*      XVIII 

f.  70. 

»              3 

m.      : 
»         1 
»         1 

»        > 

►  XII 

>  XIl-XV 
.     XIXV 

»   115. 

ff.  183 ''-189* 

n.  15-16. 
»  II 

»        1 

t 

ch.     1 

»           » 

►  XV 

»           » 

>  XVIII 

»  17 
ff.  1.374. 

»   374-.Î87''. 
>   179-198. 

*       1 
»       1 

►       XVII 

>   11-22. 
»  210-212. 

»       » 

» 

>  2)3-214. 

»       1 

»         n 

*        Il 

»  213-265. 
f.  138. 
ff.  1-88. 

»         > 

m.    ] 

^      X 

»  311.-312. 
»  112-113. 

»         i 

>      XIII 

»    91*-I02*. 

Ch.     . 

»              B 

XV 
XV 
XVII 

»  8o«-82*. 
»   191-203. 
»   I  et  s. 

m.     1 

ch.     . 

m.     1 

»          a 

X 

XVII 
>      XIV 

XV 

»    2I3*-227. 

»  223-227*. 
»  61  ad  ult. 

»          1 

>  > 

>  » 

ch.     . 

.      XIV 
XII 

» 

XVII 

»   itf.271*. 
»  271  ^-272. 

>      » 

ni.     » 

»       » 

> 

XII 

» 

»  82-92. 
»  76^-80*., 

ch.     . 
m.    « 
»      * 

>  » 

>  > 

XV 
>       XVI 
XII 
XIII 
XIV 

f.  15. 
»  331- 

»       » 

xn 

ff.  5«-58«. 

»       » 

» 

»     ^8'^-Qîft. 

(Se.  et  Abel  de  S.*'  Marthe ,    Orbis  chrù 

stianus),  t.  XXX,  Oriens. 
Epistola    Urbani   II,    1096  {Arch,  de  VO. 

Z,.,  I,  222). 
Epistola  Eugenii  III. 
S.  Hieronymus,  Vita  s.  Paula. 
Charta  ij  ad  Templarios  pertinentes. 
Charia  peregr.  Jerosolymitanae ,    1240  jul. 

»  >  »  1272. 

Wilhelmus  Tyrius,  Historia  heîli  sacri, 
Ithurarium  Ricardi, 
Guillelmus  Tripolitanus,  De  statu  Sarace- 

norum. 
Fulcherius  Carnet.  (Fragm.). 
Epistola  iij  de  subsidio  T.  S, 
Epistola    Innocentii    VI   de   captivis    apud 

Sarracenos ,  i  mart. ,  anno  III. 
Diversa  contra   Turcas, 
Carmen  de  Urbano  II, 
Epistola  Jacobi  Pantalconis,  patr.  Hierosol., 

ad  G.,   electum  Landunensem  (1261, 

17  aug.). 
Diversa  de  Hospitalariis, 
Alcuini  Epistola  ad  Georgium  patriarcham 

Hierosolymitanum. 
Jacobus  Vitriacensis ,  Sermones  ad  crucesi- 

gnatos;  (cf.  7i«.8o^  128*), 
Provinciale, 

Chronicon  T,  S.  (1096-1290):  «  Adrianus ». 

Pacta  paparum  cum  Turcis. 
S.  Hieronymus,  Vita  s,  Paula, 

>  »  > 

Johannes'  Carmesoni,  Vita  b.  Pétri  Thoma, 
Acla  ducuni   Venetix  de  Montis  SInaî  in 

Gallia  redditibus  (1472-1483). 
Marcus  Paulus. 

Wilhelmus  Tyrius,  Historia  belli  sacri. 
Notitia  patriarch'ttuum, 
Radulphus  de  Coggeshale. 
Chartes  Courtois. 
Robertus  Monachus. 
De  locis  Irhn,  (S.  Bernardi,  Sermo  ad  milites, 

[Migne,  Patr,  lat.  CLXXXII,  922-940]  ). 
Pii  II,  Epistola  ad  Mahumetem. 
Portulan, 

Translatio  s,  Nicolai, 
Epistola  Presb5rteri  Johannis  (Fragm.). 
Acta  ad  cruciatam  Philippi  VI,  régis  Fran- 
cise, pertinentia. 
Robertus   Monachus ,    cum  continuatione 

geographica. 
Fulcherius  Carnotensis  (1.  I,  36  incip.). 


t 
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IL  Inv.  des  man.  rel.  à  VOr.  latin. 
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18416  m.     s.       XII      ff.  1-134. 

18417  »       »         »  »   1-90. 
18610        ch.     »       XVm    »  238-239. 


Guiberlus  de  Novigento. 

»  »  » 

Index   mmss.  arabicorum    ad  Bclhi    sacra 
spectantiuni. 


NOUVELLES   ACQUISITIONS   LATINES. 


177 

m.  s. 

XV 

ff.  2-5. 

» 

»   » 

» 

»  3-10. 

264 

>   » 

XIII 

»  77J.89«. 

288 

>   > 

XIV 

310 

>   » 

XII 

»  164-167. 

» 

»   > 

* 

»  167-226. 

» 

»   > 

» 

f.  227. 

II 50 

ch.  » 

XV 

»  50. 

I15I 

»   > 

» 

ff.  40^-41'". 

1154 

»   » 

» 

f.  180. 

1248 

m.  s 

;.   XIX 

»  91. 

Ï2S4 

ch.  1 

►     xvm 

»  46. 

1265-6 

»   1 

>      XIX 

2226 

2284 


2285 


Epistola  Marini  Sanuti. 

»         Fr.  Petrarchx ,  De  Victoria  Vene- 
torum,  1368. 

Karoli  Magni  iler  ad  T.  5. 

Burcardus  de  Monte  Sion. 

Epistola  Presbyleri  Johannis  ad  Manuel  m. 

Robertus  monachus. 

Epistola  patriarcha. 

De  regibus  Hierosolymitanis  (Gotcfridus  et 
Balduinus,  i  p.). 

Epistola  Turcarum  ad  papatn. 

Luoghi  di  Terrg^  Santa, 
Char  ta  Templariorum,  12 12. 
»  »  > 

Copie  du  ms.  21  de  la  bibliothèque  de  M. 
Ormsby-Gore,  à  Brogyntyn  (Ricardus 
de  Bury,  Epistolarium),  -  EpistoLe  ad 
hella  sacra  pertinentes:  I,  pp.  30-33,  39, 
50,73,88-95,  105,  172,242;  II,  pp.  256, 
257,  259,  284-287,  301-303»  308,310. 

Ytnago  de  Sardenay, 

Gerardus  de  S.  Quintino ,  Translatio  s,  Co- 
rona. 

Jacobus  Vitriacensis,  Historia  orientalis,  1. 1. 

Karoli  Magni  iter  ad  T.  S. 

Charfa  Acconensis,  1277. 

Vita  s,  Melania  junioris, 

Translatio  s.  Corona, 

Copie  du  Cambrai  496  —  Regesium  ftenrici 
de  Arenay  capellani  Johannis  XXII.  Epi- 
stola ad  Or.  Latinum  spectanles,  pp.  22, 
34,  36,  37,  44,  466,  527,  S64,  565. 

CAar(aBohemundi,comitisTripolitani,ii99. 

Papiers  d'Huillard-Bréholles,  I.  —  Pièces 
de  croisade:  ff.  24,  89,  97,  178*,  219. 
—  Pièces  relatives  aux  Teutoniques: 
ff-  50,  5S-7»  70-2,  108,  134,  208,273, 
291,  328,  332,  436. 
Papiers  d^Huillard-Bréholles,  II.  —  Pièces 
de  croisades:  ff.  56,  loi,  172.  '^Pièces 
relatives  aux  Teutoniques:  ff.  38,  192. 


I^s  indications  suivantes  que  nous  avaient  laissées  les  Bénédictins  n'ont  pu  être  identifiées; 
Lat.     3816     m.  s.    XI.        Concilium  Arvernicum. 
a       17329.  Epistola  Presb^teri  Johannis. 


1423 

m. 

» 

XIII 

f.  171. 

»  . 

» 

» 

» 

ff.  172-174. 

■ 

* 

% 

» 

»  174-187. 

1509 

» 

» 

» 

pp.  373-387 

2160 

m. 

» 

XIII 

2178 

» 

» 

XI 

ff.  248-253. 

2188 

» 

» 

XIII 

>  259-272. 

2207 

ch. 

» 

XIX 

m. 
ch. 


> 


XII 
XIX 


f.  I. 


Montchal 


94- 


Epistola  magni  Turctt  ad  Urbatium  II. 


Archiva  dé  VOrient  latin,    II.    1882. 


to 
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h)  FONDS  FRANÇAIS.  ' 


67 

m.  î 

u      XIV 

ff.  81-315. 

68 

»   ] 

.   XV 

69 

»   1 

>     » 

70 

ch.  s 

» 

92 

m.  t 

» 

148 

ch.  > 

» 

279 

m.  1 

»     » 

f.  253. 

352 

>  t 

.   XIV 

ff.  1-3. 

» 

»   1 

»     » 

»  3  et  s. 

375 

»   1 

>          » 

f.  iSlà. 

402 

»   ] 

»   XV 

'  »  20. 

416 

»   1 

*           » 

ff.  299^-3 16. 

482 

ch.   ï 

►   XVII 

f.  71. 

612 

m.  1 

►   XV 

ff.  54-69.  < 

685 

ch.   1 

»     » 

»  259-260. 

765 

m.   1 

►   XIV 

f.  62. 

770 

»   » 

XIII 

ff.  313-353- 

779 

9     ] 

»     » 

780 

ch.  1 

►   XVI 

»  1-78. 

781 

m.  ï 

^   XIII 

>  1-61. 

» 

^ 

»     » 

»  61-145. 

» 

<^ 

»       9 

>  145-146. 

> 

<^ 

»     » 

»  146-147. 

» 

»   1 

»     » 

f.  148. 

» 

m 

»     » 

»  149. 

786 

»   XIII 

ff.  92-160. 

» 

]^ 

»     » 

»  160-273. 

795 

»     » 

»  5,  11-98* 

» 

»   3 

»     » 

»  98*-2  56. 

818 

>   1 

►   XIV 

ff.  27 1-27  5 ^ 

854 

»     » 

»  13-19- 

» 

^ 

»     » 

^  128-133. 

857 

.   XIII 

f.  60. 

^ 

»   ] 

»     » 

ff.  152-154. 

» 

»     » 

f.  302. 

» 

»     » 

»  304- 

EracUs  conirnuk.  jusqu'en  1231  (P.  P.,  1,79)  ^ 
»  »  »  »  (P.P.,  1,82). 

Jean  Germain,  Le  débat  du  Chrétien  et  du 

Sarrasin  (P.P.,  I,  83 j. 
»  »  »  »       (P.P.,  I,  85). 

David  Aubert ,  Histoire  royale  (Expulsion 

des  Sarrasins  d'Italie). 
Projet  de  croisade  universelle  (P.  P.,  I,  342). 
Godffroi  de  Bouillon  (i  page) 
Innominatus  I  en  français. 
Anonyme  prisonnier  au  Châtelet,  Histoire 

des  croisades  (P.  P.,  III,  5), 
Jean  Bodel,  Congé. 

Innominatus  I  en  français  (P.  P.,  III,  370). 
Du  s.  VouU  de  Lucques  (i"  croisade). 
Lettres  de  Henri  III  au  sultan  Amurath. 
J.  de  Beauveau,    Jtitiéraire   de    T.  S.  (P. 

P..  V,  194). 
Prise  de  Négrepont,  1470  (P.P.,  V,  319-325). 
Chanson  de  croisade. 
Estoires  d'Oultremer  et  de  la  naissance  Sa^ 

lehadin  (P.  P.,  VI,  130-134). 
Eracles  jusqu'en  123 1  (P.  P.,  VI^  i$i). 
Vie  de  Gode/roi  de  Bouillon  (P.  P.,  VI,  153). 
Roman  du  Cygne. 
Ernoul  (P.  P.,  VI,  159). 
Petites  annales  de  T.  S. 
Prophétie  Agap. 
Anecdotes  sur  Saladin, 
V ordre  de  chevalerie  (Copie  du  fr.  837). 
Renaut,    Le  roman  du  Cygne  (P.  P.,  VI, 

168-199). 
Chanson  de  Jérusalem, 
Renaut,  Le  roman  du  Cygne. 
Graindor  de  Douai ,  Chanson  d*Antioche  et 

de  Jérusalem  (P.  P.,  VI,*  229). 
Translation  de  s.  Mammès. 
Voyage  de  Charlemagne  en  T.  S. 
Lettre  du  Prêtre  Jehan    à  Frédéric  II  (P. 

P.,  VI,  394). 
J.  Bodel,  Congé. 

L'ordre  de  chevalerie  (P.  P.,  VI,  408). 
Rutebeuf,  Complainte  d'Outremer. 

>  *  de  Sargines. 


1  L'abréviation  P.  P.  renvoie  d    Paulin  Paris ,    Les  manuscrits  français    de   la  Bibl.  du  roi  (P.  x836-i^8), 
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837 

» 

8 14 

845 
846 

8$4 
856 


902 
916 

928 

947 

948 

1036 

1038 

1043 
1077 
1078 
1079 
1080 
1109 
1116 

1118 
II 30 

» 

1353 

1 377-1 379 

1380 

» 

» 

» 

» 

1387 
1403 

1457 
1470 

1553 


m.     s. 

»       » 
»       » 


» 
> 
» 
» 


9 


ch. 


m. 


ch 


m 


1584 

1585 
1591 


ch. 
m. 
ch. 
m. 

» 
» 
» 

» 
» 


XIII 


» 
» 


» 
» 
» 
» 


» 
XIV 


» 

XV 

XVI 

XV 

» 

XIII 

» 

xvu 

» 

XV 
XIV 

» 
» 

XVI 
XV 

» 

XIII 
XV 

» 
> 
» 
» 
» 
» 


XIII 

XV 

XIII 

» 
» 

XIV. 
XV 

» 


f.  96. 

»  141^ 

flf.  28-45. 


>   I09-I2I. 
»   IIO-II4. 

»  95-133- 


f.  32$.  Rutebeuf,  Cotnpîainte  de  Constantinoph. 

»   340.  Règnes  au  roi  Loêys, 

ff.  2,  13,  14,  46,  47,  50,  53,  64,  74,  81,  88,  95,  148,  174, 

180.  Chansons  de  croisade, 
»   I,  39,  63,  122,  134,  183.  Chansons  de  croisade, 
f.  28.  Chanson  de  croisade, 

ff.  26,  41,  42,  64,  77,  78,  93,  106.  Sirventes  de  croisade, 
»   i,  12,  27,  31,  33,  66,  95,  106,  118,  119,  124,  129,  130, 

131,  233,  249,  250,  332,  343,  367. 
Sirventes  de  croisade. 
Vision  des  Cisterciens  de  Tripoli,  1347. 
Lettre  de  Thibaut  de    Champagne   sur   la 

mort  de  s,  Louis  (P.  P.,  VII,  136). 
Discours  touchant  la  guerre  des  chrétiens  et 

des  Turcs, 
Jean  Germain,  Le  débat  du  Chrétien  et  du 
Sarrasin  (P.  P.,  VII,  307). 
»  »  »  (P.  P.,  VII,  308). 

Fretellus  en  français. 
Antoninus   martyr  en  français  (//m.  Hier, 

lat,y  I,  91-138). 
Enquestes  de  Posthumien, 
Assises  de  Jérusalem, 
»  » 

Chronique  et  établissetnents  de  VHôpital, 
»  »  »  » 

Innominatus  I  en  fr. 

Marco   Polo  en  fr.  (Texte  de  la   Soc.    de 

Géographie). 
Fragment  d*Oderic  de  Frioul  (?)  en  fr. 
Lettre  du  sultan  au  G,  M,  de  Rhodes,  1440. 
Vordre  de  chevalerie. 
Horoscopes  de  Baudouin  II  de  C.  P, 
Le  livre  des  merveilles  du  monde, 
Haython. 

Ricold  de  Mont  Croix. 
Oderic  de  Frioul. 
Baldensel. 

Lettres  du  grand  Khan. 
Guillaume  d'Adam. 
Lettres  de  Laudivio  en  fr. 
Fragments  de  Mandeville. 
Fragment  des  Lignaiges  d'Oultremer, 
Voyage  de  Charlemagne  à  Jérusalem, 
Innominatus  VII  en  Ir. 
L^ ordre  de  chevalerie. 
Lettre  du  Prêtre  Jehan  à  Frédéric  II, 
Guillaume    de    Machaut ,    La  prise  d' A-^ 
lexandrie. 


»    20*-2I«. 


»   39-55. 

ff.  41-44. 

f.   l82« -^ 

»  I  et  ICI. 

3  vol. 
ff  1-53. 

»   54-94. 
»  95-119. 

»   119-137. 

>   138-141. 

f.  142. 

»    28^ 

ff.  1-4. 

»  266^-269^. 
»  410-413. 

»  435-437. 
»  309-365. 


» 


532-395. 

29,  40,  45,  49,  79,  87,  119,  123,  129,  182.    Chansons 

de  croisade. 
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1592 

m.  s. 

XV 

ff.  44,  56,  100, 

IS93 

»   » 

» 

f.  s8 

» 

»   » 

> 

»  59- 

1621 

»   » 

XIII 

ff.  1-69. 

» 

»   > 

» 

»  69-207*. 

1635 

»   » 

» 

>  8-10. 

» 

»   » 

» 

f.  10. 

» 

»   » 

» 

*  13. 

» 

»   » 

» 

»  17. 

» 

»   » 

» 

»  42. 

» 

»   » 

» 

»  54. 

» 

»  •» 

» 

»  56. 

1749 

»   » 

XIV 

ff.  28,  74,  88, 

1781 

ch.  » 

XVI 

1868 

»   » 

XVIII 

1908 

»   1 

>          » 

1971 

m.  » 

XIV 

1972 

»    s 

XV 

>  1-43. 

1973 

»    a 

» 

»  1-66. 

1977 

»    1 

>      XIV 

î  978-9 

»    a 

» 

2  vol. 

2001 

»    1 

\           » 

f.  I. 

2053 

ch.   : 

►   XVI 

2129 

ni. 

»   XV 

213O-I 

ch. 

»   XVIII 

2  vol. 

2132 

»      ! 

>       XV 

ff.  7.25. 

2137 

m. 

»   XIII 

»  47-1 5î. 

» 

» 

»     » 

f.  151. 

2200 

ch. 

»   XVI 

»  91. 

2383 

» 

»   XVII 

2457 

» 

»   XVI 

ff.  1-32. 

2  1^4 

m. 

»   XIII 

»  IIO-II2. 

» 

» 

»     » 

»  I4I-I36. 

2607 

ch. 

»   XV 

»  1-8. 

» 

» 

»     » 

f.  8. 

2626 

m. 

»     » 

2627 

» 

»     » 

2628 

.   XIII 

2629 

»   XV 

26^0 

»   XIII 

2631 

»   XIV 

2632 

»   XIII 

2633 

»     > 

2634 

»     » 

2754 

»     » 

2760 

ch. 

»   XVII 

ff.  209-239. 

» 

» 

»     ^ 

»  295-301. 

2801 

\       XV 

2810 

m. 

.   XIV 

»  I-Q7. 

117.  Sirventes  de  croisade, 

Rutebeuf,  Complainte  de  Sargines. 
^  ^     d'Ouhremer. 

Roman  du  Cygne. 

Chanson  d'Antioche  et  de  Jérusalem. 

Rutebeuf,    Complainte  d'Oultremer, 
»  Le  croisié  et  le  non  croisié. 

»  Complainte  de  Constantinople, 

»  *  de  Sargines, 

»  *  de  Nrvers, 

»  »  d*Oultremer, 

»  »  de  Thunes, 

128,  181.  Sirventes  de  croisade. 

Établissements  de  Malte, 

Armoriai  des  Hospitaliers. 

Statuts  de  l'ordre  de  S'*  Hélène. 

Vordre  de  chevalerie. 


Règle  des  Templiers. 

Règle  de  V Hôpital  avec   liste   des   grands- 

maitres. 
Fragment  d'Haython. 
Vincent  le  Blanc,  Voyage  au  Levant, 
Mandeville. 

De  la  Croix,  Jérusalem  ancienne  et  moderne. 
Germain  Sorin,  Mémoires  sur  le  commerce 

de  la  Syrie,  , 

Villehardouin. 
Innominatus  I  en  français. 
Complainte  de  Grèce. 
Jean  Léger,  La  tragédie  de  Rhodes, 
Voyage  de  Charlemagne  en  T.  S. 
Prises  de  Jérusalem, 
Fretellus  en  français. 
Monachus,  Relatio  ad  Inn,  III  en  fr. 
Lettre  du  Prêtre  Jehan. 
Sébastien   Mamerot ,   Les  passages   d'Oui" 

tremer, 
Eracles,  trad.  de  Guillaume  de  Tyr. 

»         continué  jusqu'en  1275. 


» 
» 


» 
» 


» 
» 


1231 


»  »  »  Ï27$. 

»         trad.  de  Guillaume  de  Tyr. 
Baudouin  d'Avesne5  (Réd.  anonyme). 
Er actes  continué  jusqu'en  1261. 
»  »  »         1231. 

Procès  des  Templiers. 

Contrat  entre  le  clergé  de  France  et  l'Hôpital 
Baudouin  d'Avesnes  (Réd.  anonyme). 
Marco  Polo  en  fr. 
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» 
» 

» 
» 


2824 
2825 


2826 
2827 
2829 
2833 

2833 


291 1 
3158 

32SI 

3296 
3887 
3910 

442  s 

4427 
4438 

4439 

4440 
4441 
4442 

4443 
4596 

4728 


m.      s. 


m. 


ch. 


»  97.115. 

»   II6-I33. 

»  133-136. 

»  I36-I4I. 

»   141-226. 

»  226-268. 

»  268-299. 

XIII 

— 

XIV 

»    1-3 10. 

» 

»  361.374. 

xin 

» 

— 

XV 

» 

ff.  6*-7*. 

XV 

f.  195*. 

»   196. 

>   199^ 

»  202. 

»  204. 

»  205. 

ff.  208-209. 

»  259-261. 

»  317-319. 

» 

»   13-16. 

XVI 

»  11-12. 

»     f.  61. 

»      ff.  II9-I23. 
XV     f.  1. 
XVII  »  37. 

XVI 

» 

xvn  f.  140. 

»        ff.  8,  24,  25, 


» 
» 
» 


f.  109. 
ff.  64,  165. 
>  48,  96,  105 


Oderic  de  Frioul  en  fr. 

Baldensel  » 

Lettre  du  G.  Khan  au  pape  et  réponse. 

Guillaume  d*Adam  en  fr. 

Mandeville  > 

Haython.  » 

Ricold  de  M.*  Croix    » 

Brades  continué  jusqu'en  1231. 

»  »  »  1261      (f.  310, 

55.  Lieux;  f.  316,  Prophétie  Agap). 

Excidium  Acconis  en  fr. 

Er actes t  irad.  de  Guillaume  de  Tyr. 
»         continué  jusqu'en  1231. 

Vif  de  s,  Louis, 

Fragm.  hist,  de  s.  Ludovico  (H.  de  Fr.y  XXI, 
403-404). 

Ordonnance  de  s.  Louis  pour  Je  second  pas- 
sage d' Outremer, 

Noms  des  croisés  de  Tunis. 

Tractatus  navigii  s,  Ludovici   cum  Venetis, 

Johannis  XXI  Concessio. 

Induîgeniiif.  ejusdem. 

Délibération  si  le  roi  ira  par  terre  ou  par  mer. 

Louis    le   Blanc,  ÈnunUration  des  premiers 
passages  d'Oultremer. 

Valor  decimarum  T,  5.,  1239. 

Convention  avec  les  Hospitaliers  (cf.  Le  Long, 
n."  16849). 

Lettre   du   G.  M.  de  Rhodes  aux  *  Vénitiens, 

Lettre  de   Soliman   II   à    Henri   II  (1556) 
avec  la  traduction  française. 

Memoria  sullo  stahilimento  d'un  nuovo  ordine 
di  cavaleria  «  contra  Turcas  ». 

Equités  militia  christiana. 

Pius  II,  Bulla  contra  Turcas,  1464. 

Compositio  inter  regem  Navarra  et  reginam 

Cypri  (1234). 
Pièces  de  croisade  (fin  du  XIV»  s  ). 

»  »  » 

Inventaire  de  pièces  relatives  aux  croisades. 
61,  82,  140,  150-154,  157.  -  Inv.  de  pièces  re- 
latives aux  croisades. 

Inv,  de  pièces  relatives  aux  croisades. 


XV 


XVI 


,112,  153-4»  160,  213-4,  222,  236.  -  Inv.  de 
pièces  relatives  aux  croisades. 
»  271,  373,  390,  394,  397,  401.  -  Inu.  de  pièces  relatives 

aux  croisades. 
»   188-191.      Dépenses  de  s.  Louis  12 50- 125 3  (Hist.  de  Fr.^ 

XXI,  5 13-5 15, cf.i 30, 135, 140, 143, 152). 
M.  Aurelio  Scaglia ,   Délia  sacra   lega  0 
miliiia  cristiatM. 


ISO 
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4740 
4769 

4951 
4963 

4972 
$044 


m. 
» 

ch. 
m. 

» 
ch. 


XVII  »   4$M6*. 

XV 

XVI  »  98-118. 

XIII  >  207-213. 

XIV 

XV  n.  $2. 


62. 


5084 

>       XVI 

ff.  1-2^. 

5122 

» 

»  2,  91-95 

S238 

>       XV 

5239 

• 

$4SI 

>       XVI 

S  506 

*           » 

f.  27. 

5565 

»   XVII 

5582 

XVI 

5$86 

>      XV 

5588 

►   XVI 

5S90-559 

2  »   « 

» 

3  vol. 

5S93 

XV 

ff.  1-67. 

» 

» 

»  68-152. 

» 

» 

*   154-254. 

» 

>           » 

»  2  54*-268. 

5S94 

m.  > 

» 

»  3''-4*- 

» 

» 

»  5--277. 

» 

» 

»  284-285. 

5602-3 

» 

5605 

ch.  . 

XVII 

$614 

XV 

5631 

m.   » 

XIV 

5633 

ch.  » 

XV 

5654 

» 

563$ 

» 

5637 

m.  » 

» 

5638 

XVI 

5639 

ch.   9 

XV 

»  ï-76. 

» 

» 

»  76^-78. 

» 

» 

»  78/'-83. 

5640 

XVI 

»  1-95. 

5640 

»   1 

►   XVI 

ff.  96-150. 

Cérémonies  de  Malte. 

Sébastien  Maraerot. 

Conquêtes  du  Turc. 

Lettre  du  Prêtre  Jehan  à  Frédéric  IL 

Villehardouin. 

Ambassade   de  Pierre   Barret,   envoyé   de 

Chypre  en  France  (1458).  Réponse  de 

Jean  le  Forestier. 
Lettre   du   cardinal    Jean    de    S.    Ange    à 

Charles  VII  contre  les  Turcs,  1447. 
Lettre  du  Prêtre  Jehan  à  Frédéric  II. 
Pièces   sur  la   croisade   de    Charles-Quint 

à  Tunis. 
Armoiries  de  Jrlm.  et  de  Chypre. 
Noms  et  armes  des  croisés  de  ioç6,  d'après 

un  mss.  de  1370  (Listes  de  Du  Moulin 

et  de  Du  Chesne,  Gén.  de  Châtillon). 
Pièces  relatives  à  la  croisai  de  de  i^Jj* 
Liste  de  croisés  tirée   de    V Ancien   Héraut 

breton, 
Jacques  de  Bourbon,  Expugnation  de  Rhodes. 
Discours  du  voyage  de  Thunes. 
Mandeville. 
Théodore    Spandugin ,    De    V  origine   des 

Turcs. 
Vincent  le  Blanc,  Voyages. 
Brocard,   Advis   directif,    trad.    par   Jean 

Miélot. 
Burcard. 

Bertrand  de  la  Broquière. 
Jean  Torzelo,  Advis,  I439' 
Lettre  de  Bajazet  à  Charles  VIII  (1488). 
Sébastien  Manierot  (Miniatures  de  C.  P.  et 

de  Jrlm.). 
Georges  Castriot,  Lettre  en  vers  fr. 
Expulsion  des  Sarrasins  d'Italie. 
L'ordre  du  Croissant. 
Baudouin  d*Avesues. 
Marco  Polo  en  fr. 
Mandeville. 


Martin  de  Brion ,   Description  de  la  Terre 

Sainte. 
Bertrand  de  la  Broquière. 
Jean  Torzelo. 

Jugement  de  la  Broquière  sur  Torzelo. 
Louis  de  Varthema,    Voyages,    trad.    par 

Jean  Raconis. 
Théodore    Spandugin ,    De    V  origine    des 

Turcs. 
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5641 
5642 


5643 

5645 
5646 

5647 
5648 


ch.    s. 


»       9 


6117 

6120 

6121 
6122 


m. 


cil. 


XVII 


XV 


XVI 


5649 
5650 

5652 
5659 

5668-9 

m. 
ch. 

» 
» 

» 
» 
» 
» 

XV 
XVI 
XVII 

» 

ff.  1-4, 

5724 

6049 

m. 

XIV 

>  I-I82. 

» 

6071 
6072 

6073 

» 

ch. 
» 

» 

» 
» 

» 

XVII 
XVI 

» 

>  183-190. 

»  1-57. 

» 

6090 
6091 
6092 

m. 
ch. 

» 

XVII 

» 

xvu 

»  61-71. 

6093 

» 

» 

XVIII 

6100 

» 

» 

» 

6IOI-2 

» 

» 

» 

2  vol. 

6107-8 

» 

» 

XVI 

6109 

m. 

» 

XIV 

61 10 

» 

» 

XVI 

f.  50. 

6III 

ch. 

» 

XVII 

6II2 

» 

» 

» 

6II3 

j> 

:t» 

» 

6II5 

» 

» 

XV 

»  »  XVI 

»  .  XVII 

»  »  XVI       ff.  2-18. 

*  »  XVII    • 


Benjamin    de    Tudèle,    trad.   par    André 

Thevet. 
Bonaventure  Brochari  et  Greffin  Arfagart 

de  Courteille ,    Voyage   de  Jérusalem , 

1533. 
Gedoyn  de  Bellan,    Voyage  à  Aîep^  1623- 

1624. 
Établissements  de  VHôpital. 
Caorsin,  Siège  de  Rhodes^  irad.  par  Jacques 

Calliot. 
Jacques  de  Bourbon,  Expugnation  de  Rhodes 

(1522). 
Philibert  de  Jarry  de  la  Jarrie,   Siège   de 
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en  171 7. 
Varthema  en  français. 
Théodore  Spandugin,  De  V origine  des  Turcs. 
Fr.  Pétis,  Voyage  en  Orient,  1670-9. 
Villehardouin. 
Henri  de  Valenciennes. 
188.  Sirventes  de  croisade. 
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François  de  Trasne,  Prise  de  C.  P.  en  14S3- 
Baudouin  d'Avesnej  (Réd.  anonyme).       ^ 
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Pierre  Grégoire,  Vie  de  s.  Louis, 
Abrégé  de  V histoire  des  croisades  {622-1 191). 
État  des  commanderies  de  Malte  en  France, 
Brèves,  Discours  sur  les  Turcs, 
Salignac,  Voyage  en  Orient, 
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Innominatus  I  en  fr. 

Lettre  du  Prêtre  Jehan  à  Frédéric  IL 

Uordre  de  chevalerie. 

Annales  de  T.  S.  (i  096-1 291). 

Beausire,  Plan  d'un  ouvrage  sur  Vordre  de 

Malte. 

Guénégaud,  Histoire  des  ordres  de  S.  La- 
zare et  du  Mont'Carmel. 

Chronique  abrégée  de  s.  Louis. 

Vie  de  s.  Louis. 

Voyage  de  M.  de  Brèves. 

Monachus,  Relatio  ad  Inn.  III  en  Ir. 

Prophétie  Hannan. 

Croisade  de  Tunis  (1535). 

Mandeville. 

L'ordre  de  chevalerie. 

Roman   de    la  comtesse  de   Ponthieu   et  de 

Saladin. 
Pèlerinages  et  stations  de  la  Terre  Sainte. 


II.  Inv.  des  man.  rel.  à  l'Or,  lafin. 


IS7 


25566         m.     s.      XVII    flf.  280-285.      Jean  Bodel,  Congé. 

2646 1  »       »         »  Titres  de  S.  La^arey  du  Temple  et  de  V Hôpital. 

26462  »       »         »  Titres  du  Temple  et  de  l'Hôpital. 

I^i  deux  inJicitions  suivantes  données  p.ir  le  P.  MirccUino  da  Civczza  n'ont  pu  ctrc  identifiées  : 
Barthélenii  de  Gennes.  Let're  sur  Us  mais  (Us   Turcs  (C.  P.,   144a)  {Bibl.  sanfranc,   300). 
Jean  Cipistran,  Lettre  a.*i  duc  dU  Bourgogne  pour  U  recouvrement  de  la  Terre  Sainte  (Bihl.  sanfranc. ^  i^})* 


742 

ch.  s. 

XVII 

801 

»   > 

XVIII 

886 

m.   j 

»   XIV 

1050 

»   > 

» 

1054 


4II6 

4132 
4193 


ch 


XVII 


NOUVELLES  ACCIUISITIONS  FRANÇAISES. 


Prieuré  de  S.  Gilles  (Hôpital). 
Paul  Lucas,  Papiers  (1704-17 19). 
Haython  (Miniatures), 
flf.  8,  20,  21,  24,  67,  69,  75,  171,  248,  255,  257.  Chansons 

de  croisadg. 
Registre  de  l'ordre   de  la  Milice  chrétienne 

(1616). 
Haython. 
Provinciale. 
Nicolaus  III,  Epistola. 
Stochove,  Pèlerinage  en  T.  S. 
De  la  Croix,        >  » 

Collations    de    Joinville    sur    les    mmss. 

Brissart  et  de  Lucques. 
Marco  Pdlo  en  fr. 

J.  F[^uquenberghe],  chapelain  de  S.  Pierre 
de  Lille,  Voyage  de  Jérusalem  (161 3). 
Procès  des  Templiers. 
Ordres  de  S.  Lazare  et  du  Mont-Carmel. 
12  V.  in-f*     Mélot,  Édition  de  Joinville. 

Ernoul  (Copie  du  Berne  113). 
Carré,  Le  courrier  du  Roi  en  Orient. 
Le  ménestrel  de  Reims  (Copie  du  Londres, 
Addit.  11753). 
»  »  >       (Copie   du  Rouen 

O.  53). 
J.   de    S.    Didier,    Histoire  des   ordres   de 

S,  Lazare  et  du  Mont-Carmel. 
Vanslcb,  Voyage  en  Orient. 


I2SS 

m.  1 

XV 

»  1-76. 

» 

»      » 

» 

»  77-93 

» 

»     X 

y          » 

f.  94. 

I67I 

ch.  B 

XVII 

1724 

»   XVIII 

1854 

f      XIX 

1880 

►   XV 

1896 

►   XVII 

2082 

»     » 

2486 

>    » 

2586-97 

• 

•   XIX 

12  V.  i 

3537 

m 

»   XVIII 

4018 

>    1 

•   XVII 

411S 

»    ] 

i   XIX 

XVII. 


c)  COLLECTIONS. 


BALUZE. 


38 


43 


ch.     s.    XVII      f.  213. 


»       »       » 


»       » 


XVI 


»    220. 


423-6. 


Status  fundationis   Longiprati  {Exuvia  C. 

P.,  II,  10-22). 
Charta  Hugonis  de  Fontanis  1206  {Ibid., 

II,  69). 

Consultatio  magistri   Templariorum  de  ne- 
gotio  T.  S. 


IS8 


B.  Inv.  et  descr.  de  manuscrits. 


44      • 

ch. 

s. 

XVII 

ff.  213-6. 

57 

» 

» 

f.  424. 

82 

» 

» 

ff.  1-6. 

» 

» 

» 

f.  48. 

88 

> 

^ 

»  26. 

95 

» 

» 

»  236. 

107 

» 

» 

»   100. 

129 

» 

» 

»  80. 

209 

» 

» 

>   311. 

» 

» 

» 

t   313. 

» 

•b 

> 

»  317- 

294 

* 

» 

ff.  142-T88. 

297 

» 

» 

»  110-125. 

380 

m. 

XI 

n.»  2. 

» 

» 

XII 

>  22. 

389 

ch. 

XVII 

395 

» 

» 

^q6 

» 

» 

Epistola  Clementîs  IV  ad  Phiîippum  IV  de 
inquisiiione  Tetipli. 

*         Paschalis  II,  dec.  1099  (Jaffé,  4364). 

Epistola  démentis  IV  ad  JEgidium,  Tyren- 
sent  arch,y  de  pradicatione  crucis  1265. 
>         Innocentii  IV  crucesignatis. 
»         Hadriani  IV. 

Donatio  facta  Templariis. 

Epistola  Cœîestini  III. 
»       Gerberti. 

Lettre  en  grec  et  en  français  du  métro- 
polite grec  de  Chypre  à  Louis  XIV 
(26  déc.  1675). 

Lettre  en  kalien  du  même  à  Colbert. 

Provision  (en  grec)  d'une  charge  de  scé- 
vophylax  de  Chypre. 

Epistola  démentis  V  de  Templariis. 

Lïbri  conquestus  Morece  latine  versi  fragm. 

Epistola  Sergii  IV  (spuria). 
»       démentis  III. 

Titres  sur  les  décimes. 

Pièces  du  procès  des  Templiers, 


BRÉQ.UIGNY. 


33 
47 


»  ff.  Ii8-ï8i.    Grands-maitres  des  Hospitaliers, 

XVII      ff.  34-37.       Catalogue  de  pièces  sur  les  Templiers. 
*  f.  69.  Remarques  sur  le  Joinville  du  Louvre, 


77 

78 

177 

274 


» 
» 
» 


» 

» 
» 


XVII 


» 

^ 
» 


BRIENNE. 


Diplomatarium  Romanùe, 
Recueil  sur  la  Turquie. 
Procès  des  Templiers. 
Ordres  de  chevalerie. 


CABINET. 


19-20 

573 

574-580 

581 

582 

650 

835-840 

1074 

1093 

1122 


» 
» 

» 
» 
» 
» 
» 


» 
» 
» 
» 
» 
» 

» 


XVIII  Vincent  Thomassin,  Armoriai  de  S,  Lazare 

et  du  M.*  Carmel, 
»  V.  Thomassin  ,  Armoriai  le  S,  Lazare  et 

du  Mont  Carmel. 
Armes  et  preuves  de  chevaliers  de  Malte, 
Quartiers  de  chevaliers  de  Malte, 
Titres  de  la  commanderie  de  S.  Mauris. 
Armes  des  croisés. 
Recueil  sur  l'ordre  de  Malte. 
ff.  139-154.    État  des  Lieux  Saints  en  lyoô, 

XVII  ff.  93-100.    Mémoire  sur  les  Maronites, 

XVIII  Recueil  sur  les  ordres  de  S.  La%are   et    du 

Mont'Carmel, 


(7  vol.). 


ff.  12-18. 
(6  vol.). 


II.  Inv.  des  man.  rel.  à  VOr.  latin. 


IS9 


1125-1126     ch. 

1195 

1198  > 


1308 

I}10 

1313 

I3I4 

Ï3I5 

1316-1317 


64 

21% 


64 

71 


» 
» 
» 


S. 

> 


» 
» 


XVII-XVIII  (2  vol.).  Répertoire  de  Vordre  de  Malte, 
XVII     fF.  17-30.         GeneaJogia  familia  Lusignana, 
»  Discorso  délia  famiglîa  Lascaris, 

CLAIRAMBAULT. 


XVIII    f.  41. 
XVII     »  231. 

» 


XIV-XV 
XV-XVIII 
XVIII 
XV-XVIII 


Ordre  de  la  croisade 
»       de  la  milice  chrétienne, 
»   349-377.    Mémoire  sur  rétablissement   d'un   ordre    de 

chevalerie  de  Nazareth, 
Titres  scellés  du  Temple   et  de   T Hôpital 

1 194-1474. 
»        »        *        »         »        *      >  » 
1474-17 16. 
Pièces  concernant  le  Temple,  THôpital  et 

le  S.  Sépulcre. 
Titres  scellés  de  Tordre  de  S.  Lazare. 


COLBERT  (Cinq.  Cents). 

ch.     s.    XVII    fF.  912-926.    Pièces  sur  les  croisades  (XVc  siècle). 
»       »       >  Histoire  de  la  condamnation  des  Templien. 


COLBERT  (Mélanges). 


ch.     s.    XVII 


Lartigue ,  De  la  conduite   à   tenir  par    les 

chrétiens  contre  les  Turcs, 
Dis  sert,  sulVordine  di  S.  Giovanni  (r.  (1631). 


DECAMPS. 


10 

14 

24 

33 
42 


» 
» 
» 
» 
» 


XVIII  flf.  73,  83,  292,  422  et  s.  /.'  croisade. 

»  >   2^-34i  4ïi  202-290.    II*  croisade, 

»  »   1-49.         III*  et  IV*  croisades. 

»  »  292-386.  [Croisade  de  s,  Louis, 

»  >    1-27.        Templiers. 


7 
16 

40 
SO 
52 


7 
21 


» 


» 
» 

» 


DOAT. 

flf.  214-319,  224.  Pièces  sur  les  Templiers  (1286-13 12). 

Pièces  sur  les  croisades. 

9        »      »     Hospitaliers, 
Lettre  de  s.  Louis,  1270. 
Plainte  de  marchands   de    Narbonne  qui 
avaient  été  pillés    dans   les   eaux    de 
Chypre,  1334. 


f.  183. 

»   259. 
»  200*. 


DU  CHESNE. 

XVII     f.  173.  Arrêt  pour  les  chevaliers  de  S.  Lazare. 

»        »   52.  Extraits  des  archives  des  Templiers  de  Troyes. 


i6o 


B.  Inv.  et  descr,  de  manuscrits. 


Lettre  de  Besly  sur  le  ms.  Par.,  lat.  4892. 

Translatio  s,  Nicolai. 

Bernard  de  Breydenbach ,  Description  de  la  T.  S, 

Lettre  de  Charles  Quint  à  Soliman. 

Relatio  Justi  de  Argento,  a  C.  P.  reverso. 

De  Jean  de  Brienne^  roi  de  Jrlm. 

Mariage  de  Philippe  II,  roi  de  Jrlm, 

Accord  entre  Tempire  de  C.  P.  et  le  roi  de  Sicile. 


3)           ch.    s.        > 

»     187. 

58 

►            »    90. 

39 

ff.   46^8. 

47 

>            f.    13. 

»                   s 

►            ff,    14-20. 

49 

►            »     IIOII3. 

»              1 

.            f.    387. 

»              1 

»    392. 

$6 

►            »    385. 

62 

>          ff.   85-ICX). 

9                  : 

*   I34-I4S. 

65 

»  73-75. 

80 

►        »  60-62. 

Extrada  e  Willelmo  Tyrio. 
Marguerite  y  reine  de  Jrlm, 
Extraits  du  voyage  du  se    d'Anglure. 
Epistola  Sugerii. 

DUPUY. 


I 

ch. 

S. 

XVII 

f.  47. 

» 

» 

» 

» 

ff.  5S-57 

» 

9 

» 

» 

f.  64. 

» 

» 

» 

» 

»  75- 

» 

9 

» 

» 

»  94. 

IX 

» 

» 

» 

» 

28 


78. 


40 

>                9 

46 

»                » 

ff.  155-170 

76 

>                » 

f.    206 

77 

»                » 

85 

»                » 

87 

>                » 

ff.  1 31-134. 

88 

»                » 

^.  333- 

96 

»                » 

ff.  12 1-2. 

IIO            » 

»                » 

f.  50. 

134 

>                » 

ff.  80-84. 

222         » 

>                » 

»  74-78. 

9            » 

»                » 

f.  149. 

226 

»                » 

ff  56-57. 

238         » 

»                » 

»     I-2Ï. 

»            » 

»                » 

»    23-58. 

»            » 

»                » 

»    72-88. 

255 

»     XVI 

265 

»            » 

»    154-5 

319 

>     XVII 

ff    7-18. 

378         * 

>           > 

429         > 

»           » 

»            » 
id8          » 

>            » 

Ordonnance  de  Philippe-Auguste  sur  les  croisés. 
Charte  de  départ  de  Raymond  de  Turenne  (1218). 
Lettre  de   Baudouin  II   de  C.  P.  à  Blanche  de 

Castille  (1242). 
Estimation  du  besant  d*or  par  arrêt  (1280). 
Titre  scellé  de  Raimond  d^Antioche. 
Titres  des  empereurs  de  C.  P.  (Courtenay); 

f.  115,  Translatio  s.  Cor  orne  {Exuvîa  C.  P., 

I,  45-s6). 
Fœdus  inter  Paulum  III,  Caesarera  et  Venetos 

contra  Turcas. 
Jean  Chesneau,  Voyage  au  Levant^  1546. 
Prétentions  de  la  Savoie  sur  Chypre,  Traités. 
Pièce  sur  les  Turcs. 

Processus  contra  Templarios,  1309  (perdu). 
Croisade  de  Jji6, 
Harangue   sur  la   division   survenue   entre  les 

chevaliers  de  Malte  (1581). 
Pièce  sur  les  Turcs. 
Cession  de  C.  P.  à  Charles  de  Valois. 
Cérémonies  de  Malte, 

Lettre  de  Guillaume  de  Beaujeu  à  Phîlippe-le-Hardi. 
Instrument   de   la   chevalerie  du   S,   Sépulcre  à 

Irlm.  (1099) 
Cession  de  C.  P,  à  Charles  de  Valois. 
Titres  pour  les  Templiers  (1255). 
D'Aramont,  Voyage  à  C.  P.  (i  547-1 549). 
De  Fresnes        >  >  (1572). 

Relation  de  Malte  (1582). 
Siège  de  Rhodes, 

Hélian,  Discours  contre  les  Turcs  (15 10). 
Traité  de  Michel  Comnène  avec  Gênes   (1261). 
Lignages  d'Outremer. 

Traités  de  la  France  avec  les  Turcs  (XVI*  s.). 
Pièces  sur  les  Turcs. 
Histoire  de  la  condamnation  des  Templiers. 


IL  Inv.  des  man.  yd.  à  l'Or,  latin. 


i6i 


47  S 


ch.  s.   XVII 


488 


499 
S" 

545 

» 

S  47 

» 

SSO 

563 
564 

587 
588 

593 

605 
619 

635 


639 
642 
651 

652 
657 
660 
662 
669 

690 
728 

745 

» 
» 


746 
761 

763 

> 

» 
774 


m 
ch 


» 
» 

» 


PU 


f.    2. 


»  » 

>  » 

»  flf. 

XVI  » 

»  f. 

»  ff. 

»  » 

»  » 
» 

XVII  » 

»  » 

.  f. 

»  flf. 

»  f. 

»  ff. 

XV  » 

»  f. 

XIV  » 

XVII  ff. 

»  » 

XVI  » 


lOI. 

66. 

30-32. 
92-93. 
109. 

103-129. 
309-312. 
76-81. 

27-42. 


Languillara,  Lettre  de  Tunis  (1535). 

Traité  de  Charles  Quint  avec  Tunis. 

Pièces  sur  les  Turcs. 

Relation  d'Egypte. 

Catalogue  des  seigneurs  nommés  par  Villehar- 

douin. 
Brèves,  Voyage  en  T.  S.  (Fragm.). 
Pièce  de  croisade. 

Mémoire  sur  la  maison  de  Lascaris. 
Subvention  des  chevaliers  de  Malte. 
Pièce  sur  les  Turcs, 
Pièces  sur  les  Turcs. 
Discours  snr  le  siège  de  Malte  (1563). 
Pièce  sur  les  Turcs, 
Traité  sur  les  pèlerinages  (Perdu). 
René  Macé,  Poème  sur  Louis  VIL 


148-155,259-299.    Pièces  sur  les  Turcs. 


204.  Privilèges  des  croisés. 

32-36.         Donation  de  l'empire  de  Trèhiipnde  à  Charles  VIII 

par  André  Paléologuc  (1494). 
14.  Pièce  de  croisade, 

280-282.     Mémoire  pour  la  fortification  de  Malte. 
67-68.  Lettre  de  s.  Louis  (1251). 

90.    ^  Lettre  ^'Antoine  Paléologue  au  pape. 

99.  Ordonnance  sur  les  croisés, 

57-58.  De  la  sainte  Couronne, 

279-284.      Pièces  sur  les  Turcs. 
20-22.         Information    des    choses    qui   appartiennent    au 

saint  passage, 
XVII  Assises  de  Jrhn, 

36.  Pièces  de  croisade, 

341-344.       De  urhihus  Asia  cathedralihus. 

289-290.       Ordre  de  la  milice  chrétienne, 

215-236.      César    Lambert,    Voyage    au    Levant    (1627- 

1651). 
117.  Templiers  (Extr.  de  la  Chron.  de  S,  Victor). 

5-6.  Lettre  de  s.  Louis  sur  la  T.  S.  (1251). 

1 78-181.      Advis   de   Tévêque    de  Valence  à    Charles   IX 

sur  la  confédération  avec  le  Turc. 
215-224.       Traités  avec  le  Turc  (XVIe  s.). 
235-236.      Privilèges   du  Turc   aux   nations   française   et 

catalane. 
237-251.      Rela^ione  délie  cose  Turchesche  (i  572-1 574). 
253-267.      Défense  des  Vénitiens  alliés  aux  Turcs  {l'^'j'Ç^. 

Templiers. 
1 59-171.       Observations  sur  Guillaume  de  Tyr, 
9-1 1.  Bulle  de  Grégoire  IX  sur  la  croisade 

5t  56,  59,  67,  100,  119.  Pièces  de  croisade. 
215-216.      Bulle  de  Clément  V  touchant  C.  P. 
223-228.       Templiers  d'Angleterre, 
2.  Dépenses  de  la  croisade  de  s.  Louis  (1248). 


f. 

ff. 

» 
> 


f. 
ff. 


» 


» 
» 

» 
» 

» 
» 
» 
» 

f. 


Archives  <U  l'Orient  latin,  II,  1882. 


II 


l62 


B.  Inv.  et  desCr.  de  manuscrits. 


195 


39.46 
530-531 


540 


760 
770 


127 
129 


20 


FLANDRES. 


ch.     s.    XII-XVIII. 


» 
> 


» 


» 
» 


Titres  de  la  commanderie  de  H«c  Avesnc 
(Artois). 


FONTANIEU  (Portefeuilles). 


» 


xvm. 


» 
» 


» 
» 


Pièces  relatives  à  s.  Loui5. 

Indications    de  pièces   sur    les    ordres    de 

Malte,  du  Temple,  de  S.   Lazare   et 

du  S.  Sépulcre. 
Indications  de  pièces  relatives  aux  croisades 

et  aux  décimes. 
Indications  de  tnmss,  sur  Candie  et  Chypre. 

»  »  »       la  Turquie. 


LANCELOT  (Portefeuilles). 


» 
» 


» 
» 


Pièces  sur  l'ordre  de  Malte. 
»        »        »      de  S.  Lazare. 


LORRAINE. 


>       »     XVIII    fF.  65-66.        Extraits  sur  Godefroi  de  Bouillon. 


MOREAU. 


106 

171 
172 

Ï95 
633 


735 
841 

> 
» 

842 
842 


1565 


» 
» 

» 
» 


f.  205. 

»  220. 
»   137. 
»   144. 
»  68. 
ff.  69-72. 

»  73-75- 
»  77-189. 

»   103-105, 


XVI       »  95-108. 

XVIII     »  69^-92*. 

f.  126. 

»  164. 

ff.  38'«-4i^ 
»  4i«-6i*. 


Epistoîa   Nivelonis    1205    (Exuvia  C,  P, , 

II,  58-60). 
Epistoîa  s.  Ludovici. 


236-289. 


Décréta  conciîii  Cîaromontani  1095  (Copie 

du  Cott.  Claudius,  E.  V.). 
Nomina  priorum  Hospitalis  in  Anglia  (1329) 

(Copie  du  Cott.  Nero  E ,  VI). 
Lettres  relatives  aux  Hospitaliers  (i 402-1 583) 

(Tirées  de  Nero,  E.  VI  et  Otto,  C.  IX). 
Liste  des  grands-maitres  de  THôpital  (15 13' 

(Nero,  E.  VIV 
L.  Hélian,  Discours  contre  les  Turcs  (i  5 10). 
Des  Hayes,  Voyage  au  Levant,  1626. 
Epistoîa  Alexij  ad  Rohertum  Fîandrensem. 
Nicolas  Poiresson,  Missions  des  Jésuites  en 

Syrie. 
Epistoîa  Presb5rteri  Johannis   ad  Manuelem 
Nicolas  Poiresson,  Missions  de  Syrie  (1654- 

1655). 
Voyage  de  Sayde  à  Jérusalem,  165 4- 1655. 
Bemard-le-Trésorier  (Copie  du  Berne  113) 


IL  Inv.  des  man.  tel,  à  l'Or,  latin. 


163 


is6s 
1687 
1727 


ch.    s.    XVIII 
>      »      »         f.  208. 
»      »      »         ff.  97-103. 


3S 
Cartons  \  m. 

Lépine     ^ 

non  classés? 


17 
46 

S3 

240 

244 


129 


150 


Monachus,  Relatio  ad  Inn   111,  en   fr. 
Chanson  de  croisade:  «Jérusalem  se  plaint». 
Complainte  de  Jrlm.  (Copie  du  Berne  113). 


PÉRIGORD. 


»       > 
s.     XV 


»  90,  235. 

(sans  n.**). 


Mémoires  sur  le  Temple  et  PHôpital. 
Testament    de    Gantonet    d' Abzac    (1401) 
(Mas-Latrie,  H.  de  Chypre,  II,  460-464). 


PICARDIE. 


ch.     s.    XVIII    ff.  1 58-161. 


» 

t 

XVII 

£  119 

» 

t 

» 

»  83. 

» 

» 

> 

n.»  3. 

» 

» 

> 

f.  III. 

Fragmentum  de  primo  heîlo  sacro  (Guîbert 

en  fr.,  fragm.). 
Epistola  Nivelonis  1205  {Exuvia  C.  P.,  II, 

58-60). 
Epistola  Alexandri  III. 
Epistola  de  V  Bello  sacro, 
Charta  Hugonis  de  Fontanis  1205  (Exuvia 

C.  P.,  II,  69-70). 


d)   PETITS  FONDS  OCCIDENTAUX. 


FONDS   ALLEMAND. 


ch.     s.     XV       ff.  13-T7. 


» 


»   1-19. 
»   192-200. 


Vermercht  der  artickel  die  angepracht  hat 
hey  dem  Rôm.  Keiser  Ludwig  von 
Bannoni  umh  cristenl.  gelaubens  willen 
wider  den  Turchen,  von  14SO. 

Mandeville  en  allemand,  tr.  par  Otto  de 
Diemerting. 

Lettre  du  Prêtre  Jean,  en  allemand. 


FONDS   CELTE. 


37* 


XIX 


Jérusalem  délivrée,  drame  breton. 


30 

124 
162 


» 

324 

> 

> 
349 


FONDS  ESPAGNOL. 


XIV 

XV 

f.  175"^ 

XVI 

ff.  1-5. 

9 

>   5-22. 

» 

»  23-37. 

» 

»  41-46. 

XVII 

>   123-125. 

» 

>  154-156. 

> 

»   170-171. 

XVI 


Atlas   catalan,    1375    (Not,  et  extr,,  XIV, 

2"*  part.,  p.  1-152). 
Capitols  quisfaeren  en  Xipreper  mo^tssenyors. 
Mémoire   de    Fr.  Castello,  1 522-1 527. 
Slahilimenta  Rhodi  (en  fr.  et  en  lat.). 
Index  bullarum  ord.  S.  Johannis. 
Chronique  de  s.  Louis. 
Descriiione  di  T.  Santa. 
Nonnulla  de  Armenia, 
Voyage  d'Alep  par  Chaperon  et  Picquet. 
Hisioria  de  los  Turcos. 
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396 

443 


ch.    s.    XVII 
»       »     XVI 


226. 


Ruy  Gonzalez  de  Clavijo,  Viaje,  (Copie  de 
réd.  de  1582). 

Pèlerinages  auxquels  condamnait  le  G.  Con- 
seil de  Matines, 


FONDS   ITALIEN  «. 


28-29 

SO 
SI 
99 

ns 
147 

149 


» 

153 

> 

210 

» 

221 

» 
» 

251 

> 

» 

B 
254 

257 
326 

327 
340 

» 

» 

355 

» 

» 
î8i 


» 


I  Le  fonds  Italien  con 


• 

XIX 

n.  294-309 

• 

XV 

»  90-96. 

XVII 

»  216-230. 

> 

»  63-123. 

XVI 

•   353-367- 

» 

»   368-380. 

» 

»  441-442. 

XVII 

»  91-97. 

» 

»  97-107. 

» 

»  146-155. 

» 

»   157-164. 

» 

»   187-194, 

2  vol.  Assise  di  Gerusalemme  e  di  Cipro,  versione 

vîi  Florio  Bustron,  1531. 
ff.  294-309.    Ascanio  Savorgnano,  Rela^ione  di  Cipro, 
Marco  Polo,  Viaggi  (notes  de  Klaproth). 
Ricoldo  di  M.  Croce,  Viaggio. 
Istruxione  contro  il  Turco. 
Memoriali  sulla  preceden^a  degli  ambasc,  di 

Malta,  16)^. 
For^e  Turchesche. 
Sinam    Bassa ,    Lettera    sulla   presa    délia 

Goletta, 
Lettera  del  gran  Turco  a/  re  cattolico^  1585. 
Gabriel   Selvago,    Discorso  a  Pio  V  sulla 

crociata. 
Lega  di  Pio  V  contro  il  Turco, 
Nicol5  Grimaldi,  Discorso  intorno  a  Malta. 
G.  B.  Leoni,  Rela^ione  di  Malta, 
Ant.  Doria ,    Sopra  le  cose  Turchesche  per 

via  di  mare. 
Informa^ione  a  Filippo  II  sopra  le  galère 

Vene%iane  contro  il  Turco, 
Délia  holla  délia  cruciata, 
Ant.  Doria ,   Sopra  le  cose  Turchesche  per 

via  di  mare,      ' 
124^-129*.  Discorso  sopra  le  predi^ioni  contro  il  Turco 

(1570). 
»  1 46-1 51,  158-160.  Discorso  délie  imprese  contro  il  Turco, 

Forma  di  ammettere  alla  militia  di  S,  La^aro. 
Ragguaglio  delV  assedio  di  Famagosta. 
Lega  contra  Turcas, 
Ascanio  Savorgnano,   Relatione   del  regno 

di  Cipro, 
L'ordre  de  chevalerie  en  italien. 
G.  Foscarini,  Decreti  di  Candia,  1574. 
Offerte  faite  a  Vene^îa  contra  il  Turco,  1 573. 
Ascanio  Savorgnano,  Relaiione  di  Cipro. 
Viaggio  a  Roma  del  G,  Maestro  di  Malta. 
Ragioni  délia  rel.  di  Malta  contra  Venexjia. 
Vergizzi,    OratiorA  per   Candia, 
Lettera  del  gran  maestro  di  Rodi. 
CapitoU  délia  lega  contro  H  Turci  (1571). 
Discorso  di  Malta. 


ient  une  quantité  considérable  écrites  aux  XVI*  et  XVII*  siècles  et  que  Ton  n'a  pas 


»    285-313. 

»    3^3-317. 
«    341-349. 


XV-XVI 


> 

»  1 40-1 51, 

» 

»  184-185. 

» 

»  199^-202. 

t 

»  344-346. 

XVII 

»  135-204. 

XVI 

ff.  40-41. 

XVII 

» 

»  48-82. 

» 

»  83-1:6. 

> 

»  II8-I25. 

XVI 

»  159-164. 

» 

»  176-177. 

» 

»  178^-180. 

XVII 

»  390-401. 

de  Rela^ioni  di  C,  P.  et  de  ReIa{ioni  delta  Turchia  cru  devoir  comprendre  dans  le  présent  inventaire. 
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i6s 


583 
384 

38s 
386 

387 
404 

41S 
418 

» 

427 


> 

» 
431 

434 
43  S 

S57 
651 
667 
680 
720 

723 

» 

» 
» 
» 
> 

> 

726 

» 

728 
764 

770 


ch.  s. 


801 
830 
831 
832 

833 

834 

83s 
836 

837 


XVII 
XVI 
XVII 
XIX 

» 

XVII 

» 
» 

» 
» 


» 

XVIII 

XIV 

XVII 

XIV 

XVI 

XV 

XVIII 

XVII 

XVI 

» 
» 
» 
> 

» 

XVII 

» 

XVIII 
XVII 
» 
XVI 


m. 
ch. 


» 
» 


XVIII 
XVII 

xv^ 

» 

XIX 

» 
» 

XVII 
XVI 


iï.  1 17-127. 
»  48^-2  3  8. 
»  27-52. 
»  204-255. 

»  1-5. 
»   197-256. 

»  258-269. 
»  312-322,  3 

»  32S-335- 


f.  77. 

76. 

3-78. 
flf.  133-X71. 

102-128. 

82-88. 

89-J05. 

105-107. 

II 5-1 16. 

1 16-130. 

130-133. 

134-140. 
1-18. 

217-232. 
184.197. 
f  198. 

a  18-166. 
»  166-259. 

f.  259. 


Marco  Boschini,  Descri^ione  di  Candia. 
Fr.  Barozzi,   Descrijjone  di  Creta,   1577. 
L*  assedio  di  Candia,  * 

Slrambaldi ,    Cronica   di  Cipro   (Copie  du 

Vat.  3941) 
Amadi  (Copie  du  ms.  de  Venise). 
Lega  contre^  il  TurcOy  1571. 
Scritti  suîla  lega  contra  il  Turco,  1 538-1 572. 
Rela:(ione  di  Malta. 
A.  Giustiniani,  Relaxione  del  Levante, 
Cavalcanti,  Esorta:(ione  contro  il  Turco, 
Lucas  Michiel,  Relaiioni  délia  Canea,  1572* 

IS75.  ^ 

Marino  de'  Cavalli        »         »  1570 

58-361.    Discorsi  sulla  lega  contro  il  Turco. 

Kestorc  Martinengo,  Perdita  di  Famagosta. 

Alessandro   Bicchi ,    f^iaggio    nel    Levante 

(1692-1694). 
Marco  Polo,  Viaggi, 
M.  Vansleb,  Viaggi  nel  Levante,  1675. 
Epistola  Morbasani  ad  Clementem  VI,  1345. 
Discorso  sulla  lega  contro  il  Turco, 
Pio  II,  Lettera  a  Mahometo,  1470. 
Parenesi  contro  il  Turco, 
Pietro  Dusina,  Discorso  di  Malta, 
Lettera  s.  Carlo  V  ritorn,  da  Tunis i,  1536. 
Lega  contra  i  Turchi,   1571. 
Instru^ione  per  combat tere  il  Turco, 
Succès so  délia  perdita  di  Famagosta. 
Discorsi  contra  il  Turco, 
Discorso  per   indurre   il.  re   di   Francia  a 

comhattere  il  Turco, 
Relaxione  délia  giornata  de*  Cro^T^olari,  1 571. 
Taroni,  Sul  titolo  di  re  di  Cipro, 
Discorso  contra  il  Turco, 
G.  B.  Leoni,  Relaiione  di  Malta. 
Origine  délia  rel,  di  S.  Giovanni. 
G.  B.  Leoni,  Relatione  di  Malta, 
Lega  contra  il  Turco,  1571. 
Relaxione  délie  cause  délia  guerra  mossa  del 

Turco  in  Cipro 
Battaglie  de'  cristiani  contra  il  Turco,  1571. 
Istruiione  JielV  ordine  di  Malta, 
Storia  di  Candia, 

Savorgnano,  Descri^ione  délie  cose  di  Cipro. 
Florio  Bustron,  Commentarii  di  Cipro,  i. 
»  »  »  »         »         2. 

»  »         Informdxiofie  di  Cipro. 

Diomede  Strambaldi,  Cronica  di  Cipro. 
G.  Gianotti,  Parère  sopra  le  rivolu^ioni  di 

Cipro. 
Asc  Savorgnano,  Descri^ione  di  Cipro, 
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878 

ch.  s. 

XVI 

ff.  333-6. 

» 

»   » 

» 

»  SS6-9. 

879' 

»   » 

» 

880 

»   » 

XVII 

»  26-27. 

881 

m.   » 

XVI 

882 

ch.  9 

» 

»  ^6. 

» 

»   > 

XVI 

»  9-49. 

883 

»   > 

XVII 

886 

»   » 

» 

t  1-18. 

8^5 

»   1 

.  XVI 

9   9^-10. 

896 

»   » 

» 

897 

*       > 

XIV 

898 

»   1 

>     XVII 

»  1-3. 

9 

»  » 

] 

►  ■ 

»  3-13. 

» 

»   1 

1 

> 

»  13-32. 

» 

»    a 

»    1 

> 

»  32-47. 

» 

»    1 

1 

> 

f.  47- 

899 

»    1 

t         » 

9CK) 

»    i 

.  XV 

901 

»    1 

►  XVII 

ff.  1 19-147. 

1152 

»    ] 

►  XVI 

»  3-Ï4. 

» 

»    ] 

»    » 

»  16-68. 

1173 

» 

.  XVII 

»  3S-44. 

1182 

» 

»   » 

1227 

> 

•    » 

»  272-279. 

1230 

»    1 

►  XVI 

»  I«-25*. 

» 

» 

»    » 

»  27«-42^ 

> 

» 

p        » 

»  43«-$i«. 

» 

» 

»    » 

»  S3'^3^. 

» 

» 

»    > 

»  69<»-i72'». 

» 

» 

>    » 

»  i73<»-i77* 

1231 

» 

»  XVII 

»  299.327. 

1236 

» 

»    > 

»  452-478. 

1237 

» 

»   » 

1242 

» 

»   » 

»  II 3-127. 

1243 

» 

»    » 

1255 

> 

.  XVI 

»  74-76. 

1271 

» 

»   > 

CVIIl 

f.  146. 

1285 


Lega  inter  Pium  V  et  V enclos  (1571). 
Lettera  al  G.  maestro  di  Malta,  sopra  Malta. 
Franc.  Serdonati,  Ragionamento  sut  costumi 

de*  Turchiy  1^94. 
Lega  contra  il  Turco. 
Th.  Spandugino,  Impuatori  Ottomani. 
Del  modo   di   difendere    la   cristianità    de' 

Turchi. 
Del  modo  di  offenderli. 
Vincenzo   Giustiniani ,  Sloria  delV  isola  di 

Scio. 
Rela^ione  di  Malta,  1639. 
Risposta  del  doge  Agost.  Barbarigo  ai  Fa- 

magostani,  1491. 
G.  Capodilista,  Viaggio  in  T.  5.,  per  Paolo 

Boncatnbio. 
Simone  Sigoli,  Viaggio  di  T,  S. 
Bajazetus,   Epistola   ad  magistrum   Rhodi  ^ 

1484. 
Caorsinus,  Ohsidio  Rhodiensis. 
Rela^ione  di  Malta,  1565-1568. 
G.  B.  Leoni,  Rela^ione  di  Malta,  1582. 
Ele^ioni  del  G,  maestro. 
Dom.  Gerosolimitano,  Descrii^ione  di  C.  P., 

1611. 
Fr.  Puichard,  Viaggio  al  S.  Sepolcro,  1475. 
G.  B.  d*Aste,  Rela^ione  del  viaggio  di  Le- 
vante. 
Rela:(tone  del  Libano. 
Lettere  de*  PP.  Gesuiti  delPOriente. 
Clémente  VIII,  Instrwj^ione  per  ottenere  aiuti 

contro  il  Turco. 
Documenti  sopra  la  s.  Lega  contra  il  Turco, 

(i  570-1 574). 
G.  A.  Gesuaido,  Origine  del  ordine  di  Malta. 
Bernardo  Sagredo,  Rela^ione  di  Cipro. 
Asc.  Savorgnano        •  »         1562. 

Franc.  Attar,  Istoria  di  Cipro. 
M.  de'  Cavalli,  Rela\ione  di  Candia,  1572. 
G.  Foscarini,  >  »     IS77- 

Brunoro  Zampeschi,    >  » 

Relaxjone  suUi  cavalier  i  di  Rodi,  1560 
Rela^ione  di  Cipro. 
Rela^ioni  divers  i  di  C.  P.  e  di  Cipro. 
G.  Rugieri,  Discorso  contro  il  Turco. 
Gaspare  Gianotti ,  Pareri  intorno  al  regno 

di  Cipro. 
Origine  ddV  ordine  di  Malta. 
Michel  Soriano,   Trattato  délia  leçra  contra 

il  Turco. 
Fidèle  Fideli,  Istoria  delhi  guerra  de'  Turchi 
contro  i  Veneiiani. 


IL  Inv,  des  man.  rel.  à  VOr.  latin. 


167 


1293 

I3S3 

1565 
1370 
1424 

1434 
1459 


ch. 


1460 
» 
1465 


» 


1466 
1496 
1500 

1688 
1690 

1691 


le  contenu  et  qu 


XVII 

XVI 

XVÏI 

»         ff.  334-3SI 
XVI      f.  267. 

XV 


XVI 


XVII 


XVIII 


ff.  126-239. 
»  294-300. 
»  301-364. 
»  442-446. 

f.  38. 

ff.  x-47. 

>  IOI-I06, 

»  184-200. 
»  221-224. 

>  224-242. 

»    274*-282. 

>  1-56. 


f.  12. 
XVII    ff   55-62. 
»         »   150-155. 

XVI-XVII 


M.  Marchesi,  IV^  libre  daî  Vo  trattato  de!- 

V  Arte  del  combat tere  contra  i  TurchL 
Asç.  Savorgnano,  Descri^ione  di  Cipro. 
M.  Soriano.  Lega  contro  il  Turco  (1570). 
G.  Malatesti,  Facilita  a  dannificarc  il  Turco, 
Savorgnano,  Rel,  di  Cipro, 
Instru:^ioni  del  G,  maestro  di  Rodi   intorno 

Zi\im, 
Rela:i^ione  delV  assedio  di  Clissa, 
C.  Coginara,  Perdita  d' Apria^  1596. 
Aviso  contro  il  Turco,    . 
Discorso  di  Malta, 
Instituxjoni  di  Malta, 
Leonardo  Quirini,  Descri^^fone  di  Candia. 
Ant.  Tiepôlo,    Ragionamento   délia  guerra 

di  Cipro, 
II 7-1 21,  248-257.    Discorsi  sopra  il  regno  di 

Candia, 
M.  Soriano,  Délia  s,  Lega  contro  il  Turco. 
Bartol.  Nogiero,  Lettera  di  Nicosia. 
Letlere  di  Cipro  e  Candia, 
Spese  di  Candia, 

Astria,  Discorso  délia  famiglia  Lascaris, 
Extraits  des  Assises  de  Jrlm, 
Asc.  Savorgnano,  Descri^ione  di  C'pro, 
Mémoire  sur  la  mission  d'Akp, 
Bruno  ^o  Zampesco,  Rela\ione  di  Candia, 
Ant.  Doria ,  Délie  cose  Turchesche  per  via 

di  mare, 
Registro  di  Candia, 


Marsood  (I,  776)  indique  sous  le  n."  Arm.  grill.,  A  1.  2,  un  recueil  de  Rela^ioni  dont  il  n'inventoiie  pss 


ne  s'est  point  retrouvé. 


e)  FONDS  GRECS. 


ANCIEN    FONDS    GREC. 


3^-5 
386 

387 
388 

396 

400 

464 

502 

502 

S13 


bomb 

ch. 

bomb. 

ch. 

bomb. 

> 

ch. 

m. 

» 

» 
» 


s. 

» 
» 
> 

» 
» 
» 
» 

» 


XIII 

XIV 

XV 

XVI 

XIII 

XIV 

XVI 

XII 

» 

X 


Typicon  laura  S,  Saba. 


ff.  1-420. 
708-709. 
95-219. 
171-173. 
188-245. 
245-275. 
170-211. 
215-227*. 
227^-269*. 


» 
» 


» 
» 


» 


Ordo  thronorum. 
Prologus  Alexiados. 
Palladius,  Historia  Lausiaca, 
Cyrillus  Scythopolitanus ,   Vita  s,  Saba. 
Cyrillus  Scythopolitanus,  Vita  s,  Euthymii, 
Vita  s,  Theodosii  Hierosolymitani, 
Ammonius,  De  martyribus  Sinaitis. 
Niius,  »  »  » 
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59* 

m. 

S. 

XI 

ff.  3S7-496. 

Palladius,  Historia  Lausiaca. 

635 

bonib. 

XIV 

»  232-237. 

•              >                »         ^Excerpta). 

76s 

m. 

XII 

f.  274. 

Notce  marginales  de  C.  P.  capta  14$). 

774 

ch. 

XV 

ff.  33-42,  42-46.  Sophronius  et  Andréas  Crctensis,  HomilU 

in  ExaUationem  Crucis. 

831 

» 

XVI 

»  91-93. 

Theodulus,  Epistoïa  ad  Joseph um  de  Itaîo- 
rum  irruptione. 

853 

m. 

XIII 

.   S6-I49- 

Palladius,  Historia  Lausiaca,- 

854 

bomb. 

» 

>  8-17. 

Fragmentum  de  C.  P. 

881 

m. 

XI 

9   170-203. 

Nilus,  De  martyrihus  Sinaîtis. 

900 

ch. 

XV 

»   142-144. 

De  Francis  et  reliqnis  Lalinis. 

914 

m. 

X(V 

»  162-171. 

Anastasius  mon..  De  patrihus  Sinaîtis, 

916 

» 

XI 

»  29-135. 

Johannes  Moschus,  Pratum  spirituale. 

917 

» 

XII 

»   109-121. 

Anastasius  mon.,  De  patribus  Sinaîtis. 

919 

» 

XIV 

»  29-47- 

Palladius,  Historia  Lausiaca  (fragm.). 

921 

» 

» 

»  8-12. 

Fita  s,  Sahce  (iragni.). 

» 

» 

» 

f.  188*. 

•      s,  Meîania  (fragm.). 

947 

ch. 

XVI 

ff.  275-280. 

Abbas  Joachim,  Prophetia  de  Cypro, 

950 

» 

XIV 

•  89-93. 

Or  do  thronorum. 

103 1 

» 

XVI 

»   15-62. 

Johannes  Cameniates,  De  ThessaJonica  ex- 
cidio. 

io$3 

m. 

XII 

»   107-137. 

Nilus,  De  martyrihus  Sinaîtis, 

1084 

» 

X 

»  207-246. 

Anastasius  Antiochenus,  De  rébus  gestis  in 
Perside, 

1171 

» 

» 

»   143-152. 

Sophronius,  Homilia  post  expugnatam  Jrîm, 

1174 

» 

XII 

»   16-22. 

Historia  inventionis  s.  Crucis  et  Clavorum. 

1179 

» 

XI 

>  4245. 

Andréas  Cretensis,  Homilia  in  Exalt.  Crucis 

» 

» 

»■ 

»   ;S5-i98. 

Ammonius,  De  martyrihus  Sinaîtis. 

1182 

ch. 

XIV 

»  189-238. 

Michael  Psellus,  Epistohe. 

1190 

» 

XVI 

»  1 86^-1 96^ 

Homilia  de  expugnata  Jérusalem. 

1195 

> 

XIV 

Simeon  Metaphrastes,  Fita  s.  Melanite 

1209 

» 

XIII 

»  36-44. 

Theodorus  Hyrtacenus  ,  Descr iptio  horti 
s.  Anna  apud  Nazareth. 

1213 

» 

XV 

»  83^-89. 

Homilia  in  Andream ,  viartyrem  Hieroso- 
lymitanum.  . 

I2$9 

ch. 

XVI 

ff.  8-83*. 

Typiccn  S.  Saba. 

» 

» 

» 

f.  347*. 

Pratum  spirituale  ^fragm.). 

» 

» 

» 

ff.  312-3,  348 

.  Ordo  thronorum. 

I3IO 

p 

XV 

»  17-26. 

Georgius  Cyprins,  Elogium  Andronici  Coin- 

> 

» 

» 

• 

»  400-405. 

ncni, 
Ordo  thrortorum 

IÎÎ5 

boiiib. 

XIV 

>  6-7. 

Ncophytus,  De  calamitatibus  Cypri,  Î191. 

» 

> 

» 

f.  14  V- 

Ordo  sedium  Cypri. 

» 

» 

» 

ff.  92-93. 

Gregorius  Nyssenus ,  Epistoïa  de  euntibus 
Irlm. 

1337 

ch. 

XV 

>  297«-*. 

Ordo  thronorum. 

1342 

» 

XVI 

»   522.530. 

»             » 

I3S5 

» 

XV 

*   loS-g. 

»             » 

1356 

bomb. 

XIV 

»  290-4. 

»             » 

1360 

ch. 

» 

*  297.9. 

»             » 

1361 

^ 

XV 

»  i63*-i68. 

»             > 

1362 

» 

» 

» 

»  241-248. 

»             » 
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169 


363 

371 

375 
390 


3^1 
416 
448 

9 

449 

> 

455 

» 

♦56 

» 

457 

» 

458 
[460 

» 

461 
462 
464 


465 

» 

[467 

» 
» 
» 

471 

» 

472 
» 

m 

» 

490 

493 

» 

496 

» 

501 
507 

» 

508 

» 

S08 

509 

1511 


ch. 

» 
» 
» 
• 

bomb. 
ch. 

IVi. 

^ 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 

boinb. 

» 

m. 

» 
» 
» 

» 
> 
m.  et  ch. 
m. 

» 
» 
> 
» 
> 
» 
» 

9 
» 
» 
» 

» 
» 

» 

bomb. 

» 
> 

m. 

» 


s. 


XVI 
XV 
XVI 
XV 


XIII 

XVI 

X 


ff.  449-461.    OrJo  thronorum. 

»  439-441.        »  » 

»  Î5S-8,  400.  »  » 


XI 


X 


XV 


»    I-2I0. 
f.    210. 


Assista  Hierosoîymitana  (II  pars). 
Ordonnance  (en    fr.)    de   mai  1413  sur  les 

eaux  de  Kythrxa  en  Chypre. 
Leges  Gracorum  in  Cypro. 
Portulanum  maris  Medilerranei. 
Vita  s.  Theodosii  Hierosoly mitant. 
Ni  lus,  De  martyribus  Sinaîtis. 
Vita  s.  llteodosii  Hierosolymîtani. 
Nilus,  De  martyribus  Sinaîtis 
Vita  s.  Euthymii. 
Martyrium  s.  Anastasii  Persa. 
Vita  s,  Euthymii 
Martyrium  s.  Anastasii  Perste, 
Vita  s.  Euthymii, 
Martyrium  s.  Anastasii  Perste. 
Vita   s.  Saba. 

»     s.  Euthymii, 
Martyrium  s.  Anastasii  Persœ. 
Vita    s.  Sàba. 

»      »       » 

»      s.  Theodosii  Hierosolymitani, 

>       s.  Euthymii. 
Nilus,  De  martyribus  Sinaîtis. 
Vita  s.  Euthymii. 
Martyrium  s.  Anastasii  Persa. 
Vita  y.  Theodosii  Hierosotymitani, 
Nilus,  De  martyribus  Sinaîtis. 
Vita  s.  Euthymii. 


ff.  63-100. 
106-135. 

I72*-2I0. 

245-280. 
1-50. 
54-69. 
31^-104. 
111-133. 
259. 
64-82. 

33-35- 
1-51. 

57-75^ 
8-85. 

1-53- 
1-47. 

233-245- 
56-101. 

1-47. 

52-69. 

50-89. 

97.132. 

262-333. 

353*-374*.  Martyrium  s,  Anastasii  Persa. 


1-58. 

64-83*. 

30*-68*. 

75-104. 

26-58*. 

63M5. 

254-272. 

65-128*. 

141-205. 

7*-77- 
409*-435. 

5*-64* 
1-5- 

8*-2I*. 

68-107*. 

II 5-147. 
256**295. 

7-74- 
55-73- 


Vita  s.  Euthymii. 
Martyrium  s.  Anastasii  Persa. 
Vita  s,  Theodosii  Hierosolymitani. 
Nilus,  De  martyribus  Sinaîtis. 
Vita  s.  Theodosii  Hierosolymitani. 
Nilus,  De  martyribus  Sittaîtis. 
Vita  s.  Melania. 

»      s.  Theodosii  Hierosolymitani. 
Nilus,  De  martyribus  Sinaîtis. 
Vita  s.  Saba. 

>      s.  Melania. 

»      s.  Sàba. 
Cyrillus    Scyihopolitanus  ,     Vita    s.    Eu^ 

thymii. 
Martyrium  s.  Anastasii  Persa. 
Vita  s.  Theodosii  Hierosolymitani  ;  (fragm.). 
Nilus,  De  martyribus  Sinaîtis. 

Vita  s.  Euthymii. 
»     s.  Sàba, 
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B.  Inv.  et  descr.  de  manuscrits. 


1520 

m.   s.  XII    a 

'.  65-177. 

1531 

>    »    »      ] 

•  1-44*. 

» 

>    >    »      1 

>  295-309. 

1532 

>       »  XIU   . 

1-6*. 

» 

►   »  XII    1 

*   173-411. 

IS3S 

>    >    »      ] 

►  I7i*-i89. 

1536 

>         »         »              1 

►  61-89. 

» 

»    »    »      1 

►  170-225*. 

1550 

»   »  XIII   > 

5-4S. 

1552 

>   »  XII    1 

261-301. 

i$53 

>      .  XIV   » 

1-29*. 

» 

»    »    »      1 

►  286-300. 

i$57 

►   t  XV   . 

6i*-9i*. 

» 

^    »   »     1 

►  96*-!  20*. 

» 

»    »    »      1 

>   211-262. 

» 

^   »    »      1 

>  290*-3o6. 

1596 

»   X 

>   652-15. 

» 

»    >    »      ] 

►  483-680. 

1597 

►   »  XI 

»  1-127. 

IS99 

»    »    >      1 

»  i73*-i98. 

1600 

»      9             » 

»  i9*-i9ï. 

1605 

»    »    >      1 

►  1-130. 

1609 

»   »  XIII 

.  9.163. 

1626 

»   »  XII 

1627 

bom 

b.  »  XIII 

1628 

ci 

1.  >  XIV 

»  1-144. 

1712 

n 

1.   »  XV 

f.  424. 

» 

%  ' 

»  >  >   f 

r.  429  •430- 

1722 

cl 

1.  »  »   1 

►  1-308. 

1766 

1 

>      >  XVII   . 

»  19-409. 

> 

1 

y   »   »     ] 

»  413-427. 

1778 

n 

1.  »  XIII 

1784 

cl 

i.  »  XVI 

f.  127. 

1788 

bom 

b.   »  XIV   f 

ï.  1-48. 

> 

. 

»   »   »     ] 

»  4^-67- 

» 

: 

»   »   » 

»  73*-74*. 

1789 

cl 

1.  9     XVI 

2005 

.   .  XV 

f.  327"-*. 

2629 

>      »  XVII  f 

f.  139-141. 

27S3 

.   »  XVIII 

2873 

►   .  XIV   > 

>   187-191. 

2898 

►   »  XV 

>   II 1-232. 

2909 

►   »  XVI   1 

»  41-66. 

» 

»    »    »      1 

►  69-90. 

2914 

>       »  XV 

►  Ii4*-ii8*. 

3041 

1»    »    >      J 

>   247-283. 

Fita  s.  Theodosii  Hierosclymitani, 
»     »  »  > 

•  s,  Melanitt, 

»    s,  Theodosii  HierosoJymUani  (fragm.). 
Palladius,  Historia  Lausiaca. 
Vita  s.  Melanûe. 
Nilus,  De  martyrïbus  Sinaitis, 
Vita  s.  Euthymii. 

»     s,  Sabce, 

»     s.  Euthymii. 

»     s,  Saha, 

*  s,  Melania, 

»     s.  Theodosii  Hierosolymitani. 
Kilus,  De  martyr ibus  Sinaîtis, 
Cyrillus  Scythopoliianus,  Vita  s.  Euthymii. 
Martyrium  s.  Anastasii  Persa. 
Palladius,  Historia  Lausiaca. 
Pratum  spirituale, 
Palladius,  Historia  Lausiaca. 
Johannes  Moschus,  Pratum  spirituale. 
Palladius,  Historia  Lausiaca. 
Johannes  Moschus,  Pratum  spirituale, 
Cyrillus  Scythopolitanus,  Fita  s.  Saha. 
Palladius,  Historia  Lausiaca. 


Itinerarium  a  Cypro  Tartariam, 
Vaticinium    de    Turcarum    imperio    a    Ca- 

rolo  VIII  evertendo, 
Nicetas  Choniates. 
Historia  Turcica. 
Ordo  thronorum. 
Nicetas  Choniates. 
Catalogus    patriarcharum    Hierosolymitano- 

rum, 
Codinus,  De  signis  et  statuis  C.  P. 

>  De  structura  s.  Sophia. 

Ordo  thronorum. 
Himerius   et   Theodorus    lector ,   Historia 

operum  C.  P. 
Lamentatio  de  C.  P.  capta  I4S3, 
Theodulus,  De  Italorum  irruptions. 
Liber   conquestus    Morea  ,    versibus    poli- 

ticis. 
Monodia  de  expugnata  C.  P.  14$%^ 
Liber  conquestus  Morca. 
Monodia  de  C.  P.  capta  I4SS- 
Emmanuel  Georgillas,  De  peste  Rhodiensi, 

1498. 
Versus  de  Tamerlano, 
Georgius  Acropolita,  De  his  qua  capta  urbe 

acciderunt  (Nicetas  Choniates  abbr.). 
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X71 


3045 


ch.    s.    XVI      flf.  4-7^ 


»      » 


»  7^-32. 


Georgius  Amyrutzas ,  Epistola  ad  Bessa- 
rionem  de  capta  C,  P.  14$). 

Epistoïie  et  orationes  diversorum  ad  Bessa- 
rionem. 


FONDS  GREC  COISLIN. 


39 

bomb. 

s.    XVII 

flf.  271-272. 

» 

» 

»       » 

»  29i*-293*. 

83 

m. 

»      X 

»   148-266. 

105 

» 

»     XII 

»  229-249. 

120 

» 

»      X 

f.  225. 

137 

bomb. 

»     XV 

ff.  148-257. 

147 

» 

>     XIV 

»  24-101. 

200 

m. 

•     XIII 

f.  2. 

• 

209 

» 

»     XI 

»  268. 

215 

bomb. 

»     XIV 

216 

m. 

•     XIII 

232 

» 

»         » 

ff.  268*-273. 

257 

» 

>     XI 

»   1-79- 

282 

> 

»         » 

»  213-220. 

283 

» 

»         » 

f.  2918. 

295 

bomb. 

»     XIV 

ff.  1-2 18. 

303 

m. 

»     X 

»  99-135. 

307 

bomb. 

•     XVI 

f.  14. 

311 

m. 

»     XII 

341 

bomb. 

>     XIV 

ff.  364-391. 

346 

» 

9     XIII 

»  299-305. 

361 

m. 

»        » 

368 

» 

.      X 

f.  222. 

383 

• 

»    XV 

ff.  21-89. 

> 

bomb. 

>         > 

»  .89-140. 

D^  Saracenis  conversis. 

Or  do  thronorum, 

Palladius,  Historia  Lausiaca, 

Ammonîus,  De  martyribus  Sinaîtis, 

CataJogus  patriarcharum  Hieros.  ad  Modestum, 

Nicetas  Choniates. 

Vita  s,  Saha. 

Epistola  làtina  Michaelis  Palaeologi  ad  s.  Lu- 

dovicum,  1269. 
Ordo  thronorutn, 
Typicon  s,  Sàba, 

»  » 

Vita  Andronici  argentarii. 
Johannes  Moschus,  Pratum  spirlluale, 
Ammonius,  De  martyribus  Sinaîtis. 
Vita  Andronici  argentarii, 
Historia  Lausiaca. 
De  martyribus  s.  Saba, 
Ammonius,  De  martyribus  Sinaîtis. 
Anna  Comnena,  Alexias. 
Historia  Anthymi^  ep,   Crelensis ,  a  Latinis 

vexati. 
Ordo  tbronorum. 
Typicon  s.  Saba, 

Catalogus patriarcharum  Hieros,  ad  Modestum, 
Vita  s,  Theodosii. 
Nilus,  De  martyribus  Sinaîtis, 


SUPPLÉMENT  GREC, 


37 

78 
82 


87 


173 


ch.     s.    XVI     ff.  2-22. 


>       »      »  »  3-5. 

»       »     XVII     passim. 


•       .     XVIIl     ff.  3-4. 


212 

•     XV       .  6*7. 

265 

.     XVII     »   1-16. 

277 

V    XVIII 

411 

»       »          »  5963 

441 

»      »         »  59-61 

Theodorus  Ducas  Lascaris ,   Encomia  (IV 

Bellum  s.). 
Léo  imp.,  Versus  de  Turcis  expellendis. 
Léo  imp.,  Theophilus,  Daniel  etc.,  Oracula 
de  C.  P.  a   Turcis  capienda  et   Turcis 
eripienda. 
Excerpta   e   Dosithei    Hist.   patr.   Hieros., 

p.  1189. 
Synodus  Hierosolymitana  i6j2   contra  Cal- 

vinistas. 
Provinciale  gracum. 
Descriptiones  Montis  Situe. 
Palladius,  Historia  Lausiaca. 
Cyrillus  Se,  Vita  s.  Saba  ;  (fr.). 
Vita  s,  Saba, 
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465 

472 
486 


901 


907 


ch. 

ni. 

ch. 


s.  XVI 
XIII 
XVIII 

XIX 


ff.  1-34. 


565 

►     XVI 

9    207*-2j8^ 

S93 

>     XVII 

607 

ni.     1 

» 

»   1-6. 

607  A 

X 

»   1-29. 

6s7 

bonib.    1 

>     XIV 

66a 

XIII 

»  267-270Î. 

» 

»        » 

f.  271. 

66s 

ch.     . 

XVI 

»  160. 

674 

►     XVIII 

ff.  18-26*. 

67  s 

>     XVII 

»  ioi-xi4^ 

»  II 5-1 18. 


676 

»      1 

>     XVIII 

»  97  et  102. 

^77 

bonib.    3 

►     XV 

»  38-42*. 

680 

ch.    1 

►     XVII 

»   1061. 

681 

bomb.    j 

>     XIII 

f,  9*. 

68a 

ch.     t 

XIX 

ff.  a-8*. 

684 

pap.    i 

^     XVI 

»    200*. 

755 

»         a 

XIX 

ff.  4i*-46. 

XVI      t.  189, 


Assista  Hierosolymitatue  (isn)- 

Theodorus  Ducas,  Encomia, 

Johannes  Cameniates,  De  excidio  Tbessalo- 

nicensi, 
Georgius   Bustron  ,    Chronicon   Cypriorum  ; 

(calque  de  TArundel  518,  s.  XV). 
Desctiptio  spectaculorum  C.  P.  et  S,  Sophia. 
Psellus,  Epistola  ad  Comnenum  et  altos, 
Nicctas  Choniates,  Imper inm  Aîexij  III  et 

Alexij  V, 
Anttquitates  C,  P, 
Origines  C.  P. 
Nicephorus,  Chronographia, 
Ordo  thronorum. 
De  vita  et  doctrina  Mahumeti, 
Nomina  patriarcharum, 
Epistola  monachorum  montis  Atho  ad  Mi- 

chaelem  Paheologum. 
Fragmentum  historùe  montis  Atho,  De  cœde 

monachorum. 
Varia  de  monte  Atho  et  Cantacuienis. 
Niccph.  Callisti,  Nomina  patriarcharum  C,P. 
Paisius,  Hist,  M,  Sin<e,  versibus  scripta  (  1 629). 
Fersus  de  C,  P, 
De  imperatoribus  C,  P.,  pairiarchis  Antio- 

chenis  et  Hierosolymitanis, 
Notitia  archiepiscopatuum, 
Sertes  patriarcharum   et  notitia   archiepisc. 

et  episcopatùum. 
Liber  conquestus  (Copie  des  mss.  de  Paris 

et  Copenhague  par  N.  Landois). 
Bessarionis  ad  Georg,  Gemistum  Epistola. 


f)  FONDS  ORIENTAUX. 

ANCIEN  FONDS  ARABE. 

[La  iK^av^Uc  nuncrAtioQ  J«s  Jeux  fvin«ls  arabes  ne  s*èteoiaiit  encore  qu'à  >ooo  numéros.  Ton  •  dû 
rAncicuuc.  CHi  remjirvjucn  que  Ton  «  •Jmîs  ici  un  gTAml  nocnbre  «le  trjitês  historiques  et  géographâques  gêocrAua, 
t^uUU  que  Ton  «  «x^U^  ces  sortes  «i*ouvra;:cs  dtas  le  reste  Je  rtBTcntAÎre  :  nuis  il  ètAÎt  impossible  Je  passer 
sous  Mleuce  Jcs  te\tcs  qui,  sous  xm  titr«  trop  brge>  r«ifnrmcat  en  rèslitê  des  renseignements  Ja  puis  harst  La- 
ter^t  pour  TOricot  Ljitia.  Par  contre  Toa  n*a  po'ct  noté  ks  recueils  Je  poésies:  les  cMjlogaa  n'es.  Jacj=st 
pAji  le  Jk*[\^ui!Wiaettt«  et  Toa  ^^paorsit  par  ctmséquent  quels  étaient  ceux  qui  pourajece  contenir  Jes  p:cc£s 
i  sijj^nalcr  <— >  i.\t  jT  a«k^e,  pour  les  noms  propres  arabes,  rorthogriylMt  du  noureau  catalogue  arabe  artaellc- 
ment  «vhjs  presse,  et  «iMt  rautcur.  M.  2ot«nberg.  a  bien  roohi  rexoàr,  à  ce  point  Je  rue,  Jes  èr»ci-*q  Je 
«KHre  section  îl. 


l 


«  > 


ch. 


s. 


u;  A 


lî^ 


XVU 
XV 

XVU 


ff.  SS>-7$- 
>  221-252. 


U^fnJe  rtUtivf  à  U  prise  Je  D^mUtti. 
Histciri  dt  11  fcnJjticH  Je  s.  Elle  jl-Asîjbiy 

frh  Ji  Jîriu^Um. 
Jejui  dWntiovihe,  Ccniimut'.^n  SEuty:h:us. 

VI026\ 
Hist^nre  des  pkitri>srcb£S  SAUxamJri^. 


140 
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173 


145                ch. 

s.    XVII 

ff.  68-87. 

>                   * 

»      » 

p  149-152. 

»                   » 

»      » 

f.  194. 

154 

»     XV 

ff.  140-153 

iS8 

»     XVI 

p  229-242. 

446 

»     XVII 

S77 

»     XV 

578 

»        » 

579 

»     XVII 

s8o 

p     XIII 

581 

»     XV 

S82               » 

»     XVI 

583 

»     XV 

585 

»     XVII 

586 

.     XIII 

587 

p     XVII 

587  *" 

>        » 

588-S94 

»         » 

595 

»     XVIII 

595  AetB    > 

»     XV 

S96 

»         » 

597 

»     XII 

p  57-58. 

»                  » 

»        » 

p  58-62. 

601                » 

p    xvu 

602               » 

»     XVI 

615A 

»     XIV 

615B 

»     XV 

619               » 

»     XVI 

626 

»         » 

639 

p     XV 

640               > 

»     XVI 

»                  » 

»         » 

641 

»     XV 

643        > 

>         » 

645 

»     XIV 

646 

p         p 

649 

p        » 

652                » 

»     XVI 

654 

p     XV 

659-661         » 

»        » 

9  vol. 

660 


Fie  de  s,  Euthyme. 
p     du  pèlerin  Marc, 
p     de  s,  Sabas. 
Moine  de  s.  Sabas,  Prise  de  Jérusalem  par 

les  Perses, 
Vie  du  pèlerin  Marc. 
Mérite  de  la  Guerre  Sainte, 
Ibn   al-Wardî,    Perle   des   merveilles   (Pla- 
nisphère). 
Aboulfédâ ,  Géographie, 
p  > 

Al-Bakrî,  Routes  et  royaumes, 

Schams  al-Din,  Merveilles  de  la  terre  et  de 
la  mer, 

Istakhrî,  Géographie  (avec  52  cartes,  dont 
une  de  Syrie). 

Diraaschqî,  Géographie, 

Al-Bakouï  (v.  1410) ,  Sommaire  des  mer- 
veilles des  divers  pays. 

Ibn  Abd  al-Rahim  de  Grenade,  Traité  des 
merveilles  du  monde, 

Aboulfédâ,  Géographie, 
p  p 

Ibn  al-Wardî,  Perle  des  merveilles  (7  copies). 

Ibn  Aiyâs,  Merveilles  des  régions. 
»  »  » 

Al-Zohrî  (11 37),  Géographie  d'Al-Komâri. 
Dimensions  des  forteresses  de  Syrie. 

p  »         »      de  Noûr  al'Din  {wjo), 

Ibn  al-Wardî,  Perle  des  merveilles, 
Mohibb  al-Dîn ,  Voyage  en  Syrie  y  en  Egypte 

et  à    Constantinople  (1571-1573).  ' 
Aboulfédâ,  Chronique  i^"  partie. 

»  »  2^  » 

Ibn  abîU-Fadhâïl ,  Histoire  des  sultans  ma- 
melouks (i  2601 341)  (Pièces  diploma- 
tiques). 

Al-Dsahabi,  Annales  de  V Islam, 
p  »        »        » 

Soyoûtî,  Histoire  des  Califes, 

Ibn  Djauzî,  Miroir  du  temps  (1048-1123). 
p  »         »         » 

Schihâb  al-Dîn,  Chronique  (i  146-1343). 

En  Nowaîri,  Chronique  de  Syrie  (-1383). 

Al-Dsahabî,  Annales  de  l'hlam. 

Al-Soyoûtî,  Histoire  d'Egypte, 
p  »  » 

Al- Soyoûtî,  Histoire  d* Egypte, 

Abou'l-Mahâsin,  Nodjoûht  (Hist,  des  princes 
d'Egypte,  858-1452). 

Abou'l-Mahâsin ,  Histoire  du  royaume  d'É- 
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661-667        ch.     s.    XV 

Abou'I-Mahâsin,  Histoire  des  Atàbtlis. 

668 

»      » 

Bibars  al-Mansoûrî,  Histoire  des  Fatimites. 

672-3 

>      .     XVI 

Maqrîzi\  {Soîoûk)  Introduction  aux  dynasties. 

673  A 

.       »     XV 

»               >               »              »           » 

675  A» 

»         » 

>               »               »              »'          » 

674 

»         »         » 

»               >               »              »           » 

675 

»         >         > 

>               >               »              »           > 

676-680         » 

.     XV  et  XVI 

Maqrîzî,  (Kbilat)  Description  et  histoire  du 
Caire  (7  copies). 

681 

.       »     XVI 

Anonyme,  Notices  sur  les  Francs. 

»                          a 

»       >       » 

Maqrîzî,  Khitat. 

682 

>      »       > 

»             > 

683 

t       » 

Al  Nowaïrî,  Chronique  de  Syrie  (i  279-1 301). 

684 

.     XV 

Badr  al-Dîn,  Histoire  de  Syrie  et  d'Egypte 
(i  396-1429). 

686 

.     XVII 

Ibn  Ai  vas,  Histoire  d'Egypte, 

688 

»         » 

Ibn  Habib,  Histoire  des  Mamelouks  (1250- 
1276). 

689 

»         » 

Ibn  Aiyâs,  Histoire  d'Egypte. 

692               t 

.XIV 

Ibn  abî  Hadjla  (Sukerddn),  Histoire  d'Egypte. 

694 

►       .     XVI 

»         »            » 

69s 

»     XV        ff.  1-303. 

Ibn-Zâhirî,  Tableau  des  chemins  de  Vempire 
mamelouk  (1435). 

696 

»         >        » 

Wâqidî,  Histoire  de  Syrie. 

697 

•       >     XVII 

»           »               > 

698 

►       »     XV 

»           >               % 

699 

>       .     XVII 

»           »               » 

707  A 

>       »     XVIII 

Aboû  Schàmah,  Les  deux  jardins  (Ille  croi- 
sade). 

710-713 

»     XVII 

Moudjir  al-Dîn ,  Histoire  de  Jérusalem  et 
d'Héhron  (4  copies). 

7 14-71 S 

»         >         » 

Iradd  al-Dîn ,  Conquête  de  Jérusalem  par 
Saladin  (2  copies). 

716               1 

►      »     XVI      »   1-65. 

Djaniâl  al-Dîn ,  Guide  de  Jérusalem  et  de 
la  Syrie. 

717 

►       .     XVIII 

Imâd  al-Dîn ,  Conquête  de  Jérusalem  par 
Saladin. 

726               » 

>      .     XV 

Kamâl  al-Dîn,  Histoire  d'Alep, 

728 

»       .     XIII 

»            »            »            » 

729 

►       •     XVII 

Al-Soyoûtî,  Histoire  des  calijes. 

776 

»         »        » 

>            »                » 

783 

>      .     XVI        f.  26. 

Kelavoûn,  Lettre  au  roi  des  Mongols. 

789 

>       .     XV 

Abou'l-Mahâsin,  Abrégé. 

790-793 

»         »         » 

Al-Soyoûtî,  Hist.  d'Egypte. 

794 

»          >         » 

»                >           » 

795  A-A4       \ 

•       »     XVII 

Maqrîzî,  Khitat,  (4  copies). 

797-801         ï 

»         >         » 

»             »         (5  copies). 

3oi  A 

»       .     XIV 

Ibn  Moyasser.  Hist.  d'Egypte  (1047-1158). 

802 

»        »        » 

Ibn  abî'l-Soroûr ,    Extrait  du  Khitat. 

803 

»        »        » 

Ibn  Alî  Ibn  Abbâs,  Prosijication  du  poème 

805 


XV 


d'Aboâl  Fadhl  sur  Bibars, 
Éloge  d'Al  Malek  al  Naçr, 
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ns 


806 
808 
818 
819 

820 
821 
822 
82$ 

» 

830 


831-835 
836-838 

839 

» 
840 

841 

» 
842 

846 

847 
849 

954 
956 

1374 

1394 

1414 

1438 

I4S2 
1548 


ch.    s.    XV 
XVI 

xvn 

XIU 
XV 

» 

XIV 
XVII 

» 

XVI 


XVII 
XVI 

XVII 

» 

XIV 
XV 

» 

XVI 


1580-1582 

1583 


bomb 


flf.  1-47. 
»  47-93 


» 
XIV 

XVI 

XV 

XIII 

XVII 

XVI 

XVII 

> 

XVII 

» 
» 


Ibn  ab!  Hadjla,  Suherdân. 

»  »  » 

Ibn  al-Athîr,  (Cawe/)  Annales, 
Al-Basrî ,    Conquête   de   la  Syrie  (jusqu'à  la 
mort  de  Yézid). 

»  »  »  »        » 

Sâlih  Ibn  Yahyâ,  Histoire  de  Beyrouth  (1425). 
Al-Basrî,  Conquête  de  la  Syrie. 
Discription  de  Damas. 
Al-Badrî,  Beautés  de  la  Syrie, 
Ramadan,  Èpître  triomphale  sur  la  conquête 
de   Rhodes  (1521),  (Mim,   de   VAcad. 
des  /.,  XXVI,  728). 
Moudjir    al-Din ,   Histoire  de  Jérusalem  et 

d*Héhron  (5  copies). 
Borhân   al-Din  Fezari ,   Livre   révélant   le 
désir  d* aller  à  Jérusalem  (1470)  (2  co- 
pies), {Not.  et  extr,,  III,  65). 
Imâd   al-Din,   Conquête    de  Jérusalem  par 

Saladin. 
Mohammed  Effendi,  Qactda  sur  Jérusalem. 
Imâd  al-Dîn ,    Conquête   de  Jérusalem  par 

Saladin. 
Djamâl  al-Din,  Guide  de  Jérusalem  et   de 

la  Syrie. 
Annales  météorologiques  de  Syrie  en  ii^)* 
Djamâl  al-Dîn ,   Guide  de  Jérusalem  et  de 

la  Syrie, 
Privilèges  de  Jérusalem  (en  turc). 
Portulan  de  1551. 
Al-Nesâwî ,  Hist.  de  Mohammed  Schah  et 

de  Djaldl  al-Din  (-1241). 
Ibn  Abd  al-Rahîm,    Merveilles  du  monde. 
Traité  des  merveilles  (s.  XIV). 
Imâd  al-Dîn,  Notice  sur  les  poètes  de  Pa- 
lestine, 
Al-Ghassânî,   Qacidas  en  Vhonneur   de  Sa- 
ladin, composées  à  Jérusalem  en  iiç2, 
Imâd  al-Din ,   Notice  sur  les  poètes  de  Pa- 
lestine, 
ff.  200-203.    Captivité    de   Hdtem  el-Taoubdni   che^    les 

Francs. 
Ibn  abî  Hadjla,  Histoire  d*Al-Malek  en  Naçr. 
Contes  relatifs  à  Karakoush ,   Imir   de  Sa- 
ladin (écrit  en  1493). 
Traité  de  la  religion  des  Druses. 
Al-Dsahabi,  Annales. 


1-196. 


»   225-229. 


»   1-120. 


à  la  fin. 


3  vol. 


SUPPLÉMENT  ARABE. 


504 
609 


ch.    s.    XVIII    f.  7«. 
»      *     XVII     »  65*. 


Èpître  des  chrétiens  de  Syrie  à  Omar. 
Bohâ  al-Din,  Récit  de  la  bataille  de  Hittin, 
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947 
948 

949 


ch. 


» 
» 


I744-I7SO 

I7SI 

1754 
1888 

1889 
1905 
1906 
1956  A  et  B 

2068 

2070 

2071 

2072-2074 

2076 

2082 

2109 
2162 

2360 
2419 


XIX 

XVUI 

» 

ff. 

I-I9. 

» 

» 

22-23. 

» 

» 

38-42. 

» 

» 

42-52. 

XVI-XVIII 

XVIII 

XVII 
XVI 

» 

XVIII 
XVII 

» 

xvni 

XVI 
XVI 
XVIII 


XIV 

xvni 


flf.  1 19-143. 


»  1-3 1. 
»  1 17-148. 


Ibn  al-Saïgh ,  Histoire  de  Syrie  en  1840. 
Khalil  al-Schâmi,  Itinéraire  au  Sinaî  (1753) 
Description  des  Lieux  Saints, 
Itinéraire  au  Sinaî. 
Description  de  Constantinople, 

»  d'Antioche. 

Roman  de  Bibars  (7  copies). 
»        de  Djouder  et  Bibars. 
Contes  sur  Kelavoun. 
Ibn  abi  Hadjla ,  Anecdotes  sur   F  Egypte  et 

la  Syrie. 
Maqrîzî,  Khitat  (abrégé). 
Ibn  al-Harîrî,  Histoire  des  croisades,  1520. 
Ibn  al-Wardî,  Perle  des  merveilles. 
Passeports  arabes  de  7S^7S^  (Sacy,  Mém, 
^  de  l'Acad.,  IX,  p.  66). 

Fragm,  de  la  chronique  ^Abulféda. 
Al-Soyoûtî,  Fragment. 

»        »        » 
Maqrizl,  Khitat  (3  copies). 
Ibn  abt  Hadjla,  Sukerdan* 
»  3-8, 20-22.  Fr.  Vincenzo  Maria ,  carmelitano,  Viaggio 

1672. 
Ibn  al-Wardî,  Perle  des  merveilles. 
Ibn  Férat,    Chronique  (extraits  avec   une 

version  française). 
Table  d'Ibn  al-Athîr. 
Roman  de  Malek  al-Daher  et  de  Kelavoun, 


ANCIEN  FONDS  ARMÉNIEN. 


12 


20 

44 
46 

» 

49 

» 

72 

74 
80 

81 


86 
88 


t     XIII       ff.  39-149. 


171-236. 


m. 
ch. 


» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 

» 
» 

» 


IX 

XII 

XIV 

» 

XIU 

» 

XVII 

» 


XIV 
XII 


»  1-7. 

»  53VS37. 
II,  20-23. 

III,  28-34. 

f.  84. 

ff.  85-89. 

»  75-108. 

»  145-147. 
ff.  244-250. 

»  3-35. 
»  73-80. 

f.  261. 
ff.  341-348 


Lettre  du  catholicos  Constantin  au  roi  Hé- 
thoum  ( 1 224-1 269)  jur  Vunion  avec  les 
Latins  (R.  des  q,  hist,  1873,  I,  84). 

Conférence  de  Mékhitar  avec  le  légat  du 
pape  (1262)  {H.  arm,  des  crois,  I, 
689-698). 

Synaxes  des  SS,  Lieux  de  Jérusalem, 

Invention  de  la  Lance  et  des  Clous, 
»  »         »        »        » 

Agathange,  Vie  de  s,  Ripsimé. 
Translation  de  la  V.  Croix  de  Jrlm  à  C.  P. 
Invention  de  la  Lance  et  des  Clous. 
Conférence  de  Mékhitar  avec  le  légat. 
Histoire  de  la  S.**  Lance. 
Abraham  d*Ancyre,  Lettre  sur  la  prise  de 

C,  P.  en  J4S^. 
Conférence  de  Mékhitar  avec  le  légat. 
Lettre  du  catholicos   Constantin  au  roi  Hé- 

thoum. 
Invention  de  la  V.  Croix  par  Patronicée. 
Comment  la  V.  Croix  revint  de  Perse. 
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89 


ch.    s.    XVII     f.  39. 


»  202. 


»                        t 

»      »          »  252. 

»                        > 

»                          » 

»      »          »  29a 

.      .          .  558. 
»      »          .  439. 

• 

»                          > 

III              > 
130  A            t 

»       »          »  501. 
»      t         ff.  226-269, 
»      »          »   1-69. 

M2 

»                 » 

»      »          »  75-to8. 
»      »          »  168-176. 

136 

»                  t 

»     XVIII    »  47-58. 
»      »          »   58-61. 

^TÎPPT  l^Ml 

17 
27 

0  \j  aaLiI^vhi 

»     XVII  .  ff.  1-29. 
.     XIX 

34 
79 

»     XVIII 
*     XIX 

lOl                   » 

»       »          »  272-309 

102               » 

*        » 

Miracles  de  Jérusalem  au  temps   du   concile 

de  Chalcédoine, 
Martyre  des  ss.  PronuSj  Arcus  et  ÈUe 

à  Ascalon. 
t         des  moines  du  Sinaî. 
Andronîc  Vorfhvre  et  Athanasie, 
Martyre  de  s,.  Cyrille  à  Jérusalem. 
Apparition  de  la  F.  Croix  à  Jérusalem 

sous  Constantin. 
Martyre  de  s.  Procope  à  Jérusalem. 
226-269,  300-312.  Chants  en  Vhonneur  de  Jérusalem, 

Nersès  Chnorali,  Élégie  sur  la  prise  d'Èdesse 

(H.  arm.  des  cr.^  I,  226-269)  (2  copies). 
Conférence  de  Mékhitar  avec  le  légat. 
Lettre  du  catholicos  Constantin   au  roi  Hé^ 

thoum. 
Abraham  d'Ancyre,  Prise  de  C.  P.  en  J4SS- 
»  »  Prise  de  Caffa  en  is^h 


Conférence  de  Mékhitar  avec  le  légat. 
Mémorial  sur  la  mort  de  Sempad  (H,  arm. 

des  cr.,  I,  606-608). 
Nersès  Chnorali,  Élégie  sur  la  prise  d'Èdesse. 
Grégoire  Dgha  ,  Élégie  sur  la  prise  de  Jrlm 

(1187)  (Hist.  arm.  des  cr.,  I,  272-308). 
Élégie  sur   la  mort  de  Baudouin   d'Èdesse 

(H.  arm.  des  cr.y  I,  203-222). 
Sempad ,    Histoire  de    la   petite    Arménie 

(i  201 -127  5)    avec  une    contînuatioo 

{H,  arm.   des  cr.^  I,  609-672). 


FONDS  ÉTHIOPIEN. 


9 
55 


m. 


60 


» 
» 
» 


> 
» 
> 

» 


XVI  ff.  91-92. 

»  »  I-Ï99- 

t  f.  202. 

XVIII  ff:  19-20. 

»  f.  24* 

XVI  *  97. 

»  »    lOI. 


» 
» 


»   109. 
»  131. 


61 


Généalogie  spirituelle  des  moines  éthiopiens 

de  Jrlm. 
Chartes  du  XVI«  s.  relatives  au  monastère 

abyssin  de  Jrlm. 
Inventaire  du  mobilier  liturgique   du   mime 

couvent  (Martyrs  1289  —  Chr.  1575). 
Histoire  d'un  malade  envoyé  par  la  Vierge 

à  Jérusalem. 
Fondation  de  l'église  de  la  Vierge  à  Jéricho. 
Histoire  du  moine  Théodore  de  Jérusalem, 
Histoire  de  s.  Théodosie  (fille  de  s.  Hélène), 

et  de  la  Vraie  Croix. 
Histoire  d'une  pèlerine  romaine  à  Jérusalem. 
Histoire  du  couvent   de    Màkou   ou   Make 

près  du  Jourdain. 
[Contient,  n*'  7  et  11,  les  deux  premières 

légendes  du  n*  60]. 
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62  m.     s.    XVI      f.  26.  Construction  de   V église  de  la  Vierge   à  Jé- 

richo, 
*  »       »       »  »  49.  Histoire   de  s,    Théodosie   et   de   la    Vraie 

Croix. 
Î25  »       »     XV       flf.  1 12-150.      Version    du    Pratum    spirituale    de   Jean 

Moschus. 
»  »       »       »  »I50-I54.       Vie  de  s,  Archélidès,  pèlerin  à  Jérusalem, 

126  »       »     XVIII    f.  18.  Fête  de  la  consécration  des  églises  de  Jrlm. 

».  »       »       »  »  67.  »  '      »  »  de  l'église  de  Lydda. 

»  »       »       »  »    144.  Vie  de  s.  Archélidés. 

FONDS  HÉBREU. 

276  ch.     s.    XVI       f.  112.  Lettre  d*Élie  de  Pesaro  (18  oct.  156})  ra- 

contant son  voyage  en  Chypre. 
312  m.     »     XIII        à  la  fin.         Tombeaux  de  Terre  Sainte, 

1049  c^*     •     -^V        ^*  ^44-  ^^^c  ^^  Ferrare,  Lettre  écrite  de  Jérusalem, 

1458. 

1284  »       »     XIV  El  Harizi,  Tahkemoni  (Arch,  de  VO,  L.,  I, 

pp.  231-244). 

1285  »      *     XV  »  »  »        »        »        » 

ANCIEN  FONDS  PERSAN  ET  SUPPLÉMENT  PERSAN. 

[  En  dehors  de  quelques  ouvrages  très  •généraux,  ces  fonds ,   si  imporUnts  au  moins  par  le  nombre  des  vo- 
lumes qui  les  composcni,  ne  contiennent  rien  de  relatif  A  l'Orient  Latin  ]. 

FONDS   SYRIAQUE. 

Note  jinale  importante  sur  Téglise  de  Jrlm 
aux  Xle  et  Xlle  s. 

Dédicace  de  Véglise  de  la  Résurrection  à  Jé- 
rusalem. 

Vie  de  s.  Sahas. 

»     de  s.  Sophronius,  archev.  de  Chypre. 

»     de  s.  Euihymius. 

Martyrs  de  la  laure  de  s.  Sahas. 

Vie  d' Archélidés. 
»  » 

»  t 

Bar  Hebraeus ,   Vers   sur   la   tyrannie    des 
Musulmans. 

m 

FONDS  DES  TRADUCTIONS. 

2.\  ch.     s.     XVIII  Saad  ed-Dîn  ,  Prise  de  C.  P.  en  14s 3 ,  tr. 

du  Turc.  (Cf.  anc.  fds.  turc,  68). 
33  »       >       »  Abd-al  Aziz,  Conquête  de  la  Canée  en  164^, 

46  »       »       »  Traité  de  la  Jondation  de  C.  P.  (Anc.  fds. 

turc    131,    147,    300   et  Supplément 

turc  222). 


SI 

m. 

t 

XII 

Ï33 

ch. 

» 

XVI 

ff.  $$-59- 

ns 

t 

XIII 

»    31-42. 

» 

» 

» 

»  62-67. 

136 

> 

XVI 

»   177-186. 

137 

» 

» 

»  234-238. 

234 

ch. 

s. 

XIII 

»   156-165. 

235 

t 

» 

»  60-67. 

236 

» 

XII 

»  274-290. 

278 

» 

XV 

.  92-93. 
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ANCIEN  FONDS  TURC. 


57 
79 


bonib.    s.     XVIII 


83 

ch. 

102 

bomb. 

121 

» 

IJI 

ch. 

I}2 

bomb. 

133 

» 

134 

» 

«47 

» 

300 

» 

n    34. 


n-  35. 


n' 


Gestes  des  premiers  califes  en  Syrie, 
Lettre    de    Mahomet    II    au    chirif  de    la 

Mecque  sur  la  prise  de  C.  P.  en  J4SSt 

et  réponse  de  ce  dernier. 
Lettre   du   mime  à   Djiham   Schah  sur   h 

même  sujet  et  réponse  de  ce  dernier. 
Pièces  relatives  à  Venise^  145 3-1 583. 
Prise  de  C,  P,  en  14$ 3* 
Prise  de  la  Goulette^  1577. 
Latify,  Description  de  C,  P, 
Du  pèlerinage  à  Jérusalem, 


Arabi  Eliaz,  Hist,  de  C,  P,  et  de  5.  Sophie, 
Dgjafer  Hissaby,  Description  de  C,  P. 


SUPPLÉMENT  TURC. 


51 


S» 

» 

» 

» 

154 

» 

» 

t 

158 

» 

» 

* 

161 

» 

» 

» 

216 

ch. 

* 

XVI 

220 

» 

» 

» 

n*  2. 


222 


Traité   de   Vexcitation    à    visiter  Jrlm  et 

Hèhron, 
Même  titre;  ouvrage  différent. 
Histoire  de  S,  Sophie, 
Histoire   des  expéditions  de  Soliman  11   et 

de  Sélim  11  contre  les  chrétiens. 
Prise  de  C.  P.  en-  I4S3* 
Version  abrégée  de  Maqrizl. 
Kemâl  Piri,  Description  des  côtes  de  la  Mi» 

diterranée^  avec  cartes. 
Latify,  Description  de  C,  P. 
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XV    1 

» 
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918  (H.  L.  1*") 
1081  (H.  L.  6) 
1097  (H.  L.  88) 

ch.  » 

»  » 
m.  » 

XVII 
XV 
XV   1 

►  71-78*. 

►  I74-I8I. 

»    »    » 
iioo  (H.  L.  100) 

»    »   » 
iioi  (H.  L.  loi) 
1102  (H.  L.  103) 

»  » 
ch.  » 

»  » 
m.  » 

»  » 

» 

XV   1 

» 

XIV 
XIII   1 

»  184-213. 
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»  46<»-47*. 

►  I-47'*. 

»    t   » 
*    »   » 

»  » 
»  t 

» 

t  47«-6$*. 
»  65*-i02« 

1157  (H.  L.  99) 

t  » 

XV 

»  i«  46. 

1161  (H.  L.  102) 

»    »   » 

»  » 
»  » 

XIII 

* 

»  1-47. 
f.  48^- 

1162  (H.  L.  105) 

»  » 

» 

1163  (H.  L.  106) 

ch.  s. 

XVI 

1177  (T.  L.  186  B) 
1294  (H.  F.  18) 

»  » 
»  » 

XVIII 
XVII 

2160  (T.  L.  336  A) 
2230  (J.  F.  12) 

»  » 
»  » 

» 
» 

2251  G-  F.  15  B) 

m.  » 

XIV 

2680  (Se  A.  F.  23) 

3114  (B.  L.  F.  60) 

3139  (B.  L.  F.  165) 
*  »  » 

3140  (B.  L.  F.  167) 
3142  (B.  L.  F,  175) 

»  »  » 

3218  (H.  F.  17) 

3219  (H.  F.  21) 
3262  (H.  F.  23*") 


3385  (H.  F.  59*") 


ch. 

m. 
ch. 


»     > 


»         fF.  i5*-i6«, 

»         »   1-4. 
XIII 

» 

XVI 

xm-xiv  f.  227-. 

»  fF.  309*-3ii. 

XVI 

XIV        »  3«-i07'». 
XVIII 


XVUI 


(O 

O 


Carmina  in  introitu  Jérusalem, 
Benedîctus  Accoltus,  De  bello 

a  christianis  gesio, 
Palastina  descriptio, 
Ekkehardus,  Hierosolymita, 
Pius  II,  Epistola  de  desolatione 

Terra  Sancta. 
»       Epistola  ad  MahumeUm. 
Bartolfus,  Gesta  Francorum. 
Notnina  episcoporum  Jertualem, 
Baldricus  Dolensis. 
Fulcherius  Carnotensis  (I, 

cap.  1-36,  incomplet). 
Giialterius  Cancellarius 
Rairoundus    de    Aguilers 

(Incomplet) 
Jacobus  de  Vitrîaco,  Historia 

Orientalis,  l.  I  et  II  (fr.). 
Baldricus  Dolensis. 
Qualiter  sita  est  Jrlm  (Itinera 

Hier,  latina,  I,  pp.  347-349). 
Hermannus ,  Vita  Mahumeti  et 

fabula  Saracenorum. 
Jacobus    Fontanus,    De   Bello 

Rhodio,  1.  III. 
Missale  ordinis  S,  La^ari. 
Journal  d*Orieni  de  J.  F,  de  la 

Croix  le  jils  (1670-1680). 
Office  du  S.  Sépulcre, 
Profession   des  chevaliers  de  S. 

Jean  de  Jrlm, 
Philippe  de  Méziëres,  La  che- 
valerie de  la  Passion, 
Innominatus   I:    «  Si  quis....» 

en  français. 
J.  Bodel,  Congé, 
Le  chevalier  au  Cygne, 
Chanson  d'Antioche  et  de  Jrlm, 
Gilles  de  Chin, 
J.  Bodel,  Congé, 
Dit  de  Tunes, 
Jean  de  Vega,  1537,  Voyage  de 

S,  Blancari  en  Turquie, 
Mandevillc  en  français. 
J.  Dutrem,    Relation  de    YAr* 

chipel  et  de  la  Terre  Sainte, 

1703 -1704. 
Ordre  de  S.  Jean, 
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5476  (B.  L.  F.  217) 
5  $11  (H.  F.  20) 

3516  (B.  L.,  F.  283) 
3549-3SSI  (H.  F.  19) 

3552  (H  F.  23) 
3557  (H.  F.  22) 

3671  (H.  F.  57) 

3672  (H.  F.  59) 

3673  (H.  F.  6o*»0 
3674-$  (H.  F.  61) 
3676-8   »    » 
3679 

3703  (H.  F.  s8) 

3704  (H.  F.  60) 
4070  (H.  F.  462) 
4125  (Conrart) 

46 II  (H.  F.  778) 
46  s  5  (H.  F.  908) 

4654  (H.  F.  673-4) 
4786  (H.  F.  678) 


4797  (H.  F.  677) 
»  >        » 

4798  (H.  F.  676) 


» 


4977  (H.  F.  783) 


5020  (H.  F.  775) 
S022  (H.  F.  777) 
5198  (B.  L.  F.  h}) 


ch.   s.  XVI 
»    •     XV 


ff.  119-131. 


m.   » 
ch;  » 


XIII 
XVIII 


»  288*-289«. 
3  vol. 


XVII 


XVIII 


ch.  s.     XVII 


XVIII 


m. 
ch. 


m. 


ch. 


flf.  1-85. 


ch 


Lettre  du  Prêtre  Jehan. 
Marco  Polo  en  français»  traduit 

par  Grégoire; 
Croisade  de  Charlemagne. 
Louis   Chevalier ,    Voyage   au 

Levant, 
Turpetin,  Voyage  à  Jérusalem, 
Description  de  la  Palestine, 
P.  Dupuy,  Histoire  de  la  condam- 
nation des  Templiers f  161 8. 
Origine  et  statuts   de  Tordre  de 

S.  Jean  de  Jrlm, 
Goussancourt ,  Preuves  du  mar- 
tyrologe de  S,  Jean  de  Jrlm. 
Catalogue  des    chevaliers  de  la 

langue  de  Provence, 
Catalogue  des   chevaliers  de  la 

langue  de  France, 
Catalogue   des  chevaliers  de  'la 

langue  d* Aquitaine. 
Dupuy,  Histoire  de  la  condam- 
nation des  Templiers, 
Ordre  de  S,  Jean  de  Jérusalem, 
Voyage  de  /'abbé  Carré  en  Orient, 
pp.  1341-1356.   Gabriel  Selvago,  Discorso  s  alla 

Lega  JS70, 
Histoire  et  armoriai  des  croisades, 
Peregrinatio  s.  Ludovici  trans- 

marina. 
Haython  en  français. 
Du  Cange,  Histoire  des  royaumes 
de  Hierusalem,  de  Chypre  et 
d'Arménie, 
Bernard  -le-T  résoii  zr. 
Innominatus  I,  en  français. 
Brochard,  AJvis  directif,  traduit 

par  Jehan  Miélot. 
Burchard,  traduit  par  Miélot. 
Bertrand    de    la     Broquière  , 
Voyage    à    la    terre    d'Ou- 
tremer, 
Jean  Torzelo,  Advis  (1439). 
Vincent  Thomassin,  Armoriai 
du  Mont-Carmel  et  de  S,  La- 
larc. 
Villers-Autreau ,  Armoriai  des 

ordres   militaires. 
Histoire   et  armoriai   des    croi- 
sades  (1662). 

xin-xiv  (flf.  1, 19, 21, 25, 93,  95,  106,  107, 249, 

253»  38$,  398).    Chansons  de 
croisade. 
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XVII 


XVI 

xvu 

XIV 
XVIII 


p.  3003. 


XIII 


XV 


ff.  I-I28. 

^    128-133. 

»  1-84. 

»  84-150. 
»  153-258. 


»  259-267*. 


XVIII 


XVII 
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5201  (B.  L.,  F.  90) 

5208  (B.  L.  F.  215) 

S2I9  (H.  F.  675) 

$220  (H.  F.  677") 

5259  (H.  F.  801) 

S  260  (H.  F.  802) 

5266  (H.  F.  779) 

S 269  (H.  F.  148) 
5412  (Conrari) 

5425 


5991  (H.  F.  678*") 


61 18  (H.  F.  783*'0 
6^20  (H.  F.  783'<'') 
6565  (B.  L.  F.  178) 

8413  (Gr.  14) 

8S37  (It.  45) 
8543  (It.  46) 


8548  (It.  79) 

8574  (It.  57) 

8575  (It.  59) 


8589  (It.  58) 


m.    s     XIII 
»     »     XV 


»  » 

»  t 

ch.  » 

»  » 

»  » 

»  » 

»  t 

»  » 


»  ff.  9-1 59. 
XIV 
XVII     p.  410-413. 

»  »    222. 


XIV 

XVIII   pp.  523-337. 
t  »  799-1221. 


m    »     XIII       flF.  i''-4«. 


»     »       » 


f.  4*. 


ch.  »  XVIII 

»      ^         »  (F.    199-240. 

t      »         » 

m.   •  XIV 

ch.  »  XVII 
»     »      » 


»     •     XVIII 

»     »     XVII    pp»  401-424. 


>       » 


»       > 


XVIII 


Voyage  de  Charlemagne  à  C.  P. 

et  à  ]rlm. 
Du  Quesne,  Jacques  d'Avesnes] 

comte  de  Ponthieu  et  Saîadin, 
Abrégé  de  Marco  Polo. 
Eracles  -  1231. 
Généalogie  des  Lascaris, 
Voyage   d'Outremer   du  comte 

de  Ponthieu, 
Pierre    le    Blanc  ,    Noms    des 

grands-maîtres  de  Malte, 
Baudouin  d*Avesnes. 
Des  quatre  patriarcats. 
Dictionnaire  géographique  de  la 

r.  S,  Description  et  histoire 

de  Jérusalem, 
Siège  de  Damiette  en  provençal 

(V.  heïli  sacri  SS.^  169-292). 
Prophétie  Hannan  en  provençal 

(S S,  V.  belli  sacri,  205-212). 
Lettre  du  prêtre  Jean. 
Pièces  sur  S,  Lazare. 

»  »  » 

Roman  de  FEscoufie  (Croisade 

de  Richard  de  Montivillers). 
Georgius  Gemistus»  De  Jigura 

orbis  (en  grec). 
Isola  delV  Arcipelago, 
Villehardouin,  traduit  en  italien 

sur  le  manuscrit  de  Venise 

par  Paulmy,  év.  de  Rodez, 

(préparé  pour  Tiropression). 
Statuti  deir  ordine  di  Malta, 
Discorso  del  Turco, 
G.  B.  Moro,  Spedi:^ioni  de*  Ve- 

neiiani  contro  i  Turchi,  1684. 

(Cartes  curieuses). 
Cristof.  Canale,  Rela^ione  del- 

V  Arcipelago, 
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m.   BIBLIOTHÈQUE  MAZARINE 


261 

711  A 
863 

1056 


un 


m.   s.    XV       ff.  47-66. 
XIV 
»  »   129-209. 


XV 


1292 

ch.  > 

XVI 

I3I9 

m.    1 

>     XI 

ff.   2M5'» 

» 

>     1 

» 

1321 

»     1 

>     XIV 

f.    165. 

134$ 

»     1 

>     XII 

ff.  21-22. 

» 

»     1 

>        » 

»    72.73. 

» 

»     1 

>        » 

f.  75. 

I5I0 

ch.    1 

>   xvin 

2   vol. 

2072 

»     1 

►   xvi 

2414  A 

*     » 

» 

2   vol. 

2702 

t     9 

XVII 

2920 

»       a 

>   xvn 

2924 

»      1 

>     XVIII 

2925 

^      1 

>    » 

Translatio  s,  Nicolai. 

Excidiutn  Acconis  (fragra.,  i  £). 

Philippus  de  Maseriis ,  Oratio  tragadica  pas- 

sionis  Christi, 
Philippus  de  Maseriis,  Nova  reUgio   mUitUt 

passionis  Christi  (cL  Arch»  de  VO.  L. ,  I, 

3  S 1-3  58). 
Jacobus  de  Vitriaco,  Historia  Hierosolymitana, 

l.  L 
Etienne  de  Lusignan,  Chronologie, 
Relatio  itineris  KaroK  Magni  ad  T.  S, 
Peregrinatio  s,  Pauke, 
Catalogus  patriarcharum  Jrïm  et  Antiochia. 
Anselmus  de  Ribodimonte,  Epistola  I  {Arcb. 

de  rO.  Latin,  I,  221). 
Epistola  cleri  Lucensis  1098  {Ibid,,  223). 
Anselmus  de  Ribodimonte ,  Epistola  II  (R., 

III,  890-893). 
De  Caravita,  Abrégé  d'un  traité  sur  les  cons- 
titutions de  Malte. 
D.   Pedro  Manrique   de   Burgos   (1593)»   La 

Victoria  de  Lepanto,  poema  de  20  cantos. 
Regola   degli  Ospidalieri  di  San  Giovanni  da 

Gerusalemme. 
J.  B.  de  Péronne,  Pèlerinage  en  Terre  Sainte, 

1673. 
Armoriai  des  6)  premiers   grands-maîtres  de 

l'ordre  de  S.  Jean  de  Jérusalem, 
Origine,  gouvernement  et  usages  de  Tordre  de 

S,  J,  de  Jérusalem  (1099-1 71 2). 
Falloize  (de  la).  Abrégé  des  grands-maîtres  de 

l'ordre  de  S,  Jean  de  Jérusalem  (i  530-1760). 
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IV.  BIBLIOTHÈQUE  S."  GENEVIÈVE. 


E.  1.  28,  4*    m.    s 

.    XIV 

fF.  i59'»-i43«. 

»                *     » 

» 

»   I45*-I47*. 

»                »     » 

» 

»   I47*-I5i«. 

»                »     » 

^ 

»  I5i«-i55«. 

»                t     1 

>         » 

»  i55'»-i62*. 

G.  f.  I,  4*    ch.  1 

>    XVII 

pp.  1-589. 

G.  f.  7,  f      .     > 

»         » 

I.  f.   3,     »          »      a 

>        > 

I.  1.    I,  4**         »      « 

» 

ff.    I«-2«. 

»                     »      1 

^         » 

»    2'»-72*. 

H.  f.  7,  4*      t     1 

»        » 

L.  f.  4,  4*     »     ï 

»         * 

L,  f.  15,  4*    »     > 

.     XIV 

ff.  8-.ii^ 

»                »     1 

»         » 

f.    I2«. 

»                t     ] 

»         » 

flf.  58«-59*. 

»                »     \ 

»          » 

»   59*-7i«. 

»                »     1 

»        » 

»  i27«-i55*. 

a  f.  4, 4**  » 

»   xvu 

pp.    XIO-I24. 

R.  f.  8,  12"   » 

.     XVI 

ItaU,  A.  6,  r  ch.  : 

►     XV 

»  62-129. 

»  A.  5»    »   » 

»     XVII 

»  A  14,4"    » 

»        » 

Carton  IV      » 

»     XIV 

n.  12. 

Projet  de  croisade  en  français. 

Chemins    de    Bahylone    (Itin.  français ,    I , 

pp.  237-252). 
Projet  de  croisade  en  français. 
Passages  d* Outremer, 
Guillelmus  Tripolitanus. 
P.  Pacifique  de  Provins ,    Voyage  au  Le- 
vant (1622). 
Noms  et  blasons  des  g^-maitres  de  S,  fean. 
Assises  de  Jérusalem. 
Epistola  Alexii  Comneni  ad  Robertum  Flan- 

drensem. 
Robertus  Monachus. 

Histoire  de  la  condamnation  des  Templiers, 
Aubery,    Vie  de  S,  Louis  (1226-1244)  avec 

une  préface  de  Boulainvilliers. 
Provinciale. 

Visio  Tripolitana^  1367. 
Innominatus  I  en  français. 
Histoire  de  Jérusalem  (i 096- !  222). 
Pseudo-Methodius  en  français. 
Jean  Mocquet ,  Voyage  en  Syrie  (1611-1612). 
Apologie  pour  Valliance  du  roi    le   France 

avec  les  Turcs. 
J.  Ceiso,  Cronaca  di  Vene^ia,  1476. 
Ottaviâno  Bon,  Relai^ione  del  Gr.  Turco. 
Oracoli  relativi  alla   deslruxione  del  Gran 

Turco  per  Lodovico  XIII,  re  di  Francia. 
Mémoire  de  Fernand  de  Majorque  contre  le 

roi  de  Chypre  ^  15 12. 
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Î25 

326 


m.    s.     XIV 


Histoire  de  Gênes  et  des  croisades  en  fir.  (1096- 

1291)  (Perdue). 
Guillaume  de  Tyr  en  fr.  (Perdu). 


COLLECTION    GODEFROY. 


14 

Papiers  relatifs  aux  Hospitaliers» 

16 

Condamnation  des  Templiers* 

96 

»       tt         n.*  26. 

Pièce  sur  Malte,  1585. 

97 

.      »         »  47 

»       »         »       1626. 

141 

►      .         »  3. 

Charte  relative  aux  Templiers  de  Provence, 
1271  (2  sceaux). 

258 

>      »         p.  20. 

Lettre  sur  Malte  ^  1572. 

259 

►      »         »    21. 

»        »       1574. 

» 

.       »         »   93. 

»        »       1579. 

260 

►       •          n."  40.44, 

$2-$5>  7Si  97-  ^«^<^«  ^w''  Af-a/fe,  1581-1S84. 

263 

►       »          n.«  28. 

t        »        »       160S. 

269 

»       »          »    10. 

»        »        9     et  la  T.  S.,  1621. 

» 

>       »          »  69, 99. 

»        »         »      1623-1624. 

270 

►       »          »  25,5s. 

»        t        »       1627. 

273 

'      »          »  2S,  79- 

»        »        »       1643-4. 

274 

»      »          »  206. 

Aumône  demandée  en  16 $6  par  le  patriarche 
d*Antioche. 

VI.   ÉCOLE  DES  LANGUES  ORIENTALES. 


FONDS    ARABE. 


I 

ch.    s.     XVI 

9 

.     »     XVIII 

II 

»     >       » 

17 

>          »              9 

25 

»     »     XV 

26 

»     •     XVIII 

29 


Caswîni,  Géographie, 

Etienne  du  Caire  (1771),    Histoire  Byzantine 

de  Constantin  à  1624, 
Ibn  Batoûta,  Extraits  de  son  voyage. 
Conquête  de  la  Syrie  (Waqidi). 
Eutychius,  Annales -g^S. 
Moudgir   al-Dîn  ,    Histoire    de    Jérusalem    et 

d'Hébron. 
Al-Soyoûtî ,   Histoire  d'Egypte. 
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Promesse  du  comte  de  Bar  de  se  rendre  en  Chypre  (1301). 

[Voir  plus  loin  Musée,  Doc.  étr.,  187]. 

Acte  de  Miîon  de  Galathas,  chevalier  de  J'empire  de  C.  P. 

Jugement  entre  h  comte  de  Beaumont  et  les  Templiers, 

[Voir  Musée,  Doc.  fr.,  393]. 

Différend  entre  les  Templiers  et  le  bailli  du  comte  de 
Poitiers  (i2$i). 

Acte  relatif  aux  Templiers  d^ Aquitaine  (  1 269). 

Ratification  d'une  vente  aux  Templiers  (1256). 

Acte  d'Alice,  reine  de  Chypre  (sept.  1234). 

Obligation  de  Hugues  VI  ^  comte  de  S*  Pol,  au  Temple 
(avril  1289). 

Bulle  d' Urbain  IF  en  faveur  des  Templiers  (  Viterbe , 
15  févr.  1262). 

Échange  entre  le  roi  et  Guillaume  de  Villaret  y  prieur  de 
S.  Gilles  {31  mars  1271). 

Acte  émané  d  Ermengaud  d'Aguilar,  commandeur  de  Puy» 
Sivran  et  de  Caniac  (1293). 

Délivrance  au  roi  d'un  legs  de  T.  S,  (1273). 

Acte  émané  du  prieur  des  Hospitaliers  de  5.  Gilles  (juin  1255). 

Charte  par  laquelle  Guillaume  de  Chevigny ,  seigneur  de 
Chdteauroux,  promet  à  Alphonse,  comte  de  Poitiers,  d'aller 
à  la  croisade  (Longpont,  1267). 

Charte  par  laquelle  les  consuls  de  Milhau  réclament  d'AU 
phonse  de  Poitiers  la  confirmation  de  leurs  privilèges  en 
considération  de  Vaide  que  la  ville  lui  accorde  pour  son 
voyage  en  T.  S,  (Milhau,  1$  mai  1269). 

Guillaume  de  Villaret  confirme  un  accord  entre  le  roi  et  les 
Hospitaliers  de  S,  Gilles  (6  août  1272). 

Acte  émané  de  Frère  Léonard  de  Tibertis,  prieur  des  Hospi- 
taliers de  Venise.  —  Accord  entre  le  roi  et  des  Hospi- 
taliers (Paris,  14  févr.  13 15). 
^  Lettre  de  Foulques  de  Villaret,  grand-maître  des  Hospitaliers, 
à  Philippe-le-Bél ,  le  priant  de  prendre  sous  sa  sauvegarde 
le  temporel  de  Vévêque  de  Rodej^  envoyé  par  le  pape 
comme  légat  en  T.  S.  (1307-13 14). 

Acte  par  lequel  Èlion  de  Villeneuve,  grand-maitre  des  Hospi- 
taliers, constate  que  le  roi  a  accordé  à  Tordre  quatre 
années  pour  payer  ses  dettes  (Paris,  12  juin  1326). 

Accord  du  g^-prieuré  de  France  avec  le  roi  (22  déc.  141 2). 

[Voir  Musée,  Doc.  fr.,  271-272]. 

Charles  II  de  Sicile  approuve  le  mariage  de  Catherine  de  C.  P. 
avec  le  comte  de  Valois  (1301). 

Catherine  de  C.P,  renonce  à  épouser  le  duc  de  Bourgogne,  13 12. 

Conventions  du  mariage  entre  Philippe  de  Valois  et  Jeanne 
de  Bourgogne  (Sens,  15  avril  1303).  ♦ 

Assignation  delà  Moréepar  Philippe  de  Tarente  à  sa  femme,  1 321 . 
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J.    413.  Procès  des  Templiers,  Confiscations,  37  pièces  de  1307  à  1309. 

»4i4AetB.  »        »         »       Procurations  des  députés  aux  États  de  I  j  08. 

»      415  »»»  »»»  »  »»»»» 

»      416.  Bulles  de  Clément  V  (i  306-1 308).    Confiscation   et  adminis- 

tration des  biens  des  Templiers,  Commissaires  et  inquisi- 
teurs  nommés  par  le  pape  pour  le  procès, 

»       417.  Bulles  de  Clément  F  et  de  Jean  XX IL  Curateurs  et  administra- 

teurs des  biens  des  Templiers,  Nomination  de  commissaires 
à  V effet  d'examiner  leur  gestion.  Transfert  aux  Hospitaliers, 
Suppression  de  Tordre  du  Temple.  Projet  de  création  J'un 
autre  ordre  militaire  (Pièces  de  1308,  13 10,  1312, 1316). 

»      419-  [Voir  Musée^  Doc.  étr.,  ici,  146,  192]. 

»      420.  Union  des  églises  grecque  et  romaine,   lettres  de  cardinaux 

(1270).  [Voir  Musée,  Doc.  étr.,  193]. 

»      426       n.  12.  Acte  de  Jean  du  Tour,  trésorier  du  Temple,  1295. 

»     432       »    26.  Ligue  entre  Louis  XI J  et  les  Hongrois  contre  les  Turcs  (i  >oe). 

»     433.  Cession  ou  vente  par  les  rois  et  reines  de  Chypre  des  biens 

qu'ils  possèdent  en  France  (1134-1247).  [Voir  Musée, 
Doc.  étr.,  186,  .189,  94].  Protection  des  Français  d*Acre 
par  le  roi  de  Chypre  (1286).  Alliance  des  rois  de  Chypre 
avec  la  France  (i  395-1 398). 

»     441.  Emprunts  et  oïf H  gâtions  de  terres  faits  par  des  croisés  (1249- 

1251).  [Voir  plus  loin  Musée,  Doc.  fr.,  250,  Doc.  étr., 
191].  Emprunt  de  1 00^000  livres  tournois  fait  par  s,  Louis 
pour  la  croisade  (1270). 

»     442.  Rachat  des  voeux  de  rro/ia^^  (1248-1255).  Subsides  et  indul- 

gences en  faveur  d'Alphonse  de  Poitiers  partant  pour  la 
croisade  (1248,.  1254,  i2$6),  de  Hugues,  duc  de  Bourgogne 
et  d*Archambault,  duc  de  Bourbon  {1260),  Juridiction  sur 
les  croisés  (1272).  Clément  JV  place  le  royaume  de  France 
sous  la  protection  du  S,  Siège  pendant  la  croisade  (1267). 
Indulgences  de  Clément  IV  en  faveur  de  ceux  qui  favo- 
riseront la  croisade  (1269).  Croisades  contre  les  Turcs 
(1334,  1335,  1463).  Préparatifs  de  croisade  (13 15). 

»     443  A  et  B.  Nominations  de  procureurs  à  l'assemblée   convoquée  par   le 

roi  de  France  à  Paris  au  printemps  de  13 17  «  super 
»  passagio  ultramarino  » .  Lettre  de  l'empereur  Frédéric  II 
en  faveur  des  croisés  (1246).  Vidimus  d'une  bulle  d'Inno- 
cent IF  (1249)  ^^^tive  aux  subsides  à  donner  à  Alphonse 
de  Poitiers  pour  la  croisade.  Lettre  des  prélats  de  la 
T,  S,  à  Philippe- Auguste  (1220)  [Voir  Musée,  Doc. 
étrang.,  n.*  196]. 
»     444.  Nominations  de  procureurs  à  V assemblée  de  i^ij.  Catalogue 

d'actes  appartenant  à  Alphonse  de  Poitiers, 
»     445.  Bulles  d'Urbain  IV,  Mission  de  Gilles,  archev.  de  Tyr,  en 

France,  Collectes  des  sommes  destinées  au  secours  de  la 
T,  S,  Prédication  de  la  croisade  en  Angleterre,  Pays  de 
Galles  et  Ecosse  (34  pièces  de  1262  à  1264). 
»     446.  Bulles   de    Grégoire  IX  et  de  Martin  IV,   Absolution    du 

comte  de  Toulouse  par  Grégoire  IX  à  condition  qu'il  ira 
passer  $  ans  en  T,  S,  (1238).  Collectes  des  sommes  desti- 
nées au  secours  de  la  T,  S. 
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J.    447.  Bulles  d'Innocent  IV,  Alexandre  IV  et  Urbain  IV.  Croisade 

^  du  comte  Raymond  de  Toulouse  (i  244-1 248).  Juridiction 

sur  les  croisés  {12/^6,  1260).  Rachat  des  vœux  de  croisade 
(1255).  Prédication  de  la  croisade  en  France  (i  262-1 263). 
Indulgences  et  privilèges  aux  croisés  (1262-1263).  Mission 
de  Gilles  de  Tyr  en  France  (1263)  [51  pièces]. 

»     448.  Bulles  d*Urbain  IV,  Innocent  V,  Jean  XXI ,  Grégoire  X. 

Mission  de  Gilles  de  Tyr  en  France  (1262- 126 3).  Prédi- 
cation de  la  croisade  en  Ecosse  (1263).  Indulgences  et 
privilèges  aux  croisés  et  aux  prédicateurs  de  la  croisade 
(1263).  Juridiction  sur  les  croisés  (1272).  Collecte  des 
subsides  pour  la  croisade  (1272-1273).  Projet  de  croisade 
de  Philippe-le-Hardi  (1276-1277).  Collecte  pour  les  secours 
de  la  T.  S.  (1276).  Mission  de  Varchev,  de  Corinthe  en 
France,  1277  [35  pièces]. 

»     449.  Bulles  de  Clément  IV,  Grégoire  X,  Innocent  V,  Nicolas  III, 

Honorius  IV,  Nicolas  IV,  Boniface  VIII,  Clément  V. 
Mission  de  Gilles  de  Tyr  en  France  {126$).  Projet  du 
pape  Grégoire  X  de  pcuser  en  T.  S,  (1274).  Mission  de 
Simon,  card,  de  S,  Cécile,  en  France  (1274-1277).  Projet 
de  croisade  de  Philippe-le-Hardi  (1276-1277).  Subsides 
et  secours  en  hommes  pour  la  T,  S.  (1277,  1280).  Ju- 
ridiction sur  les  croisés  (1277).  Exhortation  d* Hono- 
rius IV  au  roi  de  France  à  prendre  la  croix  (1286). 
Levée  de  décimes  pour  le  secours  de  la  T.  S.  (i  291-1296). 
Secours  au  Maître  des  Hospitaliers  pour  la  croisade  (1307) 
[47  pièces]. 

J.    450.  Mission  de  Gilles,  archev,  de  Tyr,  ep  France,   Prédication 

de  la  croisade.  Levée  des  subsides  (1265).  Commutation 
des  vosux  de  croisade  (1265).  Subside  accordé  pendant 
)   ans  en  France  à  s,  Louis  pour  la  croisade  (1267). 

»     451.  Bulles  d'Innocent  IV  et  d'Urbain  IV.  Prédication   de   la 

croisade  en  France  (125 1-1264).  Mission  de  Varchev.  de 
Tyr  en  France  (i 261- 1262).  Levée  de  subsides  pour  la 
T.  S.  en  Portugal  et  en  Norvège  (1262).  Levée  de  sub- 
sides en  France  (1263).  Prédication  de  la  croisade  en 
Ecosse  et  dans  le  pays  de  Galles  (1263).  Privilèges  aux 
croisés  et  aux  Templiers  (1263-164). 

•     452.  Bulles  de  Clément  IV,  Nicolas  III,  Nicolas  IV,  Clément  V. 

Mission  de  Varchev,  de  Tyr  (1265)  et  de  Simon,  card, 
de  S,  Cécile  en  France  (1267  1278).  Dime  ecclésiastique 
pour  le  secours  de  la  T.  S.  Collecte  de  subsides  (1265- 
1267,  1288).  Croisade  contre  Manfred.  Charles  d'Anjou 
nommé  roi  de  Sicile,  Privilèges  aux  croisés  (1267).  Pré- 
dication de  la  croisade  par  les  frères  prêcheurs  (1292). 
Levée  de  décimes  (1312).  Sommation  au  roi  Philippe-le- 
Bel  par  le  pape  Clément  V  de  partir  pour   la  croisade 

(13  M)  [77  pièces]. 
>     453.  Bulle  de  Jean  XXII  à  divers  archevêques  et  évéques  de 

France,  leur  donnant  pouvoir  d'absoudre  les  excommuniés 
à  condition  qu'ils  partent  avec  le  roi  de  France  pour  la 
T,  5,  (1333)  [12  pièces  de  îa  même  teneur]. 
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»     454.  Bulle  de  Jean  XXII;  croisade  de  Philippe  de  Valois.   Levée 

de  décimes  ecclésiastiques  à  cet  effet  (1333). 

»     45$.  Sentence  de  la  cour  de  Messine  dans  un  débat  entre  des  pè- 

lerins et  le  patron  d'un  bateau  (1250).  Vœu  de  croisade 
prononcé  par  Alice  d'Audenarde  (1264).  Emprunt  fait 
par  un  particulier  en  vue  de  la  croisade  (1265).  ^^^' 
messe  de  Philippe  de  Valois  de  prendre  la  croix  (1332). 
Bulles  de  Jean  XXII  relatives  à  la  croisade  de  Philippe 
de  Valois.  Levée  d'un  décime  accordé  par  le  pape  en  vue 
de  cette  croisade.  Indulgences  aux  croisés.  Dispositions 
prises  par  le  roi  pour   V exécution  de  la  croisade  (1333). 

»      456.  Collectes  et  levées  de  subsides  ecclésiastiques  en  France  pour 

la  croisade.  Legs  en  faveur  de  la  T.  S.  Rachat  des 
vœux  de  croisade  (1520-1278).  Mission  de  Varchev.  de 
Tyr  et  de  Simon  (1264-126  5).  Location  de  bateaux  génois 
à  s.  Louis  (1268).  Prêts  faits  par  ce  roi  à  des  chevaliers 
qui  ont  pris  la  croix  (1269).  Prise  du  château  d'Acre 
par  les  Français  (1286).  [Voir  Musée,  Doc.  étr.,  195]. 
Avis  de  divers  personnages  sur  les  dispositions  à  prendre 
pour  secourir  la  T.  S.  (s.  XIII-XIV). 

t      473       n.  10.  Quittance  donnée  par  des  bourgeois  de  C.  P.  (1249,  n^^O- 

»       »  »   21  et  2i^«.    Lettre  par  laquelle  le  patriarche  de  Jérusalem  et  les  grands 

maîtres  du  Temple  et  de  s.  Jean  de  Jrlm.  prient  s.  Louis 
de  payer  1000  livres  à  des  marchands  de  Plaisance 
(29  oct.  1265),  et  quittance  de  cette  somme. 

»        ^         >   23.  Acte  de  Geoffroi  de  Sargines,  sénéchal  du  royaume  de  Jéru- 

salem (Acre,  28  juin  1267). 

»        »  »   25.         •       Lettre   de  Hugues  Revel,   grand-maître    des   Hospitaliers, 

priant  s.  Louis  de  faire  un  payement  à  des  marchands 
de  Plaisance  (Acre,  29  oct.  1265). 

»       »  »  29  et  29^".    Obligations  de  croisade  (1270). 

*     474        •   35«  ^^te  de  Marie^  femme  de  Baudoin  de  C.  P.  (1272). 

»     475        »   77-  Quittance  de  Enguerran  de  Bailkul  de  )oo  livres  reçues  du 

roi  pour  la  croisade  {CarihzgQj  le»"  oct.  1270).  [Voir 
Musée,  Doc.  fr.,  n.«>  278]. 

>  509.  Empereurs  de  C.  P.    Affaires   des  empereurs  et  impératrices 

de  C.  P.  en  Occident  (1 241-1275).  Traité  entre  Michel 
Paléologue  et  Gênes  (1261).  [Voir  Musée,  Doc.  étrang., 
190 ,  198].  Traités  de  Baudouin  II  et  de  Philippe  ,  son 
fils  t  avec  Charles  d'Anjou  et  Venise  (1267- 1284).  Ma- 
riage de  JacqueSy  fils  du  roi  de  Majorque ,  avec  Catherine 
de  Courtenay.  Promesse  de  Charles  II  de  Sicile  de  ne 
faire  aucun  pacte  avec  les  Paléologues  (1302).  Indulgences 
du  pape  Clément  V  en  faveur  de  C.  P.  (1306). 

>  510.  Empereurs   de   C.  P.   Lettre   de   Baudouin  II  à  Louis   IX 

relative  à  la  terre  de  Courtenay  (1230).  [Voir  Musée , 
Doc.  étrang.,  188,  199].  Pièces  relatives  au  débat 
survenu  entre  Charles  de  Valois  et  les  filles  que  l'im- 
pératrice de  C.  P.  a  eues  de  lui  d'une  part ,  et  Jean , 
comte  de  Namur  d'autre  part  (1307).  Refus  de  Ca- 
therine, héritière  de  Vemp.  de  C.  P.,  fille  de  Ch.  de 
Valois,   de  se  marier  avec  le  duc  de  Bourgogne  (13 12). 
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Pièces  relatives  au  mariage  de  Catherine  avec  Philippe , 
prince  de  Tarente  (ijn,  1321).  Frédéric  III y  roi  de 
Sicile ,  promet  d'aider  Charles  de  Valois  à  reconquérir 
C.  P.  (1303).  Lettre  d'Andronic  II  Paléologue  à  Char- 
les IV ^  roi  de  France  ^  contenant  des  propositions  d'al- 
liance (sans  date;  13 22-1 3 28).  Neuf  pièces  en  grec  rela- 
tives à  l'administration  intérieure  de  l'empire  de  C.  P. 

[Voir  Musée,  Doc.  étr.,  143]. 

Acte  des  bourgeois  de  C.  P. 

[Voir  Musée  f  Doc.  étr.,  168]. 

Acte  de  Jean  du  Morf,  maréchal  du  roi  de  Chypre  (1361). 

Hommage  du  maréchal  de  Chypre  au  roi  de  France  (1362 
6  février). 

*  642       »   166.  Acte  d'adhésion  d'Itier  de  Pey russe,  commandeur  de  Bellechas- 

sagne  en  Guienne  à  l'appel  du  comte  d'Armagnac  au  roi 

de  France  contre  le  duc  de  Guienne  (Paris,  8  juin  1369). 
»     727       »   S' "S 2'  ^on  fait  par  Philippe-le-Hardi  à  Forrier  de  .Verneuil  (Car- 

thage,  nov.  1270).  [Voir  Musée,  Doc.  fr.,  877]. 
J.    731        »  23.  Charte  de  •  frater  Andréas  de  Coloors,  domorum  Templi 

>  in  Francia  preceptor  >  (oct.  1214). 
»     732       »  78.  Échange  fait  par  Roncelin  de  Fos,  maître  du  Temple  en 

Provence  (13  oct.  4269). 
»     908.  [Voir  Musée,  Doc.  fr.,  317]. 

>  937.  Traité  de  Tunis  (1270)    Croisade  contre  les  Turcs.  Bulles  de 

Léon  X,  Clément  VII,  Adrien  VI  (1$  16-1532).  S,  Ligue 
contre  les  Turcs  (1519).  8  pièces  turques  et  arabes  (1282- 
161 7).    [Voir  Musée^  Doc.  étr.,  202-20$]. 

»     973.  Analyse   (s.  XVII-XVIII)   d'environ  2^0  bulles  pontificales 

relatives  aux  croisades  (i  186-1373).  Lettre  de  Charles 
d'Anjou  pour  empêcher  Bérard  des  Baux  de  renoncer  à 
son  projet  de  croisade  (1252).  Centiétne  accordé  par  le 
pape  au  roi  s.  Louis  pour  la  croisade  (1265).  Tentative 
de  Gui  de  Gibelet  pour  prendre  Tripoli  (1282).  Passeport 
de  Philippe-le-Bel  pour  des  personnes  revenant  de  T.  S, 
et  allant  en  Angleterre  (1294).  Dispositions  à  prendre  pour 
aider  à  Vexécution  de  la  croisade  (sans  date,  s.  XIV), 

»     1032     »   14.  Dîmes  de  Terre  Sainte  (1247).  [Voir  Musée,  Doc.  fr.,  251]. 

»     1036     »  7.  Philippe^le-Long  donne  à  la  reine  Clémence  de  Hongrie  la 

grande  maison  du  Temple  en  échange  du  château  de 
Vincennes  (15  août  1317). 

>  »        »  31-  Jeanne,  reine  de  Jrlm,  confirme  les  donations  de  F  empereur 

de  C.  P.  Robert  à  sa  femme  (1363-4). 
»     1037     »  12.  [Voir  Musée,  Doc.  fr.,  579]. 

*  II 38     »  3.  Testament  de  croisade  (1245). 

»        »         »   5.  Charte  par  laquelle  Aubert  de  la  Tour  partant  pour  la  T.  S. 

dispose  de  ses  biens  en  faveur  de  Robert  IV,  comte  d'Au- 
vergne (il  82- II 94). 

»         »        »  6.  Acte  par  lequel  Archambaud  de  Montluc  «  cruce  signatus  et 

Jerosolimam  proficiscens  »  réclame  ses  privilèges  de  croisé 
(vers  1202). 

>  5205     >   22.  Confirmation  faite  par  Havùise^   comtesse  d' Aumale ,  d'une 

donation  aux  Templiers  (121 5). 

Archiva  dt  l'Orient,  talin ,  II  1882.  13 
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»      5235    n.  43.  Accord  entre  Guillaume  de  Chalon,  comte  d'Auxerre  et  de 

Tonnerre ,  et  frère  Hugues  de  PérauJt ,  visiteur  général 

du  Temple  (janv.  1298). 
JJ.    50- SI    f.  63.  Philippe-k-Bel,  règle  Je  service  militaire  dû  par  Louis  de 

Bourgogne,  fils  de  Robert  II,  à  Philippe  de  Valois,  emp. 

de»C.  P.  à  cause  de  la  principauté  d'Achate  et  de  Salo- 

nique  (13 14,  oct.). 
K      14       n."  117.  [Voir  Musée,  Doc.  fr.,  164] 

20  »     62».  [Voir  Ihid,,  117]. 

21  »     16.7.  [Voir  Ibid,,  125,126]. 

22  »     5  3.  [Voir  Ihid,y  143]. 

23  »     23.  [Voir  Ibih,,  146]. 

24  »     16.  [Voir  Ihid,,  172  ]• 
>         »     37.              Donation  de  Renaud  de  Graçay  partant  pour  Jrlm.  (il 59). 

25  '   »     46,  513.       [Voir  Musée,  Doc.  fr.,  177,  178]. 
42         »     12.  [Voir  Ibid.  339] 
70        »     r.                Confirmation  par  Charles  VII  des  privilèges  de  Tordre  de 

S.  Jean  de  Jérusalem  (Avcsnes  en  Hainaut,  août  1461). 
104       ^     22.  Acte  émané  du  Grand-Prieuré  de  France  (1590). 

1246  [Voir  Musée,  Doc.  fr. ,  342]. 

13 18      »     I.  [Voir  Musée,  Doc.  étr.,  206]. 

1319»»  [»         »  >         208]. 

L.    300       »  336.  Jean  XXII  invite  Philippe  V,  roi  de  France,  à  faire  la  paix 

entre  les  princes  de  Bourgogne  et  de  Sicile  (1320,  15  sept.). 

»     325       *    19.  Lettres  de  provision  d'une  commanderie  de  V Hôpital  données 

par  le  grand-maftre  Pierre^Raymond  d'Acosta  (Rome, 
22  janv.  1476). 

>      »         »   I9</.  Lettres  de  provision  pour  la  commanderie  de  Tours  données 

par  le  grand-maître  des  Hospitaliers,  Baptiste  des  Ursins 
(Rhodes,  12  avril  1476). 

»     390       »  4.  Version  d'une  charte  arménienne  de  J2Ç), 

»     590-  S.  Sépulcre:   Dossiers  de  pièces  relatives   aux  canonicats  et 

prébendes  (1424-169 5).  Sentences  et  arrêts  rendus  entre 
les  chanoines,  les  administrateurs  du  S.  Sépulcre  et  les 
chevaliers  de  S,  Lazare  (i  329-1694).  Arrêt  de  réunion 
de  r*gltse  du  S.  Sépulcre  à  F  ordre  de  S.  Lazare, 

»     591.  S,  Sépulcre.   Actes  relatifs   à  la  juridiction  du  chapitre   de 

Paris  sur  le  S,  Sépulcre.  Inventaire  des  reliques  (1678). 

*     592-599.  Titres  du  S,  Sépulcre  de  Paris, 

»     731.  [Voir  Musée,  Doc.  fr.,  192]. 

»     780     n.  38.  Acte  de  Garin  de  Montaigu,  grand-maltre  des  Hospitaliers 

(juin  1224). 

»     901      »  20.  Échange  de  dîmes  entre  les  Templiers  et  V abbaye  de  S.  Victor 

de  Paris  (mars  1259). 

LL.  581.  Cartulaire  du  S.  Sépulcre  (i  366-1 396). 

»     582-586.  Décisions  capitulaires  du  S,  Sépulcre  (1633-1700)». 

t  Les  cartons  L  226-231,  23S-271,  274-277,  279-         ordre»  militaires:  le  relevé  de  ces  pièces  sera  Tobjer 
330,    332-}33,  336,  367-369,  contiennent   des   bulles         d*uue  publication  spéciale, 
pontificales    relatives   aux    croisades   et    aux    divers 
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M.     I.  Concessions    et   confirmations    de  privilèges    accordés  aux 

Templiers  et  Hospitaliers  par  les  rois  de  France  et  d^An- 
gUterre^  Us  papes,  etc.,.  (i  191 -1308).  Projet  de  Foulque 
de  Villaret ,  grand-maître  des  Hospitalier Sy  de  passer  ou- 
tremer (1310).  Union  de  l'Hôpital  de  S.  Sanson  de  C.  P,, 
sis  à  Corinthe,  à  l'ordre  de  s.  Jean  de  Jérusalem  (13 10). 
Transjert  des  biens  des  Templiers  aux  Hospitaliers  (131 1- 
1 3 1 3).  Biens  des  Hospitaliers  en  France  (1318-135$).  Pri- 
vilèges accordés  à  l'ordre  de  S.  Jean  par  Clément  Vil 
antipape ,  Charles  V  et  Charles  Vî ,  rois  de  France 
(i  378-1 389).  Élection  d'un  prieur  (1402).  Exemptions  de 
péages ,  droits  de  passage ,  traite  Joraine  en  faveur  de 
r ordre  de  S.  Jean  (1509).  Inventaire  de  pièces  relatives 
à  l'ordre  de  S.  Jean;  privilège^  des  rois  de  France  et 
d'Angleterre  (s.  XII-XVII).  Copies  de  lettres  de  Henri  II 
(1549),  Charles  IX  (1566)  et  Henri  77/ (157$)  confirmant 
les  privilèges  de  Malte. 

2-5.  Bulles  relatives  à  l'ordre  de  Malte  (1193-1541). 

6-9.  Privilèges  royaux  (1219-1718). 

10.  Command.  de  Boncourt,  Bretteville-le-Rahet^  Èterpigny.  Haute* 

AvesneSf  Oisemont,  Reims,  RennevilUf  S.  Jean  de  Latran. 

II -12  Commanderie  de  Saint  Jean-en-V Ile,  près  Corbeil. 

13.  Commandiries  de  Sommer  eux,  Sours  et  Arville,  Villedieu-la- 

Montagne. 

1 3  «  n.«  9.  Charte  de  Pierre  II  archev.  de  Sens  pour  les  Templiers  (i  221). 

J4-19.  Titres  divers  (1191-1763). 

20.  Comptes  de  commanderies  (1333-1577). 

Délibérations  du  Conseil  (1763-1789). 

2$.  Notes  réunies  par  chapitres  pour  l'histoire  de  ¥  ordre. 

26-27.  Travail  manuscrit  sur  Vordre. 

28-29.  Histoire  et  pièces  imprimées. 

30.  Anciens  titres  de  l'ordre  de  S.  Lazare  jusqu'en  1608. 

31.  Privilèges  (XVII--XVIU*  s.). 

32.  Arrêts  (XVII-  s.). 

33.  Arrêts  (XVIII-  s.). 

34.  Donations^  baux,  rentes  (XVIII*  s.) 
35.36.                           Fondations  de  commanderies  (XVIII*  s.). 
37-38.  Comptes  *  (XVIII-  s.). 

Inventaire. 
Tables. 

41.  Histoire  et  cérémonial. 

42.  Correspondances  et  mémoires. 

Les  n.<**  actuels  des  pièces  suivantes,  citées  par  Douet  d'Arcq  {Sceaux),  n*ont  pu  être  retrouvés  ; 

en  voici  les  n.«'  anciens: 
M.  S74.  Donation  de  Roger,  ahhi  it  Ham,  mms  Templiers  (déc.  I2a6)  (D.  d*A.,  87s O- 

•  $77.  Charte  à^ Adam,  ahU  de  Àioai-SUm  (Acre,  30  mars  ia88)  (D.  d'A.»  11824). 

•  579.  Échange  entre  le  duc  de  Brahant  et  les  Templiers  (1296)  (D.  d*A.,  10301). 

MM.  1-2.  Mémoire  provenant  du  bailli  de  Solar  (1725). 

»      3-11.  Privilèges  des  Hospitaliers  (11 3  5-1 700). 

»      12-13.  Bullaire  (1311-1405). 

I  Le  sceau  en  a  été  récemment  publié  par  M.  G.         1878,  p.  )I4])' 
Schlumberger  (Sceaux  de  tO.  t.  [Musée  archéologique. 


39- 
40. 
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MM.  14-16. 
17-24. 

25- 

26. 
27. 
28-50. 

51-53- 
54-89. 

90-92. 

9^94. 
95-96. 

97. 
98. 

99- 

lOO-IIO. 

iii-:iS. 

116-118. 

119. 

120. 

121. 

122. 

123-124. 

125-127. 

1:58-132. 

133-174. 
175-181. 

199-201. 


202. 


203. 

204. 

205. 

206. 

207-209. 

210. 

211. 

212-217. 

218. 

219. 

220-228. 

229-230. 


231, 
23S' 


Privilèges  accordés  par  les  comtes  de  Flandre  (i  160-1599). 
Statuts  de  P ordre  (en  français  et  en  italien). 
Professions  (  1 747- 1 792). 
Ordonnances  du  géniralat  des  galères. 
Mémoire  sur  la  dignité  de  Turcoplier. 
Chapitres  de  la  langue  de  France  (13  5  5-1779). 
Assemblées  provinciales  du  grand  prieuré  de  France  (1 779-1 792). 
Délibérations  du  conseil  de  la  langue  de  France  (1670-1786). 
Correspondance  du  bailli  de  Fleury ,  ambassadeur  de  Malte 

en  France^ 
Dépêches  du  marquis  de  Solar  au  grand-Lattre  (l'^^i-ij^^). 
Correspondance  du  bailli  de  Guiran ,   ambassadeur  à  Rome 

avec  le  grand-maitre  (1788). 
Cf.ns  et  rentes  de  Balisy  près  Long  jumeau  (i  387-1460). 
Comptes  de  la  commanderie  de  Beauvais  (1545)- 
Cens  et  rentes  de  Clichy  en  Launois  (1371). 
Comptes  de  la  commanderie  de  Choisy-le-Temple  {i^S7''^54^)' 

>  d^Èterpigny  (1438-1621). 

>  d'Ètampes  (15  52-1 597). 
^            de  Haute  4vesnes  (1573). 
»            de  Launoy  (1552). 
»            de  Saint  Mauvis  (1579)* 

Aveux  rendus  au  commandeur  de  Montganguier  (1437-1439). 
Inventaire  des  titres  de  la  commanderie  de  Reims. 
Comptes  de  la  commanderie  de  Sommer  eux  (i  548-1 570). 
Cens  et  rentes  du  Temple  à  Paris  (1252-1372). 
Comptes  du  Temple  (1443-1599). 

»       de  la  commanderie  de  Troyes  (i  527-1 546). 
Inventaire  des  titres  des  ordres  de  N.-D.  du  Mont-Carmel  et 

de  S,  Laxare  de  Jérusalem  fait  en  ijii  (i  vol.  in-f>): 
I.'  Partie:  Inventaire  des  pièces  des  XVI^XVIIJ*  s. 
2.*      »  »  »      »      de  1 185-1730  relatives  aux 

commanderies  d'Occident. 
3.*  Partie:  Inventaire  des  pièces  relatives  aux  commanderies 

de  France;  la  plupart  non  datées;  plusieurs  du  XV II*  s. 
Recueil  de  titres  de  S.  Lazare  et  du  Mont-Carmel  (11 00-1672), 

extraits  des  registres  du  Parlement  de  Paris  par  le  R.  P. 

Toussaint  de  S.  Luc. 
Statuts  de  ijSj. 

Nominations.  Chapitres.  Commanderies  (i  721-1726). 
Prdcès-verbaux  des  comités  (i 779-1 785). 
Affaires  contentieuses  (1779-178  5). 

État  des  lieux  des  grands-prieurés  et  commanderies  (1682). 
Cartulaire  de  S.  Lazare  (i  145-1250). 
État  général  des  biens  (XVIII.  s.). 
Comptes  du  trésorier-général. 
État  des  maladreries  (Chartres  et  Orléans). 
Fouillés  des  maladreries  (1700). 

Recueil  de  pièces  concernant  les  maladreries  (i  528-1787). 
Missels  de  l'ordre  de  Saint  Lazare. 
Mémoires  concernant  l'ordre  de  Saint  Lazare, 
Factum  pour  l'ordre  de  Saint  Lazare  (1675). 
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P.     336    n.  8i7-8i7*«     Acte  et  contrat  de  mariage  d'Isabelle  d'Ibelin  et  de  Yinfant 

de  Majorque  (131$,  15  oct.). 
1364    >    13  ^^2.  Mémoire  sur  la  mort    et  le  testament  de  Hugues   de   Lu- 

signan  (1387)  et  le  douaire   de  V  impératrice  de  C.  P., 
Marie  de  Bourbon. 
1364    D.  1368,  1372.    Pièces  relatives  à  une  créance  du  duc  de  Bourbon  sur  le 

roi  de  Chypre, 
Fondation  d'une  tnesse  pour  Hugues  de  Lusignan  (1399). 

Mariage  -de   Guy   de   Lusignan  et   de   Marie  de  Bourbon 
(1328-1379). 

Rapport  de  Lermite  de  la  Paye,  ambassadeur  du  duc   de 

Bourbon  en  Chypre  (139$). 
Testament  de  Marie  de  Bourbon,  impératrice  de  C.  P. 
Nolis  d'un  navire  génois  pour  mener  en  Chypre  la  fille  du 
duc  de  Bourbon  19  mars  1329). 
2288.  Valor  decimarum  (13 18). 

2289  >  700,  703,  714.  Projet  de  croisade  de  Philippe  VI  (1332). 
2529.  Dîmes  de  Terre  Sainte. 


365  * 

III7. 

(Ï4I9 

*       » 

J 1422-6 

(1429- 

»   » 

1^0. 

1370  » 

1880. 

I37I  » 

193. 

2544. 
2569. 

2S90. 
2591. 


»  »  »  * 

»  »  »  » 

»  »  »  » 

»  »  »  » 


3743 

»  5. 

3801 

f.  25* 

4203 

n.  |8. 

4229 

»  SJ. 

441 1 

»  10. 

922-941.  Titres  des  propriétés  du  S.  Sépulcre  de  Paris. 

2238        n.  190.  Charte   de  Rotrou  III  comte  du  Perche  (1190):  «  tempore 

>  quo  reges  JerosoHmam  profecti  sunt  ». 
[Voir  plus  loin,  Musée,  Doc.  étr.,  197]. 
Testament  de  Léon  VI  d'Arménie  et  pièces  annexes. 
Charte  de  départ ^  12x9. 
Acte  de  Hugues,  évêque  de  Bethléem  (1292). 
Acte  d'un  évéque  d'Acre  (XIII«  s.). 
4877-4879.  Pièces  provenant  des  archives  de  S.  Lazare  (Baux  et  Contrats). 

4885        *   I.  Acte  émané  de  Jacques  d'Amboise ,   grand-maître  de  Tordre 

de  S,  Lazare  (8  juin  1498). 
4890        »   28.  Acte  de  Frédéric^  archevêque  de  Tyr  (XII«  s.). 

5007        »   36.  Charte  de  «  frater   Amio  de  *Aiis,  humîlis  citra   mare  do- 

»  mus  mîlicie  Templi  minister  »  (v,  1202). 
5042    n.  2,  3,  5,  16.     Titres  de  s.  Samson  de  Constantinople. 
»  Acte  de  N.-D.  de  Mont  Sion  (1289). 

»  Pièce  du  XIII*  s.  relative  aux  Templiers. 

»  Bulle  de  croisade  de  Clément  IV, 

5215        n.  8.  Donation  faite  par  Catherine,  comtesse  de  Bloîs  et  de  Clermont, 

aux  Templiers  (févr.  121 1). 
5218        »  5.  Bail  accordé  par  Gilles  de  Franqueville ,  commandeur  d'Es- 

quennoy  (2  juin  1499). 
5221         »   19.  Acte  émané  d'un  commandeur  de  Malte  (168  5). 


I  Outre   les  roer.tioas  ci-desstu ,   la  série   S  con-  que  peu  ou  point  l'Orient   latin.    Voici   cependant, 

ient,  éparscs  dans  les  cartons  49$o-5300,  une  quantité  rindîcation  d'un  certab  nombre  de  cet  pièces: 

onsidérable  de  pièces  relatives  aux  biens  des  Templiers  Tbmpubm:  99—  X9a.  34  —  aii$  —  aiS4.  18  — 

des  Hospitaliers  en  France,  pièces  qui  n'intéressent  ai6o.  3  —  4948.  2,40  —  4949*  9S  —  49$o*  '*  l^«  )4 
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S.  5223 

»  18. 

.  5238 

»  26. 

»  5239 

»  5. 

T.  1026 

n.  34. 

>  1489 

»  1-2-3 

Donation  de  Pierre,  comte  de  Ponthieu,  aux  Hospitaliers  (s.  XII). 
Acte  émané  du  grand-prieuré  de  France  (144.1). 
9        9      de  Adam  le  Brun,  commandeur  de  Saint-Bris  en 

Auxerrois  (ii  fevr.  140$)  ». 
Instructions  pour  une  croisade  du  duc  de  Valois. 
Papiers   modernes  de  Parchiconfrèrie  du  S,  Sépulcre  de  Jé- 
rusalem (XVir  et  XVIIP  s.). 

MUSÉE    DES    ARCHIVES. 


Donation  à  Vahhaye   de  Marmoutier  par   Nivelon   de    Picrrefonds 

partant  pour  la  croisade  {vers  1106)  [K.  20,  n.°  6'»]. 
Lettres  d'Ansel,  chantre  du  S,  Sépulcre   de  Jérusalem,  envoyant   à 

N.'D.  de  Paris  une  croix   du  bois  de  la  V.  Croix  (1108,  Jéru- 
salem) [K.  n."   21,  1^.7]. 
Donation  par  Thierry  d'Alsace  aux  Templiers  (11 28)  [K.  22,  n."  53]. 
Donation  par  Guillaumey  châtelain  de  S.  Omer,  et  Oston  son  fils,  aux 

Templiers  (11 37,  Jérusalem)  [K.  23,  n."  2  3j. 
Confirmation  par  B[audouin],  évêque  de  Noyon,  d*une  donation  aux 

Hospitaliers  (11  $8)  [K.  14,  n.°  117]. 
Donation  faite  par  Raoul,  sire  de  Couci,  à  V église  de  Nazareth,  où 

son  père  Enguerrand  est  inhumé  (Noyon,  1168)  [K.  24,  n.*  16]. 
Confirmation  par  Henri,  comte  de  Champagne,  d'une  donation  aux 

Templiers  (1171)  [K.  25,  n.'*  4«J. 
CharU  de  départ  de  Thihaud  de  Marly  (1173)  [K.  2$,  n.*  5»î]. 
Échange  de  biens  entre  le  chapitre  de  Laon  et  les  Hospitaliers  (1186) 

[L.  731].       ' 
Levée  des  décimes  de  France  pour  la  croisade  (1247-1 2^0)  [J.  1 32,  n.°  14], 
Codicille  de  s,  Louis,  fait  à  bord  de  son  vaisseau  sur  les  côtes  de 

Sardaigne  (Juillet  1270)  [J.  403,  n."  6J. 
Dernier  codicille  de  s,  Louis  fait  au  camp  devant  Carlhage  (Août 

1270)  [J.  403,  n.'  7]. 
Donation  faite  par  Philippe-le-Hardi  à  Pierre  de  la  Broce  (Carthage, 

sept.  1270)  [J.  727,  n."  51J. 


Doc.  français, 
n.  117. 

*   125,  126. 


M3- 
146. 

164. 

172. 

177. 

178. 
192. 

251. 
271. 

272. 

277. 


69,  100  —  49$i.  1$,  19,  21  —  49$1.  $9  —  49S3- 

9,  10  —  49S4.  3  -  4976.  91  —  4977.  70  —  4986  — 
4987-  6  —  4988.  30,  32  —  4993.  s6  —  499$.  7.  ", 
51,57-62,78.98.  too,  X04-X06,  121,  136-145,  149, 
150  —  4996.  10,  15-21,  23-29,  34,  51,  53,  55,  61, 
89,  92-96,  99-103,  108,  112,  113,  116-119,  123,  124, 
128,  136,  138,  140-145.  226  —  4997.  I,  2,  4,  5,  7 

—  4998-  9.  25,  33,  35,  79  —  4999.  8,  12,  28,  38, 
62,  72,  86  —  5000.  35,  36,  37,  66,  68  —  5001  — 
5007.  36  —  5008.  1,  6  —  5017.  3,  27,  28  —  5024.  4 

—  5032.  20  —  5038.  9  —  5049.  21,  37,  43,  49  — 
5051.  1-18,  45  —  5057.  3  —  5061.  17,  65  —  5066. 
I  —  5067,  27,  29  —  5080.  25  —  5089.  29,  56  — 
5091. 15,  26  —  5094.  2  —  5097.  6  —  5099.  6,  8  — 
5122.  4  —  5126.  I  —  5136.  14  —  5138  —  5144.  27, 

36  —  5145-  35  —  SI47»  ».  2.  7.  20.  49  —  S>48.  34 

—  5150.  17  —  5161  —  5162.  12,  35  —  5164.  29 

—  5167.  12  —  5169.  36  —  5171.  3,  84,  91,  102, 
105,  105  —  5173.  5,  6,  20,  21,  27,  47,  64,  68,  69, 
119,  121,  123,  124,  129,  130,  132,  135  —  5174.  60  — 


SI79.  18  —  $186.  I  —  5189.  10,  48  —  5190.  74  — 

S193.  2  —  5194.  22  —  $198.  3  —  $199-  64.  339  — 
5200.  2,  4,  8  —  5201.  20,  23  —  5202.  2,  4,  8,  22, 
30t  3«.  33.  sa,  57.  62.  63,  66,  75  —  5203.  18,  47-51. 
53  —  $205.  28,  29,  34  —  5206.  2  —  5207.  17  —  5208. 

33.  73.  76  —  Sao9'  ïoo—  5»"-  73  —  S^M- 1  —  5215. 
IX  —  5215.  8  —  5216.  9  —  5217.  14  —  5221.  20 

—  5"3-46  —  5238.  X  —  5240.  50,  78  —  5292.  77. 
HospiTAUBKs:  2351.  28  —  4946.  2  —  4948.  2  — 

4953-  34  —  4999-  38  —  5000  —  5001  •  6  —  5049. 
21,  $1  —  5051  —  5052.  23  —  5059  —  5069.  s  — 
5089.  25  —  5099.  7,  20  —   5122.  4  —  5125.  34-50 

—  5126.  I  —  5135.  3  —  5138  —  5144.  27,  36  — 
5x47.  X,  8,  42  —  5x61.  14  —  5162.  25  —  5171.  3 

—  5»75-4S  —  S»8i.  I  —  5190-74  —  5207-  ï8  — 
5208.  74  —  5211.  X  —  52x8.  5  —  5221.  19  —  5223. 
x8,  24  —  5238.  26  —  5239.  5  —  6125.  62.  — 
Voir,  du  reste,  le  Tableau  mélh.  des  fonds  des  Ar- 
chives,  pp.  555-604. 
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n.°  317.  Dépêche  envoyée  à  Philip^-le-Beî  sur  les  Templiers  (Avignon,  24 

déc.  i}08)  [J.  908]. 
»    339.  Déclaration  de  Philippe  VI  relative  à  la  croisade  projetée  (Melun, 

Juillet  1332)  [K.  42,  n.*  12]. 

»   342.  Engagement  pris  par  le  croisé  Guy  de  Chdtillon  (S.  Germ.  des  Prés, 

2  Oct.  1333)  [K.  1246]. 

»   393.  Charles  V  délivre  à  son  frère  Jean,  duc  de  Berry,  un  fragment  de 

la  V,  Croix  (Paris,  janv.  1372)   [J.  185,  n."  6]. 

>    579.  Publication  par  le  chancelier  du  Prat  de  bulles  de  Clément  VII  ac- 

cordant un   décime  contre  les  Turcs  (S.  Germ.,   7   janv.  1527) 
[J.  1037,  n.»  12]. 
Doc.  étrang. 

n.°  4.  Traité   de  paix   et  de  commerce  conclu  après  la  mort  de  s,  LouiSy 

entre  Abou-Abdallah-Mohamed-el-Mostancer-Billah ,  roi  de  Tunis  ^ 
et  Philippe  III,  roi  de  France,  Charles  d'Anjou ,  roi  de  Sicile ,  et 
Thibaut^  roi  de  Navarre  (21  nov.  1270,  Tunis)  [J.  937,  n."  i]. 

»   10 1.  Lettre  de  Frédéric  II  aux  Siciliens  pour   qu'ils  aient  à  prêter   aide 

et  secours  au  roi  de  France  dans  son  expédition  d'outremer  (No- 
cera,  1246,  nov.)  [J.  419,  n.°  4]. 

»   143.  Déclaration  de  Marguerite,  reine  de  Jérusalem  et  de  Sicile,  relative 

au  droit  d'amortissement  que  Philippe-le-Bel,  roi  de  France,  vient 
de  lui  accorder  (Paris,  1295,  20  janv.)  [J.  511,  n.°  11  ^"]. 

»   146.  Le  pape  Clément  V  se  réserve  le  jugement    du  grand-maître   des 

Templiers  et  des  principaux  de  l'ordre,  (Vienne,  13 10,  19  cet.). 
[J.  419,  n.»  20]. 

»   168.  Traité  de  paix  conclu  par  les  envoyés  d'Alphonse  III,  roi  d'Aragon, 

avec  Charles  II,  roi  de  Jérusalem  et  de  Sicile  (Brignoles ,  1290, 
19  févr.)    [J.  587,  n.»  16]. 

»   186.  Cession  par  Alix,  reine  de  Chypre,  au  roi  i.  Louis  du   droit  qui 

pourrait  lui  appartenir  sur  les  fiefs  de  Blots ,  Sancerre  et  Châ- 
teaudun  ,  vendus  par  Thibaut ,  comte  de  Champagne ,  au  roi  de 
France  (nov.  1234)    [J.  433,  n.*  4]. 

n.  187.  Engagement  fait  par  Anseau  de  ^aeu ,    haile  de  l'empire  de   Con^ 

stantinople,  le  connétable  et  le  maréchal  du  dit  empire  et  autres 
à  Nicolas  Quirino  de  la  sainte  Couronne  d'épines  (Constantinople, 
1258,  4  sept.)   [J.  i$>,  n.°  i]. 

>   1 88.  Lettre  de  Baudouin  II,  empereur  deC,  P,,àla  reine  Blancl  e  par  laquelle 

il  la  prie  de  lui  envoyer  une  des  filles  d'Elisabeth  de  Montai gu  pour 
la  marier  au  Soudan  d*Iconium  (C  P.^  1243)  [J.  510,  n.°  22]. 

»   189.  Cession  par  Henri  I,  roi  de  Chypre,  à  son  neveu  Jean  de  Brienne, 

de  tous  ses  droits  en  Champagne  et  en  Brie  (Nicosie,  1247)  [J. 
433»  n.°  s]. 

»    190.  Pouvoir  donné  par  Baudouin  II  à  V impératrice  d'engager  ses  terres 

d'Outre-monts  et  de  France,  pour  garantir  un  emprunt  de  24,000 
perpres  d'or  qu'il  a  contracté  avec  des  marchands  (C.  P.,  1248, 
oct.)    [J.  $09,  n.*»  4]. 

»    191.  Emprunt  de  ijoo  livres  tournois  fait  par  Philippe  de  Toucy ,  haile 

de  l'empire  de  C.  P.  à  Alphonse,  comte  de  Poitiers  (Camp  sous 
Césarée,  1251,  juillet)   [J.  441,  n.'  13]. 

»    192.  Donation  par   Baudouin  II,  empereur  de  C.  P.,  à  Thibaut,  roi  de 

Navarre  et  comte  de  Champagne,  de  la  quatrième  partie  de  l'em- 
pire de  Constantinople  (Paris,  1268)  [J.  419,  n."  5]. 
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n.  193.  Lettre   des  cardinatm   de   V église  romaine   à  s.  Louis  sur  V union 

projetée  de  Véglise  grecque  à  Véglise  romaine  et  les  conditions  de 

cette  union  (Vîtcrbe,  1270,  1$  mai)   [J.  420,  n.  i  et  2]. 
»   194.  Proclamation  de  Henri  II,  roi  de  Chypre,  à  V effet  de  protéger   les 

Français  qui  étaient   au  château  d'Acre  (Acre,  1286,  24  juin) 

[J.  4Î3,  n.»  6]. 
»   195.  Protestation  de  Henri  II ,   roi  de  Chypre  ^   contre  les  Français  qui 

s'étaient  emparés  du  château  d'Acre  (Acre,  1286,  juin).  [J.  456, 

n.*  27]. 
»   196.  Lettre  des  archevêques,  éviques  et  abbés  de  la  T.  S,  à  Philippe,  roi 

de  France,  pour  lui  exposer  Vétat  misérable  de  la  T.  S,   et  fex* 

trime  danger  oii  se  trouve  le  royaume  de  Jérusalem  (s.  d.  [1220] 

I."  oct.)  [J.  443,  n.o  2]. 
»   197.  Donation  de  Jean,  fils  de  Jean,  roi  de  Jérusalem,  à  Véglise  S.  Fol  à 

Paris  (t294,  oct.)    [S.  3743,  n.**  5]. 
»   198.  Articles   du  mariage  entre  Jacques ,  fils  atné  du  roi  de  Majorque  et 

Catheritte   de  Courtenay ,  impératrice  de  C.  P.  (1298)   [J.    509, 

n.    II]. 
»   199.  Lettre   d'Andronie   II  Paléologue   à   Charles  IV,   roi  de   France, 

contenant  des  propositions   d'alliance   (C.  P.,    s.  d.)  [J.    510, 

n.°  2S9]. 
»  202.  Lettre  d'Argoun ,  roi  mongol  de  Perse ,   à  Philippe-le-Bel,  pour  lui 

annoncer  les  victoires  des  Mongols  sur  les  Arabes  d'Egypte  (1289) 

[J.  937.. «••  8]. 
»   20}.  Lettre  d'Oeldjaîtou,  roi  mongol  de  Perse,   à  Philippe-le-Bel  et  aux 

autres  princes  chrétiens  d'Europe,  pour  renouveler  l'alliance  qui 

existait  entre  leurs  ancêtres  et  les  siens  (1305,  premiers  jours  de 

juin)   [J.  937,  n.*  9]. 
»   204.  Lettre  de  Tamerlan  à  Charles  VI ,  roi  de  France,  par  laquelle   il 

lui  fait  part  du  résultat  de  la  bataille   d'Ancyre  et  V engage   à 

envoyer  des  marchands  en  Orient  (1402,  juillet)    f  J.  937,  n.»  7]. 
»   205.  Lettre  de  Soliman  II,  empereur  des  Turcs,  à  François  I,  relative  à 

la  protection   que  le  sultan  accorde  aux  chrétiens   dans  ses  états 

(1528.  sept.)    [J.  937,  n.'  10]. 
»   206.  Lettre  d'Ibrahim  pacha ,  grand-^i^ir ,  à  Ferdinand,  roi  de  Hongrie 

et  de  Bohême,  relative  à  une  expédition  entreprise  par  le  sultan 

Soliman  I  (153$,  12  juil.).    [K.  1318,  liasse,  n.°  i  ]. 
»   208.  Lettre  du  sultan  Amurath  III  à  l'empereur  Rodolphe  II,  relative  à 

un  retard  du  paiement  du  tribut  dû  par  l'Empire  à  la  Porte  (i  578) 

[K.  13 19,  liasse  n.°  i  ]. 


VIII.    ARCHIVES  DU   MINISTÈRE 

DES  AFFAIRES  ÉTRANGÈRES. 

Mém.  et  Docum.  230^15       ni.     s.     XIII.  Brades  -  1231,  provenant  de  S.Simon. 

Turquie       5                 ch.    .^     XVIII.  Relation  de  la  Terre  Sainte  (1701). 

»                                »       »         »  Description  de  Jérusalem  (1782). 

»             33                 »»»  »           Jk  la  Terre  Sainte  (l'joi),  slvcc 

6  gravures  du  temps. 
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IX.  BIBLIOTHÈQUES   PRIVÉES 


I.   M.  J.  DELA  VILLE  LE  ROULX. 
ch.     s.      XVIII  MiscelîanUs  sur  Tordre  de  Malte. 


»       » 


»      » 


»       »         * 


»  Rollo  de*  cavalieri  gerosolimitani  ricevuti  nella  lingua 

d*  Italia,  1752. 

>  Preuves  du  chevalier  de  Laube  de  Bron,  1754. 

Convocations  du  grand-prieuré  de  Capoue,  1782-1795. 

»       »       XIX       2  vol.  Carbonaro  (L.  M.),  Monumenti  dei  militi  gerosoli- 

tnitani  nella  chiesa  di  5.  Giovanni  di  Malta. 
»  4  vol.  Preuves  des  chevaliers  de  S.  Jean.  Langues  d'Aqui- 

taine y  de  Champagne ,  et  de  France. 

>  Repertorio  delF  archivio  di  Malta, 
»  Smitmcr,  Extraits  de  sa  collection  de   sceaux  des 

ordres  militaires. 
»  »        Diss.  sur  les  sceaux  des  Templiers. 


»       » 
»      » 


»       » 


55 

m. 

S. 

XII 

56 

» 

» 

XIII 

58 

» 

» 

XV 

ff.  25-158. 

59 

» 

» 

XIV 

62 

* 

» 

XIII 

63 

* 

» 

XIV 

64 

9 

> 

XV 

78 

» 

» 

XVI 

2.  M.  FIRMIN  DIDOT. 

(N.o*  du  catAlogoe  de  la  T«nte  de  1881). 

(Aujourd'hui,  Paris,  B.  Nat,  N.  acq.  lat.  10. 

»  *  »  »         *     1423). 

Provinciale  Sixti  IV  (i  471 -1484). 
Mandeville. 
Eracles  •  123 1    (fF.  292-296,   Citei;   ff.  298-301. 

Prophétie  Agap), 
Eracles  -  1261. 

(Aujourd'hui,  Paris  B.,  Nat.,  N.  acq.  fr.  125$). 
Marinus  Grimano ,  Jnstructio  ad  Barthol.  Paruta, 

bajulum  Creta,  1597. 

3.   BARON  DE  GUNZBURG. 

El  Harizi,  Tahkemoni  (Cf.  Arch.  de  VO.  L.,  I,  24). 

4.   COMTE  RIANT. 

HISTOIRE. 

ch.     S.      XVI  Ascanio  Savorgnano,  Cipro  e  il  suo  regno. 

»       »       XV  Des  Tûrckischen  Keysers  Kriegstaat. 

»       »       XVI      ff.  1-3-4  Sforza    Pallavicino,    Difesa   e    narrativa    sopra 

tutti  f  progressi  delV  armata  Venetiana  contra 
Turchi  (1570). 
»      »        »  »  3S-74-         MsiTCAntonioCoioima,  Annota^ione  sopra  la  s,  Lega. 
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ch.     s.     XVI    fF.  75-94. 


» 
» 

» 
» 
m. 


ch. 


» 
» 


»  9S-141. 
»   142-211. 


XVIII 
XVI 


XVII    . 


»         s 

^       XVIII        2  vol 

»        1 

»       XVI 

»         a 

XVII 

»         1 

»            » 

^   '     1 

^       XVI-XVII 

*         1 

►      XVI 

»         ] 

.      XV 

»         ] 

>          » 

>         ] 

►       XVII 

XV 

XVII 


Gabriele  Selvagîo,  Discorso  aï  card,  di  Corregio 

sopra  la  s,  Lega. 
Capilupo,  Discorso  al duca  d'Urhino  sopra  la  s,  Lega, 
Discorso   in  defensione   de^  Veneziani  partiti  délia 

s,  Lega,  IS73. 
Vita  del  sultan  Jacchia. 

Om  Tempelherrerne  og  denne  Ordens  Ophavelse. 
Hieronymus    Ghinucci ,   ep,  Wigorniensis ,    Vidi- 
matio  privilegii  a  Clémente  T//  (i  532,  i  $  apr.) 

Hospitalariis  concessi. 
Notifie  deir  isola  di  Malta  e   del  s,  ordine  Gero- 

solimitano. 
Caravita,  Traité  sur  les  privilèges  de  l'ordre  de  Malte. 
Statutenhuch   des  Ordens  von   d,  Teuschen   Hauss 

u.  l.  Fr.  von  Jérusalem. 
Mergentheimer  Teutschen  Ordens  Statutenhuch,  i6o6. 
Marino  Ângeli.    Il  disinganno  del  mondo  (Généa- 
logie des  Comnènes). 
Raccolta  di  documenti  sull'administraiione  di  Candia 

(Nombreux    originaux   dont  trois    en    grec, 

I  sur  vélin). 
Fr.  Maraldi,  Narratione  delV  imper io  Ottomano, 
Fr.  di  Assisio,  Oratio  contra  Turcas,  1480. 
Stephanus  Antibarensis        »        »       1481. 
Guillaume    Postel ,  Histoire    des  expéditions  des 

Gaulois  en  Asie, 
Michèle  del  Giudice ,   Diss,  sopra  del  titolo  di  re 

di  Gerusalemme, 
A.  Charcon,  De  statu  Turkete,  1464. 
Statuti  di  5.  La^aro, 
Vom  Ursprung  d,  Ordens  d,  T.  Hauss  ^m  Irlm, 


GÉOGRAPHIE. 


XVI 


XV 


» 


» 

» 
» 
» 

» 

» 


» 
XVI 

XVIII 
XVII 

» 
» 

XIX. 

» 

XVI 


Viaggio  da  Vene\ia  al  S.  Sepulcro   ed  al  Monte 

5t«aj^(Peintures). 
Mandeville  en  allemand. 
Jôrg  Mûlich  v.  Augsburg,    Wàhlfart  Hansens  ^m 

Walpurg  (1449). 
Geystlihe  Bilgerfahrt  in  d.  H.  Landt, 
Albrecht  ,  gravcn    zu   Lôwenstein,   Billgerfahrt 

gehn  Iherusalem  (1561). 
Pelgrinagie  naer  het  H,  Landt  (1644-1647). 
Borrély,  Pèlerinage  en  T,  Sainte  (1668). 
Louis  Lieutaud,  La  Terre  Sainte, 
Pèlerinage   à  Jérusalem   de   Vhermite   H  Fr,  Ber- 

trand  (1774). 
Voyage  en  Terre  Sainte  de  M.  d*Oriiéres  (1685). 
Saulcy,  Sur  le  site  de  Zoar  (Ségor), 
V.  Guérin,  Essai  sur  la  ville  de  Gath  (1855). 
Stûcken  bercer cnde  Cyprus  (1655). 
Die  ÎVegen  van  Sien  (1587). 
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5.   M.  CHARLES  SCHEFER. 


Manuscrits  occidentaux. 


ch. 

s. 

XIV 

» 

* 

XV 

> 

» 

» 

» 

» 

J» 

m. 

» 

» 

ch. 

* 

XVI 

•         » 


ê  » 


XVII 


»      »       XVI 


Capodilista,  Fia^gio  a  Gerusalemme, 
Niccolô  da    Corbizzo   (Poggibonsi)   Viaggio 

d*  OUramar  (copié  en  1469). 
Viaggio  diî  marchese  d'Esté  (copié  en  141 3). 
Christoph.  Bondelmontius ,    Lihcr  insularum 

Arcipelagi  (Cartes  nombreuses). 
Pins  II,  Ad  Mahumetem  imperaiorem. 
Trevisan  (Ser),  Relai(tone   delF  amhasciata   al 

sultano  Qançou  el  Ghoury  (1512). 
Loredano  (Il  doge),  Istru\i<mi   a  Ser   Tre* 

visan  (i$ii). 
Tavernier,  Histoire  des  religions  du   Levant 

(venant  de  Lamoignon). 
De  la  Croix,  Relation  de  la  T.  S, 
Reyse  naer  het  H,  Landt, 
Portulans, 


Manuscrits  orientaux. 


ch. 


» 

» 
» 


m. 


XIII 

XIV    k 

XV 

XVI 
XIV 


XVII 


Aly  al-Herewî  (Abou  Bekr),  {Kitab  eiiiarat)^ 
Guide  aux  lieux  de  pèlerinage, 

El-Fezary  (Bourhan  eddin  Ibrahim),  Manuel 
du  pèlerin  à  Jrlm. 

Kemâl  Eddin  (  Mohammed  )  ,  Histoire  des 
sanctuaires  de  Jrlm, 

Moudjir-Eddin ,  Histoire  de  Jrlm  et  d'Hihron. 

Abou  Chamah  (Chihabeddin  Abdurrhaman) , 
Histoire  de  Nourreddin  et  de  Saladin. 

Abou-Chamah ,  Mémoires. 

Khalib  ben  Ibek  es  Safedy,  Histoire  des  gou- 
verneurs de  Syrie. 

Mouhy  Eddin  Naîmy,  Histoires  des  monuments 
religieux  de  Damas. 

Abdoulghany  de  Naplouse,  Voyages  en  Pa- 
lestine^ 1689. 

Carte  persane  de  la  Syrie, 


'  6.  MARQUIS  DE  VOGUÉ. 


»       »       XIV 


G.  de  Machaut ,  La  prise  d*  Alexandrie. 
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ADDENDA 


BIBLIOTHÈQUE  NATIONALE. 


FONDS    LATIN. 


697  A  Ch.  S.  XIII 

2165  »  »  » 

2343  »  »  » 

2842  ^'  »  » 

4226  .  .        XV 

4889  m.  >        XII 

4892  »  •       XUI 

4999  A  »  »     xiy 

5232  .  »        XIII 

5456  ch.  »       XVIII 

10618  m.  »  XI 

11756  .  »  XIII 

11997  >  »  IX 

12274  >  »  X 

12600  »  »  XI 

12607  >  >  XIII 

14651  ch.  »  XV 

15054  >  ^  XIII 

X7456  m.  >  XII 


fF.  43-103. 

»  70-106. 

»  128-157. 

>  86^-141. 

»  74-87. 

^  197-207. 

»  ^,  f ,   210 


»     1 10-130. 
»     27-29. 


>    2I7'»-222«. 

»    1-66. 

»   256^264«. 

»  i8o«-i90*. 
»  99«-io6*. 

»    39-S4*. 
f.  91. 


Beda,  De  temph  Salomonis. 


» 
» 


» 
» 


» 


» 


Antoninus  martyr. 

Ekkehardus ,  Hierosolymita, 

Interemptio  Judaorum  *a  crucesignatis  (1236) 

(B.  de  Véc,^  des  ch.,  II,  pp.  155,  158-163). 
Beda,  De  Locis  Sanctis  {perdu), 
.  •      De  temph  Salomonis. 
Littera   concessionis   regni    Thessalonicensis 

Guidoni  delphino  (13 14). 
Beda,  ïk  templo  Salomonis, 
Translatio  s.  Nicolai. 
Beda,  De  templo  Salomonis. 

»      »        »  » 

Translatio  s.  Nicoffli. 


Ohitiiarium  Templariorum  Remensium. 
Beda,  De  templo  Salomonis. 


FONDS    FRANÇAIS 


20350    m.     s.      XIII      fF.  43-45*.        S.  Jérôme,  Vie  de  sM  Paule  (Abr.). 


I  P.  137,  n.  5131 ,   inlirvtrlisti^  Vordre  iê  Fui-         n.  264  dis  N.  acq,  lot.  —  P.  160,  au  lieu  d*i  Dupuy 
cberins   <<   de  Gualterios  —   P.  145,   supprima   U         26$,  378,  /.  :  Dupuy  261,  278. 


c. 


MÉLANGES   HISTORIQUES 


ET 


ARCHÉOLOGIQUES 


I. 

HISTOIRE  DES  ARCHEVÊQUES  LATINS 
DE  L'ILE  DE  CHYPRE 


Le  pape  Cèlestio  III,  voulant  déférer  à  la  demande  d'Amaury  de 
Lusignan,  alors  seulement  seigneur  et  non  encore  roi  de  l'ile  de 
Chypre,  organisa  en  1195,  l'église  latine  dans  ce  pays.  Il  y  créa 
un  archevêché  dont  le  siège  fiit  fixé  à  Nicosie,  la  ville  la  plus 
considérable  de  l'ile,  et  lui  donna  pour  évéchés  suffrapants  Paphos, 
Limassol  et  Famagouste.  Le  Quien  et  les  éditeurs  des  Familles  d'Ou- 
tremer, après  Le  Quien,  ont  voulu  ajouter  i  ces  sièges  un  cinquième 
évéché  latin,  celui  de  Cérines.  Ce  siège  est  inadmissible  et  le  cha- 
pitre qu'on  lui  a  consacré  dans  l'Ortens  christîanus  avec  ses  huit  ou 
neuf  dignitaires  doit  être  entièrement  supprimé.  Jamais,  sous  aucun 
règne,  pas  mcme  transitoirement,  la  ville  de  Cérines  n'a  été  le  siège 
d'un  évèché  latin.  L'ile  de  Chypre  n'a  jamais  formé  que  quatre 
diocèses  latins.  Le  cadre  ecclésiastique  établi  par  Célestin  III  n'a  pas 
varié  une  seule  fois ,  ni  par  addition ,  ni  par  suppression ,  pendant 
les  quatre  cents  ans  qu'a  duré  en  Chypre  la  domination  latine,  de 
l'an  1195  à  l'an  1570.  Nul  des  neuf  prélats  auxquels  Le  Quien 
confère  le  titre  d'èvêque  latin  de  Cérines  en  Chypre  ne  l'a  été  réel- 
lement. Ces  prélats  sont  des  évêques  in  parlibus  de  la  Cyrénaïque, 
ou  bien  des  évéques  nommés  à  des  sièges  européens,  dont  les  noms  plus 
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ou  moins  rapprochés  de  celui  de  Cérines  ont  été  défigurés  dans  la 
transcription  ou  la  lecture.  On  peut  considérer  ces  faits  comme  ab- 
solument certains. 

Les  évèchés  latins  créés  par  Célestin  III  reçurent  en  dotation 
L'aune  partie  des  domaines  de  Tégltse  grecque^  dont  un  grand 
nombre  de  sièges  furent  supprimés  et  2."*  les  dîmes  sur  toutes  les 
terres  attribuées  à  la  couronne,  aux  chevaliers  ou  à  des  bourgeois. 
Les  14  évochés  grecs  de  Citium ,  Salamine ,  Amathonte ,  Neapolis , 
Curium,  Paphos,  Arsinoë,  Solia,  Lapithos,  Cérines,  Chytri,  Trimi- 
thus,  Carpasso,  Leucosia  ou  Nicosie  furent  réduits  à  quatre.  Ils  cor- 
respondaient aux  quatre  évôchés  latins  ,  mais  les  prélats  grecs  par 
suite  des  décisions  de  1222  et  1260  qui  complétèrent  la  création  de 
1195  ,  durent  résider  en  d'autres  villes  que  les  prélats  latins.  Le  métro- 
politain de  Nicosie  dut  se  fixer  dans  la  vallée  de  Solia,  à  Touest  de 
l'île;  révêque  grec  de  Paphos  à  Arsinoë,  aujourd'hui  Arzos  dans  le 
Kilani;  celui  de  Limassol  à  Lefcara,  au  haut  des  monts  Mâchera  et  celui 
de  Famagouste  à  Riso  Carpasso ,  dans  le  promontoire  oriental. 

U  établissement  de  Tégli^/se  latine ,  qui  asservit  en  réalité  l'église 
grecque  en  lui  ôtant  Tautorité,  ne  s'opéra  pas  sans  diflîcultés  et  sans 
troubles.  Jusqu'au  XIV*  siècle,  la  lutte  s'accuse  presque  sous  chaque 
épiscopat.  Dans  le  cours  de  ces  crises,  on  vit  toujours  la  puis- 
sance laïque  prendre  la  défense  des  intérêts  religieux  de  la  popula- 
tions indigène ,  comme  pour  lui  faire  oublier  sa  sujétion  politique. 
Quelquefois,  les  papes  eux-mêmes  acquiesçant  aux  demandes  de  la 
royauté  ralentissent  Tefiet  de  leurs  propres  décisions,  ou  modèrent 
l'action  ^e  leurs  légats. 


L  ALAIN.    119e. 

1196  Alain,  mal  nommé  Salein  dans  l'une  des  continuations  de 
Guillaume  de  Tyr  * ,  .  f^^  d'abord  archidiacre  des  églises  unies  de  S. 
Georges  de  Rama  et  Lydda,  évêché  de  la  Palestine,  et  chancelier 
d'Amaury  de  Lusignan,  avant  l'élévation  de  la  seigneurie  de  Chypre 
au  rang  de  royaume  *.  Chargé  par  le  pape  Célestin  III  d'organiser 
dans  l'île,  de  concert  avec  l'archidiacre  de  Laodicée,  les  chapitres  et 
les  sièges  épiscopaux,  dont  Amaury  avait  demandé  la  création  au  S.  ' 
Siège  î,  il  fut  élu  archevêque  de  Nicosie  par  le  chapitre  métropolitain 
dans  le  courant  de  l'année  1196. 


1  Historlint  its  crois.;  Hitt.  oecid.,  t.  Il,  p.  167.  vrier  1196,  publiées  dans  notre  Hist.  de  Chypre,  1. 111, 

Var.  D.:  5a  V/n,  areediaeres  i*  S.  Georges  de  Rames,  p.  599-600. 

1  CarhU.  dé  S.te  Sopb,  de  Nicosie,  Bibl.  Nat.  Mss.  3  Hitt.  de  Chyp.,  t.  III,  599,  et  Cartul.  de  Sainte 

Lat.  10x89,  B*  4S-  Bulles  du  39  sept.  119$  et  20  fé-  Sophie,  o?  4. 
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Célestin  III  confirme  d'une  manière  générale  les  droits  d'Alain  et 
les  dotations  territoriales  affectées  à  son  l'église  de  Nicosie  par 
Amaury,  dès  lors  roi  de  Chypre,  dans  une  bulle  du  13  décembre  1196, 
ainsi  libellée:  (r  Verierahili  fratri  Alano^  Nicosiensi  archiepiscopo  y '♦. 

A  la  suite  de  la  demande  qu'en  avait  faite  pour  lui  le  chapitre , 
Alain  reçut  du  pape  au  commencement  de  l'année  11 97  le  palljum, 
qui  était  l'insigne  de  la  pleine  autorité  métropolitaine.  Il  était  alors 
chancelier  du  royaume  de  Chypre  5  :  il  déUvre  en  cette  qualité  une 
donation  du  roi  Amaury  au  S.  Sépulcre,  du  mois  de  mars  de 
l'an  1201  ^ 

Alain,  qui  n'est  mentionné  ni  dans  les  Familles  d'Outremer^  ni 
dans  Y  Oriens  christianus ,  ne  vivait  plus  le  13  décembre  1205. 
Ce  jour,  Innocent  III  confirme  la  nomination  d'un  trésorier  de  l'église 
de  Limassol  faite  par  l'archevêque  défunt,  désigné  seulement  par  la 
lettre  A.,  dont  la  mort  devait  être  assez  récente:  «r  thesaurariam  tibi 
a  a  botte  memorie  A,  archiepiscopo  Nicosiensi  collatam  »  ?. 

IL  N,  inconnu.  Peut-être  Terry  ou  Thierry.  1206. 

Il  est  probable  que  l'élection  du  nouvel  archevêque  de  Chypre 
n'avait  pas  encore  eu  lieu  le  28  janvier  1206.  Il  est  vraisemblable 
aussi  que  le  siège  d'Alain  vaquait  toujours  ,  quand  Innocent  III , 
s'adressant  aux  chanoines  de  Nicosie,  prenait  sous  la  protection  apos- 
tolique le  chapitre  et  ses  biens,  notamment  la  maison  autrefois  pro- 
priété de  Guillaume  de  Gaurelles  *  et  ses  dépendances,  «  laquelle 
»  maison  avait  été  reconstruite  par  l'archevêque  de  bonne  mémoire  », 
ainsi  que  le  jardin  nommé  Prastia  Pallorum,  situé  à  Nicosie,  précé- 
demment donné  au  chapitre  par  le  feu  roi  Amaury  ^, 

Mais  il  est  certain  que  le  prélat  était  élu ,  peut-être  sacré  et  in- 
tronisé déjà  le  5  août  1206,  date  d'une  lettre  qu'Innocent  III  lui 
adresse  de  Ferentino.  La  nomination  du  second  métropolitain  latin 
de  Nicosie  est  donc  comprise  entre  le  mois  de  janvier  et  le  mois 
d'août  1206. 

Le  pape  lui  mandait  de  se  rendre  à  la  cour  apostolique,  ou  d'y 
envoyer  un  procureur,  afin  que  le  S.  Siège  pût  connaître  contradictoi- 
rement  des  réclamations    élevées  par  le  nouveau    patriarche    latin  de 


4  Hist.  de  Chyp.,  t.  III,  p.  6oi.  8  GuilUrmi  de  Caurellis.  Les  Gaurclle,  dont  on  a 

5  Hisi,  de  Chyp.f  t.  III,  p.  605.    Cartul.   de  S. te  écrit  aussi    le    nom    Gavcrelles    étaient    chypriotes, 
Sophie  n.  i,  cf.  n*  4 ,    du  4  des  nones  de  Janvier  a  d'origine  franque. 

(et  non  3)  janvier  1197.  9  Lettre  d'Innocent  III   du  $  des   calendes    de   fc- 

6  Cartul.  du  S.  Sêp.,  éd.  Rozière,  p,  317.  vricr,  8«  année,  à  Rome,  Cartul.  de  S.ie  Sophie^  n"  14, 

7  Hist,  de  Chyp.,  t.  11,  p.   33.    Inn.  111,  £/>.,  éd.  publiée  dans  la  Biblioth.    de   l'ic.  des  chartes,  1875  , 
Migne,  t.  H,  col.  7s6,  1.  VllI,  ep.  ï8i.  p.  aaa. 

Archives   de  l'Orient  latin,  II,   1882.  14 
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Constantinople,  Thomas  Morosinî,  qui  voulait  soumettre  Téglise  de 
Chypre,  jusque  là  exempte,  à  sa  juridiction  "®. 

Les  prétentions  du  patriarche  Morosini  n'eurent  pas  de  succès;  et 
l'église  de  Chypre  continua  de  jouir  comme  par  le  passé  de  l'indé- 
pendance qui  lui  avait  été  accordée  dès  le  cinquième  siècle.  Elle  avait 
été  détachée  à  cette  époque  du  patriarcat  d'Antioche  pour  être  placée 
sous  l'autorité  directe  du  Saint  Siège ,  à  l'occasion  de  la  découverte 
du  corps  de  s.  Barnabe,  près  de  l'ancienne  Salamine,  au  N.  E.  de 
Famagouste  ". 

On  ne  connait  pas  le  nom  du  métropolitain ,  qui  avait  eu  à  dé- 
fendre ainsi  l'autocéphalie.  de  son  église  dès  la  première  année  de 
son  ministère.  Élu  en  1206,  il  était  décédé,  ou  n'était  plus  à  la  tête 
de  l'église  chypriote,  en  121 1,  année  dans  laquelle  un  document 
mentionne  un  nouvel  archevêque  du  nom  de  Durand.  Peut-être  ce 
second  archevêque  latin  se  nommait-il  Terry. 

Il  est  certain  qu'on  doit  inscrire  un  Terry  ou  Thierry,  (entière- 
ment inconnu  d'ailleurs  jusqu'ici,  comme  l'était  Alain)  parmi  les  ar- 
chevêques de  Nicosie  qui  ont  siégé  avant  Eustorge  d'Auvergne-,  tant 
les  témoignages  qui  le  concernent,  quoique  peu  nombreux,  sont  précis. 
D'abord  l'ancien  nécrologe  de  l'église  de  N.  Dame  de  Paris  mentionne 
en  ces  termes  formels,  comme  mort  le  18  juin  (et  avant  1212), 
un  Terry,  archevêque  de  Nicosie,  dont  on  doit  célébrer  l'anniversaire 
conformément  à  la  demande  qu'en  avait  faite  son  frère  Pierre,  sous- 
chantre  de  Notre  Dame  ,  et  bienfaiteur  de  l'église:  «  Eodem  die  (14 
»  cal.  julii,  en  marge:  ante  1213)  obiit  Terriens,  Nichossiensis  ar- 
»  chiepiscopus ,  cujus  anniversarium  capitulum  fieri  concessit,  ad  pe- 
»  ticionem  Pétri,  succentoris  Parisiensis  ,  fratris  sui.  Idem  enim  Pe- 
»  trus,  ob  remedium  anime  dicti  fratris  sui  et  sue,  dédit  nobis  qua- 
»  draginta  libras  Parisiensium,  positas  in  emptione  cujusdam  domus 
))  site  in  vico  Sancte  Marine,  que  fuit  Reginaldi  de  Vamvis  ^*  ». 

En  second  lieu,  une  lettre  de  Grégoire  IX  '5  rappelle  qu'un  arche- 
vêque de  Nicosie,  désigné  par  la  lettre  T.  et  antérieur  à  Eustorge, 
dont  le  long  pontificat  ne  peut  avoir  commencé  plus  tard  que  l'année 
12 17,  avait  autorisé  les  chanoines  de  S.  Augustin  vivant  au  mona- 
stère de  Lapais ,  près  de  Cérines,  à  adopter  la  règle  de  Prémontré. 
Il  ne  peut  s'agir  ici  que  de  notre  Terry. 


10  Hisi.  df  Chyp.,  t.  n,  p.  3$.  Migne,  Inn.  III  £/.,  l'archev.  Victor  Marcello,  ij  mai  1481.  ColUct.  des 
t.  II,  col.  966,  1.  IX,  ep.  141.  Rinaldi,  ^nna/.  eccUi.^  doc.  inéd..  Mélanges,  nouv.  série,  t.  IV,  p.   506. 

ann.   1206,  5  6.  Cf.  Hist.  de  Chyp.,  t.  I,  p.  192.  12  M.  Guérard,  Cartul,  de  N.  D,  de  Paris.  Obi- 

11  Voy.  Hist.  de  Chyp.,  t.  I ,    p.  80  ;    II,  p.   3$;  tuaire,  t.  IV,  p.  87. 

III,   p.    53,  note.    Cf.    dans  les  Documents  nouveaux  13  Rieti,  9  avr.   1232.  Cart.  de  S.  Sophie,  n<*  36. 

lervant  de  preuves  d  VHtst.  de  Chypre,  une  lettre  de  Hist.  de  Chyp,,  t.  III,  p.  632. 
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III.  Durand?  —  Albert.  121  i. 


§  I- 


En  Tannée  1211,  un  nouvel  archevêque,  nommé  Durand ,  avait  été 
élu  par  le  chapitre  métropolitain.  Mais  un  vice  de  forme  dans  l'élection 
empêchait  la  cour  de  Rome  d'accorder  au  candidat  la  confirmation 
apostolique.  A.  ce  grief  principal  contre  Téleotion  s'  ajoutaient  aussi 
contre  Télu  certaines  récriminations  niai  définies  qu'avait  adressées  au 
Saint  Siège  l'ancien  régent  de  Chypre,  Gautier  de  Montbéliard,  beau- 
frère  du  roi  Hugues  P'"  de  Lusignan ,  qu'il  avait  longtemps  retenu  sous 
sa  tutèle  dure  et  cupide  *^ 

Au  lieu  de  procéder  directement  à  l'élection  de  l'archevêque  , 
comme  eût  voulu  le  S.  Siège,  les  chanoines  de  Nicosie,  suivant  vrai- 
semblablement en  cela  l'usage  dès  royaumes  d'Orient  et  désireux  de 
se  montrer  déférents  pour  l'autorité  du  jeune  roi,  qui  ne  dissimulait 
pas  sa  satisfaction  d'avoir  atteint  sa  majorité,  lui  avaient  présenté  le 
nom  de  deux  candidats ,  en  le  priant  de  désigner  celui  qui  lui  était 
le  plus  agréable.  Le  roi  avait  indiqué  Durand ,  et  Durand  avait  été 
élu  par  le  chapitre. 

Le  30  décembre  de  cette  année  121 1,  Innocent  III  était  encore, 
parait-il,  insuffisamment  informé  de  ces  circonstances.  Il  avait  reçu 
seulement  la  notification  de  l'élection  et  la  demande  de  la  confirmation 
adressée  par  le  chapitre ,  par  le  roi  et  par  les  évêques  suffragants  de 
Nicosie;  mais  en  même  temps  lui  étaient  parvenues  les  accusations 
de  l'ancien  régent  de  Chypre,  avec  les  réponses  de  Durand  ou  du 
chapitre.  Ces  accusations,  remarquait  d'ailleurs  le  pape,  étaient  au  dire 
de  Durand ,  calomnieuses  et  inspirées  uniquement  à  Montbéliard  par 
son  hostilité  notoire  contre  le  roi  et  son  dépit  de  n'avoir  plus  les 
avantages  de  la  régence  *5.  Quelqu'instance  que  l'on  fît  pour  obtenir 
la  validation  apostolique,  le  pape  s'y  refusa  cependant  et  renvoia  l'exa- 
men de  l'affaire  au  patriarche  de  Jérusalem,  Albert,  légat  apostolique 
en  Orient  '^.  Le  pape  alléguait  uniquement  comme  motif  de  l'ajour- 
nement qu'un  seul  des  électeurs  s'était  rendu  en  cour  de  Rome 
pour  solliciter  la  confirmation,  le  S.  Siège  ne  pouvait  suffisamment 
s'éclairer  sur  les  faits.  Toutefois ,  afin  d'éviter  de  nouveaux  voyages 
aux  Orientaux ,  le  pape  autorisait  le  patriarche  à  confirmer  l'élu , 
s'il  le   jugeait  à  propos  et  à  lui  remettre  en   son   nom  le  palliurriy 


14  Voy.  Hist.  d*  Cbyp.y  t.  I,  p.  179.  16  Lib.  XIV,  ep.  Z34,  30  déc.  12x1.  BaIuzc,  t.  II, 

1$  Ib,  t.  I,  p.  184.  p.  570;  Migne,  t.  III,  col.  494. 
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qu'il  lui  envoyait  par  avance,  un  mois  après  les  significations  néces- 
saires. 

Mais  les  choses  n'allèrent  pas  aussi  vite;  et  elles  ne  se  terminèrent 
pas  comme  Innocent  l'avait  pensé.  Les  insinuations  plus  ou  moins 
injustes  de  Gautier  de  Montbéliard  furent  oubliées;  l'honorabilité  de 
Durand  entièrement  reconnue  ;  toutefois  l'irrégularité  des  procédés  sui- 
vis pour  sa  nomination  frappa  le  patriarche  :  il  cassa  Télection  comme 
contraire  aux  droits  de  l'église  et  instruisit  le  pape  de  sa  décision. 
Elle  était  trop  conforme  à  sa  propre  doctrine,  pour  qu'Innocent  III 
ne  l'approuvât  pas  entièrement 

Le  13  et  le  15  janvier  12 13,  le  pape  écrit  au  roi  Hugues  et  au 
chapitre  de  Nicosie  pour  leur  faire  comprendre  la  nécessité  qu'il  soit 
procédé  à  une  nouvelle  et  libre  élection ,  sans  que  le  roi  y  intervienne 
absolument  en  rien. 

«  Dans  les  lettres  que  l'archidiacre  de  Famagouste  m'a  apportées 
))  de  votre  part,  dit-il  au  roi,  vous  vous  plaignez  trop  vivement  de 
»  ce  que  le  patriarche  de  Jérusalem  a  cassé  l'élection  du  trésorier  de 
»  l'église  de  Nicosie  comme  archevêque.  Si  vous  examiniez  les  choses 
»  avec  plus  de  calme  vous  ne  le  blâmeriez  pas.  Vous  jètes  juge  et 
»  partie  dans  la  question.  L'élection  -  est  absolument  contraire  à  la 
»  liberté  de  l'église  et  vous  empiétez  sur  les  droits  ecclésiastiques  en 
»  exigeant  que  le  chapitre  de  Nicosie,  dans  la  nouvelle  élection  qui  lui 
»  est  demandée,  présente  deux  candidats  à  votre  acceptation.  Eh  quoi  ! 
»  non  content  du  domaine  de  César,  vous  voulez  usurper  celui  de  Dieu. 
»  Mais,  si  dans  les  mariages  ordinaires,  le  libre  consentement  des 
»  époux  est  indispensable  à  la  validité,  combien  ne  serait-il  pas  ridicule 
»  et  honteux  que  l'Église  fût  obligée  de  contracter  mariage  d'après  la 
»  décision  d'une  autre  autorité  que  la  sienne,  et  que  le  mariage  spi- 
»  rituel  dépendît  ainsi  d'une  décision  laïque.  On  m'a  bien  dit  que 
»  quelques-uns  de  vos  prédécesseurs  avaient  eu  et  avaient  exercé 
»  une  telle  prétention.  Mais  elle  est  inique  et  l'ancienneté  de  la  faute 
»  ne  fait  qu'aggraver  le  tort  et  la  nécessité  de  le  réparer    '?. 

Ses  paroles  sont  plus  sévères  encore  pour  les  chanoines  de  Nicosie  : 

«  Le  patriarche  de  Jérusalem  a  bien  agi  en  cassant  une  nomina- 
»  tion  contraire  au  droit  et  aux  lois  de  l'église.  Elle  est  nulle ,  non 
»  point  par  indignité  de  l'élu  mais  par  le  vice  même  de  l'élection , 
»  non  persona  sed  electionis  vitio.  Vous  n'êtes  pas  exempts  de  repro- 
»  ches;  mais  j'oublie  votre  faute,  et  je  vous  engage  à  procéder  sans 
»  retard  et  librement  à  l'élection  d'un  archevêque,  en  ne  tenant  compte 
»  que  des  lois  canoniques  et  des  intérêts  de  l'église  de  Nicosie.  Nous 


17  Lib.  XV,  ep.  204.  Baluze,  t.  Il,  p.  705;  Migne,  naldi ,    Annal.    1215,    §  $.  Hist.    de    Chypre^  t.  I, 

t.  III,  col.  7JJ.  Cartul.  <U  S.te  Sopb.,  n«  10,  Cf.  Ri-  p.  185. 
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»  déléguons  nos  pouvoirs  conjointement  et  séparément,  au  patriarche 
»  de  Jérusalem ,  à  l'archevêque  de  Césarée  et  à  Tévcque  de  S.  Jean 
»  d'Acre ,  pour  confirmer  ou  infirmer  au  besoin  votre  choix  ^^. 

Les  documents  ne  nous  font  pas  connaître  quelle  suite  eut  TafFaire 
du  trésorier  de  Nicosie,  et  Rinaldi  ne  Ta  pas  mentionnée.  Les  pièces, 
sans  lesquelles  il  n'aimait  pas  à  s'avancer ,  semblent  lui  avoir  fait 
défaut.  Nous  ignorons  si  on  trouva  un  moyen  de  concilier  la  liberté 
du  chapitre  et  les  désirs  du  roi  Hugues,  ou  si  le  conflit  continua. 

Nous  ne  savons  donc  point  si  Durand  doit  être  inscrit  au  nombre 
des  archevêques  définitifs  et  canoniques  de  Nicosie.  Nous  ne  le  pensons 
pas.  Il  semble  que  le  roi  et  son  candidat  aient,  pour  le  moment, 
cédé  aux  représentations  du  pape  et  que  les  chanoines  de  la  cathé- 
drale aient  procédé  à  l'élection  d'un  nouvel  archevêque.  Ce  prélat 
fut  peut-être  Albert. 

Quant  à  la  question  plus  élevée  à  laquelle  se  rattachait  l'élection 
de  Durand ,  elle  est  une  des  plus  délicates  qu'offre  l'histoire  des  rap- 
ports de  l'Église  et  de  l'état.  On  ne  sait  combien  de  temps  les  rois 
de  Chypre  acceptèrent  les  prétentions  et  la  théorie  d'Innocent  III,  ni 
même  s'ils  l'acceptèrent  jamais.  Un  accord,  au  moins  tacite,  dut 
intervenir  en  Chypre  comme  ailleurs,  pour  éviter  par  des  tolérances 
réciproques  une  lutte  ouverte  sur  des  cas  qui  devaient  être  cependant 
bien  fréquents. 

Les  successeurs  de  Hugues  I" ,  peut  être  Hugues  I"  lui  même , 
sans  prétendre  jamais  au  droit  de  nomination  ou  d'investiture  des 
évêques,  paraissent  avoir  réellement  exercé ,  comme  leurs  prédéces- 
seurs, le  droit  fort  légitime  de  présenter  les  sujets  à  la  nomination 
apostolique  *'. 

§  ^• 

Albert,  dont  nous  venons  d'écrire  le  nom,  est  mentionné  par  Amadi 
et  par  Florio  Bustron,  avec  des  circonstances  particulières,  comme  le 
troisième  archevêque  de  Chypre.  Il  aurait  jeté  les  fondements  de 
l'église  cathédrale  de  Sainte  Sophie  de  Nicosie ,  qu'Eustorge ,  son 
successeur  immédiat  et  par  conséquent  quatrième  archevêque  latin, 
aurait  terminée  en  1228.  «  Alberto,  terzo  arcivescovo ,  dit  Amadi 
»  sous  l'année  1209,  cominciô  a  far  le  fondamenta  délia  madré 
»  chiesia  de  Nicosia  *°  ».  «  Santa  Sofia,  dit  Bustron ,  la  quai  havea 
»  principiata  Alberto,  terzo  arcivescovo  del  1209  *'.  » 

La  date,    assignée  à  l'épiscopat  et  à  la  fondation    d'Albert  par  les 

18  Lib.  XV,  cp.  206.  Bftluze,  1. 11,  p.  706 j  Migne,  20  Chron.  Ac  Chypre^    dite  d' Amadi ,  ann.  1209, 
t.  III,  col.  734.                                                                       fol.  26. 

19  Voy.  Hist.  de  Chyp.,  t.  1,  p.  186.  ai  FI,  Bustron,.  fol.  82. 
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chroniqueurs  chypriotes  du  XV*  et  XVI*  siècle,  peut  être  erronée, 
quoique  leur  chronologie  soit  généralement  exacte  ;  mais  le  fait  même 
de  l'existence  dans  les  origines  de  l'église  latine  de  Chypre  d'un  ar- 
chevêque du  nom  d'Albert  nous  paraît  suffisamment  établie  par  leur 
témoignage,  parce  qu'ils  se  sont  entourés  de  très  bons  éléments 
pour  écrire  leurs  histoires. 

Seulement  si  l'année  1209  appartient  à  Tépiscopat  d'Albert, 
Albert  est  le  second  et  non  le  troisième  archevêque  de  Nicosie , 
Eustorge  ne  lui  a  point  succédé  immédiatement,  car  Terry  ne  peut 
être  omis;  et  il  y  a  eu  dans  le  court  intervalle  qui  sépare  la  mort 
d'Alain  de  l'élection  de  Durand,  de  1206  à  121 1,  deux  archevêques 
nommés  et  décédés  bien  rapidement,  Albert  et  Terry. 

Notre  supposition ,  qui  considère  Albert  comme  remplaçant  de 
Durand,  nous  semble  plus  vraisemblable,  et  conserve  à  ce  prélat  le 
troisième  rang,  que  lui  donnent  positivement  les  chroniques  de  i'ile 
dans  le  catalogue  métropolitain. 


IV.  Eustorge  de  Montaigu,  ou  Eustorge  d'Auvergne.  1217-1250. 


Eustorge,  suivant  Florio  Bustron,  fut  élu  archevêque  à  la  mort 
d'Albert  ".  Il  appartenait  à  une  riche  famille  de  chevaliers  d'Auvergne, 
très  répandue  en  France  et  en  Orient.  Son  frère ,  Foulques ,  était 
évêque  de  Limassol;  par  un  autre  de  ses  frères,  il  était  oncle  pa- 
ternel de  Bernard  de  Montaigu,  évêque  du  Puy,  oncle  des  deux 
grands-maîtres  du  Temple  et  de  l'Hôpital ,  Pierre  et  Guérin  de 
Montaigu  *5j  et  oncle  encore  de  Gérard  de  Montaigu,  premier  mari 
d'Échive  de  Montbéliard ,  chevalier  chypriote ,  qui  fut  tué  par  les 
Impériaux  au  combat  de  Nicosie,  en  1229  '^. 

Durant  les  35  ans  qu'il  a  occupé  le  siège  de  Nicosie,  Eustorge  a 
marqué  par  de  nombreux  et  honorables  souvenirs  dans  l'histoire 
des  royaumes  d'Outremer.  Il  s'associa  à  la  résistance  des  liges  de 
Chypre  et  de  Syrie  dirigée  par  le  vieux  sire  de  Beyrouth  contre 
Frédéric  II,  et  contribua  ainsi  à  assurer  l'indépendance  des  deux 
royaumes.  Il  seconda  toutes  les  entreprises  des  Chypriotes  et  des 
princes  d'Occident  en  faveur  de  la  Terre  Sainte.  Il  suivit  en  Syrie 
les  armées  du  roi  de  Hongrie,  de  Jean  de  Brienne  et  de  saint  Louis. 

22  «  Pcr  la  morte  d'csso  (Alberto)  successc  Eus-  t.  III,  p.  630,  note.    Le  père  d'Èchivc  ,   Gautier  de 

torgio  ».  Florio  Bustron,  fol.  82.  Montbéliard,    l'ancien    rcgeut    de    Chypre    sous  Hu- 

25    Albcric    des    Trois    Fontaines.    D.    Bouquet  ,  gués  !•',  avait  laissé  à  sa  fille  de  nombreuses  terres 

t.  XVIII,  p.  789;  t.  XXI,  p.  626.  Cf.  Gallia  Cbrisl.,  en  Chypre.  Coniin.  de  Guill.  de  Tyr,   Hist.  ou.  des 

t.  Il,  p.  626.  crois. t  t.  II,  p.  376. 

24  Hiit.  de  Chypre^   t.  I,  p.  2$8;    t.  II,    p.  18; 
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Il  mourut  à   Damiette ,   au    milieu    même   de   la    croisade    française 
qui  avait  eu  de  si  heureux  commencement. 

Dans  le  domaine  des  choses  religieuses,  il  se  montra  sévère  dé- 
fenseur des  droits  de  Téglise  contre  tous,  grands  et  petits,  laïques  ou 
clercs,  et  en  même  temps  administrateur  généreux  et  dévoué.  Il  régla 
avec  la  royauté  et  la  noblesse  sur  des  bases  équitables  la  question 
des  dîmes  et  des  anciennes  terres  ecclésiastiques;  il  favorisa  le  dévo- 
loppement  du  clergé  régulier,  tant  des  anciens  ordres  de  S.  Benoît 
de  Prémontré  et  de  Cîteaux,  que  des  nouveaux  ordres  de  S.  Domi- 
nique et  de  S.  François  ^K  II  accrût  le  domaine  de  Téglise  métro- 
politaine; il  augmenta  le  nombre  de  ses  clercs  et  la  splendeur  du  culte. 
Il  construisit  un  archevêché  et  termina ,  dans  les  premiers  temps 
de  son  ministère,  Téglise  de  S**  Sophie  qu'Albert  avait  commencée, 
et  qui  fut  reconstruite  ou  agrandie  considérablement  par  ses  succes- 
seurs *^. 

Nous  allons  suivre,  dans  Tordre  chronologique  des  témoignages  qui 
nous  en  restent,  les  faits  et  les  événements  principaux  de  ce  long  et 
bel  épiscopat. 

Il  faut  d'abord  écarter,  comme  ne  pouvant  correspondre  au  temps 
de  Tadministration  d'Eustorge,  Tannée  1199,  dans  laquelle  Boé- 
mond  III  d'Antioche  promit  (6  septembre  11 99)  de  restituer  à 
Tordre  de  THôpital  les  villes  de  Maraclée  et  de  la  Chamèle  qu'il 
occupait  momentanément  pour  se  mieux  couvrir  contre  les  entreprises 
du  Vieux  de  la  Montagne.  Eustorge,  à  la  requ^^te  des  frères  de  S. 
Jean,  a  bien  reconnu  l'authenticité  de  cet  engagement,  comme  on  lit 
aujourd'hui  au  bas  de  Tacte  publié  par  Paoli;  mais  cette  constatation 
ne  peut  être  contemporaine  de  la  rédaction  première  de  T  acte , 
qui  est  de  1199.  La  forme  même  employée  par  Eustorge  semble  in- 
diquer qu'il  n'a  fait  apposer  sa  garantie  sur  la  lettre  du  comte  de 
Tripoli  que  postérieurement  à  la  confection  et  de  cet  acte  peut-être  sur 
une  nouvelle  copie  (non  datée)  de  l'ancienne  charte,  a  Et  nos  Eustor- 
»  gius,  Nichosiensis  archiepiscopus,  de  verbo  ad  verbum  privilegium  B. 
»  comitis  Tripolis  legimus,  nihil  addito  vel  diminuto,  ad  petitionem,  etc. 
»  et  presenti  scripto  ad  majorem  confirmationem  sigillum  nostrum 
»  duximus  apponendum  *?  ».  On  trouve  également  au  bas  de  la  charte 
de  1199  ""^  confirmation  de  P.  archevêque  de  Césarée,  et  il  est 
certain  que  ce  P.  n'a  occupé  le  siège  de  Césarée  que  de  1202  à  1232. 
Ces  souscriptions  sont  donc  postérieures  à  Tan  1199*^   Peut-être  la 


7$  Hist.  de  Chyp.^  t.  I,  p.  189.  Ci-apris,  p.  ia-2i.  28  Des   £(iits   semblables  ne   sont  pas   rares.    Un 

36  II  participa  par  ses  donations  à  la  construction  diplôme  de  Hugues   Gipet ,    rédigé   vers   Tan    loio 

de  la  cathédrale  de  Famagouste,  S*  Nicolas,  refaite  en  en  faveur  des  chanoines  de  S.**  Geneviève,  et  dont 

1309  par   l'évèque    Baudouin.    Amadi,    ann.    i)o8,  les  Archives   nationales   possèdent  roriginal  (K  18, 

fol.   i6é.  Archiv.  <Us  missions  scientif.^  t.  I ,  p.  539.  n.  9),  fut  souscrit  par  Gérald,  légat  du  S.  Siège  et 

27  Paoli,  Codice  diplom.^  p.  88.  cardinal  d'Ostie  de  1067  A  X077. 
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confirmation  de  l'engagement  de  1199  parut  elle  nécessaire  aux  Hos- 
pitaliers après  la  mort  de  Boémond  III,  à  cause  des  mauvaises  dispo- 
sitions que  témoignait  déjà  son  fils  à  l'égard  de  leur  maison. 

Aucun  témoignage  suffisant  ne  prouve  (mais  le  fait  n'est  pas  im- 
possible), qu'Eustorge  ait  été  consacré  archevêque  de  Nicosie  au 
concile  général  de  Latran,  en  121 5  ,  comme  l'admet  Le  Quien,  d'après 
Etienne  de  Lusignan*^^  autorité  toujours  douteuse  et  légère.  Les 
lettres  de  convocation  au  concile  furent  lancées  en  12 13  et  les  actes 
originaux  mentionnent  seulement  d'une  manière  générale  qu'on  en 
expédia  des  copies  à  l'archevêque  et  aux  évêques  de  Chypre ,  sans 
désigner  nominativement  un  seul  prélat  '^ 

Le  premier  document,  à  date  certaine ,  où  nous  trouvions  nommé 
Eustorge  est  la  confirmation  par  Bertrand ,  sire  de  Margat,  d'un  don 
assez  considérable  de  Renaud ,  son  fils,  à  l'ordre  de  l'Hôpital ,  con- 
firmation dressée  assez  solennellement  à  Nicosie,  dans  les  mains  du 
grand-maître,  Garin  de  Montaigu ,  frère  d'Eustorge,  en  présence  du 
roi  Hugues  et  de  l'archevêque  Eustorge ,  lui-même.  Cette  pièce  est 
du  23  Juillet  1217  5». 

Quelques  mois  après,  Eustorge  passe  eu  Syrie  avec  les  chevaliers  de 
Chypre  et  le  roi  Hugues,  qui  meurt  à  Tripoli  au  mois  de  février  12 18  3»; 
il  s'embarque  au  mois  de  mai  de  cette  année  à  S.  Jean  d'Acre,  avec 
Jean  de  Brienne  et  l'armée  croisée  pour  l'Egypte;  il  suit  les  travaux 
du  siège  de  Damiette  que  les  renforts  amenés  par  le  légat  Pelage , 
évêque  d'Albano ,  permettent  d'activer ,  et  assiste  à  la  prise  de  pos- 
session de  la  ville  ,  enlevée  inopinément  ,  après  18  mois  d'investis- 
sement, le  5  novembre  1219  33. 

Pendant  les  lenteurs  de  la  campagne,  l'évêque  d'Albano,  qui  avait 
eu  à  rappeler  Eustorge  à  la  modération  vis-à-vis  de  l'évêque  de  Fa- 
magouste  son  sufifragant  34^  s'occupait  d'amener  un  accord  entre  les 
prélats  et  les  chevaliers  de  Chypre  sur  des  questions  d'intérêt  fort 
graves,  et  restées  néanmoins  mal  réglées  encore  depuis  la  fondation 
du  royaume  latin  de  Chypre.  Il  s'agissait  d'abord  du  paiement  des 
dîmes  auquel  se  refusaient  souvent  les  seigneurs;  ensuite  de  Texemp- 
tion  des  charges  royales  et  autres  avantages  réclamés  pour  les  serfs 
de  terres    ecclésiastiques ,    et    enfin  de  l'ancien    domaine   des    églises 


29  Oritns  christ.^  t.  III,  col.   1203. 

30  Labbe  ,  CohcH.  ,  t.  XI,  part  I ,  col   12$. 

31  Paoli,  Cûd.  diplom.  ,  t.  1,  p.  112.  La  pifccc 
«l'tait  scellée  des  Jeux  sceaux  en  plomb  du  roi  Hu- 
gues et  de  rarchevèque.  Le  sceau  d'Eustorge ,  re- 
produit par  Paoli.  PI.  V.  v.  n.^  48,  et  rond  comme 
celui  du  roi ,  représente  d'un  côté  ,  un  archevêque  en 
habits  pontificaux  et  assis ,  avec  la  légende  :  S.  Eui- 
lorgii  Nicossîen.  archifpi.  Au  revers,  une  église  et  la 
légende  :    E<rclesia  Nicositnsis. 

52  His!.    ile    Chyp.  ,  t.  I ,  p.    193;  t.    II,    p.   14, 


Oliv.  le  Scholast  ,  ap.  Hccard ,  Corp.  hist. ,  t.  II , 
col.  1397.  Amadi,  ann.  1217.  Cotitin.  de  Guill.  de 
Tyr,  pp.  322,    323. 

33  Rog.  de  Hovcdcn,  ap.  D.  Bouquet,  t.  XVllI, 
p.  186.  Cf.  Math.  Paris,  ap.  D.  Pouq.,  t.  XVll  , 
col.  743. 

34  Lettre  d'Honorius  111,  13  juillet  1218.  H'ut. 
de  Chyp.  ,  t.  II  ,  p.  58.  L'objet  même  des  plaintes 
c'c  l'évêque  de  Famjgouste  contre  l'archevêque  sont 
inconnues,  mais  elles  devaient  être  assez  sérieuses: 
Famagustanum  episcopum  graviter  molestahat. 
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grecques  que  Téglise  latine  réclamait  dans  son  intégrité,  prétention 
inadmissible,  car  la  seigneurie  temporelle  des  Latins  en  Chypre  avait 
été  constituée  et  des  fiefs  avaient  été  créés  au  moyen  de  propriétés 
ecclésiastiques  grecques,  par  Guy  et  Amaury  de  Lusignan,  bien  avant 
rétablissement  du  clergé  latin  dans  Tile  '5. 

Une  première  convention  sur  ces  questions  délicates  fut  scellée  à 
Limassol  au  mois  d'octobre  1220,  dans  une  grande  assemblée,  à 
laquelle  assistèrent  la  reine  régente  Alix  de  Champagne,  l'archevêque 
Eustorge ,  plusieurs  évêques  et  un  grand  nombre  de  chevaliers  revenus 
en  Chypre  pour  attendre  la  reprise  des  hostilités  en  Egypte.  La  cour 
de  Rome  se  prêtait  à  tous  les  arrangements  qui  pouvaient  mettre 
d'accord  la  noblesse  et  le  clergé  chypriotes ,  à  cette  seule  condition , 
que  les  évêques  grecs  seraient  subordonnés  aux  évêques  latins,  et 
que  par  conséquent  le  seul  vrai  prélat,  presul^  dans  chacun  djs  quatre 
diocèses  conservés  dans  l'île,  serait  l'évêque  latin.  L'évêque  grec 
était  simplement  toléré  pour  l'administration  des  sacrements  à  ses 
coreligionnaires.  Honorius  III  explique  formellement  cette  doctrine 
dans  une  lettre  du  5  janvier  1221  adressée  à  l'archevêque  de  Nicosie 
et  aux  évêques  de  Paphos  et  de  Limassol,  lettre  écrite  pendant  que 
l'évêque  de  Famagouste ,  chargé  d'aller  soumettre  les  projets  à  l'ap- 
probation du  Saint  Siège,  se  trouvait  encore  à  Rome  5^. 

L'accord  de  Limassol,  confirmé  par  une  déclaration  de  Pelage,  rendue 
à  Damiette  le  16  mai  1221  37 ^  par  diverses  lettres  d'Honorius  III  du 
17  décembre  1221  '*  et  du  8  mars  1222  59^  fut  renouvelé  et  com- 
plété dans  une  nouvelle  convention  arrêtée  à  Famagouste  le  14  sep- 
tembre 1222,  en  présence  de  Pelage  et  d' Eustorge  ^*^.  Nous  avons 
fait  connaître  ailleurs  ^*  les  bases  de  ces  diverses  transactions,  qui,  en 
régularisant  le^  anciennes  concessions  féodales  faites  grâce  à  la  dépos- 
session des  églises  grecques,  tout  en  maintenant  l'obligation  stricte 
de  la  dîme  pour  les  laïques,  consacra  une  situation  très  avantageuse 
en  somme  aux  prélats  latins  ^*. 

Ces  arrangements  étaient  si  favorables  au  clergé,  que  la  reine  et  les 
chevaliers  les  trouvèrent  excessifs  et  dommageables  pour  eux.  Ils  en 
appelèrent  en  cour  de  Rome^J;    mais    le  pape  ne  put  que    rappeler 


35  Cartuî.  de  S.te  Sophie^  n.o  84;  Hist.  d*  Cbyp.,  40  Cartul,  d*  S.te  Soph.  y  n.**  83  et  95,  publ.  Hist, 
t.  I  ,  p.  205-207,  t.  III,  p.  612-614.  dt  Chyp.  y  t.   III,  p.  619-622. 

36  Cartul.  de  S.le   Sophie  ^  n.*>  86.  Quod    episcopi  41  Hist.  de  Chyp.^  t.  I ,  p,  209-212. 

greci  non  sini   presuUs  in  diocesibus   Latinorum,  nec  42  Hist.  de  Chyp.,  t.  II,  p.    46.  Le  oape   le    re- 

ui  presules  repulentur.  connut  et  un  légat  apostolique   rappellait  en   1248 , 

37  Cartul,  de  S.te  Soph,^  n.<>  82.  ces  avanuges  réels  et  d'ailleurs  fort  légitimes.  Labbe, 

38  Cart.  de  s.te  Soph.y  n.**8$  et  MSS.  de  La  Porte.  t.  XI,  2.*  part,  col.  2402,  art.  10. 

Du  Theil.  Bibl.  Nat.  Index  des  Ictt.  apost.  Ann.  VI,  43  Voy.  Lettre  àc  Gérold.  Hist.  de  Chyp.  ;  t.  III, 

ep.  95,  96  à  la  reine  et  A  l'arcbev.  p.  631. 

39  Cartul.  de  S.te  Soph,^  n.»  85:  8  Id.  M«rt.  Ann.  6.* 
Anagni. 
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les  barons  au  respect  des  engagements  contractés.  La  fréquence  de 
SQS  recommandations  prouve  néanmoins  la  diflSculté  qu'il  éprouvait  à 
les  y  amener.  En  1224  et  1225  ^,  en  1228  ^^^  en  1231  ^6  en  1232  ^7, 
en  1237'*^,  ^  d'autres  époques  probablement  encore,  car  les  chartes 
et  les  chroniques  ne  disent  pas  tout,  le  pape  ou  les  légats  apostoliques 
sont  obligés  de  rappeler  à  la  reine  et  aux  chevaliers  les  anciens  accords. 
Quelques  modérations  paraissent  avoir  été  introduites  vers  1232 '♦9. 
De  longtemps  cependant  ni  la  couronne  ni  la  noblesse  n'exécutèrent 
de  bonne  grâce  les  engagements  contractés  à  Limassol  et  à  Fama- 
gouste. 

La  quotité  des  dîmes  à  payer  n'était  pas  le  point  le  plus  grave 
dans  les  rapports  des  laïques  et  du  clergé.  Quoique  l'église  ait  eu  à 
se  plaindre  souvent  de  la  négligence  des  princes  et  des  seigneurs  à 
cet  égard  50,  de  nombreuses  donations  prouvent  assez  la  libéralité  des 
fidèles  chypriotes  envers  elle. 

Ce  qu'il  fut  toujours  difficile  aux  évoques  de  Chypre  d'obtenir  de 
la  couronne  et  des  chevaliers,  c'est  le  concours  effectif  du  bras  séculier 
vis-à-vis  des  clergés  et  des  populations  orientales.  L'église  désirait 
l'entière  subordination  des  indigènes  et  de  leurs  prélats;  les  rois  et 
les  chevaliers  ,  par  la  simple  préoccupation  de  leur  intérêt  politique, 
furent  toujours  amenés  à  les  ménager  et  à  prendre  leur  défense  5». 
Il  ne  fallait  pas  rendre  leur  position  pire  que  celle  qu'ils  pouvaient 
espérer  en  Asie  Mineure  chez  les  Musulmans ,  ou  les  Arméniens. 
L'émigration  de  la  population  rurale  eut  en  eflfet  ruiné  les  seigneurs , 
le  domaine  royal ,  et  l'église  elle-même  5». 

Diverses  pièces  de  cette  époque  en  rappellant  ces  difficultés ,  mention- 
nent des  donations  ou  des  restitutions  faites  à  l'église  métropolitaine 
par  les  soins  ou  des  deniers  même  d'Eustorge.  Au  mois  de  mars  1220, 
la  reine  Alix ,  demeurée  en  Chypre ,  accordait  à  l'église  de  Nicosie 
l'exemption  des  droits  de  mouture  pour  tous  les  grains  destinés  à  sa 
maison,  que  l'on  porterait  aux  moulins  royaux  de  Kytthéa ,  l'ancienne 
Cythère  près  de  Nicosie  53.  Au  mois  d'avril  1221  ,  Eustorge  fondait 
une  chapellenie  à  Nisso,  village  sur  le  plateau  d'Idalie,  alors  au  do- 
maine royal  5^  Les  15  mai,  il  achète  à  l'archevêque  de  Tyr,  moyen- 
nant la  somme  de  2,200  besants  d'or,  le  village  de  Livadi,  donné 
autrefois  par   Amaury  de  Lusignan    à  l'église  de  Tyr  et  resté  depuis 

44  Hist.,  t.  II,  p.  47.  51  L'histoire  entière  du  rouyame  de  Chypre  en  est 

45  Hist.^  t.  III,  p.  625.  le  témoignage, 

46  Hist.,  t.  III  ,  p.  631.  5a  De  là  toutes  les  mesures    des  rois  de  Chypre, 

47  Hist,  t.  III,  p.  633.  et  plus  tard  du  gouvernement  vénitien,  pour  retenir 

48  Hist.,  t.  III,  p.  641.  les  serfs  dans  l'ile. 

49  Arbitrage  d'archevêques  et  des  grand-maltres  de  53  Hist.,  t.  III,  p.  611. 

Syrie.    Hist.,  t.  III,  p.  633.  54  Hist.  de  Chypre,  t,  III,    p.  616.    Cf.    aji   n. , 

50  Eustorge,  lui-même,  s'en  plaignait  à  Grégoire  IX         t.  II,  p.  431. 
en  1237.  Hisl. ,  t.  m,  p.  641. 
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lors  dans  le  domaine  de  l'église  de  Nicosie  5s.  Le  16  décembre  1221 , 
Honorius  III  recommande  à  Eustorge  de  s'opposer  à  la  multipli- 
cation des  chapelles  privées  dans  son  diocèse,  en  faisant  fermer  les 
oratoires  qui  auraient  été  établis  sans  l'autorisation  métropolitaine 
ou  qui  n'auraient  pas  une  dotation  suffisante  5^.  En  1222,  Eustorge 
concourt  à  l'acte  par  lequel  l'abbesse  de  Sainte  Marie-Madeleine  de 
de  S.  Jean  d'Acre,  ordre  de  Cîteaux,  et  l'abbé  de  Beaumont,  de  Tri- 
poli 57^  supérieur  du  couvent  de  S.  Jean  d'Acre,  élèvent  au  rang  d'ab- 
baye, la  maison  que  les  Cisterciens  avaient  déjà  à  Nicosie  5^.  Dès 
l'an  1222,  Eustorge  et  ses  sufFragants  se  plaignaient  de  ne  pouvoir 
parvenir  à  se  faire  obéir  des  Grecs,  des  Syriens,  Jacobins  et  Nesto- 
riens  évêques,  simples  clercs  ou  fidèles  qui  méconnaissaient  entière- 
ment la  juridiction  des  évoques  latins;  ordre  était  donné  par  le  pape 
de  frapper  de  déposition  les  récalcitrants  59. 

Vers  le  môme  temps,  Honorius  III  autorisait  Eustorge  à  exercer 
les  fonctions  épiscopales  en  dehors  des  limites  de  son  diocèse  parti- 
culier ^°;  et  peu  après,  rappelant  l'augmentation  des  revenus  ecclé- 
siastiques due  aux  derniers  arrangements,  il  engageait  les  évêques  et 
les  chapitres  chypriotes  à  accroître  le  nombre  des  desservants  de 
leurs  églises  ^K  Sans  avoir  établi  encore  à  Sainte  Sophie  un  nombreux 
chapitre^*,  Eustorge  avait  dû  pourvoir  déjà  son  église  d'un  personnel 
suffisant;  quelques  années  après  il  augmenta  sensiblement  le  clergé 
inférieur  ^5^  mais  n'accrut  pas  le  nombre  des  canonicats. 

En  1233,  il  acheta,  pour  réunir  au  domaine  de  son  église,  diverses 
terres  appelées  despresteries^^.  On  voit  que  les  possessions  ainsi  nommées 
comprenaient  toujours  un  oratoire  ou  une  chapelle  desservie  par  un  prêtre 
avec  des  terres,  et  un  hameau  ou  un  casai  quelquefois  assez  considérable. 
L'une  de  ces  chapellenies ,  fondée  par  le  roi  Guy  de  Lusignan    dans 


$5  s.  Je«n  d'Acre,  le  15  mai  1211.  (Cartni.  de 
S. le  Sophie,  n.*>  47),  Hist.  de  Chyp  ^  t.  111,  p.  617, 
Cf.  p.  $oa.  Le  grand-maître  de  THApital  (Gucrin 
de  Montaigu)  ,  présent  à  1*  vente,  promet  de  payer 
les  2200  besants  à  la  première  réquisition  de  l'arche- 
vêque de  Tyr.  Le  29  mai  1222,  à  S^  Jean  d'Acre , 
le  légat  Pelage  confirma  le  contrat  de  1221.  Cart. 
de  S. te  Sophie  ,  n.**  47. 

56  Hist.  de  Chyp..  t.  III.  p.  618. 

57  Cf.  Hist.  ,  t.  III  ,  p.  667.  Ces  abbayes  de 
s.**  Marie- Madeleine  et  de  Beaumont  ne  figurent  pas 
dans  la  Syrie  Sainte  de  Du  Gange. 

$8  Cartul.  de  S.ie  Soph.  ,  n.<*  63.  Ann.  1222. 
y^ouveaux  documents  servant  de  preuves  à  l'hist.  de 
Chypre.  Coll.  des  Doc.  inédits,  Mélanges,  nouv.  série, 
tom.  IV.  pjg.  34).  L'acte  est  scellé  des  3  sceaux 
de  l'archevêque  Eustorge ,  de  l'abbé  de  Beaumont 
et  de  r  abbaye  de  Sainte  Marie-Madeleine  d'Acre, 
décrits  dans  le  Cartulaire.  Cette  maison  cister- 
cienoe  de  Nicosie  est  peut-être  U  mime  abbaye  que 


la  comtesse  Alix  de  Montbéliard ,  veuve  de  Philippe 
d'Ibelin,  ancien  régent  de  Chypre  ,  accroît ,  dote  et 
fo^de  vingt  ans  après,  à  la  sollicitation  d' Eustorge. 
Voy.  la  lettre  confirmative  de  l'abbé  de  Cîteaux  du 
mois  de  mars  I244«  Hist.  de  Chyp.,  t.  III,  p.  644. 
Cart. ,  n.o  64. 

59  Lettre  du  3  et  ao  janvier  1222.  Hist. ,  t.  II , 
p.  43  ,  net.  1  ,  t.  III,  p.  618.  Rinaldi ,  Ann.  eccL 
1222,  $  10. 

60  Bibl.  Nat. ,  Fonds  Moreau.  Cf.  La  Porte  Du 
Theil.  Ind.  des  Jetlr.  d' Honorius  III.  ann.  5-6, 
fol.  205.  Mss.  Vatic. ,  6934. 

61  Hist  de  Chyp  ,  t.  II ,  p.  46.  Ann.  1224. 

62  Cf.,  Constit.  de  mars  1248.  Làbbe  ,  Coneil , 
t.  XI ,  2.*  part. ,  p.  2400  ,  art.   10. 

63  En  1240. 

64  Hitt.  de  Chyp. ,  III  ,  p.  636.  Cartul.  de  S. te 
Sophie,  n.*  53;  Nicosie,  décembre  1233,  acquisition 
de  Timios  Stavroa. 
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le  diocèse  de  Nicosie  et  donnée  au  couvent  du  Temple-Domini  , 
établi  à  S.  Jean  d'Acre  depuis  la  perte  de  Jérusalem  ,  fut  vendu  par 
l'abbé  pour  acheter  quelques  maisons  à  S.  Jean  d'Acre  dans  la  rue 
des  Provençaux ,  où  était  située  peut-être  l'abbaye  du  Temple-Domini. 
En  1234,  il  reçoit  du  roi  Henri  I",  devenu  majeur,  les  villages  ou 
presteries  de  Mandia  et  de  Kavallari  ^J  que  l'église  de  Nicosie  con- 
serva toujours  jusqu'à  la  fin  des  temps  Vénitiens  ^^  En  1236^7, 
moyennant  une  somme  de  24,000  besants  blancs  versée  au  trésor  du 
roi,  il  assure  à  l'église  de  Sainte  Sophie  une  rente  annuelle  de  2,000  ' 
besants  sur  les  salines  royales  de  Larnaca.  C'était  un  placement  à 
dix  pour  cent  environ ,  taux  ordinaire  des  contrats  analogues  dans 
le  monde  latin ,  en  Orient  comme  en  Occident. 

Des  soins  et  des  affaires  plus  graves  avaient  préoccupé  l'arche- 
vêque Eustorge  depuis  quelque  temps.  Par  sa  position  autant  que 
par  ses  relations  de  famille,  il  se  trouva  mêlé  aux  événements  de  la 
guerre  civile  connue  sous  le  nom  de  guerre  des  Impériaux  ou  des 
Lombards,  qui  troubla  les  royaumes  d'Outremer  pendant  la  minorité 
du  roi  Henri  V^  de  Lusignan  et  compliqua  la  croisade  assez  illusoire  de 
Frédéric  II.  Comme  archevêque  de  Nicosie  et  comme  ami  des  princes 
d'IJbelin,  il  s'associa  en  toute  occasion  à  la  politique  de  résistance 
des  chevaliers  de  Chypre  et  de  Syrie,  qui,  en  se  faisant  une  arme 
des  principes  des  Assises  encore  dans  toute  leur  force,  contre  les  pré- 
tentions de  l'empereur ,  parvinrent  à  déjouer  ses  plans  et  son  espérance. 
En  12 15  il  se  hâta,  conformément  à  leurs  désirs,  de  sacrer  le  jeune 
roi  Henri  à  peine  âgé  de  dix  ans  ^*,  pour  mieux  protéger  sa  royauté 
contre  les  desseins  de  Frédéric.  En  1225  et  1226,  il  s'efforça  de 
rompre  le  mariage  clandestin  d'Alix  de  Champagne,  reine  de  Chypre 
avec  l'héritier  d'Antioche,  Boémond  (V)  de  Tripoli,  dont  l'attitude 
était  plus  qu'équivoque  ^9  ;  mariage  tour-à-tour  blâmé  par  Hono- 
rius  III 7°,  excusé  plus  tard  par  le  même  pape  et  par  Grégoire  IX  ?', 
jamais  autorisé  formellement  par  le  Saint  Siège ,  et  dissous    enfin  de 


6$  Hist.  de  Chyp. ,  t.  III,  p.  638.  Cart ,  de  S.te 
Soph.  ,  n.°  61.  Nicosie,  août  1234,  don  de  Mendias 
et  Kavallari.  L'arbitrage  de  1232  avait  réglé  que  le 
le  roi  donnerait  Mandia  à  l'église  de  Nicosie,  ifû/., 
t.  III  ,  p.  634  ,  art.  2. 

6(t  Hist.  ,  t.   III ,  p.   $02. 

67  Cart.  de  S.te  Soph.  ,  n.**  50.  S.*  Jean  d'Acre, 
Sept.  1236.  Le  sceau  d'Eustorgc  qui  scellait  ces  let- 
tres ctait  en  cire  verte ,  sur  lacs  de  suie  blanche  et 
rouge  ;  avec  la  légende:  Sigillum  Eusiorgii  Nico- 
siensis  archtepiscopi  ^  comme  au  sceau  du  n.o  63  du 
Cartulaire.  Ci-dessus,  p.   12  ,  note  31, 

68  Hist.  de  Chypre ,  t.   I  ,  p.  228. 

69  La  principauté  d'Antioche  étant  frappée  d'in- 
terdit, le  mariage  avait  été  célébré  sur  un  îlot  de  la 
rade  de  Tripoli  en  1223.  Hist. ,  t.  I  ,  p.   219. 


70  Ordre  d'Honorius  III  à  l'archevêque  de  Nicosie 
de  s'informer  de  la  parenté  d'Alix  et  de  Boémond  , 
fils  du  comte  de  Tripoli.  Riiiti  ,  ix  août  122^.  Hp. 
4$.  Hist.  de  Chypre  ,  t.  II  ,  p.  47. 

Ordre  d'Honorius  III  aux  archev.  de  Nicosie  et 
de  Césarée  d'excommunier  le  comte  de  Tripoli.  20 
janvier  1226.  Riualdi ,  1226,  5  S7- 

Honorius  s' adressant  aux  chevaliers  de  Chypre, 
déclare  incestueux  le  mariage  d'Alix  et  de  Boémond, 
16  fév.  1226,  Rinaldi,   1226.  T  58. 

71  Ordres  d'Honorius  111  et  de  Grégoire  IX  à 
l'archevêque  de  Nicosie  et  au  patriarche  de  Jérusalem 
de  ne  plus  s'occuper  de  l'affaire  du  m^iriage  de  la 
reine  de  Chypre,  1227,  s  mars  et  $  avril.  Hist., 
t.  Il  ,  p.  48. 
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la  volonté  des  parties  ?*.  En  1229,  il  refuse  avec  le  clergé  de  Syrie 
d'accompagner  l'empereur  excommunié  à  Jérusalem,  afin  de  confirmer 
aux  yeux  de  tous  la  sentence  qui  l'avait  frappé  et  d'attester  son  iso- 
lement aux  yeux  des  Arabes  73, 

La  diversité  des  instructions  envoyées  de  Rome  à  l'archevêque  de 
Nicosie  au  sujet  du  mariage  d'Alix  de  Champagne  ,  provenait  du 
désir  qu'avait  eu  le  S.  Siège,  dans  l'intérêt  des  Lusignan,  d'éloigner 
la  reine  Alix.  On  ne  savait  comment  agir  avec  cette  princesse  irré- 
solue et  mobile.  Gênante  pour  ses  oncles  d'Ibelin  avec  lesquels  elle 
se  brouillait  souvent,  on  voulait  alors  la  décider  à  quitter  l'Orient; 
mais  on  craignait  aussi  de  la  voir  revenir  en  France,  où  quelques 
barons  voulaient  s'en  faire  un  instrument  contre  la  Régente  74. 

Bientôt  Eustorge  eut  des  difficultés  assez  vives  avec  un  membre  de 
la  famille  d'Ibelin  elle-même,  Balian  III,  fils  de  Jean  I",  qui  au  mé- 
pris des  défenses  et  de  la  parenté  canonique ,  avait  épousé,  vers  1230, 
Échive  de  Montbéliard,  veuve  de  Gautier  de  Montaigu,  et  nièce  par 
alliance  de  l'archevêque.  Si  haut  que  fussent  placés  les  délinquants, 
Eustorge  ne  les  ménagea  pas,  et  les  frappa  d'excommunication. 
Balian  irrité  menaça  de  tuer  le  prélat,  s'il  ne  levait  la  condamnation; 
mais  plutôt  que  de  faiblir,  Eustorge  se  retira  à  S.  Jean  d'Acre  pour 
préserver  ses  jours. 

Cette  ferme  conduite  fut  approuvée  non  seulement  par  le  pape  , 
qui,  le  5  mars  123 1,  confirma  l'excommunication  7S^  mais  par  le  père 
de  Balian  lui-même.  A  la  bataille  d'Agridi,  livrée  aux  Impériaux  le 
15  juin  1232  en  avant  des  gorges  de  Cérines,  Balian  réclamait 
comme  l'aîné  de  la  famille  le  commandement  de  l'avant  garde,  a  A 
»  Dieu  ne  plaise,  mon  fils  ,  lui  dit  le  vieux  sire  de  Beyrouth,  qu'un 
»  homme  privé  de  sa  grâce  conduise  nos  troupes  au  combat.  Récon- 
»  ciliez,  vous  avec  notre  Sainte  Mère  église ,  ou  vous  resterez  près 
»  de  moi  au  dernier  corps  de  bataille  7^  ».  • 

On  ne  sait  combien  de  temps  Eustorge  tut  obligé  de  résider  en 
Syrie.  Il  se  trouvait  encore  à  S.  Jean  d'Acre  le  30  septembre  1233, 
quand  il  rachetait  à  l'abbé  du  Temple  Domini  la  presterie  fondée 
par  Guy  de  Lusignan,  aux  environs  d'un  village  de  Guillaume  de  La 
Baume  77.  Mais  on  le  sait  présent  à  Nicosie  dès  le  mois  de  décembre 
suivant  78;  et  il   est  probable,    sans    que  nous  connaissions  les   faits, 

72  Hiil.  t.  II,  p.  47,  4b,  n.  61.  n.  Eustorge  qui  reçut    le  corps  de  la  reine  et  rinhutna 

73  Hiil. ,  r.  II ,  p.  49.  Pérousc,  1229,  23  Juillet,         à  S,*«  Sophie.    Hist. ,  t.  I  ,  p.  293. 
En  passant  à  Limassol  au  mois    de  mai    1229  ,  lors  74  Hist. ,  t.  I ,  p.  220. 

de  son  retour  en  Europe,  Frédéric  avait  obtenu  d'Eus*  75  Lettre   où  les  faits    précédents   sont   rappelés. 

torge    qu'il   bénit  le  mariage  du  roi  de  Chypre  avec  Htsi.  ,  t.  III,  p.  627-630. 

Alix  de  Montfcrrat    (Amadi,  1229,    fol.  79.    Hist.  ^  76  Hist.,  t.  I ,  p.  287, 

t.  I  ,  p.  253).    Trois    ans   plus    tard    (1232-1233)  .  77  Hist.  de  Cbyp.  ,  t.  111,  p.  636, 

Alix  éunt  mort  au   milieu  des   Impériaux,  dans   la  78  Hist.  de  Chypre,    t.    III,    Cart.  de  S.    Sophie, 

ville  de  Cérioes,  qu'assiégeaient  les  royalistes,  c'est  no*  53  et  59. 
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que  la  réconciliation  était  effectuée  et  que  Balian  avait  satisfait  l'église 
en  1236,  à  répoque  de  la  mort  du  sire  de  Beyrouth.  On  voit  en 
effet  Balian  succéder  alors  aux  charges  comme  à  l'autorité  de  son 
père  dans  le  royaume  et  dans  le  parti  des  chevaliers  opposé  aux 
Impériaux  79. 

Si  Eustorge  repassa  depuis  en  Syrie  ^,  c'est  qu'il  s'y  rendait 
spontanément  et  fréquemment  sans  doute,  pour  conférer  avec  les  pré- 
lats et  les  chevaliers  du  pays  sur  les  intérêts  communs  des  deux 
royaumes. 

C'est  ainsi  qu'il  assista  en  1238  aux  conférences  tenues  à  S.  Jean 
d'Acre  à  l'occasion  de  la  croisade  qu'organisaient  en  France  un  grand 
nombre  de  barons  dont  Thibaut  III  de  Champagne  devait  être  le  chef. 
Il  est  le  premier  nommé ,  comme  remplissant  alors  les  fonctions  de 
vicaire  du  patriarche  de  Jérusalem,  et  toujours  archevêque  de  Nicosie, 
dans  la  lettre  collective  que  les  prélats  et  les  barons  d'Outremer  adressent 
d'Acre  aux  croisés  français  le  6  octobre  1238*',  pour  les  encou- 
rager dans  leur  entreprise  et  leur  recommander  surtout  de  venir  re- 
lâcher en  Chypre  afin  de  diriger  de  là  l'ensemble  de  leurs  forces 
contre  l'Egypte ,  s'ils  voulaient  tenter  avec  quelque  chance  de  succès 
de  reconquérir  Jérusalem.  C'était  l'ancien  plan  d'Innocent  III,  que  la 
politique  vénitienne  avait  fait  avorter  au  commencement  du  siècle. 

J'ai  tenu  à  ne  rappeler  jusqu'ici  que  des  faits  et  documents  anté- 
rieurs presque  tous  à  l'année  1239,  parce  qu'à  cette  date ,  se  présente 
une  ditBculté  qu'il  faut  lever  avant  de  continuer. 

La  chronique  d'Albéric  de  Trois-Fontaines  marque  en  effet  qu'Eus- 
torge,  archevêque  de  Chypre,  mourut  en  cette  année  1239  ^*.  Le 
Quien  et  Du  Cange,  n'ayant  pas  les  ressources  nouvelles  du  Cariu- 
laire  de  Sainte  Sophie,  ne  pouvaient  qu'accepter  comme  exacte  la 
notice  du  religieux  de  Trois-Fontaines.  Ils  terminent  donc  l'épiscopat 
d'Eustofge  à  l'an  1239  ,  et  rapportent  (un  peu  confusément)  à  un 
nouveau  prélat,  qu'ils  nomment  Élie  ou  Hélie  I^  Cet  qui  est  ima- 
ginaire), toutes  les  notions  historiques  concernant  l'archevêque  de  Ni- 
cosie, depuis  l'an  1239  jusqu'à  l'année  125 1.  Du  Cange  et  Le  Quien 
sont  arrêtés  à  cette  dernière  année,  dans  laquelle  paraît  avec  une  autorité 
certaine  le  nom  d'un  nouveau  prélat  appelé  Hugues. 

Les  mentions  d'un  archevêque  de  Nicosie  de  1239  a  125 1,  quand 


79  Htst.  ,  t.  1,  p.  313.  les  évêqu  s  d'Acre  et  de  Lydda,  l'abbé  du  Tcmple- 

80  II   était    à    S'    Jean  d'Acre    au    mois    de    sep-  Domini ,    les    grands    maîtres    de    l'Hôpital    et    du 
tcmbrc  1136.  Cartul.  dt  Sje  Soph. ,  n.o  50.  Temple,  le  comte  de  Brienne  ,  le  connétable   de  Jé- 

8x  Marténe,  Thés.  Aneciot.  ,  t.  I ,  col.  1012.  Hist.  rusalem  et    d'autres    chevaliers   sont    nommés    à  k 

de  Chyp, ,  t.  I ,  p.  316.   «  £.  miscrationc  divina  Ni-  suite. 

»  cosiensis    (archiep.)»    domini     patriarchae   Jcroso-  82  Voy.    D.    Bouquet,  t.    XXI,  p.    626;  et    nos 

B  lymitani  vicarius,  etc.  »  L'archevêque  de  Nazareth,  observations.  Hist.,  t.  I,  p.  355,  n.°  6. 
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elles  sont  anonymes  ne  peuvent  rien  prouver  ici ,  et  il  est  donc  inu- 
tile de  les  énumérer. 

Deux  seuls  documents  portant  un  nom  propre  sont  cités  par  Le 
Quien  dans  cette  période  de  1239  ^  125 1,  et  attribués  expressément, 
mais  tout  à  fait  à  tort ,  à  Élie  ou  Hélie  I".  C'est  i.**  une  consti- 
tution (sans  date)  concernant  les  chanoines  surnuméraires  de  Sainte 
Sophie ,  et  commençant  par  ces  mots  :  «  Nos  frater  Helias  » ,  etc  ^J. 
Le  Quien  attribue  le  décret  à  cet  Hélie  P%  qu'il  croit  avoir  succédé 
en  1239  ^  Eustorge.  On  va  voir  qu'il  est  d'Élie  de  Nabinaux,  arche- 
vêque de  Nicosie  vivant  au  XIV*  siècle.  C'est  2.°  un  règlement 
d'Eudes  de  Châteauroux ,  évoque  de  Tusculum ,  légat  apostolique  en 
Orient,  daté  du  mois  de  mars  1248,  dans  lequel  l'archevêque  de  Ni- 
cosie, dont  le  légat  venait  de  visiter  la  province  ,  est  ainsi  désigné  : 
venerabilis  pater  E.  archiepiscopus  *^.  Le  Quien  voit  dans  cette  citation 
le  même  Élie  I"  qu'il  a  créé;  je  la  réclame  pour  Eustorge,  et  à  bon 
droit  évidemment,  puisque  un  document  de  la  même  année  1248  et 
presque  du  même  mois,  26  février,  nous  donne  en  toutes  lettres  le 
nom  du  métropolitain  vivant  et  exerçant  en  Chypre  :  EustorgiuSy  Nico- 
siensis  archiepiscopus  ^K 

Voilà  donc  un  Eustorge,  archevêque  de  Nicosie  en  1248,  qu'il 
faut  absolument  introduire  dans  les  années  attribuées  à  l'èpiscopat 
d'Élie.  Il  y  a  plus  :  un  autre  document  établit  que  ce  même  Eustorge 
siégeait  à  Nicosie,  bien  avant  l'année  1248,  avant  même  Tannée  1240, 
et  ne  laisse  par  suite  plus  de  place  pour  cet  Élie  P^  du  XIII  siècle, 
qu'on  a  trop  facilement  accepté  et  qui  n'a  jamais  existé. 

La  34  pièce  du  Cartulaire  de  Sainte  Sophie,  bulle  du  8  des  ca- 
lendes d'avril,  14*  année  du  pontificat  de  Grégoire  IX,  25  mars  1240, 
prouve  que  l'archevêque  de  Nicosie  s'appellait  alors  Eustorge;  elle 
atteste  en  même  temps  que  l'archevêque  occupait  depuis  long  temps, 
quod  tu  olim^^,  le  siège  de  Chypre  et  montre  ainsi  qu'il  ne  peut 
s'agir  ici  d'un  second  archevêque  homonyme  du  précédent ,  d'un 
Eustorge  II,  qui  aurait  succédé  au  premier  en  1239.  L'identité  de 
l'archevêque  de  Nicosie  existant  en  1245  et  12 17,  avec  l'archevêque 
mort  après  1240  et  1248  est  donc  bien  établie.  La  mention  de  la 
chronique  de  Trois-Fontaines  est  donc  une  erreur  certaine,  soit  du 
premier  rédacteur,  soit  des  compilateurs    postérieurs;    et  la    soudure 


83  Le  Quien,  t.  III ,  col.  Labbe,  Coneil. ,  t.  XI, 
a.*  partie,  col.  2400.  C'est  d'après  cet  unique  do- 
cument ,  non  datèf  nous  le  répétons ,  mais  placé  i 
la  sui  ted'une  constitution  de  12  51,  que  les  Bénédictins 
(^Art  (U  vérif.  les  dates  ;  Chr.  des  conciles,  ann.  1298) 
et  Le  Quien  ont  fait  remonter  jusqu'à  l'année  1251 , 
l'emploi  de  la  formule  Dei  et  apostoliee  sedis  gratta 
archiepiscopus  f  dans  la  chancellerie  chypriote.  Je 
n'ai  pas  trouvé  d'exemple  de  cette  formule  dans  les 


actes  des  archevêques  de  Nicosie  avant  l'année  1292, 
et  avant  l'èpiscopat  de  Jean  I*'  d'Ancône,  qui  paraît 
être  le  premier  archevêque  de  Nicosie  nommé  direc- 
tement par  le  pape  sans  l'intervention,  mais  avec  l'as- 
sentiment du  chapitre. 

84  Labbe,  t.  XI,  2.*  p. ,  col  2400. 

85  Hà/.  ,  t.  III ,  p.  648. 

86  CartHÎ.  d*    S.te    Sopb,,    n.®  34.    Doc.    Nouv, 
servant  de  preuves.  Mélanges  ,  t.  IV  ,  p.  34$. 
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étant  faite  entre  Eustorge  de  Montaigu,  successeur  d'Albert,  avec  l'ar- 
chevêque Eustorge  ,  nous  n'avons  qu'à  poursuivre  Ténuméraiion  des 
faits  qui  le  concernent  jusqu'à  l'époque  de  sa  mort. 

Dans  ce  qui  nous  reste  à  dire  de  lui  nous  retrouverons  le  même 
esprit  d'activité  et  de  dévouement  que  les  monuments  nous  ont 
montré  aux  premiers  temps  de  son  épiscopat.  L'archevêque  n'est 
pas  toujours  désigné  nominativement  dans  les  actes  de  cette  seconde 
période  pas  plus  que  dans  la  première.  La  lettre  E.  seule  l'indique 
quelquefois.  Mais  son  nom  se  retrouve  en  entier  dans  plusieurs  do- 
cuments ,  soit  en  français,  soit  en  latin:  Eusiorgius  y  en  1240^'; 
Eustorge  en  1244**;  Eustorgius ,  en  1245*^;  Estorgue ,  en  1247  9<»; 
EustorgiuSy  en  1248  9». 

Les  anciennes  difficultés  avec  le  clergé  grec  étaient  loin  d'être  ap- 
paisées  et  ne  devaient  pas  se  calmer  de  longtemps.  Plutôt  que  de  prêter 
aux  évêques  latins  le  serment  d'obéissance  et  de  reconnaître  comme 
exempte  d'hérésie  la  croyance  latine  sur  les  azymes ,  beaucoup  de 
prêtres  et  de  moines  grecs,  avaient  préféré  se  retirer  en  Arménie  avec 
leurs  évêques  et  les  vases  sacrés  des  églises.  Informé  de  ces  faits  , 
Grégoire  IX  chargea  l'archevêque  de  Nicosie,  de  nommer  des  sujets 
latins  à  tous  les  postes  devenus  ainsi  vacants  et  pria  le  pouvoir  civil 
de  prêter  main  forte  ,  s'il  le  fallait ,  à  l'autorité  métropolitaine  pour 
l'exécution  de  ses  ordres.  On  n'insista  pas  heureusement  sur  ces  me- 
sures extrêmes  et  irréalisables.  Le  remède  eut  été  pire  que  le  mal ,  et 
la  nécessité  de  retenir  en  Chypre  les  populations  des  campagnes 
amena  forcément  une  transaction  à  cet  ^ègard  9». 

En  s'occupant  des  autres  communions  orientales,  Grégoire  IX  re- 
commandait aux  prélats  de  Syrie  d'aider  Tarchevêque  de  Nicosie  à 
ramener  à  l'obéissahce  latine  un  grand  nombre  de  Syriens ,  Jaco- 
bites  et  Nestoriens  habitants  l'ile  de  Chypre ,  qui  au  milieu  des 
troubles  religieux  avaient  perdu  leurs  chefs  spirituels  et  erraient 
ainsi  dans  la  foi  comme  de  vrais  acéphales  93.  C'est  à  la  date  de  ces 
dernières ,  exhortations  que  le  pape  s'adressant  personnellement  à 
Eustorge,  archevêque  de  Nicosie,  approuva  les  nouvelles  créations 
qu'il  avait  faites  pour  augmenter  le  personnel  de  l'église  métropolitaine 


87  Car/,,  n.*>  34,  Dof.  AToMt'.  A/c7a«^«,  t.  IV,  34$.  roi    de    Chypre,    Cariul.,    n,"    71.     —   Même   date. 

88  Hist.  ,  t.  m  ,  p.  644.  Lettre  aux  chevaliers    du    roy.    de    Chypre,  Cariul.  ^ 

89  Hist.  ,  t.  111,  p,  646.  n.**  7a.  —  Même  date,  même  objet.    Lettre  au  pré- 

90  Hist.,  t.  III,  p.  647.  cepteur    et  aux   frères   de   l'Hôpital  de   Jérusalem  en 

91  Hist.,  t.    m,  p.    648.     Exstorgius .    dans    un  Chypre.    Cariul.  ,    n.**  74.    Cf.  Hist.,  t.  I,  pp,   357, 
acte,  de  1251,  postérieur  i  son    décès.  Doc.  Nouv.  364,   39a,  etc. 

Mélanges  y  t.  IV,   347.  93  Grégoire    IX    à    raiche\èque    de    Césarée ,    A 

9a  Grégoire  IX  ,  à  l'archev.    de  Nicosie  ,  9  avril  l'évcque  de  S.*   )ean  d'Acre    et    au  trésorier  de  Cé- 

1240,  de  Latran.    Cartul.  de  5.1e  Soph.  ,  n,*  73  ,  et  saréc,  a$  mars  1240,  de  Latran.  Cartul.  de  S. te  Sophie 

dans  Rinaldi,  1240,  5  4$«  —  Même  dite.  Lettre  au  n.**  35. 
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par  la  lettre  que  j'ai  précédement  citée  ,  du  25  mars  1240^.  Sans 
compter  ses  chanoines,  l'église  de  Sainte  Sophie  eut  dès  lors  pour  le 
service  divin ,  dix  prêtres  attitrés ,  5  diacres ,  5  sous-diacres  et  dix 
acolytes ,  tous  jouissant  du  revenu  fixe   qu'on  appellait  une  assise. 

Si  Grégoire  IX  avait  dû  exhorter  souvent  les  chevaliers  chypriotes 
à  remplir  leurs  obligations  vis  à  vis  des  églises,  Innocent  IV  et  son 
successeur  n'eurent  pas  moins  d'occasions  d'intervenir  dans  ces  ques- 
tions jusqu'à  la  grande  constitution  de  1260,  qui  les  régla  à  peu 
près  définitivement.  Nous  en  trouvons  la  preuve  dès  les  premiers 
mois  du  pontificat  d'Innocent  IV  dans  la  lettre  que  le  pape  adressa 
au  roi  de  Chypre  le  4  août  1243  ^^  ^^^  ^^^  instances  réitérées  de 
l'archevêque,  Eustorge  avait  déclaré  au  S.  Siège  que  les  chevaliers 
chypriotes  ne  paraissaient  pas  devoir  céder  à  de  simples  menaces 
d'excommunication  et  qu'il  ne  voyait  d'autre  moyen  pour  les  con- 
traindre à  payer  les  dîmes  aux  évêques  que  l'intervention  du  roi 
lui-môme.  Sans  pousser  les  choses  à  l'extrême,  Eustorge,  autant 
qu'on  en  peut  juger  par  les  actes  du  Carttilaire,  ne  négligeait  ainsi 
aucune  occasion  de  défendre  les  droits  de  l'église  ;  il  veillait  en  même 
temps  et  avec  la  même  sollicitude  qu'autrefois  aux  intérêts  généraux 
de  la  religion  et  au  bien  de  sa  cathédrale. 

A  sa  demande,  l'abbé  de  Citeaux  confirma  en  1244  la  fondation  à 
Nicosie  d'une  abbaye  de  l'ordre  due  à  la  générosité  d'Alix  de  Mont- 
béliard ,  belle-sœur  du  vieux  sire  de  Beyrouth  ^^  ^  fondation  qui 
n'était  peut-être  qu'une  dotation  nouvelle  et  plus  ample  de  l'ab- 
baye créée  par  Eustorge  en  1222^7.  Une  de  sts  chartes,  qui  est  une 
vraie  bulle  épiscopale,  car  elle  est  scellée  en  plomb  ^^^  nous  montre 
que  l'obligation  pour  la  population  grecque  de  payer  la  dîme  aux 
prélats  latins  n'était  pas  universelle  et  absolue,  pas  plus  en  Chypre 
que  dans  l'empire  de  Romanie.  En  1245,  une  famille  grecque  ob- 
tient de  l'archevêque  et  du  chapitre  de  Nicosie  la  confirmation  de 
sa  propriété  sur  diverses  maisons  construites  par  le  père  sur  un  ter- 
rain appartenant  à  l'église  de  Sainte  Sophie,  moyennant  la  seule 
redevance  annuelle  d'un  pain  de  cire  99,  Mais  ces  conditions  légères 
n'étaient  que  des  avantages  personnels  et  rares,  motivés  par  des  cir- 
constances exceptionnelles. 


94  Doc.  Nouv.  servant  de  preuves.  Mélanges  , 
t.  IV,  p.  345. 

95  Anagni ,  a  des  noaes  d'Août ,  «nn.  I ,  Cartul, 
de  S.te  Soph.  ,  n.<»  88. 

96  Htst.  de  Chypre ,  t.  III  ,  p.   644. 

97  ^oy.  ci-dessus,  notes  57  et  58. 

98  Le  sec  lu  de  plomb  M' Eustorge,  déji  connu  par 
le  dessin  de  Paoli  (ci-dessus,  note  51),  est  ainsi  décrit 
dans  le  Cartulaire,  i  la  suite  de  la  présente  pièce, 
dont  nous  avons  publié  le  dispositif: 

«  Gui  privilcgio  erat  imposita   quedAm  vera   bulla 

Archives  de  l'Orient  latin,  II,   1882. 


•  plumbea  pendens  cum  filo  serico  vermilio  ,  in  qua 
»  sculptus  erat  a  parte   una  archiepiscopus   quidam  ; 

•  et  erat  ibi  scriptum:  Sigillum  Eus  tordit  Nicosiensit 
»  archiepiscflpi;  ab  alia  vero  parte  erat  sculpta  ecdesia 
i>  quedam  ,  et  scriptum  erat  :  Ecdesia  Nicoiensis  ». 

Cartul.  de  S.te  Svpb.^n,'*  ^%.  Eustorge  scellait  aussi 
quelque  fois  en  cire.  Nous  avons  dans  le  Cartulaire 
à  la  suite  des  pièces ,  n.**  $0  et  6}  la  description  de 
sa  bulle.  Ci-dessus,  notes  31  et  67. 

99  Hii/.,  t.  III,  p.  646. 
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Eustorge  avait  signalé  au  pape  certains  abus  de  pouvoir  qui  s'étaient 
introduits  dans  la  collation  de  prébendes  faite  par  ses  légats  au  nom 
ou  par  ordre  du  Saint  Siège  dans  quelques  églises  de  son  diocèse. 
Innocent  IV  lui  promet  en  1246  *°°  que  nul  délégué  romain  ne 
pourra  désormais  le  contraindre  à  enregistrer  de  semblables  nomi- 
nations, qui  ne  lui  paraîtraient  pas  nécessaires  ou  méritées.  En  1247, 
il  achète  pour  son  église  de  Jean  d'Ibelin,  comte  de  Jaffa,  l'auteur 
célèbre  du  Livre  des  Assises  de  Jérusalem  un  jardin  situé  à  Nicosie 
et  tenant  d'un  côté  au  jardin  du  sire  de  Beyrouth  et  de  l'autre  au 
jardin  de  l'abbaye  de  Notre  Dame  de  Tyr  '°' ,  ce  qui  nous  montre 
que,  même  avant  la  perte  de  S.  Jean  d'Acre ,  des  établissements  re- 
ligieux portant  des  dénominations  syriennes  existaient  déjà  en  Chypre. 
En  1248,  par  un  nouveau  contrat  fait  avec  le  comte  de  Jaffa,  il  place 
aux  conditions  ordinaires  de  10  pour  cent  une  somme  de  12,000  be- 
sants  d'or  sur  diverses  villages  du  comte  situés  en  Chypre;  et  il  as- 
sure ainsi  à  son  église  un  revenu  de  inille  besants  ^°\ 

Les  monuments  ne  nous  permettent  pas  de  dire  quelle  part  Eus- 
torge put  prendre  aux  événements  qui  terminèrent  la  guerre  des 
Impériaux  en  Orient  et  à  la  reconnaissance  du  roi  de  Chypre  comme 
seigneur  du  royaume  de  Jérusalem.  Ces  événements  s'accomplissaient 
pendant  que  les  Francs  de  Syrie,  après  quelques  succès  momentanés, 
se  retrouvaient  dans  les  plus  grands  dangers.  Les  Arabes  avaient  re- 
pris partout  l'avantage  ;  les  populations  se  réfugiaient  dans  les  villes 
de  la  côte ,  d'autres  cherchaient  leur  sécurité  jusqu'en  Chypre.  Le 
reste  du  royaume  de  Jérusalem  semblait  perdu,  si  une  nouvelle  croi- 
sade n'arrivait  à  temps  pour  arrêter  les  Sarrasins.  L'archevêque  de 
Nicosie  et  l'évêque  de  Limassol  ,  dont  les  diocèses  renfermaient  le 
plus  grand  nombre  des  fugitifs  venus  de  Palestine ,  reçurent  du  S. 
Siège  l'assurance  que  pendant  qu'ils  auraient  à  pourvoir  à  la  vie  de 
CQS  malheureux  fugitifs,  nul  délégué  du  S.  Siège  ne  pourrait  les  ap- 
peler en  jugement  hors  de  l'île  de  Chypre  ^°K 

Ces  garanties  n'étaient  pas  de  vaines  faveurs.  Elles  épargnaient  aux 
évêques  des  déplacements  coûteux,  pour  répondre  à  des  citations  en 
cour  de  Rome  quelque  fois  trop  précipitamment  lancées  par  les  légats. 
Eustorge  éprouva  par  sa  propre  expérience  combien  le  désintéressement 
et  le  dévouement  les  plus  notoires ,  étaient  quelquefois  insuffisants  à 
préserver  un  vertueux  prélat  de  la  sévérité  des  inspecteurs  aposto- 
liques. 

Si  active  et  féconde  qu'eût  été  son  administration,  elle  ne  pouvait 
faire  qu'une  église  datant  à  peine  d'un  demi-siècle   et   établie  au  mi- 


100  CartHl.  de  S.te  Soph.  ,  n.»  i6. 
loi  Hist. ,  t.  III ,  p.  647. 
102  Hiit.,  t.  III,  p.  648. 


103  Innocent  IV  à  TArchevèque  de  Nicosie  et  à 
l'évêque  de  Limassol.  21  janvier  1247  >  ^^  Lyon. 
Cartul.  de  S.te  Soph, ,  n.°  24. 
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lieu  de  races  étrangères,  fût,  nonobstant  ses  richesses,  aussi  bien  dotée 
d'institutions  ecclésiastiques  que  les  églises  d'Occident.  Eustorge,  après 
avoir  terminé  la  cathédrale  et  construit  un  archevêché,  après  avoir 
multiplié  les  maisons  du  clergé  régulier,  et  étendu  le  domaine  de  son 
église,  s'était  plus  occupé  d'ajouter  à  l'éclat  du  culte  et  d'augmenter 
le  nombre  des  prêtres  et  des  desservants  de  Sainte  Sophie  que  d'ac- 
croître le  nombre  de  sts  .chanoines.  La  pensée  d'élever  l'importance 
des  canonicats  en  leur  laissant  des  dotations  plus  considérables  l'avait 
peut-être  engagé  dans  cette  voie.  Il  est  moins  facile  de  voir  les  rai- 
sons qui  l'empêchèrent  d'exécuter  les  prescriptions  du  dernier  concile 
général  de  1215  pour. la  création  d'écoles  gratuites  dans  les  églises 
cathédrales.  Ce  qu'il  n'avait  pas  fait  frappa  le  légat  du  S.  Siège  Eudes, 
de  Châteauroux,  beaucoup  plus  que  les  incontestables  et  nombreux 
témoignages  de  son  dévouement  à  ses  devoirs  et  à  son  église. 

On  pourrait  le  croire  du  moins  d'après  le  décret  que  l'évêque  de 
Tusculum  publia  en  Chypre  même,  au  mois  de  mars  1248  "^,  après 
avoir  terminé  la  visite  des  églises  du  royaume.  Il  y  signale  très- 
durement  l'oubli  à  peu  près  complet  des  décisions  du  concile  général 
sur  l'instruction  des  fidèles  et  sur  la  nécessité  d'arracher  le  peuple  à 
Tignorance,  l'ignorance,  dit-il,  source  de  tant  d'erreurs  et  de  sottises, 
ignorantia  cunctorum  errorum  mater  *°5.  Les  écrivains  qui  accusent 
l'église  d'obscurantisme  devraient  bien  au  moins  lire  les  monuments 
de  son  histoire,  remarquons-le  en  passant. 

Le  légat  ordonne  en  conséquence  à  l'archevêque  de  Nicosie  d'ou- 
vrir immédiatement  deux  écoles  gratuites  dans  son  église  cathédrale, 
d'abord  une  a  école  de  la  faculté  de  grammaire  »  pour  donner  les 
premières  notions  de  l'instruction ,  et  en  outre  une  école  de  théo- 
logie, pour  le  degré  supérieur.  Dans  les  églises  suflfragantes ,  c'est  à 
dire  à  Paphos ,  à  Limassol  et  à  Famagouste ,  devaient  être  établies 
sans  retard  de  simples  écoles  de  grammaire. 

Les  reproches  du  légat  ne  se  bornent  pas  à  ces  questions.  Pour- 
suivant ses  récriminations ,  il  trouve  le  nombre  des  chanoines  de  Ni- 
cosie insuffisant  et  peu  en  rapport  avec  les  revenus  de  la  métropole; 
il  décide  donc  qu'il  y  aura  à  l'avenir  à  la  cathédrale  douze  chanoines 
au  moins,  nombre  que  personne  ne  trouvera  excessif,  dit-il,  attendu 
qu'autrefois  {antiquitus)  avec  des  revenus  moindres,  l'église  en  avait 
eu  jusqu'à  sçize  ^°K  En  même  temps  il  organise  d'une  manière  com- 
plète le  chapitre  de  Nicosie  déjà  existant  et  y  crée  la  dignité  de 
doyen,  pour  l'un  de  ses  membres  qui  prendra  deux  parts  de  cha- 
noine  et  sera  la  première    personne   après   l'archevêque   au   chapitre 


t04  Labbe  ,   Concil. ,  t.  XI ,  part,  a  ,  col.   2400-  10$  Art.  l. 

3405.  106  Art.  10. 
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et  au  chœur '°7.  Enfin,  avec  diverses  autres  mesures,  il  ordonne  de 
multiplier  les  paroisses  dans  tous  les  diocèses  et  notifie  particulière- 
ment à  l'archevêque  de  Nicosie  d'avoir  à  créer  une  cure  dans  son 
village  de  Fandia  y  aujourd'hui  'Aphandia^  petit  casai  sur  la  route  de 
Nicosie  à  Famagouste  »°*. 

Si  utiles  que  fussent  les  prescriptions  d'Eudes  de  Châteauroux,  leur 
forme  impérieuse,  le  blâme  qu'elles  exprimaient  par  le  décret  qui  les 
imposait  et  peut-être  aussi  V  oubli  du  bien  déjà  réalisé ,  blessèrent 
profondément  Eustorge  et  le  déterminèrent  à  porter  sts  doléances  au 
S.  Siège.  Nous  avons  une  preuve  non  équivoque  de  sts  plaintes 
dans  une  lettre  qu'Innocent  IV  lui  adressa  de  Lyon  le  26  février  1249. 
Rien  n'est  précisé  ni  particularisé  par  le  pape;  mais  les  réclamations 
auxquelles  il  fait  allusion  et  la  bienveillante  décision  qu'elles  provo- 
quèrent ne  peuvent  que  se  référer  à  la  mission  d'Eudes  de  Château- 
roux  et  au  désir  d'Inncent  IV  d'adoucir  l'amère  impression  qu'avait  dû 
en  garder  Eustorgô.  Il  lui  déclara  que  nul  juge  apostolique  ne  pourrait 
le  suspendre  le  frapper  d'excommunication  sans  un  mandat  formel 
du  S.  Siège  ^°9. 

Trois  bulles  de  l'année  suivante  1250,  confirmant  les  garanties  ac- 
cordées à  l'archevêque  par  les  lettres  précédentes,  peuvent  avoir  été 
adressées  également  à  Eustorge  ou  à  son  successeur,  car  le  prélat 
n'y  est  pas  désigné  personnellement  "**.  Pour  Eustorge  elles  eussent 
été  une  confirmation,  peut-être  superflue  mais  toujours  utile  et  agréable, 
des  témoignages  d'estime  de  1249.  Pour  son  successeur  Hugues  de 
Fagiano,  homme  non  moins  considérable  et  dévoué  qu'Eustorge,  elles 
étaient  une  précaution  de  sécurité  contre  la  précipitation  ou  l'exagé- 
ration du  zèle  des  légats. 

Bien  que  l'observation  de  ces  bulles  soit  particulièrement  recom- 
mandée à  la  surveillance  des  religieux  prémontrés  de  Lapais ,  du  dio- 
cèse de  Nicosie  ,  au  milieu  desquels  le  successeur  d'Eustorge  aimait 
à  se  trouver  et  pour  lesquels  il  fut  toujours  un  frère  bien  aimé, 
bien  qu'en  outre  une  recommandation  semblable  ait  été  adressée  pos- 
térieurement à  l'abbé  de  Lapais ,  à  une  époque  cù  Hugues  de  Fa- 
giano occupait  incontestablement  le  siège  de  Nicosie,  je  croirais  que 
ces  trois  bulles,  datées  de  Lyon  le  23  décembre  1250  ,  ont   été  plu- 


107  Art.   9. 

108  Art.   5. 

109  Cartul.  dt  S  Je  Sophie^  n.®  19.  Doc.  Nouv.  Mi- 
ianges,  t.  IV.  p.  343.  Déjà  ,  par  une  lettre  du  30 
iuillet  X24;,  Innocent  IV  avait  pris  une  décision  ana- 
logue pour  une  durée  de  5  ans  (///V/.,  t.  111,  p.  645. 
Carlnî.  n.**   18).   La  décision  de  1249    n'a  pas  de  li- 

1 10  Innocent  IV  d  rarchevcque  de  Nicosie.  «  Vou- 
»  lant  t'ètre,agréable  nous  t'accordons  que  nul  délégué 
»  du  S.  Siège  ne  puisse  prononcer  contre  toi ,    sans 


»  notre  ordre,  T excommunication,  l'interdit  ou  la  sus- 
»  pension.  Lyon,  10  cal.  jan.  anno  VUI.o.  Cartul.  de 
S.le  Soph.,  n.°  20,  23  décembre  1250.  —  Innocent 
A  l'archevêque  de  Nicosie.  «  Connaissant  ton  dévoue- 
»  ment  pour  le  Saint  Siège  et  désirant  te  donner  une 
»  faveur  spéciale,  nous  voulons  que  tu  ne  puisses  être 
»  cité  en  cause  hors  de  l'île  de  Chypre  sans  un  ordre 
»  formel  de  nous,  faisant  mention  de  ce  présent  pri- 
•  vilège.  »  Même  date,  Cartul.  ^  n**  26.  Voy.  une  lettre 
sur  le  même  sujet  i  l'abbé  de  Lapais.  Cartul.  ^  n"  23. 


I.  Histoire  des  archev.  de  Chypre. 


229 


tôt  destinées  à  Eustorge  qu'à  Hugues.  Le  destinataire  y  est  désigné 
par  la  chancellerie  apostolique  comme  archevêque  de  Nicosie;  tandis 
que  le  successeur  d'Eustorge  était  encore  au  20  décembre  125 1  qua- 
lifié seulement  élu  de  Nicosie.  Mais  il  faut  alors  admettre  qu'In- 
nocent IV  et  la  cour  apostolique  ignoraient  encore  à  Lyon ,  au  mois 
de  décembre  1250,  la  nouvelle  du  décès  d'Eustorge,  mort  en" Egypte 
au  mois  d'avril  précédent. 

Eustorge  en  effet  qui  avait  assisté  à  la  première  prise  de  Damiette 
sous  le  roi  Jean  de  Brienne,  était  rentré  de  nouveau  dans  cette  ville, 
30  ans  après,  à  la  suite  de  l'armée  de  s.  Louis.  Il  s'était  embarqué 
en  Chypre  avec  le  roi  Henri  au  mois  de  mai  1249  '"  pour  suivre 
la  flotte  du  roi  de  France.  Il  était  resté  en  Egypte  après  le  départ 
du  roi  de  Chypre  qui  précéda  la  bataille  de  Mansourah  et  était 
mort  à  Damiette,  le  28  avril  1250:  «  A  di  28  April ,  morite  a 
»   Damiata  Eustorgio,  arcivescovo  de  Nicossia  »".  » 


V.  Lk  B.  Hugues  de  Pise,  ou  Hugues  de  Fagiano.  1251  "î. 


Hugues  que  l'on  a  nommé  Hugues  de  Fagiano,  Hugues  de  Pise, 
et  Hugues  Pisan,  était  né  dans  une  famille  de  pauvres  paysans  au 
village  de  Fagiano,  près  de  Pise,  à  la  fin  du  XI^  siècle  "4,  Des  per- 
sonnes charitables,  ayant  remarqué  dans  cet  enfant  une  rare  intelli- 
gence, le  firent  instruire  et  l'envoyèrent  à  Puniversité  de  Bologne, 
puis  à  Rome.  Vers  1234,  il  était   avocat  à  la  cour  de  Rome.    Passé 


111  Amadi ,  ann.  1249;  FI.  Bustron,  fol.  178. 

112  Amadi,  ann.     1250,  Hisl.   de    Chypre^  tt  I, 
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X13  La  notice  suivante,  publiée  dans  la  Rtvue  bis- 
torique  (1877,  t.  V.  p.  68)  était  précédée  d'un  résumé 
de  la  vie  d'Hugues  de  Fagiano  que  nous  nous  per- 
mettons de  conserver  :  «  Doyen  de  la  cathédrale  de 
Rouen  et  associé  d'abord  i  la  croisade  de  saint  Louis, 
Hugues,  i  peine  arrivé  en  Chypre,  se  retire  dtns 
une  abbaye  de  Prémontré  fondée  prés  de  C4rines,  où 
il  aurait  voulu  finir  ses  jours.  La  notoriété  de  son 
mérite  et  de  ses  vertus  l'en  fait  sortir  et  le  met  i 
la  tète  de  l'église  de  Chypre ,  où  de  grandes  difE- 
cultes  l'attendaient.  Cette  haute  situation  n'était  pas 
au-dessus  de  son  mérite;  peut-être  y  eût-il  fallu  ce- 
pendant un  esprit  moins  absolu  et  plus  disposé  aux 
ménagements  que  nécessitait  la  transition  dans  le 
domaine  religieux  de  la  vieille  suprématie  grecque  i 
la  suprématie  latine.  Sévère  pour  lui-même  et  pour 
les  autres  ,  Hugues  ne  se  contenta  pas  de  défendre 
impéneusemcnt  l'unité  catholique  ;  il  voulut  obtenir 
l'immédiate  et  générale  prédominance  de  l'auto- 
rité, de  la  juridiction  et  des  formes  de  l'église  la- 
tine.   Il    n'accepta  qu'à  regret  les  tempéraments  te- 


cordés  aux  Gi^ecs  et  aux  autres  rites  dissidents  par- 
les rois  de  Chypre  et  par  le  Saint -Siège  lui-même. 
Après  une  vigilante  administration,  dont  il  nous  reste 
de  nombreux  témoignages  dans  les  actes  des  conciles 
et  dans  le  cartulaire  de  Sainte-Sophie  de  Nicosie,  fa- 
tigué de  ses  luttes  avec  l'autorité  laïque,  il  revient  à 
ses  idées  de  retraite  ,  et  se  retire  aux  environs  de 
Pise,  où  il  fonde  dans  la  vallée  de  Calci  la  char- 
treuse d'Ëpiscopia^  dite  de  Nicosie,  ainsi  nommée  en 
souvenir  de  son  église  et  de  son  premier  monastère 
avec  lesqueb  il  entretint  toujours  des  rapports  d'in- 
térêt et  d'affection.  Après  ime  vie  de  dévouement  qui 
se  répandit  en  bonnes  œuvres  dans  la  Toscane  en- 
tière, il  mourut  dans  sa  chère  vallée,  honoré  du  titre 
de  bienfaiteur  de  la  ville  de  Pise,  bientôt  béatifié  par 
la  vénération  publique,  et  ayant  conservé  positive- 
ment jiisqu^i  sa  mort  le  titre  d'archevêque  de  Chypre, 
ce  que  n'admettent  ni  le  Q.uien,  ni  les  savants  auteurs 
de  la  Biographie  des  illustres  Pisans  ». 

114  Memorie  istoricbe  di  pii  uomini  illustri  pisaai, 
par  une  association  d'érudits.  Pise,  in-40 ,  179a, 
p.  91-X17.  Notice  de  Mattei,  auteur  de  \* Histoire 
dt  Figlise  de  Pise. 
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en  France,  il  devint  doyen  du  chapitre  métropolitain  de  Rouen  "5^  et 
non  de  Reims  comme  il  a  été  dit  ailleurs,  par  erreur  "^ 

Au  mois  d'août  1247,  il  était  encore  à  Rouen;  il  reçut  alors,  en 
cette  ville,  comme  doyen  du  chapitre  et  pendant  la  vacance  du  siège 
archiépiscopal,  la  visite  de  l'abbé  du  Bec,  nouvellement  nommé  "7. 
Les  chroniques  de  Normandie  ont  conservé  le  souvenir  du  soin  qu'avait 
le  doyen  Hugues  de  rechercher  pour  les  attacher  au  chœur  de  son 
église  les  clercs  doués  d'une  belle  voix  "^  Elles  mentionnent  aussi  la 
fondation  d'une  rente  de  20  sous  constituée  ad  profit  des  clercs  du 
chœur  de  la  cathédrale ,  à  la  charge  par  eux  de  faire  célébrer  annuel- 
lement une  messe  du  Saint-Esprit,  à  son  intention,  le  5  janvier  "9. 

En  1248,  Hugues  partit  pour  l'Orient  à  la  suite  de  saint  Louis, 
qui,  au  dire  de  ses  biographes,  avait  remarqué  son  mérite;  il  arriva 
en  Chypre  avec  l'armée  croisée.  Il  ne  suivit  pas  le  roi  de  France  en 
Egypte.  Réalisant  vraisemblablement  alors  un  dessein  arrêté  depuis 
quelque  temps  dans  sa  pensée,  il  se  fixa  en  Chypre,  et  prit  l'habit 
des  chanoines  réguliers  de  Saint-Augustin,  au  monastère  de  Lapais, 
dit  aussi  Episcopia^  ou  Piscopia^  dans  les  montagnes  de  Cérines,  au 
diocèse  de  Nicosie.  Les  Chypriotes,  comme  les  étrangers,  ont  donné 
à  ce  beau  monastère  des  noms  bien  divers,  qui  le  rendent  souvent 
méconnaissable  sous  ce  travestissement  dans  les  écrits  anciens  et 
modernes.  On  l'a  appelle  le  Prémontré  et  Y  Abbaye  Blanche  y  en  raison 
de  la  règle  et  du  costume  adoptés  depuis  par  ses  religieux;  couvent 
de  Ca:(^iafani,  à  cause  du  village  dont  il  est  voisin;  enfin  couvent 
de  Dellapats  ou  de  Beltapaese,  par  corruption  du  mot  de  Lapais  et 
par  l'influence  évidente  du  splendide  pays  au  milieu  duquel  il  est 
situé  "°. 

L'archevêque  de  Pise ,  Frédéric  Visconti ,  qui  fut  le    protecteur  et 


11;  Mattei»  Mtm.^  p.  93. 

116  Notre  Hist,  de  Chypre  ^  t.  I,  p.  355. 

117  Gallia  christ.  ,  t.  XI,  col.  332.  D.  Bouquet, 
Ree.  des  hist. ,  t.  XXIII,  p.  454  f. 

118  Rec.  des  hist,  de  France^  t.  XXIII,   p.    376  f. 

119  Ibid.,  t.  XXIII,  p.   358  b. 

120  Les  Européens  ont  rarement  visité  cette  ma- 
gnifique partie  de  l'île  de  Chypre  qui  s'étend  en 
vue  de  la  mer  de  Caramanie  ,  au  delA  des  montagnes 
de  Saint-Hilarion,  depuis  le  cap  Saint-André  jusqu'A 
l'Acamas.  Les  dessins  de  Cassas  peuvent  en  donner 
une  idée.  C'est  un  des  plus  beaux  paysages  de  l'O- 
rient ,  et  s'il  se  trouvait  sur  les  bords  méridionaux 
de  l'île  de  Chypre,  plus  connus  des  voyageurs, 
leur  réputation  dépasserait  le  bassin  de  la  Médi- 
terranée. Le;  superbes  rubcs  du  monastère  de  La- 
pais reconstruit  au  XIV"  siècle  par  Hugues  IV  de 
Lusignan  sont  situées  près  du  village  grec  de  Kaz^a- 
pbani.  Je  les  ai  visitées  en  1847;  elles  étaient  â  peu 
près  telles  que  Cassas  les  avait  dessinées  en  1785. 
Mais  les  paysans   de   Kazzaphani  en  ont   récemment 


détruit  une  grande  partie  pour  réparer  leurs  maisons. 
M.  le  marquis  de  Vogûé  a  donné  à  la  dernière  Expo- 
sition géographique  de  Paris  en  1875  (Catalogue , 
p.  389) ,  des  plans  et  des  vues  de  Lapais  d'une  ad- 
mirable exécution.  —  Les  planches  de  Cassas  rela- 
tives À  Lapais  sont  intitulées  :  Vues  et  ruines  du 
monastère  de  Ca:^^afani  dans  l'isle  de  Cypre,  en  rai- 
son de  leur  voisinage  du  village  de  ce  nom.  Le  nom 
du  monastère  a  subi  une  nouvelle  déformation  dans 
la  reproduction,  d'ailleurs  fidèle,  des  planches  de 
Cassas  par  l'artiste  qu'a  employé  M.  Lacroix  {lies 
de  la  Gréée,  Didot)  ,  où  les  belles  constructions  de 
Lapaîs  deviennent  les  Ruines  du  monastère  Casa-Fu- 
mien,  La  vue  du  monastère  de  Le  Pays  dans  Le 
Bruyn  CDelft  1700.  PI.  198,  p.  380),  comme  la 
mauvaise  planche  de  Drummond  de  la  prétendue 
Grande  Cotnmatiderie  de  Chypre  (^Description  of  East, 
p.  27a),  concernent,  non  pas  la  Grande  Comman~ 
derie ,  qui  était  â  20  lieues  de  là  au  village  de  Ko- 
lossi,  près  de  Paphos,  mais  bien  notre  Lapais  ou 
Episcopia  ,  près  de  Cérines. 
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Tami  de  Hugues  de  Fagiano,  rappelle  en  ces  termes  son  entrée  au 
couvent  de  Lapaïs  dans  le  64*  de  s^s  sermons,  dont  le  ms.  se  con- 
serve à  la  Bibliothèque  Saint-Laurent  à  Florence  :  «  Cupiens  perfectus 
»  tssty  vendidit  omnia  et  dédit  pauperibus,  ut  nudus  Christum  nu- 
»  dum  sequeretur;  intravit  in  religionem  ordinis  Beati  Augustini, 
■   quae  vocatur  Episcopia , •  in  insula  Cypri  »*'  ». 

Il  semble  que  Hugues  de  Fagiano  filt  déjà  en  relation  avec  les  religieux 
de  Lapaïs  dès  le  temps  où  il  se  trouvait  en  Europe  et  avant  qu'il  ne 
vînt  se  fixer  au  milieu  d'eux,  dans  la  pensée  de  renoncer  au  monde. 
Lorsque  les  événements  le  forcèrent  à  sortir  du  cloître  et  relevèrent 
au  siège  de  Nicosie,  il  ne  cessa  de  leur  porter  une  grande  affection 
et  de  les  considérer  comme  ses  frères.  C'est  peut-être  à  l'époque  de 
son  séjour  dans  ce  beau  monastère  de  la  mer  de  Caramanie ,  si  fa- 
vorable aux  paisibles  études,  et  avant  son  élection  à  l'archevêché  de 
Chypre,  que  Ton  doit  rapporter  une  note  intéressante,  encore  lisible 
à  la  fin  d'un  manuscrit  de  la  Bibliothèque  nationale  de  Paris,  qui  fut 
sa  propriété  *".  Le  ms.  renferme  la  Somme  théologique  de  Guillaume 
d'Auxerre.  Un  ami  de  l'ancien  doyen  de  Rouen,  resté  en  France, 
semble  avoir  écrit  cette  recommandation  au  bas  du  dernier  feuillet, 
pour  que  le  ms.  fût  envoyé  en  Chypre  à  une  occasion  favorable, 
avec  quelques  autres  livres  appartenant  aussi  à  Hugues:  «  Iste  liber 
»  est  magistri  Hugonis  Pisani,  quondam  decani  Rothomagensis ,  et 
i)  débet  mitti  apud  Ciprum,  in  abbatiam  que  vocatur  Episcopia,  inter 
»  summas....  »  Si  le  ms.  eût  été  transporté  en  Orient,  il  eût  proba- 
blement péri;  quoiqu'il  n'ait  pas  grande  valeur,  il  est  permis  de  se 
féliciter  aujourd'hui  du  hasard  ou  de  la  négligence  qui  l'a  fait  oublier 
en  France. 

On  ignore  l'époque  et  les  circonstances  dans  lesquelles  le  choix  du 
chapitre  de  Nicosie  vint  chercher  le  moine  pisan  dans  sa  retraite  et 
l'appela  au  siège  archiépiscopal.  Il  est  probable  que*son  élection  suivit 
de  près  l'époque  où  l'on  connut  en  Chypre  le  décès  de  l'archevêque 
Eustorge,  mort  en  Egypte,  le  28  avril  1250;  et  il  est  tout  à  fait 
certain  que  Hugues  fut  le  successeur  immédiat  de  ce  prélat. 

Le  9  avril  125 1,  dimanche  des  Rameaux,  Hugues  était  seulement 
élu  et  consacré,  mais  non  encore  intronisé  archevêque,  ses  lettres  de 
confirmation  ne  lui  étant  vraisemblablement  pas  alors  parvenues.  Cela 
résulte  de  la  mention  suivante  inscrite  au  bas  d'une  constitution  apos- 
tolique sur  les  excommunications,  qui  fiit  lue  par  lui  au  peuple  de 
Nicosie  assemblé  dans  le  grand  cimetière  de  la  ville  :  «  In  die  Pal-^ 
»  marum,    tempore    domini  Hugonis,  Nicosiensis    electi    consecrati, 

121  Mattei,  loc.    cit.  Mattci  s«    trompe    au    sujet  122  M$s.  lat.  n"  15745.  Ce  manuscrit  p.  ao,  pro- 

d' Episcopia,  qu'il  croit  avoir  été    un    monastère  de         vient  de  la  Bibliothèque  de  la  Sorbonne. 
la  ville  même  de  Nicosie. 
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»  anno  M.CC.LI.  nono  (quinto)  id.  april.  Et  eodem  modo,  anno 
»  sequenti'*3  ».  A  la  fin  de  la  même  année,  le  20  décembre  125 1, 
la  chancellerie  apostolique ,  dans  deux  bulles  expédiées  de  Pérouse  en 
Chypre,  le  qualifie  successivement  élu  et  archevêque.  Dans  la  pre- 
mière. Innocent  IV  notifie  au  doyen  de  Sidon  et  à  maître  Pierre, 
sans  doute  doyen  du  chapitre  de  Saint-Sophie,  l'envoi  du  pallium 
qu'ils  ont  demandé  au  nom  de  Velu  de  Nicosie,  et  les  charge  de 
remettre  l'insigne  de  sa  part  au  prélat  "^  La  seconde  pièce,  adressée 
à  l'abbé  de  Lapais,  datée  comme  nous  l'avons  dit  du  même  jour  que 
la  précédente,  est  assez  semblable  à  la  bulle  du  23  décembre  1250, 
que  nous  supposons  concerner  encore  Eustorge  **^,  son  prédécesseur. 
Sachant  le  dévouement  affectueux  de  Varchevêque  de  Nicosie  pour  le 
Saint-Siège,  et  voulant  lui  accorder  une  faveur  spéciale,  le  pape  dé- 
clare que  nul  délégué  apostolique  ne  pourra  prononcer  contre  lui 
l'excommunication,  l'interdit,  la  suspension,  ou  l'exclusion  de  son 
église,  et  charge  l'abbé  d'Épiscopie  de  veiller  à  l'exécution  de  ce 
privilège  "^ 

Une  bulle  du  surlendemain,  22  décembre  1251,  sans  le  désigner 
nominativement,  lui  donne  le  titre  à^ archevêque  et  l'autorise  à  porter 
le  pallium  en  dehors  des  limites  de  sa  province,  et  à  sa  conve- 
nance **7,  Le  titre  d'^/w  ne  se  trouvant  sur  aucun  document  postérieur 
à  cette  date,  on  peut  croire  que  les  lettres  confirmant  son  élection 
furent  scellées  à  Pérouse  le  21  ou  le  22  décembre  125 1. 

Dès  le  commencement  de  l'année  1252,  Hugues  de  Fagiano  figure 
comme  étant  en  pleine  possession  de  l'autorité  archiépiscopale.  Il  est 
nommé  et  qualifié  H.  architpiscopus  Nicosiensis ,  ou  simplement  Ar- 
chiepiscopus  Nicosiensis,  dans  divers  statuts  du  5  janvier  et  du  4  mars 
de  cette  année,  qui  lui  furent  adressés  de  Syrie  par  le  légat  Eudes 
de  Châteauroux ,  évêque  de  Tusculum  "^ ,  et  dans  plusieurs  bulles 
insérées  au  Cartuîaire  de  Nicosie,  portant  les  dates  du  23  janvier 
(n°  12),  23  mars  (<n°  28),  5  et  11  avril  (n°*  32  et  33),  13  avril 
(**  31)  et  22  décembre  1252  (°  27).  Les  deux  bulles  31  et  32  rap- 
pellent une  fondation  de  son  prédécesseur  Eustorge  de  bonne  mé- 
moire ^^^  y  et  ne  laissent  aucun  doute  sur  le  fait  déjà  constaté  de  la 
succession  immédiate  des  deux  métropolitains. 

Ces  témoignages,  appuyés  sur  des  documents  aussi  nombreux  que 
probants,  suffisent  pour  montrer  l'impossibilité  de  l'existence  d'un 
Hélie  ou  Élie  I'''^  du  nom,  qui  aurait  été  archevêque  de  Nicosie  de 
1248  à  1252,  existence  admise  par  Du  Cange  et  Le  Quien,  et  dans 


133  Labb«,  Concil. ,    t.  XI,  col.    240;  ilist.    de  126  Cartul.  ^  n^  22. 

Chyp.f  t.   I,   p.   3s6.  127  Cartuhf  n®  6. 

124  Cartul.  de  Sainte  Sophie  y  xfi  5.  128  Labbe,   Concil.  ^  t.  XI,  col.  2382. 

12$  Cartul. y  n**  23.  129  Cartul.^  n^  31. 
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rédition  des  Familles  d'  Outremer  ^^^.  Trompés  une  première  fois  par 
une  fausse  notion  d'Albéric  des  Trois-Fontaines,  et  trouvant  dans  la 
collection  des  conciles,  à  la  suite  du  décret  lu  par  Hugues  de  Fa- 
giano  au  cimetière  de  Nicosie  le  dimanche  des  Rameaux  1251,  une 
constitution  concernant  les  chanoines  surnuméraires,  sans  date  *'*  mais 
au  nom  d'Hélie,  archevêque  de  Nicosie  (qui  est  Élie  de  Nabinaux  du 
X[V*  Siècle,  1332-1342),  Du  Cange  et  Le  Quien  Tont  crue  de  la 
môme  date  que  la  pièce  antérieure,  ou  de  Tan  1252*3%  et  bnt  ainsi 
introduit  au  XIII*  siècle  un  archevêque  Élie  qui  n*a  jamais  existé. 
Cette  première  erreur  les  a  conduits  à  d'autres  confusions  et  leur  a 
fait  attribuer  à  ce  premier  et  imaginaire  Élie,  dont  le  nom  peut  s'é- 
crire par  un  E.  ou  par  un  H.,  des  faits  concernant  incontestablement 
Eustorge  et  Hugues. 

Les  savants  rédacteurs  des  Familles  d' Outremer  et  de  VOriens 
christianus  ne  se  sont  pas  seuls  trompés  sur  la  date  de  la  constitu- 
tion concernant  les  chanoines  surnuméraires.  Comme  Du  Cange  et 
Le  Quien,  les  auteurs  de  VArt  de  vérifier  les  dates  Font  crue  aussi 
de  Tan  1251  ''3  et  de  ce  fait  erroné,  ils  ont  tiré  des  conséquences  diplo- 
matiques qu'il  faut  rectifier.  La  formule:  Dei  et  apostolica  sedis  gratia 
episcopus  dont  use  a  bon  droit,  au  XIV«  siècle,  Élie  de  Nabinaux  dans 
celte  constitution,  ne  peut  être  ainsi  vieillie  de  près  d'un  siècle  et 
attribuée  à  l'an  125 1.  Le  premier  emploi  authentique  de  cette  for- 
mule célèbre  ne  paraît  dans  nos  documents  chypriotes  qu'en  1292  et 
et  1298,  sous  les  archevêques  Jean  d'Ancône  et  Gérard  de  Langres. 
Les  auteurs  du  Nouveau  traité  de  diplomatique  ne  citent  qu*un  exem- 
ple de  la  formule,  antérieur  aux  nôtres  sur  un  sceau  de  l'évêque  de 
Bamberg  de  l'an   1287  *3^ 

Nous  avons  eu  l'occasion  de  parler  ailleurs  '3^  des  difficultés  qu'Hu- 
gues de  Fagiano  eut  avec  le  roi  de  Chypre  au  sujet  des  prélats 
grecs,  auxquels  le  gouvernement  accordait  une  protection  trouvée 
excessive  par  l'archevêque  latin.  De  nouveaux  griefs  étant  survenus, 
Hugues  frappa  d'interdit  le  royaume  de  Chypre ,  et  se  retira  'en  Italie 
pour  ne  rentrer  dans  l'ile  qu'après  la  mort  du  roi  Henri  I'"",  arrivée 
le  18  janvier  1253.  C'est  ce  que  nous  apprend  la  chronique  d'Amadi, 
à  l'année  1253:  »  La  terra  che  era  interdita  per  1' arcivescovo  Hugo 
»  Pisan,  per  la  rissa  ch' era  tra  lui  et  el  re  Henrico,  intesa  la  morte 
»  del  re,  vene  d'oltremare,  et  riconciliô  la  terra '3^  ».  H  faut  donc 
retarder  de  plusieurs  mois,  et  vraise  vblablement  d'une  année  entière, 


130  p.  846.  133  Now.  traité,  t.  fV,  p.  591,  n. 
i}i  Labbc ,    t.  XI,  col.  2400.    Qmstilutio    Htlia  134  Familles  d'Outremer  ,  p.  846. 

archiepisc.  De  canonieis  super uumerariis,  13  c  Hisf.  de  Chypre  ^  t.  1 ,  p.  357, 

131  Art  de  vérif,  les  daUs.   Coueila  ^  t.  I.  p.  ao2 ,  136  Amadi,  Cbron.  ann.    1153.    Hist.    de    Cbyp,» 
ann.  1298;  voy.  d-dessus,  note  83.  t.  I,  p.  358-364. 
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en  la  reportant  à  Tannée  1254,  la  constitution  que  l'archevêque  Hugues 
aurait  lue  au  palais  archiépiscopal  de  Nicosie  dès  le  9  janvier  1253,  sui- 
vant Labbe  et  suivant  toutes  les  éditions  des  conciles  *57.  Mais  on  peut 
admettre  que  Hugues  de  Fagiano  était  rentré  en  Chypre  dès  les  pre- 
miers mois  de  Tannée  1253  et  au  commencement  du  règne  du  nouveau 
roi,  Hugues  II  de  Lusignan,  encore  mineur.  Ce  fut  sans  doute  peu 
de  temps  après  son  retour,  et  après  avoir  levé  Tinterdit,  qu'il  réunit 
le  synode  et  qu'il  promulgua  les  deux  statuts  disciplinaires  du  18  juin 
1253,  insérés  dans  les  constitutions  de  Téglise  de  Nicosie,  recueil  dur 
en  partie  à  ses  soins  ^'S, 

Il  est  difficile  de  croire  que  la  cour  de  Rome  ne  fût  pas  informée 
le  30  mars  1254  de  sa  rentrée  en  Chypre.  On  trouve  cependant  à 
cette  date  dans  les  rubriques  des  lettres  apostoliques  une  décision 
d'Innocent  IV  conférant  au  patriarche  d'  Antioche ,  dont  le  diocèse 
était  envahi  par  les  Turcs-,  l'administration  et  les  revenus  de  Téglise 
de  Nicosie  *39.  Une  semblable  mesure  se  comprendrait  pour  l'époque 
où  Hugues  de  Fagiano  s'était  éloigné  une  première  fois  de  Chypre, 
de  1252  à  1253,  ou  plus  tard  vers  1261,  lorsque  par  de  nouveaux 
scrupules  il  résolut  de  quitter  définitivement  TOrient,  sans  abandonner 
pourtant  le  titre  d'archevêque  de  Nicosie.  \  la  date  où  elle  est  men- 
tionnée, dans  les  copies  rapportées  de  Rome  par  La  Porte  du  Theil, 
il  nous  est  impossible  de  l'expliquer. 

Nous  retrouvons  dès  1254,  et  dans  les  années  suivantes,  Hugues 
de  Fagiano  en  Orient,  exerçant  Tautorité  archiépiscopale  à  la  tête 
de  Téglise  de  Chypre.  C'est  en  cette  qualité  qu'il  agit  ou  qu'il  est 
mentionné,  tantôt  sous  la  seule  désignation  d'archiepiscopus  NicosiensiSy 
tantôt  nominalement  Hugo,  archiepiscopus  Nicosiensis ,  dans  divers  actes 
de  1254  à  1257,  qu'il  faut  énumérer  rapidement.  Le  29  janvier  1254, 
Innocent  IV  charge  Tévêque  de  Tripoli  et  Tarchidiacre  de  S.  Jean- 
d'Acre  de  prononcer  sur  la  plainte  que  l'archevêque  de  Nicosie  avait 
adressée  au  Saint-Siège  au  sujet  de  la  vente  d'un  terrain  Qoctim)  où 
les  religieux  Mineurs  de  Nicosie  s'étaient  précédemment  établis  et 
qu'ils  avaient  ensuite  vendu  aux  Cisterciens ,  contrairement  à  la  règle 
de  leur  ordre,  en  vertu  de  laquelle  le  terrain  abandonné  par  eux 
devait  faire  retour  à  Tévêque  diocésain  '^°.    Le    pape    ne    spécifie  pas 


137  L-ibbe,  t.  XI ^  col.  2384,  chap.  XXX,  des 
Conitiiut.  Nicosiens,  ;  Mansi ,  Concil. ,  t.  XXVI , 
col.  318. 

138  Ch.ip.  XXVIII,  n"»  I  ,  et  2,  des  Couitit, 
Nicos.,  Lahbc ,  t.  XI.  col.  2383,  Mansi,  t.  XXVI, 
col.  318.  Le  I"  de  CCS  statuts  rappelle  aux  laïques, 
sous  peine  d'cxcomniunic.ition,  le  respect  qu'ils  doivent 
témoigner  par  une  tenue  décente  dans  les  églises  \ 
Dieu  et  A  ses  ministres.  Le  no  2  ,  relatif  à  un  sujet 
plus  délicat,  engageait  le  clergé  régulier  à  modérer 


son  zèle  de  manière  à  ne  pas  nuire  A  la  fréquenta- 
tion des  églises  du  clergé  séculier,  et  particulièrement 
les  joi.rs  fériés,  k  la  fréquentation  de  l'église  cathé- 
drale de  s.  Sophie,  laquelle,  est  il  dit,  est  la  seule 
église  paroi'>sialc  des  Latins  à  Nicosie.  On  crut 
bon  de  renouveler  ces  statuts  en  1280  sous  l'arche- 
vêque Ranulphe. 

159  Hist.  de  Chypre,  t.   II,   p.   68. 

140  Cartul,  de  S.ie  Sophie,  n»  6^,  publ.  dans  notre 
Hisl,  de  Chyp. ,  t.  111,  pag.  6$i, 
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de  quel  terrain  il  est  question ,  mais  la  rubrique  inscrite  en  rête  de 
la  bulle  et  ainsi  conçue:  rescripium  de  loco  monasterii  Bellilociy  montre 
qu'il  s'agit  de  l'abbaye  de  Beaulieu,  monastère  cistercien  situé  dans 
l'intérieur  même  de  la  ville  de  Nicosie  *'*^  Le  6  mars  1234,  Innocent 
IV  envoi  à  son  légat  en  Orient,  Eudes  de  Châteauroux,  la  solution 
de  différentes  questions  relatives  à  l'administration  des  sacrements  sur 
lesquelles  l'archevêque  et  les  prélats  latins  de  l'Ile  de  Chypre  n'étaient 
pas  d'accord  avec  les  évêques  grecs  *^*.  Le  10  mai  1254,  Innocent 
IV  défère  au  patriarche  de  Jérusalem  l'examen  des  plaintes  de  l'ar- 
chevêque de  Nicosie  contre  ceux  de  sts  fidèles  qui  s'adresseraient  pour 
leurs  devoirs  spirituels  au  clergé  régulier  sans  l'autorisation  de  leur 
curé  *^5.  Le  6  août  1254,  le  légat  Eudes  notifie  à  l'archevêque  de 
Nicosie  un  statut  rendu  à  Saint  Jean-d'Acre  contre  les  simoniaques  '♦^. 
Le  10  janvier  1255,  l'archevêque,  après  une  visite  des  églises  de 
son  diocèse,  rend  un  décret  pour  recommander  aux  clercs  l'assiduité 
aux  offices '^^  Le  13  janvier  1255,  Alexandre  IV  engage  le  prélat 
à  veiller  toujours  avec  sollicitude  sur  la  piété  et  les  mœurs  de  sts 
ouailles  '^^.  A  la  même  date ,  le  pape ,  s'adressant  tant  aux  Grecs 
qu'aux  Latins  de  l'île  de  Chypre,  leur  rappelle  qu'ils  doivent  tous 
également  obéissance  à  l'archevêque  de  Nicosie,  leur  métropolitain  *^'. 
Le  18  janvier  1255,  à  la  suite  des  réclamations  de  l'archevêque, 
Alexandre  IV  engage  la  reine  de  Chypre  à  respecter  les  droits  de 
l'Église  *^^.  Le  28  du  même  mois  et  de  la  même  année,  Alexandre 
IV  garantit  k.  Hugues,  archevêque  de  Nicosie,  qu'il  ne  pourra  jamais 
être  contraint  à  recevoir  un  clerc  pourvu,  malgré  lui,  d'une  prébende 
dans  une  église  de  son  diocèse  ^49.  Le  26  février  1253,'  Alexandre 
IV  l'autorise  à  procéder,  même  par  voie  d'excommunication,  contre 
les  chevaliers  et  tous  autres  fidèles  de  son  diocèse  qui  refuseraient 
de  payer  les  dîmes  dues  à  l'Église  *5o.  Le  14  mai  1233 ,  sur  la  plainte 
de  l'archevêque  de  Nicosie,  le  pape  charge  l'évêque  de  Saint  Jean- 
d'Acre  de  veiller  à  ce  que  les  atécuteurs  testamentaires  du  feu  roi 
Henri  I*^  de  Lusignan  remplissent  l'intention  qu'avait  le  prince  de 
restituer  certains  revenus  ecclésiastiques  (vraisemblablement  les  dîmes) 
injustement  détenus  par  lui  '5«.  Le  16  août  1233  >  l'archevêque  Hugues, 
se  trouvant  à  Saint  Jean-d'Acre,  arrête  avec  le  grand-maître  de  l'Hô- 
pital, Guillaume  de  Châteauneuf,  une  convention  relative  aux  dîmes 


141  Hiit.,  t.  III,  pag.  6$i.  X45  Chap.  32  des  Constit.  'Nicos.,  Labbe,  t.  XI, 
X42  Rinaldi ,  1254,  $  7.  Labbe,  t.  XI,  col.  612;         col.  2386;  Mansi ,  col.  322. 

Cherubinî ,  Bull,  magn.,  t.    I,    p.    100;    Reinhard  ,  146  Car  fui. ,  n°  13. 

Hist.  dt  Chypt,  t.  I,  pr.  p.  49  ;  Cariul.  de  Sainte-  147  Cartul, ,  n°  7. 

Sophie f  n«  93,  sous  la  date  du  6  mai.  148  Cartul.,  n"  70. 

143  Cartnl. ,  n"  38.  149  Cartul. ,  n"    17. 

144  Labbc,  t.   XI,  col.  2405;  Mansi,  t.  XXVI,  i$o  Cartul.,  n**  99. 

col.   343.  151   Hiit.  de  Chypre,  t.  III,  p.  6$2. 
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dues  sur  les  immeubles  que  Tordre  possédait  dans  la  ville  et  le  dio- 
cèse de  Nicosie '52  Le  28  août  1255,  Alexandre  IV  enjoint  à  Tarche- 
vôque  de  prononcer  la  nullité  du  mariage  qu'avaient  contracté,  malgré 
leur  parenté  aux  degrés  prohibés,  la  reine  de  Chypre,  Plaisance 
d'Antioche,  veuve  de  Henri  I*"",  et  Balian  d'ibelin,  sire  d'Arsur  *53. 
Enfin  le  30  septembre  1257,  l'archevcque  Hugues,  après  avoir  pro- 
noncé un  sermon  dans  son  église  cathédrale  de  Sainte  Sophie,  lit  une 
constitution  comminatoire,  rendue  nécessaire  par  la  cupidité  et  les 
fraudes  croissantes  des  usuriers  et  des  courtiers  de  Nicosie,  témoi- 
gnage manifeste  de  l'augmentation  de  la  population  et  du  commerce 
de  Nicosie  sous  les  Latins  '54, 

Vers  ce  temps,  Hugues  fit  réunir  à  la  fin  du  Passionnaire  ^^^  de  la 
cathédrale,  la  plupart  de  ses  statuts  disciplinaires  et  quelquesunes  des 
constitutions  que  lui  avait  adressées  le  légat  Eudes  de  Châteauroux-'^^, 
Ces  précautions,  qui  aidèrent  l'un  de  ses  successeurs  à  former  le  vé- 
ritable cartulaire  de  Sainte-Sophie  tel  que  nous  l'avons  aujourd'hui, 
semblaient  annoncer  des  soins  et  des  préoccupations  qui  sont  les  pré- 
ludes ordinaires  de  graves. résolutions. 

Sans  rien  négliger  des  devoirs  de  sa  charge,  Hugues  en  effet  était 
souvent  découragé  par  les  difficultés  qu'il  rencontrait  dans  ses  rapports 
avec  les  clergés  indigènes  ;  il  revenait  ainsi  involontairement  à  ses  an- 
ciennes idées  de  retraite. 

Les  ménagements  des  rois  de  Ciiypre  et  du  Saint-Siège  lui-même, 
qui  voulait  amener  graduellement  la  subordination  des  prélats  indigèiles 
sans  les  trop  violenter,  semblent  ne  pas  avoir  obtenu  l'entière  appro- 
bation de  Hugues.  La  constitution  chypriote  de  1260,  qui  resta  la 
loi  de  l'église  latine  en  Chypre ,  avait  bien  décidé  en  principe  la  sup- 
pression de  la  dignité  de  métropolitain  des  Grecs,  la  subordination  des 
évêques  grecs  aux  prélats  latins  dans  les  quatre  diocèses  du  royaume , 
et  la  nécessité  pour  l'évêque  grec  de  résider  dans  un  autre  lieu  que 
le  siège  du  diocèse  latin  *57.  Ces  décisions  organiques,  maintenues 
toujours  en  principe,  furent  néanmoins,  dans  l'application,  accompagnées 
de  dispositions  transitoires  et  de  ménagements  personnels  que  prolon- 
gèrent autant  qu'ils  le  purent  le  régent    et    les    barons    de    Chypre, 


152  Cartul.  n"  91. 

153  Hist.  de  Chypre,  t.  II,  p.  68-69.  Cf.  t.  I, 
p.  366.  Plaisance  et  Balian  ne  résistèrent  pas  aux 
décisions  du  Saint-Siège  et  se  séparèrent. 

154  Chap.  29.  Coust.  Nicos.  Labbe,  Concil.,  t.  XI, 
col.  2384;  Mansi,  col.  319;  Hisl.  ds  Chypre,  t.  i, 
pag.  371. 

155  Les  livres  ainsi  nommés  au  Moyen  Age  ren- 
fermaient seulement  la  Pitssion  de  N.  S.  suivant  les 
quatre  évangélistes.  On  la  lisait  durant  !a  Semaine 
Sainte. 


156  Vidimus  du  26  octobre  1270:  «  quamdam  con- 
n  stitutionem  bone  memorie  domini  Hugonis,  Kico- 
»  siensis  archiepiscopi,  in  Passionario  ipsius  ecclesia 
»  Kicosiensis  scriptam  ,  cum  pluribus  aliis  constitu- 
»  tionibus  ipsius  domini  archiepiscopi  et  felicis  recor- 
9  dationis  domini  Oddonis,  quondam  episcopi  Tuscu- 
»  lani  o  ;  Cart.  de  S. te  Sophie,  n**  29, 

157  Voy.  Hist,  de  Chypre,  t.  I,  p.   381. 
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dans  l'intérêt  de  la  paix  publique.  Le  pape  ayant  décidé  que  le  mé- 
tropolitain actuel  des  Grecs,  Germain,  prélat  universellement  estimé, 
conserverait  son  titre  et  ses  droits  jusqu'à  la  fin  de  ses  jours,  Hu- 
gues de  Fagiano  crut  prudent  de  s'éloigner,  au  moins  momentané- 
ment, du  pays.  Le  partage  de  l'autorité  archiépiscopale  lui  parut  une 
source  de  difficultés  et  de  conflits  incessants  entre  les  deux  rites.  Il 
crut  sans  doute  que  sa  retraite  en  amoindrirait  Taigreu^  et  sauvegar- 
derait mieux  pour  l'avenir  la  dignité  de  l'archevêque  latin.  Un  secret 
penchant,  né  d'une  grande  simplicité  de  mœurs  et  d'une  ardente 
piété,  l'attirait  d'ailleurs  vers  la  vie  monacale.  Il  finit  par  en  repren- 
dre les  habitudes  €l  le  costume.  Mais,  en  s'éloignant  de  l'île  de  Chypre, 
avec  la  pensée  peut-être  de  n'y  plus  revenir ,  il  conserva  toujours  son 
titre  d'archevêque  de  Nicosie ,  et  ne  cessa  de  s'intéresser  à  la  situation 
de  l'église  latine  en  Orient ,  même  quand  il  remit  à  d'autres  les  soins 
de  l'administration  diocésaine. 

L'époque  précise  de  son  départ  de  Chypre  n'est  pas  connue.  Nous 
pensons  qu'il  ne  dut  pas  rester  bien  longtemps  dans  Tile  après  la 
promulgation  de  la  bulle  d'Anagni  du  3  juillet  1260.  Et  en  effet,  des 
actes  précis  témoignent  de  son  passage  en  Syrie  et  de  son  séjour 
probable  à  Saint  Jean-d' Acre,  dès  le  mois  de  décembre  1260,  et  au 
mois  de  janvier  1261  *>^  Le  8  juillet  suivant,  1261  ,  il  se  trouvait 
encore  à  Saint  Jean-d' Acre;  il  arrête,  à  cette  date,  avec  le  grand- 
maître  du  Temple,  Thomas  Bérard ,  au  sujet  des  dîmes  à  pa- 
yer sur  les  terres  que  possédait  l'ordre  dans  la  ville  et  le  diocèse 
de  Nicosie '59  j  un  accord  analogue  à  celui  qu'il  avait  fait  avec  les 
Hospitaliers. 

Les  biographes  pisans  nous  le  montrent  arrivé  en  Toscane  au 
commencement  de  l'année  1263  *^.  Nous  ne  voyons  rien  dans  les 
faits  et  les  documents  orientaux  qui  empêche  de  considérer  cette 
notion  comme  certaine.  Hugues  s'occupait  alors  de  la  construction 
d'un  monastère  où  il  pût,  sans  renoncer  entièrement  aux  occupations 
extérieures,  venir,  à  s^s  heures  et  à  sa  convenance,  se  recueillir  et 
prier  en  commun  avec  les  chanoines  ses  confrères.  Le  projet  qu'il 
avait  tenté  de  réaliser  à  Lapais,  il  le  reprenait  et  l'exécutait  plus 
complètement  dans  son  propre  pays.  Il  consacra  à  cette  fondation 
les  ressources  qu'il  avait  rapportées  de  Chypre  et  qui  paraissent  avoir 
été  considérables,  grâce  à  la  sagesse  de  son  administration,  à  son 
désintéressement  personnel,  allié  toujours  à  une  grande  bienfaisance. 
Secondé  par  la  générosité  de  l'archevêque  de  Pise,  Frédéric  Visconti, 
il    choisit   un   domaine  nommé    Rezzano,    dans    la  vallée  du   Calci, 


158  SauU,    Galata^    t.    II,    p.    201-202;    Fonltt  i$9  Cartul.  de  Sainte-Sophie  ^  n^ 

ter,  Austfiae,  Doc.  vénitiens,  t.  III,  p.  41-43*  160  Mattei ,  loc.  cit.  p.  97-112. 
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affluent  de  TArno,  non  loin  des  propriétés  de  Frédéric  Visconti, 
pour  y  fonder  une  maison  de  chanoines  réguliers  de  Saint-Augustin, 
à  laquelle  il  se  proposait  de  donner  le  nom,  toujours  cher  à  son 
cœur,  à'Episcopia. 

L'archevêque  Frédéric  posa  lui-même  la  première  pierre  de  l'édifice, 
en  présence  de  Hugues  de  Fagiana  et  d'une  nombreuse  assistance  de 
fidèles  et  de  prélats.  Les  constructions,  assez  avancées  déjà  au  mois 
de  décembre  1263,  comprenaient  un  couvent  et  une  église  magnifique, 
sumptiioso  opère-,  que  les  propres  facultés  de  l'archevêque  de  Nicosie 
devaient  suffire  à  terminer,  mais  pour  lesquelles  on  sollicitait  les  of- 
frandes publiques ,  afin  de  hâter  leur  plus  prompt  achèvement.  Ces 
faits  sont  rappelés  dans  une  lettre  pastorale  de  Frédéric  Visconti, 
scellée  et  rendue  publique  à  Calci  même,  le  21  décembre  1263,  fête 
de  saint  Thomas,  l'un  des  patrons  de,  la  nouvelle  Episcopia  *^*. 

Ce  nom  peu  connu  d'un  monastère  éloigné  tomba  bientôt  en  oubli 
parmi  les  Toscans.  Peu  après  la  mort  d'Hugues  de  Fagiano,  il  fut 
remplacé  dans  le  langage  populaire  par  le  nom  de  Nicosie,  à  cause 
de  la  notoriété  du  siège  de  l'archevêque  et  du  renom  de  sainteté  qui 
s'attachait  à  sa  mémoire.  Aujourd'hui  les  noms  de  Re:(p^ano  et  d'Epis- 
copia  sont  tout  à  fait  inconnus  aux  alentours  de  Pise.  Le  nom  de 
Nicosie  a  absorbé  toutes  les  autres  dénominations  et  il  est  passé  du 
couvent  même  fondé  par  le  B.  Hugues  au  petit  village  qui  l'avoi- 
sine.  Mais  ces  changements  ne  se  sont  effectués  que  lentement  et 
successivement,  sous  l'influence  des  souvenirs  et  du  langage  populaires. 

Du  vivant  de  l'archevêque,  et  bien  que  son  intention  fût  de  donner 
à  sa  fondation  le  nom  chypriote  d'Episcopia,  comme  en  témoigne 
la  charte  de  Frédéric  Visconti ,  on  la  désignait  plutôt  sous  le  nom 
d'église  et  couvent  de  Saint- Augustin,  de  la  Vallée  de  Calci ^^^.  Lui-même, 
en  adressant  aux  compagnons  de  sa  retraite  les  règlements  qu'il  ré- 
digea pour  leur  vie  commune ,  les  appelle  ses  chers  frères  de  la  Vallée 
de  Calci '^K  Dans  une  charte  du  18  décembre  1325,  qui  constate  la 
réunion  de  leur  monastère  à  l'église  de  Saint-Paul  all'Orto  de  la  ^ille 
de  Pise ,  on  voit  pour  la  première  fois  apparaître  le  nom  de  Nicosie. 
Ils  y  sont  nommés:  chanoines  réguliers  des  églises  de  Saint-Augustin  de 
Rc:(^anOy  appelé  Nicosie,  et  de  Saint-Paul  all'Orto  ^^^.  Dans  le  cours  du 


161  «  Eccc  quod  venerabilis  pater  domiuus  Hugo, 
n  arcbiepiscopus  Kicosiensis,  natione  Pisanus,  ec- 
•  clcsiam  domumque  religiosam  que  Episcopia  voca- 
»  bilur,  in  valle  Calcisana  ccpit  cdificare  opcrc  sump- 
w  tuoso,  in  cujus  fundamento  p/iniariam  posuimut 
j»  lapidcm.  Datum  apud  Calci,  ann.  1264  (style 
»  pisan)  d.  S^'  Thomas  ».  3*  année  du  pontificat 
d'Urbain  IV.  Scellée  de  4  sceaux.  Dal  Borgo.  Di- 
plomi  pisa>ii y  I.  part.,  p.  244.  Ex  archiv.  DD. 
Cduotiic.  Nicoiiens. 


\(>i  Décision  du  conseil  de  Pise  du  10  juillet  1268 
(v.  8.)  Dal  Borgo ,  p.  246-247. 

163  Dilecti  in  Ckristo  fr aires  in  valle  CaUesatia  , 
Pisatte  dioresis ,  commoranies.  Bonaini,  Statuli  di 
Pisa ,  t.  1,  Âpp.  p.  651. 

164  Canonici  regularium  ecclesiarum  Sanciorum 
Augustini  de  Rethano  vocati  Nicosia^  Pisane  diocesis, 
et  Pauli  ad  Ortum.  Ce  qui  montre  que  l'union  du 
monastère  de  Nicosie  Â  l'église  de  Saint-Paul  al- 
l'Orto est  antérieure    à  l'an  1357,  date  approxiraa- 
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XIV*  siècle  le  monastère  du  B.  Hugues  est  encore  appelé  quelquefois 
du  nom  seul  de  Rezzano,  en  latin  Rethanum  ou  Ressanum;  plus  sou- 
vent des  deux  noms  réunis  de  Rezzano  et  Nicosia.  Mais  à  partir  du 
XV^  siècle,  on  ne  trouve  plus  trace  de  l'ancienne  dénomination,  et 
Nicosia  prévaut  tout  à  fait. 

Nicosia,  qu'on  nomme  aussi  Nicosia  di  Calci,  est  maintenant  un 
petit  village  de  200  ou  300  âmes,  à  6  milles  de  Vico  Pisano.  Mattei, 
le  savant  historien  de  l'église  de  Pise  et  le  biographe  le  plus  autorisé 
de  l'archevêque,  Dal  Borgo,  éditeur  des  Diplômes  Pisatis,  Roncioni, 
historien  de  Pise  ^^> ,  ne  parlent  de  la  fondation  de  leur  illustre  com- 
patriote qu'en  lui  donnant  le  nom  de  Nicosie;  les  archives  des  Au- 
gustins  de  la  Vallée  de  Calci  sont  pour  eux  lej  archives  des  cha- 
noines de  Nicosie;  et  aujourd'hui  les  documents  du  vieux  monastère 
d'Episcopia,  supprimé  depuis  le  dernier  siècle,  forment  un  fonds 
spécial  aux  archives  générales  de  Pise  désigné  sous  le  nom  de 
Nicosia  '^^. 

Le  Quien,  et  Mattei  après  Le  Quien,  paraissent  croire  qu'une  fois 
établi  en  Toscane,  Hugues  de  Fagiano  cessa  d'agir  absolument  comme 
archevêque  de  Chypre,  et  que  Raphaël,  qu'ils  pensent  avoir  été  son 
successeur  immédiat,  dut  pi'endre  le  litre  et  les  fonctions  d'archevêque 
de  Nicosie  dès  l'an  1263.  L'examen  des  documents  contemporains 
nous  amène  à  des  résultats  tout  opposés.  Il  est  incontestable  d'abord 
que  Hugues  de  Fagiano  conserva  son  titre  d'archevêque  de  Nicosie 
jusqu'à  sa  mort,  c'est-à-dire  jusqu'en  1268  ou  1269,  et  nous  avons 
des  preuves  certaines  qu'il  s'occupa,  parfois  même  très-activement, 
des  intérêts  généraux  de  l'église  latine  en  Chypre,  depuis  son  départ 
de  l'ile  et  depuis  son  établissement  en  Toscane.  Un  délégué,  vraisem- 
blablement un  vicaire  général,  qui  fut  pendant  un  certain  temps 
l'abbé  de  Lapais  lui-même,  comme  une  pièce  postérieure  l'indique, 
devait  le  remplacer  dans  les  devoirs  journaliers  du  ministère  et  de 
l'administration  épiscopale  ;  mais  toute  la  haute  et  honorifique  respon- 
sabilité de  métropolitain,  avec  le  titre  et  les  droits  d'archevêque ,  il  se 
l'était  expressément  réservée.  Nous  pensons  donc  qu'il  faut  absolument 
rapporter  à  Hugues,  même  après  l'année  1263,  tous  les  documents 
où  il  est  question  d'un  métropolitain  anonyme  de  Nicosie.  L'arche- 
vêque Raphaël  n'est  nommé  que  dans  un  document  sans  date  qui 
nous  paraît  bien  postérieur. 

Pour  nous ,  c'est  toujours  ^  Hugues  de  Fagiano  qu'Urbain  IV 
adresse  d'Orviélo,  le  3  janvier  1263,  les  lettres  apostoliques  qui  ré- 


tive àt  l'union  donnée  par  Ripetti,   Di^ionario  ge(h-  265  Istorie  Pisane.  Ed.  Bonaini,  p.  $68.   Archiv. 

grafito  stor.  dtlla   Toscana.  (Note  communiquée  par  itorico  ital. 

M.    Clément    Lupi,    professeur    d^   paléographie  et  166  Archives  des  missions  scienlif.  3*  série,  t.  Il, 

adjoint     aux  archives  de  Pise).  p.   182-198. 
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commandent  à  Tarchevéque  de  Nicosie  d'exercer  effectivement,  et 
malgré  les  réclamations  des  barons  de  Chypre,  son  droit  de  juri- 
diction en  ce  qui  concerne  la  discipline  ecclésiastique,  aussi  bien  sur 
les  laïques  que  sur  les  clercs '^7;  c'est  de  lui  qu'il  s'agit,  quand,  à  la 
même  date,  par  des  lettres  renouvelées  le  23  janvier,  le  pape  recom- 
mande à  Hugues  d'Antioch^,  régent  du  royaume  de  Chypre  pendant 
la  minorité  du  roi  Hugues  II,  de  seconder  plus  eâScacement  l'action 
de  l'archevêque  latin  vis-à-vis  des  Grecs  et  des  Syriens  '^*  ;  c'est 
toujours  de  Hugues  qu'il  est  question,  çt  ici  d'une  façon  bien  mani- 
feste, quoiqu'il  ne  fût  pas  alors  présent  en  Syrie,  quand  le  grand- 
maître  du  Temple  notifie  à  Saint  Jean-d' Acre ,  le  30  septembre  1264, 
un  compromis  intervenu  entre  son  ordre  et  l'archevêque  de  Nicosie, 
désigné  par  la  lettre  H.  et  représenté  par  l'abbé  d'Episcopia,  E.,  son 
vicaire  général,  vicarium  archiepiscopi  antedicti^^^. 

Quant  à  Hugues  de  Fagiano  lui-même,  tout  en  s'occupant  de  ses 
créations  de  la  vallée  de  Calci,  et  sans  manifester  l'intention  de  re- 
tourner en  Chypre,  il  ne  négligeait  pas  les  occasions  de  réclamer 
contre  la  situation  abaissée  et  intolérable,  suivant  lui,  que  les  nié-- 
nagements  apostoliques  d'une  part,  et  la  partialité  intéressée  des 
laïques  d'une  autre,  faisaient  à  l'église  latine  dans  le  royaume.  Il  se 
rendit  à  cet  effet  à  Orviéto,  où  résidait  le  pape,  au  mois  d'avril  1264. 
Nos  renseignements  concordent  sur  cet  incident  notable  avec  les  bio- 
graphes pisans,  qui  le  font  assister  cette  année  même  1264  au  jubilé 
célébré  à  Rome  *7o,  S'adressant  à  l'archevêqne  Hugues ,  le  pape  rap- 
pelle son  voyage  à  la  cour  apostolique  et  s'exprime  ainsi  :  «  Accedens 
»  non  absque  multis  periculis  et  laboribus  ad  apostolicam  sedem , 
»  exposuisti  nobis  oraculo  vocis  vive  quod  Greci  regni  Cipri,  etc. 
»  Quare  cum  ibidem  (en  Chypre)  tua  prodesse  presentia  non  valeret, 
»  ad  apostolicam  sedem  te  oportuit  personaliter  laborare  '7*  ».  Nul 
doute  n'est  possible  sur  le  prélat  qui  agit  en  ces  circonstances.  Les 
représentations  de  Hugues  furent  d'ailleurs  vives  et  pressantes.  Il 
affirmait  que  la  résistance  des  barons  et  leur  connivence  avec  les 
prélats  grecs  rendaient  nuls  les  effets  de  la  constitution  de  1260,  para- 
lysaient l'action  ecclésiastique,  et  réduisaient  dérisoirement  la  dignité 
métropolitaine .  aux   fonctions    d'un    simple    prêtre  *72,    Si    instantes 

167  Cartul.  de  Sainte-Sophie^  no  79.  la  même  date,  avec    le  changemeats  nécessaire,  fut 

168  Cartul.,  n?  11.  Hist,  de  Chypre,  1. 1,  p.  393,         adressée  au  régent  de  Chypre.  Cartul.  n«  76. 

t.  m,  p.  655.  •  1^2   «  Dum  intcr  vos  et  ipsura  archiepiscopum  de 

169  Cartul.  n«  $1  ;  Hist,  de  Chyp.,  t.  III,  pa-  ■  hujusmodi  jurisdictione  contendilur ,  crimina  rc- 
gina  6/57.                                                            •  »  mancnt  incorrecta archiepiscopi   officium  vili- 

170  Mattei,  loc.  cit.  ^  p.  98-115;  Hist  de  Chyp. ,  »  pcniitur....  jam  non  archicpiscopus  sed  simplcx  po- 
t.  1 ,  p.   392.  »  tins  videatur  esse  saccrdos  ».  Urbain  IV  au  régent 

171  Lettre  d'Urbain  IV  à  l'archevêque  de  Kico-  de  Chypre,  du  13  avril  1264.  Cartul.  n°  76.  Rinaldî, 
sic,  Orvieto,  le  13  avril  1264.  Cartul.  de  Sainte-  1264,  n?  66.  Hist.  de  Chypre,  t.  I,  p.  394;  t.  III, 
Sophie,  n°  77,  répété  au  n**  81.  La  même  lettre  de  p.  655,  n.   i;  657,    n.  i. 
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qu'aient  pu  être  les  représentations  de  Hugues,  elles  ne  paraissent 
pas  toutefois  avoir  eu  grand  résultat  pour  le  moment,  et  l'insuccès  de 
sts  démarches  dut  le  confirmer  dans  son  projet  de  rester  en  Italie. 
Le  temps  et  la  mort  du  métropolitain  grec  apaisèrent  ces  difficultés 
sous  sts  successeurs  et  firent  accepter  peu  à  peu  les  prescriptions  de 
la  constitution  de  1260  par  les  clergés  indigènes  et  par  les  barons 
chypriotes. 

Après  l'année  1264,  nous  ne  trouvons  plus  trace  de  l'intervention 
personnelle  de  Hugues  de  Fagiano  dans  les  affaires  de  Chypre.  Germain 
vivant  peut-être  encore,  Hugues  dut  abandonner  à  d'autres  la  di- 
rection immédiate  comme  les  revenus  de  l'archevêché.  Ses  vicaires 
et  le  chapitre  de  Saint-Sophie  suffisaient,  en  son  absence  et  en  son 
nom,  aux  besoins  spirituels  et  temporels  de  l'administration.  On  l'a 
vu  dans  la  transaction  conclue  à  Saint  Jean-d'Acre  en  1264,  pour  le 
compte  du  chapitre  et  de  l'archevêque  de  Nicosie,  par  l'abbé  de 
Lapais,  vicaire  de  l'archevêque.  On  le  constate  de  même  dans  un 
acte  de  1267 '73^  année  dans  laquelle  le  patriarche  de  Jérusalem, 
Guillaume,  fit  en  l'absence  de  Hugues  la  visite  de  la  province  de 
Chypre.  Dans  cet  acte  concernant  les  chanoines,  un  membre* du  cha- 
pitre agit  comme  trésorier  et  vicaire  de  Sainte-Sophie. 

Sans  rechercher  les  détails  de  la  vie  de  Hugues  en  Italie,  nous  ne 
devons  pas  négliger  de  rappeler  combien  il  se  fit  vénérer  en  Toscane 
par  ses  vertus  et  aimer  par  une  générosité  qui  allait  presque  à  la 
munificence.  Il  restaura  à  ses  frais  plusieurs  églises  de  la  ville  et  du 
diocèse  de  Pise.  Fidèle  au  goût  qu'il  avait  déjà  manifesté  en  Nor- 
mandie pour  la  beauté  du  culte,  il  construisit  un  autel  particulier 
dans  la  cathédrale,  et  y  attacha  des  pensions  pour  six  clercs,  qu'on 
appela  depuis  les  six  clercs  de  Nicosie.  Il  fit  des  donations  spéciales  à 
la  ville  pour  la  réparation  de  ses  remparts  et  la  reconstruction  du 
pont  de  la  forteresse  *74. 

Le  Conseil  de  la  République ,  heureux  de  reconnaître  tant  de  ser- 
vices dûs  au  vénérable  père  Hugues,  son  bienfaiteur  et  son  protecteur 
spécial  *7Sj  plaça,  à  sa  demande,  sous  la  sauvegarde  expresse  de  l'État, 
et  exempta  de  tous  impôts,  ses  établissements  de  la  Chanoinerie  ou 
de  la  Chartreuse,  désignés  ainsi  dans  la  délibération:  «  l'église  et  le 
»  couvent  de  Saint- Augustin  de  la  vallée  de  Calci  ».  La  décision,  datée 
du  10  juillet  1268,  style  pisan,  1267  dans  le  style  actueP^^^  repro- 
duisait   le   texte    de    la   requête  dans    laquelle    Hugues    prend,   à  la 

173  Hiit.  de  Chyp. ,    t.  III,    pag.  6$8  ;    Cartul.  ^  176  Pise,  le  6  des  ides   de    juillet    1268,    indict. 
n^  106.  10*.  Ex  Archiv»  DD.  canonû.  Nieos.  ap.  Dal  Borgo, 

174  Mattei,  p.  98-99.  Roncioni ,  éd.  Bonaini,  Ist,  Diplomi  pisani,  I,  part*  2,  pp.  246-247. 
Pw.,  p.    569. 

17$  "  Quem  ipsum    venerabilem   patrem    sibi    re- 
•  putat  in  protcctorcm  et  benefiactorem  precipuum  i> . 

Archives  de  l'Orient  latin,  II,  i88a.  I6 
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suite  du  *titre  d'  «  archevêque  de  Nicosie  »  ,  celui  de  <(  fondateur  et 
»  recteur  de  l'église  de  Saint-Augustin  de  la  vallée  de  Calci^T^  ».  Nous 
ne  voyons  figurer  dans  aucun  de  ces  actes,  ni  le  nom  d'Épiscopie, 
qui  ne  fut  peut-être  pas  effectivement  donné  à  la  Chartreuse,  bien 
que  telle  eût  été  la  première  intention  de  l'archevêque,  ni  le  nom  de 
Nicosie,  qui  n'était  peut-être  pas  encore  adopté.  Nous  arrivons  ainsi 
aux  dernièes  années  où  nous  trouvions  des  souvenirs  de  Hugues. 

Il  nous  reste  cependant  un  monument  de  son  esprit  organisateur 
et  de  sa  prévoyance,  peut-être  postérieur  à  la  décision  du  Conseil 
de  Pise.  C'est  le  statut  qu'il  rédigea  pour  son  couvent  et  pour  la  vie 
commune  de  ses  chanoines.  Le  règlement  ne  nous  est  pas  parvenu 
tel  que  le  B,  Hugues  le  rédigea  originairement.  De  l'avis  du  regretté 
Bonaini,  qui  le  premier  l'a  signalé  et  publié*?^,  des  modifications 
ont  dû  être  introduites  par  un  de  ses  successeurs  dans  les  dernières 
dispositions,  et  le  ms.  porte  en  tête  ce  titre,  qui  ne  paraît  pas  appar- 
tenir au  temps  même  de  l'archevêque  :  Consiitutiones  canonicorum  Nico- 
siensium.  Le  commencement,  plus  respecté,  est  ainsi  conçu:  «Hugo, 
»  miseratione  divina,  Nicosiensis  archiepiscopus,- dilectis  in  Christo 
»  fratribus  in  valle  Calcesana,  Pisane  diocesis,  commorantibus ,  sa- 
»  lutem  in  vinculo  caritatis.  »  M.  Bonaini  estimait  que  le  statut 
avait  été  rédigé  en  1268  '7^.  On  voit  que  Hugues  conserva  jusqu'à 
la  fin  de  ses  jours  le  titre  d'archevêque  de  Nicosie.  Il  le  portait  et 
l'honorait  depuis  près  de  dix-neuf  ans. 

On  ne  connaît  pas  l'année  précise  de  la  mort  de  Hugues  de  Fagiano, 
que  le  cri  de  la  reconnaissance  populaire  béatifia  presque  de  son  vi- 
vant à  Pise  et  dans  les  campagnes  environnantes.  Les  auteurs  de  la 
Nouvelle  biographie  des  Pisans  illustres  ^^  disent  qu'il  mourut  vers 
1268.  Tronci  pense  qu'il  vécut  jusqu'en  1269.  Cette  opinion  nous 
paraît  très-vraisemblable.  Mais  l'emploi  dans  les  anciens  documents 
pisans  du  vieux  style  qui  était  en  avance  de  neuf  mois  et  six  jours 
sur  notre  manière  actuelle  de  compter ,  laisse  toujours  quelque  incer- 
titude sur  ces  dates.  Le  jour  précis  de  son  décès,  27  août,  nous 
est  donné  par  cette  mention  du  nécrologe  de  l'hospice  de  Saint-Ma- 
thieu ,  l'un  des  établissements  qui  avaient  eu  part  à  ses  innombrables 
libéralités:    «    V.  kal.   septembris.    Hugo,    venerabilis    pater,    archie- 


177  «  Venerabilis  pater,  dominus  Hugo,  Dei  gra-  vignes  et  des  oliviers,  et  de  la  copie  des  mss. , 
a  tia,  Kigotbiensis  archiepiscopus,  edificator  et  rcctor  travail  doublement  méritoire  et  agréable  à  Dieu, 
»  ecclcsie  Sancti  Augustini  in  vallc  Calcisana,  petit'  est-il  dit,  par  une  heureuse  pensée  parce  qu'il  est 
M  a  vobis,  etc.  »  A  \à  fois  une  prière  et  une    prédication. 

178  Statuli  di  Ptsa,  t.    I,  Append.,    p.    651-671.  179  Statuti^   t.  1 ,  p.  550. 

Pise,  in-4«.    1854.    D'après  le  ms.  des  Archives    de  180  Pise,  1838.    L'archevêque  Visconti,  qui  mou- 
Florence,  Fonds    des    communautés    supprimées.    Le  rut  en  1278,    rappelle  la  mort  et  les  vertus  de  Hu- 
rcglcmcnt  fixe    d    treize,    y    compris    le    prieur,    le  gués  dans  son  sermon  64",  qui  n'est  pas  daté.   Mat- 
nombre  des   chanoines  de  Calci.  On  les  dispense  des  toi,  p«  iiS> 
travaux    manuels,    à   l'exception   de   la  culture   des 
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»  piscopus  Nicosiensis.  Pro  quo  fiât  vigilia,  quia  ab  eo  habuimus  li- 
»  bras  C.  »^»  ». 

Indépendamment  de  la  savante  Notice  de  Mattei  et  de  rarticle  de 
la  Nouvelle  biographie  des  Pisans  illustres  ^  qui  parait  être  une  re- 
production abrégée  de  la  précédente,  il  existe  une  vie  manuscrite  de 
Hugues  de  Fagiano,  à  la  Bibliothèque  de  Pérouse ,  intitulée  :  Memorie 
storiche  délia  vita  del  B.  Hugo  da  Pisa^  arcivescovo  di  Nicossia^  in 
Cipro.  Perugia.  1760.  Ms.  n**  1572.  C'est  l'œuvre  de  dom  François 
Gelassi,  moine  du  Mont-Cassin.  L'auteur  annonce  avoir  écrit  sur  les 
documents  des  archives  des  chanoines  de  Nicosie.  Il  avait  divisé  son 
travail  en  deux  parties,  l'une  renfermant  la  vie  de  Hugues,  la  deu- 
xième les  pièces  justificatives.  Le  première  seule  se  trouve  à  la  bi- 
bliothèque de  Pérouse,  où  nous  l'avons  vue  il  y  a  quelques  années. 

Les  chanoines  de  Nicosie  ou  d'Épiscopie  de  la  vallée  de  Calci  con- 
servèrent la  règle  de  Saint  Augustin  jusqu'en  1504.  A  cette  époque, 
le  pape  Jules  II  les  réunit  aux  chanoines  réguliers  de  Saint-Sauveur 
de  Bologne,  congrégation  sortie  de  l'ordre  des  Préraontrés.  En  1782, 
on  établit  dans  leur  couvent  les  religieux  Mineurs  Observantins,  (fui 
le  possédaient  et  desservaient  l'église  à  l'époque  où  écrivait  Mattei, 
en  1792.  Le  couvent  a  été  supprimé  de  nos  jours  et  ses  archives 
ont  été  transportées  aux  Archives  générales  de  Florence,  où  elles 
sont  conservées. 


VI.   Bertrand.   1270. 


L'éloignement  prolongé  de  Hugues  de  Fagiano  a  produit  quelque 
incertitude  sur  sa  succession  au  siège  de  Nicosie,  comme  il  dut 
amener  vraisemblablement  quelque  relâchement  dans  la  direction  de 
son  église. 

Nous  ne  savons  si  Hugues  fut  remplacé  par  l'archevêque  Raphaël 
comme  le  pense  Le  Quien,  sur  la  foi  d'un  témoignage  ancien  mais 
non  daté,  et  en  faisant  remonter  d'ailleurs  l'épiscopat  de  ce  prélat 
jusqu'à  la  date  de  1263  ou  1264,  circonstance  inadmissible  '**.  Peut-être 
son  successeur  immédiat  fut-il  Bertrand ,  dont  ne  parlent  ni  Le  Quien 
ni  Du  Gange. 

Nous  pensons  en  effet  qu'il  faut  rejeter  Raphaël  après  Bertrand, 
parce  qu'on  ne  peut  facilement  admettre  qu'un  troisième  archevêque 
ait  été  élu  et  confirmé,  qu'il  ait  réuni  un  concile  provincial  et  quitté 

tSi  Mattei,  hc,  cit.,  p.  né.  encore,    et    portait    le    titre   d'ârchevècjae   de   Ni- 

182   A   cette   époque    Hugues    de    Fagiano   vivait  cosie. 
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le  siège  de  Nicosie  dans  le  court  espace  de  temps  (un  an  ou  deux), 
qui  sépara  la  mort  de  Hugues  de  Fagiano  de  l'élection  de  Bertrand, 
son  successeur. 

Nous  avons  vu  que  l'archevêque  Hugues  mourut  suivant  toute  ap- 
parence en  1268  ou  1269.  Le  chapitre  de  Nicosie  paraît  lui  avoir 
donné  un  successeur  en  1270,  ce  qui  nous  porte  à  placer  le  décès 
de  Hugues  en  1269  plutôt  qu'en  1268. 

Bertrand,  doyen  du  chapitre  de  S**  Sophie,  était  élu  archevêque  de 
Nicosie,  au  mois  d'octobre  1270,  quand  le  roi  Hugues  III  d'Antioche- 
Lusignan ,  fonda  en  l'église  métropolitaine  le  service  d'une  messe 
quotidienne  pour  le  repos  de  l'âme  des  rois  de  Chypre  ses  prédéces- 
seurs et  ses  successeurs,  en  associant  aux  prières  sa  mère  Isabelle ,  et 
Jean  II  d'Ibelin,  sire  de  Beyrouth,  mort  en  1263  ^®3.  Le  diplôme  royal, 
dressé  à  cette  occasion,  stipule  qu'aussitôt  qu*il  y  aura  un  prélat  définitif 
sur  le  siège  de  Nicosie,  l'archevêque  devra  remettre  au  roi  un  privilège 
scellé  de  son  sceau  de  plomb,  pour  confirmer  et  remplacer  le  privilège 
provisoire  par-  lequel  le  chapitre  acceptait  la  fondation  royale  avec  les 
charges  incombant  à  l'église  de  S^*  Sophie  'K  Nous  apprenons  dans 
une  autre  pièce  du  Cartulaire  métropolitain ,  que  Bertrand  était,  en 
1267,  chanoine  et  vicaire  de  l'église  de  Nicosie  **5.  Cest  tout  ce  que 
nous  savons  de  lui. 

VIL   Raphaël. 

Nous  inscrivons  donc  Raphaël  après  Bertrand ,  et  nous  le  consi- 
dérons comme  le  septième  archevêque  de  Nicosie.  Nous  devons  re- 
connaître cependant  qu'il  y  a  quelque  chose  d'un  peu  hypothétique 
et  dans  le  rang  que  nous  lui  attribuons  et  dans  la  date  que  nous 
donnons  par  ce  fait  à  son  épiscopat ,  en  le  plaçant  après  l'année 
1270  et  avant  l'année  1280,  années  dans  lesquelles  le  siège  de  Nicosie 
était  positivement   occupé  par  d'autres  prélats. 

Le  seul  document  sur  lequel  figure  le  nom  de  Raphaël  est  une 
constitution  non  datée ,  renfermant  des  instructions  de  discipline  et 
d'administration  à  l'usage  des  prélats  grecs  *^^  Elle  paraît  avoir  été 
préparée  dans  un  synode  provincial  présidé  par  Raphaël  lui-m.ôme  '^7. 
La  suscription  qui  suit  le  préambule  est  ainsi  conçue:  «  Hec  et  tnulta  alia 
»  considerans,  nos,  Raphaël,  miseratione  divina^  Nicosiensis  archiepiscopus,,,». 

L'acte  n'apporte  pas  en  lui-même  de  suffisantes  lumières  pour  déter- 
miner sa  date.  11  est  manifestement  postérieur  à  la  grande  constitution 

183  Hisl,  de  Chyp.  ,  t.  III,  p.  660.  CotictI.  ,  t.  XL  Col.  2386-2398;  Mansi ,  t.  XXVI. 

184  Loc.  cit.  ,  p.  662.  Col.  322. 

18$  Hist.,  t.  111,  p.  6$8.  1B7  Labbc,  Concil.^  t.  XI,  col.  a}88. 

186  Constitutio  instrueus  Gnecoi  et  aliios,  Labbc  , 
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chypriote  de  1260;  il  ne  fait  pas  mention  d'un  métropolitain  grec, 
ce  qui  permet  de  supposer  que  Germain  n'existait  plus  en  ce  temps; 
et  l'on  a  soin  d'y  rappeler  que  les  prélats  grecs  sont  tolérés  en 
Chypre,  tandis  que  les  prélats  latins  sont  ordonnés.  Il  est  probable  en 
outre  que  ces  instructions,  comme  beaucoup  de  règlements  analogues, 
ont  reçu  à  diverses  époques  des  retouches  et  des  modifications.  On 
trouve  par  exemple,  vers  la  fin,  un  article,  le  26*  *^^  incontestablement 
ajouté  ou  remanié  et  rédigé  dans  une  forme  nouvelle  après  la  pre- 
mière rédaction ,  puisque  Boniface  VIII  qui  est  nommé  dans  la  ru- 
brique, ne  fut  élevé  au  S.  Siège  qu'en  1294.  L'article  paraît  être  un 
fragment  de  constitution  de  ce  pape  reproduit  dans  les  Clémentines. 


VIII.  Ranulphe,  Arnulphe  ou  Arnoul.    1280. 


Le  26  octobre  1280 ,  Ranulphe  était  archevêque  de  Nicosie.  Cela 
résulte  d'un  vidimus  dressé  à  cette  date  pour  renouveler  un  statut 
que  Hugues  de  Fagiano,  son  prédécesseur,  avait  rendu  le  18  juin  1253. 
Ce  statut  menaçait  d'excommunication  tous  ceux  qui  par  leurs  cla- 
meurs ou  par  une  tenue  inconvenante  troubleraient  la  célébration  des 
saints  offices.  Il  avait  aussi  pour  but  de  prémunir  les  fidèles  contre 
l'entraînement  trop  commun  de  fréquenter  les  églises  des  couvents 
au  détriment  des  droits  de  l'église  de  S*'  Sophie ,  restée  toujours  la 
seule  église  paroissiale  de  Nicosie  pour  les  Latins ,  cela  leur  est  ex- 
pressément rappelé.  Quelque  particularité  inconnue  fit  juger  opportun 
sans  doute  de  rappeller  en  1280  ce  statut,  que  l'archevêque  Hugues  avait 
fait  transcrire  avec  plusieurs  autres  à  la  fin  du  Passionnaire  de  S**  Sophie. 

L'official  de  l'archevêché,  chargé,  comme  l'archidiacre,  de  veiller  à 
son  exécution,  pria  Mathieu,  archevêque  de  Césarée,  alors  à  Nicosie, 
d'en  faire  exécuter  et  sceller  en  son  nom  une  transcription  authen- 
tique. Le  vidimus  fut  dressé  le  26  octobre  1280,  à  Nicosie,  dans  la 
maison  de  Jacques,  prêtre  de  Tripoli,  archidiacre  de  Césarée ,  où  de- 
meurait l'archevêque  Mathieu,  en  présence  de  frère  Denis ,  prévôt  de 
Lapais ,  de  Johannin ,  clerc ,  neveu  de  l'archevêque  Ranulphe ,  et 
de  plusieurs  autres  témoins.  L'archevêque  y  est  ainsi  nommé  :  rêve- 
rendus  pater  dominus  Ranulphus,  Dei  gratia,  Nicosiensis  archiepiscopus  '^9. 

Nous  ne  connaissons  pas  d'autres  faits  concernant  Ranulphe,  si  ce 
n'est  cette  circonstance  rappelée  dans  une  bulle  apostolique  de  1288, 
qu'un  frère  mineur  nommé  Jean  lui  succéda,  après  une  vacance  assez 


188  Col.  a397>  .  Servant  de  preuves,  etc.    dans   la   CoUect.   des  Doc. 
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prolongée  amenée  par  la  double  élection  de  deux  sujets ,  lesquels  se 
désistèrent  enfin,  Tun  et  l'autre  pour  permettre  au  Saint-Siège  de 
nommer  un  troisième  sujet. 

Ranulphe  nous  parait  être  Tarchevêque  Arnoul^  ou  Arnulf  (les 
deux  noms  se  sont  confondus  souvent) ,  dont  Du  Cange  marque  la 
mort  en  1286,  sans  avoir  eu  peut-être  d'autre  preuve  du  décès  que  la 
vacance  môme  du  siège  de  Nicosie  à  cette  date. 


IX.  Jean  I" ,  ou  frhre  Jean  d* Ancone  ^^o. 


Il  est  certain  en  effet  qu'au  mois  de  janvier  1286,  le  chanoine 
Lanfranc,  mentionné  dans  une  pièce  antérieure,  comme  trésorier  de 
l'église  de  S.  Sophie  *9',  était  alors  doyen  du  chapitre  métropolitain , 
et  vicaire  d'un  prélat  qui  se  qualifiait  élu  de  Nicosie  ^^^,  Ce  prélat  était 
Henri  de  Giblet  ou  de  BibloSy  déjà  archidiacre  de  Nicosie.  Les  cir- 
constances de  son  élection  et  de  son  désistement  nous  sont  bien 
connues. 

Appelé  à  donner  un  successeur  à  l'archevêque  Ranulphe,  le  cha- 
pitre de  S^*  Sophie,  avait  divisé  ses  votes.  Un  parti  s'était  porté  sur 
Guy  de  Novarialla  '^î,  chapelain  du  pape,  auditeur  en  cour  de  Rome, 
qui  renonça  absolument  et  promptement  à  toute  prétention.  D'autres 
chanoines  avaient  nommé  l'archidiacre  de  S**  Sophie,  Henri  de  Giblet, 
lequel  accepta  l'élection  et  en  poursuivit  la  confirmation  auprès  du 
S.  Siège.  Convaincu  après  quelques  démarches  qu'il  ne  parviendrait 
pas  à  l'obtenir ,  Henri  se  désista  de  tous  les  droits  que  sa  nomination, 
quoique  insuflSsante ,  pouvait  lui  conférer. 

Dans  cette  situation  et  pour  ne  pas  prolonger  davantage  une  va- 
cance toujours  fâcheuse ,  le  pape  Nicolas  IV  nomma  d'office  le  20 
octobre  1288*^4  un  religieux  franciscain  fort  recommandable,  appelé 
Jean.  Il  chargea  en  même  temps  le  cardinal  Mathieu,  précédemment 
général  des  frères  mineurs,  de  remettre  à  Jean  le  pallium  ,  qui  lui 
conférait  la  plénitude  de  l'autorité  épiscopale.  Des  lettres  furent  ex- 
pédiées le  même  jour  à  Rome  pour  recommander  à  la  bienveillance 
du  roi  de  Chypre  le  nouvel  archevêque  *9s. 

Nous  avons  bien  peu  de  notions  sur  l'origine  et  la  vie  de  ce  prélat. 
Il  est  probable  qu'il  habitait  Rome  et  qu'il  se  trouvait  dans  l'un  des 


X90  Une  pièce  du  Cartulaire  de  S. te  Sophie  n.*  90  192  Hist.  ,  t.  III,  p.  669. 

placerait  Gérard  archevêque    de    Nicosie  en  1287.  11  193  Peut  être  Novaria. 

y  a  erreur  dans  la  date  de  cet  acte.  Voy.  ci-après ,  194  Wadding,  Annal  Min.  1288,  5  37»  Reg.  Pont, 

note  212.  p.  182. 
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couvents  franciscains  de  cette  ville,  lorsque  le  choix  du  Saint-Siège  se 
porta  sur  lui  pour  l'envoyer  en  Chypre.  Nous  le  croyons  italien,  et  la 
rubrique  ajoutée  à  Nicosie  en  tête  d'une  bulle  transcrite  dans  le  car- 
tulaire  de  S^^  Sophie,  le  désigne  sous  le  nom  de  Jean  d'Ancone: 
quedam  liUera  spetiaïis  favoris  archiepiscopo  Johanni  de  Ancona  ^9^. 

C'était  du  reste',  paraît-il,  un  religieux  instruit,  modeste,  peu  exi- 
geant, surtout  pour  lui-même.  Il  apporta  sur  le  siège  de  Nicosie 
les  vertus  d'Hugues  de  Fagiano,  sans  avoir  ni  son  esprit  d'entreprise 
ni  sts  abondantes  ressources.  Les  agents  du  patriarche  de  Jérusalem, 
légat  du  S.  Siège  en  Orient,  et  le  patriarche  lui-même  semblent  avoir 
cherché  à  profiter  du  désintéressement  de  l'archevêque  Jean  pour  em- 
piéter sur  sts  droits.  Ils  terminaient  toujours  à  leur  avantage  les 
questions  d'intérêt  à  débattre  avec  lui.  Le  vicaire  patriarcal  s'im- 
misçait sans  cesse  dans  les  affaires  de  la  juridiction  métropolitaine 
de  sorte  que  les  diocésains  de  Nicosie  négligeaient  la  cour  de  l'ofE- 
cialité  au  grand  détriment  des  ressources  de  Tarchevêché.  Jean ,  ren- 
fermé dans  les  devoirs  de  la  piété,  laissait  aller  les  choses  et  sem- 
blait heureux  de  son  propre  dénûment.  Le  patriarche  tolérait  ou  se 
permettait  bien  d'autres  injustices.  Sans  égard  pour  la  pauvreté  de 
l'archevêque  de  Nicosie  *97^  dit  une  pièce  du  temps,  il  voulait  l'obliger 
à  restituer  une  somme  empruntée  par  son  prédécesseur  R[anulphe] 
à  r  évêque  de  Paphos ,  collecteur  des  décimes  apostoliques ,  bien 
qu'on  tînt  pour  constant  que  cette  somme  avait  été  rendue  par  Ra- 
nulphe  et  qu'elle  ne  fût  pas  d'ailleurs  une  dette  de  l'église  de  Nicosie, 
mais  bien  une  dette  personnelle  de   l'archevêque  défunt. 

D'autre  part,  et  sans  tenir  compte  de  l'antique  exemption  dont 
jouissait  l'église  de  Chypre,  le  patriarche  exigeait  de  Jean  des  droits 
de  gîte  exorbitants,  quand  lui  ou  son  délégué  venaient  en  Chypre; 
et  en  même  temps,  il  se  refusait  à  payer  à  l'archevêque  la  dîme  des 
récoltes  d'un  village  qu'il  possédait  dans  le  diocèse  de  Nicosie. 

On  finit  par  déterminer  l'archevêque  à  se  plaindre  d'usurpations  et 
d'exigences  qui  ne  l'atteignaient  pas  seul.  La  bulle  d'Orviéto  du  26 
avril  1291,  dont  la  rubrique,  citée  plus  haut,  nomme  notre  archevêque 
Jean  d'Ancone  *9®,  eut  pour  objet  de  rappeler  le  patriarche  à  des  pro- 
cédés plus  équitables. 

Les  pays  d'Outremer,  et  l'on  peut  dire  la  chrétienté  entière,  étaient 
alors  sous  l'appréhension  des  graves  événements  qui  allaient  se  passer 
en  Syrie,  depuis  que  le  sultan  d'Egypte,  résolu  à  une  attaque  décisive 
contre  les  dernières  possessions  chrétiennes,  avait  concentré  toutes 
sts  forces  autour  de  S.  Jean    d'Acre.  Les  chroniques  indigènes  nous 
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apprennent  que  l'archevêque  Jean  se  joignit  avec  une  galère ,  armée 
vraisemblablement  à  sts  frais,  aux  renforts  amenés  à  S.  Jean  d'Acre 
par  le  roi  de  Chypre  lui-même  au  commencement  du  mois  de  mai 
1291  *99.  Jean  dut  suivre  également  le  roi  Henri  II  dans  cette  retraite 
si  précipitée  et  si  blâmée,  mais  que  pouvaient  excuser  et  l'état  maladif 
du  roi  ^*^  et  l'imminence  de  la  catastrophe ,  car  le  départ  d'Henri  II , 
précéda  de  3  jours  seulement  la  prise  de  S.  Jean  d'Acre  (18  mai). 

Le  Cartulaire  de  Nicosie  nous  fait  connaître  quelques  actes  de  son 
administration  postérieurs  à  son  retour  en  Chypre.  Le  10  janvier 
1292,  par  une  lettre  dressée  dans  la  loge  de  l'archevêché,  ubi  jus 
redditur ,  il  nommait  un  prieur  à  l'église  de  S.  Sauveur  du  Cimetière, 
à  Nicosie  *°^  Le  10  septembre  de  la  même  année ,  en  présence  du 
vicomte  de  Nicosie  et  de  quelques  jurés  assemblés  à  l'archevêché,  et 
dont  la  réunion  constituait  ainsi  régulièremeik  une  séance  de  la 
Cour  des  Bourgeois,  il  achetait  pour  son  église,  du  chanoine  Gérard 
d'Antioche  et  au  prix  de  2800  besants  blancs,  une  maison  sise  à 
Nicosie  "*. 

La  lettre  du  10  janvier  1292  était  scellée  d'un  sceau  de  cire  rouge, 
sur  lacs  de  soie  verte,  représentant  la  Sainte  Vierge  (Beata  Maria) 
plusieurs  saints  et  un  archevêque,  avec  la  légende  :  «  Sigillum  fratris 
))  Johannis,  Dei  gratia,  archiepiscopi  Nicosiensis  ».  Dans  la  suscription  de 
la  pièce,  Jean  employait  une  formule  toute  nouvelle  que  légitimaient 
bien  les  circonstances  de  sa  nomination  par  Boniface  VIII  :  «  Fraier 
))  JohanneSy  Dei  et  apostolica  gratia,  Nicosiensis  archiepiscopus  ».  Nous  avons 
remarqué  précédemment  la  source  de  l'erreur  qui  avait  porté  quelques 
écrivains  à  faire  remonter  l'emploi  de  cette  formule  à  l'année  125 1  *°3. 
La  pièce  de  1292  est  le  plus  ancien  exemple  que  nous  en  ayons  trouvé 
en  Chypre.  L'épiscopat  de  Gérard  de  Langres ,  prélat  que  le  pape 
transféra  de  Langres  à  Nicosie  nous  en  offrira  un  autre  exemple  de 
1298;  et  depuis  lors  la  formule  rr  Dei  etapostolice  sedis  gratia  »  deviendra 
fréquente  dans  les  lettres  épiscopales  tant  en  Orient  qu'en  Occident. 
Elle  a  sa  signification  historique.  Elle  indiquait  les  modifications  qu'é- 
prouvait partout  l'ancien  mode  d'élection  par  les  chapitres  et  la  pré- 
pondérance naturelle  que  les  événements  donnaient  de  plus  en  plus 
à  la  cour  de  Rome ,  non  seulement  dans  la  nomination  définitive , 
ce  qui  ne  pouvait  être  mis  en  question ,  mais  dans  le  choix  direct 
des  candidats. 

Des  faits  de  1292,  nous  passons  un  peu  brusquement  à  un  événe- 
ment plus  considérable,  c'est  la  nomination,  en  1295,  de  l'archevêque 

199  Am.idi,  fol.  127.  Hist.  de  Chypre,  t.  I,  p.  492.  202  Hisl.  de  Chyp.  ,  t.  III,  p,  675. 
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Jean  à  l'archevêché  de  Torre ,  en  Sardaigne ,  mentionnée  sans  com- 
mentaires par  Ughelli"^,  enregistrée  par  Le  Quien  *°5  ^  et  confirmée 
par  Matthaei  ^^.  Quels  furent  les  motifs  de  cette  translation?  Dans  quel- 
les circonstances  s'efiectua-t-elle  ?  Nul  document  ne  nous  en  informe. 
L'histoire  générale  d'Outremer  permet  seulement  de  former  à  cet 
égard  quelques    conjectures. 

Le  roi  de  Chypre  avait  été  obligé,  après  la  prise  de  S.Jean  d'Acre, 
d'établir  une  imposition  extraordinaire,  appelée  T étage  ou  capitation  ^°v 
sur  tous  les  habitants  du  royaume,  quelques  fussent  leur  position,  leurs 
fonctions  et  leur  nationalité,  afin  de  pourvoir  à  la  défense  de  l'ile, 
menacée  d'un  invasion.  C'était  un  droit  indéniable  de  salut  public  ; 
et  la  nécessité  de  la  mesure  était  telle  que  ni  les  étrangers  ni  les 
clercs  n'en  avaient  été  exceptés.  La  couronne  fut-elle  bien  impartiale 
dans  la  perception  du  tetage  ?  Ses  agents  tinrent-ils  la  balance  égale 
entre  les  cleres  et  les  laïques?  On  ne  sait.  Si  désireux  que  fût  l'ar- 
chevêque Jean  de  vivre  en  paix  avec  elle ,  il  ne  put  peut-être 
supporter  en  silence  ni  le  principe ,  ni  l'application ,  qui  paraît 
avoir  été  assez  rigoureuse  et  assez  prolongée  *®^,  vu  la  nécessité 
des  temps ,  d'une  décision  si  contraire  aux  privilèges  ecclésiastiques. 
Il  ne  parait  pas  être  allé  cependant  jusqu'à  décréter  l'interdit  contre 
le  royaume.  On  semble  l'avoir  craint  cependant  autour  du  roi  Henri, 
et  les  bulles  du  10  mais  1295  ,  autorisant  la  famille  royale  à  faire 
célébrer  les  offices  divins  dans  sa  chapelle  privée  à  voix  basse  et  sans 
l'usage  des  cloches ,  au  cas  où  uq  interdit  général  serait  lancé  sur 
le  pays^°9,  semblent  avoir  été  sollicitées  dans  l'appréhension  d'une 
mesure  semblable. 

Ces  luttes  devaient  répugner  néanmoins  au  caractère  pacifique  de 
l'archevôque  ;  et  il  est  possible  que  ce  soit  pour  se  soustraire  aux 
difficultés  de  cette  situation ,  qu'il  demanda  au  S.  Siège  h  faveur  de 
quitter  l'ile  de  Chypre  pour  aller  occuper  un  autre  siège  en  Europe. 
Sa  translation  ne  peut  être  antérieure  à  l'année  1295;  '^  ^^^  vraisem- 
blable qu'elle  eut  lieu  dans  les  premiers  mois  de  cette  année. 


204  linîia  Sacra  ,  èv.  de  Lipari  i'*  cdit.  ,  t.  H, 
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X.  Gérard  de  Langres.  1295. 


Une  chronique  de  Chypre  rapporte  en  ces  termes  Télecrion  de 
Gérard,  doyen  de  V  église  de  Langres  ,  à  l'archevêché  de  Nicosie , 
son  séjour  de  deux  ans  seulement  dans  Tile  et  son  prompt  retour 
en  Occident  :  «  In  questo  anno ,  papa  Bonifacio  fece  arcivescovo  de 
»  Cypro  messer  Guirardo,  degan  de  Langres,  elqual  restô  in  Cypro 
»  doi  anni,  et  poi  andô  oltramar  "^ 

Cette  mention  est  inscrite  dans  la  chronique  dite  d'Amadi  à  la  fin 
de  Tannée  1294;  et  comme  l'auteur  de  cette  chronique  commence 
généralement  l'année  au  i"  mars ,  dans  le  style  vénitien ,  le  fait 
ci-dessus  rappelé  peut  aussi  bien  appartenir  chronologiquement  à 
l'année  1294  V^*^  Tannée  1295.  Nous  croyons  néanmoins  devoir  re- 
culer jusqu'en  1295  la  promotion  de  Gérard  ,  promotion  que  nous 
savons,  d'autre  part,  être  due  à  Boniface  VIII  lui-même*'^,  et  cela 
par  deux  raisons.  Parce  que  i.°  Boniface  VIII  fut  élu  pape  tout  à 
la  fin  de  Tannée  1294,  le  24  décembre,  et  sacré  le  2  janvier  1295; 
et  2°  parce  que  les  rédacteurs  de  l'histoire  ecclésiastique  de  Sardaigne 
placent  seulement  en  1295  la  promotion  à  l'archevêché  de  Torre  de 
Jean,  prédécessur  de  Gérard  sur  le  siège  de  Nicosie.  Mais  nous  ne 
voyons  pas  à  quelle  époque  le  doj^n  de  Langres,  ainsi  nommé  ar- 
chevêque de  Nicosie,  dut  se  rendre  en  Chypre. 

En  reculant  à  Tannée  1297,  ^"^  charte  qui  nous  semble  évidem- 
ment mal  datée  de  1287  ^^"^  '^  Cartulaire  de  Sainte  Sophie  "% 
nous  trouvons  l'archevêque  Gérard,  alors  présent  à  Nicosie,  ce  qui 
satisfait  à  tout  ce  que  nous  savons  de  la  vie  et  des  voyages  de  ce 
prélat.  Le  i*^  mai  de  cette  année  1297  Gérard  accepte  la  médiation 
de  deux  arbitres  qui  avaient  été  chargés  de  prononcer  sur  une  con- 
testation élevée  entre  le  gérant  des  domaines  de  Tarchevêché  et  le 
chevalier  Jean  de  Verny,  au  sujet  de  deux  villages  de  la  Messorée, 
Ornithi  et  Agridia,  dont  le  premier  appartenait  à  Tarchevêché.  Nous 
nous  croyons  bien  autorisés  à  effectuer  cette  correction  au  manuscrits  du 
Cartulaire  de  Nicosie  et  à  replacer  en  1297  '^  charte  datée  de  1287; 
car  il  est  aujourd'hui  manifeste  que  Gérard  ne  pouvait  être  arche- 
vêque de  Nicosie  à  cette  dernière  date ,  puisque  deux  prétendants 
Guy  et  Henri  se  trouvaient  alors  en  compétition  pour  ce  siège  même. 


310  Amadi  ,  1294,  fol.   134.  aia  Le  copiste  nous  semble  avoir  écrit  MCCLXXXVII 
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Nous  saA^ons  d'ailleurs  par  le  Gallia  Christiana,  que  notre  Gérard,  doyen 
de  Langres,  plus  tard  archevêque  de  Nicosie,  était  en  France  en  1287  **3^ 
et  qu'il  fut  cette  année  témoin  de  Thommage  rendu  par  Marguerite 
de  Naples ,  femme  de  Charles  de  Valois  à  Tévôque  de  Langres  pour 
quelques  terres  que  la  princesse  tenait  de  Tévêché  "^ 

Au  mois  de  septembre  1298 ,  l'archevêque  Gérard ,  entré  dans 
l'entier  exercice  de  sa  dignité ,  présida  le  concile  provincial  de  Li- 
massol ,  assisté  par  ses  sufiragants  ,  à  l'exception  de  l'évêque  de  Fa- 
magouste,  alors  en  mission.  Les  canons  disciplinaires  arrêtés  et  publiés 
dans  la  grande  église  de  Limassol  le  23  septembre  pour  la  clôture  de 
ce  concile ,  nous  sont  parvenus  '*5.  Gérard  emploie  dans  la  lettre  de 
promulgation  la  formule  usitée  pour  la  première  fois  par  son  prédé- 
cesseur et  conservée  depuis  par  la  plupart  de  ses  successeurs  d'arche^ 
vêqiu  par  la  gtâce  de  Dieu  et  la  grâce  du  siège  apostolique  **^. 

Diverses  bulles  du  11  janvier  et  10  juin  1299,  données  à  Anagni, 
indiquent  que  l'archevêque  de  Nicosie  était  encore  à  cette  date  en 
Chypre ,  ou  du  moins  que  la  cour  apostolique  croyait  qu'il  y  résidait 
toujours.  Lès  deux  années  de  son  séjour  dans  l'île,  rappelées  par 
Amadi,  s'étendraient  donc  de  1297  à  1299. 

Ces  bulles  touchaient  à  des  matières  graves  et  délicates  sur  les- 
quelles il  est  difficile  de  croire  qu'un  accord  définitif  ait  été  possible 
entre  le  Saint  Siège  et  les  barons  de  Chypre.  Les  premières  avaient 
trait  à  cette  ancienne  question  du  têtage  imposé  dans  l'intérêt  de  la  dé- 
fense de  l'île  à  tous  ses  habitans  laïques  ou  ecclésiastiques.  Boni- 
face  VIII  manifeste  un  vif  mécontentement  de  la  mesure  prise  par 
le  roi  de  Chypre  bien  qu'elle  eût  été  concertée  sans  aucun  doute 
dans  la  haute  cour  et  avec  l'assentiment  de  ses  barons.  Le  pape  ne  se 
contente  pas  d'exonérer  de  «  cette  abominable  et  odieuse  exaction  **?  » 
les  clercs  et  les  frères  des  ordres  militaires  ;  il  veut  que  les  rois  de 
Chypre,  «  en  raison  du  dommage  qui  en  est  résulté  » ,  ne  puissent 
l'exiger  dorénavant  des  étrang^ers  et  même  de  leurs  propres  sujets 
sans  l'autorisation  du  S.  Siège  *'^  ;  prétention  exorbitante  que  ne 
durent  jamais  admettre  les  chevaliers  vivant  sous  la  loi  des  Assises. 

Mieux  inspiré,  Boniface  VIII  se  montrait  le  vrai  défenseur  des  intérêts 
de  la  chrétienté  militante  quand,  le  10  juin,  il  engageait  le  roi  Henri 
à  veiller  plus  strictement  à  l'observation  des  ordonnances  décrétées  ré- 
cemment par  le  S.  Siège,  de  concert  avec  les  prélats  de  Chypre  et 
les  grands-maîtres  militaires,   pour   prohiber  de  nouveau  le  transport 

213  Le  Gallia   distingue  à  tort  Gérard  III  et  Gè-  217  «  Testagium  .  .  cujus  ipsura  nomen  abomina- 
rard  IV.  C'est  le  mime  personnage.  »  bile  ac  horrendum  b. 

214  Gall.  christ,  f  t.  IV,  col.  6$o.  218  Anagni,  11  juin  1299,  lib.  v.  ,  ep.  234.   Ri- 

215  Labbe  ,  Concil.  ^  t.  XI,  col  2409-2417.  naldi ,  1299,  S  57  >  *•  XXIII ,  p.  277. 

216  Loc.  cit.f  col.  2409.  Voy.  ci-dessus  ,  note  83 
et  les  observations  se  référant  à  la  note  203. 
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de  la  contrebande  de  guerre  dans  les  pays  arabes  "'.  Prise  en  réalité 
dans  l'intérêt  de  l'ile  de  Chypre  et  surtout  en  vue  d'une  future  croi- 
sade, cette  mesure  ne  fut  jamais  qu'imparfaitement  appliquée.  Elle 
était  en  contradiction  avec  les  dispositions  désormais  pacifiques  des 
rois  de  Chypre  ;  elle  était  la  ruine  du  commerce  des  armateurs  ita- 
liens et  catalans  qui  mettaient  les  profits  du  commerce  au-dessus  de 
tous  les  avantages  religieux  ou  politiques  de  croisades  devenues 
impossibles.  En  Tannée  1300  encore,  Boniface  VIII  se  plaignait  au  roi 
de  Tindifférence  qu'il  montrait  à  faire  exécuter  ces  prescriptions  "°. 

A  cette  date,  l'archevêque  Gérard  n'était  plus  en  Chypre,  et  tout 
faisait  présager  la  rupture  éclatante  qui  allait  le  mettre  en  révolte 
ouverte  contre  Boniface  VIII.  S'étant  rendu  auprès  du  pape  en  Italie, 
Gérard  en  avait  reçu  l'ordre  de  retourner  immédiatament  dans  son  dio- 
cèse "\  Non  seulement  l'archevêque  avait  refusé  d'obtempérer  à  cette 
injonction  ,  mais  il  s'était  acheminé  vers  la  Bourgogne,  et  avait  bientôt 
pris  publiquement  parti  pour  Philippe -le -Bel.  Nous  le  trouvons 
nommé  le  premier  ,  en  tête  des  prélats  qui  se  rendirent  aux  États 
convoqués  par  le  roi  à  Paris  en^ijoi ,  et  qui  approuvèrent  le  14 
juin  l'acte  d'accusation  dressé  par  Guillaume  de  Plasian,  l'un  des  lé- 
gistes du  roi  de  France  *".  Ses  «  faux  rapports  »  et  sqs  «  con- 
»  seilles  captieux  »  avaient  amené  le  roi  à  de  telles  violences  et  l'en- 
tretenaient dans  sa  rébellion  **î.  Telle  est  du  moins  l'accusation  de 
Boniface  VIII  dans  la  bulle  lancée  d'Anagni  le  15  août  1303  ,  quel- 
ques semaines  avaat  l'attentat  de  Nogaret,  pour  frapper  de  suspen- 
sion l'archevêque  de  Nicosie  sans,  lui  ôter  néanmoins  son  titre  épi- 
scopal.  ((  Nous  ne  pouvons  tolérer ,  dit  le  pape ,  que  les  revenus  de 
»  l'église  de  Nicosie  qu'il  a  désertée,  profitent  à  l'archevêque  Gérard; 
»  nous  lui  enlevons  jusqu'à  nouvel  ordre ,  tant  au  spirituel  qu'au 
»  temporel  ,  l'administration  de  cette  église.  Nous  pourrions  faire  plus 
»  encore  contre  lui  ;  mais  nous  nous  réservons  d'agir  de  nouveau , 
»  s'il  le  faut,  et  suivant  la  gravité  de  son  criminel   entêtement  "^  )), 

La  déposition  ne  fut  donc  pas  prononcée  ;  Gérard  fut  seulement 
suspendu  de  ses  fonctions;  et  il  est  possible,  il  est  même  probable, 
qu'après  la  mort  de  Boniface  VIII,  il  soit  rentré  en  relations  bienveil- 
lantes et  régulières  avec  le  S.  Siège;  car  Benoît  XI  et  Clément  V 
eurent  à  coeur  de  faire  oublier  les  éclats  du  précédent  pontificat. 

Gérard  ne    paraît   pas    cependant   être    revenu    en    Chypre.    Nous 


219  RinalJi .  1299,  5   3^.  223   «  Ipsum  regem  calliJis    commcntis  dd    hujus* 
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sommes  portés  à  croire  qu'alors  môme  qu'il  ait  obtenu  tardivement 
sa  réintégration  dans  l'administration  des  biens  de  son  église,  ce  qui 
ne  pût  être  avant  l'année  1308,  comme  on -va  le  voir  ,  il  n'en  con- 
tinua pas  moins  à  résider  en  Europe,  gardant  quelque  temps  encore 
le  titre  d'archevêque  de  Chypre  avec  les  prérogatives  honorifiques 
de  cette  dignité. 

Durant  les  neuf  années  qui  séparent  la  mort  de  Boniface  VIII  du 
10  mai  13 12,  date  au  delà  de  laquelle  il  est  impossible  de  pro- 
longer l'cpiscopat  de  Gérard,  l'histoire  de  Chypre  présente  des  cir- 
constances majeures  ,  telles  que  le  procès  des  Templiers ,  des  ma- 
riages royaux ,  l'exil  du  roi  Henri  II  en  Arménie ,  son  retour  en 
Chypre,  circonstances  au  milieu  desquelles  figurent  comme  agents  ou 
témoins  les  chefs  du  clergé  de  Chypre.  Jamais  il  n'y  est  question  de 
Gérard.  En  1307,  quand  l'Église  cherche  à  ménager  un  accord  entre 
le  roi  Henri  II  et  le  prince  de  Tyr  son  frère ,  on  voit  le  vicaire  et 
divers  dignitaires  de  l'archevêché  s'unir  aux  démarches  conciliantes 
des  évêques  et  des  ordres  militaires  "5.  L'archevêque  ne  paraît  nulle 
part.  Si  Gérard  eût  été  alors  en  Chypre ,  il  ne  se  fût  point  eflfacé 
en  de  tels  moments. 

Trois  ans  après  la  mort  de  Boniface  VIII,  en  1307,  Gérard  nous 
paraît  toujours  absent  de  Chypre  et  non  encore  relevé  des  eflfets  de 
la  suspension  quant  à  la  gestion  et  à  la  jouissance  des  biens  de  son 
église.  Le  8  mai  1308,  Guy  de  Séverac,  grand-commandeur  de  l'Hôpital 
en  Chypre,  présente  en  effet  au  chapitre  de  S"  Sophie  un  bulle  de 
Clément  V,  en  vertu  de  laquelle  l'administration  de  l'église  de  Nicosie 
était  confiée  i  Pierre  d'Erlant ,  éyêque  de  Limassol.  Pierre ,  agissant 
comme  vicaire  de  l'archevêque,  une  fois  les  traitements  des  chanoines 
et  les  autres  dépenses  de  la  cathédrale  payées,  devait  remettre  le  sur- 
plus des  revenus  métropolitains  aux  chevaliers  hospitaliers  qui  pré- 
paraient alors  l'expédition  contre  Rhodes,  si  heureusement  terminée  le 
15  août  13 10  par  la  conquête  de  l'île  "^  Dans  cette  même  année 
1310  ,  avant  et  après  la  mort  du  prince  de  Tyr,  les  prélats  de  Chypre 
agissent  de  nouveau  en  faveur  du  roi  Henri  exilé.  Les  bâtiments  de 
l'archevêché  sont  le  théâtre  de  scènes  violentes  et  de  meurtres ,  qui 
étaient  autant  de  violations  flagrantes  du  droit  d'asile  reconnu  à  la 
demeure  métropolitaine.  Le  silence  continue  sur  l'archevêque  "7. 
N'est-il  pas  évident  d'après  ces  faits,  qui  appartiennent  à  une  époque 
sur  laquelle  les  chroniques  de  Chypre  sont  particulièrement  déve- 
loppées, que  l'archevêque  Gérard  ne  se  trouvait  pas  alors  dans  l'île 
et  que  des  délégués,  comme  l'évêque  de  Limassol,  pourvoyaient  à  sa 
place  aux  soins  journaliers  de  son  église. 

225  Amadî,  fol.  148,   151,   153.  227  Cf.  Auaadi  ,  fol.  226,  227,  232,  235,  237. 
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Quoique  Gérard  résidât  en  Europe ,  nous  croyons  toutefois  qu'il 
conservait  encore  le  titre  d'archevêque  de  Chypre.  Il  pouvait  même 
en  cette  qualité  jouir  des.  droits  supérieurs  et  honorifiques  de  métro- 
politain. Aussi  la  chancellerie  romaine  notifie-t-elle  à  Varchevéque  de 
Chypre  et  à  ses  suffragants  les  décisions  nécessitées  par  l'instruction  du 
procès  des  Templiers  et  la  convocation  du  concile  général  de  Vienne. 
On  lui  expédia  notamment  en  cette  forme:  la  bulle  de  Poitiers  du 
12  août  1308  qui  fixait  la  réunion  du  concile  à  l'année  1310"*;  la 
bulle  d'Avignon  du  4  avril  13 10  qui  prorogea  l'ouverture  jusqu'en 
13 II  "9;  et  la  bulle  du  29  août  13 11,  qui  autorisait  les  commissaires 
dans  l'affaire  des  Templiers  à  procéder  s'il  le  fallait  par  la  question , 
vu  l'urgence  des  interrogatoires  *5°.  Il  est  probable  que  l'archevêque 
Gérard  assista  personnellement,  comme  sts  suflfragants  de  Paphos  et 
de  Limassol,  au  concile  général  de  Vienne ,  qui  prononça ,  le  3  avril 
13 12,  la  suppression  du  Temple  et  attribua  les  biens  de  Tordre  aux 
chevaliers  de  l'Hôpital. 

Mais ,  quand  il  s'agit  de  procéder  à  l'exécution  de  ces  dernières 
mesures ,  ce  n'est  plus  à  Gérard ,  éloigné  de  Tile ,  que  les  bulles 
apostoliques  (2  mai  13 12)  sont  adressées,  c'est  à  l'archidiacre  de 
Nicosie,  au  chantre  de  Sainte  Sophie,  et  à  quelques  autres  dignitaires 
de  Chypre  qui  alors  réellement  présents  dans  le  pays  pouvaient  seuls 
diriger  effectivement  cette  laborieuse  opération  *3i.  Au  reste,  nous 
en  sommes  réduits  à  des  conjectures  sur  toute  cette  dernière  période 
de  la  vie  de  Gérard.  Résîgna-t-il  volontairement  l'archevêché  de  Ni- 
cosie ?  Fut-on  obligé  d'agir  de  rigueur  pour  obtenir  son  entier  renon- 
cement à  ce  qui  lui  restait  de  la  dignité  métropolitaine?  Nous  croi- 
rions plutôt  que,  porté  vers  des  idées  de  calme  et  de  retraite  comme 
l'indique  le  lieu  où  il  fut  inhumé ,  il  se  démit  sans  peine  de  ses 
titres  et  de  sts  honneurs.  Une  chose  est  certaine,  c'est  que,  le  10  mai 
13 12,  quatre  jours  après  la  clôture  du  concile  de  Vienne,  Clément  V 
nomm.i  un  nouvel  archevêque  de  Chypre. 

Gérard  mourut  peu  de  temps  après  à  Paris  le  26  février  1315  , 
retiré  vraisemblablement  dans  l'abbaye  de  S.  Geneviève,  et  fut  inhumé 
au  milieu  du  choeur  de  l'église.  Une  note  du  martyrologe  de  S.  La- 
zare, recueillie  par  les  Bénédictins  nous  apprend  ces  circonstances; 
((  IV  Cal.  Martii,  obiit  bonae  recordationis  et  venerabilis  memoriae, 
»  Nicosiensis  archiepiscopus ,  et  quondam  decanus  Lingonensis  et 
»  senescallus  (canonicus)  Eduensis.  Jacet  Parisius,  in  choro  monasterii 

11%  Labbe  ,  Cou  cil.  ^  t.  XI,  col.  1558.  231  Archiiiacono  et  cantori   Nicosiensis   et   thesau- 
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230  Rinaldi,  131 1,  5  $3  •  ^'  XXIII,  p.  $32.  ^ 


L  Histoire  des  archev,  de  Chypre.  255 

»  Sanctae  Genovefae,  juxta  regem  primum  Franciae  christianum,   ad 
»  dexteram ,  prope  gradus  per  quos  ascenditur  ad  altare  *3».  » 


XL  Jean  II,  Jean  del  Conte  oh  Jean  de  Polo 
dit  aussi  Paul  de  Rome.  13 12. 


Quelques  recherches  que  nous  ayons  faites  dans  les  documents  et 
dans  nos  souvenirs,  il  ne  nous  a  pas  été  possible  de  retrouver  la 
témoignage  qui  nous  a  autorisé  à  écrire  à  la  fin  de  la  notice  précé- 
dente que  le  successeur  de  Gérard  de  Langres  au  siège  de  Nicosie 
fut  désigné  par  Clément  V  dès  le  10  mai  13 12,  peu  de  jours  après 
la  séparation  du  concile  de  Vienne. 

Nous  ne  pouvons  que  maintenir  cette  date  comme  celle  à  laquelle 
commença  Tépiscopat  de  Jean  del  Conte;  mais  l'ensemble  des  infor- 
mations contemporaines  établit  également  que  le  nouveau  prélat,  par 
des  raisons  ignorées  aujourd'hui,  ne  se  hâta  pas  d'aller  prendre  pos- 
session de  son  siège. 

Pierre  de  Pleine  Chassagne ,  évoque  de  Rodez,  légat  apostolique 
en  Orient,  présida  un  concile  provincial  réuni  à  Nicosie  le  15  juin 
13 13,  dont  quelques  articles  accusent  l'existence  en  môme  temps 
que  l'absence  d'un  archevêque  titulaire  *î5.  Nommé  patriarche  de  Jé- 
rusalem en  13 14,  Pierre  obtint  en  outre  vers  la  même  époque  l'ad- 
ministration de  l'église  de  Nicosie.  Du  Cange  a  vu  à  la  chambre  des 
comptes  des  titres  établissant  que  Pierre  de  Pleine  Chassagne  admi- 
nistrait encore  l'église  à  la  place  de  l'archevêque  en  13 16  *3+. 

En  lisant  les.  chroniques  de  l'île  à  cette  époque,  on  ne  peut  pas  ne 
pas  être  frappé  de  l'absence  de  l'archevêqne  de  Nicosie  en  diverses 
circonstances  mémorables,  par  exemple,  lors  des  cérémonies  du  mariage 
d'Isabelle  d'Ibelin,  cousine  du  roi,  avec  l'infant  de  Majorque,  célébré  à 
Nicosie  en  13 15,  et  peu  après,  lors  des  démarches  collectives  des  pré- 
lats chypriotes  pour  éviter  une  rupture  entre  les  Génois  et  le  roi 
Henri.  Probablement  Jean  del  Conte  ne  voulut  pas  se  rendre  en 
Chypre  tant  que  Pierre  de  Pleine  Chassagne  conservait  l'administration 
du  temporel  de  Gon  église.  Ce  qu'il  y  a  de  certain  c'est  que  son 
départ  pour  Tile  suivit  de  près  la  mort  du  patriarche,  survenue  le 
6  février  X318. 

Les  chroniques  marquent  en  efïet  son  arrivée  à  Famagouste  au  3 1 

3)2  Gall,  christ,  f  t.  IV,  col  650.  234  Familles  d'Outremer  hl.  àaVL.  G.  Vicy^  P*73$* 

233  Labbe,  Concil. ,  t.  XI,  col  2418;  art.  28   et         Patr.  de  Jérusalem. 
41  de  la  constitution  promulguée  par  Pierre  dans  ce 
coocile. 
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août  13 19,  et  son  entrée  solennelle  à  Nicosie  au  6  septembre  sui- 
vant, en  ces  termes:  «  L'ultimo  di  de  Avosto,  vene  a  Famagosta  el 
»  bon  arcivescovo  de  Nicosia,  fra  Joan  del  Conte,  che  era  predicator. 
»  Intrô  a  Nicosia  a  di  6  Settembrio,  et  fo  ricevuto  con  grande  ho- 
»  nore,  perché  era  gentilhomo  romano  et  da  bene;  et  fece  gran 
»  bene  à  la  chiesia  in  vita  sua  ^55  ». 

Le  nouvel  archevêque  était  donc  un  noble  romain,  religieux  de 
Tordre  de  S.  Dominique.  Ughelli  et  l'éditeur  des  Familles  d'Outre- 
mer se  trompent  en  disant  qu'il  était  né  à  Pise  et  en  lui  donnant, 
on  ne  sait  sur  quel  fondement,  le  surnom  patronymique  de  Provin- 
cialibus^^\  Il  n'appartenait  point  à  la  famille  italienne  des  Proveniali. 
Fontana  et  Brémond  ont  prouvé  que  Rome  était  son  lieu  de  nais- 
sance et  qu'il  était  de  la  noble  maison  des  Polo.  Le  savant  historien 
de  l'église  de  Pise ,  le  P.  Mattei ,  confirme  ces  dernières  notions  , 
et  cite  différents  documents  où  l'archevêque  est  ainsi  nommé  :  dominus 
f  rater  Johannes  de  Polo  y  romanus,  archiepiscopus  Nicosiensis;  f  rater  Johannes 
de  Rama,  archiepiscopus  Nicosiensis  *57.  Ainsi  s'expliquent  les  noms ,  un 
peu  altérés,  de  Polo  Romano,  ou  Paul  de  Rome,  qui  lui  ont  été 
donnés.  Les  chroniques  chypriotes,  rédigées  en  italien,  l'appellent  or- 
dinairement Giovanne  del  Conte  *5*,  et  les  formules  officielles  de  la 
chancellerie  royale  du  règne  de  Hugues  IV  le  désignent  sous  le  même 
nom  :  Au  révèrent  pire  en  Crist  et  son  amé  ami ,  frère  Johan  dou  Conte^ 
par  la  grâce  de  Dieu  arsevesque  de  Nicosie ,  Hugue ,  par  ycelle  mesme 
grâce ,  roy  de  Jérusalem  et  Chipre ,  salus  *59.  Les  Polo  possédaient 
vraisemblablement  quelque  comté,  peut-être  le  comté  de  Signia,  et 
les  deux  dénominations  doivent  se  concilier  ainsi.  Mais  ce  serait 
répéter  une  erreur  de  quelques,  unes  de  nos  anciennes  chroniques  *'*°, 
erreur  redressée  d'ailleurs  dans  VOriens  christianus  et.  dans  la  Sicilia 
sacra  de  croire  qu'il  appartenait  à  la  grande  famille  des  Colonna  de 
Rome.  Nos  chroniqueurs  l'ont  confondu  avec  un  Colonna,  son  con- 
temporain et  son  homonyne,  archevêque  de  Messine  *'*\ 

La  première  mention  que  nous  ayons  de  lyi  dans  les  actes  offi- 
ciels se  rapporte  à  Tannée  même  de  son  arrivée  en  Chypre.  Par  une 
lettre  de  13 19,  qui  put  lui  être  remise  avant  son  embarquement 
pour  Famagouste,  le  pape  le  chargeait  de  veiller  conjointement  avec 
Tévêque  de  Catane  et  Tévêque  de  Savone,  à  Tobservation  de  la  trêve 
d'un  an  imposée  à  la  république  de  Gênes  et  au  roi  de  Chypre ,  afin 

23;  Amadi ,  ann.  1319,  fol.  238.  t.  II,  p.  142).  Sa  mère  est  nommée  ailleurs  :  domina 

236  Ughelli,    liai,    sacra,    t.    111,  col    44$.    Du  Jacoba.  (Maltci ,  t.  II,  app.  ,  p.  2$  n.) 
Cange  ,  h'am,    d'Outremer  ,  p.    848-849;    tout    l'ar-  238  Amadi,  FI.  Bustrou,  Lorcdano. 
ticle  de  Jean  est  confus.  239  Assises,  t.  H,  p.   384. 

237  Mattei,    Hisl.    eccl.   Pis.,  t.  II,   p.  53,  not.  240  Le  Quien  ,    t.  III,    col    1207;    Rocco   Pirri , 
Un  de  SCS  neveux,    témoin  au  traité  de  Chypre    du  Sicilia  sacra,  t.  I,  p,  405-406,   1733* 

4    septembre     1329    est    appelé:     Dominus    Angélus  241  Rinaldi,   1319,  §  10.    Cf.  1317,  5  35»    '3*8. 

Ricardi  Pétri  Jaquinti.  de  Urbe.  (Not.  Hist.  de  Chypre,  517;!  320  ,   5  47» 
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d'amener  s'il  était  possible  une  paix  définitive  entre  les  deux  pays  ^^^. 
De  1320  à  1325,  nous  le  voyons  promulguer  à  l'exemple  de  ses  pré- 
décesseurs plusieurs  constitutions  disciplinaires,  qui  sont  comme  au- 
tant de  prédications  à  l'adresse  du  clergé  et  des  fidèles  de  l'île. 
Défense  est  faite  aux  clercs  de  porter  des  boutons  d'or  ou  d'argent 
et  de  s'occuper  de  commerce.  On  flétrit  les  faux  témoignages.  On 
menace  d'excommunication  tout  usurpateur  des  biens  ecclésiastiques 
et  particulièrement  des  biens  de  la  métropole  '^K 

Par  une  décision  spéciale  ^^^  Jean  de  Polo  interdit  absolument  l'en- 
trée des  monastères  de  religieuses  de  Nicosie  à  toute  personne,  clerc 
ou  laïque ,  non  munie  d'une  autorisation  de  rarchevêché.  La  défense 
n'admet  d'exception  qu'en  faveur  du  confesseur  des  religieuses  ,  en 
faveur  des  deux  reines,  des  sœurs  du  roi  et  d«  leur  suite.  La  per- 
habitation  s'étendait  donc  à  Isabelle  d'Ibelin,  veuve  du  roi  Hugues  III, 
à  Constance  d'Aragon,  femme  d'Henri  II,  et  à  ses  sœurs,  la  prin- 
cesse de  Galilée ,  demeurant  en  Chypre ,  et  aux  autres  princesses 
mariées  dans  les  maisons  d'Arménie  et  d'Aragon. 

Le  roi  Henri  II,  toujours  languissant,  allait  souvent  se  reposer 
avec  quelques  membres  de  sa  famille  et  de  sa  maison  dans  une 
habitation  de  plaisance  qui  se  trouvait  à  Strovilo,  à  une  demi-lieue  de 
Nicosie.  Le  soir  du  30  mars  1324,  l'archevêque  Jean,  T  évêque  de 
Famagouste,  l'évêque  de  Paphos  et  une  assez  nombreuse  société  de 
chevaliers  accompagnèrent  le  roi  dans  sa  promenade  à  Strovilo  et 
prirent  congé  de  lui  vers  minuit  pour  rentrer  à  Nicosie.  Ils  ap- 
prirent le  matin ,  que  le  roi  s'  était  couché  peu  après  leur  départ  et 
avait  rendu  le  dernier  soupir  dans  son  lit,  sans  bruit  et  sans  témoins  *^^. 
La  haute  cour  s'étant  aussitôt  assemblée,  le  connétable  du  royaume, 
Hugues  de  Lusignan ,  neveu  du  prince  défunt ,  fit  constater  suivant 
l'usage  sa  parenté  et  ses  droits  d'hérédité  par  les  liges  et  reçut  leur 
hommage.  Le  15  avril  suivant,  il  fut  couronné  à  Sainte  Sophie  avec 
sa  femme ,  Alix  d'Ibelin  *-*%  par  l'archevêque  Jean ,  qui  reçut  sur  les 
saints  Évangiles  son  serment  de  respecter  les  usages  du  pays  et  de 
sauvegarder  les  droits  de  l'église  *^^  Ainsi  commença  le  règne  d'Hu- 
gues IV,  le  plus  calme  et  le  plus  prospère  de  tous  les  règnes  que 
les  Lusignans  ont  eu  en  Chypre. 


242  Constitutions  du  7  avril  1320,  en  19  articles.  24$  «  Et  H  a  coronati  tutti  doi  rarcivcscovo  Joan 
Labbe,  Concil.^  t.  XI,  col.  2424-2427;  constitution  »  del  Conte  predicator.  »  Amadi ,  fol.  240.  Lore- 
du  31  août  1323,  Ibid.f  col.  2428-2^31-2429,  art.  2  dano ,  p.  29$  :  FI.  Bustron ,  fol.  ii$o  y.° 

à  $;  autre  du  22  janvier  1324,  ihid.  col  2429-2431,  246  «  Et  le  dit  roonseignor  Hague  s'agenouilla  et 

art.  6  à  8  ;  autre  du  30  nurs  1325,  ibid.f  col.  2431,  ■  jura  sur  les  saintes  Evangiles  en  la  main    de  sire 

cost.  9.  »  Johan ,  arcevesque  de  Kicosie,  le  serment    ».  As- 

243  Constitution  du  17  juin  1321.  Labbe,   Concil.  sites  de  Jérus. ,  t.  II,  p.  421. 
2428,  art.  I. 

244  Amadi,    fol.    239;   Loredano»    Hist,  ,  1.   V., 
p.  290. 

Archives  de  P Orient  latin,  II,  1882.  17 
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Nous  retrouvons  dans  les  documents  des  témoignages  de  la  solli- 
citude de  l'archevêque  pour  son  église.  La  forme  coordonnée  dans 
laquelle  nous  sont  parvenues  quelques  unes  de  ses  constitutions  ^^ 
montre  les  soins  qu'il  apportait  à  assurer  la  conservation  des  actes  de 
son  administration.  On  lui  doit  une  mesure  du  même  ordre  et  plus 
utile  encore  dans  ses  résultats  historiques,  c'est  la  confection  du 
premier  Cartulaire  de  Sainte  Sophie  Durant  le  cours  de  l'année  1322, 
il  fit  exécuter  sous  sa  surveillance  directe  l'enregistrement  des  actes 
de  l'église  latine  de  Chypre ,  dont  les  originaux  ou  les  copies  se 
trouvaient  un  peu  disséminés  dans  les  coflFres  et  les  livres  de  la  ca- 
thédrale. Des  commissaires  attitrés,  juges  et  notaires,  réunirent  ces 
pièces  dans  la  grande  chambre  de  l'archevêché  ,  en  reconnurent  la 
sincérité  et  les  firent  transcrire  dans  un  registre  spécial..  Ce  premier 
recueil  qui  comprend  les  actes  de  1195  à  1292  sauf  l'intercalation 
postérieure  d'une  bulle  de  1492  (n.°  94)  répond  aux  106  premiers 
numéros  du  cartulaire  actuel  de  Sainte  Sophie  conservé  à  Venise, 
cartulaire  exécuté  en  1524  sous  l'archevêque  Abdobrandino  des  Ursins. 
Le  recueil  de  l'archevêque  Jean  forme  en  réalité  le  premier  noyau  et 
la  plus  considérable  partie  de  ce  recueil,  car  dans  son  ensemble  et  avec 
ses  divers  suppléments,  le  manuscrit  de  Venise  ne  renferme  que  140 
pièces  environ. 

La  formation  du  premier  cartulaire  par  l'archevêque  Jean,  en  1322, 
est  ainsi  rappelée  en  tête  du  ras.  de  Venise,  après  la  propre  déclara- 
tion d*Aldobrandino  des  Ursins  :  «  In  nomine  Domini ,  amen.  Anno 
»  a  Nativitate  ejusdem  millesimo  trecentesimo  vigesimo  secundo , 
»  indictione  quinta,  tempore  domini  Johannis  pape  XXII,  ac  reve- 
»  rendi  in  Christo  patris  domini  fratris  Johannis,  archiepiscopi  Ni- 
»  cosiensis.  Hoc  est  exemplum  quorumdam  privilegiorum,  litterarum 
»  apostolicarum ,  regum,  legatorum  sedis  apostolice,  baronum  ad  ec- 
»  clesiam  Nicosiensem  spectantium  in  thesauro  ejusdem  ecclesie  re- 
»  pertorum;  quarum  ténor  inferius  denotatur  ^^^  »  Le  travail  de 
transcription  fut  terminé  le  9  juillet  1322.  La  mention  suivante 
inscrite  après  le  certificat  des  délégués,  à  la  fin  de  la  pièce  n.**  106, 
le  constate:  «  Actum  Nicosie,  in  magna  caméra  dicti  domini  archie- 
»  piscopi ,  anno  Domini  millesimo  trecentesimo  vigesimo  secundo  , 
»  indictione  quinta,  die  nono  Julii,  presentibus  dominis  Guillelmo  de 
»  Aricio ,  canonico  plebis  Sancte  Marie  civitatis  ejusdem  ,  officiali 
»  ejusdem  domini  archiepiscopi ,  fratre  Marco  de  Vicentia ,  ordinis 
»  Predicatorum,  etc.  ad  hec  specialiter  vocatis  et  rogatis  ». 

Il  est  à  remarquer  que  le  cartulaire  de  l'archevêque  Jean,  pas  plus 
que  le  supplément    qu'y  ajouta  plus  tard  Aldobrandino    des    Ursins , 

247  Labbe,  Coueil.,  t.  XI,    art.  a,  col.  1424.  248  Cartul.  de  Sainte  Sophie,  n.°  i. 
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ne  renferme  pas  les  constitutions  émanées  des  archevêques  dont 
nous  avons  eu  l'occasion  de  parler  plusieurs  fois.  On  n'a  guère  tran- 
scrit dans  le  cartulaire  que  les  actes  réglant  l'organisation  de  réglise 
latine  en  Chypre ,  et  une  partie  des  actes  relatifs  aux  propriétés  de 
l'église  provenant  de  donations,  d'achat  ou  de  fondations  pieuses  *<'. 
Les  décrets ,  les  statuts  capitulaires  ou  synodaux  et  tous  les  actes 
concernant  la  discipline  ecclésiastique  étaient  évidemment  copiés  dans 
un  recueil,  ou  dans  des  recueils  diflférents.  C'est  par  un  registre  de 
cette  sorte  que  nous  sont  parvenues ,  sous  le  titre  de  Constitniiones 
Nicosienses ,  plusieurs  conciles  et  les  décisions  administratives  des  ar- 
chevêques de  Nicosie  de  l'an  1248  à  l'an  1354,  qui  forment  une  si 
précieuse  annexe  du  tome  XI  des  Conciles  de  Labbe  *$^ 

En  1326,  Jean  del  Conte  fit  transcrire  à  la  suite  de  son  cartu- 
laire les  pièces  numérotées  aujourd'hui  107  et  108,  qui  sont  des  actes 
de  1243  ^^  Ï245*  Plusieurs  années  après  sa  mort,  en  1339,  on  ajouta^ 
encore ,  avec  les  procédés  ordinaires  de  l'enregistrement  officiel ,  la 
pièce  n.°  109  qui  est  du  20  janvier  1327  et  qui  appartient  au  temps 
de  son  épiscopat.  Jean  avait  confirmé  par  cet  acte  une  fondation 
pieuse  du  sénéchal  de  Chypre,  Guy  d'Ibelin.  Les  certificats  joints  à 
la  transcription  décrivent  très  en  détail  le  sceau  et  le  contre-sceau 
de  l'archevêque.  Le  sceau  oblong,  en  cire  rouge  et  incrusté  dans  une 
gangue  de  cire  commune  était  appendu  à  la  pièce  par  des  lacs  de 
soie  rouge.  Il  représentait  dans  la  partie  supérieure  la  Transfigura- 
tion de  N.  S. ,  au-dessous  un  prélat  en  habits  pontificaux  ;  tout  au- 
tour était  la  légende  :  S.  fratris  Johannis ,  ordinis  Predicatorum ,  Dei 
gratia ,  archiepiscopi  Nicosiensis.  Le  contre-sceau,  rond  et  en  cire  rouge, 
avait  au  centre  un  aigle  et  autour  la  légende  :  S.  fratris  Johannis , 
Dei  gratta  y  archiepiscopi  Nicosiensis  ^^K 

L'archevêque  Jean  paraît  avoir  eu  une  dévotion  particulière  pour  la 
fête  de  la  Transfiguration  de  N.  S.  qui  se  célèbre  au  6  août.  Cette 
date  se  rattachait  probablement  à  quelque  circonstance  mémorable  de 
sa  vie.  On  vient  de  voir  qu'il  avait  adopté  la  Transfiguration  comme 
emblème  particulier  de  son  sceau  pontifical  ;  il  fit  représenter  encore 
la  scène  miraculeuse  du  Thabor  en  broderie  sur  un  grand  tapis  dont 
il  fit  présent  à  l'église  de  Sainte    Sophie  avec  d'autres   riches   orne- 


249   On  y  cherche  vainemeiit  deux   bulles  ponti-  a$o  T.  XI ,  a.*  port ,  col.  2376-2441. 

ficalcs»  Tune   du  27  août  1326,  l'Autre]  du    8   nuirt  a$i  JLe  sceau  du  chapitre  de  S.**  Sophie  appendu 

13  $6,  toutes  deux    importantes  et  relatives   au    vil-  également  à  Tacte,   était  en  cire  noire,  sur   lacs  de 

lagc  de  Psimolopho ,  situé  dans  1t  diocèse  de  Nicosie.  soie  rouge.  Au  centre,    sept  tètes  de  chanoines,  au- 

Il  s'agissait  de  savoir  si  les  patriarches  de  Jérusalem,  tour  la    légende  :   SigiUum   capituU   Nicosiensis.   Le 

alors  propriétaires  de  ce  village,  devaient  payer  la  contre-sceau   représentait  deux  tctes  de    saints  avec 

dime  de   ses  revenus   à   l'archevêque.    La   dlme   fut  la  légende  :  S.  Barnabas.  S.  Nichatior. 
déclarée  exigible  si  elle  n'excédait  pas  120  florins  d'or. 
Bibl.  Nat.,  MSS.j^Suares,  XXUI,  fol.  198.  Jnh.  tU 
fO.  L.,  pp.  273,  281. 
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ments.  En  môme  temps ,  il  embellissait  son  église  de  peintures  mu- 
rales; il  y  ajoutait  des  chapelles,  une  galerie  et  quelques  ouvrages 
extérieurs  ^^^.  Il  suivait  ainsi  l'exemple  de  ses  prédécesseurs ,  qui 
tous  avaient  tenu  à  honneur  de  continuer  l'œuvre  d'Albert  et  d'Eu- 
storge.  Le  plan  et  les  premiers  travaux  de  l'édifice  durent  être  mo- 
difiés vraisemblablement  dans  le  siècle  qui  s'était  écoulé  depuis  la 
pose  de  la  première  pierre.  Jean  II  ne  donna  pas  même  à  l'église  de 
Sainte  Sophie  le  dernier  complément,  qu'elle  n'a  peut-être  jamais  reçu. 
Mais  l'ensemble  de  l'œuvre  étant  suffisamment  avancé  dans  toutes 
ses  parties,  Jean  II  fit  la  consécration  solennelle  du  monument  le  4 
novembre  1326. 

Les  chroniques  chypriotes  mentionnent  ces  travaux  et  la  générosité 
de  l'archevêque  Jean  pour  les  clercs  et  pour  les  pauvres  de  son  église 
dans  différents  passages  qu'il  serait  trop  long  de  'citer  ici  *53. 

Jean  del  Conte  n'était  pas  d'ailleurs  absolument  renfermé  dans 
les  choses  ecclésiastiques.  Sa  position  et  sa  naissance  l'appelèrent 
plus  d'une  fois  à  prendre  part  utilement  aux  affaires  politiques  du 
royaume  de  Chypre.  Dès  l'année  13 19,  le  pape  l'avait  chargé  de 
s'employer  à  prévenir  des  hostilités  entre  les  Génois  et  les  Chypriotes, 
afin  de  donner  le  temps  aux  négociateurs  de  chercher  une  base  de 
paix  acceptable  *54.  H  fallut  encore  dix  années  d'efforts  et  de  pourparlers 
continus  pour  arriver  à  conclure  un  traité,  tant  étaient  grandes  les 
exigences  des  Génois  et  la  légitime  irritation  des  Chypriotes  contre 
les  corsaires ,  que  protégeait  la  république  *5s^  H  avait  été  plus  facile 
de  s'entendre  avec  les  Vénitiens.  Un  traité,  préparé  par  l'archevêque 
Jean  ^5^  et  signé  à  Nicosie  le  4  septembre  1328,  renouvela  les  avan- 
tages que  les  accords  antérieurs  avaient  donnés  aux  sujets  de  la 
république  en  Chypre. 

Les  calamités  publiques  offraient  à  l'archevêque  l'occasion  d'exercer 
son  infatigable  charité.  En  1330,  au  mois  de  novembre,  des  inonda- 
tions extraordinaires  survenues  dans  l'île  ayant  particulièrement  sévi 
à  Nicosie ,  il  ouvrit  sa  demeure  et  les  églises  de  Nicosie  aux  mal- 
heureuses victimes  du  désastre ,  et  leur  livra  les  provisions  entières 
de  blé  qui  se  trouvaient  réunies  dans  les  greniers  de  l'archevêché  *î7. 
C'est  à  ce  dernier  trait  que  s'arrête  ce  que  nous  savons  de  sa  vie. 


252  AmaJi ,  fol.  242.  Documenls  nouveaux.  Mé- 
laiigei ,  t.  IV. 

253  Doctttn.  Nouv.  Mélanges^  t.  IV,  p.  352. 

254  Rinaldi  ,   13x9,  §10,  ci- dessus. ,  p.  ^bis, 

25$  Hisi.  de  Chyp.  ,  t.  II,  p.  157,  15g.  Traité 
lie  Nicosie  de  1329.  L'archevêque  Jean  n'assista  pas 
;\  sa  conclusion. 

256  <■  Infruscriptus  est  tractatus  revcrendi  in  Christo 
o  patris  domini  Johanuis,  archiepiscopi  Nicossîensis , 
»  factus  inter  etc.  »  Hisl.  de  Chypre ,  t.  Il ,  p.  142. 
Pjiir.i    les    témoins    signant   au    traité   se  trouve   un 


neveu  de  l'archevêque  ainsi  nommé  :  Dominus  An- 
gélus Rùardi  Peiri  Jaquinibi  de  Urbe,  nepotis  dicti 
domini  archiepiscopi. 

257  a  Q^elli  che  poteno  scampar  del  fiume  an- 
»  dorono  in  l'arcivescovado ,  a  queli  Tarcivescovo 
»  Joanne  lece  moite  hclemosine  per6  che  ogni  giorno 
»  dava  a  ciascuu  de  essi  un  pan  ;  et  haverse  dci  gra- 
»  nari  de  forniento  et  fece  cridar  pcr  la  terre  che 
»  venissero  a  tuor  fonoento  per  viver;  et  cosi  su- 
»  stenne  la  povera  gente.  Et  li  altri  che  non  po- 
•  tcno  habitar  in  l'arcivescovado  habitarono  a  santa 
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En  rappellant  sa  mort,  survenue  le  i*^'  août  1332,  les  chroniques  re- 
nouvellent l'éloge  de  son  dévoûment  pour  son  église,  pour  son  clergé , 
pour  les  pauvres  ,  pour  tous  les  gens  malheureux  ou  délaissés  que 
pouvaient  assister  ou  diriger  ses  conseils  et  ses  ressources,  les  veuves, 
les  orphelins,  les  jeunes  filles  dépourvues  de  dot. 

Le  souvenir  de  sts  vertus  et  de  son  inépuisable  bienfaisance  ^5» 
s'est  conservé  en  dehors  de  l'ile  de  Chypre,  car  sa  générosité,  même 
après  son  établissement  à  Nicosie,  n'oublia  pas  les  églises  de  Toscane. 
On  lit,  à  la  date  de  son  décès  dans  le  mémorial  particulier  des 
Dominicains  de  Sainte  Marie  Nouvelle  de  Florence,  qui  avaient  été 
plusieurs  fois  l'objet  de  ses  munificences ,  que  l'archevêque  Jean  de 
Polo  mourut  dans  un  dénûment  presque  absolu ,  parce  qu'il  ne  gar- 
dait rien  pour  lui  du  magnifique  revenu  de  25,000  florins  d'or  dont  il 
disposait:  «  Dominus  frater  Johannes  de  Polo,  romanus,  ordinis  fira- 
T>  trum  Predicatorum,  et  archiepiscopus  Nicosiensis,  de  insula  Cypri, 
»  migravit  ad  dominum  in  calendis  Augusti  MCCCXXXII,  in  dicta 
»  insula,  cum  magno  honore  et  gratia  totius  populi  ,  propter  quod 
»  de  XXV  milia  florenis  auri  quos  habebat  in  redditibus  nichil  sibi 
»  reservabat,  sed  omnia  pauperibus  (et  religiosis  mendicantibus)  ero- 
»  gabat,  nolens  de  crastino  cogitare  *5^  ».  Plusieurs  actes  conservés 
dans  les  archives  du  monastère  portent  cette  mention:  «  De  pecunia 
»  fratris  Johannis  de  Roma,  archiepiscopi  Nicosiensis  ^^^  ». 

Jean  del  Conte  continua  dignement ,  comme  on  le  voit ,  l'œuvre 
des  Eustorge  et  des  Hugues,  qui  avaient  honoré  le  siège  de  Nicosie 
dans  le  siècle  précédent  par  leur  bienfaisante  et  vigilante  administra- 
tion. Rien  ne  dépérit  sous  son  successeur. 


Xn.  Le  cardinal  Élie  ou  Hélie  des  Nabinaux 

ou  DE  Nabinaux.  1332. 


Par  une  lettre  du  16  novembre  1332,  donnée  à  Avignon,  Jean  XXII 
nomma  frère  Élie  de  Nabinaux ,  Elias  de  Nabinalis ,  religieux  fi-ancis- 
cain  et  professeur  de  théologie,  à  l'archevêché  de  Nicosie  *^'.  Le  sujet 


»  Sophia  et  in  li  monasterti  et  per  le  gieste  ».  Amadi,  260  Mattei ,   Hist.    eccl,    Pit.^    t.  I!,  p.    58,    n. 

ann.    1330,    fol.   241.    FI.  Bustron  2.*  partie.  MS.  £n  132$,    l'archevique  de  Nicosie  avait  donné  à  la 

de  Londres,  fol.  3.  cathédrale   de    Pise    un  grand  amit    brodé  avec    în>- 

2$8  Docum.  nouv.  Méla>7ges,  t.  IV,  p.  353.  cription,  que  Ton  plaçait  encore  devant  l'autel  prin- 

259  Mattei,    (^Hisl.    eccl,   Pisans ^  t.   II.,    p.  53,  cipal  au  jour  vommcmoratif  de  la  consécration  de  l'é- 

n.)  qui  cite  ce  précieux  fragment  dans  sa  notice  sur  gHse,  du  temps  de  Mattei.  Hiit.^  t.  II,  app.  p.  2$,  n. 

Hugues  de    Fagiano.    (Mem.  di  più  illuslri  pisani  ;  261   Wadding ,  Annal.   Miner. ,    t.  VII  ,  2.*  édit. 

t.  IV,  p.    m).  Cf.  not.    Hist  de   Chypre  ^    t.    II,  reg.  pontif. ,  p.  449. 


p.  72,  n."  3. 
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nommé  directement  par  le  S.  Siège  pour  remplacer  l'archevêque 
Jean,  se  trouvait  en  Europe  et  probablement  dans  le  couvent  de 
son  ordre  à  Avignon.  Amadi  rappelle  en  ces  termes  son  élection,  son 
arrivée  en  Chypre  et  son  retour  en  cour  de  Rome  :  «  Dapoi  fii 
»  fatto  arcivescovo  un  Helia ,  frate  minor ,  quai  era  în  la  corte  de 
»  Roma.  Et  vene  in  Cypro,  et  poi  fu  citato  per  il  papa  de  andar  a 
»  Roma  ;  et  andato  ,  fu   fatto  cardinale  *^'  ». 

Baluze  conjecture,  avec  vraisemblance,  d'une  lettre  apostolique 
dans  laquelle  un  Raymond  de  Nabinaux,  du  diocèse  de  Périgueux  , 
est  qualifié  de  damoiseau ,  que  la  famille  même  de  l'archevêque  de 
Nicosie  était  de  quelque  noblesse  et  appartenait  au  Périgord  *^3,  On 
trouve  dans  cette  province  une  localité  de  Nabinaux  **♦  qui  est 
peut-être  le  berceau  de  sa  famille.  Plusieurs  personnes  du  même  nom 
et  probablement  de  la  même  parenté,  de  Nabinalis  ou  NabinalliSy 
étaient  alors  fixés  en  Chypre.  Du  temps  même  du  nouvel  archevêque , 
Léger  de  Nabinaux  fut  doyen  du  chapitre  de  Sainte  Sophie  '^^  ^  po- 
sition considérable,  qui  désignait  souvent  le  titulaire  au  choix  des 
chanoines  et  de  la  cour  de  Rome  pour  passer  à  un  siège  épiscopal. 

La  bulle  de  nomination  d'Élie  exposait  les  principes  nouveaux  qui 
prévalaient  alors  dans  l'église  au  sujet  des  nominations  d'évêques.  Les 
papes,  surtout  depuis  leur  établissement  à  Avignon,  avaient  pris  l'ha- 
bitude de  pourvoir  d'autorité  aux  évêchés  vacants,  sans  autre  désigna- 
tion ni  contrôle,  que  ceux  de  leurs  propres  agents.  Bien  plus,  l'usage 
s'était  établi  de  dispenser  souvent  de  l'obligation  de  la  résidence  les 
clercs  ainsi  nommés  à  des  évêches  ou  à  des  abbayes,  et  de  les  autoriser 
à  gérer  leurs  bénéfices  en  simples  commendes.  Que  de  fâcheux  abus 
^  ne  soient  sortis  à  la  longue  de  ces  nouvelles  pratiques,  nul  ne  le  con- 
teste. Mais  il  faut  reconnaître  aussi  que  cette  extension  du  pouvoir 
apostolique,  légitimée  d'ailleurs  par  l'adhésion  universelle  de  l'église , 
a  eu  pendant  longtemps  de  grands  avantages.  Il  permit  aux  souve- 
rains pontifes  d'appeler  dans  leurs  conseils  et  d'employer  dans  les 
affaires  publiques  les  hommes  le  plus  recommandables  de  la  chré- 
tienté entière  par  leurs  talents  et  leur  expérience.  Pour  nous,  en  res- 
tant dans  les  limites  de  notre  simple  exposition  historique ,  nous 
pourrons  voir  la  doctrine   nouvelle    nous   donner  la  raison    des    fré- 


262  Amadi ,  fol.  242.  264  Près  d'Aubeterre,  ancien  diocèse  de  Périgueux. 

2é)    Benoît  XII  charge   Tèvèque    de    Fanugouste  V**  de  Gourgues,  Dict.  de  la  Dordogne. 

d'absoudre  Raymond  de  iiah'mAMX,  domicellum  Petra-  265  En    1359,  1340  et    peut-être    avant.    Labbe , 

goricensis  diacesis ,  et   Pierre  de    Milhet,  citoyen    de  Concil.  ,  t.    XI.    Constit.    Nicos  ,  col.    2400,  2432  ; 

Toulouse,  de    l'excommunication  qu'ils    avaient    en*  Cariul.^  de  S.te  Sophie,  n.**  109,  charte  de  1339,  dans 

courue  pour  avoir  visité  le  S.  Sépulcre  sans  la  per-  la  quelle   figure   Itier  de  Kabinaux ,    religieux   fran- 

mission    nécessaire.    Lett.  de  déc.  1336,    déc.  1337.  ciscain. 
Ex  rubric.  anni   )    Bened   XII ,   c.  9.  Baluze  ,   Vits 
pap.    Avenion^    t.    I,  col    886;  cf.    notre    Hi:t.    de 
Chypre^  t.  III  ,  p.  736,  n.  2. 
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quentes  absences  de  nos  archevêques  et  nous  devrons  constater  qu*il 
n'en  résulta  rien' de  très  avantageux  ni  pour  l'église  ni  pour  l'ile  de 
Chypre.  Du  vivant  même  de  Jean  del  Conte ,  le  pape  avait  eu  la 
pensée  de  faire  administrer  la  métropole  de  Nicosie  en  commende, 
afin  de  rappeler  et  de  garder  auprès  de  lui  frère  Jean  *^^.  La 
mort  trop  prompte  de  l'archevêque  empêcha  de  donner  suite  à  ce 
projet.  Mais  la  mesure  fut  appliquée  souvent  sous  sts  successeurs. 

Peu  de  temps  après  son  arrivée  en  Chypre,  l'archevêque  Élie  ef- 
fectua la  tournée  pastorale  de  sa  province.  Il  ne  nous  dit  pas  ce  qui 
put  le  satisfaire  dans  cette  visite.  Rarement  les  documents  ecclésias- 
tiques rédigés  dans  ces  circonstances  renferment  l'expression  d'une 
grande  satisfaction.  Toujours  désireux  du  mieux,  afin  de  prévenir  le 
relâchement,  les  inspecteurs;  comme  les  prédicateurs,  sont  surtout 
amenés  à  signaler  les  imperfections  et  les  défauts.  Élie  se  plaignit  de 
ce  que  les  décrets  rendus  antérieurement  pour  l'honneur  du  culte 
et  de  la  discipline  cléricale  restaient  stérilement  comme  une  lettre 
morte  sur  le  parchemin  ^^.  Dans  une  constitution ,  dont  la  date  n'a 
point  été  conservée,  il  recommande  d'une  manière  générale  l'exécu- 
tion des  lois  et  des  constitutions  disciplinaires  promulguées  par  les 
envoyés  du  S.  Siège  et  les  archevêques  «  en  tant  que  ces  dernières 
»  n'auraient  rien  de  contraire  aux  décisions  des  légats  apostoliques  *^*  ». 
Frappé  des  inconvénients  qu'ofltait  la  nomination  de  chanoines  sur- 
numéraires ou  expectants ,  il  défendit  à  tous  les  clercs  investis  de 
titres  semblables  d'occuper  au  chœur  des  places  de  chanoines ,  d'en 
porter  le  costume ,  de  prendre  part  aux  votes  et  d'agir  en  quoi  que 
ce  fût  comme  chanoines,  avant  d'être  eflfectivement  pourvus  d'une  pré- 
bende canonicale  ^^9. 

La  constitution  relative  à  cette  question  est,  comme  la  précédente, 
dépourvue  de  date.  De  ce  qu'elle  se  trouve  imprimée  dans  la  col- 
lection des  conciles  à  la  suite  d'une  constitution  de  125 1,  on  lui  avait 
attribué  la  même  date  et  on  en  avait  fait  la  base  principale  de  l'exi- 
stence d'un  premier  Élie ,  archevêque  du  XIIL*  siècle  *7°.  Elle  est  in- 
contestablement du  successeur  de  Jean  II,  de  notre  Élie  de  Nabinaux, 
dont  elle  porte  le  nom  et  la  formule  diplomatique  habituelle  :  Nos  f rater 


266  La  bulle  de  nomination  d'Élie  le  constate. 

267  «  Nostram   provinciam   visitantes consti- 

■  tutiones  et  leges  invenimus,  sic  potius  membranas 
»  occupasse  quam  in  aliquo  fructum  attulisse. 

268  Labbe,  Concil, ,  t.  XI ,  col  2431.  Helùt^  arch. 
Nicos.  eonstitulio  qua  pr^deeetsorum  eonstitutiones 
innovât.  Cette  constitution  se  trouve  à  la  fin  d'une 
série  de  décrets  ou  canons  de  1248,  1254,  1298 
(concile  de  Limassol)  13 13,  1320,  1321,  1324  des 
légats  Eudes  de  Tusculum  ,  et  Pierre  de  Rodez , 
et   des   archevêques   Hugues  I ,   Gérard  et  Jean  II 


qu'elle  semble  particulièrement  avoir  en  vue  de  re- 
nouvelé! . 

269  Labbe,  Concil. ,  t.  XI ,  col.  2400.  Cette  con- 
stitution  ouvre  la  Collection  des  décrets  et  canons 
de  1248  à  1324  ,  que  termine  l'autre  constitution 
sans  date  de  l'archevêque,  Êlie  réédictant  les  actes 
de  ses  prédécessurs.  Élie,  la  présenta  plus  tard  à 
l'adoption  du  concile  de  1340,  pour  la  rendre 
obligatoire  dans  les  autres  diocèses,  ce  qu'il  n'obtint 
qu'en  partie.  Cf.,  col.  2438,  art.  6. 

270  Voy.  ci-de$sus,  notes  130-132. 
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Helias ,  Dei  et  apcctolice  sedis  graita^  archiepiscopus  Nicosiensis  *7«.  La 
clause  relative  à  rintervention  apostolique  assez  usitée  dans  nos  do- 
cuments chypriotes  depuis  la  fin  du  XIIL«  siècle ,  fut  dès  lors  pres- 
que constante. 

Une  des  choses  qui  préoccupaient  le  plus  Élie  c'était  de  conserver 
l'intégrité  de  la  foi  catholique  parmi  les  clergés  de  l'ile  de  Chypre, 
où  se  trouvaient  tant  de  prêtres  et  d'églises  de  rites  divers,  des  Grecs, 
des  Syriens,  des  Maronites,  des  Chaldéens,  et  beaucoup  d'Arméniens. 
Il  aurait  voulu  plus  encore;  il  s'efforçait  de  faire  adopter  aux  Orien- 
taux les  usages  latins  dans  l'administration  des  sacrements  et  la  célé- 
bration des  offices.  Benoit  XII,  en  le  remerciant  de  magnifiques 
présents  envoyés  de  Chypre ,  le  loue  chaleureusement  du  zèle  qu'il 
montrait  pour  développer  ainsi  l'influence  et  l'autorité  des  pratiques 
latines.  ^7».  H  parait  qu'Élie  obtint  sans  contrainte  et  spontanément 
de  plusieurs  clergés  indigènes  des  promesses  et  des  efforts  sincères  à 
cet  égard.  Un  concile  provincial ,  réuni  sous  sa  présidence  dans  la 
grande  salle  du  palais  archiépiscopal  au  mois  de  janvier  1340  '?', 
reçut  des  Orientaux  une  déclaration  des  plus  satisfaisantes.  Léger  de 
Nabinaux,  doyen  de  Sainte  Sophie,  et  parent  vraisemblablement  de 
l'archevêque,  est  nommé  parmi  ceux  des  assistants  au  concile  qui 
entendaient  également  le  latin  et  le  grec.  Des  interprètes  ser\nrent  pour 
les  autres  langues.  L'assemblée  adopta  un  symbole  de  foi  catholique 
en   huit  articles  confirmant  les  constitutions  des  conciles  antérieurs. 

Le  plus  important ,  en  ces  matières,  n'était  pas  d'arriver  à  la  ré- 
daction d'un  Credo  commun  pour  toutes  les  communions  dans  les 
questions  de  foi;  ni  même  d'obtenir  la  promesse  d'une  certaine  uni- 
formité dans  les  pratiques  générales  de  la  religion ,  uniformité  qui 
admettait  la  diversité  des  langues  et  de  certains  usages.  Le  difficile 
était  d'assurer  l'exécution  de  ces  mesures,  par  les  successeurs  de  ceux 
qui  les  avaient  arrêtées.  L'histoire  atteste  qu'il  n'en  fut  pas  toujours 
ainsi.  En  Chypre  comme  ailleurs  ,  il  y  eut  souvent  des  luttes  fâ- 
cheuses entre  les  divers  rites  et  l'équité  ne  permet  pas  de  dire  si  le 
conflit  fut  provoqué  par  un  zèle  trop  exigeant  de  la  part  des  minis- 
tres latins ,  ou  par  un  véritable  oubli  des  conditions  acceptées  par  les 
Orientaux. 

Une  certaine  latitude    était  d'ailleurs  laissée  aux  évêques    latins  en 

271  Labbe,  ConcH.^  t.  XI  ,  col    2400,   2439.    La  du  formulaire  ecclésiastique  et  nomme  seulement  Èlie 

chancellerie  emploie  la  même  formule  dans  le  vidimus  «  pater   dominas    frater  Helias ,  archiepiscopus   Ni- 

de  Tdcte    de    son   prédécesseur   Jean    du    20    janvier  »  cossie  d,  comme  ayant  assisté  à  la  conclusion    du 

1327  ,    dressé    à   rarchcvëché    de    Nicosie  le  11  juin  traité  de  Nicosie  du  21  février  1338,  négocié  avec  la 

1339:   «    Coram    revcrendo  in  Christo    pâtre    et  do-  république  de  Gènes.  Htst,  de  Chypre,  t.  H,  p.  178, 
n  mino  domino  Fratre  Helia,  Dei  et  apostolice  sedis  272  Rinaldi ,    annal.    1338,    5  72-    L»".    Bened. , 

»  gratia  ,  archiepiscopo   Kicosiensi  ».  Cartul.  dt  Ste  1.  IV,  Ep.  secret.  ^  181. 

Sophie  n."  109,  Toy.  ci-dessus,  note  265.  La  chancel-  273  Labbe»  Concil, ,  t.  XI,  col.  2432-2439. 

lerie  royale  ne  s'astreignait  pas  i  l'exacte  précision 
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ce  qui  concernait  les  canons  disciplinaires  votés  dans  les  conciles 
provinciaux.  Les  décisions  ne  devenaient  obligatoires  pour  leurs  dio- 
cèses respectifs  qu'autant  qu'elles  étaient  expressément  et  librement 
acceptées  par  eux.  Chaque  prélat  avait  la  faculté  de  suspendre  par  son 
veto  et  dans  son  église  l'exécution  totale  ou  partielle  d'une  résolution  qui 
ne  lui  paraissait  pas  opportune.  C'est  ainsi  que  l'évêque  de  Paphos, 
Eudes,  refusa  d'accepter  pour  son  diocèse  l'ancienne  constitution  d'Élie 
contre  les  chanoines  surnuméraires,  dont  l'archevêque  avait  fait  le 
6.*  article  des  propositions  soumises  au  concile  de  Nicosie  :  «  Cui 
»  constitutioni  dictus  dominus  Odo,  Paphensis  episcopus  ,  non  con- 
»  sensit;  immo  totaliter  contradicit,  nec  vult  ipsam  locum  habere  in 
»  sua  Paphensi  ecclesia  *74.  y^  Eudes  n'admit  en  outre  qu*une  partie 
déterminée  du  i"  canon  relatif  aux  dîmes  ^^K  II  est  douteux  qu'un  tel 
droit  fût  reconnu  aux  éveques  orientaux. 

Le  souverain  pontife  voulut  récompenser  ses  services  en  lui  donnant 
une  position  plus  élevée ,  qui  lui  permît  de  prendre  une  part  plus 
étendue  et  plus  personnelle  aux  travaux  de  la  cour  apostolique.  Le 
patriarcat  de  Jérusalem  étant  devenu  vacant  à  la  mort  de  Pierre  de 
La  Palu,  Clément  VI  conféra  cette  dignité  à  Élie  de  Nabinaux,  par 
une  bulle  du  12  juillet  1342*7^.  Depuis  la  perte  de  la  Terre  Sainte, 
le  prélat  investi  de  ces  fonctions  était  comme  le  délégué  habituel  du 
S.  Siège  dans  le  Levant.  Il  pouvait  ainsi ,  suivant  les  besoins  des 
temps ,  résider  en  Europe  ou  en  Orient.  La  bulle  de  nomination 
établit  nettement  que  du  moment  où  Élie  fut  promu  au  patriarcat,  il 
cessa  d'être  archevêque  effectif  de  Nicosie  *77.  Mais  une  nouvelle  bulle  du 
môme  jour,  12  juillet  1342,  lui  remit  en  commende  ^7»  l'administration 
spirituelle  et  temporelle  de  cette  même  église  de  Nicosie  devenue 
vacante  *'9.  La  bulle  explique  qu'Élie  ne  pouvant  jouir  des  biens  de 
la  mense  patriarcale  occupés  par  les  Sarrasins,  il  percevrait,  comme 
par  le  passé,  tous  les  revenus  et  les  avantages  des  biens  de  l'arche- 
vêché de  Nicosie,  dont  il  était  nommé  administrateur  *^°. 

De  nouvelles  faveurs  suivirent  bientôt  les  premières.  Le  22  sep- 
tembre de  la  même  année  1342,  Clément  VI  fit  sa  première  promo- 
tion de  cardinaux,   dans  laquelle   Élie  fut  compris  au  rang  des  car- 


274  Labbe ,  t.   XI ,   col  2438 1  art.  6   Cf. ,  col. 
2400. 
a7S  IbU.  col.  2437. 

176  Wadaing ,  J»nal.  Minor.  2.*  édit. ,  t.  VII . 
Rtg.  pont.  ,  p.  494,  a."  4,  An»,  i,  ep.  21.  Lettre 
indiquée  dans  Rinaldi ,  x  342  ,  5  24. 

177  La  surcriptioa  de  la  bulle  de  nomination  ne 
le  considère  plus  comme  archev^ue  :  «  Venerabili 
B  fratri  Helijc,  olim  arcbiepiscopo  Kicosiensi,  in  pa- 
»  triarcbam  Hierosol.  electo  ». 

278  «  Pnedictam  eccle«iam  Kicosieniem  tibi  corn- 
•  mcodamos  ». 


279  «  Ad  presens  vacante  ...  sic  ▼acaoti  • .  Wad- 
ding,  t.  VII,  Reg.  pont,  ^  p.  494,  n.  $,  ann.  I, 
ep.   20. 

280  C'est  peu  après  sa  nomination  au  patriarcat 
que  furent  adressées  à  Élie  de  Nabinaux  les  lettres 
de  CIcraent  VI  le  chargeant  d'accorder  les  dispenses 
nécessaires  au  mariage  de  Pierre  de  Lusîgnan,  comte 
de  Tripoli,  6Is  aîné  du  roi  Hugues  IV,  avec  Échive  de 
Montfort,  sa  parente.  Waddiog,  1 342,  S  4  >  **  ^^  • 
p.  2$4. 
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dinaux-prêtres,  et  au  titre  de  Saint  Vital  **'.  En  même  temps,  le  pape, 
considérant  Tinsuffisance  de  ses  ressources  personnelles  ***,  Tauto- 
risait  à  posséder  plusieurs  bénéfices  *'5.  Il  commença  par  lui  donner 
en  commende  une  abbaye  dont  le  nom  et  le  pays  nous  sont  inconnus, 
en  ajoutant  la  clause:  nonobstante  quod  professor  ordinis  Minorum 
existis  ^^y  employée  dans  les  collations  Élites  à  des  religieux  men- 
diants. 

La  donation,  qui  put  être  suivie  de  plusieurs  autres  actes  sembla- 
bles ,  semblait  annoncer  la  renonciation  d'Élie  à  l'administration  de 
Téglise  de  Nicosie.  Les  circonstances  de  ce  désistement,  et  sa  date 
précise,  nous  sont  inconnues.  Mais  il  est  certain  qu'Élie  de  Nabinaux 
cessa  d'avoir  aucun  droit  et  ne  put  porter  aucun  titre  procédant  de 
l'archevêché  de  Nicosie,  au  moins  à  partir  du  mois  d'août  1344  **5. 
Nous  trouvons  à  cette  date  un  nouvel  archevêque,  Philippe,  entière- 
ment nanti  du  titre  et  des  droits  qu'avait  eus  Élie  avant  lui,  et  ce  fait, 
hors  de  contestation  possible,  n'est  pas  la  moindre  difficulté  chrono- 
logique qu'il  y  ait  à  concilier  avec  le  récit  du  voyage ,  d'ailleurs  si 
plein  d'intérêt ,  de  Ludolphe  de  Suchen  en  Orient.  Conformément  à 
l'opinion  commune ,  nous  avions  considéré  la  relation  de  Ludolphe 
comme  de  l'année  1350;  et  nous  avons  cité  ce  passage  où  le  pèlerin, 
qui  observa  tant  de  faits  intéressants,  parle  de  l'archevêque  de  Ni- 
cosie :  «  Metropolitanus  Nichossiensis ,  temporibus  meis,  fuit  frater  de 
»  ordine  Minorum ,  nomine  Helyas.  Hune  Clemens  papa  promovit 
»  in  cardinalem  *^  ».  Mais,  quelleque  soit  l'époque  à  laquelle  Ludolphe 
ait  effectué  son  voyage  et  écrit  sa  relation,  les  circonstances  qu'il  rap- 
pelle ici  sont  nécessairement  antérieures  au  mois  d'août  1344. 

Ludolphe  d'ailleurs ,  bien  qu'il  ait  séjourné  quelque  temps  en 
Chypre ,  ne  put  voir  l'archevêque  de  Nicosie ,  qui  se  trouvait  très 
sûrement  en  Europe  à  l'époque  de  son  voyage.  Il  en  parle  donc  sur 
ouï  dire. 

Élie  de  Nabinaux  paraît  en  effet  être  retourné  en  Europe  peu 
après  son  élévation  au  cardinalat,  s'il  n'y  était  déjà;  et  il  ne  semble 
pas  s'être  écarté  beaucoup  depuis  lors  de  la  cour  apostolique.  Il  as- 
sista au  chapitre  général  de  l'ordre  de  S.  François  tenu  à  Marseille  dès 
Tannée  1343  *^7.  Du  Cange  ***  et  Wadding  confondent  notre  Élie  de 
Nabinaux  avec  Élie  de  Saint  Yrieix ,  et  les  deux  savants  historiographes 


281  Viia    Clément.  IV,  ap.    BaIuzc  ,    Vits  pap, ,  Melissan,  t.  VII,  p.  317.   Cucconius  ,    ViUe  pap.  et 
t.  I,  col.    244,    285  ,  301.    Wadding,    ann.    1342,  cardin.,  t.  II,  col.  497. 

$  5.  285  Docum.  nouv.  Mélanges  ,  t.  IV,  p.  361. 

282  Wadding,  t.  vu,  p.  317.  286  Hist.  de  Chypre,  t.  II,  p.  III. 

283  Bulle  du  2$  septembre  1342  ,  indiquée  par  le  287  Baluze,  Fiu ,  t.  I ,  col.  836. 

P.  Melissan,  dans  ses  additions  k  Wadding  ,    t.  VII,  288  Familles  d'Outre-Mer ,  p.  736.  Patriarches  de 

p*  3^7*  Jérusalem. 

284  Bulle  du  $  octobre  1342,  indiquée  par  le  P. 
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se  trompent  encore  en  disant  que  le  titre  cardinalice  d'Élie  était  Tévêché 
d'Ostie  et  Velletri.  Les  registres  du  Vatican  consultés  par  Coutelier 
et  par  Ciaconius  portent  que  notre  archevêque  Élie  fut  seulement 
cardinal-prêtre  au  titre  de  S.  Vital  **9  Nous  avions  pensé  avec  Baluze 
et  Suarez  que  l'archevêque  Élie  de  Nabinaux  conserva  le  titre  de 
patriarche  de  Jérusalem  jusqu'à  la  fin  de  sa  vie  j  qui  se  prolongea 
jusqu'en  1350,  si  ce  n'est  jusqu'en  1367.  Mais  des  témoignages  irré- 
cusables établissent  que  la  dignité  et  les  droits  du  partriarcat  étaient* 
passés  en  d'autres  mains  dès  l'année  1343  ^^o. 

Baluze  a  dit  qu'Élie  de  Nabinaux  mourut  en  1350 ,  par  le  motif 
que  le  titre  cardinalice  de  S.  Vital  fut  attribué  cette  année  même  à 
un  autre  membre  du  sacré  collège  ^9\  La  raison  ne  nous  parait  pas 
suffisamment  probante;  les  titres  cardinalices  n'étaient  point  incommu- 
tables  même  entre  dignitaires  d'ordre  égal;  Élie,  cardinal  de  S.  Vital,  a 
pu  survivre  à  l'année  1350,  sous  un  nouveau  titre,  supérieur  ou  égal 
à  celui  de  S.  Vital.  Il  a  donc  pu,  comme  l'écrit  Ciaconius,  en  rap- 
pelant  qu'il  a  composé  divers  ouvrages  sur  la  vie  contemplative  et  sur 
l'Apocalypse,  il  a  pu  participer  en  1352  à  l'élection  d'Innocent  VI, 
et  en  1362,  à  la  nomination  d'Urbain  V.  D'après  Ciaconius,  il  mourut 
à  Avignon  le  4  des  nones ,  ou  le  4  octobre  1367,  et  fut  inhumé  en 
cette  ville  dans  le  couvent  de  son  ordre  '9*. 


XIIL  Philippe  I«'  de  Chambarlhac,  1344. 


Philippe  de  Chambarlhac,  dont  on  a  aussi  écrit  le  nom  Chamber- 
Ihac,  était  d'une  ancienne  famille  de  chevaliers  périgourdins ,  formée 
au  bourg  d' Agonac ,  à  2  lieues  de  Périgueux.  Il  était  oncle  de  Pierre 
de  Chambarlhac,  que  le  roi  Charles  VII  avait  nommé  sénéchal  de 
Périgord  *9\  Plusieurs  de  ses  parents  sont  cités  au  XII'  et  XIII*  siècle 
parmi  les  bienfaiteurs  de  l'abbaye  de  la  Chancelade;  et,  le  monastère 
de  Ligneux  eut,  au  XIV*  siècle,  quatre  abbesses  de  sa  famille. 

M.  de  Montégut ,  président  du  tribunal  de  Limoges ,  a  le  premier 
identifié  l'archevêque  de  Nicosie  avec  un  prélat   jusqu'ici  à  peu   près 


289-290  Fila  pap.  el  cardin.t  t.  II,  col.  497.  Êdit.  (10   mai    1367).    Ciacconius   l'avait   dit  et  les  nou- 

Oldotn.  veaux  éditeurs   se   trompent    en   le   corrigeant  pour 

291  Fitig  papar.  Avenion  ^  t.  I,  col.  837.  substituer  à  cette  date  celle  du  4  octobre  1367,  qui 

292  Vils  pap.    et   catditt, ,    t.  II,  col.    497.    Le  est  la  date  du  décès  du  cardinal  de  Nabinaux  (Vils, 
Cardinal  Élie  de  S'  Yricix ,   cardinal-évèque  d'Ostie  t.  II ,  col.  $33). 

et  Velletri,  doyen  du  sacré  collège,  avec  lequel  il  est  293  MM.  de  Courcelles  et  Saint  Allais,  Nobiliaire 

$i  fiicile  de  confondre  notre  Élie  de  Nabinaux  ,  était  universel ,  t.  XVII,  p.  147,  n.  in  8.° 
mort  quelques  mois  avant  lui,  le  6  des  ides  de  mai 
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inconnu  et  que  Ton  voit  occuper  successivement  les  sièges  de  Sion, 
de  Nice  et  de  Bordeaux,  sous  les  noms  incertains  et  inexpliqu!s  de 
Philippe  Gaston ,  Philippe  de  Gascon^  Philippe  de  Gascogne^  ou  simplement 
Philippe  *94.  La  découverte  de  M.  de  Montégut  jette  un  jour  tout  nou- 
veau sur  la  vie  et  les  actes  de  notre  archevêque,  dont  il  se  propose 
d'écrire  une  biographie  détaillée.  Nous  ne  pouvons  qu'indiquer  ici 
sommairement  les  faits  principaux  de  cette  digne  carrière. 

Philippe  de  Chambarlhac  fut  un  savant  prélat,  docteur  en  lois  et  en 
théologie,  souvent  employé  par  le  pape  et  par  divers  princes  dans  de 
graves  affaires  religieuses  et  politiques.  On  le  voit  de  1333  à  1338, 
chapelain  du  pape  à  Avignon,  chanoine  de  S.  Pierre  à  Rome,  recteur 
du  patrimoine  de  S.  Pierre  en  Toscane  *9s ,  archidiacre  de  Gand  au 
diocèse  de  Tournay*^^. 

Nommé  évêque  de  Sion  dans  le  Valais  le  22  mai  1338*^7,  il  fut 
transféré  en  1342  au  siège  de  Nice  en  Provence,  et  peu  de  temps 
après  placé  à  la  tête  de  l'église  chypriote. 

La  formule  dont  il  use  dans  ses  actes  de  métropolitain  :  «  permissione 
»'  divina  et  sancice  sedis  apostolica  gratta  archiepiscopus  »  indique  que  sa 
nomination  émanait  du  choix  direct  et  spontané  de  la  cour  romaine. 
Nous  n'avons  pas  la  date  précise  de  cette  nomination,  mais  un  acte 
dressé  à  Nicosie  le  30  août  1344,  constate  que  Philippe  était  alors 
en  possession  de  sa  nouvelle  dignité,  bien  qu'il  ne  ne  fût  pas  encore 
rendu  dans  l'île  de  Chypre  *98. 

Avant  de  l'envoyer  dans  sa  province.  Clément  VI  voulut  le  munir 
de  faveurs  et  d'autorisations  exceptionnelles,  pour  faciliter  son  admi- 
nistration lointaine  et  le  dispenser  de  recourir  à  la  cour  apostolique 
dans  les  cas  secondaires  de  la  juridiction  gracieuse  et  même  délictueuse. 
Une  première  série  de  huit  bulles  fut  expédiée  à  cet  effet  à  la  chan- 
cellerie d'Avignon  le  16  juillet  1345  *99.  Par  ces  lettres,  le  pape  lui 
donnait  le  pouvoir  d'absoudre  tout  coupable  ayant  encouru  l'excom- 
munication pour  la  visite  non  autorisée  du  S.  Sépulcre  3«> ,  le  droit 
d'accorder  deux  cents  rémissions  de  délits  ou  voies  de  fait  quelconques, 
hormis  l'effusion  de  sang,  contre  les  ecclésiastiques  >°* ,   et  la  faculté 


294  En  attenénit   la  publication  de  la  biographie  297   M.  de  Montégut.   Le   Gallia  et  le   P.  Gams 

de  Philippe  de  Chambarlhac,   nous  devons  renvoyer  disent  le  8  juin. 

à  une  savante  publication  de  M.  l'abbc  Grimaud,  ar-  298  Doc.  nouv.    servant   de  preuves   à  l'histoire    de 

chiviste  de  Sion  ,  dans  laquelle  les  heureuses  dccou-  Chypr.  dans  les  Mélanges  hist.,  t.  IV,  pag.  361. 

vertes  de  M.  de  Montégut  sont  déjà  constatées.  Doc.  299  Cartul.  de  Sie  Sophie  ^    n."*  115,    116,   119- 

sur  le  Valais,   t.  IV,   1880.  123. 

29s  En  1337,   notamment.    Gregorovius,  Hist.  de  300  Cartul.  de  Sle  Sophie,  n.**  1 15. //«/.  de  Chyp., 

Rome   au    Moyen-Age ,    trad.    ital.  ,  t.  VI,    p.    231;  t.  111,  p.  756. 

Thciner ,  Cod.  diplom.  Sancta  Sedis,  t.  I,  et  II.  301   Carlul.  ,  n."  116. 

296  £n  1338.  Mim.  de  la  soc.  bisi.  et  littér.  de 
Tournay ,  t.  XVI,  1867.  Archidiacres  de  Tournay  ^ 
par  Mgr  Voisin,  p.  28,  29. 
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enfin  d'autoriser  cent  personnes  de  son  choix  à  faire  le  pèlerinage 
du  S.  Sépulcre ,  nonobstant  les  défenses  générales  qui  subsistaient  '°*. 
On  sait  que  le.  but  de  ces  prohibitions  était  de  restreindre  le  plus 
possible  la  source  des  profits  considérables  que  rapportait  au  sultan 
la  visite  des    saints    lieux  par  les  péages  exigés  des  pèlerins. 

Pour  ce  qui  le  concerne  plus  directement ,  le  pape  autorise  Phi- 
lippe à  conférer  les  ordres  ecclésiastiques  503  à  toute  personne  attachée 
à  sa  maison  comme  commensal  '^ ,  et  à  nommer  notaire  apostolique 
tout  clerc  agréé  par  lui  à  la  condition  qu'il  ne  fût  ni  marié  ,  ni  or- 
donné 5°5,  Il  lui  donne  en  outre  la  prérogative  spéciale  d'accor,der 
cent  jours  d*indulgence  à  ses  auditeurs,  quand  il  prêcherait  ou  qu'il 
officierait,  soit  publiquement,  soit  devant  le  roi  ou  la  reine  de  Chypre  '^^ 
En  même  temps ,  le  pape ,  sachant  son  désir  de  visiter  personnelle- 
ment le  S.  Sépulcre,  l'autorise  à  faire  son  pèlerinage  particulier  avec 
une  suite  convenable  507.  Enfin ,  il  lui  donne  d'une  manière  géné- 
rale toute  liberté  de  s'absenter  de  l'ile  de  Chypre  et  d'y  revenir  sui- 
vant les  circonstances  et  quand  il  le  jugerait  opportun  3®*.  Ces  deux 
dernières  lettres,  transcrites  comme  les  précédentes  au  Cartulaire  de 
Nicosiey  portaient  des  apostilles  qui  semblent  avoir  été  écrites  par  l'ar- 
chevêque lui  même:  a  Litlera  quod possimtis  cum  decenti  comitiva  Sanctum 
»  Sepulcrum  et  alia  loca  visitare  ;  Littera  ut  possimus  eundo  vel  redeundo 
»  exire  insulatn  Cipri,  quandocutnque  nobis  videbitur  expedire  ». 

Les  soins  de  prévoyance  qu'exigeait  la  création  de  chapelles  nou- 
velles et  le  paiement  des  dimes  ecclésiastiques  préoccupèrent  aussi 
le  pape.  Il  ordonna  à  l'archevêque  de  défendre  absolument  à  ses  prê- 
tres d'aller  célébrer  les  olEces  dans  les  chapelles  privées  que  les 
seigneurs  se  plaisaient  à  faire  construire  dans  leurs  demeures,  avant 
qu'on  n'eût  assuré  une  dotation  effective  à  chacun  de  ces  oratoires  5°9. 
Il  fit  expédier  des  bulles  pour  prier  le  roi  d'obliger  les  chevaliers 
à  payer  exactement  les  dimes  aux  églises,  obligation,  disait  le  pape, 
souvent  négligée  ,  souvent  éludée ,  niée  même  par  plusieurs ,  non- 
obstant les  excommunications  dont  ils  ont  été  menaçés^ou  frappés  3»°. 

Une  bulle  du  19  septembre  1347,  que  demanda  Philippe  pour  con- 
céder cent  jours  d'indulgence  aux  fidèles  dont  les  offrandes  contri- 
bueraient à  Tachévement  ou  à  la  réparation  de  Sainte  Sophie  de  Ni- 
cosie 3»'   nous    montre  que   l'édifice  consacré   par   Jean  de    Polo   eu 


302  Cariul.  ât  SU  SophU,  n.**  122.  )o8  Cartul.  ,  n.*^  121. 

303  Ad  omttes  ordines,  309  Cariul.  ,  n.o  128.  Avignon,  16  jaillet  1345. 

304  Cartul.,  n.o  118.  310  Cartul. ^  n.®  119.  Mftmc  date.  Hùt.  d4  Chyp., 
365  Cartul.  n.*  120.    Hi$l,    it    Chypre,    t.    III,  t.  111,  p.  738. 

p.  737.  311  Cartul. ,    n.o  134.    Hist.    de   Chyp, ,    t.    111, 

306  Cariul.  ,  n.o   123.  p.  739. 

307  Cariul.,  n.o  119,  Avignon,   16  juillet    1345. 
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1326  n'était  pas  encore  terminé,  et  que  le  nouvel  archevêque,  avant 
d'avoir  pris  possession  de  sa  cathédrale,  avait  déjà  à  cœur  de  lui 
donner  un  digne  complément  3", 

Le  24  septembre  1348,  le  départ  de  Philippe  pour  Tîle  de  Chypre 
semblait  s'approcher  beaucoup.  Clément  VI,  donnant  plus  d'extension  à 
à  une  autorisation  antérieure,  lai  écrivait  à  cette  date  :  «  Comme  tu 
»  comptes  te  rendre  présentement  en  Téglise  de  Nicosie  dont  nous 
»  t'avons  confié  la  charge ,  nous  voulons  t'accorder  une  faveur  dont 
»  tu  es  bien  digne  ;  nous  t'autorisons  donc ,  lorsque  tu  seras  rendu 
»  en  Chypre  à  revenir  auprès  du  Siège  apostolique  toutes  les  fois 
»  que  tu  le  jugeras  opportun  3»3  )>.  En  même  temps ,  le  pape  lui 
donnait  la  faculté  de  régulariser  douze  mariages  qui  eussent  été 
nuls  pour  cause  de  parenté  suivant  la  rigueur  canonique,  «  attendu , 
»  est-il  dit  dans  la  bulle ,  qu'il  est  souvent  incommode,  ainsi  que  tu 
»  nous  l'as  fait  observer  ,  pour  les  habitants  de  ce  lointain  royaume 
»  mêlés  à  tant  de  peuples  infidèles,  d'attendre  de  la  cour  apostolique 
»  les  dispenses  quelquefois  nécessaires,  pour  contracter  des  unions 
»  chrétiennes  ''^  ».  Au  mois  d'octobre  de  cette  année ,  Philippe 
était  cependant  encore  en  Europe,  et  sans  doute  à  Avignon.  Deux 
lettres  nouvelles  lui  furent  remises  à  cette  époque  (7  octobre)  pour 
étendre  sqs  pouvoirs  sur  certains  cas  de  discipline  réservés  au  S. 
Siège;  mais  ceci,  pendant  un  an  seulement  à  partir  de  son  arrivée 
en  Chypre  3»s.  Le  cardinal  grand-pénitentier  l'autorise  enfin,  à  la 
même  date,  à  accorder  cinquante  remises  de  peine  encourues  pour 
cause  de  mœurs  par  des  clercs  ou  des  laïques  méritants,  et  repen- 
tans  3'^.  Ces  grâces  devaient  être  en  quelque  sorte  comme  son  don 
de  bienvetftie  dans  l'île. 

Nous  le  trouvons  arrivé  enfin  en  Chypre  dans  Tannée  1350.  Clé- 
ment VI,  en  lui  envoyant  le  16  septembre  de  cette  année,  par  l'évêque 
de  Paphos,  Eudes,  un  subside  de  6,000  florins  d'or  destiné  au  roi  et 
au  catholicos  d'Arménie,  le  considère  comme  parvenu  au  lieu  de  sa 
résidence  3»7.  Diverses  décisions,  prises  vraisemblablement  à  des  époques 
successives  et  résumées  dans  une  constitution  générale,  que  Philippe 
notifia  aux  fidèles  assemblés  dans  le  cimetière  de  Téglise  S.  Michel  de 
Nicosie  le  dimanche  des  Rameaux  17  mars  1353,  portent  également 
en  tête  la  première  date  de  1350  3«*. 


312  «  ComplencU  seu  reparanda  ,   opère  non  mo-  3x6  Car  lui.  ^  n."  12e. 

■  dicum  sumptuoso  ».  3x7  Rinaldi ,    ann.    X3S0,  §  37.  Ex.  tom.    9,  cp. 

315  Cartul.  ^  n.*  X14.  «ecret. ,    p.  isx.  Reinhard  ,    Gacb.   von   Cyp.    t.  1. 

314  Cartul.y    n."    X2$.    Hist   it    Cbyp.  ,    t.    UI,  pr.  p.  76. 

p.  740.  3x8  Labbe,  Concil,,  t.  XI,  a.*  p.  col.  2439. 

3  X  $  «  Presentibus  *  post  unum  annxim  a  tempore 
«"ingressus  tiii]in  regnum  Cipri  numerandum  minime 
»  valituris.|*Caf-/u/.    »  ®  117.  127. 
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Il  avait  été  accompagné  en  Chypre  par  un  de  ses  frères  nommé 
Hélie.  déjà  son  grand  vicaire,  qui,  à  la  mort  de  Tévêque  Eudes,  fut 
pourvu  de  Tévôclié  de  Paphos  3*9. 

Bien  que  Rinaldi  cite  une  lettre  de  1351,  dans  laquelle  le  pape 
prie  le  roi  de  Chypre  de  ne  pas  s'opposer  au  retour  de  Tarchevêque 
auprès  du  S.  Siège  5'**,  rien  n'indique  que  Philippe  eût  eu  la  pensée 
de  rejoindre  ci  tôt  la  cour  apostolique.  On  le  voit  au  contraire  en 
135 1,  en  1353  et  1354,  séjourner  dans  l'ile  et  s'occuper  avec  solli- 
citude du  gouvernement  de  son  église.  Plusieurs  décrets  rendus  par 
lui  à  ces  époques  règlent  des  questions  de  discipline  et  d'administra- 
tion ecclésiastiques  ^"  ;  d'autres  concernent  la  liturgie  et  ont  pour  eSet 
de  l'approprier  davantage  au  culte  des  saints  du  pays  J".  Philippe 
secondait  en  même  temps  l'action  du  Saint  Siège  pour  amener  les 
Arméniens  à  se  rapprocher  de  plus  en  plus  dans  leurs  observances  des 
pratiques  de  Téglise  romaine  ^'3.  Une  de  ses  constitutions  ordonne 
expressément  aux  prêtres  latins  et  grecs  de  n'administrer  les  sacre- 
ments qu'aux  fidèles  de  leurs  rits  respectifs)'^;  mais  il  enjoint^  dans 
le  cas  d'un  mariage  mixte ,  de  conférer  de  nouveau  la  confirmation 
à  celui  des  deux  époux  qui  appartenait  à  la  communion  grecque  )'$. 

Le  15  mars  1356,  le  pape  régla  une  question  se  rattachant  aux 
dîmes  de  Psimolopho,  gros  village  du  diocèse  de  Nicosie  appartenant 
alors  au  patriarcat  de  Jérusalem  ^'^.  Le  patriarche  dut  payer  les  dîmes 
si  elles  n'excédaient  pas  120  florins.  On  ne  sait  si  l'archevêque  Phi- 
lippe se  trouvait  en  Chypre  à  la  date  de  cette  dernière  décision. 

Les  circonstances  ne  tardèrent  pas  à  le  rappeler  de  nouveau  auprès 
du  Saint  Siège.  Il  aimait  cette  résidence,  où  il  retrouvait  son  compa- 
triote et  ami  le  cardinal  de  Talleyrand-Périgord;  et  le  pape  Innocent  VI 
appréciait  d'ailleurs  à  leur  valeur  ses  conseils  et  sa  collaboration.  Il 
était  à  Avignon  au  mois  de  mars  1357,  en  qualité  d'ambassadeur  ou 
de  mandataire  du  roi  Hugues  IV.  11  représenta  ce  prince  dans  les 
conférences  où  furent  arrêtés,  le  20  de  ce  mois,  sous  les  auspices  de 
la  cour  romaine ,  les  bases  d'une  nouvelle  campagne  contre  les  Turcs, 
avec  les  chevaliers  de  Rhodes  et  les  envoyés  du  doge  de  Venise  5»?, 

Nous  avions  pensé  que  l'archevêque  Philippe  ne  revint  plus  dès  lors 
en  Orient.  Les  nouvelles  informations  confirment  ce  que  nous  avions 
dit  à  cet  égard.  Il  ne  se  trouvait  pas  certainement  dans  l'ile  en  1359, 


^19  M.  de  Montégut.  que  de  Miesgherti,  en  Arménie.  Wâdding ,  Annal.  , 

}ao  Ann.  13$!,  $  19,  t.  XXV,  p.  536.  Miu.  i}Sif  S  3* 

321    Constic.   de    1353  et    1354.    Labbe ,   t.   XI,  334  L4U>be,  t.  XI,  col.  1440,  ert.  1. 

3.*  p.,  col.  3439,  3441.  33$  Loc.  rit, ,  art.  1. 

323  Cartul,  dt  S,U  Soph, ,  n.e  130.  336  Voy.  ci-dessus. 

323  Rinaldi,    1351  ,   $    19»   t.   XXV,   p.    53$  ,  337  HUt,  d*  Chyp. ,  t   II ,  p.  3x8. 
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quand  le  roi  Hugues  mourut  et  quand  Tévêque  de  Limassol  couronna 
Pierre  I"  son  fils  î*^,  quoique  l'archevêque  de  Nicosie,  innommé  d'ail- 
leurs, soit  au  nombre  des  prélats  orientaux  auxquels  Innocent  VI 
adressa  la  bulle  du  11  mai  1359,  pour  demander  la  prédication  immé- 
diate de  la  croisade  contre  les  Turcs  de  Romanie  5*^. 

Il  était  à  la  cour  d'Avignon  ou  dans  les  environs,  quand  l'arche- 
vêché de  Bordeaux  venant  à  vaquer,  par  le  décès  d'Amanieu  de  La 
Mothe  (27  juin  1360),  prélat  d'une  famille  très  attachée  aux  princes 
anglais,  le  pape,  dévoué  à  la  France,  se  hâta  d'appeller  à  [ce  siège  im- 
portant Philippe  de  Chambarlhac,  dont  les  sentiments  lui  étaient  bien 
connus.  Dans  les  circonstances  même  où  l'on  s'occupait  de  sa  nomination, 
l'archevêque  de  Nicosie  avançait  au  trésor  pontifical  une  somme  de 
3,000  écus  pour  déloger,  s'il  était  possible  les  grandes  compagnies  du 
Pont  S.  Esprit,  dont  elles  s'étaient  emparé  "o. 

Mais  une  mort  imprévue  empêcha  Philippe  de  veiller  aux  mesures 
arrêtées  pour  le  remboursement  de  cette  somme,  et  ne  lui  permit  pas 
même  de  prendre  possession  de  son  nouveau  siège.  Il  mourut  au  mois 
de  juin  1361,  à  Tabbaye  de  Saint  Tibéry,  du  diocèse  d'Agde,  en  route 
pour  se  rendre  à  Bordeaux. 


XIV.  Raymond  de  La  Pradéle.  1366. 


Il  nous  paraît  tout-à-fait  invraisemblable  qu'entre  le  mois  de  juin 
1361,  date  de  la  mort  de  Philippe  de  Chambarlhac,  et  l'année  1366, 
dans  laquelle  nous  voyons  Raymond  de  la  Pradèle  en  possession  de 
Tarchevêché  de  Nicosie,  un  troisième  prélat,  d'un  nom  inconnu ,  ait 
occupé  le  même  siège.  Nous  inscrivons  donc  Raymond  comme  le  suc- 
cesseur immédiat  de  Philippe,  quoique 'nous  ignorions  la  durée,  plus 
ou  moins  longue,  de  la  vacance  qui  put  séparer  les  deux  épiscopats. 

Raymond  était  français.  On  recherchait  encore  alors,  comme  dans 
le  siècle  précédent,  les  clercs  de  cette  nation  pour  les  placer  à  la 
tête  des  églises  orientales.  Il  y  venaient  entretenir  l'esprit  du  pays 
qui  avait  fait  les  croisades  passées,  et  dont  l'église  attendait  toujours 


328  Hist.  Je  Chyp.  ,  t.  II,  p.  2Î4  ,  n.*    p,  230.  Pétri  Thomx ,  in    8."  Lyon  ,    x6}7  ,    p.  iÇO.  Autre 

329  Bulle  d'Innocent  VI  à  Pierre  Thomas,  èvcque  Bulle  de  1359,  aux  mêmes  archevêques.  Rinaldi,  1359 
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de  nouvelles  entreprises  en  Orient.  L'usage  changea  plus  tard.  Après 
le  retour  de  la  cour  apostolique  à  Rome ,  le  choix  du  Saint  Siège  se 
porta  de  préférence  sur  des  prélats  italiens. 

Le  nom  patronymique  de  l'archevêque  Raymond  de  la  Pradèle 
nous  est  donné  par  le  testament  du  chevalier  Gantonet  d'Abzac ,  son 
neveu  'î*.  La  famille  de  la  Pradèle  tirait  vraisemblablement  son  nom 
du  village  et  du  château  de  La  Pradèle  ou  La  Pradelle,  en  Péri- 
gord  332^  localité  peu  éloignée  de  La  Monzie-Montastruc ,  où  se 
trouvaient  les  terres  du  testateur.  L'acte  de  dernière  volonté  que 
Gantonet  d'Abzac  dicta  de  son  lit  de  mort ,  au  château  de  La 
Douze,  fief  de  son  frère  Adhémar,  rappelle  les  principales  circon- 
stances de  sa  vie  militaire  et  les  expéditions  auxquelles  il  avait  pris 
part  sous  les  rois  Pierre  V^  et  Pierre  II  de  Lusignan.  On  y  voit  que 
Gantonet  s'était  trouvé  à  la  prise  d'Alexandrie  le  10  octobre  1365,  et 
qu'il  avait  eu,  pour  sa  part  de  butin,  une  grande  quantité  d'épiceries, 
denrées  alors  fort  chères,  qu'il  avait  fait  déposer  dans  l'hôtel  de  son 
oncle  à  Avignon  »'.  Gantonet  rappelle  le  legs  à  lui  fait  par  l'archevêque 
d'une  somme  de  mille  francs  d'or,  due  par  le  pape  Clément  VII,  et 
payable  sur  la  caisse  du  receveur  apostolique  dans  le  diocèse  de  Pé- 
rigueux  »1  Mais  venons  aux  circonstances,  malheureusement  bien  peu 
nombreuses,  qui  concernent  personnellement  Raymond  de  la  Pradèle 
et  son  épiscopat. 

Philippe  de  Maîzlères  rapporte  que  l'archevêque  *  Raymond  officia 
à  Famagouste  lors  des  obsèques  du  légat  apostolique  Pierre  Tho- 
mas,  mort  en  cette  ville  le  6  janvier  1366,  peu  après  le  retour  de 
l'armée  d'Alexandrie  3î5,  On  aurait  voulu  savoir  d'une  manière  cer- 
taine si  l'archevêque  de  Nicosie  avait  partagé  lui-même,  ce  qui  est 
probable,  avec  d'autres  prélats  les  dangers,  les  espérances  de  cette 
célèbre  et  inutile  expédition. 

-  En  1367,  par  une  lettre  vraisemblablement  donnée  à  Rome  le  2 
décembre,  Urbain  V  charge  l'archevêque  Raymond  d'exiger  du  roi 
de  Chypre  qu'il  répare  ses  torts  à  l'égard  de  la  reine  Constance 
d'Aragon ,  sa  femme,  et  qu'il  renonce  à  la  résolution,  indigne  de  son 
haut  rang,  d'aller  se  battre  en  duel  en  France  avec  Florimond  de 
Lesparre  »^. 

Nous  ne  connaissons  plus  de  témoignages  où  l'archevêque  Ray- 
mond   soit   nominalement   désigné;    et   dans    l'ignorance    où    nous 


331  Hist.  de  Cbjp. ,  t.  II ,  p.  461-463.  La  fête  du  B.  Pierre  Thomas,   qui  aura't   dû  se  ci- 

332  Arrondissenent  de  Bergerac,  commune  de  Beau-  lébrer  le  6  janvier,  fut  transférée  au  29  pour  motifs 
mont,  dans  la  Dordogne.  liturgiques. 

333  Hist,  de  Chjp.  ^  t.  II,  p.  461.  336  Rinaldi ,  ann.    1367  ,  $    13.   Voy.    La  prise 
234  Loc.  cit. ,  p.  463-464.  d'Alexamdrie  par  Guill.  de  Macbaut. 

335  Bolland.,  29  janvier,  $  130,  p.  636.  nouT.  éd. 
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sommes  de  la  date  précise  de  sa  mort,  nous  ne  savons  jusqu'à  quelle 
époque  il  convient  de  lui  rapporter  ce  qui  concerne  impersonnelle- 
ment l'archevêque  de  Nicosie.  Nous  pensons  que  c'est  encore  à  lui 
que  fut  adressée  le  29  mai  1368  de  Monteâascone  la  lettre  dans  la- 
quelle Urbain  V  recommande  à  l'archevêque  de  Nicosie  d'interdire 
absolument  aux  nobles  et  aux  riches  bourgeois  de  Nicosie  de  célébrer 
les  mariages  et  les  baptêmes  dans  leurs  chapelles  privées,  et  d'empê- 
cher les  Latins  de  fréquenter  les  églises  grecques.  Le  roi  Pierre  P* 
récemment  revenu  en  Italie,  avait  lui-même  appelé  l'attention  du 
pape  sur  les  inconvénients  de  ces  pratiques,  qui  nuisaient  aux  intérêts, 
et  à  la  dignité  du  service  de  Téglise  métropolitaine  "7.  C'est  encore 
à  lui ,  pensons-nous ,  qu'Urbain  V  confia ,  en  commun  avec  le  pa- 
triarche de  Grado,  l'examen  de  la  question  de  savoir  s'il  était  opportun 
de  rétablir  comme,  le  demandait  le  roi  de  Chypre ,  un  siège  dans  la 
ville  de  Satalie,  conquise  par  ses  armes  sur  les  Turcs  d'Asie  Mineure 
en  136 1  338.  Enfin  on  peut  admettre  que  Raymond  est  l'archevêque  pré- 
sent à  l'assemblée  plénière  tenue  dans  le  palais  de  Nicosie  le  16  janvier 
1369,  le  lendemain  même  du  meurtre  du  roi  Pierre  P"^  539.  Mais 
nous  trouvons  dans  les  chroniques  chypriotes  ,  en  l'année  1370  ,  la 
mention  de  la  récente  nomination  d'un  archevêque  de  Nicosie , 
circonstance  d'où  l'on  peut  inférer  que  La  Pradèle  n'occupait  plus 
alors  le  siège  de  Chypre.  On  ne  sait  ni  le  temps  ni  le  lieu  de  sa  mort. 
On  voit  seulement  dans  les  pièces  annexées  au  testament  de  son 
neveu  Gantonet  d'Abzac,  que  Raymond  de  La  Pradèle  ne  vivait  plus 
en  1382  3^^ 


XV.  N Palounger. 


Léonce  Mâchera  3^'  et  Strambaldi  5^*,  en  rappelant  l'issue  peu  satis- 
faisante de  la  première  ambassade  envoyée  à  Rome  par  les  seigneurs 
chypriotes  en  1370,  pour  notifier  la  mort  du  roi  Pierre,  disent  que 
l'un  des  ambassadeurs  fut  néanmoins  pourvu  d'un  canonicat  à  S^*  So- 
phie de  Nicosie.  Ils  ajoutent,  par  la  même  occasion,  que  le  vicaire 
de  l'église  avait  été  promu  à  la  dignité  archiépiscopale  et  laissent  en- 
tendre que  cette  nomination  était  assez  récente. 


3j7  //«/.  de  Chyp. ,  t.  111 ,  p,  757.  340  Hist.  ie  Chyp.  ,  t.  11 ,  p.  4^3,  464  ,  n. 
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Ailleurs,  Mâchera  rapporte  que  le  roi  Pierre  II  fit  bénir  par  l'ar- 
chevêque Palounger  la  grande  forteresse  construite  à  Nicosie  dans  les 
dernières  années  de  son  règne,  de  1376  à  1382  '^J.  Il  ne  nous  est 
pas  possible  de  retrouver  le  vrai  nom  de  ce  prélat ,  dont  Tépiscopat 
ne  semble  pas  d'ailleurs  s'être  prolongé  au-delà  de  1382,  puisqu'un 
document,  assez  moderne  il  est  vrai,  mentionne  l'archevêque  vé- 
nitien Michèle  dès  cette  époque. 


XVI.  Michel,  Micheli  ou  Michèle. 


Le  roi  d'Aragon,  Pierre  IV,  justement  préoccupé  de  la  situation  du 
royaume  de  Chypre  menacé  par  les  Génois,  priait,  en  1382,  Y  archevêque 
de  Nicosie  d'aider  de  sts  bons  offices  la  reine  Éléonore,  sa  sœur, 
et  le  roi  Pierre  II,  son  neveu,  qui  mourut  cette  année  même  jeune 
encore  et  sans  enfents  3^^. 

En  1392,  à  l'occasion  d'une  épidémie  survenue  en  Chypre,  Yarche- 
vique  de  Nicosie  conduisit  une  grande  procession,  à  laquelle  assistè- 
rent le  roi  Jacques  de  Lusignan  et  la  reine  Héloïse  de  Brunswick, 
marchant  pieds  nus ,  en  avant  de  leurs  courtisans  345.  Une  liste  des 
archevêques  de  Nicosie  d'origine  vénitienne  dressée  au  XVI'  siècle 
mentionne  un  Micheli  dès  1382:  Un  certo  Micheli^  fratello  di  Nicolao 
Micheli  34« ,  on  peut  rattacher  à  son  nom  les  deux  circonstances  pré- 
cédentes. Mais  on  ne  sait  combien  de  temps  dura  l'épiscopat  de  ce 
prélat.  Un  acte  de  l'an  1406,  se  rapportant  aux  temps  de  son  suc- 
cesseur ou  de  l'un  de  ses  successeurs,  établit  que  l'archevêque  Micheli, 
était  mort  sans  avoir  reçu  certaines  sommes  qui  lui  étaient  dues  par 
le  roi  de  Chypre.  Le  26  août  1406,  la  république  de  Venise,  envoyant 
un  nouveau  consul  en  Chypre,  lui  recommande  particulièrement  le 
recouvrement  de  cette  créance  dans  l'intérêt  des  enfants  de  Nicolas 
Micheli ,  héritiers  de  leur  oncle,  autrefois  archevêque  de  Nicosie  347. 

Un  certain  trouble  règne  à  cette  époque  dans  la  série  archiépisco- 
pale de  Chypre.  Il  put  y  avoir  vers  ce  temps  ou  une  vacance  pro- 
longée ou  une  absence  du  titulaire.  Et  c'est  peut-être  l'une  ou  l'autre 
de  ces  circonstances  qui  favorisa  l'incroyable  mystification  dont  la 
cour  de  Nicosie  fut  alors  la  victime.  Un  imposteur  osa  se  présenter 


34)-344  HùK  dg  Ckyprt ,  t.  111,  p.  ^66,  '  547  Art.    xa    des  instructions    du    26   août    1406 

345  Strambaldi,  fol.   198,   v.*"  199.    Cf.   Anuuii,  Nouvelles  fttuves  de    Chypre,  p.  97.  in-S*",  Ext.  de 

fol.  302.  la  Bibl.  de  Vie.  des  chartes.  Arch.  de  Venise.  Senato 

54e  Dœ,  nowv.  servant  de  prem/es.  Métang.  Hist,,  Misti  XLVU,  fol.  65  v.** 

t.  IV.  p.  3s6,  in-4*». 
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au  roi  Jacques  de  Lusignan  en  qualité  de  patriarche  de  Constantînople  ; 
il  en  fut  parfaitement  accueilli  et  couronna  même  le  prince  comme 
roi  de  Jérusalem  en  1389.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  extraordinaire  c'est  que 
l'impudent,  après  avoir  conféré  de  nombreux  bénéfices  et  reçu  d'abon- 
dantes gratifications  y  eut  l'audace  de  se  rendre  avec  ses  acol)rtes  à 
Rome  même ,  où  sa  fourberie  finit  par  être  reconnue.  Le  souvenir 
de  cette  étrange  aventure  a  été  conservé  par  le  religieux  de  S. 
Denis  54». 


XVII.   ÂKDRé? 


Un  André,  archevêque  de  Nicosie,  episcopus  Nicosiensis ^  aurait  eu 
en  commende,  dans  l'année  1395,  l'évôché  de  Cavaillon,  suffragant 
d'Avignon  549.  J'hésite  d'autant  plus  à  inscrire  ce  prélat  dans  mon 
catalogue  qu'il  est  qualifié  dans  certaines  listes  d'archevêque  de  Nico- 
médie:  archiepiscopus  Nicomediensis,  et  non  de  Nicosie.  Toutefois  son 
existence  n'est  pas  absolument  rendue  impossible  par  la  chronologie 
de  nos  documents.  Si  le  précédent  archevêque,  Michèle  ou  MTicheli, 
que  l'on  peut  appeler  aussi  Michieli  et  dont  j'ignore  le  prénom,  se 
nommait  Andréa  on  pourrait  peut-être  identifier  les  deux  prélats. 


XVIII.  Conrad  I^. 


Le  8  avril  1396,  Boniface  IX,  adresse  de  Rome  une  lettre  à  Conrad, 
son  camérier,  archevêque  de  Nicosie  :  Venerabili  fratri  Conrado,  archie- 
piscopo  Nicosiensiy  catnerario  nostro  55°.  Le  pape  ordonnait  à  Conrad  de 
procéder  juridiquement  contre  l'évêque  dé  Ségovie,  François,  lequel 
chargé  d'une  mission  confidentielle,  avait  manqué  gravement  à  ses 
devoirs.  Il  s'était  rangé  du  côté  de  l'anti-pape  Pierre  de  Lune  (Be- 
noît XIII)  et  avait  tenté  d'ourdir  une  sorte  de  conspiration  contre 
Boniface  IX,  au  sein  même  de  la  cour  apostolique.  Conrad,  qui  ne 
pouvait  en  ces  circonstances  s'éloigner  de  l'Italie,  possédait  vraisembla- 
blement l'archevêché  de  Nicosie  en  commende. 


348  Édit.    Bellaguet ,  t.  I ,  p.  637;  cf.  Mâchera,  cbevèque  de  Nicosie;   je  trouve  seulement  au  XIV* 
p.  372;  Strambaldi ,  fol.  197.  *siècle   un  Nicolas  Michèle,   dit  le  grande    distingué 

349  Gallia  christ. ,    t.  1 ,   p.  951.   —   En   corri-  par  ses  faits  militaires  dans  la  guerre  contre  les  Gé* 
géant  À  Venise  les  épreuves  de  ce  travail  (sept.  i88a)  nois,  élu  provéditeur  en  1381, 

je  cherche  vainement,  dans  le  CcmpiiogUo  Veneio  de  3$o  Rome,  VI  id.  Apr.  pont.  ann.  VU.    Rinaldi , 

CipeUari  et  de  Barbaro  un  Micheli,  qui  put  6tre  l'ar-  1396 ,  S  3- 
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On  peut  voir    encore  un  indice  de  son  séjour  en  Occident  et  de 
son  absence  de  l'ile  de    Chypre  dans  cette  circonstance  rappelée  par 
l'auteur  du  pèlerinage  du  seigneur  d' Anglure  :  Sarrebruck  étant  mort  à 
"Nicosie  le  18  janvier  1396,  ses  obsèques  furent  célébrées  en  grande 
solennité  à  Téglise  des  religieux  franciscains,  au  milieu    d'une   nom- 
breuse affluence.    On   y    remarqua  les    oâSciers    et   les   gens   du  roi 
Jacques  I" ,  car  le   roi    avait    toujours    traité   le    noble  pèlerin    avec 
beaucoup  de  distinction    durant  son  séjour  dans  Tile.  Il  est    vraisem- 
blable  que  si  l'archevêque    eût   été  alors  en    Chypre ,    il  eût  présidé 
lui-même    aux  funérailles  de  Sarrebruck.    Les  derniers  devoirs  furent 
rendus  au  seigneur  d'Anglure  par  un  frère  dominicain  nommé  Jean, 
déjà  pourvu  du  siège    arménien  de  Tarse,    et  promu  peu  de  temps 
après  au  siège    de    Nicosie:  «  Et   mcsmement   monseigneur   l'arche- 
»  vesque  de  Terso,  qui  moult  debonnairement  l'avait  visité  et  con- 
»  forte  en  toute  sa  maladie,  chanta  la  gran-messe  au  service  de  mon 
»  dit  seigneur  Jî»  ». 


XIX.  Jean  UI. 


Le  frère  Jean,  dont  nous  venons  de  parler,  est  qualifié  par  un  acte 
dressé  à  Nicosie,  le  3  juin  1399,  dans  la  salle  capitulaire  des  Do- 
minicains, d'archevêque  de  Tarse  et  archevêque  postulé  de  Nicosie: 
reverendissimus  in  Christo  pater ,  dominus  frater  Johannes ,  Dei  gratta , 
archiepiscopus  Tarsensis,  poslulatusque  ecclesie  Nicossiensis  î5».  Jean,  sans 
avoir  encore  reçu  ses  lettres  définitives  de  nomination ,  exerçait  toute- 
fois la  plupart  des  fonctions  d'archevêque  de  Nicosie. 

Dès  le  mois  de  mai  1399,  Bertrand  Lesgare,  chargé  par  le  duc 
de  Bourbon ,  Louis  II ,  de  s'enquérir  de  la  succession  du  prince  de 
Galilée,  Hugues  de  Lusignan,  fils  de  sa  tante  Marie,  décédé  en  Chypre, 
avait  vu  l'archevêque  •  de  Nicosie  et  avait  reçu  de  lui  un  bienveillant 
accueil.  Afin  de  faciliter  ses  démarches,  l'archevêque  avait  mis  à  sa 
disposition  son  maître  d'hôtel  et  un  autre  de  ses  familiers  nommé  Âu- 
drat  )^3.  Lesgare  parle  plusieurs  fois  de  l'archevêque  de  Nicosie,  sans 
écrire  néanmoins  son  nom,  dans  le  journal  de  son  voyage.  Le  28  mai, 
on  célébra  les  obsèques  du  prince  de  Galilée:  a  Ce  jour,  dit  Lesgare, 
»  monseigneur  l'archevêque   dit  la    messe;  et  je   donnai   X    besants 

)$i  Hist,  de  Chyprtt  t.  II,  p.  433.  Le  pèlerinage  a  avait   eu   connaissance   de  ce  document ,   et  n'avait 

été  publié  récemment  dans  la  Coll.  des  ancùtu  texta^  fr.  pas  oublié  Tarchevique  Jean.  FamilUs   d^Outnmer  , 

J52  Hisl.  iê  Chypre^  t.  II,  p.  4^4.   Extr.   de  la  p.  851. 

chambre   des  comptes   de   Bourbonnais.    Du   Gange  $$}  Hist,  tU  Cbyp.  t  t.  Il,  p.  4S0. 
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»  qui  valent  32  sous  parisis,  à  un  pauvre  frère  mineur,  lequel  estoit 
»  compaignon  du  dit  monseigneur  Tarcevesque  ^$4  ».  Je  croirai  d'après 
ce  •  passage  que  l'archevêque  Jeaii  appartenait  à  Tordre  de  S.  François, 
bien  que  Wadding  ne  fasse  nulle  mention  de  lui.  S'il  eût  été  de 
l'ordre  des  frères  Prêcheurs,  on  s'étonnerait  qu'il  eût  attaché  à  sa 
personne  un  religieux  cordelier. 

Lesgare  rapporte  ensuite  que  le  3  juin  il  alla  à  la  promenade  avec 
l'archevêque  accompagné  d'Audrat ,  et  qu'ensemble  ils  s'acheminèrent 
vers  le  couvent  de  S.  Dominique,  où  reposait  le  corps  du  prince  de 
Galilée,  au  milieu  de  ces  précieuses  tombes  royales  que  les  travaux  de 
fortifications  du  XVI*  siècle  ont  détruites.  On  devait  signer  ce  jour-là 
chez  les  frères  Prêcheurs  la  charte  du  service  quotidien  que  le  duc  de 
Bourbon  voulait  fonder  en  l'honneur  de  son  cousin.  Une  collation  avait 
été  préparée  à  cette  occasion  par  les  soins  du  fidèle  messager.  Tous 
ces  faits  sont  consignés  dans  son  journal  :  «  Le  III*  jour  de  Juing 
»  ensuivant,  menay  le  dit  monseigneur  l'arcevesque  et  messire  Au- 
»  drat  proumener,  pour  faire  passer  la  lettre  en  quoy  les  frères  Ja- 
»  cobins  de  Nicosie  sont  obligés  à  chanter  pour  mon  dit  seigneur 
»  le  prince;  et  leur  fiz  apareiller  à  boire,  qui  cousta  XII  besantz , 
»  qui  valent  XLII  sols,  X  deniers,  et  leur  f u  .  . . .  Pour  l'escripture 
»  de  la  dite  lettre,  XII  besants,  valent  XLII  sols,  X  deniers  5s$  ». 
C'est  l'acte  précité  du  3  juin  1399,  rapporté  de  Nicosie  à  Moulins 
par  Lesgare,  et  qui  se  trouve  aujourd'hui  à  Paris  aux  archives  de  la 
chambre  des  comptes  du  Bourbonnais,  P.  1365. 

Pressé  de  partir,  afin  de  profiter  du  retour  des  galères  marchandes 
avant  la  mauvaise  saison,  Lesgare  n'attendit  pas  l'époque  fixée  pour 
le  sacre  du  roi  Janus ,  qui  s'approchait.  Le  2  novembre  ,  une  galère 
du  roi  le  prit  à  Cérines  et  se  dirigea  vers  l'île  de  Rhodes,  où  il 
joignit  des  galères  de  Venise  qui  se  trouvaient  en  partance  ^^^, 

La  cérémonie  du  couronnement  du  roi  Janus,  eut  lieu  à  S**  Sophie 
de  Nicosie  le  11  novembre  1399;  la  date  est  certaine;  il  y  a  une 
légère  confusion  au  sujet  du  prélat  consécrateur.  Suivant  Léonce  Mâ- 
chera 5S7^  et  Strambaldi  358^  Janus  reçut  la  couronne  de  la  main  de 
frère  Mathieu,  de  l'ordre  de  S.  Dominique ,  archevêque  de  Tarse. 
Amadi  qualifie  le  prélat  Mathieu  de  frère  mineur  '59.  Cela  ne  nous 
paraît  pas  suffire  pour  croire  qu'il  puisse  s'agir  ici  de  Tarchevêque 
Jean  lui-même  qui  appartenait  à  l'ordre  des  Mineurs.  Soit  par  défé- 
rence pour  les  Arméniens ,  dont  les  rois  de  Chypre  se  prétendaient 
encore  souverains,  soit  qu'il  ne  fût  encore  lui-même    que  postulé  de 


354  Hist.  de  Chyp.  ,  p.  450. 

35;  Loc.  cit.  ,  p.  45X. 

356  Hiil.  d*  Chyp.,  t.  II,  453. 

357  Sathas ,  Bibîioth.  grecq.  ^  U  U»  p.  375- 


3$8    MS. ,  fol.  199  V.»  Cf.  Florio   Bustron.    MS. 
de  Londres,  2.*  p.  fol.  99. 
359  MS. ,  fol.  302. 
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Nicosie,    Jean   nous  paraît  avoir  cédé    à  son  successeur  sur  le  siège 
de  Tarse  l'honneur  de  couronner  le  roi  de  Chypre. 

C'est  tout  ce  que  nous  pouvons  dire  de  Tarchevêque  Jean  '^o. 


XX.  Conrad  II,  Conrad  Caraccioli.  1402. 


Les  auteurs  de  la  Vie  des  papes  et  des  cardinaux  commencée  par 
Ciaconius,  rapportent  que  Conrad  Caraccioli,  de  l'illustre  famille  na- 
politaine de  ce  nom,  se  rendit  à  la  cour  apostolique  sous  Urbain  VI; 
qu'il  fut  nommé  par  Boniface  IX  sous-diacre  apostolique  et  pro- 
camérier  ;  que  le  2  octobre  1402  ,  il  fut  pourvu  de  l'archevêché  de 
Nicosie ,  puis  de  l'évêché  de  Malte,  avec  la  faculté  de  garder  l'arche- 
vêché de  Chypre  en  commende  ;  et  qu'Innocent  VII ,  dont  il  aurait 
été  pro-camérier ,  le  nomma  en  1405  camérier  et  cardinal-prêtre  du 
titre  de  S.  Chrysogone.  Ils  ajoutent,  qu'hésitant  au  milieu  du  trouble 
et  des  malheurs  du  temps,  Conrad,  partisan  d'abord  de  Grégoire  XII, 
assista  en  cette  qualité  au  concile  de  Pise  en  1409,  et  qu'il  passa 
ensuite  dans  le  parti  d'Alexandre  V.  Dépouillé  de  l'évêché  de  Malte 
par  Grégoire  XII,  dédommagé  par  Alexandre  V  qui  lui  donna  l'admi- 
nistration perpétuelle  de  l'église  d'Orvieto,  il  mourut  à  Bologne,  où 
il  était  légat,  le  25  février  141 1  ^^\ 

Le  Quien  n'ajoute  rien  à  ces  renseignements,  que  nous  ne  pouvons 
ni  contredire,  ni  confirmer. 

Remarquons  seulement  que  Conrad  figure  parmi  les  cardinaux- 
prêtres  de  l'obédience  de  Grégoire  XII  présents  au  concile  de  Pise 
avec  les  seuls  titres  de  cardinal  de  S.  Chrysogone,  évêque  de 
Malte ,  et  qu'on  l'appellait  communément  le  cardinal  de  Malte  : 
»  Rev.  in  Christo  pater  dominus  '  dominus  Conradus  ,  tituli  sancti  Chry- 
»  sogani ,  dictus  Mitiiensis  ^^^  » . 

XXI.  Etienne  de  Carrare.  1406. 

Etienne  de  Carrare,  fils  naturel  de  François  II,  le  Jeune,  seigneur 
de  Carrare ,  fut  évêque  de  Padoue  dès  1398  '^^  La  ville  de  Padoue 
ayant  été  prise  par  les  Vénitiens  en  1405  et  son  père  jeté  en  prison, 
Etienne  se  réfugia  à  Rome  ,  auprès   d'Innocent  VII ,  qui    lui   donna 

360  On  trouve  dans  les  actes  de  la  maison  de  Sa-  361  Ciaconius,  Vit.  pap.  et  card.y  édit.  Oldoino , 

voie  mention,  en    1459,  ****"*  «rcbfvéqut   de    Tarse^  t.  II,  p.  7x8;  cf.  Gams ,  p.  711. 

qui  ne  peut    être  ni   Jean   ni   Mathieu.   Guichenon ,  362  Labbe,  Concil,  ^  t.  XI,  2.*  p.  «  col.  2213. 

t,  II  ,  p.  93.  363  Gams,  Serits  episcoporum  ,  p.  798. 
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l'archevêché  de  Nicosie,  en  1406  3^^.  Rien  n'indique  qu'il  soit  jamais 
venu  en  Chypre.  On  peut  croire  qu'il  a  joui  pendant  sept  ans  du  siège 
de  Nicosie  comme  simple  commendataire,  bien  qu'il  ait  pu  prendre 
le  titre  d'archevêque.  Nommé  évêque  de  Teramo,  dans  les  Abruzzes, 
le  3  octobre  1412,  il  fut  transféré  au  siège  de  Tricarico,  en  1427; 
et  en  1432,  à  celui  de  Rossano,  qu'il  paraît  n'avoir  occupé  que 
deux  ans  jusqu'en  1434  3^5.  H  mourut  à  Rome  le  10  juillet  1449. 
Son  épitaphe  le  qualifie  seulement  d'évêque  de  Padoue ,  de  Teramo 
et  de  Tricarico  ^^ ,  sans  mentionner  son  passage  sur  le  siège  de 
Nicosie. 


XXII.   Le  cardinal  Hugues  II  de  Lusignan. 


Hugues  de  Lusignan,  connu  dans  l'histoire  sous  le  nom  de  Car- 
dinal de  Chypre,  était  le  troisième  fils  du  roi  Jacques  I*'  et  d'Héloïse 
de  Brunswick  ;  il  était  frère  par  conséquent  du  roi  Janus  de  Lusignan, 
et  beau-frère  de  Ladislas,  roi  de  Naples. 

Nous  ignorons  entièrement  ce  qui  arriva  de  l'administration  de 
l'église  de  Chypre  et  du  titre  d'archevêque  de  Nicosie,  après  la  trans- 
lation d'Etienne  de  Carrare  au  siège  de  Teramo,  en  141 2.  C'est 
même  sans  en  avoir  une  preuve  directe  que  nous  considérons  Etienne 
comme  étant  resté  en  possession  du  titre  chypriote  jusqu'à  cette 
dernière  date. 

Nous  ne  savons  à  quelle  époque  le  frère  du  roi  Janus  fut  promu 
à  l'archevêché  de  Nicosie.  Le  Quien  confond  évidemment  Hugues 
de  Lusignan  avec  son  frère  Henri ,  prince  de  Galilée ,  quand  il  dit 
qu'à  la  suite  de  démêlés  survenus  dans  la  famille  royale ,  Hugues 
quitta  l'île  de  Chypre.  On  ne  voit  pas  sur  quel  témoignage  s'appuie 
le  savant  auteur  de  VOriens  christianus  quand  il'  ajoute  que  Hugues 
fut  chargé  temporellement  de  l'archevêché  de  Nicosie  dès  l'année 
141 3  367.  S'il  en  fut  ainsi ,  ce  que  nous  admettons  faute  de  pouvoir 
le  contester ,  nous  n'avons  rien  à  changer  à  l'ordre  de  notre  liste 
archiépiscopale;  mais  si  Hugues  de  Lusignan  n'a  été  désigné  pour 
le  siège  de  Nicosie  par  le  choix  du  chapitre  de  S*'^  Sophie ,  ou  par 
toute  autre  voie  qu'après  le  9  juillet  1420  (ce  qui  n'est  pas  impos- 
sible, on  va  le  voir,  mais  ce  qui  nous  semble  invraisemblable),  il 
faudrait  inscrire  entre  Etienne  de  Carrare  à  qui  nous  donnons  le 
n.°  XXI  et  Hugues  de  Lusignan,  qui  a  le  n.°  XXII  (XVI  et  XVII 

364  Gams ,  p.  798}  U&;hellî.  //.  sacr.  ^  t.  I,  col.  366  Ugbelli,  t.  I,  col.  368.  Stephanus  de  Carraria 
368  ,  t.  V  ,  col.  454.                                                                 tpiscopus  Paduanus,  Aprutinus  et  Tricarictnsîs. 

365  Gams,  pp.  798,  917.  367  Or.  christ.  ^  t.  111,  col.  1210. 
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de  Le  Quien) ,  un  nouvel  archevêque  à  nous  inconnu ,  qui  aurait 
pendant  quelques  années,  en  commende  ou  à  titre  complet ,  occupé 
Tarchevôché  de  Nicosie;  car  le  siège  n'était  pas  vacant  en  1420  5". 
A  la  date  du  9  juillet  de  cette  année  en  effet,  comme  en  1422,  des 
lettres  furent  adressées  par  le  pape  Martin  V  à  un  archei^êque  de  M- 
cosie^^l  et  rien  ne  nous  dit  que  ces  notifications  fussent  à  la  desti- 
nation personnelle  de  Hugues  de  Lusignan. 

Il  parait  que  le  prince,  en  entrant  dans  TÉglise,  parcourut  succes- 
sivement les  divers  ordres  mineurs  et  qu'il  fut  aussi  protonotaire  apos- 
tolique )7o.  Nommé  cardinal-diacre  de  S.  Adrien  par  Martin  V  dans 
la  promotion  du  24  mai  1426  ^^^,  il  reçut  le  chapeau  en  Chypre  au 
milieu  de  la  douleur  publique ,  au  mois  de  novembre  suivant ,  pen- 
dant que  le  roi  son  frère  fait  prisonnier  à  Chiérokitia,  se  trouvait  en- 
core au  Caire.  —  En  lui  apportant  la  barrette,  l'envoyé  du  pape  lui 
remit  aussi  les  bulles  qui  le  nommaient  définitivement  à  l'archevêché 
de  Nicosie ,  dont  il  n'était  jusque  là  qu'administrateur  et  élu  :  c  A 
»  di  23  novembri  del  1426,  fu  portato  dal  papa  el  capello  del  pre- 
.  »  ditto  monsignor  cardinal  et  le  boUe  del  arcivescovado  de  Nicosia, 
»  che  prima  era  promosso  et  postulato.  Et  alli  30  del  ditto  mese,  con 
»  gran  solennità  et  festa,  porto  el  ditto  capello  per  cardinal  clerico 
»  de  Santo  Andréa  (1.  Adriano)  ;  et  hâve  etiam  el  titolo  del'  arcivc- 
»  scovado,  perché  el  possesso  l'haveva  per  avanti  "«  ». 

Après  le  désastre  de  Chiérokitia,  qui  livra  l'ile  de  Chypre  à  la 
fureur  des  mameloucs  victorieux ,  le  cardinal  se  hâta  de  Êiire  partir 
la  famille  du  roi  pour  le  château  de  Cérines  et  s'y  renferma  avec 
elle  373,  Il  gouverna  le  royaume  et  parvint  à  rétablir  l'ordre ,  après 
le  départ  des  troupes  égyptiennes,  dans  les  districts  où  les  paysans 
s'étaient  soulevés.  Les  chevaliers  et  les  bourgeois  lui  avaient  spon- 
tanément décerné  l'autorité  de  régent  "4^  et  il  la  conserva  durant  toute 
la  captivité  du  roi  (juillet  1426,  mai  1427). 

Abattu  par  sts  revers,  Janus  en  revenant  d'Egypte,  vécut  fort  retiré 
et  se  déchargea  sur  son  frère  de  tout  ce  qui  concernait  ses  affaires 
et  sts  intérêts  en  Europe.  La  procuration  dressée  à  cet  effet  à  Ni- 
cosie le  25  août  1427,  désigne  ainsi  le  cardinal:  Hugo  de  Lusignano^ 
miser ationc  divina^  tituli  sancti  Adriani  dyaconi  cardimlis  ^7^ 


36S  Cf. ,  Hist,  de  Chjp. ,  t.  II,  p.  $43. 

369  W^dding ,  Annal.  Min. ,  t.  X ,  p*  3^  t  66^ 
1420,  5  9;  1422,  5  23*  ^  mcntioniunt  cette  der- 
nière lettre,  Wadding  écrit ,  qu'elle  est  adressée  à 
Viviquê  de  Nicosie. 

370  Extr.  de  Strambaldi  dans  noc.  Hisi.  tU  Chyp.^ 
t.  Il,  p.  $42;  Léonce  Mâchera,  p.  407. 

371  Rlaaldi,  1426,  §  26;  Ciaconius,  t.  II,  col. 
S60. 

373  Amadi,  fol.    312.   Cf.   Florio  Bustron,  l£S. 


de  Londres,  fol.  115  ,  et  extr.  de  Stnimbaldi.  Hiti, 
de  Chjp. ,  t.  II ,  p.  54a,  Léonce  Mâchera ,  p.  407. 

373  Hist.  di  Chyp,  ^  t.  11,  p.  539.  Amadi, 
fol.  309.  Monstrelet  (t.  IV  ,  p.  264) ,  connut  des 
chevaliers  qui  avaient  servi  dans  les  armées  du  roi 
Janus.  Il  appelle  le  cardinal  de  Chypre  GWett  mais 
il  le  qualifie  très  exactement  d'archevêque  élu  de  Ni- 
cosie. 

374  Amadi ,  fol.  311. 

37$  Hisi,  de  Chjp» ,  t.  II ,  p.  $18»  $90  nou. 
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En  vertu  de  ce  mandat,  aussi  étendu  que  les  plus  amples  pouvoirs 
donnés  à  un  ambassadeur,  Hugues  de  Lusignan  représenta  le  roi  son 
frère  auprès  du  S.  Siège  ,  à  Gênes ,  et  à  la  cour  de  Turin ,  où  il 
s'occupa  du  mariage  de  sa  nièce  Anne  de  Lusignan  avec  le  fils  du 
duc  de  Savoie.  Son  expérience  et  son  dévoûment  furent  également 
appréciés  partout. 

Il  dut  quitter  Tîles  de  Chypre  à  la  fin  de  Tannée  1427.  Le  11 
lévrier  1428,  il  était  à  Gênes  et  renouvelait  les  conventions  relatives 
au  paiement  des  sommes  dues  par  le  roi  à  la  Mahone  de  Chypre  ^t^. 
Il  accomplit  ensuite  quelques  missions  que  lui  confia  le  pape  Martin  V. 
dans  le  royaume  de  Naples  et  dans  les  États  du  S.  Siège  577.  Eugène  IV, 
élu  pape  au  mois  de  mars  143 1 ,  le  créa  à  peu  d'intervalle  cardinal- 
prêtre  de  S.  Clément,  puis  cardinal-évêque  de  Palestrina  ^t»  ^  un  des 
évêchés  suburbicaires  réservés  généralement  aux  conseillers  habituels 
des  souverains  pontifes. 

Les  29  septembre  143 1  et  25  avril  1432,  retenu  à  Rome,  le  car- 
dinal de  Chypre  délègue  ses  pouvoirs  à  deux  écuyers  de  confiance, 
Jean  Gardien  et  Simonin  du  Puy,  qui  continuent  sous  sa  direction 
à  préparer  le  mariage  de  la  princesse  Anne.  Ses  titres  sont  ainsi 
libellés  dans  cet  acte  :  Hugo ,  miseratione  divina ,  episcopus  Prenestinus , 
sancte  romane  ecclesie^  Cardinalis  de  Ciprc  vulgariter  nuncupatus  ^79. 

Le  roi  Jean  étant  mort  le  29  juin  1432,  la  princesse  Agnès,  sœur 
du  roi,  qui  prit  en  main  les  affaires  au  nom  de  son  neveu  Jean  II, 
encore  fort  jeune,  fit  expédier  au  cardinal  dès  le  8  juillet  les  pouvoirs 
nécessaires  pour  qu'il  continuât  à  s'occuper  des  afiaires  de  Chypre, 
et  pour  représenter  particulièrement  le  roi  au  concile  de  Bàle ,  dont 
la  réunion  était  annoncée  depuis  quelque  temps.  Hugues  est  encore 
nommé  dans  cet  acte  évêque  de  Palestrina,  vulgairement  cardinal  de 
Chypre  J^;  de  même  que  dans  la  procuration  donnée  par  lui  à  Na- 
ples le  20  mars  1433  ,  aux  évêques  de  Rennes  et  d'Uzès  pour  le 
remplacer  avant  son  arrivée  aux  premières  réunions  de  l'assemblée 
de  Bâle  3*'.  Il  signait  ses  lettres  privées  de  ces  seuls  mots:  le  cardi- 
nal de  Chypre  ^^^. 

Atteint  par  les  premières  mesures  qu'Eugène  IV  décréta  contre  les 
adhérents  du  concile,  le  cardinal  fut  rétabli  dans  sqs  titres  et  dignités, 
ainsi  que  divers  autres  prélats ,  quand  le  pape  reconnut  la  légitimité 
de  l'assemblée  réformatrice  par  divers  actes  expédiés  le  même  jour , 
15  décembre  1433  5*3.  H  prit  ensuite  une  part  personnelle  aux  travaux 


376  Hist.  de  Chyp.  ,  t.  II  ,  p.   $21. 

377  Ciaconius ,  t.  Il  ,  col.  860. 

378  Ciaconius,  t.  Il,  col,  860. 

379  Hist.  de  Chyp. ,  t.  II ,  p.   523,526. 

380  Hist.  de  Chyp.  ,  t.  III,  p.  I. 


381  Hist.  de  Chyp.,  1.  III,  p.   zi. 

382  Rome ,    II    septembre    1432.    Kouv.    preuves 
de  Chypre ,  p.  527. 

383  Rinaldi,  1434»  §   *•  ''^"''  <^*  Chyp.  ,    t.  III, 
p.  II  ,  n.«  $. 
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du  concile.  Les  Pères  de  Bâle,  l'envoyèrent  comme  légat  spécial 
aux  conférences  d'Arras  î^,  véritable  congrès  politique  d'où  pouvait 
sortir  la  pacification  de  l'Europe  et  de  la  France  en  particulier.  Si 
l'Angleterre  se  refusa  aux  négociations  pour  ne  pas  abandonner  ses 
projets  de  guerre,  l'assemblée  lui  ôta  du  moins  son  principal  auxiliaire 
en  réconciliant  le  duc  de  Bourgogne  avec  le  roi  de  France. 

Philippe-le-Bon  qualifie  le  cardinal  de  Chypre  très  cher  et  très 
aimé  cousin  '^^  Monstrelet  rappelle  en  termes  honorables  sa  parti- 
cipation à  la  préparation  du  traité  de  paix  qui  fut  enfin  signé  à 
Arras,  le  21  septembre  1435  '^^  Au  mois  de  février  précédent,  après 
la  Chandeleur  de  1434,  le  cardinal  avait  eu  la  satisfaction  de  célébrer 
à  Chambéry  le  mariage  de  sa  nièce  Anne  de  Lusignan  avec  le  fils 
aîné  du  duc  de  Savoie ,  Louis ,  mariage  projeté  depuis  longtemps  et 
retardé  par  la  mort  du  roi  Janus  ^^7. 

Il  est  très  vraisemblable ,  et  l'on  peut  même  considérer  comme 
chose  certaine,  que  le  cardinal,  peu  de  temps  après  la  signature  de  la 
paix  d'Arras  se  rendit  en  Chypre ,  où  la  mort  du  roi  Janus  avait 
fait  passer  la  couronne  à  son  jeune  fils  Jean  IL  II  dut  ajriver 
dans  l'ile  vers  la  fin  de  l'année  1435;  il  y  passa  très  certainement 
l'année  entière  1436  et  s'y  trouvait  encore  au  mois  d'octobre  1437. 
Un  noble  chevalier  castillan ,  Pierre  Tafur ,  dont  le  pèlerinage  au 
Sinaï  a  été  récemment  publié  à  Madrid,  vit  le  cardinal  à  Nicosie  en 
1436  et  1437.  Il  était  alors,  dit  Tafur,  le  conseiller  habituel,  avec  sa 
sœur  la  princesse  Agnès,  du  roi  leur  neveu,  âgé  de  16  ou  17  ans 
et  dirigeait  en  son  nom  toutes  les  aflPaires  de  l'état  3»».  Tafiir  reçut 
un  excellent  accueil  à  la  cour  de  Nicosie ,  et  se  mit  à  la  dispo- 
sition des  princes.  Le  cardinal  lui  remit  des  lettres  qui  facilitèrent 
son  pèlerinage  au  couvent  de  S**  Catherifte;  et  il  le  chargea  d'une 
mission,  dont  il  s'acquitta  avec  succès,  auprès  du  divan  d'Egypte,  à 
son  passage  au  Caire ,  relativement  au  tribut  que  Chypre  payait  au 
sultan  depuis  le  rachat  du  roi  Janus.  Tafiir  séjourna  encore  à  Ni- 
cosie à  son  retour  du  Sinaï.  Il  y  vit  arriver  plusieurs  ambassadeurs, 
un  envoyé  du  duc  de  Savoie  et  le  mandataire  d'un  duc  d'Allemagne 


384  Coll,  de  chroniques  Belge^  sous  la  domin.  da 
dues  de  Bourgogne ,  t.  II ,  p.  209. 

38$  Monstrelet,  t.  V ,  p.  153. 

38e  Monstrelet',  ch.  176,  t.  V  ,  p.  130,  151,  179; 
Oliv.  de  la  Marche  ,  éd.  Michaud,  p.  3 $9.  Hist.  de 
Cbyp.f  t.  III,  p.  II,  n.  —  Martène  a  publié  plusieurs 
lettres  concernant  le  congrès  et  la  paix  d' Arras  d^ns 
lesquelles  figure  le  cardinal.  L'une  du  16  septembre 
1435  adressée  au  roi  d'Angleterre  est  signée:  Hugo^ 
cardinalis  de  CyprOy  Ugalus  et  alii  amhussiatores  taeri 
Basileensis  Coiuilii.  Dans  VAmplits,  Coll. ,  t.  VIII, 
col.  861-861 ,  cf.  869,  871 ,881.  Le  cardinal  de 
Chypre,   ce   pouvant  s'éloigner  d' Arras,  dans  ces 


graves  circonstances  ,  avait  chargé  Louis  de  Roma- 
gnano  de  présenter  en  son  nom  au  doge  de  Gènes, 
les  plaintes  du  roi  de  Chypre  contre  les  Gèiiois  de 
Famagouste.  Réponse  fut  f«ite  aux  réclamations  du 
cardinal  le  if  février  1435.  Hist.  de  Chypre^  t.  III, 
p.  13. 

387  Monstrelet,  ch.  150,  t.  V,  p.  82;  Hist.  de 
Cbypr.,  t.  III,  p.  12.  n.  i. 

388  Andancas  i  viajes  de  Pero  Tafur ^  por  diversit 
partes  del  muudo  avidot ,  143 5- 14 39*  Madrid,  1874, 
3  vol.  in  12,  tomes  VIII  et  IX  de  la  Coleccion  de 
libros  espa&olcs  raros  o  curiosos ,  t.  I ,  pag  68,  120 
et  122. 
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sâirement  antérieure  au  9  avril  1449,  jour  où  Félix  V,  désireux  de 
concourir  à  l'extinction  du  schisme,  se  démit  de  la  tiare  pour  vivre 
dés  lors  sous  le  nom  de  cardinal-évêque  de  la  Sabine ,  doyen  du  sacré 
collège,  haute  situation  qu'il  accepta  de  Nicolas  V. 

Quant  au  cardinal  Hugues  de  Lusignan  auquel  nous  revenons  enfin, 
il  ne  vécut  pas  longtemps  après  la  conclusion  du  traité  de  Gênes  de 
1441.  Il  put  apprendre  que  le  roi  Jean  de  Lusignan  avait  ratifié  ses 
négociations  le  28  février  1442,  au  palais  de  la  citadelle  de  Nicosie  ^>; 
mais  il  n'atteignit  pas  la  fin  de  cette  année.  Il  mourut  en  Savoie,  un 
jour  non  déterminé  du  mois  d'août  1442  ^^.  Sa  mort  était  annoncée 
à  Rome  le  24  de  ce  mois  *^K  Nous  croyons  qu'il  conserva  jusqu'à 
la  fin  de  sa  vie  l'archevêché  de  Nicosie  en  commende;  et  nous 
savons  qu'il  jouit  dans  les  mêmes  conditions  de  l'abbaye  de  S*^  Marie 
de  Pignerol  ^«»^. 


XXIII.  Galesio  de  Montolif.  Jacques  Benoit,  administrateur.  1442. 


Bosio,  qui  a  très  souvent  et  judicieusement  consulté  les  documents 
des  archives  de  Malte,  pour  écrire  son  histoire  des  chevaliers  hospi- 
taliers, donne  le  nom  exact  du  successeur  de  Hugues  de  Lusignan  à 
l'archevêché  de  Chypre.  C'est  Galesio  de  Montolif  ^"^^  Lorédano  écrit 
mal  son  nom  Galesio  di  Monsolo  4°»  ;  les  bulles  de  la  chancellerie  ro- 
maine l'appellent  seulement  Galesius^^. 

Ce  nom  de  Galesio  ou  Galesius  eût  été  un  peu  étrange  au  XIIP 
siècle  dans  une  famille  aussi  française  que  les  Montolif;  au  XV^  siècle, 
il  l'était  moins,  parce  que  les  alliances  avec  des  familles  italiennes  et. 
grecques  avaient  introduit  dans  les  maisons  de  race  franque  beaucoup 
de  noms  et  de  prénoms  nouveaux.  Cara,  Glimot  et  Priamon  de 
Montolif  étaient  les  contemporains  ou  presque  les  contemporains  de 
Galesio. 

Suivant  Lorédano  la  nomination  de  Galesio  aurait  suivi  de  près  le 
décès  du  cardinal  Hugues  ^'o  ;  elle  aurait  été  faite  promptement  et 
directement  par  le  pape  Eugène  IV,  afin  de  prévenir  une  présentation 
inacceptable  que  Ton  craignait  de  la  part  de  la  reine  de  Chypre,  Hé- 
lène. On  ne  peut  jamais  se  fier  absolument  aux  assertions  de  la  Storia 
de'  re  Lusignani;  mais  il  faut  en  tenir  toujours  compte  et  particulier 

»  • 

403  Sperone,  Real  grandira ^  p.  166-169.  407  Stor.  gtrotol^  liv.  VI,  t.  H,  p.  112. 

404  M.  Cibrario  ,  dUprés  les  comptes   des   trésor.  408  Stor.  i/  Lusignani ,  éd.  de  Bologne ,  p.  $80. 
de  Savoie.  Mim,    de  l'Acad.    de    Turin,   Lorédano,         De  même  dans  Tédit.  de  Venise. 

Sior.  dif  Lusign.  409  Rinaldi,  144$,  $  20. 
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rement  à  cette   époque,   où,    durant   une   période  de    15  années,  les 
chroniques  originales  nous  font  défaut. 

La  reine  Hélène  Paléologue,  maîtresse  en  réalité  du  gouvernement 
et  des  affaires  du  royaume,  sous  le  nom  de  son  mari  Jean  II,  aurait 
désiré,  paraît-il,  obtenir  l'archevêché  de  Nicosie  pour  le  neveu  de  sa 
nourrice,  femme  avide,  dont  la  reine  comblait  la  famille  d'honneur  et  de 
richesses  sans  parvenir  à  la  satisfaire.  Le  pape,  ne  voulant  pas  confier 
une  position  aussi  considérable  à  un  sujet  d'origine  grecque,  répondit 
aux  ouvertures  de  la  cour  de  Chypre  qu'il  n'était  plus  temps  de  s'oc- 
cuper de  la  succession  du  cardinal,  et  que  Galesio  de  Montolif ,  per- 
sonnage d'ailleurs  fort  recommandable,  était  nommé  à  sa  place  arche- 
vêque de  Nicosie.  Il  ne  fut  pas  facile  de  faire  accepter  ce  choix  à  la 
reine.  Elle  s'opposa  à  la  prise  de  possession  de  Montolif,  et  lui  rendit 
la  résidence  de  Nicosie  intolérable.  Elle  l'obligea  bientôt  à  se  réfugier 
à  Rhodes,  et  comme  l'archevêque*  se  rendit  peu  après  à  Rome,  elle 
n'hésita  pas  à  mander  elle-même  un  ambassadeur  au  pape  pour  réclamer 
l'annulation  de  sa  nomination.  Par  déférence  pour  l'autorité  royale, 
Eugène  IV  consentit  d'abord  à  charger  deux  cardinaux  de  l'examen 
de  l'affaire  *".  Il  alla  plus  loin  dans  la  voie  de  la  conciliation  et  il 
approuva  toutes  les  mesures  que  proposèrent  les  commissaires  afin  de 
terminer  pacifiquement  le  conflit  ^".  La  décision  des  arbitras ,  sans 
donner  pleine  satisfaction  à  Hélène  Paléologue  et  au  roi  Jean  ,  ne 
dut  pas  leur  déplaire.  Galesio  fut  éloigné,  au  moins  momentanément, 
de  l'archevêché  de  Nicosie  et  reçut  le  titre  honorifique  d'archevêque 
de  Césarée  en  Cappadoce  ^'^  Mais  la  reine  n'obtint  pas  la  nomination 
de  son  protégé.  Comme  il  fallait  néanmoins  pourvoir  aux  intérêts  de 
l'église  chypriote,  et  en  défendre  les  biens  contre  les  entreprises  des 
officiers  royaux ,  le  pape  chargea  l'évêque  d'Orviéto ,  Jacques  Benoit^ 
de  prendre  en  main  l'administration  de  l'archevêché  de  Nicosie*»** 
Peu  de  temps  après,  en  1445,  "°^  réconciliation  parait  s'être  opérée 
entre  la  reine  et  Galesio  de  Montolif  par  la  médiation  du  grand- 
maître  de  Rhodes  Jean  de  Lastic,  et  de  l'évêque  de  Famagouste,  Jean 
de  Monteleone,  investi  de  la  dignité  de  légat  apostolique  en  Orient. 
Galesio  rappelé  en  Chypre,  fut  installé,  croyons-nous,  à  l'archevêché 
dans  le  courant  de  l'année  1446  *'5,  H  survécut  bien  peu  à  sa  restau- 
ration. Il  mourut  avant  le  mois  d'août  1447  *'^. 


41 1  Eugène  IV  aux  cardinaux  de  Palestrina  et  de  41$  Lorédano,  p.  5S2;  Ughe  li ,  t.  UI,  col.  X2ii; 
de  s.*  Laurent,  Ep.  lib.  IX,  p.  53.  Rinaldi ,  1445,  Bosio,  lib.  VI,  t.  Il,  p.  ixi. 

§  10.  4x6  Lorèd«no  (p.  58a)  qui  mêle  toujoun  un  peu 

412  Lib.  IX,  p.  40.  Rinaldi,  1445  *  S  ^o.  de  romanesque    aux   événements   les  plus  naturels, 

413  Rinaldi,  loc  cit,\  Ughelli ,  t.  III,  col.  lail.  insinue   qu'Hélène  Paléologue  fit  empoisonner   l'ar- 

414  Lib.    XVIU  ,    p.  124   0>«)>   Rinaldi,    1445,  chevèque  par  son  propre  échanson,  lequel  fut  empoi- 
$  20.  sonné  i  son  tour  comme  un  témoin  dangereux. 
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XXIV.  André  IL  1447. 

Le  3  août  1447,  Nicolas  V  donne  une  commission  à  André,  arche- 
vêque de  Nicosie,  envoyé  comme  légat  à  latere  en  Orient,  en  lui 
recommandant  de  requérir,  s'il  le  faut,  l'emploi  du  bras  séculier,  pour 
assurer  Texécution  de  ses  ordres.  Il  le  charge  d'empêcher  les  Grecs 
d'Orient ,  notamment  ceux  des  îles  de  Chypre  et  de  Rhodes,  de  répéter 
que  leurs  évêques  n'avaient  point,  adhéré  à  la  doctrine  catholique  du 
concile  de  Florence ,  et  de  prétendre ,  contrairement  à  la  réalité  des 
faits,  que  les  Latins  avaient  été  contraints  de  reconnaître  l'excellence 
du  symbole  et  des  principes  grecs  ^'7.  Tel  était  en  effet  le  déplorable 
résultat  de  l'animosité  que  l'ignorance  et  Tobstination  du  bas  clergé 
grec  entretenait  au  sein  des  populations  orientales.  Les  sages  con- 
cessions consenties  à  Florence  par  leurs  chefs  les  plus  éclairés  leur 
paraissait  le  comble  de  la  faiblesse  et  de  la  honte,  tant  il  est  vrai 
qu'en  tous  les  temps,  les  ultra  sont  les  pires  ennemis  de  leur  propre 
cause.  Ils  se  prétendaient  les  seuls  purs,  les  seuls  orthodoxes  et  cou- 
raient ainsi  en  aveugles  au  devant  des  désastres,  en  perdant  la  der- 
nière chance  d'intéresser  l'Europe  chrétienne  à  leur  sort. 

André  est  peut-être  le  môme  archevêque  à  qui  Nicolas  V  recom- 
mande en  1450,  de  veiller  à  ce  que  les  Chaldéens  ou  Nestoriens  de 
Chypre  ne  retombent  pas  dans  les  erreurs  de  doctrine  récemment 
désavouées  par  eux  ^'^.  C'est  tout  ce  que  nous  connaissons  de  cet  ar- 
chevêque et  des  faits  qui  peuvent  se  rapporter  au  temps  de  son  épi- 
scopat.  La  lettre  de  1447  ^^^  ^^  ^^^^  document  où  nous  le  voyons 
personnellement  désigné. 


XXV.  jAcauES  DE  LusiGNAN,  depuis  roi  de  Chypre, 

Le  cardinal  Isidore.  1456. 


Le  siège  de  Nicosie  étant  devenu  vacant  en  l'année  1456 ,  le  roi 
Jean  II  de  Lusignan  le  donna  à  son  fils  naturel ,  Jacques ,  alors  âgé 
de  16  ou  17  ans^*9,  et  demanda  la  régularisation  de  sa  nomination 
à  la  cour  apostolique. 

417  Riiuddi,  1447,  S  27>  Nicol.  um.  I,  ep.  3  419  Georges  Bustron,  Cibro».,  édit.  S«thas,  p.  415. 
non.  aug.  Voy.  Hitt.  dt  Chypre,  t.  111,  p.  3*7,  Cf.  Flor.  Bustron  et  notre  Hht,  de  Chypre^  t.  III, 
divers  document  sur  ce  sujet.                                                 p.  73,  n.  1.  Et.  de  Lusignan  dit  que  Jacques  le  Bâtard 

418  Ann.  4.  Rinaldi,  1490,  $  15.  Voy.    Hist.   dt         av*it  alors  20  ans  (fol.   157,  v");    mais  trois  ans 
Chypre  ,  t.  III ,  p.  337  ,  note.  plus  tard,  en  1459,  il  donne  encore  au  prince  le  même 
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Pourvu  des  premiers  degrés  de  l'ordre  ^*° ,  le  jeune  prince,  ambi- 
tieux et  passionné,  propre  à  tout,  prêt  à  tout,  excepté  à  remplir  les 
devoirs  ecclésiastiques,  se  hâta  de  prendre  possession  de  l'église  de 
Sainte-Sophie  et  du  palais  de  l'archevêché ,  en  attendant  ses  bulles 
de  confirmation.  Quoi  qu'on  en  ait  dit,  Rome  ne  les  lui  accorda 
jamais  **'  ;  et  l'on  doit  s'en  féliciter  pour  l'honneur  de  l'Église.  Les 
événements  poussèrent  bientôt  Jacques  le  Bâtard  dans  des  voies  bien 
différentes  de  celles  où  le  cardinal  Hugues,  son  grand-oncle,  dont  il 
se  prétendait  l'émule  et  le  successeur,  avait  laissé  une  mémoire  res- 
pectée. A  peine  sorti  de  l'adolescence,  Jacques  avait. la  résolution 
d'un  homme  fait  ;  il  était  d'ailleurs  d'un  physique  des  plus  avanta- 
geux et  d'une  rare  intelligence.  Le  roi  avait  pour  cet  enfant,  son 
seul  fils,  une  extrême  tendresse,  et  n'osait  trop  la  manifester.  La 
reine  Hélène  Paléologue  se  défiait  déjà  de  ce  qui  semblait  s'agiter 
dans  cette  tête  ardente  et  ouverte  à  toutes  les  convoitises.  Séparé 
du  trône  par  une  sœur  légitime  qu'il  aimait ,  mais  qu'il  ne  tarda  pas 
à  dépouiller ,  Jacques  ne  pensait  peut-être  pas  encore  à  l'autorité  sou- 
veraine ;  il  se  fût  contenté  vraisemblablement  de  l'archevêché ,  à  la 
condition  d'en  faire  un  moyen  de  domination.  L'église,  comme  le 
royaume  de  Chypre  avait  perdu  une  grande  partie  de  sts  richesses 
depuis  les  guerre  des  Génois  et  l'invasion  des  Mameloucs.  L'arche- 
vêché de  Nicosie  n'en  était  pas  moins  encore  un  magnifique  bénéfice 
de  12,000  ducats  d'or  de  revenu^*.  C'était  une  somme  considérable; 
car  en  évaluant  le  ducat  à  7  francs  50,  elle  répond  d'un  manière 
absolue  à  85,000  firancs;  et  en  tenant  compte  de  la  différence  du 
pouvoir  de  l'argent,  elle  s'élève  au  moins  au  triple,  et  représente 
aujourd'hui  un  revenu  de  255,000  fi-ancs  environ.  Au  XIV'  siècle, 
l'église  de  Nicosie  jouissait  d'un  revenu  de  25,000  florins  que  Jean 
del  Conte  employait  généreusement  au  soulagement  des  pauvres  et  à 
la  beauté  du  culte.  Tout  autres  étaient  les  préoccupations  de  notre 
nouveau  métropolitain. 

Les  chroniques  du  temps,  en  parlant  des  premières  années  de  la 
vie  publique  du  prince  Jacques,  l'appellent  toujours  VApostoU  ou  le 
Postulé^  ce  qui  signifie  VElu  ^*3.  On  désignait  de  ce  nom  le  prélat 
nommé  déjà  à  un  évêché  par  l'autorité  ecclésiastique  ou  laïque  et 
non  encore  pourvu  de  la  confirmation  dernière  et  indispensable  du 
Saint-Siège.    La  dénomination    est    restée    plus    particulièrement   at- 

ige,  fol.  167.   Malipiero  dit  qu*A  sa  mort  (6  juillet  422  Cf.  Hiit.    dt    Chypre  ^  t.  III,  p.    76,    n.    4, 

147))   le   roi  avait   33    ans  non    terminés.   {AttHOt,  p.  82  ,  n.  3. 

Ventti ,  t.  II,  p.  533).  423  Cbron.  de  Georges  Bustron.  édit.  Sathas.  Ve> 

420  Malipiero,    Annal. ,  t.    II ,  p.    596.    Il   était  nise,  1873,  pag.  450;  Florio  Bustron  :  «  L*  arcevesco- 
•ous-diacre  d'après  Lusignan.  »  vado  ehc  ha  d*entrade  ogn^anno  12  mill.  ducati 

42 1  Pie  II  le  rappelle  lui-même  :  «  quod    romaaa  »  veneziam  a . 
»  ecdesia  nunquam  ratom    haboit  •.  Opéra   omni», 

Bâle ,  p.  379.  De  htllo  Cyprio, 

Archive»  de  V Orient  latin  t  II,  1882.  19 
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tachée  à  Jacques  le  Bâtard  en  raison  de  sa  notoriété  historique ,  et 
parce  que  les  événements  de  son  règne  furent  d'abord  écrits  par  un 
contemporain  grec ,  Georges  Bustron ,  qui  l'appelle  toujours  VApo- 
stolès.  Ses  partisans  le  nommèrent  de  môme  jusqu'au  jour  où  les 
succès  inouïs  de  son  audace  et  de  son  usurpation  forcèrent  ses  en- 
nemis, comme  ses  amis,  à  donner  le  nom  de  roi  à  celui  qu'ils 
n'avaient  pas  voulu  appeler  archevêque. 

La  violence  de  son  caractère  n'avait  pas  tardé  à  se  manifester. 
Pendant  qu'il  séjournait  encore  à  l'archevêché  de  Nicosie,  au  milieu 
d'une  maison  plus  militaire  que  cléricale,  sa  sœur  Charlotte  s'étant 
un  jour  plainte  à  lui  du  chambellan  royal  Thomas,  frère  de  lait  de 
la  reine  Hélène,  Jacques ,  sans  calculer  le  danger,  prit  vivement  parti 
pour  sa  sœur  ;  il  ordonna  de  saisir  le  chambellan,  le  fit  amener  devant 
lui,  et  tuer  sous  ses  yeux  par  ses  gens.  Obligé  de  quitter  Nicosie, 
après  cet  insolent  défi  jeté  à  la  reine,  il  se  réfugia  à  Rhodes,  où  il 
passa  cinq  mois.  Il  fut  rejoint  dans  cette  ile  par  un  moine  augustin, 
de  race  franco-grecque,  frère  Guillaume  Gonème,  confesseur  du  roi 
Jean ,  homme  d'une  vie  régulière  et  sans  ambition  personnelle ,  que 
la  reine,  blessée  de  son  honnête  indépendance,  avait  fini  par  éloigner 
de  la  cour  et  contraint  à  quitter  l'île  de  Chypre.  Gonème  s'intéressa 
au  sort  du  prince  exilé  comme  lui  et  s'attacha  à  sa  fortune.  Sans 
pouvoir  diriger  sa  nature  impérieuse,  il  parvint  souvent  à  s'en  faire 
écouter,  et  lui  rendit  de  grands  services  par  sa  prudence,  son  dévoue- 
ment et  sa  dextérité. 

L'espoir  de  retenir  encore  Jacques  dans  la  carrière  des  honneurs 
ecclésiastiques  détermina  sans  doute  la  reine  à  consentir  ensuite  à 
son  rappel.  Il  rentra  en  Chypre,  avec  Gonème,  dans  l'année  1457. 
Mais  le  fond  de  sa  nature  hautaine  et  emportée  reparut  bientôt.  Peu 
après  son  retour ,  il  tua  de  sa  propre  main  un  chevalier  de  la  fa- 
mille de  Gourri  qui  l'avait  bravé.  Personne  n'osa  sévir  contre  lui  à 
cette  occasion.  On  semblait  le  craindre  déjà,  et  on  évitait  d'irriter 
celui  que  l'on  voyait  chaque  jour  s'approcher  du  pouvoir  suprême,  et 
maître  de  l'avenir.  Grâce  à  cette  disposition  d^s  esprits,  il  obtint  sa 
réinstallation  complète  à  Marche vôché,  dit  Georges  Bustron,  «  avec  les 
droits,  les  honneurs,  et  les  revenus  qu'avait  eus  son  oncle  le  cardinah^^  ». 

La  nomination  romaine  lui  manquait  seule,  pour  avoir  la  plénitude 
du  droit  archiépiscopal,  et  il  ne  l'obtint  pas,  je  le  répète,  quoiqu'elle 
fût  souvent  demandée  au  pape,  non-seulement  par  le  roi  et  par  la 
reine  Hélène,  mais  même  par  quelques  influences  étrangères  ^* 5^  qui, 

424  Ms. ,  fol.  Il,  V.  Édit.  Sathis,  p.  423.  en  possession    de   l'archevêché   dès  U  mort  du   car- 

42$  La  république  de    Florence  le  demanda  A  Ki-  dinal  Hugues»  son  grand'Onde.  Venise  agit  dans  le 

colas  V.  (Hisl  de  Chypre ^  t.  UI  >  p.  73  ,  n.) ,  où  il  même  sens  après  du  pape,  sans  plus        succès. 

est  dit ,  par  erreur ,  que  Jacques  le  Bfltard    fut   mis 
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dans  l'intérêt  de  la  paix  du  royaume  de  Chypre,  auraient  voulu  fermer 
absolument  l'accès  du  trône  à  Jacques.  Jamais  le  pape  Pie  II  ne  voulut 
régulariser  une  nomination,  faite  au  mépris  des  droits  de  l'église,  d'un 
enfant  illégitime  et  aujourd'hui  souillé  de  sang.  Jacques  ne  s'en  tenait 
pas  moins  pour  archevêque,  et  prétendait  agir  comme  tel  dans  toutes 
les  choses  temporelles.  Il  consentait  du  moins,  pour  éviter  de  con- 
sommer le  sacrilège ,  à  laisser  à  son  premier  vicaire ,  Antoine  Sou- 
louani ,  toutes  les  fonctions  purement  religieuses  de  la  dignité  mé- 
tropolitaine ^^^. 

La  reine  Hélène  Paléologue  étant  morte  au  mois  d'avril  1458,  les 
grands  officiers ,  profitant  de  l'indécision  du  roi ,  parvinrent  à  faire 
refuser  à  l'Apostole  l'autorisation  d'assister  aux  obsèques  royales.  On 
lui  notifia  d'avoir  à  se  tenir  renfermé  dans  l'archevêché  ^*7.  Ce  fut 
pour  lui  un  mortel  déboire;  il  obéit  néanmoins ,  semblant  compter 
sur  un  prochain  dédommagement.  Ses  pressentiments  ne  l'avaient  pas 
trompé.  Le  roi,  comme  aftanchi  par  la  mort  de  la  reine  d'un  joug 
intolérable,  osa  montrer  sa  volonté.  Il  appela  le  jeune  prince  au  pa- 
lais, il  l'autorisa  à  venir  le  voir  souvent,  et  bientôt,  ne  se  contenant 
plus,  il  lui  témoigna  devant  tous  et  en  particulier  la  plus  vive  ten- 
dresse. Cette  haute  faveur  et  cette  reconnaissance  publique  ne  de- 
vaient porter  aucune  atteinte  aux  droits  de  sa  fille  Charlotte.  Tels 
étaient  du  moins  le  désir  et  la  volonté  formelle  du  roi.  Mais  l'effet 
fut  tout  autre  qu'il  ne  le  pensait;  et  de  son  vivant  il  put  en  pres- 
sentir les  redoutables  conséquences.  Deux  partis  se  formèrent  aussitôt 
dans  la  cour  et  dans  la  population  suivant  les  événements  qu'on  pré- 
voyait et  qui  allaient  forcément  séparer  le  frère  et  la  sœur  jusque-là 
unis  par  une  véritable  affection. 

Les  anciennes  familles  de  race  française  demeurèrent  généralement 
fidèles  à  Charlotte ,  héritière  légitime  de  la  couronne  ,  la  gardienne 
en  quelque  sorte  de  l'honneur  et  de  la  tradition  royale.  Jacques,  issu 
par  sa  mère  du  sang  hellénique ,  trouva  des  sympathies  dans  toutes 
les  populations  indigènes.  Il  s'entoura  d'un  corps  armé  de  200  ou 
300  hommes,  recrutés  en  partie  parmi  les  orientaux ,  en  partie  parmi 
les  étrangers  espagnols  et  siciliens  qui  fréquentaient  Nicosie  et  les 
ports  de  mer.  Il  se  fortifiait  ainsi  chaque  jour,  et  attendait  avec  con- 
fiance les  événement,  qui  marchaient  du  reste  au  gré  de  ses  désirs. 

Quatre  mois  après  la  mort  de  la  reine,  le  roi  Jean  mourut  aussi 
(juillet  1458),  et  Charlotte,  à  peine  âgée  de  22  ans,  fut  proclamée 
reine  de  Chypre.  L'Apostole  se  hâta  de  venir  au  palais,  et  rendit 
hommage  à  sa  sœur.  Mais  on  lui  défendit  d'assister  au  couronnement 
de  la  reine,  dont  les  cérémonies  furent  faites  par  les  vicaires  et  il  cha- 

426  Georges  Bustroa,  fol.  17,  19;  Édit. ,  p.  427.  427  Georges  Bustron ,  fol.  16,  17;  Édit.,  p.  427. 
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pitre  de  Sainte-Sophie,  le  dimanche  3  ou  10  septembre.  On  crut  avoir 
consolidé  le  pouvoir  de  Charlotte  et  réduit  le  bâtard  à  la  soumission. 
On  n'avait  fait  qu'enflammer  ses  rancunes  et  ses  convoitises.  Il  sut 
pourtant  se  contenir  quelque  temps  encore,  grâce  vraisemblablement 
aux  conseils  de  frère  Gonème. 

La  rupture  éclata  vers  la  fin  de  Tannée  1458  ou  au  commence- 
ment de  1459.  Les  chevaliers,  justement  inquiets  des  réunions  et  des 
préparatifs  militaires  qui  ne  cessaient  à  Tarchevêché,  ayant  profité 
de  l'absence  de  Jacques  pour  faire  visiter  et  saccager  son  palais  ***  ; 
l'archevêque  saisit  avec  bonheur  ce  prétexte  et  leva  résolument  le 
masque. 

Muni  de  ressources  sufiEsantes  et  suivi  de  quelques  amis  dévoués, 
parmi  lesquels  nous  retrouvons  frère  Gonème,  il  s'embarque  à  Larnaca , 
et  fait  voile  vers  l'Egypte.  Parvenu  bientôt  au  Caire,  il  sait  se  ménager 
des  amis  dans  le  divan  il  reçoit  la  pelisse  d' investiture  royale  du 
sultan,  qui  lui  livre  lâchement  les  ambassadeurs  mêmes  envoyés  par 
la  reine;  il  repart  aussitôt  avec  un  corps  de  mameloucs  enrôlés  à 
sts  frais;  il  débarque  à  Haïa  Napa ,  au  sud  de  Famagouste ,  marche 
droit  sur  Nicosie  et  se  fait  proclamer  roi  de  Chypre  au  mois  de  sep- 
tembre 1460 ,  pendant  que  la  reine  Charlotte  se  renferme  avec  la 
cour  et  quelques  fidèles  chevaliers  dans  le  château  de  Cérines. 

Peu  de  temps  après,  enhardi  et  se  croyant  tout  permis  par  son  in- 
croyable succès,  Jacques  osa  députer  au  pape  Pie  II  deux  ambassa- 
deurs ,  l'évêque  de  Limassol  ^*9  et  le  chevalier  Philippe  Podocator , 
qui  n'obtinrent  pas  même  l'honneur  d'être  reçus  en  audience  oSl- 
cielle  à  Rome  ^30, 

Le  Saint-Siège,  sans  vouloir  régulariser  la  nomination  de  Jacques 
le  Bâtard  comme  archevêque  ,  ne  s'était  pas  hâté  de  pourvoir  à  la 
vacance  du  siège  de  Nicosie.  Pie  II  s'y  résolut  cependant ,  quand  il 
devint  évident  que  le  prince  Jacques  ne  descendrait  pas  du  trône 
pour  accepter  Tarchevôché ,  y  fut-il  canoniquement  nommé  par  le 
Saint-Siège.  La  décision  apostolique  paraît  être,  d'après  une  pièce  citée 
par  Rinaldi'*'',  de  la  fin  de  l'année  1460,  ou,  plus  vraisemblablement, 
des  premiers  mois  de  l'année  146 1. 

L'archevêché  de  Chypre  fut  alors    donné  en  commende    avec  l'ar- 


428  C'est  ,  du  moins  ,  ce  qu'assure  Georges  Bus- 
troD,  assez  favorable  à  l'archevêque. 

429  L'édition  des  Mémoires  de  Pie  II,  donnée 
sous  le  nom  de  Gobclin  ,  son  secrétaire ,  porte  par 
erreur  Episcopus  Nitositnsis ,  au  lieu  de  Nimoiiensis 
{Hisl.  4r  Chypre,  t.  III ,  p.  1 54,  n.).  Ce  texte  fautif 
a  jeté  quelque  confusion  dans  les  histoires  du  roi 
Jacques  le  BAtard  ,  au  sujet  de  ses  rapports  avec  la 
cojr  de  Rome.  On  a  cru  que  Guillaume  Gonème 
avait    été    envoyé  A  Pic  II,  tandis   qu'il    n'alla    en 


Italie  que  sous  Paul  II  ;  on  a  dit ,  d'autre  part ,  que 
l'archevêque  Louis  Ferez  Fabrice,  parti  en  ambassade 
en  1471  ,  avait  été  chargé  de  se  rendre  auprès  de 
Pie  II,  qui  était  mort  des  1464.  (Lusign.  Descripi.  , 
f<^.  181).  Toutes  ces  assertions  sont  inexactes. 

430  Hist.  de  Chypre t  r.  III,  p.   153,  n.   15;,  n. 

431  Rinaldi,  Anti.  1459,  S  ^S  >  "^'^  ^^  lettre 
citée  paraît  être  de  la  3*  année  du  pontificat  de 
Pie  II  (Lib.  III,  Bull. ,  p.  464)  dont  les  limites 
sont  du  3  sept.  1460,  au  2  sept.  1461. 
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chevêche  de  Négrepont  au  vertueux  cardinal  Isidore  de  Kiev,  ou  de 
Russie,  archevêque  des  Russes,  patriarche  latin  de  Constantinople,  un 
des  prélats  orientaux  généreusement  associés  aux  efforts  de  Bessarion 
et  des  pères  de  Florence  pour  tenter  de  réaliser  l'union  si  désirable 
des  deux  églises  d'Orient  et  d'Occident.  ^ 

Isidore  resta  toute  sa  vie  fidèle  aux  sentiments  qu'il  avait  témoignés 
au  concile.  Il  vécut  à  Rome,  cardinal-évêque  de  la  Sabine,  jouissant 
en  outre  de  quelques  revenus  et  des  prérogatives,  souvent  honorifi- 
ques ,  qui  pouvaient  lui  provenir  de  ses  commendes  en  Orient,  quand 
elles  ne  lui  étaient  pas  contestées  par  des  compétiteurs.  De  l'église 
de  Chypre,  il  n'eût  que  les  soucis  d'une  administration  à  peu  près 
illusoire  et  stérile,  car  le  roi  Jacques,  après  tant  d'autres  hardiesses^ 
avait  disposé  de  la  manse  archiépiscopale  en  faveur  de  frère  Gonème. 

Isidore  mourut  à  Rome  le  27  avril  1463,  du  vivant  de  Pie  II  ^5*. 


XXVI.  Antoine  Tuneto,  Jean-François  Brusato 
ET  Guillaume  Gonéme.  1463. 

Un  des  premiers  actes  de  Jacques  le  Bâtard,  devenu  roi ,  avait  été 
en  effet  de  transférer  l'archevêché  de  Nicosie  à  Guillaume  Gonème  ^J^, 
sans  s'inquiéter  de  ce  qui  pourrait  être  décidé  à  Rome. 

Il  y'  eut  donc  alors,  au  moins  nominalement,  deux  prélats  à  la  tête 
de  l'église  chypriote  :  le  cardinal  Isidore,  archevêque  commendataire 
et  seul  légitime,  et  le  frère  Guillaume  Gonème ,  archevêque  de  fait , 
mais  qui  probablement ,  avec  sa  prudence  habituelle ,  ne  se  hâta  pas 
de  prendre  le  titre  de  la  dignité  que  le  roi  lui  avait  peut-être  imposée. 

Gonème  appartenait  à  une  famille  grecque  de  l'île  de  Chypre, 
parvenue  à  la  noblesse  sous  les  Lusignans,  et  qui  garda  ses  entrées 
au  grand  conseil  du  royaume,  l'ancienne  haute  cour  féodale,  jusqu'à 
la  fin  de  la  domination  vénitienne.  Après  la  perte  de  l'île,  plusieurs 
de  ses  membres  se  retirèrent  à  Venise  ^î*.  Son  nom  a  été  écrit  diver- 
sement Gonème^  GonetHy  Gounèmey  Gnyneme,  Guynemi  et  Coumine.  Ces 
deux  dernières  formes  sont  les  moins  bonnes.  Le  vrai  prénom  du 
religieux  augustin,  d'abord  confesseur  du  roi  Jean  II,  devenu  l'ami 
du  roi  Jacques  le  Bâtard,  est  Guillaume.  Lé  prénom  de  Julien,  que 
lui  donnent  souvent  les  chroniques,  est  une  erreur  de  traduction  ou 
de  transcription.  Cette  dévition  provient  de  ce  que  Georges  Bustron 


43a  Ciaconius,    Fiia  pap.    et    cardinal.  ^    t.    II,  454  Et.  de  Lusigiun,  Descript,  ou  Hitt,  de  Cypu^ 

col.  904.  fol.  83.  Cicogna,  Iscri^,  vent^.  ^  t.  III,  p.  225. 

433  Georges    Bustron,  éd.  Sathas,  p.  445.    Voy. 
Hist.  de  Chypre  ^  t.  III,  p.  97,  n.  4. 
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a  rendu  en  grec  le  prénom  français  de  Guillaume  par  le  mot  Gui- 
liam:  b  çpe  rtXta|i,  mot  dont  les  écrivains  postérieurs  écrivant  en 
italien,  comme  Florio  Bustron,  ont  fait  Guiliamo  et  Giuliano. 

On  ne  voit  pas  pour  quelle  raison  le  P.  Lusignan,  après  avoir 
donné  d*^bord  à  Gonème  son  vrai  nom  personnel  de  Guillaume  ^3$ , 
semble  l'oublier  tout-à-coup  quelques  pages  après,  et  ne  le  nomme- 
plus  jusqu'à  sa  mort  qu' Èlie  ou  Hélie^^^.  Sur  la  foi  de  Lusignan,  ce 
nom  est  passé,  avec  quelques  autres  ingcactitudes,  dans  VOriens  chri-s 
tianus  et  dans  les  Familles  d'Outremer. 

Frère  Guillaume  Gonème,  bien  que  saisi  matériellement  de  Téglise 
et  des  revenus  de  Tarchevêché  de  Chypre  à  partir  de  la  fin  de 
Tannée  1460,  ne  fut  d'abord  qu'un  intrus  et  un  pseudo-métropolitain 
aux  yeux  des  princes  légitimes  et  de  la  cour  de  Rome. 

Les  dispositions  du  Saint-Siège  ne  paraissent  pas  avoir  changé  à 
son  égard  lors  de  la  mort  du  cardinal  Isidore ,  survenue  en  1463  ; 
et  vraisemblablement  frère  Guillaume,  simple  et  modeste,  ne  s'en 
plaignit  pas  beaucoup.  Pie  II  attribua  successivement  le  titre  d'arche- 
vêque de  Nicosie  à  deux  prélats,  nommés  l'un  Antoine  Tuneto, 
l'autre  Jean-François  Brusato.  Ni  Tuneto  ni  Brusato  ne  semblent 
avoir  conservé  longtemps  ce  titre,  qui  paraît  avoir  été  pour  eux 
purement  honorifique;  nous  n'en  devons  pas  moins,  avec  Le  Quien, 
inscrire  ces  prélats  dans  le  catalogue  chypriote  des  métropqlitains 
réguliers  et  canoniques. 

Antoine  Tuneto  est  qualifié  d'archevêque  de  Nicosie  dans  un  acte 
du  février  1464.  Son  nom  semble  indiquer  un  origine  sicilienne.  Il 
se  trouvait  du  moins  en  Sicile  à  la  date  du  document  précité,  qui 
est  l'autorisation  à  lui  donnée  par  le  vicaire  de  Tévêque  de  Syracuse, 
agissant  en  l'absence  de  l'évêque,  prisonnier  des  Africains ,  de  con- 
sacrer l'église  des  religieuses  Bénédictines  de  San  Salvatore  de  Nétino, 
dans  son  diocèse  ^". 

Jean-François  Brusato,  à  qui  le  titre  chypriote  passa,  peut-être  dès 
Tannée  1464,  était  un  noble  véronais  que  Tappui  du  cardinal  de  la 
Rovère,  son  oncle,  avait  fait  nommer  évêque  de  Cassano  en  Ca- 
labre  le  15  août  1463  «^ 

Nul  de  ces  prélats  d'ailleurs,  pas  plus  que  le  cardinal  Isidore,  leur 
prédécesseur,  ne  put  faire  acte  d'autorité  réelle  en  Chypre  ;  et  vraisem- 

43$  Lusign.,  fol.  i$8,  v**,  i6$  .  v».  438  Voir  son  épitaphe ,  dans  l'église  Saint-Climent 

43e  Lusign.,  fol.  167  Â  179.    Colbertaldi ,  auteur  i  Rome:    Sedtntt  Sixio  IV.    Johanni  Francisco  Bru- 

d'une  médiocre  histoire  de  Catherine    Comaro,  dont  salo^..  antistiti  Cassanensi    et   in    Nicosienù   archie- 

j'ai  imprimé  quelques  extraits  {Hist. ,  t.  III,  p.  445),  piseopatu  translata^  compluribus  Itgationibus  et  aposto- 

donne  aussi  le  nom  d'Eue  au  frère  Gonème.  Ms.de  licis   ei  regiis  functo...    Florius  Rover e lia  »epoti,  ex 

Venise  ,  fol.  38,  47.  testamtnto  P.  Ughclli,  deuxième  éd.,  t.  IX,  col.  350. 

437    Oriens    christ.  ^    t.    III  ,    col.    12x3  ;    Rocco  Le  Quien,  t.  III,  col  1213. 
Pirro ,  Sicilia  Sacra  ,  a°  édit.  de  Mongitore ,  t.  II  , 
p.  634,  qui  cite  Littara,  de  rébus  Netin. ,  fol.  13. 
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blablement ,  ils  n'eurent  jamais  la  pensée  de  se  rendre  dans  l'île. 
Brusato,  employé  surtout  dans  les  ambassades,  mourut  encore  jeune, 
âgé  de  44  ans,  à  Rome,  en  1477^39;  et  Ton  sait  d'une  manière 
certaine  qu'il  ne  put  conserver  le  droit  de  s'intituler  archevêque  de 
Nicosie  jusqu'à  sa  mort,  puisque  Guillaume  Gonème,  archevêque  de 
fait  depuis  1460,  reçut  l'institution  légale  de  la  cour  romaine  dès 
l'année  1466  ou  1467. 

Même  avant  la  régularisation  de  sa  situation ,  frère  Guillaume 
Gonème ,  tout  réprouvé  qu'il  fût  légalement ,  s'était  trouvé  plus  com- 
plètement archevêque  que  ne  l'avait  été  l'Apostole.  Non  seulement  il 
détenait  et  administrait  le  temporel  de  l'archevêché;  mais  son  ca- 
ractère de  prêtre,  l'ascendant  d'une  vie  pure,  et  la  tacite  adhésion 
de  son  clergé  l'autorisèrent  à  exercer  une  certaine  juridiction  spiri- 
tuelle. La  mort  du  cardinal  Isidore  dut  diminuer  encore  les  difficultés 
de  sa  position.  Depuis  cet  événement,  il  paraît  s'être  qualifié  formel- 
lement d'archevêque  de  Nicosie,  et  avoir  eu  à  la  cour  du  roi  Jacques, 
comme  dans  sa  chancellerie,  le  rang  et  les  titres  ordinaires  réservés 
aux  métropolitains.  Le  i"  janvier  1464,  il  assiste  avec  les  grands- 
officiers  de  la  cour,  accompagné  de  ses  sufiragants  de  Paphos  et  de 
Limassol,  à  la  confirmation  des  conditions  accordées  par  le  roi  à  la 
ville  de  Famagouste  lors  de  sa  reddition.  Il  est  ainsi  qualifié  dans 
l'acte  dressé  à  cet  eflPet  à  Nicosie:  (r  reverendissimus  in  Christo  pater  et 
))  dominus  Guillelmus  Gonem^  archiepiscopus  Nicosiensis  ^^  ». 

Il  secondait  d'ailleurs  le  roi  Jacques  dans  sa  politique  active, 
comme  autrefois,  mais  toujours  avec  des  vues  de  conciliation  et  d'apai- 
sement. On  ne  le  voit  jamais  associé  aux  mesures  violentes  que  le 
roi  prit  trop  souvent  contre  les  partisans  de  sa  sœur  Charlotte  et 
du  roi  Louis  de  Savoie.  Dans  cette  même  année  1464,  après  le  mas- 
sacre des  auxiliaires  égyptiens,  le  roi  l'envoya  en  ambassade  au  Caire, 
pour  expliquer  au  sultan  la  nécessité  où  il  s'était  trouvé  de  sauver 
son  trône  et  sa  vie  par  cet  acte  de  vigueur.  La  reine  Charlotte  rap- 
pelle cette  circonstance  dans  une  lettre  à  Louis  de  Savoie,  datée  de 
Rhodes  du  i"  septembre  1464 ,  où  elle  donne  encore  le  surnom 
d'Apostole  au  roi  son  frère  :  «  Je  vous  avise  que  de  Chipre  sont 
»  venus  le  fils  de  monsieur  Fébus  et  autres,  qui  dient  que  l'Apo- 
»  stolle  avoet  mandé  o  soldan  Gonem ,  qui  se  dit  arssevesque  de  Ni- 
»  cossie  ^\  » 

Guillaume  Gonème  réussit  dans  cette  délicate  mission  ,  comme  en 
tant  d'autres.  Aussi  le  trouvons-nous  deux  ans  .après  ambassadeur  du 
roi  à  Venise,  au  mois  de  décembre  1466 ,  oflfrant  au   sénat   le  con- 


439  Ughelli  et  Le  Quien,  locc,  citl.  441  Hist.    it    Chypre,   t.    III,  p.  129,    n.    Cfr. 

440  Hist.  de  Cbyfyrtf  t.  III,  p.  172.  p.  97. 
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cours  des  forces  chypriotes  dans  sa  guerre  contre  les  Turcs,  deman- 
dant en  même  temps  les  bons  offices  de  la  seigneurie  pour  ménager 
au  roi  un  mariage  qui  pût  le  rassurer  contre  les  dangers  du  dehors 
et  du  dedans  ^^.  Venise  ,  ne  pensant  pas  alors  au  mariage  Cornaro , 
engageait  le  roi  Jacques  à  épouser  une  fille  du  despote  de  Morée, 
Sophie  Paléologue,  retirée  à  Rome,  auprès  du  cardinal  Bessaiion. 

C'est  à  la  médiation  bienveillante  de  la  république,  croyons-nous, 
que  Gonème  dut  la  légitimation  de  s%  nomination  et  de  son  titre 
d'archevêque.  Pierre  Barbo ,  ou  Paul  II ,  successeur  de  Pie  II ,  était 
un  sujet  vénitien.  Il  nous  parait  bien  vraisemblable  que  la  république 
demanda  et  obtint  aisément  de  son  noble  concitoyen  une  mesure  re- 
clamée par  les  plus  sérieux  intérêts  de  la  religion  et  de  la  paix  pu- 
blique en  Chypre.  Au  point  de  vue  politique ,  elle  n'infirmait  en  rien 
le  droit  des  princes  légitimes ,  dont  le  Saint-Siège  était  le  gardien  et 
le  défenseur;  le  caractère  et  les  vertus  de  Gonême  rendaient  d'ail- 
leurs le  choix  irréprochable  quant  au  mérite  personnel  du  sujet. 
Toujours  est-il  que  le  pape  Paul  II  confirma  l'administration  tem- 
porelle de  l'archevêché  de  Nicosie  dans  les  mains  de  Guillaume 
Gonème  ^3  ^  par  uqe  bulle  de  la  3'  année  de  son  pontificat ,  qui  pa- 
rait avoir  été  rendue  vers  le  mois  de  mai  1467,  à  une  époque  où 
Gonème ,  encore  vraisemblablement  en  Italie ,  put  aller  vénérer  les 
basiliques  des  saints  Apôtres,  et  se  réconcilier  complètement  avec  le 
Saint-Siège. 

La  connaissance  de  cette  décision  importante,  qui  assure  la  légitimité 
de  l'archiépiscopat  de  Guillaume  Gonème,  à  partir  du  milieu  de  l'année 
1467 ,  est  due  à  Thomas  de  Herrera,  historien  des  Ermites  de  Saint- 
Augustin.  Herrera  nous  apprend,  en  outre,  que  le  frère  Guillaume 
avait  été  professeur  de  théologie  à  Nicosie  en  1434;  ^^  ajoute  qu'après 
la  validation  canonique  de  sa  dignité  métropolitaine ,  un  mandement 
du  général  de  son  ordre,  dont  il  ne  se  sépara  jamais,  lui  confia  le 
27  mai  1467  la  surveillance  (curam)  des  couvents  augustiniens  de 
Chypre  de  Rhodes  et  de  Crète ,  dont  il  avait  eu  précédemment 
l'administration  ^^. 

Gonème  demeura  toujours  au  milieu  de  ses  hauts  emplois  sans 
ambition  personnelle.  Il  ne  paraît  pas  avoir  conservé  longtemps  l'ar- 
chevêché après  son  retour  en  Chypre.  Nous  ignorons  à  quelle  épo- 
que il  s'en  démit;  mais  il  est  certain  qu'il  résigna  spontanément  sa 
dignité ,  et  qu'il  voulut  passer  les  dernières  années  de  sa  vie  dans 
le  calme  et  la  retraite. 


442  Hist.  de  Chyprt,  t.  III,  p.  173. 

443  Thomas  de  Herrera,  dans  son  Htst.  alphah, 
des  Ermites  de  Saint-Augustin  (t.  I,  p.  298,00!.  2), 
rappelé  par  Le  Quien,  t,  III,  col.  1213. 


444  Le  Quien,  t.  III,  col.  12x3. 
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Nous  savons  en  efiet  qu'il  mourut  le  14  septembre  1473  ,  deux 
mois  après  le  roi  Jacques  le  Bâtard ,  simple  frère  augustin  «  comme 
aux  premiers  temps  où  l'histoire  commence  à  s'occuper  de  lui  ^5; 
et  un  document  authentique  établit  que  le  siège  de  Nicosie  était  déjà 
vacant  au  mois  de  juin  1469 ,  c'est-à*dire  depuis  plus  de  quatre  ans 
avant  sa  mort  ^^. 

Guillaume  Gonème  fut  inhumé  à  Nicosie,  dans  son  couvent  de 
Saint-Augustin.  Il  avait  £iit  beaucoup  de  bien  à  ce  monastère,  et  avait 
élevé  à  ses  frais  l'auberge  ou  l'hospice  qui  en  dépendait.  En  mourant, 
il  ajouta  à  ses  bienfaits  le  don  d'un  village,  qu'il  lui  légua  par  son 
testament  ^^. 


XX Vn.  Louis  Ferez  Fabrice.  147 i. 


Le  3  juin  r469 ,  le  sénat  de  Venise  chargeait  le  conseil  du  doge, 
que  l'on  appelait  le  Collège,  d'écrire  à  l'ambassadeur  dç  la  répu- 
blique à  Rome,  pour  lui  signaler  le  danger  qu'il  y  aurait  à  ce  que 
l'archevêché  de  Nicosie  fût  donné  à  un  sujet  catalan  ^.  Le  siège 
était  donc  vacant  à  cette  date,  bien  que  Guillaume  Gonème  vécût 
encore. 

Venise  attachait  avec  raison  une  juste  importance  à  ce  que  la  pre- 
mière dignité  ecclésiastique  du  royaume  ne  parvint  pas  aux  mains 
de  l'une  des  familles  catalanes  et  siciliennes  dont  Jacques  le  Bâtard 
s'était  entouré.  L'assistance  de  plus  en  plus  manifeste  que  le  roi 
de  Naples  donnait  à  la  faction  espagnole  en  Chypre  pouvait  ruiner 
les  projets  que  la  république  commençait  â  former  sur  l'ile,  en  vue 
de  sts  communications  et  de  son  alliance  avec  le  sofi  de  Perse  par 
l'Asie-Mineure.  Paul  II,  pape  vénitien,  qui  régnait  encore ,  put  tenir 
compte  des  représentations  de  ses  compatriotes;  il  est  donc  possible 
que  la  nomination  dû  nouvel  archevêque  de  Nicosie  ne  lui  appar- 
tienne pas,  et  qu'elle  soit  postérieure  au  28  juillet  1471 ,  date  de  sa 
mort.  Sixte  IV,  François  de  La  Rovère,  successeur  de  Paul  Barbo, 
élu  le  9  août  147 1,  sans  être  hostile  aux  intérêts  de  Venise,  fat  plus 
libre  vis-à-vis  de  la  république.  Il  eut  sans  doute  des  motifs ,  aujour- 
d'hui inaperçus,  d'être  agréable  à  la  fois  au  roi  Jacques  le  Bâtard  et 
au  roi  de  Naples,  en  instituant  précisément  le  sujet  que  le  sénat 
semblait  personnellement   désigner  et  exclure  par  ses   recommanda- 


445  Georges  Biutron ,  èdit.  Sathâs,  p.  48$.  Hisi.  447  Arch.    de   Venise.    Scaâto.    Secred,  XXIV, 
de  Chypre,  t.  III,  p.   310,  n.                                                 fol.  ai»  v",  Hist.  dé  Cbypr»  ^  t.  III  »  p.  310. 

446  Georg.  Biutron,  48$.  448  Hist,  de  Chyfrêt  t.  III,  p.  3IO-3U,  n. 
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tions.  Il  est  certain  que  le  catalan  Louis  Ferez  Fabrice  succéda  au 
frère  Gonème  sur  le  siège  de  Nicosie,  et  on  voit  qu'il  fut  nommé  à 
l'époque  où  la  seigneurie  de  Venise  agissait  pour  empêcher  le  Saint- 
Siège  de  porter  son  choix  sur  un  personnage  de  cette  nationalité. 

Louis  Fabrice,  que  Le  Quien  et  d'autres  écrivains  ^^  ont  confondu 
avec  un  prélat  non  archevêque ,  du  même  prénom  que  lui ,  Louis 
Fodocator ,  était  bien  connu  en  Chypre.  Sa  famille ,  toute  dévouée 
au  roi  Jacques,  y  avait  acquis  une  grande  influence.  Son  frère,  aine 
Jean  Ferez  Fabrice ,  doté  déjà  de  nombreux  &tk  par  le  nouveau  roi, 
avait  été  créé  comte  de  Jaffa ,  comte  du  Carpas  et  premier  baron  de 
Chypre.  On  ne  sait  pas  l'époque  exacte  de  là  nomination  de  Louis 
à  l'archevêché.  Le^F.  Lùsignan  et  Lorédano  retardent  son  élection 
jusqu'au  décès  de  Gonème,  en  1473.  Mais  nous  voyons  Fabrice 
formellement  titulaire  de  l'église  de  Nicosie  deux  ans  avant  la  mort 
du  frère  augustin,  et  le  décret  précité  dû  sénat  de  Venise,  du  3  juin 
1469 ,  établit  bien  que  Gonème  n'occupait  plus  la  dignité  métropo- 
litaine  à  cette  date.  Je  crois  la  nomination  de  Louis  Fabrice  de  1470' 
ou  de  14'Ji. 

Georges  et  Florio  Bustron  disent  dans  leurs  chroniques  que  Louis 
Ferez  Fabrice  fut  envoyé  comme  archevêque  de  Nicosie  en  ambassade 
auprès  du  pape  Sixte  IV  dès  l'année  147 1  ^50.  j*ai  retrouvé  à  Venise 
la  lettre  autographe  du  roi  Jacques  le  Bâtard  accréditant  l'archevêque 
auprès  de  Sa  Sainteté.  Elle  n'est  que  du  27  décembre  1472  ^5«. 

Le  principal  objet  de  la  mission  de  l'archevêque  était  d'obtenir  du 
Saint-Siège  la  reconnaissance  de  Jacques  le  Bâtard  comme  roi  de 
Chypre.  A  l'exemple  de  Fie  II,  Sixte  IV  refusa  d'accorder  un  titre 
semblable  au  détriment  des  droits  de  Charlotte  de  Lùsignan,  héri- 
tière légitime  de  la  couronne.  Jacques ,  de  son  côté ,  éloigna  les 
propositions  de  la  cour  de  Rome  qui  désirait  lui  faire  épouser  la 
princesse  de  Morée ,  Sophie  Paléologue,  réfugiée  à  Rome  auprès  de 
son  protecteur  et  ami  le  cardinal  Bessarion.  Sans  songer  probable- 
ment dès  lors  pour  le  roi  à  l'alliance  vénitienifb,  à  laquelle  on  pensa 
plus  tard,  l'archevêque  revint  de  Rome  complètement  éconduit. 

On  comprend  combien  ces  événements  et  les  troubles  qu'ils  amenè- 
rent dans  i'ile  nuisaient  aux  intérêts  de  l'église  et  des  fidèles.  La  si- 
tuation irrégulière  et  contestée  comme  archevêques  de  Jacques  le 
Bâtard  et  de  son  ami  Guillaume  Gonème  avait  affaibli  dans  tous  les 

449  Toutes  les   notions  de  chronologie  et   de  gè-  451  Biblioth.  S.  Marc,  dans  les  Mss.  de  Livio  Po- 

nialogie  sont  bouleversées  et  confondues  dans  ce  qui  docator,  qui  fut  archev.  de  Nicosie  de  1524  à  1552 

est  dit  de  Louis  Fabrice  et  de  Louis  Podocator  dans  et  résida  longtemps  à  Rome  auprès  du  cardinal  Louis, 

VOriens  christianus  ,  et  dans  l'édition    des   Famillet  son  oncle.  Class.  X,  cod.  175.  Pièce  n**  69.  La  pièce 

d'Oulrtmer.  est    publiée    dans    les    Doc.    nouveaux    servant    de 

4$o  Georges  Bustron,  p.  474-475.  Florio  Bustron,  preuves,  etc.  Milanges,  de  la  Coll.  des  Doc.  inédits, 

fol.  170.    Mss.  de   Londres.    Année  1471.    Hist.   dt  t.  IV,  p.  417. 
Chypre,  t.  lU,  p.  174,  n.  }ix,  n. 
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districts  Tautorité  des  évèques  francs.  Partout  les  prélats  orientaux, 
grecs,  arméniens  et  syriens  étendaient  leur  juridiction  au  détriment 
de  la  considération  et  des  biens  de  l'église  romaine.  La  nomination 
essentiellement  politique  de  Fabrice  n'était  pas  de  nature  à  remédier 
au  mal.  Il  aurait  fallu  alors  en  Chypre  un  de  ces  prélats  vigilants 
et  dévoués,  essentiellement  occupés  du  ministère  et  du  soin  des  âmes, 
comme  avaient  été  autrefois  Eustorge  de  Montaigu ,  Hugues  de  Fa- 
giano,  Jean  del  Conte,  Élie  de  Nabinaux  et  quelques  autres.  Par  une 
bulle  du  i**  juin  1472  ^^^ ,  Sixte  IV ,  en  l'absence  peut-être  de  Louis 
Fabrice  ,  s'adressa  directement  aux  évêques  indigènes  de  l'ile ,  en  leur 
notifiant  de  nouveau  les  anciennes  constitutions  d'Alexandre  IV,  qui 
avaient  délimité  leurs  droits,  et  les  récents  décrets  du  concile  de 
Florence  sur  les  obligations  respectives  des  évèques  des  deux  rites. 
En  rappelant  combien  le  diocèse  de  Nicosie  avait  eu  particulièrement 
à  souffrir  des  événements  qui  l'avaient  si  longtemps  privé  des  ses  pas- 
teurs ,  que  pastore  jamdiu  caruit  ^» ,  il  recommande  aux  prélats  orien- 
taux de  n'exercer  leur  juridiction  que  dans  les  villes  mêmes  désignées 
depuis  longtemps  pour  leur  résidence  ;  il  les  engage  à  se  montrer  en 
toute  occasion  déférents  pour  les  ordres  du  nouvel  archevêque  Louis , 
nominativement  désigné  dans  la  bulle  ^^. 

Les  craintes  de  Venise  au  sujet  de  l'élection  d'un  sujet  catalan 
n'étaient  que  trop  justifiées.  Louis  Ferez  Fabrice  fut  l'un  des  adver- 
saires les  plus  résolus  et  les  plus  violents  de  la  politique  vénitienne 
en  Chypre  ^^K  II  se  trouvait  à  Naples,  avec  son  frère  Gaspard ,  chargé 
d'une  mission  secrète  du  roi  Jacques,  quand  ce  prince  mourut  subi- 
tement au  mois  de  juillet  1473  45«,  Arrivé  immédiatement  en  Chypre, 
il  devint  le  chef  de  la  résistance  organisée  contre  les  Vénitiens  ;  il 
provoqua  par  ses  excitations  la  révolte  d^  Famagouste,  au  milieu  de 
laquelle  périt  André  Cornaro,  oncle  de  la  reine  Catherine  ^^7. 

Obligé  de  quitter  le  royaume  vers  la  fin  de  l'année  1473  *5» ,  il  se 
retira  dans  les  états  du  roi  Ferdinand  et  ne  cessa  de  conspirer  ouver- 
tement contre  les  Vénitiens  ♦5'.  Il  tenait  moins  à  détrôner  Catherine 
Cornaro  qu'à  chasser  les  Vénitiens  de  l'ile  et  à  placer  le  pays  sous 
la  domination  du  roi  de  Naples.  Tout  lui  eût  été  bon  pour  atteindre 
ce  but.  Il  aurait  accepté,  et  il  caressa  tour  à  tour  à  cet  efiet  le  projet 


4$a  Hist.  de    Chyfrt^  t.   III ,    p.    32$.    Cari.   S.  456  Hûl.,  t.   m,  p.    Jti ,  n.;  )50,  n.  s;  )éi  , 

Soph.f  94.  La  rubrique  de  cette  bulle  dans  le  cartu-  n.  3.                                  ^ 

laire  de  Sainte-Sophie  permet  d*en  préciser  la    date.  457  Hist.  d*  Chjprt,  t.  III,  p*  3$6  et  n>;  p.  358, 

Elle   est    ainsi    conçue  :    Bull»    in    kaltndis  junii.  et  cf.  Nouv.  premv*$  de  Chjrpre,  p<  7»  n.   Bibliotb. 

M.    CCCC.    LXXIl.  pontificatus   tanctiss,    D,    N,  dt  fEe.  du  charla,  t.  XXXDI,  1872; 

Sixii.          •  458  Hist,  d*  Chypre,  t.    III,  p.  16$  »    n.  2  et   4  ; 

453  Hjsi.f  t.  m,  p.  326,  n.  I.  p.  346,  n.  1;  361,  n.  2;  403»  n. 

454  Hist, ,  t.  III ,  p.  327.  459  Hist.  »  t.  m  »  p.  402-403.   Doc.   du  a8  dé- 
45$  Hist. ,  t.  m,  p.  311,  Q.  356,  a.  a  et  uot,,  cembre  1474  et  U  note. 

p.  402-403. 
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de  marier  la  reine  Charlotte  de  Lusignan  ou  bien  la  reine  Catherine 
Cornaro  à  l'un  des  enfants  du  roi  Ferdinand;  il  cherchait  en  même 
temps  une  autre  combinaison  dans  Tunion  des  enfants  naturels  des 
deux  rois  Jacques  et  Ferdinand,  pour  proclamer  un  nouveau  roi  de 
Chypre.  Son  frère  Gaspard,  resté  à  Naples,  offrait  encore  en  son  nom 
au  commencement  de  Tannée  1474  le  trône  de  Chypre  à  l'ambassadeur 
du  duc  de  Milan ,  Galéas  Sforza  ^.  Galéas  étant  seigneur  de  Gènes , 
aurait  pu  &ire  appuyer  sts  prétentions  par  les  forces  de  la  république. 

La  promptitude  et  l'énergie  que  déployèrent  dans  ces  circonstances 
mémorables  les  agents  de  la  république  déjouèrent  tous  les  complots 
et  renversèrent  pour  jamais  le  trône  et  l'indépendance  chypriotes. 

Nous  ne  pouvons  suivre  rarchevêque  au  milieu  de  ces  événe- 
ments. Une  lettre  de  h  reine  au  doge  nous  fait  retrouver  un 
instant  sa  trace  en  1475  4^'.  II  parait  qu'il  était  alors  à  Rome ,  où 
l'évèque  de  Limassol  lui  faisait  parvenir  sa  part  des  revenus  de  l'ar- 
chevêché, qu'on  n'avait  pu  lui  enlever.  On  voit  dans  la  lettre  de  la 
reine  que  ce  dernier  prélat,  dont  nous  n'avons  pu  savoir  le  nom 
mais  qui  devait  être  un  personnage  d'assez  haute  position,  s'était 
déjà  avancé  et  compromis  dans  les  affaires  politiques  du  vivant  du 
roi  Jacques.  Après  l'avoir  chargé  d'une  mission  à  Venise ,  la  reine 
Catherine  avait  fini  par  refuser  de  l'admettre  en  sa  présence.  Dans 
sa  lettre  elle  le  traitait  d'agent  du  perfide  archevêque.  Elle  déclarait 
que  non  seulement  elle  lui  avait  interdit  l'accès  de  la  cour,  mais 
qu'elle  voulait  le  chasser  de  l'île  même.  Et  chose  assez  étrange ,  les 
résolutions  de  la  reine  à  cet  égard  étaient  alors  entravées  par  les 
conseillers  Vénitiens  résidant  en  Chypre,  Diédo  et  Giustiniani,  qui 
ménageaient  l'évèque  de  Limassol,  peut-être  leur  compatriote. 

Nous  ne  savons  ni  l'époque,  ni  le  lieu  de  la  mort  de  Louis  Ferez 
Fabrice  ^^,  Il  est  certain  que  le  siège  archiépiscopal  de  Nicosie  était 
de  nouveau  inoccupé  en  1476. 


460  Le  ao  janvier  1474,  Gaspard  Fabrice,  ignorant 
encore,  ou  feignant  d'ignorer,  la  fuite  de  Tarchevèque, 
arrêtait  i  Naples  avec  François  Maleta,  ambassadeur 
du  duc  de  Milan  auprès  du  roi  Ferdinand,  un  traité 
secret  qui  devait  être  soumis  &  l'acceptation  de  Sforia 
pour  la  prise  de  possession  du  royaume  de  Cbypre. 
Gaspari  signe  ainsi  :  «  Jo  Gaspar  Fabriea  de  Barehi- 
n.nona^  fratello  diUo  Apoitolleo  di  Xipro  et  fraUl  de 
»  lo  conte  de  Jaffa^  qui  hanuo  morlo  Veneciani  » .  Il  af- 
firme que  l'archevêque,  ou  l'Apostole  son  frère,  est, 
en  sa  qualité  de  gouverneur  du  royaume,  absolument 
maître  des  ports  et  des  forteresses  de  l'Ue  qu'il 
livrera  au  duc.  Indépendemment  de  la  remise  de  cer- 
taines sommes  d'argent  qui  devront  préalablement 
être  déposées  à  la  banque  Medici  à.  Rome ,  Gaspard 
demande  que  ^on  frère  l'Apostole  soit  maintenu  dans 
sa  position  de  Viu-roi,  et  que  le  duc  s'emploie  auprès 
de  Sa  Sainteté  pour  lui  faire  obtenir  prochainement 


*le  chapeau  de  cardinal  ;  il  stipule  encore  que  les  fils , 
li  fioli ,  de  son  frère  Jean  «Ferez ,  le  comte  de  JafTa, 
atosicalo  ptr  Veneliani  (il  le  répète  sans  preuves), 
conserveront  le  titre  et  les  revenus  paternels.  Doc. 
publiés  par  M.  Ghinzoni,  dans  VArehiv.  storico~Lom- 
bardo ,  Dec.  1879.  Ann.  VI,  fasc.  4,  pag.  731. 

461  Lettre  de  la  reine  Catherine  au  doge  datée 
de  Famagouste  le  9  novembre  147$.  Arch.  de  Ve- 
nise. Pacia  sécréta  n<*  79,  Scialo  V.  C.a.  Documents 
remis  par  l'Autriche  en  1868;  publiée  dans  les  Mi- 
langes  hist.f  U  IV,  p.  454. 

462  Cf.  Hist  de  Chypre,  t  III ,  p.  403  ,  n.  Trom- 
pés encore  ici.  Le  Quien  (t.  III,  col.  12 14),  et 
les  éditeurs  des  Familles  d' Outre-mer ,  font  mourir 
l'archevêque  Louis  à  Milan  le  35  juillet  i$o6,  à 
l'âge  de  75  ans.  C'est  l'âge  et  la  date  du  décès  du 
cardinal  Lo\iis  Podocator,  qui  ne  fut  pas  archevêque 
de  Chypre. 
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XXVIII.  Victor  Marcello.  1477. 


Nous  avions  déjà  dans  les  documents  antérieurement  publiés  une 
vague  indication  de  Tarchevêque  qui  succéda  à  Louis  Fabrice  <^5.  De 
nouvelles  recherches  m*ont*  fait  retrouver  son  nom  d'une  manière 
précise  et  l'époque  de  sa  nomination  d'une  façon  assez  approximative. 
Ce  fut  un  vénitien  des  plus  considérés ,  Victor  Marcello  ,  de  la  fa- 
mille patricienne  qui  avait  donné  le  doge  sous  lequel  la  mort  du 
jeune  enfant  de  Catherine  Comaro,  dernier  rejeton  des  Lusignans 
légitimes,  rendit  plus  entière  l'influence  .vénitienne  sur  les  affaires  de 
Chypre. 

Le  II  mai  1476,  le  sénat,  alors  en  bons  rapports  avec  Rome, 
'  chargeait  son  ambassadeur  d'informer  le  pape  de  la  satisfaction  qu'é- 
prouverait la  seigneurie  de  voir  conférer  l'archevêché  de  Nicosie,  de- 
venu vacant ,  au  révérend  Victor  Marcello,  protonotaire  apostolique , 
comme  telles  paraissaient  être  les  dispositions  de  Sa  Sainteté  ^^. 
Sixte  IV  réalisa  peu  après  l' intention  qu'il  avait  manifestée,  et  Mar- 
cello put  envoyer  en  Chypre  un  mandataire  chargé  de  prendre  en 
son  nom  possession  de  l'église  de  Sainte-Sophie  et  de  l'archevêché  ^^K 

Victor  Marcello  est  inscrit  dans  le  catalogue  des  archevêques  vé- 
nitiens de  Chypre  à  l'année  1477  **^-  L'époque  précise  de  ses  bulles 
canoniques  nous  manque  cependant.  Le  14  juillet  1477  ,  il  était  seu- 
lement éltt  de  Nicosie,  et  il  n'avait  pas  encore  quitté  Venise.  A  cette 
date,  le  sénat  prescrit  de  notifier  sa  nomination  à  la  reine  et  aux 
conseillers  royaux  et  charge  les  conseillers  de  remettre  à  son  pro- 
cureur l'église  cathédrale  et  les  biens  de  l'archevêché  «  conformé- 
»  ment  aux  bulles  apostoliques».  En  attendant  Tarrivée  de  Marcello, 
le  procureur  devait  gérer  de  son  mieux  le  temporel  et  chercher  à 
faire  rentrer  au  domaine  archiépiscopal  tout  ce  qui  pouvait  en  avoir 
été  distrait  par  le  malheur  des  temps  *^7. 

Si  Ton  voulait  juger  du  caractère  et  de  l'administration  de  Mar- 
cello d'après  le  peu  que  nous  en  savons ,  on  serait  porté  à  croire 
que  ce  fut  un  homme  d'un  esprit  difficile,  exigeant  et  assez  intéressé. 
Mais  il  serait  tout  à  fait  injuste  de  porter  ainsi  une  appréciation  gé- 
nérale sur  ce  prélat  d'après  des  informations  aussi  incomplètes.  Il  faut 

ê 

463  Hist,  dt  Chypre,  t.  III ,  p.  403,  n.  466  Nouv.  doeutntHlSt  dans  les  MiUngn  de  U  Coll. 

464  Archiv.  de  Venise,  Senato,    Mar ,  VLtg.   X,         des  Doc.  inédits,  t.  IV»  p.  356. 

fol.  77,  v**.  46;  Archiv.  de   Venise,  Stuato,    Mar ^  Rcg.  X, 

465  Cela  ressort  de  l'acte  du  14  juillet  1477»  ci-         fol.  129,  v*. 
après  rappelé. 


302  C.  Mélanges  hisL  et  archéologiques. 


•  nous  borner  à  rappeler  les  faits  tels  que  les  rares  documents  que 
nous  avons  recueillis  nous  les  livrent.  Ils  témoignent  du  moins  chez 
Marcello  d'un  grand  et  légitime  souci  de  fa  dignité  archiépiscopale, 
tant  vis-à-vis  du  gouvernement  vénitien  qu'à  l'égard  des  agents  du 
Saint-Siège  eux-mêmes. 

Sixte  IV ,  en  nommant  Marcello  à  l'archevêché  de  Nicosie ,  avait 
réglé ,  vie  concert  vraisemblablement  avec  les  conseils  de  Venise  et 
peut-être  à  leur  demande,  que  certaines^  pensions  seraient  payées  par 
le  nouvel  archevêque  sur  les  revenus  métropolitams.  On  voit  que  des 
rentes  avaient  été  ainsi  inscrites  sur  la  manse  archiépiscopale  au  profit 
de  Jérôme  Marcello,  parent  de  Victor,  et  d'un  prêtre  vénitien,  nommé 
Antoine  de  Léonardi.  L'archevêque  se  refusa  à  payer  ces  assignations, 
accordées  probablement  sanj  son  avis  et  à  son  insu. 

Il  ne  devait  pas  être  rendu  depuis  longtemps  en  Chypre  que  déjà, 
au  13  juin  1749,  le  conseil  du  doge  se  plaignait  de  lui  pour  ce  fait. 
On  lui  reprochait  d'oublier  qu'il  devait  sa  nomination  aux  instances 
de  la  république,  et  on  chargeait  le  provéditeur  du  royaume  de  veil- 
ler à  ce  que  le  métropolitain  n'attribuât  pas  à  sa  personne  ou  à  son 
église  la  totalité  des  revenus  du  domaine  archiépiscopal,  au  détri- 
ment de  ceux  qui  avaient  obtenu  des  assignations  viagères  sur  ces 
revenus  mêmes  ^^. 

La  résistance  de  Marcello  au  reste,  ne  peut  être  attribuée  à  des 
sentiments  mesquins  et  égoïstes.  Tout  nous  autorise  à  le  dire  et  le 
prouve.  L'archevêque  réclamait ,  et  il  en  avait  le  droit,  afin  de  pro- 
téger un  patrimoine  qui  était  le  bien  commun  de  sts  successeurs, 
et  en  partie  celui  des  pauvres,  contre  une  tendance  trop  naturelle  à 
Venise  comme  à  Rome,  d'exonérer  le  trésor  de  l'État  aux  dépens 
des  possesseurs  de  grands  bénéfices. 

Marcello  finit  par  consentir  à  payer  les  pensions  promises  à  Jé- 
rôme et  à  Léonard  ;  mais  tout  ne  fut  pas  réglé  par  là.  Â  sa  mort 
les  difficultés  se  renouvelèrent  et  son  successeur  ne  se  montra  pas 
moins  résolu  que  lui  à  défendre  les  intérêts  de  son  église.  Le  5  août 
1488,  quatre  ans  après  la  mort  de  Marcello,  le  sénat  envoyait  l'ordre 
suivant  en  Chypre,  à  l'adresse  des  conseillers  royaux:  «  Nous  avons 
»  reçu  avec  peine  les  doléances  de  notre  concitoyen,  le  prêtre  An- 
»  toine  de  Léonard,  qui  se  plaint  de  ne  plus  toucher  la  pension  de 
»  100  florins  d'or  de  chambre,  à  lui  assignée  sur  les  revenu  de 
»  l'archevêché  de  Nicosie.  Bien  que  l'archevêque  Victor  Marcello 
»  n'existe  plus ,  nous  entendons  que  la  rente  soit  payée  à  Léonard  , 
»  attendu  que,  suivant  les  bulles  du  souverain  pontife  et  les  déci- 
»  sions  du  sénat,  la  pension  est  une  obligation  non  pas  de   l'arche- 
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»  vêque  de  Nicosie ,  mais  de  rarchcvêché  môme  ^^  ».  Le  premier 
refus  de  Marcello  avait  donc  quelque  chose  de  naturel  et  de  bien 
fondé. 

L'équité  et  la  modération  furent-elles  toujours  de  son  côté,  comme 
la  fermeté,  dans  quelques  autres  circonstances  de  sa  vie^  signalées 
par  nos  documents?  Cela  se  pourrait;  nous  n'en  avons  pas  cependant 
de  preuves  suffisantes. 

Je  ne  veux  pas  suppléer  par  des  conjectures  aux  faits  que  j'ignore, 
mais  je  dois  dire  qu'au  temps  où  le  sénat  récriminait  contre  Marcello, 
d'autres  griefs  étaient  articulés  à  sa  charge  en  cour  de  Rome.  On 
lui  reprochait  d'avoir  déloyalement  dépouillé  Tévêque  de  Limassol, 
Nicolas  Donato,  d'une  partie  des  ses  revenus.  Un  envoyé  du  pape 
étant  arrivé  sur  ces  entrefaites  en  Chypre  et  quelques  empiétements 
sur  l'administration  archiépiscopale  s'étant  produits ,  soit  de  la  part  de 
cet  envoyé,  soit  de  la  part  de  l'évèque  de  Limassol  lui-même,  Mar- 
cello adressa  sur  tous  ces  faits  au  pape  Sixte  IV  une  lettre  presque 
hautaine  dont  nous  avons  retrouvé  à  Venise  l'original  même  ^7».  Elle 
est  datée  de  Nicosie,  le  23  mai  148 1  :  «  Très-saint  père,  dit  Mar- 
»  cello,  l'évèque  de  Limassol  m'ayant  remis  certains  brefs  j'ai  écrit 
»  à  votre  Béatitude,  par  les  derniers  navires  de  mars,  qu'on  lui  avait 
»  mandé  non  la  vérité  mais  des  mensonges.  Votre  dévoué  serviteur 
y>  Jean- Baptiste,  homme  aussi  distingué  que  bienveillant  et  modéré, 
»  étant  venu  ici,  il  lui  a  été  démontré  plus  clair  que  le  jour,  en 
»  présence  de  l'évèque  de  Paphos,  que  je  n'ai  pas  pris  une  ûbole  à 
»  révoque  de  Limassol,  et  que  je  n'ai  cessé  de  défendre  sts  intérêts 
»  contre  le  domaine  royal  et  contre  les  séculiers.  Nicolas  Donato  m'a 
»  même  remercié.  Jean-Baptiste  pourra  vous  le  dire,  et  comme  c'est 
»  un  homme  loyal  et  digne  de  foi,  il  vous  dira  aussi,  je  l'espère, 
»  que  ce  n'est  pas  sans  quelque  peine  que  je  parviens  à  maintenir 
»  ici  dans  la  paix  et  l'union  les  populations  diverses  qui  me  sont 
y>  soumises,  et  qui  toutes  vous  reconnaissent  et  vous  révèrent  comme 
»  leur  père  et  le  vicaire  de  saint  Pierre,  ce  qui  n'a  par  toujours  été  ». 

La  fin  de  la  pièce  présente  quelques  obscurités  dans  sa  rédaction. 
On  ne  voit  pas  clairement  à  qui  étaient  imputables  les  faits  d'ingé- 
rence illégale  dont  se  plaignait  l'archevêque,  et  à  qui,  de  l'envoyé 
Jean-Baptiste  ou  de  Nicolas  Donato ,  évêque  de  Limassol ,  s'adressait 
notamment  cette  phrase  ferme  et  digne:  «  Bien  qu'il  soit  neveu  de 
»  Votre  Sainteté,  je  n'entends  pas  qu'il  se  mêle  de  mes  affaires  ». 

On  ignore  quelle  suite  fut  donné  à  la  lettre  de  Marcello;  et  nous 
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n'avons  plus  de  renseignements  sur  la  fin  de  la  carrière  de  ce  prélat. 
J'ai  remarqué  dans  les  registres  du  sénat  quelques  ventes  de  blé  et 
d'orge  faites  pour  son  compte  au  gouvernement  vénitien  ^7^ 

Il  mourut  vraisemblablement  en  Chypre  dans  Tannée  1483  ou  au 
commencement  de  1484. 


XXIX. 


Bekoit  Sorakzo.  1484. 


*., 


On  lit  dans  la  chronique  des  Doges  de  Venise  de  Sanudo  le  Jeune 
que,  dès  le  24  mars  1484,  le  sénat  avait  fait  choix  de  Nicolas  Do- 
nato ,  alors  évêque  de  Limassol ,  pour  le  siège  de  Nicosie  :  <r  In  questo 
a  anno  (1484),  a  di  24  fnar:(p,  fu  electo  ar:(iepiscopo  di  Nicosia^  in  loco 

»  di  domino  Vitor  MarT^elo,  morite,  domino Donato^  quondam  Ber- 

))  nardo^'J^  ».  Par  suite  de  circonstances  inconnues,  la  désignation 
n'eut  pas  d'effet.  Le  sénat  ne  la  maintint  pas  longtemps,  et  la  cour 
de  Rome  n'en  tint  aucun  compte,  si  elle  lui  fut  notifiée. 

Les  dispositions  de  Sixte  IV  à  l'égard  de  la  république  étaient  en 
efiet  bien  changées  depuis  la  nomination  de  Victor  Marcello ,  le  der- 
nier archevêque  de  Nicosie.  L'ancien  allié  de-  Venise  était  devenu  le 
défenseur  ardent  du  duc  de  Ferrare  et  du  roi  de  Naples,  depuis  que 
le  comte  d'Imola,  Jérôme  Riario,  le  neveu  et  l'arbitre  de  la  politique 
du  pape  Sixte,  croyait  de  son  intérêt  de  servir  les  cours  d'Espagne 
et  de  Naples  au  détriment  de  la  république.  A  la  suite  d'exigences 
réciproques,  les  choses  s'étaient  envenimées,  et  le  pape  en  était  venu 
à  lancer  contre  Venise,  le  25  mai  1483 ,  une  bulle  d'excommunication 
générale  d'une  fermeté  inouïe. 

Tout  n'avait  pas  été ,  cependant,  en  cette  occasion  faiblesse  et  né- 
potisme chez  Sixte  IV,  comme  l'ont  dit  ses  ennemis.  La  rigueur  du 
pape  trouvait  une  explication  et  presque  une  excuse  dans  la  prétention 
qu'afiectait  de  nouveau  la  république  d'imposer  en  quelque  sorte  son 
choix  à  la  cour  romaine ,  par  la  présentation  obligatoire  des  candidats 
aux  évêchés  et  à  tous  autres  bénéfices  situés  dans  l'étendue  de  ses 
possessions  d'Italie  et  d'Orient. 

La  vacance  du  patriarcat  d'Aquilée  et  de  l'archevêché  de  Nicosie, 
survenue  au  milieu  de  la  crise,  accusa  nettement  l'opposition  des  gou- 
vernements, sans  l'aggraver  heureusement. 
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Sixte  IV,  en  pourvoyant  d'autorité  à  l'un  et  l'autre  sièg.*s,  apporta 
un  esprit  d'équité  et  de  modération  très-politique  dans  le  choix  des 
sujets.  Il  arrêta  sts  vues  non-seulement  sur  des  hommes  très-recom- 
mandables,  mais  il  choisit  des  sujets  de  nationalité  vénitienne,  dont 
les  personnes  et  les  familles  semblaient  ne  devoir  qu'être  agréables  à 
la  Seigneurie.  Il  donna  le  patriarcat  d'Aquilée  à  Hermolao-Barbaro, 
propre  ambassadeur  de  la  république  auprès  du  Saint-Siège,  et  l'ar- 
chevêché de  Chypre  à  un  protonotaire  issu  de  Tune  des  premières 
familles  de  Venise,  Benoit  Soranzo. 

Peut-être  avait-il  espéré  ainsi  ne  pas  trop  mécontenter  la  république 
et  affirmer  une  fois  de  plus  le  droit  supérieur  du  Saint-Siège,  sans 
provoquer  des  protestations.  Mais  le  sénat  ne  se  prêta  pas  au  dessein 
et  rejeta  entièrement  les  deux  nominations.  Abandonnant  l'idée  qu'il 
avait  eue  d'élever  l'évêque  de  Limassol,  Donato,  au  siège  de  Nicosie, 
le  sénat  le  transféra  d'office  au  patriarcat  d'Aquilée,  et  dédira  absolu- 
ment vaine  la  nomination  de  Barbaro,  attendu  que  les  lois  vénitiennes 
interdisaient  aux  agents  extérieurs  de  la  république  d'accepter  une  di- 
gnité ou  une  charge  quelconque  des  gouvernements  auprès  desquels 
ils  étaient  accrédités.  Quant  à  l'archevêque  de  Nicosie,  le  fait  seul 
de  la  nomination  romaine  le  plaça  dans  un  état  de  suspicion  inexpli- 
cable vis-à-vis  de  la  république,  et  provoqua  contre  lui  les  mesures 
les  plus  violentes  du  Conseil  des  Dix. 

Le  nouveau  prélat  don  Beneito  ou  Benedetto  Soran:(0 ,  Benedictus  Supe- 
raritius,  était  de  l'illustre  famille  qui  avait  occupé  les  plus  hautes 
charges  de  l'État  jusqu'au  trône  ducal,  et  dont  Tun  des  membres  se 
trouvait  récemment  provéditeur-général  dans  les  mers  du  Levant. 
Il  appartenait  à  la  branche  des  Soranzo  dal  Banco.  Son  père  était 
Jean  Soranzo ,  fils  de  Victor  ;  sa  mère ,  Lucie  Paruta  47j,  de  la  famille 
dans  laquelle  naquit  au  siècle  suivant  le  célèbre  historiographe  de  la 
république,  auteur  de  Y  Histoire  de  la  guerre  de  Chypre.  Il  était  né  au 
mois  de  novembre  1442,  et  avait  été  attaché  à  la  cour  romaine  dès 
l'an  1470  *74.  Il  fut  pourvu  de  la  charge  de  protonotaire  à  la  chan- 
cellerie apostolique  au  moins  dès  l'anée  148 1  <7s.  Sa  promotion  à 
l'archevêché  de  Nicosie  eut  lieu  dans  le  consistoire  secret  tenu  le  2 
juin  1484 '♦7^.  Voilà  ce  que  nous  savons  d'une  manière  certaine. 
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Quant  aux  raisons  particulières  qui  déterminèrent  son  élection, 
quant  à  ses  relations  personnelles  et  à  ses  dispositions  politiques,  s'il 
en  avait  manifesté,  quant  à  sts  antécédents  et  à  sa  vie  entière,  avant 
et  après  sa  nomination,  tout  est  pour  nous  sinon  inconnu,  du  moins 
parfois  couvert  d'un  grand  mystère. 

A  peine  désigné  à  Rome  pour  le  siège  de  Chypre,  l'archevêque 
Soranzo  est  arrêté  par  les  sbires  vénitiens,  puis  relâché  dans  les  con* 
ditions  les  plus  honorables.  La  mort  de  Sixte  IV  et  le  réublissemenc 
des  bons  rapports  entre  la  république  et  la  Saint-Siège  qu'Innocent 
VIII  scella  au  mois  de  février  1485 ,  en  accordant  la  levée  de  l'ex- 
communication, ne  lui  rend  pas  cependant  une  situation  complètement 
sûre  et  régulière.  Reconnu  par  la  république  comme  archevêque  de 
Nicosie,  il  demande  plusieurs  fois  la  permission  d'aller  remplir  les 
devoirs  d'archevêque  en  Chypre  et  ne  l'obtient  pas,  tant  qu'il  le  sol- 
licite. Peiné  peutêtre  de  se  voir  ainsi  l'objet  de  défiances  imméritées, 
mais  la  conscience  en  repos,  il  rentre  à  Rome,  y  reprend  sts  fon- 
ctions de  protonotaire  et  y  meurt  bientôt,  après  avoir  refusé  de  se 
rendre  en  Chypre,  quand  on  voulut  l'y  contraindre.  Ses  papiers,  saisis 
aussitôt  par  les  agents  de  la  république,  sont  envoyés  à  Venise.  Ils 
y  sont  examinés,  et,  après  un  vraisemblable  triage,  déposés  aux 
archives  secrètes  des  inquisiteurs  d'État,  où  nous  les  avons  vus  et 
parcourus  avec  attention,  feuille  à  feuille  *77. 

Ils  remplissent  aujourd'hui  six  cartons  ou  portefeuilles  comprenant 
un  plus  grand  nombre  de  liasses  un  peu  en  désordre.  Le  tout  est 
assez  considérable,  mais  d'un  médiocre  intérêt.  Les  pièces  vraiment 
utiles,  les  documents  précis  articulant  des  faits  et  pouvant  servir  à 
justifier  des  soupçons,  ne  sont  plus  là.  Et  il  est  certain  qu'il  y  en  a 
eu.  Soranzo  a  été  incontestablement  l'objet  de  plaintes  et  d'accusations 
nombreuses;  et  puisque  le  conseil  des  Dix  reçut  des  dénonciations,  il 
dut  faire  informer  contre  lui;  car  en  diverses  lettres,  existant  encore 
aux  dossiers,  l'archevêque  se  plaint  de  la  persistance  et  de  l'injustice 
des  attaques  dont  le  poursuivent  ses  ennemis,  i  miei  odversariL  Les 
écrits  des  délateurs  et  les  rapports  des  agents  ont  ils  été  détruits? 
On  ne  sait.  Cette  dernière  supposition  me  semble  peu  vraisemblable. 
Je  suis  donc  réduit  à  rappeler  sommairement  et  chronologiquement, 
d'après  ce  qu'il  en  reste  dans  les  cartons  des  Dix  et  à  l'aide  de 
quelques  arrêts  consignés  dans  les  registres  du  même  conseil,  une 
série  de  faits,  d'imputations  et  de  résolutions  dont  la  liaison  et  les 
véritables  causes  nous  manquent  presque  toujours. 

La  république  de  Venise  songeait  déjà,  à  cette  époque,  à  mettre  fin, 
quand  l'occasion  favorable  se  présenterait,  à  la  royauté  de  Catherine 
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Cornaro,  afin  de  disposer  plus  librement  de  l'île  de  Chypre,  dont  la 
possession  lui  était  nécessaire  pour  lier  ses  relations  et  ses  opérations 
avec  la  Perse  contre  les  Turcs. 

Au  vice  originel  de  son  élection,  Benoît  Soranzo  aurait-il  ajouté 
le  tort  plus  grave  encore  d'avoir  accepté  quelque  mission  confiden- 
tielle,  soit  pour  la  cour  du  roi  Ferdinand  de  Naples,  soit  pour  le 
royaume.de  Chypre?  Auiait-il  partagé  quelque  peu  la  pensée  de  Sixte 
IV,  qni  aurait  voulu  maintenir  l'indépendance  de  l'île  de  Chypre  et 
qui  croyait  encore  possible  de  ranimer  le  parti  chypriote,  au  profit 
de  Charlotte  de  Lusignan,  ou  du  mari  qu'on  eût  donné  à  Catherine 
Cornaro?  Rien  absolument  ne  m'autorise  à  le  croire.  On  ne  peut 
que  hasarder  des  conjectures  à  cet  égard,  et  la  présence  dans  les 
papiers  de  Soranzo,  d'un  sauf-conduit  délivré  à  la  date  du  28  juillet 
i486,  par  Alfonse  d'Aragon,  duc  de  Calabre,  fils  aîné  du  roi  de 
Naples,  ne  pourrait  aucunement  servir  de  base  à  de  semblables 
soupçons. 

Ce  qui  est  manifeste ,  c'est  que  l'archevêque,  à  peine  nommé  par 
le  Saint-Siège,  et  non  encore  reconnu  par  Venise,  fut  arrêté  par 
ordre  du  Conseil  des  Dix,  dans  les  environs  de  Kavenne,  vers  le 
commencement  du  mois  de  juillet  1484;  ce  qui  est  certain,  c'est  que 
sa  correspondance  et  ses  gens  furent  saisis,  et  qu'amené  immédia- 
tement à  Venise,  Soranzo  y  fut  gardé,  avec  tous  ses  serviteurs,  dans 
une  rigoureuse  prison.  Ce  qui  n'est  pas  moins  bien  établi,  c'est  que, 
dès  le  29  du  même  mois  de  juin,  après  une  minutieuse  et  rapide 
investigation,  comme  les  examinateurs  du  Conseil  des  Dix  savaient 
en  faire,  Tarchevcque,  reconnu  parfaitement  au-dessus  des  soupçons 
ou  des  inculpations  qui  avaient  pesé  sur  lui,  était  rendu  à  la  liberté. 

Un  ordre  sévère  prescrivit  aux  membres  du  Conseil  le  silence  le 
plus  absolu  sur  toute  cette  afiaire  et  particulièrement  sur  le  motif  de 
l'arrestation  du  prélat. 

Voici  l'analyse  de  deux  décision  du  Conseils  des  Dix  rappelant  ces 
faits.  «  19  juin  1484.  Comme  la  collation  de  l'archevêché  de  Nicosie 
»  récemment  faite  par  le  Souverain  Pontife  à  notre  noble  citoyen ,  dom 
»  Benoît  Soranzo ,  protonotaire  apostolique,  et  d'autres  circonstances  le 
»  rendent  suffisamment  suspect ,  attendu  que  nos  secrets  pourraient  être 
»  connus  par  lui  du  comte  Jérôme  et  conséquemment  de  Sa  Sainteté 
»  elle-même;  diverses  circonstances  confirmant  d'ailleurs  nos  soupçons; 
»  nous  ordonnons  qu'un  membre  du  Conseil  des  Dix,  élu  au  scrutin, 
»  ait  à  se  rendre  immédiatement  à  Ravenne,  >et  que  là  il  prenne  les 
)>  moyens  les  plus  secrets  et  les  plus  sûrs  de  saisir  et  de  retenir  la 
»  personne  dudit  protonotaire  apostolique  Benoit  Soranzo,  ainsi  que 
»  toutes  les  personnes  de  sa  maison  (Jamilid) ,  notamment  le  secrétaire 
x>  qui  a  apporté  des  lettres  à  Césène.  Notre  conseiller  s'emparera  de 
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»  toutes  les  écritures  du  protonotaire;  il  les  fera  immédiatement 
»  expédier  sous  bonne  garde  à  Venise,  où  nous  ferons  détenir  les 
»  personnes  en  prison  et  mettre  à  la  torture,  si  besoin  est  ».  —  Scr 
»  Marc  Bollano  a  été  désigné  pour  cette  mission  ». 

a  29  juillet  1484.  Que  le  révérend  dom  Benoit  Soranzo,  protono- 
»  taire  apostolique,  soit  mis  hors  de  prison,  avec  tous  ceux  de  sa 
3>  maison,  attendu  qu'on  ne  l'a  trouvé  coupable  d'aucune  des  choses 
»  pour  lesquelles  il  avait  été  arrêté  ^7*  ». 

L'acceptation  par  la  république  de  la  nomination  de  Soranzo  au 
siège  de  Nicosie  dut  suivre  de  très-près  sa  mise  en  liberté,  et  précéda 
même  la  mort  de  Sixte  IV.  Dès  le  mois  d'août  1474  (le  décès  de 
Sixte  IV  est  du  13  de  ce  mois),  le  doge  avait  envové  en  Chypre  les 
ordres  nécessaires  pour  qu'on  admit  le  mandataire  de  Soranzo  à 
prendre  possession  en  son  nom  des  biens  de  l'archevêché.  Ces  ordres 
furent  renouvelés  le  4  septembre  par  .une  lettre  ducale  délibérée  en 
conseil  des  Dix  et  dont  voici  la  teneur: 

a  Jean  Mocénigo,  doge  de  Venise,  aux  sages  hommes  Jacques  de 
»  Musto  et  Bernard  Tiépolo,  conseillers  de  Chypre  et  à  leurs  succès- 
»  seurs.  Nous  vous  avons  ordonné,  au  mois  d'août  dernier,  de  concert 
»  avec  notre  Conseil  des  Dix,  de  faire  délivrer  la  pleine  et  corporelle 
»  possession  (Jenutam)  de  l'archevêché  de  Nicosie  aux  envoyés  et  au 
»  procureur  du  révérend  père  en  Christ,  dom  Benoit  Soranzo.  Nous 
»  vous  répétons  cet  ordre.  Nous  avons  appris  que  vous  et  vos  prédè- 
»  cesseurs,  à  la  mort  du  dernier  archevêque^  aviez  nommé  certains 
»  gouverneurs  salariés  pour  l'administration  des  biens  et  des  autres  af- 
»  faires  de  l'archevêché.  Comme  nous  désirons  que  toute  difficulté  et 
û  tout  doute  cesse  à  cet  égard,  et  comme  nous  voulons  que  l'entière 
»  possession  des  biens  de  l'archevêché  soit  remise  au  nouvel  archevêque, 
»  nous  vous  ordonnons  de  faire  vérifier  les  comptes  de  ces  gouverneurs 
»  depuis  le  temps  de  leur  nomination  jusqu'à  l'arrivée  des  envoyés  de 
»  Benoit  Soranzo,  actuellementa  rchevèque  de  Nicosie,  afin  qu'ils  payent 
»  entièrement  et  à  qui  de  droit  ce  qu'ils  doivent,  et  qn'ils  niaient  plus 
»  à  s'occuper  à  l'avenir  de  l'administration  de  ces  biens  et  revenus  *79  ». 

Soranzo. se  trouvait  alors  à  Venise,  ou  dans  les  environs  de  cette 
ville.  Je  remarque  dans  les  cartons  une  lettre  signée  de  lui  et  datée 
de  Trévise  le  5  septembre  1484.  Bien  que  qualifié  dès  lors  d'arche- 
vêque, à  Rome  aussi  bien  qu'à  Venise,  il  n'avait  pas  encore  cepen- 
dant ses  bulles  de  nomination;  il  ne  signait  et  n'était  mentionné 
dans  les  pièces  officielles  de  la  chancellerie  que  du  titre  d'electtis  Ni- 
cosiensis, 

478    Do<.    nouv.   servant   it  preuves   â   Phitl.    tU  479  Conseil  des  Dix.  Processi  espediti cot  itnieni: 

Chypre,  dans  la  coll.  des  Doc.  inéd.  Mélanges,  t.  IV,         Cartons  n^  1820.    Papiers  Soranzo.   Décision  et  let- 
P'  $07-  tre  du  septembre  1484,  3*  indictioo. 
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Un  fonctionnaire  de  la  cour  romaine,  Victor  Prosechino,  écrivant 
de  Rome  le  17  octobre  1484  à  un  parent  de  l'archevêque,  Victor 
Soranzo  dal  Banco,  au  sujet  des  lenteurs  ordinaires  de  l'administra- 
tion, s'excusait  de  n'appeler  encore  Benoît  que  Velu  de  Nicosie,  le 
titre  d'archevêque  ne  devant  régulièrement  lui  être  attribué  et  n'être 
usité  à  son  égard  qu'après  la  délivrance  des  bulles.  Prosechino  an- 
nonçait d'ailleurs  qu'on  songeait  à  accorder  le  pallium  à  Benoît,  et 
il  ajoutait  que  la  demande  de  cette  haute  distinction  devait  être  faite 
pour  lui  dans  le  prochain  consistoire. 

Une  lettre  du  même  Prosechino  à  l'archevêque,  du  22  novembre 
1484,  ne  porte  encore  d'autre  suscription  que  les  mots  svivants: 
Electo  Nicosiensi.  Mais  les  bulles  définitives  durent  être  scellées  et 
expédiées  vers  la  fin  de  l'année  1484,  ou  dans  les  premiers  mois  de 
l'année  1485. 

Soranzo,  pourvu  dès  lors  de  toutes  les  investitures  canoniques  et 
politiques,  pouvait  se  croire  enfin  libre  de  partir  pour  son  diocèse, 
au  moment  surtout  où  la  république  recommandait  de  nouveau  la 
résidence  à  ses  fonctionnaires  levantins,  particulièrement  aux  Chy- 
priots.  Il  n'en  fut  rien.  Une  volonté  supérieure,  qui  ne  daignait  pas 
donner  sqs  raisons ,  ne  lui  en  accorda  pas  l'autorisation.  Des  défiances, 
des  appréhensions  au  moins,  persistaient  donc  toujours  à  son  endroit 
dans  les  conseils  de  Venise,  et  le  plaçaient  ainsi  dans  un  pays  où 
tous  les  fonctionnaires  étaient  suspects,  parmi  les  plus  suspects. 

Une  lettre  autographe  de  l'archevêque  au  doge  Barbarigo,  écrite 
de  Ravenne  le  7  mai  i486,  accuse  avec  une  amertume  résignée  cette 
situation  pénible.  Soranzo  s'était  déterminé  à  se  rendre  à  Rome  pour 
hâter  le  règlement  de  quelques  afiaires,  en  attendant  le  permis  de 
départ  pour  le  Levant  qu'il  sollicitait  toujours  du  Conseil  des  Dix. 
De  la  ville  de  Ravenne,  il  adresse  au  Conseil  une  longue  4^pêche 
où  on  lit: 

«  Comme  je  l'ai  écrit  à  Votre  Sublimité,  je  me  rends  à  Rome,  et 
»  j'ai  déjà  fait  plus  du  tiers  de  la  route.  J'y  vais  puisqu'il  est  nécessaire 
»  que  je  veille  à  l'expédition  des  affaires  concernant  mon  église  de  Chypre. 
»  Mais  il  m'est  bien  pénible  de  voir  qu'il  y  a  toujours  des  gens  em- 
»  pressés  et  désireux  de  me  nuire  dans  l'esprit  de  Votre  Seigneurie; 
»  je  ne  puis  dire  à  cet  égard  que  ce  que  j'ai  déjà  dit  et  déclaré.  Comme 
»  homme  d'église,  il  m'était  absolument  impossible  de  quitter  Rome 
»  à  l'insu  et  sans  la  permission  du  Pape.  Dès  que  j'en  ai  eu  la  per- 
»  mission  de  Sa  Sainteté,  je  suis  parti  pour  Venise,  sans  considérer 
»  les  fatigues  et  les  dépenses  du  voyage  ». 

Il  insiste  sur  l'utilité  de  sa  présence  en  Chypre  pour  veiller  aux 
intérêts  d'une  église  privée  depuis  si  longtemps  de  direction ,  et  il 
est  prêt  à  s'y  rendre  dès  que  le  conseil  le  jugera  à  propos.  Il  revient 
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enfin  sur  les  délations  et  les  insinuations  persistantes    de    ses   adver- 
saires, adversarii;  il  s'en  plaint  vivement,  et  termine  ainsi: 

«  Mes  intérêts  personnels  m'engageraient  à  rester  à  Rome;  mais 
»  je  dois  penser  avant  tout  à  mon  église  et  je  suis  prêt  à  partir.  Ni 
»  les  difficultés  du  voyage,  ni  le  danger  des  Turcs  ne  m'arrêteront. 

»  Bekedictus  Superantius 

»  Archyepiscopus  Nicosiensis  ». 


Le  gouvernement  de  Venise  était  tellement  frappé  de  la  dépopu- 
lation de  Chypre  et  de  la  nécessité  de  fixer  dans  l'île  les  fonction- 
naires de  tout  rang,  surtout  les  ecclésiastiques,  qu'il  avait  rendu  à 
cet  effet  un  décret  spécial,  dès  le  7  avril  1484^^.  Ordre  était  donné 
à  tous  les  clercs  possédant  des  bénéfices  en  Chypre  de  résider  dans 
le  pays  même ,  sous  peine  de  voir  les  deux  tiers  de  leur  revenu  con- 
fisqués et  appliqués  à  la  réparation  des  remparts  de  Famagouste.  De 
nouvelles  mesures  fiirent  édictées  peu  après  dans  le  même  esprit. 

Nous  avions  pensé  qu'elles  avaient  été  suspendues  à  l'égard  de  So- 
ranzo.  Il  n'en  est  rien.  Quelques  documents  récemment  reconnus 
nous  montrent  que  Soranzo  fut  au  contraire ,  dans  la  seconde  période 
de  sa  carrière,  engagé  et  pressé  même  par  le  gouvernement  de  Venise 
de  se  rendre  dans  son  diocèse.  Mais  cette,  fois  les  résistances  et  le 
refiis  vinrent  de  Soranzo  lui-même. 

Le  7  avril  i486  le  sénat  avait  décidé  que  si  l'archevêque  ne  se 
rendait  pas  bientôt  en  Chypre,  comme  le  devoir  l'y  obligeait,  le 
gouvernement  de  l'île  pourrait  disposer  d'une  partie  notable  des  re- 
venus de  son  siège  **'. 

Les  prescriptions  furent  renouvelées  le  30  avril  1487  ^**.  Elles  n'eu- 
rent pas  plus  de  succès  que  les  précédentes,  puisque  don  Benetto 
était  toujours  en  Italie  le  27  octobre  149 1.  Le  Sénat  en  ordonnant 
à  cette  date  la  réparation  de  la  cathédrale  de  Nicosie,  ébranlée  par 
un  tremblement  de  terre,  crée  une  œuvre  spéci^e  pour  recueillir 
les  fonds  destinés  aux  travaux;  il  taxe  l'archevêque  à  une  contributions 
annuelle  de  250  ducats,  et  notifie  aux  conseillers  que  si  Soranzo  se 
rend  en  Chypre,  cotnme  il  Va  promis  ^  il  sera  le  président  de  l'œuvre, 
Caput  fabrice  ^^3. 

Mais  rien  ne  changea  les  nouvelles  dispositions  de  l'archevêque. 
Après  s'être  offert  sincèrement  à  remplir  dans  toute  leur  étendue  les 


480  Navagiero,  ap.  Muratori,  Script,  t/d/.,  t.  XXIII,  482  M.  Satbas,  Doc.  I,  p.  340,  34). 

col.  1193-  4S3  Archiv.  de  Venise.    Senato.  Mat ^    Rcg  XIII. 

481  M.    Sadias,    Doc.    sur    Vhist.    dt    la    Grèce.  fol.  74,  v** 
Paris,  Maisonnotfve,  1880,  t.  I,  p.  343. 
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devoirs  de  sa  dignité,  se  trouvant  justement  blessé  des  défiances  qu'il 
avait  rencontrées,  il  avait  tourné  ses  vues  d'une  autre  côté. 

Attiré  vers  Rome,  dont  il  avait  toujours  chéri  le  séjour,  il  retourna 
dans  cette  ville  bien-aimée,  la  patrie  commune  de  touts  les  chrétiens; 
il  y  reprit  avec  bonheur  les  fonctions  de  protonotaire  apostolique 
qu'il  avait  remplies  sous  Innocent  VIII  et  qu'Alexandre  VI  lui  con- 
féra de  nouveau '♦*^.  Il  n'en  resta  pas  moins  le  fidèle  sujet  de  la  ré- 
publique; il  n'encourut  pas  sa  disgrâce,  et  se  borna  à  jouir  comme 
archevêque  commendataire  des  revenus  et  des  bénéfices  que  le  sénat 
voulut  bien  lui  laisser. 

Une  lettre,  adressée  de  Rome  le  17  novembre  1488  au  doge  Bar- 
barigo,  expose  respectueusement  les  plaintes  de  l'archevêque  sur  les 
conséquences  désavantageuses  qu'avaient  eues  pour  lui  l'abandon  forcé 
d'une  abbaye  qu'on  lui  avait  d'abord  conférée.  «  Le  Très-saint  Père, 
»  tenant  compte  des  dix-huit  années  que  j'ai  passées  déjà  au  service  de 
»  la  cour  romaine,  considérant  en  outre  que  je  suis  arrivé  d  l'âge  de 
»  quarante-cinq  ans  et  que  je  ne  reçois  à  peu  près  rien  (nienie  de  intrada) 
»  de  mon  archevêché,  bien  que  j'aie  payé  7,500  ducats  mes  droits 
»  de  nomination,  a  bien  voulu  me  donner  motu  proprio  l'abbaye  de 
»  Saint-Chrysogone  de  Zara ,  devenue  vacante.  Votre  Seigneurie  désire 
»  aujourd'hui  cette  abbaye  pour  un  autre  sujet,  je  m'en  dessaisis  volon- 
»  tiers,  comme  j'ai  précédemment  remis  en  ses  mains  l'abbaye  de 
»  Saint-Zéno  de  Vérone,  toujours  dans  l'intérêt  «  dudit  »'Rossi.  Je 
»  n'élève  aucune  réclamation.  J'ai  fait  ces  renonciations  avec  plaisir, 
»  afin  d'entrer  dans  les  vue  de  Votre  Seigneurie  et  de  lui  être  agréabk. 
»  Seulement,  je  la  prie  de  vouloir  bien  considérer  qu'il  ne  me  reste 
»  presque  plus  rien  aujourd'hui  pour  vivre  décemment  ».  Il  signe  : 

Filius  et  servitor  vester  B.  Super antius,  archyepiscopus  Nicosiensù, 
Smi  D.  N.  secretarius. 

D'aussi  légitimes  réclamations  durent  être  accueillies;  et  c'est  vrai- 
semblablement pour  y  satisfaire  que  Soranzo  reçut  en  commende  l'ab- 
baye de  Sainte-Euphémie  au  diocèse  de  Padoue.  Il  en  était  titulaire 
dès  l'an  1489  ^^5.  Suivant  Malipiero,  il  posséda  également  en  commende 
l'abbaye  de  Saint-Apollinaire  de  Ravenne,  dont  on  le  trouve  investi 
à  l'époque  de  sa  mort  **^. 

Les  pièces  réunies  dans  les  cartons  du  Conseil  des  Dix  se  rappor- 
tent surtout  au  temps  de  son  séjour  à  Rome,  de  1485  à  1493.  Elles 
offrent  en  général  peu  d'importance.  On  y  voit  que  l'archevêché  de 
Chypre,  quel  que  fût  l'appauvrissement  du  pays,    n'était  pas  devenu 


484  Son   épitaphe  le   rappelle   Schrader  »   Monum.         abbé  commendataire  de   Sainte-Eupbémie.    Campido- 
ital.,  p,  154.  glio  Veneio,  Mss.  de  Saint  Marc. 

485  Capellari    le  mentionne  à  cette   date  comme  486  Annali  VmtU.  Florence,  18441  t.  U,  p.  69$. 
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cependant  une  dignité  absolument  honorifique  et  sans  quelques  profits 
temporels.  Soranzo  avait  même  à  Nicosie  un  mandataire  et  des  agents 
chargés  de  Tadministration  des  biens  de  l'archevêché,  et  Ton  trouve 
plusieurs  letrres  de  ces  fonctionnaires  instruisant  Tarchevêque  de  l'état 
plus  ou  moins  satisfaisant  des  récoltes.  Une  pièce  recueillie  dans  les 
cartons  de  Candie,  et  réunie  aujourd'hui  aux  cartons  des  documents 
généraux  de  Chypre,  donne  le  nom  et  le  titre  du  fonctionnaire  chargé 
de  l'administration  du  temporel  de  l'église  de  Nicosie  en  l'absence  de 
Soranzo:  magnifico  dotnino  Andréa  Morosini  govemador  del  arcivesco^ 
vado.  Par  sa  famille  et  par  son  titre,  Morosini  devait  être  un  per- 
sonnage assez  considérable. 

Bien  que  Rome  fût  sa  résidence  habituelle,  Soranzo  se  rendait 
quelquefois  à  Venise  ou  dans  les  États  vénitiens,  dont  l'accès  ne  lui 
était  pas  interdit.  Il  y  vint  notamment  en  1490  pour  saluer  la  reine 
Catherine  Cornaro,  retirée  alors  dans  le  domaine  que  la  république 
lui  avait  donné  près  de  Trévise,  après  son  abdication.  Dans  une  lettre 
datée  du  château  d'Asolo,  le  28  décembre  de  cette  année,  signée 
Regina  Catherina^  et  conservée  au  dossier,  la  reine,  en  remerciant 
l'archevêque  de  sa  visite,  lui  recommande  le  messager  à  qui  elle 
confie  sa  dépèche.  Elle  prie  Soranzo  de  lui  donner  quelque  emploi 
dans  l'administration  de  son  archevêché.  C'était  un  ancien  et  fidèle 
serviteur  de  la  reine,  nommé  Benoît,  homme  sûr  et  honnête. 

Nous  remarquons  ensuite  quelques  pièces  de  moindre  intérêt.  Le 
25  mai  1488,  plusieurs  habitants  de  l'ile  de  Naxos  écrivent  au  ré- 
vérend P.  Benoît  Soranzo,  archevêque  de  Nicosie,  à  Rome,  et  se 
recommandent  à  ses  bontés.  Le  4  août  1488,  le  docteur  Christophe 
Regino  lui  écrit  de  Rome  et  le  qualifie:  Regni  Cypri  architpiscoptis. 

Le  2  mars  149 1,  Soranzo  étant  absent  de  Rome,  mais  peut-être 
dans  les  environs,  une  lettre  lui  est  adressée  avec  ces  titres:  arcivts- 
covo  di  Nicosia^  sanctissimi  Domini  nostri  secreiario  et  assistenti.  Le 
2  octobre  1493,  le  P.  Théodore,  probablement  employé  dans  la  ges- 
tion des  biens  de  l'archevêché,  écrit  de  Nicosie  à  Rome;  il  lui  pré- 
sente ses  devoirs,  et  lui  dit  que  les  terres  ont  une  assez  bonne  ap- 
parence: reverendissimo f  etc.,  Benedicto  Superaniio,  regni  Cypri  archié- 
piscopo.  Il  mourut  subitement  à  Rome,  le  6  juillet  1495  ^^7,  âgé  seulement 
de  quarante-huit  ans,  sept  mois,  quinze  jours.  Il  fut  inhumé  dans  l'é- 
glise de  la  Minerve.  Son  épitaphe  le  qualifie  d'archevêque  de  Nicosie, 
secrétaire  apostolique  des  papes  Innocent  VIII  et  Alexandre  VI,  et 
prélat  assistant  ^^^. 

Puisque  des  papiers  bien  postérieurs  à  sa  reconnaissance  comme 
archevêque  de  Chypre  par  la  république ,  se  trouvent  aujourd'hui  dé- 

487  Malipiero,  Annal.   Ventt.  ^  t.  II,  p.  69$.  4S8  Schrtder,  Monum.  ital.,  p.  154. 
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posés  au  Conseil  des  Dix,  il  est  évident  que  le  gouvernement  de 
Venise  mit  la  main  sur  sa  correspondance  à  son  décès.  Ainsi  des 
soupçons,  ou  une  sorte  du  haute  surveillance,  semblent  avoir  plané 
sur  Soranzo  jusqu'à  sa  mort. 

On  ne  sait  qu'elle  pouvait  en  être  la  vraie  raison.  Je  ne  crois  pas 
trop  m'avancer  en  aflSrmant  que  ni  sa  loyauté,  ni  sts  mœurs  n'ont 
rien  à  redouter  des  révélations  de  l'avenir  à  cet  égard.  Le  motif  en 
devait  être  absolument  politique.  Sans  parler  des  délations  toujours 
bien  accueillies  à  Venise,  la  déférence  dé  Soranzo  pour  la  cour  de 
Rome,  où  il  avait  de  si  anciennes  attaches,  le  signalait  suffisamment 
aux  défiances  des  inquisiteurs  d'Ëtat. 


XXX.   SÉBASTIEN    PrIULI.    I496. 


D'après  les  annales  de  Malipiero ,  à  la  mort  de  Benoit  Soranzo , 
l'archevêché  de  Nicosie  aurait  été  donné  au  célèbre  cardinal  Domi- 
nique Grimani489^  et  Grimani  se  serait  démis  en  faveur  de  Jacques 
de  Pesaro,  son  maître  de  chambre,  de  l'évêché  de  Papbos,  dont  il 
jouissait  en  commende  ^^,  Je  doute  de  l'exactitude  de  ces  notions. 
Longo  a  pu  troubler  un  peu  ce  que  disait  Malipiero,  en  rédigeant 
son  abrégé  des  Annali  Veneti. 

Jacques  de  Pesaro  a  été  certainement  évêque  de  Paphos;  mais  on 
ne  voit  pas  que  l'éminent  et  libéral  Dominique  Grimani,  l'heureux 
possesseur  du  beau  Bréviaire,  ait  jamais  occupé  le  siège  de  Nicosie. 
Si  Venise  ou  Rome  pensèrent  quelque  temps  à  lui  pour  la  succession 
de  Soranzo,  ces  dispositions  ne  tardèrent  pas  à  changer.  Sébastien 
Priuli  ou  de  Priolis,  protonotaire  apostolique  *9" ,  docteur  et  juriscon- 
sulte émérite,  fils  du  procurateur  de  S.  Marc,  Pierre  Priuli,  et  parent 
du  capitaine-général  François,  qui  avait  reçu  l'abdication  de  Catherine 
Cornaro  en  1489,  était  dès  le  mois  d'octobre  1496  en  pleine  pos- 
session par  ses  commissaires  de  l'archevêché  de  Nicosie  ^9^. 


489  Annali  VentH  ^  t.  II,  p.  695. 

490  Dominique  Grimani  »  fils  d'Antoine  Grimftni , 
fut  créé  cardinal-diacre  par  Alexandre  VI  en  1493,  à 
l'Age  de  30  ans.  Le  bref  annonçant  sa  nomination  au 
doge  Barbarigo  se  trouve  transcrit  aux  Commimoriaux^ 
Reg.  XVII  ,  1483-1500,  fol.  170';  il  est  du  10  sep- 
tembre ,  2,*  ann.  du  pontif.  Dominique  fut  plus  tard 
cirdinal-prètre  de  S.  Marc  ,  et  conserva  ce  titre  toute 
SA  vie.  Il  fut  nommé  patriarche  d'Aquilée  à  la  fin  de 
l'année  14971  ^^  mourut  à  Rome  en  i$a).  (Cia- 
conius ,  t.  III,  col,  180.  Tiraboschi  »  letterat  ital,  , 
t.  VII ,  p.  S  >  ao8 ,  224).  Il  aimait  poasionément  les 
arts  et  il  forma  ime  belle  collection  d'objets  et  de 
manuscrits  précieux.  La  bibliothèque  S.  Marc  possède 


son  magnifique  Bréviaire  ^  embelli  de  miniatures  de 
Memling  et  d'Antoaello  de  Messine,  qu'il  avait  légué 
A  la  République.  —  M.  Antoine  Perini  en  a  publié 
des  photographies  avec  un  texte  explicatif  de  Zanotto, 
in.4*».  Venise,  1862. 

491  Le  6  mai  1490,  le  Sénat ,  en  exécution  d'un 
bref  apostolique  ,  ordonne  qu'il  soit  donné  au  rcv. 
Séb.  Priuli ,  Sthastiano  de  Priolis^  notario  et  referen- 
dario  apostolicOf  la  possession  du  monastère  de  SS. 
Cosme  et  Damicn  de  Zara ,  vacant  par  le  décès  du 
cardinal  de  S.  Marc.  Senato.  Mar.  Reg.  Xlli  ,  -fol. 
SO. 

49a  Hist  de  Chyprt,  t.  III,  p.  492. 
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D*autre  part,  le  cardinal  Grimani  désigné  par  le  sénat  à  la  cour 
de  Rome  pour  le  patriarcat  d'Aquilée,  à  la  fin  de  Tannée  1497,  était 
pourvu  de  ce  patriarcat  au  plus  tard  en  1498  *93.  Malipiero  lui-même 
insère  dans  ses  annales  un  témoignage  assez  curieux  à  cet  égard. 
C'est  la  série  des  votes  qui  eurent  lieu  au  Sénat  le  5  septembre  1497» 
pour  l'élection  du  successeur  de  Nicolas  Donato  au  patriarcat.  Dans 
l'un  des  scrutins,  63  voix  furent  données  à  Priuli  déjà  archevêque 
de  Nicosie:  Sébastian  di  Priait  y  fo  de  messer  PierOy  procuratory  arcive- 
scovo  di  Nicosia  ^^.  Grimani  ne  peut  donc  être  inscrit  dans  le  cata- 
logue des  archevêques  de  Chj'pre,  même  à  titre  commendataire. 

Les  choses  s'empiraient  d'ailleurs  chaque  jour  en  Chypre  aussi  bien 
pour  l'état  que  pour  l'Église.  Il  fallut  souvent  que  des  décisions  du 
Sénat  vinssent  contraindre  les  citoyens  à  aller  prendre  possession  des 
emplois  auxquels  ils  étaient  nommés.  Les  clercs  ne  semblaient  pas 
plus  empressés  que  les  fonctionnaires  civils  à  aller  habiter  l'île ,  s'il 
faut  en  juger  par  l'exemple  de  Priuli.  Les  circonstances  politiques  ne 
pouvaient  plus  laisser  entrevoir  le  moindre  inconvénient  à  la  résidence 
du  métropolitain  dans  l'ile;  les  fidèles  et  le  clergé  eussent  gagné  à 
posséder  leur  chef  au  milieu  d'eux.  Priuli  resta  néanmoins  à  Venise 
et  profita  de  la  tolérance  générale  et  fâcheuse  qui  permettait  à  tant 
d'autres  ecclésiastiques  de  conserver  des  bénéfices  en  commende  sans 
s'astreindre  à  la  résidence. 

En  attendant,  si  les  impôts  s'amoindrissaient  pour  le  trésor  public, 
l'église,  voyait  de  son  côté  les  dîmes  et  tous  ses  revenus  diminuer 
plus  encore,  par  l'apauvrissement  et  le  relâchement  universel.  Le  vi- 
caire de  l'archevêque  Priuli  et  les  évêques  sufFragants  signalèrent 
plusieurs  fois  au  gouvernement  de  Chypre  les  pertes  énormes  que 
leur  occasionnaient  la  négligence  des  fidèles  à  payer  les  dîmes  et  l'in- 
curie des  fermiers  ecclésiastiques  à  rendre  leur  comptes.  On  ne  trou- 
vait pas  de  remède  efficace  au  mal.  Le  6  octobre  1496,  sur  de  nou- 
velles instances  du  clergé,  le  tribunal  de  la  secrète,  composé  du  lieu- 
tenant du  royaume  et  de  ses  conseillers,  ordonna  expressément  aux 
écrivains  chargés  des  comptes  de  fournir  pour  chaque  diocèse  un  ta- 
bleau des  retardataires  afin  qu'on  exerçât  contre  eux  de  sévères  pour- 
suites 49S.  Rien  ne  paraît  avoir  été  sensiblement  amélioré  par  ces 
ordres.  On  édictait  des  peines,  on  menaçait;  mais  on  n'agissait  contre 
personne,  tant  était  grand  probablement  le  nombre  des  coupables. 

Les  particuliers  n'étaient  pas  seuls  à  négliger  le  paiement  des  con- 


493  Navagiero,  ap.  Murât,  t.  XXIIl ,  col.  1213;  dans    ses  Diarii  èdit.  1879,  t.  I,  col.  748,    cf.  col. 
Malipiero,  t.  II,    p.    706-707;   UghelH  ,  t.    V,  col.  760. 

132  ;  Gams  ,  p.  774.  495   «  Scribx  ,  balii,  castellani  et  oflficiales  quibus 

494  Malipiero ,  t.   Il ,    p.    707.    Sanudo    a   connu  »  constituta  est  raerccs  pro  tenendis  hujusmodi  com- 
aussi  le  scrutin    du  5  septembre    1497   et  l'a    inséré  »  putls  ».  Hist.  de  Chypre,  t.  III  ,  p.  492. 
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tributions  ecclésiastiques.  Les  fermiers  du  domaine  royal  cherchaient 
à  s'y  soustraire  comme  les  autres  et  autant  qu'il  leur  était  possible. 
Le  Carhdaire  de  S^  Sophie  renferme  une  sentence  du .  lieutenant  de 
Chypre  en  date  du  20  novembre  1497,  lancée  contre  le  fermier  de 
la  teinturerie  royale  de  Nicosie,  pour  l'obliger  à  payer  sans  plus  de 
retard  l'arriéré  de  la  dîme  à  l'archevêque  +96. 

Quelques  autres  pièces  du  temps  de  Sébastian  Priuli,  dans  lesquelles 
le  prélat  est  nommé ,  se  trouvent  transcrites  parmi  les  appendices 
du  même  recueil.  Ce  sont  pour  la  plupart  des  baux  à  ferme  de 
différents    moulins    de    l'archevêché.    Un  acte    public    du   23    février 

1497 ,  constate  que  la  collation  des  bénéfices  de  S.  Jean  ^97  et  de  la 
Miséricordieuse  ^9»^  alors  vacants,  appartenait  à  l'archevêque  et  non  au 
lieutenant  de  Chypre  ^^9.  Ces  divers  actes  ont  été  réunis  sur  des 
feuillets  séparés  à  l'ancien  Cartulaire  de  5'*  Sophie.  Il  sont  précédés 
d'une  rubrique ,  où  l'on  voit  que  Sébastien  Priuli ,  comme  quelques 
uns  de  ses  prédécesseurs  peut-être,  portait  le  titre  de  légat-né  du 
Saint-Siège  en  Orient  :  «  per  reverendum  in  Christo  patrem  et  dominum 
))  dominum  Sebastianum  Priolumy  dignissimum  Cipri  archiepiscopum  et 
»  legatum  natum  5~.  a 

Les  soins  du  temporel  de  l'archevêché  étaient  dévolus  au  vicaire  de 
l'église  de  S**  Sophie  et  aux  procureurs  de  l'archevêque,  que  les  actes 
désignent  sous  le  nom  de  Commessi  ^°\  Tenu  par  eux  au  courant  de 
tout  ce  qu'intéressait  son  église ,  Priuli  ne  parait  pas  avoir  eu  la 
pensée  de  s'en  rapprocher.   Peut-être  cependant  le  parti  qu'il  prit  en 

1498,  d'apprendre  la  langue  grecque  ^^ ,  en  appelant  auprès  de  lui 
le  jeune  et  déjà  célèbre  Jérôme  Alexander,  futur  recteur  de  l'univer- 
sité de  Paris  et  archevêque  de  Brindes  503^  indique-t-il  le  projet  d'aller 
un  jour  y  résider  ou  la  visiter;  à  moins  que  ce  ne  ftit  chez  lui, 
comme  chez  tant  d'esprits  distingués  de  son  temps ,  le  pur  désir  de 
s'instruire  d'avantage.  Ses  relations  avec  Alexander  et  sa  désignation 
comme  délégué  apostolique  pour  l'établissement  à  Venise  d'un  couvent 
de  l'ordre  de  S.  Jérôme,  dans  une  bulle  du  15  avril  1501  5°4^  sont  les 
dernières  circonstances  que  nous  connaissions  de  sa  vie. 


496  Hist.  de  Chypre,  t.  III,  p.  537. 

497  C'est  je  pense  l'église  de  S*  Jean  de  Mont- 
fort  à  Kicosie ,  détruite  en  i  $67.  Hûl. ,  t.  III , 
p.  $56,  n. 

498  Notre  Dame  de  la  Miséricordieuse  étxit  près  de 
l'cglise  Actuelle  d'Haïa  Paraskcvi ,  sur  la  colline  que 
les  Français  appellaient  La  Marguerite.  On  trouve  une 
notice  et  quelques  documents  sur  cette  chapelle,  dans 
mon  Hist.,  t.  III,  p.  203,  n.  165-269,  282,  504,  $2$. 
Les  Turcs,  lors  du  siige  de  Kicosie,  en  1570,  firent 
construiie  un  fortin  sur  la  colline  de  la  Marguerite, 
entre  le  boulevard  Costanzo  et  le  boulevard  Podocator. 
Le  comte  d'Edesse  et  le  comte  Le  Tripoli  furent  tués 
à  la  prise  de  ce  dernier  boulevard.   Narratione  délia 


guerrM  di  Nicosia,  par  Jean  Sozomènc ,  ou  Sazomeno, 
public  par  Altamira,  i  Bologne  en  i$7i'  Plaquette 
in  4"  rare. 

499  Hift.  ,  t.  III,  p.  267,  n.  3. 

500  Car  lui.  de  S.te  Sophie  ,  fol.  47-479. 

$01  «  Gli  commessi  dcl  revercndissimo  in  Christo 
»  padre  Sebastiano  de  Priolis  meritissimd  arcivcscovo 
»  Nicosicnse.  »  Hist. ,  t.  111  ,  p.  $37. 

50a  Le  grec  moderne  et  vulgaire,  je  le  suppose,  car 
son  épitaphe  le  qualifie  de  :  litteris  grecis,  hebraiciSf 
ehaldeis  eruditissimus,  tapientisiimus,  etc. 

503  Ughelli ,  Douv.  éd. ,  t,  IX  ,  col.  38-39.  Le 
Quien. 

$04  Inscrii.  Vene\.  ,  t.  VI ,  p.  167. 
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La  mention  d'un  évêque  de  Nicosie  habitant  Venise  dans  une  bulle 
du  pape  Alexandre  VI  du  15  avril  1501  ,  citée  par  M.  Cicogna,  et 
dont  nous  regrettons  de  n'avoir  pu  retrouver  l'origine,  pourrait  se 
rapporter  peut-être  encore  à  lui. 

Priuli  mourut  à  Venise ,  jeune  encore ,  à  l'âge  de  42  ans  ,  le  2 
octobre  1502;  il  fut  inhumé  en  l'église  S.  Michel  de  Murano  ^°5. 


XXXI.  Aldobrandini  des  Ursins.  1502. 


Il  appartenait  à  la  grande  famille  romaine  des  Ursins.  Son  père , 
Nicolas  Aldobrandini  Orsini,  comte  de  Pitigliano,  ville  de  Toscane, 
à  l'ouest  du  lac  de  Bolsena,  était  alors  commandant  général  des 
troupes  de  la  république  de  Venise  ^^.  Lui-même ,  devenu  protono- 
taire apostolique,  possédait  la  terre  de^Morlupi,  au  diocèse  de  Népi, 
non  loin  de  Rome,  où  il  fonda  vers  l'an  1500,  un  couvent  de  reli- 
gieux franciscains  507. 

Le  Sénat  l'avait  déjà  recommandé  à  la  bienveillance  du  Saint  Siège 
pour  l'obtention  de  quelque  bénéfice  dans  les  limites  des  domaines 
vénitiens,  quand  Alexandre  VI,  à  la  nouvelle  de  la  mort  de  Sébas- 
tien Priuli  lui  donna  immédiatement  le  siège  de  l'archevêque.  La 
mort  de  Priuli  est  du  2  octobre  15Ô2,  et  le  8  du  même  mois,  s'il 
n'y  a  pas  quelque  erreur  de  chiffre  dans  ces  dates,  le  Sénat,  déjà 
informé  de  la  nomination  d' Aldobrandini ,  écrivait  au  lieutenant  de 
Chypre  pour  qu'on  le  mît,  lui  ou  son  mandataire,  en  possession  des 
biens  de  l'archevêché  5°^ 

Quoiqu'investi  de  ces  hautes  fonctions,  qui  eussent  autrefois  né- 
cessité son  établissement  en  Chypre,  il  conserva  son  domicile  à  Rome, 
où  il  avait  toujours  résidé.  Il  habitait  le  palais  devenu  peu  après  le 
collège  Clémentin  sur  la  place  Nicosie  ^^ ,  entre  le  quai  de  Ripetta 
et  le  Pont  S.  Ange. 

Il  voulut  visiter  cependant  et  visita  en  effet  la  province  ecclésia- 
stique qui  venait  de  lui  être  confiée ,  province  autrefois  si  prospère , 
maintenant  si  déchue  sous  tous  les  rapports.  Il  put  y  constater  les 
déplorables  effets  de  l'absence  des  chefs  ecclésiastiques  sur  la  disci- 
pline et  les  mœurs.  La  date  de  son  voyage  et  la  durée  de  son  séjour 


505  Capellnri,  Campidoglio  Feneto  ^  mss.  S*  Marc  ;o8  Doc.  nouv.  Mélanges,  t.  IV,  p.  5x2. 

Famille  Priuli,  qui  donne  son  épitaphc.  509  CapelUri ,     Oimpidoglio    Veneio.    C'était,    je 

$06  Hxtr. 'des  Diarii  de  Sanudo,  cité   par  M.  Ci*  crois,  alors  le  Palais  Peppoli .  On  ne  sait  pas  la  vè- 

cogna.  Inscri^.   Vent{.  ,  t.    IV,  p.  142;  et    ci-après  ritable    origine    du  nom  de  la  place    Nicosia  ;   pcut- 

la  lettre  du  Sénat,  du  8  octobre  1502.  être  n'a-t-elle    rien  de    commun  avec  le    nom  de    la 

507    Wadding,  Annal.    Minor.  ,  t.    VU,  p.  4^8,  capitale- de  Tile  de  Chypre. 


n.  21, 
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en  Chypre  sont  inconnus;  le  voyage  est  certain,  puisqu'en  15 18 
l'ambassadeur  vénitien  résidant  à  Rome  écrivait  au  Sénat  qu'Aldo- 
brandini  demandait  l'autorisation  de  retourner  au  Levant  :  «  Questa 
»  sera  è  venuto  da  me  lo  arcivescovo  de  Nicosia ,  per  tor  licentia , 
»  perché  vol  ritornar  in  Levante  ^'o  ». 

Revenu  à  Rome ,  peut  être  depuis  plusieurs  années ,  il  assista  au 
concile  général  ouvert  au  palais  de  Latran  le  3  mai  15 12  et  clos  le 
16  mars  15 17.  Son  nom  se  trouve  ainsi  mentionné  plusieurs  fois 
entre  ces  deux  dates,  au  bas  des  procès-verbaux  de  diverses  sessions  : 
rêver endtis  pater  Dominus  Aldrovandus  Nicosiensis  ?". 

C'est  donc  bien  incontestablement  de  lui  qu'il  s'agit  dans  les  graves 
dépêches  adressées  de  Rome  au  doge  de  Venise,  par  Marc  Minio, 
ambassadeur  de  la  république  les  25  avril  15 17,  30  juillet  et  28  août 

1518  5'». 

A  cette  époque ,  deux  des  enfants  naturels  du  dernier  roi  de  Chypre, 
Eugène  et  Jean  de  Lusignan,  échappés  à  la  police  vénitienne,  par- 
couraient les  cours  d'Allemagne  et  d'Italie.  Pleins  d'illusions  et  d'es- 
pérance, ils  se  flattaient  que  les  puissances,  jalouses  de  la  prédomi- 
nance de  Venise  dans  la  haute  Italie,  allaient  prendre  la  défense  de 
leurs  droits.  Ils  se  laissaient  dire  qu'une  grande  flotte  portant  les 
troupes  austro-napolitaines  ne  tarderait  pas  à  les  transporter  en  Chypre 
et  à  les  replacer  sur  le  trône  de  Nicosie.  Le  vicaire  de  l'archevêque, 
religieux  dominicain  récemment  venu  de  Chypre  à  Venise,  où  il  fut 
quelque  temps  retenu ,  puis  autorisé,  peut-être  pour  le  compromettre , 
à  se  rendre  à  Rome,  s'y  conduisit  de  la  manière  la  plus  inconsi- 
dérée. Il  refusa  d'aller  demeurer  à  la  Minerve,  couvent  de  son  ordre; 
il  alla  s'établir  dans  la  maison  même  qu'habitait  le  prince  Jean  de 
Lusignan ,  pendant  que  son  frère  aîné  était  en  Allemagne;  il  entre- 
tint et  exalta  par  ses  rapports  et  ses  confidences  la  puérile  ambition 
de  ces  princes.  Venise,  sans  être  autrement  inquiète  de  menées  qui 
ne  pouvaient  lui  être  inconnues,  les  surveillait  avec  sa  vigilance 
ordinaire. 

C'est  sur  ces  entrefaîtes  qu'un  misérable,  Agostino  del  Sol ,  banni 
du  territoire  vénitien,  vint  proposer  à  l'ambassadeur  résidant  à  Rome 
de  débarrasser  la  république  des  préoccupations  que  pouvaient  lui 
donner  les  intrigues  des  princes  Chypriotes,  en  abrégeant  par  le  poison 
l'existence  des  deux  prétendants.  Ce  qu'il  y  a  de  pénible  à  constater, 
c'est  que  l'ambassadeur  vénitien,  non-seulement  accueillit  ces  abomi- 
nables propositions,  mais  qu'il  les  transmit  à  son  gouvernement,  en 
faisant  connaître  en  détail  le  prix  exigé  pour  le  forfait. 

$10  Dép.  de  Rome,  38  août  i$i8.    Nouv.  preuves  $ia  J*aî  publié  ces   documenu  dau    les  noHViUts 

de  Chypre,  in  8"*,  p.  37,  preuves  dt  Cbypft  p.  33-34 ,  extr.  de  U  Bibt.  de  fee. 

511  Labbe,  concil. ,  t.  XIV,  col.  a8-32$.  des  chartes^  1872. 
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L'archevêque  Aldobrandini ,  resté  au-dessus  de  ce  indignes  aflFaires, 
garda  une  situation  aussi  noble  que  loyale.  Les  odieuses  confidences 
d'Agostino  del  Sol  ne  parvinrent  probablement  pas  jusqu'à  lui;  mais 
aussitôt  qu'il  eut  appris  l'inconvenante  conduite  de  son  vicaire ,  il  agit 
résolument  à  son  égard.  Il  lui  retira  les  fonctions  ecclésiastiques;  il 
lui  interdit  absolument  l'accès  de  sa  demeure ,  et  informa  immédia- 
tement l'ambassadeur  vénitien  de  ce  qu'il  savait  et  de  ce  qu'il  faisait. 
Marc  Minio  rend  justice,  et  sans  restriction,  à  l'attitude  parfaitement 
correcte  d' Aldobrandini  dans  les  dépêches  sus  indiquées  qui  méritent 
toute  créance,  parce  qu'elles  sont  essentiellement  confidentielles  ^*î. 

Après  tous  ces  événements ,  il  est  plus  que  douteux  qu' Aldobran- 
dini ait  obtenu  la  faculté  de  retourner  en  Chypre;  lui-même  bien 
probablement  ne  persista  pas  à  la  demander.  Ses  intérêts  et  ses 
affections  principales  étaient  toutes  en  Italie.  Comme  ses  prédéces- 
seurs, il  dut  se  résoudre  facilement  à  ne  pas  s'en  éloigner.  Bientôt 
même  il  renonça  à  sa  dignité.  Vers  le  mois  d'août  ou  de  sep- 
tembre 1524,  il  résigna  l'archevêché  de  Chypre  et  l'échangea  contre 
un  canonicat  à  S.  Pierre.  Indépendemment  de  ce  titre,  il  fut  prieur 
de  l'église  de  S.  Agnès  in  Navona,  et  abbé  de  S.  Laurent  hors  les 
murs  d' A  versa,  dans  le  royaume  de  Naples.  Resté  toujours  seigneur 
de  Morlupi  5»4 ^  il  abandonna  en  1526  à  son  neveu,  le  comte  Jean 
François  Aldobrandini,  tous  les  droits  qu'il  avait  sur  cette  terre  et  sur 
les  châteaux  et  seigneuries  de  Fiano,  Filacciano  et  Monte  délia 
Guardia.  Il  mourut  deux  ans  après,  vers  Tan  1528  ^'5. 

Une  circonstance  particulière  le  recommande  à  l'estime  des  érudits. 
Peu  avant  de  résigner  l'archevêché  de  Nicosie,  il  avait  Êiit  exécuter 
à  Rome  une  copie  de  l'ancien  Cartulaire  de  Sainte  Sophie  constitué 
en  1322  par  l'archevêque  Jean  II,  et  auquel  plusieurs  pièces  avaient 
été  ajoutées  par  divers  archevêques  jusqu'en  1472.  Ce  cartulaire  ori- 
ginal ,  qu'Aldobrandini  avait  reçu  ou  qu'il  avait  rapporté  de  Chypre, 
n'existe  plus  aujourd'hui.  Mais  la  copie  exécutée  pour  lui  à  Rome  se 
trouve  heureusement  à  Venise,  à  la  Bibliothèque  S.  Marc,  n.°  LVI, 
de  la  IV*'  classe,  réservée  aux  manuscrits  latins  5»6. 

On  y  lit  sur  la  première  page  :  «  Ex  veteri  codice ,  qui  chartas  anno 
»  1322,  jussu  fratris  Johannis,  ordinis  Praedicatorum,  archiescopi  Ni- 
»  cosiensis ,  transcriptas ,  et  alias  deinde  adjectas  continebat ,  ac  in 
»  thesauro  ecclesiae    illius  asservabatur ,  exemplum  hoc,  anno  1524, 


St3  Dépèche  de  Minio  du    2$  avril    1SI7.    Ifouv.  $1$  Ces  derniers  faits  sont  rappelés  dans  le  Cam- 

preuves  de  Chypre ^  p.  33.  Doc.  nomv.  Mélaiig.,  t.  IV,  pidoglio  Veneto  de  Capellari.  §,  Aldobrandini. 

p.  $67.  Ç16  Une  copie  de  ce'manuscrits ,   exécutée  par  M. 

$i4^Wadding    rappelle    une   donation   de  l'arche-  Lorenzi,  attaché£A  la  Bibliothèque  S.  Marc,    est  au- 

vèque   Aldobrandini  au  couvent  qu'il    avait   établi  à  jourd'hui  à  Paris   À  la  Bibliothèque  Nationale.    Mss. 

Morlupi,  datée^de  Rome  le  8  octobre  1521.    Annal.  lat.  ,  n.»  10189. 
Min.,  t.  VU,  p.  439,  n.  21. 
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»  Romae ,  suniptum  est ,  et  manu  ac  sigillo  Floridi  Brisseti ,  clerici 
»  Lugdunensis ,  curiae  Romanae  notarii ,  recognitum  ac  roboratum  , 
»  Aldobrandino  de  Ursinis,  archiepiscopo  Nicosiensi,  id  procurante  ». 

La  transcription  fut  commencée  le  23  juin  1524,  sur  la  remise 
faite  à  Brisset  du  cartulaire  original  par  Jean  Sicolo  des  Ursins,  chargé 
de  la  procuration  de  l'archevêque  Aldobrandini.  Elle  lut  ainsi  authen- 
tiquée par  le  môme  Brisset  :  «  Ego ,  Floridus  Brisseti ,  clericus  Lug- 
»  dunensis ,  civis  Romanus ,  publicus  auctoritate  apostolica ,  nec  non 
»  curie  causarum  camere  apostolice  notarius ,  premissis  omnibus  in- 
»  terfui ,  ideo  hoc  presens  publicum  transsumptum  subscripsi  et  pu- 
»  blicavi ,  una  cum  dicte  curie  causarum  camere  apostolice  sigilli  ap- 
»  pensione,  in  fidem  premissorum,  rogatus  et  requisitus  ». 

Quoique  la  transcription  soit  Tœuvre  d'un  copiste  ignorant  abso- 
lument du  latin,  le  recueil,  n'en  est  pas  moins»  précieux  et  justifie 
bien  ce  qu'en  disait  Florio  Brisset  :  «  Est  vero  locuples  ac  longe 
»  pretiosa  coUectio  monumentorum  ad  res  Latinorum  et  Grecorum 
»  ecclesiasticas  regni  Cypri  cognoscendas  valde  opportuna  ».  Si  le 
présent  travail  apporte  quelques  notions  nouvelles  à  l'histoire  de 
Téglise  latine  de  Chypre  et  introduit  un  peu  plus  d'ordre  dans  la 
chronologie  de  sqs  évêques,  ce  résultat  est  dû  surtout  aux  secours 
que  m'a  fournis  le  recueil  de  Jean  de  Polo  et  d'Aldobrandini.  Posté- 
rieurement à  la  copie  exécutée  en  1524,  on  a  inséré  dans  le  volume 
huit  documents  des  années  1496,  1497,  1510,  1547  et  15645*7, 

La  pièce  de  15 10  est  la  seule  qui  se  rapporte  au  temps  de  l'admi- 
nistration d'Aldobrandini.  C'est  une  sentence  du  lieutenant  de  Chypre 
rendue  à  Nicosie  le  24  septembre  15 10.  Elle  maintient  la  célèbre 
abbaye  de  Lapais  ou  d'Episcopia  près  de  Cérines  sous  la  juridiction 
de  l'archevêque ,  nonobstant  sts  réclamations  5>8.  Rien  n'indique  dans 
la  pièce  qu' Aldobrandini  se  trouvât  alors  en  Chypre ,  ce  qui  est  pos- 
sible ;  la  preuve  de  son  absence  ne  résulte  pas  cependant  de  ce  fait 
qu'il  fut  représenté  à  la  barre  du  lieutenant  par  un  des  chanoines  de 
S**  Sophie  5»:^.  Quant  aux  velléités  d'autonomie  manifestées  par  les 
Prémontrés  de  Lapais,  peut-être  n'étaient-elles  pas  inspirées  par  des 
raisons  bien  historiques  ni  bien  avouables.  Depuis  le  temps  où  le  B. 
Hugues  de  Pise  et  le  prince  Haïton  d'Arménie  avaient  vécu  parmi 
eux  et  honoré  l'habit  de  leur  ordre,  les  choses  étaient  bien  changées 
à  Lapais.  L'Abbaye  Blanche ,  comme  on  l'appelait  alors ,  abusant  de 
ses  richesses  et  de  ses  privilèges,  était  tombée  dans  le  plus  déplo- 
rable relâchement.  En  l'absence  de  toute  surveillance  diocésaine ,  les 


$17  Le  document  auquel  noue  donnons  cette  date  11  faut  corriger  et  lire  M.D.LXIllI.  (1564),  la  buUd 

est  une  bulle    datée   dans   le   ms.  de   l'année    ISS3  étant  de  la  $*  année  de  Pie  IV. 
(M.D.LIII.)  millésime  que  nous  avons  eu  tort  de  con-  518  Hist,  dt  Chypre^  t.  III,  p.   $13. 

server  en  publiant  la  pièce,    Hii»#. ,   t.  UI,  p.    S39-  S»9  Caionieo  ini$rvtnienU  nomine  rev,  arch»  Ltuc. 
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choses  en  étaient  arrivées  à  ce  point  que  la  monogamie  constituait 
une  sorte  de  mérite  relatif  à  ceux  des  religieux  qui  voulaient  bien 
s'en  contenter  :  «  tutti  li  frati  hanno  moglie ....  havendomi  un  di  loro 
»  afErmato  che  vi  sono  di  quelli  che  hanno  tre  moglie  î*°  ». 

Mais  lui-même,  Aldobrandini,  était-il  bien  en  position  de  remédier 
à  ces  honteux  désordres.  Si  le  mal  lui  fut  révélé  pendant  son  séjour 
à  Nicosie,  il  dut  le  flétrir,  et  le  proscrire,  mesures  insuffisantes  tant  il 
était  profond.  Avait-il  d'ailleurs  pour  l'extirper  sans  miséricorde  Tauto- 
rité  morale  et  la  mâle  énergie  que  donne  une  conscience  sans  re- 
proche »  lui  dont  le  Campidoglio  Veneto  termine  la  courte  notice  par 
ce  trait ,  que  je  ne  me  pardonnerai  pas  d'omettre  :  «  Mori  circa  il 
»   1528,  lasciando  divers!  naturali,  de'  quali  uscirono  molti  Orsini  ». 


XXXII.   LiVIO  PODOCATOR.    I524. 


La  famille  Podocator,  dont  le  nom  a  été  écrit  Podacatoro,  Podoca- 
iarOy  Apodochataro y  et  autrement  encore,  était  chypriote,  d'origine 
grecque.  Elle  avait  entrée  à  la  haute  cour  ,  comme  anoblie ,  au  moins 
dès  le  XV«  siècle.  A  la  même  époque  une  de  sts  branches  était 
déjà  fixée  à  Venise,  011  elle  contracta  des  alliances  avec  les  familles 
patriciennes  Quirini ,  Minio ,  Molin  et  Michèle  5". 

Beaucoup  de  ses  membres  se  sont  distingués  en  Italie  et  en  Chypre 
dans  les  fonctions  civiles  et  ecclésiastiques;  Moins  attachés  que  les 
descendants  des  maisons  franques  aux  principes  de  l'hérédité  légitime, 
ils  adhérèrent  plus  facilement  aux  événements  nouveaux,  à  l'usurpation 
de  Jacques  le  Bâtard  et  aux  vues  de  la  république  de  Venise  5»»,  Pierre 
Podocator  avait  été  d'abord  ambassadeur  de  la  reine  Charlotte  de 
Lusignan  au  Caire.  Subjugué  par  l'accueil  du  roi  Jacques  et  par  l'in- 
fluence des  faits  accomplis,  il  se  soumit  à  l'usurpateur  et  lui  rendit 
de  loyaux  services  5*3.  Son  frère  Philippe  remplit  diverses  missions  du 
môme  prince  et  de  Catherine  Cornaro  5m.  Un  de  leurs  auteurs , 
Hugues ,  avait  été  ambassadeur  du  roi  Jean  II ,  père  de  Jacques  le 
Bâtard  auprès  de  diverses  cours  d'Europe  5»s.  César  possédait  au 
XVI*'  siècle  la  maison  qui  avait  appartenu  à  Amaury  de  Lusignan, 
prince  de  Tyr ,  frère  du  roi  Henri  II  s*^.    Hercule  acheta  le  fief  de 


$20  Rapport  de  Bern.   Sagrido  au  Sénat   de  156a  162,  n.    Sa   femme  [était  Agnès   Salah  (p.    283-4); 
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Chiti  à  la  seigneurie  de  Venise  5*7.    Mais  arrivons   à  Livio ,   dont   la 
filiation  ne  nous  est  pas  connue. 

Le  Quien  et  les  éditeurs  des  Familles  d'Outremer  avec  lui  ont 
un  peu  mêlé  ce  qui  concerne  trois  personnages  fort  distincts  :  notre 
Livio  Podocator,  archevêque  de  Nicosie;  le  cardinal  Louis  Podocator, 
son  oncle,  qui  n'eut  rien  de  commun  avec  Téglise  de  Chypre;  et  le 
fameux  archevêque  Louis  (Perez  Fabrice),  absolument  étranger  à  la 
famille  Podocator,  et  que  son  prénom  seul  a  fait  confondre  tantôt 
avec  l'oncle  Louis  Podocator,  tantôt  avec  le  neveu,  Livio,  sujet  du 
présent  article. 

On  a  vu  précédement,  au  \  XXVII,  ce  qui  concernait  Louis  Perez 
Fabrice,  cet  entreprenant  et  énergique  partisan  espagnol,  dont  la  ré- 
publique de  Venise  redoutait  avec  juste  raison  la  nomination.  Il  me 
sera  bien  facile  de  séparer  maintenant  la  personnalité  de  Louis  Po- 
docator et  celle  de  Livio  Podocator,  grâce  aux  notices  que  le  savant 
Emmanuel  Cicogna  a  consacrées  à  ces  deux  prélats  5»^. 

Le  cardinal  Louis  Podocator,  né  dans  Tîle  de  Chypre  en  1430,  fit 
ses  études  à  l'université  de  Padoue  et  y  devint  recteur  des  arts  en 
1460.  Il  était  très  versé  dans  les  lettres  grecques  et  latines,  et  at- . 
teignit  une  certaine  notoriété  en  médecine  ,  puisqu'il  fut  médecin 
(archiairo)  d'Innocent  VIII.  Il  marqua  surtout  dans  les  dignités  ecclé- 
siastiques. Nommé  par  Sixte  IV  à  1  évêché  de  Capaccio  au  royaume 
de  Naples  en  1483,  créé  cardinal  de  Sainte-Agathe  en  1500,  il  con- 
serva, en  commende  sans  doute,  son  diocèse,  ce  qui  le  faisait  nommer 
le  cardinal  de  Capaccio,  cardinalis  Caputacquensis,  Pourvu,  en  1502, 
d'un  canonicat  à  la  cathédrale  de  Padoue,  il  s'en  défit  en  faveur  de 
son  neveu  ,  Livio ,  et  mourut  peu  après.  On  ne  sait  d'une  manière 
précise  ni  le  lieu  ni  la  date  de  son  décès:  il  mourut  à  Milan,  en 
1504,  suivant  les  uns;  à  Rome,  en  1506  suivant  d'autres.  Livio, 
héritier  de  ses  goûts  littéraires  et  de  sa  riche  collection  d'antiquités, 
lui  a  fait  élever  dans  l'église  de  S**^  Marie  du  Peuple  à  Rome,  un 
très  beau  mausolée,  avec  une  inscription  qu'a  publiée  Galletti  5^9. 

Livio  Podocator,  devenu  chanoine  de  Padoue  le  29  octobre  1502, 
sur  la  résignation  de  son  oncle  Louis,  nommé  en  15 13,  abbé  com- 
mendataire  de  l'abbaye  de  Saint  Gall  à  Moggio  dans  le  Frioul  (béné- 
fice qu'il  conserva  après  son  élévation  au  siège  archiépiscopal  530)  ^ 
pourvu  d'un  canonicat  à  Trévise  en  15 14,  fut  promu  à  l'archevêché 
de  Nicosie  dans  le  consistoire  du  5  octobre  1524,  après  la  renoncia- 
tion d'Aldobrandini  des  Ursins.    Dès  le  29  du  même  mois,  le  Sénat 


527  Hist.  de  Chyp.,  t.  III,  p.  242,  n.  s*9  /"«^'''v   ^*«"- .    P-    139»    "•"    »5    Cicogna, 
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de  Venise  mandait  aux  gouverneurs  de  Chypre  de  livrer  à  Livio, 
ou  à  son  délégué,  les  biens  et  les  bâtiments  de  Tarchevèché  5î«. 

Le  nouvel  archevêque  ne  prit  pas  personnellement  possession  de 
son  église.  Comme  ses  précédecessurs ,  il  en  jouit  en  commende  et 
l'administra  de  loin.  Son  âge  et  son  excessive  corpulence  lui  auraient 
rendu  d'ailleurs  le  voyage  tout  à  fait  impossible,  s'il  en  avait  eu  la 
pensée  et  l'autorisation.  Livfo  Podocator  était  surtout  un  prélat  érudit, 
un  ami  des  lettres  et  de  l'antiquité;  il  correspondait  en  prose  et  en 
vers ,  en  latin  et  en  langue  vulgaire ,  avec  les  hommes  instruits  de 
son  temps,  avec  l'aimable  cardinal  Bembo,  entre  autres,  dont  on 
a  plusieurs  lettres  intéressantes  des  innées  153 1  à  1546,  adressées  à 
l'archevêque  de  Nicosie  alors  à  Venise  532. 

Ses  relations  et  ses  occupations  littéraires  n'empêchaient  pas  Livio 
de  veiller  aux  aôaires  de  son  église  dans  les  différents  villes  où  il  ré- 
sidait, Venise,  Padoue  et  Rome.  Les  notions  concernant  son  adminis- 
tration archiépiscopale  sont  toutefois  bien  rares.  Flamînio  Cornaro  rap- 
porte un  serment  d'obéissance,  prêté  le  14  septembre  1548  par  Au- 
rélie ,  abbesse  dû  monastère  de  Notre  Dame  de  Tyr ,  à  Nicosie ,  à 
•  l'archevêque  Livio  et  à  ses  successeurs.  Les  religieux  Prémontrés  de 
Lapaïs  étaient  moins  déférents  pour  lui.  Revenus  à  leurs  anciennes 
prétention  d'autonomie,  quelque  insuccès  qu'elles  eussent  eues  auprès 
du  Saint  Siège ,  ils  avaient  introduit  une  instance  à  la  cour  du  lieu- 
tenant de  Chypre  dans  l'espoir  que  l'autorité  civile  se  montrerait  plus 
favorable  à  leurs  réclamations.  Le  tribunal  les  renvoya  en  1547  à 
l'évêque  de  Famagouste,  juge  délégué  par  le  saint  siège  53î  pour 
connaître  de  l'affaire  534 j  et  vraisemblablement  la  décision,  qui  ne 
nous  est  pas  connue,  les  maintint  sous  la  juridiction  métropolitaine, 
dont  le  voisinage  et  la  surveillance  les  gênaient  peut-être. 

Quoiqu'il  habitât  ordinairement  Venise ,  Livio  ne  put  se  rendre  au 
concile  général  ouvert  à  Trente  au  mois  de  décembre  1545.  Il  fut  à 
cette  occasion  l'objet  de  quelques  récriminations  parvenues  jusqu'en 
cour  de  Rome,  et  dont  on  ne  sait  pas  bien  le  caractère.  Peut-être  des 
clercs  mécontents  ou  des  jaloux  l'accusaient  ils  d'insouciance  ou  de 
parcimonie,  tandis  que  les  plus  sérieuses  considérations  d'âge  et  de 
santé  légitimaient  la  dispense  qu'il  demandait.  Bembo  joignit  sts  ami- 
cales instances  aux  siennes  pour  l'obtenir  "s  ;  le  nonce  Jean  délia  Casa, 
donna  aussi  son  témoignage. 

531  Doc.  nouv.  Mélanges,  t.  IV,  p.  513.   L'occu-         p.  640,  et  dans  les  lettres  de  Bembo,  Hb.  VI  i  M. 
patiou  régulière  du  titre  et  des  biens  de  l'Archevêché         Livio  Podocataro,  arcivescovo  di  Cipri.  Vinegia. 

de  Nicosie  par  Livio  Podocator  de  x 524  i  iSSSt  rend  53}  Cicogna,    t.    IV,    p.    143.   Flam.    Cornaro. 

tout  d  fait  impossible  l'admission  de  fr.  Guido  Bru-  Chiese  Fetiete ,  I,  88. 

MELLUS,  dominicain  de  Cortonc ,  q-e  Le  Q.uien,  sur  $34  20  mars  1547;  Hisl  de  Chyp.,  t.  111,  p.  537. 

la  foi  de  Fontaua,  pense  avoir  été  nommé  A  Nicosie  ^}^  Lettres    de    Bembo,    lib.    VI,    p.    1^6,    etc. 

en  1530  par  Clément  VIL  Cicogna. 

532  Voy.   Cicogna,  t.  IV,    p.  142,  687;  t.    V, 
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Le  17  novembre  1545,  le  nonce  écrivait  au  cardinal  Farnese:  «  L'ar- 
»  chevôque  de  Chypre  est  vieux,  il  est  très-gros:  è  vecchio  et  corpolento 
»  molto  ;  il  ne  pourrait  vraiment  se  rendre  au  concile  ;  il  prie  votre 
»  seigneurie  de  supplier  Sa  Sainteté  de  vouloir  bien  l'excuser.  Il  y 
»  aurait  certainement  danger  pour  sa  vie  536.  »  Le  pape  et  le  concile 
excusèrent  son  absence.  Quelques  explications  de  Bembo  au  cardinal- 
délégué  suffirent  pour  faire  tomber  comme  calomnieuses  les  plaintes 
portées  contre  lui.  Les  lettres  de  Bembo  ,  si  explicites  à  cet  égard 
témoignent  aussi  de  son  empressement  à  faciliter  par  de  convenables 
subventions  le  voyage  de  Trente  aux  ecclésiastiques  chypriotes  qui 
avaient  répondu  à  Tappel  du  Saint  Père  537. 

Ainsi  rassuré  et  satisfait ,  Livio  put  se  faire  transporter  à  Rome , 
où  il  se  fixa  pour  quelque  temps  auprès  du  cardinal  Louis,  son  oncle. 
Leurs  demeures  furent  le  rendez-vous  d'une  société  choisie  d'hommes 
instruits,  d'artistes  et  desavants.  Quelques  années  après,  Livio, 
craignant  peut-être  d'être  surpris  par  une  fin  subite,  se  démit  de  l'ar- 
chevêché de  Kicosie,  en  faveur  de  son  frère  César;  la  renonciation, 
et  la  présentation  qu'il  avait  faites  /ayant  été  agréées  en  cour  de  Rome 
le  24  août  1553  "^,  il  retourna  à  Venise,  ou  dans  les  environs,  et  y 
jouit  encore  de  trois  années  de  repos. 

Quelques  jours  avant  sa  mort,  le  10  janvier  1556,  il  dicta  ses 
dernières  volontés  et  rendit  son  ame  à  Dieu  le  19  du  même  mois. 
Il  conserve  dans  son  testament  la  qualité  d'archevêque  de  Nicosie  : 
Testamento  di  Noiy  Livio  Podacataro,  arcivescovo  di  Nicosia  del  regno  di 
CiprOy  al  présente  résidente  in  Venetia,  in  confine  di  San  Rafaele  539. 

L'épitaphe  gravée  sur  le  mausolée  qui  lui  fut  élevé  conformément 
à  ses  désirs  dans  l'église  S.  Sébastien  par  les  soin  de  Jacques  San- 
sovino,  lui  donne  le  même  titre:  Livius  PodacatharuSy  Cyprins,  archie* 
piscopus  Leucosiensis  ex  testatnenio.  Obiit.  MDLF.  (vieux  style)  XIIIL  KL. 
Fe,  An.  LXXXI 54°. 

La  Bibliothèque  de  S.  Marc  possède  un  recueil  précieux  de  cinq 
portefeuilles  in  folio  qui  lui  ont  appartenu.  Ils  proviennent  vraisem- 
blablement du  legs  de  son  oncle,  le  cardinal  Louis.  Ce  sont  des  let- 
tres originales,  et  la  plupart  autographes,  adressées 'par  divers  princes 


536  Cicogna,  t.  VI,  p.  904.  Archiv.  storico  II^- 
liano  ^  nouv.  série,  t.  \,  2*  partie,  p.  209,  1855. 

537  Lettres  de  Bembo,  lib.  VI,  p.  156.  Citi  par 
M.  Gcogna.  t.  IV,  p.  142. 

$38  Doc.  nouv.  Mélanges f  t.  IV,  p.  514,  note  3. 

539  II  fonda  trois  bourses  à  l'universiti  de  Padouc 
en  faveur  de  trois  jeunes  gens,  dont  deux  devaient 
être  désignés  par  l'archevique  de  Nicosie  et  par 
l'Université  de  la  même  ville. 

540  Cicogna,  t.  IV,  p.  142.  Cf.  t.  VI,  p.  904. 
Le  14  des  cal.  de  févr,  répond  au  19  janv.  M.  Ci- 
cogna dit  (t.  IV,  p.  142),  que  Livio  Podocator  ré- 


signa Tarchevèché  de  Nicosie  en  faveur  de  son  frère 
le  24  août  1552,  sans  citer  l'autorité  de  cette  asser- 
tion, ce  qui  est  bien  rare  chez  lui.  Je  crains  qu*il 
n'y  ait  lA  une  légère  erreur.  Cicogna  a  peut-être 
confondu  la  renonciation  avec  l'acceptation  de  la  ren- 
onciation de  Livio,  acceptation  qui  lut  constatée  par 
la  nomination  de  César,  laquelle  est  du  24  août  15(3, 
Nono  caUndas  septembres  anni  proxime  praterili. 
Cette  date  est  rappelée  dans  la  décision  du  Sénat 
ordonnant  l'envoi  en  possession  de  César  le  2  janvier 
15 $4  (nouv.  style).  Doc.  tioltv.  Mélanges,  t.  IV,  p.  514. 
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çt  personnages  marquants  de,  1481  à  15 17  environ,  aux  papes  Sixte  IV, 
Innocent  VII  et  à  leurs  successeurs,  jusqu'à  Léon  X  î^*. 

J'y  ai  trouvé  une  lettre  de  Victor  Marcello,  archevêque  de  Chypre, 
du  23  mai  148 1,  et  une  lettre  du  roi  Jacques  le  Bâtard  du  27  déc. 
1472,  qui  sont  insérées  dans  les  Documents  nouveaux  servant  de  preuves 
à  l'Histoire  de  Chypre  ^^^. 


XXXIII.   CéSAR   PODOCATOR.    I553. 


Le  frère  en  faveur  duquel  Lîvio  Podocator  renonça  à  l'archevêché 
de  Chypre,  César  Podocator,  était  chevalier  de  Malte.  Nous  savons 
bien  peu  de  choses  de  lui. 

Les  bulles  apostoliques  le  désignant  pour  l'archevêché  de  Nicosie , 
sur  la  libre  démission  de  son  oncle,  sont  du  9  des  calendes  de  sep- 
tembre, ou  24  août  1553  545;  et  le  Sénat  de  Venise  décida  sa  mise 
en  possession  des  biens  de  l'archevêché  le  2  janvier  1554  544.  Néan- 
moins, M.  Cicogna  pense  qu'il  n'eut  réellement  l'archevêché  qu'en 
1556,  après  la  mort  de  son  frère.  On  pourrait  croire  même  qu'il  ne 
reçut  jamais  la  dernière  et  définitive  investiture  archiépiscopale,  puis- 
que dans  son  testament,  écrit  le  16  novembre  1557,  quatre  jours 
avant  sa  mort,  il  s'intitule  seulement  «  élu  de  Nicosie:  Cesare  Po- 
»  docatharOy  eletto  arcivcescovo  di  Nicosia  del  regno  di  Cipro  54s.  » 

Dans  cet  acte,  il  lègue,  entre  autres  objets,  au  chevalier  Hercule  Po- 
docator, son  neveu,  une  coupe  de  vermeil  aux  armes  de  la  reine  de 
Pologne  qui  avait  donné  ce  bel  objet  à  son  frère  Livio.  Pierre  Podo- 
cator, son  petit  neveu,  abbé  de  la  Vraie  Croix  de  Chypre  54^^  reçoit 
de  lui  un  rubis  et  un  saphir,  provenant  également  du  précédent  ar- 
chevêque. 

Ses  exécuteurs  testamentaires  furent  l'abbé  de  S.  Cyprien  de  Mu- 
rano  et  Antoine  Michèle,  son  gendre.  Il  avait  donné  en  mariage  en 
1556  à  ce  Michèle,  fils  du  noble  Salvador  Michèle,  sa  fille  naturelle, 
nommée  Emilie.  Je  ne  veux  pas  décharger  sa  mémoire  de  ce  dernier 
fait,  que  je  trouve  consigné  au  mss.  1785  ital.  de  S.  Marc  et  ailleurs  547. 


$41  Bibl.  s.  Marc.   Mss.  Latins.    Classe    X,  cod.  546  Cicogna,  t.  IV,  p.  145,   146,  n.**   6.   L'ab- 

174  à  178.  Cinq  vol.  M.  Tabbé  Vâlentinelli  les  dé-  baye  de  La  Vraie  Croix  se  nommait    aussi  S.    P.iul 

crit  en  détail,   Calai.  ^  t.  1,  p.  93.  d'Antiocbe.  Voy.  Doc.  ttouv.  Mélang.,  t  IV,  p.  619. 

542  Mélanges,  t.  IV.  Pag.  417  et  $05.  547  «  1556,  Cesare  Podocataro  viveva  arcivescovo 

543  Voy.  la  note  538.  Les  listes  de  la  Biblioth.  »  in  quest'anno,  chc  maritô  una  sua  figlia  in  Scr 
s.  Marc,  le  désignent  cependant  comme  archevêque  »  Antonio  Michiel  quondam  Salvador,  q.  Luca.  Mss. 
de  ISS2  à  1557.  Doc,  nouv.  Milang.  t.  IV,  p.  356.  \  ital. ,  class.  VII,    178$.  Série  di  vetcovi.  Cf.   Ci- 

$44  Doc.  nouv.  Mil.,  y  IV,  p.  514.  »  cogna,  t.  IV,  p.  144,  ir«  col.  ». 
$45  Cicogna,  Inscr,  ven. ,  t.  IV,  p.   14$. 


I.   Histoire  des  archcv.  de  Chypre. 


325 


XXXIV.  Philippe  Mocénigo,  dernier  archevêque.  1560. 


Le  dernier  de  nos  archevêques  latins  de  Chypre  était  un  noble 
vénitien,  fils  du  chevalier  Pierre  Mocénigo,  très  proche  parent  548  Jq 
doge  Louis  Mocénigo,  qui  mourut  en  1577,  dix  années  avant  l'ar- 
chevêque 549.  D'après  les  indications  de  son  épitaphe,  Philippe  Mocé- 
nigo dut  naître  en  1503  ou  1504. 

Avogador  fiscal  en  1550,  il  avait  été  désigné  pour  aller  compli- 
menter Emmanuel-Philibert  à  l'occasion  de  la  paix  de  Cateau-Cam- 
brésis,  qui  assurait  au  duc  la  main  de  la  sœur  du  roi  de  France,  avec 
la  restitution  du  duché  de  Savoie,  comme  dot  de  la .  princesse ,  quand  sa 
nomination  à  l'archevêché  de  Nicosie  fit  charger  une  autre  personne 
de  cette  haute  mission  55°.  Sa  promotion  à  l'archevêché  doit  être  des 
premiers  mois  de  l'année  1560,  et  appartient  par  conséquent  au 
pontificat  du  pape  Pie  IV,  élu  à  la  fin  de  l'année  1559. 

Dès  le  27  avril  1560,  le  Sénat  chargeait  les  ambassadeurs  de  la 
république  résidant  à  Rome  de  remercier  le  Souverain  Pontile  d'avoir 
conféré  ce  siège,  comme  on  l'espérait,  à  un  sujet  vénitien.  On  recom- 
mendait  en  même  temps  aux  ambassadeurs  de  jucher  délicatement 
la  grave  question  du  patronage  Qnspaironato)  qui  réservait  expressé- 
ment à  la  Seigneurie  le  droit  de  présentation  des  candidats  pour  les 
bénéfices  vacapts,  et  spécialement  pour  l'archevêché  de  Chypre.  Le 
Sénat  aimait  à  croire  que  la  question  serait  résolue  dans  le  sens  in- 
diqué déjà  bienveillamment  par  Sa  Sainteté  elle-même  ^s». 

Le  15  mai  suivant,  les  ambassadeurs  écrivent  à  Venise  qu'ils  se 
sont  acquittés  de  l'office  recommandé  par  la  décision  précédente. 
Le  Saint  Père ,  confirmant  ses  premières  dispositions ,  avait  donné 
en  effet  à  entendre  que  tout  serait  réglé  à  la  satisfation  du  gouver- 
nement 5sa.  Ces  espérances  et  ces  promesses  ne  tardèrent  pas  à  être 
réalisées. 


548  Frère,  d'après  les  Ustes  du  U  Biblioth.  S. 
Marc.  (Doc.  nouv.  Mélang.  ^  t.  IV,  p.  356);  cousin- 
germain  seulement ,  d'après  le  P.  Lusignan ,  Hiil. 
Je  Chyp.^  fol.  88,  v.® 

$49  Le  Quien  se  trompe  en  prennant  la  date  de 
1 577  pour  celle  du  décès  de  notre  archevêque  même. 

550  Cicogna ,  Iticrii.  Fetie^, ,  t.  VI,  p.  421  et 
ci -après. 

551  Senato.  Delibcra\ioni.  Roma,  Keg.  de  i$6o- 
1565,  fol.  $.  Dans  une  dépêche  du  15  mars  1560 
les  ambassadeurs  annonçaient  que  les  dernières  dé- 
cisions concernant  les  sièges*  de  Nicosie  et  de  Ber- 
garae  avaient  été  prises  par  le  consistoire  :  «  Sono  sla 
K  ipediti  in  condstorio  U  vescovati  iiBergomo  et  Cipro.  n 


Dépêches  de  Korae.  Rubricario  primo,  fol.  71.  Le 
26  juillet  i$6o,  le  Sénat  envoyait  aux  gouverneurs 
de  Chypre  492  ducats,  restant  de  la  moitié  du  droit 
de  dépouille  {^poglU)  sur  les  meubles  du  dernier  ar- 
chevêque de  Nicosie ,  moitié  accordée  par  le  pape  au 
gouvernement  de  Venise  pour  être  employée  à  la 
réparation  des  églises  et  autres  établissements  pieux. 
La  dépense  devait  être  concertée  avec  le  nouvel  ar- 
chevêque (Senato.  Mar.  XXXV,  fol.  94). 

$52  Dépèches  des  ambassadeurs  vénitiens  â  Rome. 
Rubricario.  premier  vol. ,  fol.  75.  Je  n'ai  pas  lu  la 
dépêche  même,  que  signale  suffisamment  le  Rubri- 
cario. 
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Une  bulle  solennelle ,  datée  du  14  des  calendes  de  janvier ,  pre- 
mière année  du  pontificat  (19  décembre  1560),  confirmée  ultérieure- 
ment par  un  bref  de  Pie  V  du  20  septembre  1567,  termina  la  ques- 
tion, objet  de  tant  de  litiges,  de  défiances  et  d'hostilités  entre  Venise 
et  Rome  depuis  de  si  longues  années.  Elle  attribua  d'une  manière  dé- 
finitive à  la  république  le  droit  de  patronage  et  de  présentation  pour 
Tarchevcché  de  Nicosie,  quelle  que  fût  l'origine  de  la  vacance  du 
siège,  soit  le  décès,  soit  la  résignation  du  sujet  à  remplacer  5S3. 

La  désignation  des  candidats  éligibles  aux  sièges  épiscopaux  n'avait 
pas  seulement  une  importance  politique.  Elle  était  d'une  utilité  admi- 
nistrative fort  grande  dans  la  répartition  générale  des  fonctions  et 
des  dignités  de  l'état,  car  Nicosie  passait  pour  l'un  des  plus  riches 
bénéfices  dont  la  république  pût  disposer  alors  554. 

Les  évaluations  du  revenu  métropolitain  de  Chypre  diffèrent  beau- 
coup dans  les  documents  contemporains.  Une  statistique  du  commen- 
cement du  XVI*  siècle  donne  seulement,  y  compris  les  dîmes,  pour 
la  totalité  des  revenus  des  4  évêchés  latins  de  l'île  la  somme  de 
10,500  ducats  d'or,  dont  6,000  pour  l'archevêché  seul  ^ss.  Ces  chif- 
fres me  semblent  bien  faibles,  puisque  l'archevêché  de  Nicosie  avait 
encore  en  1456,  à  l'époque  où  le  roi  Jean  II  l'attribua  à  son  fils 
Jacques,  un  revenu  de  12,000  ducats"^.  Us  sont  peut-être  exacts 
néanmoins,  vu  l'amoindrissement  de  toutes  les  ressources  de  Tile 
depuis  le  règne  de  Jacques  le  Bâtard.  Ultinératre  en  Terre  Sainte  du 
chevalier  Fûrer  d'Haimensdorô,  qui  est  de  1556,  élève  cependant  le 
revenu  archié  piscopal  à  13,000  ducats  d'or  5S7.  Un  document  grec 
fort  suspect  d'exagération,  et  d'exagération  volontaire,  le  fait  monter 
même  à  20,000  écus  d'or  ^s».  En  acceptant  l'évaluation  la  plus  basse 
de  6,000  ducats,  Nicosie  reste  encore  classé  parmi  les  plus  riches 
archevêchés  vénitiens,  et  les  revenus  de  Mocénigo  peuvent  être  estimés 
environ  à  45,000  francs,  valeur  absolue,  sans  tenir  compte  de  la 
puissance  relative  de  l'argent  entre  cette  époque  et  la  nôtre  5S9. 

Si  l'on  admet  l'équivalence  du  florin  d'or  et  du  ducat  de  Venise , 
on  voit  que  les  ressources  des  églises  chypriotes  avaient  subi  depuis 
le  XIV^  siècle  une  énorme  diminution.  La  perte  était  des  trois  quarts. 
En  1332,  l'archevêque  Jean  del  Conte  jouissait  d'un  revenu  annuel 
de  25,000  florins  d'or,  que  son  inépuisable  bienfaisance,  oublieuse 
de  ses  propres  besoins,  trouvait  le  moyen  d'employer  totalement  en 
bonnes  œuvres  5^°. 

553  Ces  actes  sont  transcrits  dans  les    Commemo-  5 $5  Hist.  de  Chyp, ,  t.  III,  p.  502. 

riait  de  la  Rêp.  Rcg.  XXIII,  fol.  7$,  Bulls    pouti-  556  Voy.  ci-dessus,  les  faits  se  référant  à  la  n.  421. 

ficis  maximi  PU  IV  ^  de  electione  architpitcopi  Cypri;  557  Hist.  de  Ckyp.  ^  t.  III,  p.   $42,  n,  4,  Itinér.^ 

la   confirmation  du  pape  est  au  fol.  laé.   Cf    Le   P.  p.  107-109. 
Lusignan,  Dcscripl. ,  fol.  88,  v." ,  et  211.  558  Hist,  de  Cbyp.  ^  t.  III,  p.   567. 

554  Voy.    M.    Daru  ,    Hisl.  de    Venise  ^    t.    VII,  559  En  évaluant  le  ducat  à  7  francs  $0. 

p.  89;  et  Ilot.  ,  Hist.  de  Chyp.,  t.  III.  p.  $43,    n.  560  Voy.  ci  dessus,  5  XI  et  notes  257  à  260. 
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Sans  pouvoir  disposer  d'aussi  magnifiques  ressources,  Mocénigo  fit 
beaucoup  de  bien  en  Chypre,  en  ranimant  dans  le  clergé  et  les  fidèles 
le  sentiment  et  la  pratique  des  devoirs  religieux.  Nous  en  avons  un 
témoignage  non  suspect.  Le  commissaire  ducal  qui  a  si  impitoyable- 
ment traité  le  relâchement  des  Préraontrés  de  Lapais  dans  son  rapport 
au  Sénat  parle  ainsi  des  réformes  de  Mocénigo  :  «  L'église  de  Ni- 
»  cosie  a  été  mise  sur  un  aussi  bon  pied  que  possible  par  le  nouvel 
»  archevêque,  et  le  service  divin  s'y  fait  régulièrement.  Auparavant, 
))  quand  les  gouverneurs  voulaient  aller  aux  offices  ils  devaient  s'en- 
»  quérir  d'un  prêtre  pour  leur  dire  la  messe.  Aujourd'hui  le  chant 
))  est  réorganisé;  les  saints  offices  sont  célébrés  convenablement  à 
»  toutes  les  fêtes;  chaque  jour  il  y  a  matines,  une  grand'messe,  et 
»  le  soir  vêpres  et  complies.  Aussi  l'église  est-elle  fréquentée  par  les 
»  gentilhommes  et  par  les  autres;  tandis  qu'auparavant,  si  les  rec- 
»  leurs  n'allaient  pas  à  Sainte  Sophie,  presque  personne  ne  s'y  ren- 
»  dait  5^'  ». 

Ce  rapport  et  la  mention  d'un  document  du  18  novembre  1567  5^* 
indiquent  que  Mocénigo  avait  dû  se  rendre  en  Chypre  après  la  pu- 
blication du  concile  de  Trente,  et  vraisemblablement  pour  veiller  per- 
sonnellement à  l'œuvre  difficile  de  son  adoption  par  les  églises 
orientales. 

La  restauration  du  culte    divin  à  S*^  Sophie  et  le  réveil  des   senti- 
ments religieux  dans  la  population  latine  de  Nicosie  étaient  dûs  sans 
aucun    doute   à   la   présence  même  de  l'archevêque  au  milieu  de  s^s    * 
ouailles  et  à  l'influence  de  sts  exemplaires  vertus. 

C'est  une  satisfaction,  en  terminant  cette  histoire,  d'avoir  à  rap- 
peler, au  milieu  des  défaillances  si  fréquentes  de  siècle,  un  dévou- 
ment  et  une  piété  dignes  des  temps  anciens. 

Nous  ne  savons  presque  plus  rien  de  la  vie  et  des  œuvres  de  Mo- 
cénigo. Il  avait  assisté  en  1563  aux  dernières  sessions  du  concile  de 
Trente  et  y  souscrivit  ainsi  :  Philippus  Mocenigus,  Venetus,  regni  Cypri 
primas  et  legatus  natus,  archiepiscopus  Nicosiensis  5^5.  Peut-être  serait-il 
parvenu  à  faire  accepter  par  les  grecs  chypriotes  les  décisions  de 
l'assemblée,  si  les  événements  politiques  n'eussent  trop  tôt  mis  fin  à 
la  domination  latine  en  Chypre. 

Comme  tant  d'autres  membres  de  la  noblesse  et  du  clergé,  il  vint 
largement  en  aide  au  gouvernement  vénitien  dans  la  formidable  guerre 
qui    a   retenu    dans    l'histoire   le  nom   de  guerre  de  Chypre.   Venise, 


^6r  Rapport  de  Sagrido  au  sénat  de  1565  environ,  La  nomination  est  rappelée  dans  une  pièce    notariée 

(que  j'avais  cru  d'abord  de  1562);  Hist.  dt  Chypre^  dressée  à  Padoue  le  11  décembre    1576    et   imprimée 

t.  III,  p.   S42-3.  par  Lusignan  en  tète   de   sa  Dtscripiion   ou    Histoire 

562  Par  cet  acte,  Mocénigo  confirme    Etienne  de  de  Cypre,  Paris,  1580. 

Lusignan  comme    vicaire   de  l'évèque   de   Limassol.  ',63  Labbe,  Concil.  t.  XIV,  col.  924. 
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abandonnée  par  les  princes  d'Europe,  perdit  en  deux  ans  sa  plus  belle 
colonie.  Nicosie  fut  prise  le  19  septembre  1570,  et  Famagouste  le 
5  août  1571. 

Après  ces  événements ,  Mocénigo  alla  passer  quelque  temps  à  Rome. 
Il  y  composa  et  publia  un  livre  intitulé  :  Univer sales  institutiones  ad 
hominum  perfectionem  ^^^.  Il  retourna  ensuite  à  Venise  et  séjourna  dans 
le  ville  ou  les  environs. 

Il  mourut  âgé  de  73  ans,  le  i^""  juin  1586,  et  fut  inhumé  dans  l'é- 
glise des  pères  de  Rua,  petite  localité  des  environs  de  Padoue,  où  vrai- 
semblablement il  possédait  quelques  biens.  L'inscription  suivante  fut 
gravée  sur  son  tombeau: 

Hoc  IN  MONUM.   aUIESCUNT 

ossA  Philippi  Mocenici 

ARCHIEPISC.   NiCOSIENSIS.    PRIMATIS 

AC    LEGATI    IN    REGNO    CyPRI.     VixIT 

AN.    73.    MENSEM    UNUM.    DIES    27.    ObIIT 

DIE    PRIMO    MENSIS   juNII. 

AN.   DOMINI.    1586  565. 

Comte  de  Mas  Latrie. 


$64  Capellari ,  qui  nt  donne  pas  k  date  de  cette  .  en  Chypre  par  Pie  IV ,  et  inscrit  par  Le  Quien  avec 

publication.    On  trouve    mention  de  Mocénigo  dans  le  n.*  XXXI  à  la  suite  des  archevêques  de  Nicosie, 

la  correspondance  de  Kani  en  1576  et  l$^^.  Cicogna,  n*a  rien  de  commun  avec  les  archevêques  latins  dont 

Imcrii.  ^  t.  VI,  p.  349.  nous  venons  de  nous  occuper.  Il  fut  èvêque  des  Ar- 

$6$  Capellari,  Cil  m/ t<fo^/to  Kime/o.  Bibl.  s.  Marc. —  roéniens    Chypriotes,  puis   transféré    à  révcché    de 

Le  frère  Julien,  d'origine  arménienne,  nommé  évèque  Bova,  en  Calabrc. 


IL 


LES    PÉRIPLES    DES   CÔTES    DE   SYRIE 


ET  DE  LA  PETITE  ARMÉNIE 


Il  serait  bien  difficile  de  dire  ce  que  fut  au  temps  des  croisades 
r  organisation  de  la  marine  des  principautés  latines  de  Syrie  ;  nous 
savons  seulement  que  les  rois  de  Jérusalem  possédaient  des  arsenaux 
à  Acre  et  à  Tyr  et  qu'ils  entretenaient  un  certain  nombre  de  navires 
de  combat. 

A  rentrée  des  ports  et  sur  les  principaux  caps  de  la  côte  syrienne, 
se  voyaient  des  tours  munies  de  feux  destinés  à  guider  les  naviga- 
teurs qui  côtoyaient  le  rivage  pendant  la  nuit. 

Le  littoral  de  la  Syrie  et  de  la  Caramanie ,  composé ,  en  très 
grande  partie ,  de  plages  sablonneuses ,  formées  par  les  alluvions  des 
torrents  descendus  des  montagnes,  ainsi  que  par  les  apports  du 
grand  courant  Méditerranéen,  sont  peu  découpées  et  ne  présentent  au 
navigateur  que  de  rares  abris. 

Les  travaux  maritimes  n'étaient  pas  très  familiers  aux  ingénieurs 
Latins  :  aussi  ne  créèrent-ils  que  des  ports  d'une  faible  superficie. 
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Seuls,  Acre,  Tyr,  Sagette,  Laodicée  et  le  Soudin  ou  Port  S' 
Siméon,  possédaient  des  ports  aptes  à  recevoir  des  navires  d'un  ti- 
rant d'eau  considérable.  A  Tripoli  et  à  Tortose,  des  îles  abritant 
le  mouillage  contre  les  vents  du  large,  procuraient,  grâce  à  la  bonne 
tenue  des  fonds,  une  assez  grande  sécurité  aux  bâtiments. 

Quand  une  embouchure  de  rivière  était  protégée  par  une  pointe  du 
rivage ,  les  Latins  s'en  servaient  parfois  pour  y  créer  un  refuge , 
comme  nous  le  voyons  au  Nahar  es  Sîn,  où  un  petit  mouillage  que 
l'on  doit,  je  crois,  identifier  avec  le  Beona  ou  Lena  de  Sanuto,  fvait 
été  ménagé  sous  la  protection  du  fort  nommé  le  Toron  de  Boldo. 

Sur  la  côte  de  Caramanie ,  ce  n'est  qu'à  l'Aïas  et  à  Gorhigos  que 
se  voient  des  restes  de  travaux  méritant  le  nom  de  ports,  et  encore 
la  nature  en  a-t-elle  fait,  en  partie,  les  fi'ais.  Tous  les  autres  points 
de  ce  littoral,  énumérés  plus  loin,  ne  furent  jamais  que  des  anses 
plus  ou  moins  abritées  par  des  caps,  des  îlots  ou  des  récifs,  et  sou- 
vent même  de  simples  mouillages  en  pleine  côte. 

Plusieurs  essais  ont  déjà  été  tentés  sur  la  géographie  maritime  de 
cette  région  au  temps  de  la  domination  Latine.^ 

La  première  de  ces  études  a  été  publiée  par  MM.  Tafel  et  Thomas, 
dans  le  second  volume  des  Urkunden  T^ur  àlteren  Handels-und-Stants 
geschichte  der  republik  VemdigSy  pp.  399  et  suivantes.  Ce  travail  se 
borne  à  une  annotation  assez  sommaire  du  texte  de  Marino  Sanuto, 
renvoyant,  pour  chaque  localité,  aux  divers  auteurs,  tant  anciens  que 
modernes,  qui  en  ont  parlé. 

La  seconde,  que  nous  devonségalement  à  M.  Thomas,  est  intitulée 
Der  Paraplus  von  Syrien  und  Palàstina,  C'est  une  espèce  de  tableau 
synoptique  des  formes  des  noms  portés  au  Moyen -Age  par  les 
divers  points  du  littoral  Syrien ,  tableau  formé  à  l'aide  de  la  réunion , 
dans  un  même  cadre,  des  dénominations  fournies  par  huit  portulans 
conservés  dans  les  diverses  bibliothèques  de  Munich.  Malheureuse- 
ment aucun  commentaire  géographique  n'accompagne  ces  nomen- 
clatures. 

Pensant  qu'il  restait  encore  beaucoup  à  faire  après  ces  auteurs,  je 
me  suis  déterminé  à  traiter  ce  sujet  à  mon  tour. 

Le  portulan  du  génois  Pierre  Visconti,  fait  en  13 18  et  conservé 
au  musée  municipal  de  Venise  dans  le  fonds  Correr  (A,  6,  34), 
deux  cartes  d'un  atlas  sur  vélin,  du  XVP  siècle,  conservé  dans  la  bi- 
bliothèque de  l'université  de  Munich  sous  le  n°  337  \  et  dont  les  noms 
sont  reproduits  par  M.  Thomas,  ainsi  que  les  fragments  du  périple 
de  Sanudo,  intitulé:  «   Descriptio  riperia  marina  soldano  subjecta  et 


I  Ces  cartes  se  trouvent   aux  fF.  la  et  15;  la  se-  pp.  338-344. 

conde    ne   m'a   fourni   que   la   colonne  additionnelle 
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»)  propriorum  nominum  de  marina^  ierrarum,  portuum  ac  insularum,  suc-- 
»  carnm  et  milium  etc.  *  »  forment  la  base  de  mon  étude  :  c'est 
autour  d'eux  que  j'ai  groupé  les  éléments  puisés  à  d'autres  sources 
moins  importantes,  ainsi  que  les  commentaires  que  j'ai  cru  devoir 
y  joindre,  et  que  j'annonçais  en  1866  dans  mon  Essai  sur  la  domi- 
nalion  française  en  Syrie  au  temps  des  croisades  3. 

F.  C.  Rey. 


a  Mar.  Sanutus,  Sur.  fid.  crucis ,  1.  II,  pars  IV , 
c.  2;  (Bongars,  II,  pp.  85-90). 

3  Comme  tous  mes  lecteurs  ne  sont  peut-être  pas 
familiarisés  avec  les  noms  sous  lesquels  sont  dé- 
signes dans  ce  périple  les  divers  vents ,  la  liste  qui 
suit  me  parait  devoir  tiouver  ici  sa  place: 


Magister 

vent 

du  Nord-Ouest 

Grarcus 

Nord-Est. 

Garbiuus 

Sud-Ouest. 

Siroccus 

Sud-Est. 

Meridies 

Sud. 

Oriens 

Est. 

Occidcns 

Ouest. 

Tramontana 

Nord. 
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A.  —  LA  C( 


Jtlas  de  MuHÛb,  /.'  12.  Portulan  Correr  A,  6,  }4. 


MARIKUS   SANUTUS. 


ALHSANDRETA 


RASALGAKZIR 


SOLDIN 


P.    VALLO 


GULFO  DE  CARAMELA 


ALLEXANÔREA 
BORBONEL 

RASSACAKZIR 


SOLLINO 


P.   VALLE 


A  Caramela  [Cannomella]  usqi 
Âlexandretam  quindecim  milia  ess 
cuntur,  versus  syrocum  per  mer 
navigando.  Caramela  vero  est  in 
finibus  terrarum  régis  Armeniae  ad 
sens;  et  similiter  dicta  Caramela  < 
nium  soldani  participât. 


Ab  Alexandreta  ad  Prebonelum  \ 
garbinum  per  meridiem  navigando 
decem  Qiilia  et  plus  etiam  dici  pot 

A  Prebonelo  ad  Rasagarizir,  navij 
inter  meridiem  et  garbinum  milia 
decem. 

A  Rasaganziro  ad  faucem  flu 
Soldini,  navigando  per  syrocum  v 
meridiem,  xx  milia  computantur:  et 
est  astaria  Montanae  nigra^.  Et  in  C 
rata  a  medio  miliari  in  mari  Soldini,  i 
ad  vallem  quae  dicitur  Tandera,  milia 
decem,  per  garbinum  etiam  navig; 
In  valle  praefata  portus  est. 
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DE  SYRIE. 


COMMENTAIRE   GÉOGRAPHIQUE. 

La  situation  exacte  de  la  localité  nommée  Canamella  au  temps  des  croisades  n*a  pas  encore 
été  établie  d'une  manière  positive.  Elle  me  semble  devoir  être  recherchée  au  fond  du  golfe 
d'Alexandrette,  là  où  le  rivage  est  formé  par  la  plaine  d*Issus,  dont  le  terrain  humide  se  prête 
merveilleusement  à  la  culture  de  la  canne  à  sucre. 

Les  ruines  nommées  Sakal-Toutan ,  dans  lesquelles  M.  Langlois  croyait  avoir  retrouvé  le 
site  de  Canamella  >  me  semblent  d*une  part  trop  rapprochées  de  l'Ayas  et  de  Tautre  trop  éloignées 
d*Alexandrette  pour  pouvoir  concorder  d*une  manière  satisfaisante  avec  lai  distances  données 
par  Tauteur  anonyme  du  périple. 

Entre  Canamella  et  Alexandrette  se  trouvent  deux  localités  souvent  mentionnées  dans  les 
documents  contemporains  des  croisades  :  TAyas,  petite  ville  relevant  de  la  principauté  d*Antioche, 
et  la  Portelle  ou  Portella  qui  forma  longtemps  la  frontière  du  royaume  d'Arménie  et  de  la 
principauté  d'Antioche.  Willebrand  d'Oldenbourg  cite  en  ces  termes  Portella  :  €  Hoc  est  casah 
B  honum,  prope  se  habens  portamy  a.  qua  ipsum  denominatur,  Hac  sola  sita  est  in  strata  puhîica  in 
M  ripa  marisy  et  est  ornatissima,  >  ^  , 

Les  piles  de  cet  arc,  encore  debout,  nommées  piliers  de  Jonas,  sont  bâties  en  marbre  blanc. 

La  carte  de  Sanuto  signale  entre  Alexandrette  et  le  Ras  el  Khanzir  un  mouillage  nommé 
Borhoneîîum  ;  c'est  le  même  que  nous  trouvons  désigné  par  les  auteurs  du  XVI'  et  du  XVII* 
siècles  sous  le  nom  de  port  Bonnel  3  ;  celui-ci  se  trouve  aujourd'hui  au  village  moderne  de 
Burounli  ou  Mordounli. 

Le  chaînon  de  l'Amaûs  s'étendant  du  col  de  Beylan  au  Ras  el  Khanzir,  alors  nommé  Mon- 
tagne Noire,  était  couvert  de  forêts,  arrosées  par  des  sources  abondantes  ;  là  s'élevaient  plusieurs 
abbayes,  les  unes  de  moines  grecs ^  les  autres  du  rite  latin;  et  parmi  ces  dernières  se  voyait 
celle  de  S.  Georges,  que  nous  trouvons  plusieurs  fois  mentionnée  dans  les  chartes  de  la  prin- 
cipauté d'Antioche. 

Le  port  S.  Siméon  était  celui  de  l'antique  Séleucie,  nommé  au  Moyen-Age  Soudin  ou  le 
Sachin  et  qui  formait  alors  un  des  fiefs  de  la  principauté  d'Antioche.  Ce  port  est  aujourd'hui 
comblé.  C'est  un  bassin  de  forme  elliptique ,  entièrement  creusé  de  main  d'homme ,  commu- 
niquant avec  la  mer  par  un  canal  maintenant  obstrué  par  les  sables.  Il  est  bordé  de  quais, 
et  mesure  650  mètres  de  longueur  sur  une  largeur  de  plus  de  400. 

Un  filet  d'eau,  vanant  de  l'Est,  s'y  perd  au  milieu  de  la  végétation  marécageuse  qui  remplit 
aujourd'hui  cette  dépression;  deux  jetées  encore  bien  reconnaissables  s'avançaient  dans  la  mer 
formant  avant-port  à  l'entrée  du  chenal. 

Guillaume  de  Tyr  et  Jacques  de  Vitry  nomment  Mons  Oruntes  les  montagnes  qui  dominent 
Antioche  au  sud  ;  aujourd'hui  elles  sont  appelées  Djebel  Kossaîr,  nom  qu'elles  tirent  des  ruines 
de  la  forteresse  nommée  Cursat  au  temps  de  la  domination  franquc.  A  cette  époque  le  massif 
du  Cassius  s'appelait  le  Mont  Parlier  et  le  Portus  Valîis  de  la  carte  de  Sanuto  doit  être  iden- 
tifié avec  la  baie  de  Kassab.  Le  port  nommé  Tandera  qui  est  indiqué  ici  comme  situé  à  l'ex- 
trémité d'une  vallée  me  paraît  être  le  même  que  le  Portus  Vallis, 

I  Langlois,  Voyage  en  Cilicie,  p.  472.  3  Mémoires  el  caravanes  tU  Jean  de  Lnppé  (Paris,    186$, 

a  Willcbr.  Oldenb.,  Jtiner,,  c.  XVIII  éd.  Laurent,  p.  175.         8®),  p.  96-98. 
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Allas  de  Munich,  f,  12, 
POCIN 


Portulan  Correr 


POMCÏM 


GLORIATA 
LALECHIA 


BEONA 


CAVO  DILAGLORUTA 
LECIA 


BEONA 


VALINEA 
MARGATO 


VALLINEA 
MARGATO 


MARACREA 
TORTOSA 


MARACREA 
TORTOSSA 


MARINUS  SANUTUS. 


A  Soldino  usque  ad  Pollcinum,  per 
garbinum  versus  occidentem  navigando 
millia  sunt  xx.  A  Polzino  usque  ad 
caput  Gloriatae  sunt  milIia  xx  navigando 
per  meridiem  versus  garbinum. 


A  Gloriata  in  usque  ad  Laoysam,  id 
est  Liciam ,  millia  sunt  decem ,  navigando 
per  syrocum.  Laoycia,  seù  Lîcia,  bonum 
portum  habet  ad  catenam,  qui  quidem 
portus  habet  introitum  a  magistro,  in 
cuius  ore  in  introitu  versus  magisttum 
una  turris  est  :  dicta  autem  Gloriata,  bo- 
num habet  operimeutum  seu  paravegium 
a  partibus  tramontane. 

A  portu .  siquidem  Laoycae  ad  faucem 
âuminis  Lenas,  per  meridiem  navigando, 
milia  sunt  decem. 


A  dicta  vero  fauce  ad  Vallaniam  millia 
sunt  quinque,  versus  syrocum  per  meridiem 
navigando:  Yallania  paravegium  est  bonum 
et  operit  usque  magistrum.  A  Vallania  us- 
que Mergatum,  castrum  fortissimum,  mil- 
lia sunt  quinque,  per  meridiem  navigando. 

hta  est  astaria  Suria^  qua  riperia  ma- 
ritima,  seu  littus  maritimutn  nuncupatur. 

In  primîs  a  Mergato  usque  ad  civita- 
tem  Anteradum,  navigando  per  meridiem 
versus  garbinum  mih'a  sunt  xx.  A  dicta 
autem  civitate    Anterado    ad   Gloriatam 
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PuJxin,  nommé  aussi  Pascera  par  le  portulan  Benincasa  (Bibl.  Nat.  de  Paris,  Cartes,  B.  337) 
était  le  nom  donné  alors  aux  ruines  de  Posidium.  Ce  mouillage  était  abrité  par  le  Ras  el  Basit 
et  le  môle  antique  du  port  est  placé  par  : 

Lat.  Nord  de  Paris  3$"  51' 38'.        Longitude  33°29'o$'. 
Une  tour  ruinée  qui  semble  avoir  dû  servir  de  Phare  s'élève  au  sommet  de  ce  promontoire. 

Le  portulan  Benincasa  (Bib.  Nat.  de  Paris)  et  V Atlante  Luxoro  indiquent,  tous  deux,  entre 
le  Portus  Vallis  et  le  cap  Gioriata,  un  mouillage  qu'ils  nomment  Fexere  et  FexerOy  et  qui  se 
retrouve,  je  crois,  au  Ras  el  Fazaori  à  Tabri  duquel,  entre  la  terre  et  un  petit  îlot  se  ren- 
contre UQ  mouillage  dont  le  fond  varie  de  2  à  5  brasses. 

Quant  au  Gioriata  Caput^  qui  tirait  son  nom  d'un  casai  voisin  appelé  GlorUta^  le  Portolano 
publié  à  la  suite  du  Consolato  del  Mare,  et  dont  le  texte  primitif  paraît  remonter  au  comment 
du  XIV*  siècle,  ne  saurait  laisser  aucun  doute  sur  son  identification  avec  le  Ras  Ibn  Hani; 
c'est  dit  ce  portulan:  a  une  point  basse  située  à  5  mille  de  la  Lizza  (Latakieh),  par  la  tra- 
»  montane,  et  sur  laquelle  s'élèvent  une  tour  et  plusieurs  murailles  ruinées  »  4. 

Ce  port  a  été  levé  et  décrit  par  moi  5.  Quant  à  la  tour  dont  il  est  ici  question,  elle  était 
surmontée  d'un  phare. 

Le  Portolano  et  V Atlante  Luxoro  indiquent  à  un  mille  et  demi  au  sud  de  l'entrée  du  port 
de  Latakieh  un  lieu  qu'ils  nomment  Santalexio.  La  trace  de  ce  nom  se  retrouve  aujourd'hui, 
dans  les  ruines  d'une  petite  chapelle  placée,  à  l'extrémité  sud  du  cap,  près  d'une  source  nom- 
mée Aïn-Sandalax.  Au  XIV*  siècle  l'écrivain  arabe  Abou-Adallah-Dimischki  désigne  le  Nahar 
cl  Kebir  sous  le  nom  de  fleuve  Blanc  ^. 

La  localité  désignée,  dans  les  divers  périples  de  la  côte  de  Syrie,  remontant  au  Moyen-Age, 
sous  le  nom  de  Lena  ou  de  Beona  a  été  identifiée ,  jusqu'à  présent  avec  Zibel ,  ville  épiscopale 
de  la  principauté  d'Antioche,  qui  s'était  élevée  sur  les  ruines  de  la  Gabala  antique.  Presque 
toujours  Lena  est  mentionnée  comme  se  trouvant  à  l'embouchure  d'un  fleuve  (Fossa  de  Belda), 
et  aucun  cours  d'eau  de  quelque  importance  ne  vient  se  jeter  à  la  mer  près  de  cette  ville ,  qui 
possède  un  petit  port  creusé  par  les  Francs  7.  Il  y  donc  lieu  de  chercher  plutôt  le  site  de  Lena 
ou  Béona  à  l'embouchure  de  Nahar  es  Sïn  dans  les  ruines  de  l'ancienne  Paltos,  nommée  dans 
les  chartes  du  temps  8  le  Tour  on  de  Belda  ou  de  Beauda,  aujourd'hui  Ras  Baldy  el  Melek.  On 
voit  en  ce  point  les  restes  d'un  petit  port,  défendu  par  un  fortin,  dont  la  construction  par  les  Latins 
ne  saurait  être  discutée.  Les  sondages,  exécutés  en  ce  point  par  les  ingénieurs  anglais  en  1859, 
donnent  encore  une  profondeur  moyenne  qui ,  malgré  l'ensablement ,  varie  de  4  à  5  mètres 
dans  ce  petit  hdvve. 

Valénie,  ville  épiscopale  de  la  principauté  d'Antioche,  occupait  le  site  de  l'antique  Banîas. 
En  1859 ,  on  voyait  encore  des  ruines  considérables  de  la  ville  médiévale. 

L'Ouad  Mehika,  qui  se  jette  à  la  mer  sous  le  nom  de  Nahar  Banias,  entre  les  ruines  de  Va- 
lénie et  la  montagne  de  Margat ,  séparait,  au  temps  des  croisades,  la  principauté  d'Antioche  de 
celle  de  Tripoli  ;  les  chroniques  le  nomment  fleuve  Abana. 


Entre  ces  deux  points  se  trouvaient  le  château  et  la  ville  de  Maraclée.  Les  restes  du  château 


4  Cùnsolato  del  mare  (Veneria,  1576,  la')  p.  16  v*. 

5  Êtmd*  sur  l'areh.  milit.  des  croisades^  p.  177. 

6  Dimisdiki,  éd.  Mebren,  p.  184. 


7  Étude  sur  Vareh,  milit.^  p.  17$. 

8  Dimischki  (éd.  Mehren,  p.  184)  nomme  le  Nahar-ct-Sin 
fleuve  d'Abter. 
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Portulan  Corrtr 


MARINUS  SANUTUS. 


PREXON 


LARCA 


TRIPOLI 


PRESSON 


TRIPOLLI 


NEFIN 


NIFFIN 


C.    POZO 


POTO 
CONNESTABE 


praefatam,  per  septentrionem  navigando, 
sunt  milia  quadraginta.  Dicta  quippe  in- 
sula  civitatis  Anteradensis  bonum  habet 
portutn  a  facie  quae  et  versus  terram, 
et  potest  ibi  stari  versus  caput  septen- 
trioms  ad  prodenses  ;  et  ab  omnibus 
partîbus  potest  introitus  dici  portus,  qui 
quidem  portus  a  terra  firma  per  duo  mil- 
liaria  vere  distat. 


Ab  Anterado,  olim  nobili  civitate,  usque 
Tripolim,  navigando  inter  meridiem  et 
syrocuni,  millia  sunt  xx.  Tripolis  autem 
bonum  habet  portum,  et  super  dictum 
portum,intrando,per  quatuor  milliaria,  în- 
sulae  sunt  plures  que  Recini  nomine  po- 
tiuntur.  Et  si  quemquam  venire  contigerit 
ad  portum  supradictum,  sinat  stare  cunc- 
tas  insulas  a  meridiè,  et  tanta  ab  ipsis 
Insuiis  elongetur  distantia,  quanta  prc>den- 
sis  unius  et  dimidii  reperitur:  postmodum 
vero  per  orientem  navigetur  per  unum 
miliare ,  deinde  per  syrocum  per  duo  mil- 
liaria navigetur:  et  inveniet  scolium,  per 
quod  fit  portus,  in  quo  fonduni  trium  pas- 
suum  reperitur;  et  a  longe  uno  prodense 
itur  ad  dictam  Insulam.  Infra  vero  terram 
Tripolis  supradictae  montes  reperiuntur 
altissimi,  super  quos  montes  nives  nun- 
quam  desinunt  reperiri. 

A  praedicta  vero  Tripoli  usque  Nephy- 
num,  per  garbinum  navigando,  millia  sunt 
quinque. 

A  Nephyno  autem  usque  ad  Puteum 
Conostabulis,  per  garbinum  versus  meri- 
diem navigando,  millia  sunt  quinque;  dictus 
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se  voient  encore  sur  un  rocher  en  face  de  la  petite  pointe  nommée  Ras  el  Hassan  un  peu  au  ' 
sud  de  Tembouchure  de  la  rivière  de  Maraclée  (Nahar  Marakieh).    Quant   à  la   ville  il  n'en 
subsiste  plus  que  des  restes  informes. 

L'île  de  Tortose ,  nom  porté  au  Moyen-Age,  par  Tîle  de  Rouad ,  forme  un  mouillage  encore 
fréquenté  par  les  bâtiments  qui  naviguent  sur  les  côtes  de  Syrie.  Les  restes  de  trois  môles  , 
d'origine  phénicienne,  facilitent  ici  les  opérations  d'embarquement  et  de  débarquement. 

La  ville  de  Tortose,  proprement  dite,  paraît  n'avoir  jamais  possédé  d'autre  établissement 
maritime  que  celui  dont  on  voit  les  restes  à  deux  kilomètres,  au  nord,  sur  la  petite  anse 
nommée  de  nos  jours  :  El  Mina  Tarious. 

Au  XIV  siècle,  Tortose  servit  cependant  de  port  d'armement  et  de  ravitaillement  aux  flottes 
égyptiennes:  la  grande  église  de  Notre  Dame  était  alors  devenue  un  magasin  d'agrès  et  de 
mâtures  9. 

Prexon  ou  Proxime  est  très  difficile  à  identifler ,  attendu  que  dans  les  noms  des  villages  ac- 
tuels pas  plus  que  dans  la  configuration  de  la  côte  on  ne  peut  trouver  aucun  jalon.  Le  seul 
point  du  littoral,  entre  Rouad  et  l'embouchure  de  la  rivière  d'Arcas ,  où  j'aye  trouvé  un  petit 
mouillage ,  fréquenté  par  les  caboteurs  de  la  côte  et  les  pécheurs  d'épongés ,  est  près  d'El 
Hamam:  c'est  El  Mina  Kabousi. 

VArcha,  désigne  l'embouchure  de  la  rivière  d'Archas. 


Les  îles  dont  parle  ici  Sanuto  se  nomment  à    présent  :   Ramkîne ,  Sanani ,   Tares  ,  Nakl , 
Tauouîleh,  Medaouara,  Naukas,  Ramaileh,  Bellaneh  et  El  Bakar. 


Quant  au  Mons  Leopardorum  signalé  par  Burchard  de  Mont-Sion  10,  comme  se  trouvant  à 
deux  lieues  au  nord  de  Tripoli,  ce  ne  peut  être  que  le  Djebel  Tourboul. 


Le  mouillage  désigné  ici  sous  le  nom  du  Puy  du  connétable  et  qui  paraît  avoir  tiré  son 

9  Mâcheras,  Chron.^  éd.  Miller,  p.  it6.  lO  Bure,  de  Monte  Sion,  Itiner.,  I.  I  c.  19,  éd.  Laurent  p.  28. 

Archives  i*  l'Orient  latin ^  II,  1882.  22 
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BODROM 


GIBILETTO 


BARUTI 


Sidon  Magna 
nunc  Sagita, 


Sareta  Sido- 
niarum. 


Thirus  nunc 
Sur.Puteus  aqua 
rum  viventium. 


BODROM 
GIBELETO 


F.   CANIS 
BARUTI 


DAMOR 


SAITTO 


SERAFEM 


CAKO 
BARUTI 


DAMOR 


SAITO 


CAVO 
DE    SARAFEK 


SUR 


SUR 


MARIMUS  SANUTUS. 


autem   puteus  bonum    est   operimentum 
seu  paravegium  capitis  positi  in  mari. 


A  dicte  puteo  ad  Boldronum  milia  sunt 
sex  permeridiem  navigando.  Gibeletumpor- 
tum  habet  pro  lignis  subtilibus  cum  catena. 

A  Gibelleto  usque  ad  Beritum  millia 
quindecin  computantur,  versus  garbinum 
quarta  venti  per  meridiera  navigando.  In 
dicte  capite  versus  orientem  quasdam 
est  civitaSy  quac  nuncupatur  Beritum,  cum 
uno  castre  apud,  quod  benum  paravegium 
reperitur  versus  orientem.  Per  unum 
milliare  ad  graecum;  duae  sunt  insulae 
ubi  pertus  escistit:  verumtamen,  puncta 
cuiuslibet  dictarum  insularum  per  ûnum 
milîare  débet  a  longe  honerari. 

In  introitu  versus  graecum  dictum 
caput  Beriti  habet  Saheti  insulam,  a  qua 
per  spatium  xx  milium  distat  per  meri- 
diem  navigando,  que  quidem  insulam  por- 
tum  habet  et  introitum  a  partibus  tra- 
montanae  in  quo  potest  quis  ad  prodenses 
juxta  praefatam  insulam  permanere.  Ipse 
vero  portus  versus  terram  firmam  faciem 
suam  tenet,  cuius  introitus  a  parte  me- 
ridiei  parvum  fundum  habet.  Ac  supra 
dictum  Sahetum ,  una  est  montana  fiir- 
culea,  seu  mons  cui  Furcae  Saheli  dicitur 
vulgariter  eloquendo. 

A  dicto  autem  Saheto  ad  caput  Sera- 
phandini,  versus  Garbinum  quarta  per 
meridicm  navigando,  milia  sunt  decem. 

A  Seraphandino  vero  ad  civitatem  Tyri 
milia  sunt  quinque  per  meridiem  navi- 
gando. Tyrus  4Utem  portum  habet  et 
plura  scolia  ad  magistrum  quae  omnia 
dimitti  debent  a  meridie;  et  débet  intrare 
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•nom  d'un  fief  afférent  à  la  charge  de  Connétable  du  comté  de  Tripoli  était  très-fréquenté  au 
temps  des  colonies  franques  de  Syrie.  Il  est  abrité  par  le  cap  Théoprosopon  ;  c'est  là  que 
débarqua  au  mois  de  février  1232  Jean  d*Ibelin  avec  les  troupes  royales  qu'il  amenait  de 
Chypre  pour  combattre  les  Allemans,  qui  sous  les  ordres  de  Richard  Filangieri,  maréchal 
de  l'empereur  Frédéric  II,  assiégeaient  Beyrouth. 

Le  Boutron  n'eut  jamais  qu'un  très  petit  port  creusé  de  main  d'homme  et  ne  pouvant  rece- 
voir que  âi^s  barques  ou  navires  d'un  très  faible  tonnage. 

(Pour  le  port  de  Gibelet,  voir  mes  Études  sur  Varch,  milit.^  des  crois. y  p.  217). 

Ce  lieu  est  le  fleuve  du  Chien,  au-dessus  duquel  le  chemin,  se  dirigeant  vers  Beyrouth,  tra- 
verse un  passage  difficile,  taillé  dans  une  falaise  à  pic,  et  qui  était  alors  nommé  Passus  Canis. 
Ce  fleuve  séparait  alors  le  patriarcat  d'Antioche  de  celui  de  Jérusalem. 

Cette  pointe  est  nommée  aujourd'hui  pointe  du  Lazaret.  Les  deux  petites  lies,  dont  il  est 
question  ici,  se  voient  encore  à  l'est,  en  face  de  l'embouchure  du  Nahar  Beyrouth.  Les  restes 
d'un  petit  port,  pour  les  barques,  existent  le  long  des  quais  de  la  ville,  au  pied  des  ruines 
du  château. 


Entre  Beyrouth  et  Sagette  se  trouve  l'embouchure  du  Nahar  ed-Damour,  le  Tamyrus  des  an- 
ciens. Au  Moyen  Age,  on  avait  latinisé  son  nom  sous  la  forme  Flumen  Amoris, 


Les  deux  pitons,  désignés  ici  sous  le  nom  de  Fourches  de  Sagette,  servent  encore  de  point  de 
reconnaissance  aux  navigateurs,  et  sont  appelées  aujourd'hui  Toghmat-Djezzin  ou  Hn-Niha  ;  leur 
altitude  est  de  1880  mètres. 

Le  casai  d'Adelon  est  signalé,  par  le  Portolano,  comme  étant  alors  un  mouillage  pour  les 
barques. 

Les  Ras  Sarfend  fut  appelé,  au  temps  des  croisades ,  cap  S.  Raphaël  ;  on  y  voyait  une  pe- 
tite chapelle,  élevée  en  mémoire  du  prophète  Élie  ;  et,  probablement  l'origine  de  ce  nom  avait 
été  l'altération  des  deux  mots  arabes  Ras  Naby-Elias,  cap  du  prophète  Élie,  devenu  Raphaelis. 

Le  Léontès  était  nommé,  au  XIII"*  siècle,  la  rivière  de  la  Casémie,  aujourd'hui  Nahar  el 
Kasmieh. 

Port  et  écueils  sont  encore  facilement  recoimaissables.  Le  pèlerin  Theodoricus  mentionne, 
au  XII"'  siècle",  ces  derniers,  comme  abritant  le  mouillage  des  navires  que  leur  grand  tirant 
d'eau  empêchait  de  pénétrer  dans  le  port  même  de  Tyr.  Le  plus  élevé  de  ces  récifs  est  à 
présent  désigné  sous  le  nom  de  tombeau  de  Rodope. 

II  Theodoricus,  c.  51,  éd.  Tobler,  p.  m. 


Î40 


C.  Mélanges  hisl.  et  archéologiques. 
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SAROKA 


C.   BIANCO 


Tholemaidà 
nunc  Àcris, 
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I  quicumque  (iierit  per  Septentrionem ,  hoc- 
est  versus  scolium  noniinatum  quod,  est 
a  partîbus  Tramontanae,  qui  ab  omnibus 
;  scoliis  supradictis  débet  prodensibus  duo- 
•  bus  et  dimidio  elongari,  vel  débet  sibi 
!  cavere;  quoniam  in  omnibus  ipsorum 
faucibus  fundum  parvum  protinus  repe- 
ritur;  et  potest  ibi  stare  ad  prodenses, 
quicunque  fuerit  pênes  muros,  praedictae 
civitatis.  Notîtia  supradicti  T3rri  talis  est: 
quoniam  quicumque  de  pelago  venerit, 
furcas  predicti  Saheti  videbit,  quae  remane 
bunt  sibi  a  partibus  tramontanas,  aliosque 
montes  magnos  et  altos,  qui  dicuntur 
Belignas  vulgariter  qui  ei  a  meridie  rema- 
nebunt. 

A  Tyro  autem  ad  Caput  Blancum  milia 
sunt  decem,  versus  garbinum  per  me- 
ridiem  navîgando  ;  quod  quidem  caput 
altumest;  et  supra  dictum  caput  montes 
sunt  aliqui  valde  magni  qui  Bellinae  ab 
incolis  illarum  partium  nuncupantur. 

A  dicto  autem  capite  ad  civitatem 
Acon  milia  sunt  deCem,  versus  garbinum 
per  meridiem  navigando  donec,  quicunque 
pervenerit  ad  scolia  quae  sunt  super  ca- 
sale  Lambertum  ,  posteaque  declinet  ad 
meridiem  versus  syrocum. 

A  praedictîs  autem  scoliis  usque  ad 
civitatem  Acon,  sunt  infra  mare  vel  in 
mari,  circa  tria  rnilliaria  plures  siccae. 

Acon  autem  portum  habet  ;  ibique  unum 
scolium  faciens  dictum  portum,  ad  quod 
scolium  prodenses  debent  dari:  ab  oriente 
autem  turris  est  Muscarum,  et,  si  quem 
venire  contigerit  ad  praefatum  portum , 
naviget  a  longe  a  templo  S.  Andreaî  per 
tria  rnilliaria,  propter  siccam  quae  est 
super  Sancto  Andréa,  per  rectum  donec 
vider it  domum,  quse  fuit  conestabulis  in 
Turre  Muscarum ,  et  tune  poterit  facere 
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C'est  dans  cet  espèce  d'avant-port  que  stationnaient  les  bâtiments  qui  ne  faisaient  que  toucher 
à  Tyr,  dont  le  mouvement  maritime  fut  toujours  moins  important  que  celui  du  port  d'Acre. 


A  cinq  kilomètres,  au  sud  de  Tyr,  et  très  près  de  la  mer,  se  voient  les  sources  jaillissantes 
nommées ,  au  Moyen-Age  :  Putetts  aquarum  viventium,  et  aujourd'hui  Ras  el  Aïn.  A  sept  kilo- 
mètres plus  loin  se  trouvent  une  source  et  des  ruines^nommées  Aïn  Scanderouna.  C'est  le  site 
de  l'antique  Alexandroschène  et  du  château  de  Scandelion  du  Moyen-Age  qui  est  indiqué  par 
certains  portulans  comme  un  mouillage  par  quinze  brasses  de  fond. 

Le  cap  Blanc  était  alors  nommé  Passe-Payen.  Les  montagnes  appellées  ici  Bellitue  ne  sont 
autres  que  les  sommets  du  Djebel  Belat»  dominant  le  cap  et  dont  l'altitude  est  de  850  mètres 
au  dessus  de  la  mer.  Le  Ras  Mefscherkeh  qui  forme  la  pointe  extrême  de  ce  massif  portait 
alors  le  nom  de  Passe-Poulains.  Ce  nom  paraît  tirer  son  origine  d'une  tradition  antérieure  aux 
croisades,  d'après  laquelle  deux  fiancés  passant  sur  ce  cap,  montés  sur  un  poulain,  ce  dernier 
subitement  effrayé  sauta  à  la  mer  où  périrent  ces  deux  fiancés. 


Il  est  évidement  question  ici  de  la  ligne  d'écueils  et  de  bas-fonds  qui  s'étendent  parallèlement 
à  la  côte  du  Ras  Mefscherkeh  jusqu'en  face  du  village  de  Semirieh. 
Quant  à  Casai  Imbert  j'ai  établi  son  identification  avec  les  ruines  d'El  Hamsi<2. 


Ces  écueils  ont  été  reconnus  par  le  commandant  Mensell  et  figurent  dans  sa  carte  hydro- 
graphique de  la  côte  de  Syrie. 

Un  bas-fond  dangereux  s'étend  en  effet  en  avant  de  l'angle  S.  O.  de  la  ville,  à  l'entrée  du 
port  qui  existe  encore,  et  forme  un  bassin  fermé  de  huit  hectares  environ,  avec  darses  inté- 
rieures aujourd'hui  remblayées.  La  base  de  la  Tour  des  Mouches  se  voit  encore  à  l'entré:  de  la 
passe.  Au  Moyen-Age ,  ce  port  était  réputé  peu  sûr,  et  la  mer  s'y  faisait  sentir  d'une  manière 
très  violente  par  les  gros  temps.  Un  pèlerin  du  XII"*  siècle,  Thcodoricus,  dit  y  avoir  vu  plus 
de  quatre-vingt  navires  mouillés  en  même  temps  n. 


12  Bull,  di  la  Sociiii  des  oR/iy.,  1867,  p.  109.  15  Tbeodoricus,  c.  40,  éd.  Tobler,  p.  91. 
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C.  Mélanges  hisU  et  archéologiques. 


Allas  de  Munich, 
f.  ij. 


Atlas  de  Munichf      Portulan  Correr 

f.    12. 


CAIFAS 
S.   HELIE 


CAIFASSO 


Castrum  pe- 
regrtnorum, 

ECCLESIA 
S.   MARLE 


CARMENE 


CARMEKO 


FORTALICIUM 

CESARIA 

PALESTINA 

Antipatrida  sive 

Dor  vel  Assur, 

loppe  vel  lapha. 


CASTELL 
PELEGRI 


CESARIA 
ARZUFFO 


ZAFFO 


CASTEL 
PELEGRIN 


CESARU 
ARZUFFO 


lAFFA 


BfARINUS  SAKUTUS. 

viam  portus;  et  cum  intraverit  dîctutn 
portum,  naviget  in  tantum  intra  praeJictum, 
ut  castrum  Cayphse  sive  Porphyriae  per 
médium  pupis  sui  navigii  relinquatur,  tenens 
dictam  Muscaj»um  Turrem  per  mediam 
proram  navigii  antedicti  :  et  hune  modum 
tenendo  secure  ire  poterit  intra  portum. 

A  praedicta  autem  turri  vel  sicca  templî, 
usque  ad  locum  Carmeli,  milia  sunt  decem 
per  garbinum  navigando.  Carmelum  vero 
mons  est  altus  et  planus  supra  mare  et 
in  mari,  tanquam  longam  insulam  se 
ostendens;  cuius  montis  caput  quod  est 
supra  mare,  versus  magistnim  respicit, 
in  cuius  sommitate  una  est  ecclesia  quae 
Sancta  Margarita  vocitatur.  A  parte  autem 
septentrionis  qusedam  sicca  est  quae  per 
unum  milliare  elongatur. 

A  monte  autem  Carmelo  ad  Castrum 
Peregrinum  milia  sunt  quinque,  per  me- 
ridiem  navigando. 


A  Castro  peregrino  usque  ad  Cs- 
saream  millia  sunt  xx  per  meridiem  na- 
vigando. 


A   Caesarea   vero   usque  ad  Arzuffum 
milia  sunt  xv  per  meridiem  navigando. 

Ab  Arzuffo  usque  Joppen ,  per  garbi- 
num navigando,  milia  sunt  decem. 
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Le  couvent  grec  de  S.t«  Marguerite  s'élevait  au  sommet  du  cap  Carmel. 

L*écueil  dont  il  est  ici  question  était  nommé,  au  siècle  dernier,  Banc  de  la  Sultane i  et  d'a- 
près une  tradition  locale ,  c'est  là  que  s'échoua  la  nef  qui  amenait  s.  Louis  à  Acre ,  à  son 
retour  d'Egypte. 

La  pointe  sur  laquelle  s*élève  le  Château  Pèlerin  forme  un  mouillage  que  fréquentent  encore 
les  barques  d*un  faible  tonnage. 

La  saline  indiquée  par  le  Portolano  M  entre  Château  Pèlerin  et  Césarée  me  parait  se  retrouver 
dans  un  lieu  dit  de  la  côte,  nommé  aujourd'hui  Memlàha. 

L'église  S.te  Marie  se  trouve  dans  le  hameau  de  El  Hadderah  (La  Puissante),  forme  arabe 
sous  laquelle  la  Vierge  est  fréquemment  désignée  par  les  Orientaux. 

Entre  Château  Pèlerin  et  Césarée ,  il  existait  au  Moyen-Age  une  petite  ville  maritime,  élevée 
sur  les  ruines  de  l'antique  Dor.  Elle  est  nommée  Mirla  par  Gautier  Vinisauf  et  le  Merle  dans 
les  Assises  du  royaume,  où  elle  est  comptée  au  nombre  des  Bourgeoisies;  c'est  aujourd'hui  le 
village  de  Tantourah  »s. 

Fortaîicium  pourrait,  je  crois,  être  recherché  dans  le  village  de  Kefer  lam,  qui  est  entouré 
de  murailles  du  Moyen- Age  et  couronne  une  petite  colline  s'èlevant  au  bord  même  de  la  mer. 

A  Césarée,  on  trouve  un  petit  havre,  formé  d'un  côté  par  le  château  et  de  l'autre  par  une 
jetée  faite  de  fûts  de  colonnes  antiques;  mais  ce  port  n'a  jamais  pu  recevoir  que  des  barques. 

Arsur  possède  un  petit  port  fermé  par  des  jetées  et  placé  aux  pieds  et  sous  la  pfbtection 
du  chdteau. 

Le  Consohto  del  Mare  i^  et  la  relation  de  Ghillebert  de  Lannoy  ^7  nous  apprennent  que  les 
petits  navires,  tels  que  plattes,  gripperies  et  galiottes,  venaient  mouiller,  devant  Japhe,  entre 
la  terre  et  les  écuells;  on  pénétrait  dans  le  mouillage  par  deux  passes,  l'une  vers  la  tramon- 
tane, l'autre  vers  le  ponent:  c'est  celle-ci  qui  sert  encore  aujourd'hui;  quant  aux  grosses  nefs 
elles  devaient  s'ancrer  à  3  milles  au  large. 

Nous  savons  par  Amadi  qu'en  1244  <8  le  Nahar  Roubïn,  qui  se  jette  à  la  mer  à  21  kilo- 
mètres au  sud  de  JaiTa,  était  déjà  nommé  le  Rubin. 


14  Porlolano  (Vincgiâ,  s.  d.,  s    XV,  u»),  f.  i6  h. 
i(  liull.  de  ta  Société  dti  aiiliq.,  1874,  p.  92. 
16  Co«i.  lifl  mare.  Port,  de  Levant,  p.  16  v*. 


17  G.  de  Lannoy,  Foyagês,  éd.  des  Bibliophiles,  p.  lei. 

18  Am«dif  Chron,t  f.  171. 
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C.  Mélanges  hist.  et  archiologiqtus. 


Atlas  dt  Munich^ 
f.   i/. 

Ramia  portus 
Judeorum, 


CASTRUM 
BEROALDI 

ACARON 

AZATUS 


ASCALONA 


GAZA   VEL 
GAZARA 


DARON 


Alloî  d*  Munùbt      Portulan  Correr 
/.  II. 


CASTELL 
BEROALDO 


EXCALONA 


GAZARA 


DARON 


P.  BERTON 


CASTEL 
BE&OARDO 


ASCALLONIA 


GAZARA 


DROMO 


BERTO 


MARINUS  SANUTUS. 

A  monte  autem  Carmelo  usque  Da- 
miatam  nullus  mons  circa  maritimam  in- 
venitur;  sed  terra  subtilis  et  plana,  et  habet 
rupes  albas  de  sabulo.  Infra  terram  sont 
montes  alti  per  astariam  gradiendo,  qui 
lerosolymitani  montes  appellantur  :  et 
omnes  montes  qui  videri  possunt  usque 
Carmelum  duplices  sunt  vere. 


Hac  '  est  maritima  seu  astaria  qutz  a 
loppen  usque  ad  Damiatam  protenditur. 

In  primo  a  loppe  usque  ad  castrum 
Beroardum,  versus  syrocum  per  meridiem 
navigando  milia  sunt  decem. 


A    castrp   Beroaldo  usque  Ascalonam 
milia  sunt  decem. 


De  Ascalona  usque  Gazaram  xv  milia 
computantur,  versus  garbinum  per  me- 
ridiem navigando. 


A  Gazara  vero  usque  Darum  milia 
sunt  XV,  per  garbinum  versus  meridiem 
navigando. 


A  Daro  ad  caput  Beroardi  milia  sunt 
XXX,  a  capite  pelagi  Rixae  per  Garbinum. 
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Ramia  ou  Portus  ludeorum,  qui  se  trouve  mentionné  dans  la  seconde  carte  du  manuscrit  de 
Munich  19,  occupe  le  site  du  port  de  Tantique  Jamiiia,  devenue  Tlbelin  du  Moyen-Age.  C'est 
une  petite  baie,  déterminée  par  un  promontoire  et  une  ceinture  de  récifs;  elle  mesure  huit 
cents  mètres  de  longueur,  sur  deux  cents  de  largeur.  On  y  trouve  un  fond  variant  de  trois 
à  sept  mètres;  quelques  ruines  de  fortifications  se  voient  encore  sur  le  promontoire. 


Le  point  nommé  Château  Béroard  ne  fut  jamais  qu'un  mouillage  en  pleine  côte  à  la  hauteur 
d'Azot.  Le  château  qui  lui  donnait  son  nom  a  été  retrouvé  dar  M.  Guérin.  Ce  mouillage  pré- 
sente aujourd'hui  un  fond  de  sable  variant  de  5  à  14  mètres,  et  est  nommée  Minât  el  Kalah. 


Ascalon  n'eut  jamais  qu'une  rade  foraine.  Les  deux  môles  dont  M.  Guérin  croit  avoir  re- 
trouvé des  traces  qui  m'ont  complètement  échappé,  ne  furent  selon  toute  apparence  que  des 
épis  destinés  à  faciliter  le  débarquement  et  l'embarquement. 


Le  site  du  Darum  parait  enfin  identifié  avec  le  village  de  Deîr  el  Balat. 


Un  portulan  20  de  la  Bibliothèque  Royale  de  Munich  désigne  ce  lieu  sous  le  nom  de  Birefa, 
dont  l'identification  avec  les  puits  de  Raphia,  nommés  aujourd'hui  Bir  Refah,  ne  saurait  laisser 
aucun  doute.  Une  petite  anse,  maintenant  ensablée,  servait  de  port  et  il  y  a  peu  d'années  que 
des  restes  de  construction  se  voyaient  encore  sur  ses  bords. 


19  Thomas,  Dtr  Paraplus  von  Syritn  und  Palà$tina^  p.  $8,  q.*  S. 
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C.  Mélanges  hist.  et  archéologiques. 


Allât  de  Municht  f.  la. 


ADENA 


TARSO 


LAMO 


P.  BONBOLIZO 


Ianuzo 


CURCHO 


Portulan  Correr. 
ADENA 


TERSSO 


LAMO 


P.   BONBOLISSO 


CURCO 


SALLEFO 


MARINUS  SANUTUS. 


A  Malo  autem,  quod  est  quoddam  cas- 
trum,  usque  ad  faucem  âuminis  Adenae, 
navigando  per  occidentem  versus  magis- 
trum  millia  sunt  viginti, 

A  fauce  fluminis  antedicti  usque  ad 
faucem  fluminis  Tarsi,  millia  sunt  xx, 
navigando  per  occidentem  versus  ventum 
x^ui  dicitur  magister. 


A  fauce  vero  Tarsis  usque  ad  Curcum, 
versus  garbinum  versus  per  occidentem, 
!  xl    millia  esse   dicuntur;   coram   autem 
dicto  Curco.  qusedam  insula  invenitur. 


A  Curco  autem  usque  ad  punctam 
faucis  fluminis  Salefli  millia  sunt  decem, 
cum  garbino  versus  occidentem  navi- 
gando. 
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Le  fleuve  d'Adana  est  appelé  le  Sarus  par  les  géographes  de  PAntiquité.   Le  nom  moderne 
de  ce  cours  d*eau  est  le  Sihoun. 


Le  fleuve  de  Tarse  ou  Cydnus  est,  aujourd'hui,  nommé  Tarsous-Chaî.  Au  commencement 
du  XICI*  siècle ,  cette  rivière  était  encore  navigable  jusqu'à  Tarse  ;  mais  l'embouchure  de  ce 
cours  d'eau,  ainsi  que  celle  du  Sarus,  ont  été  déplacées  par  1#  marche,  excessivement  rapide , 
des  atterrissements  de  la  côte  de  Cilicie ,  toute  la  partie  littorale  de  la  plaine  Aléîenne  s'étant 
formée  à  une  époque  extrêmement  récente  et  s'agrandissant  encore  chaque  jour. 

Bombalizo  me  parait  devoir  être  identiflé  avec  les  ruines  de  Pompeiopolis  ou  Mezetlu,  nom- 
mées encore^  de  nos  jours,  par  les  habitants  Bombaloo-Kalessi,  et  dont  le  port  antique  devait 
encore  être  praticable  à  cette  époque. 

Dans  lanu^o,  nommé  également  Lamesie  dans  d'autres  portulans,  nous  retrouvons,  je  crois, 
le  port  de  Lamas,  village  situé  à  l'embouchure  d'une  petite  rivière  nommée  dans  l'antiquité 
le  Lamus.  Deux  forteresses,  nommées  Lamas-Kalessi,  dominent  ces  ruines.  Ce  château  était,  au 
Moyen  Age,  un  des  flefs  importants  de  la  Petite  Arménie. 

A  quatre  milles  au  N.  E.  de  Ghorighos,  le  Portolano  signale  un  mouillage  qu'il  nomme  le 
vieux  Coure;  il  s'agit,  évidemment,  ici  d'Ayascb,  l'antique  Ëlusa. 

A  Ghorighos,  le  Coure  des  historiens  occidentaux  des  croisades,  se  voient  encore  les  deux 
châteaux  élevés  par  les  princes  de  la  dynastie  Roupénienne. 

Le  premier,  nommé  château  de  terre,  est  une  des  forteresses  les  plus  considérables  et  les 
mieux  conservées  de  la  côte  de  Cilicie.  C'est  un  polygone  irrégulier  mesurant  environ  180  mètres 
de  long  sur  une  largeur  de  150,  bâti  sur  un  promontoire  et  défendu,  vers  la  terre  ferme,  par 
un  profond  fossé  taillé  dans  le  roc  et  que  remplissait  jadis  la  mer.  Il  possède  deux  enceintes 
formées  de  courtines,  reliant  entre  elles  des  tours,  les  unes  arrondies,  les  autres  barlongues. 
De  l'angle  sud-ouest  de  ce  château  part  une  jetée,  longue  de  près  et  800  mètres,  formant  le 
port  proprement  dit  et  aboutiissant  à  un  rocher  à  fleur  d'eau,  sur  lequel  s'élève  une  petite  tour 
carrée  paraissant  avoir  dû  servir  de  phare. 

La  seconde  de  ces  forteresses  est  bâtie  sur  l'ilot  dont  il  est  ici  question;  elle  en  occupe 
presque  toute  la  surface.  Sa  forme  est  celle  d'un  pentagone  irrégulier.  A  l'angle  oriental  se 
voit  une  tour  carrée,  formant  réduit  et  sur  les  murs  de  laquelle  se  trouvent  deux  inscriptions 
arméniennes,  relatant  l'une  la  fondation  de  ce  château  par  le  roi  Léon  II  en  1206,  l'autre  son 
achèvement  sous  le  règne  de  Hethoum  I,  en  125 1. 

Entre  ces  deux  châteaux  s'étend  la  rade ,  où  l'on  trouve  partout  une  profondeur  d'eau  va- 
riant de  10  à  25  pieds. 


Entre  Ghorighos  et  la  Langue  de  Bagasse  se  trouve  l'embouchure  du  Calycadnus  ou  Saleph , 
aujourd'hui  Geuk-Sou.  La  ville  de  Selefkeh,  l'ancienne  Sehucia  ad  Caîycadnum,  s'élève  à  vingt  kilo- 
mètres de  son  embouchure.  Elle  est  dominée  par  un  château  donné  aux  Hospitaliers  en  12 10 
par  le  roi  Léon  IL  Au  XIII"*  siècle  les  petits  navires  pouvaient  entrer  dans  cette  rivière. 
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C.   Mélanges  hist.  et  archéologiques. 


Atlas  de  Munich^  f.   12. 


LENA   DE   BAGASSA 


Portulan  Carrer. 

LENA 
DELLA    BAGASA 


S^  TODARO 


S^   PIN 


LA   PROENZAL 


P.   PIM. 


SCOLO 
PROENZAL 


MARINUS   SANUTUS. 

A  flumine  vero  de  Saleflb  usque  a< 
Lenam  de  Labagaxa  millia  sunt  decem 
a  grasco  et  a  garbino  ;  dicta  auteo 
puncta  de  Labagaxa  est  valde  plana  et  ii 
fundo  sunt  aren^,  et  parvam  habet  aquan 
in  mari  bene  per  unum  milliare. 


Â  Lena  vero  de  Labagaxa  usque  ad 
portum  Pinum,  millia  sunt  xv  a  syroco 
et  a  magistro:  praedictus  portus  bonum 
habet  spacium  et  bonum  fundum  retinet 

A  portu  vero  Pmi  usque  ad  portum 
Cavalerium  decem  millia  sunt  navigando 
per  quartam  Ponentis  versus  Garbinum. 
Dictus  vero  portus»  bonum  habet  statium 
et  bonum  retinet  fundum. 

A  portu  autem  Cavalerio  usque  ad 
portum  Prodensalium  xv  millia  cooipu- 
tantur,  a  levante  similiter  et  ponente: 
Dictus  scolius  habet  statium  intus  atque 
magnum  fundum  retinet  :  et  in  dicto 
scolio  sunt  qusedam  muralia,  unde  illic 
prope  est  statium. 
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Cette  pointe  sablonneuse  formée  par  les  alluviens  du  Saleph,  s*avance  chaque  jour  dans 
la  mer.  Elle  porte  le  nom  de  Langue  de  Bagasse,  et  un  phare  a  été  récemment  établi  à  son 
extrémité  pour  signaler  ce  danger  aux  navigateurs.  Nommé  cap  Zephyritim  par  les  anciens, 
elle  est  désignée  par  les  indigènes  sous  le  nom  de  Lissan  el  Khapheh. 

La  dénomination  de  Zanido  qui  se  trouve  dans  V Atlante  Luxoro  parait  devoir  s*appliquer  à 
IMnfiexion  qu*on  remarque  sur  la  côte  orientale  de  ces  atterrissements. 

Le  point  nommé  S.  Théodore,  par  le  Portulan  Benincasa  et  plusieurs  autres  documents, 
et  Gulfo  de  San  Tomado  par  le  Porlolano,  me  paraît  se  retrouver  au  fond  du  golfe,  dans  une 
ruine  placée  au  pied  des  collines,  à  la  naissance  de  la  Langue  de  Bagasse. 

Le  Port  Pin  me  semble  devoir  être  identifié  avec  la  baie  d'Aga-Liman,  dont  la  position  con- 
corde à  merveille  avec  le  texte  de  Sanudo. 


Au  Port  Cavalier,  le  mouillage  est  abrité  vers  Test  par  un  îlot,  et  le  cap  Cavalier,  cou\ert 
(le  ruines  que  dominent  les  restes  d'une  forteresse  importante,  le  défend  des  vents  d*ouest. 


Le  Port  Provençal  était,  je  crois,  tout  simplement  le  mouillage  formé  par  Tabri  de  l'île  Pro- 
vençale qui,  dans  le  Portolano y  V Atlante  Luxoro  et  le  Portulan  Benincasa  de  la  Bibliothèque 
Nationale,  est  mentionnée  entre  le  cap  Cavalier  et  le  Port  Pin.  Sur  l'île  dont  il  est  ici  ques- 
tion se  voient,  en  effet,  les  restes  de  constructions  très  ruinées. 

E.  G.  Rey. 


Archivas  de  l'Orùnt  laU'a,   II.   1882.  23 


III. 


LES  CONSULATS 

ÉTABLIS  EN  TERRE  SAINTE  AU  MOYEN-AGE 

POUR  LA  PROTECTION  DES  PÈLERINS. 
[Traduit  par  M.  Furcy  Raynaud] 


Dans  ses  Denkbiatter  aus  Jérusalem  ',  Titus  Tobler  parle  quelque  part 
des  consuls  établis  dans  cette  ville  :  selon  lui ,  les  fonctions  de  ces 
consuls  ont  eu  de  tous  temps  un  caractère  plutôt  religieux  que  com- 
mercial. Pour  refaire  l'histoire  de  cette  institution,  il  fait  remonter 
ses  recherches,  jusqu'au  Moyen-Age;  mais,  pour  ce  qui  concerne  cette 
époque,  il  n'ose  point  s'avancer  et  se  contente  de  cette  timide  affir- 
mation: «  Es  ist  nicht  ganz  sicher,  dass  in  der  Mitte  des  15.  Jahrhun- 
>  derts  Genua  und  Venedig  durch  Consuln  auf  lângere  Zeit  (in  Jeru- 
»  salem)  vertreten  waren  ».  Une  note  explicative  indique  le  sens  que 
Titus  Tobler  lui-même  attache  à  ce  passage;  un  fait  certain,  c'est 
qu'à  r  époque  de  son  pèlerinage  (1449)  Etienne  de  Gumppenberg 
trouva  à  Jérusalem  un  consul  de  Gênes  et  un  consul  de  Venise;  mais 
on  ne  saurait  affirmer  que  ces  consulats  aient  eu  une  longue  durée. 

L'historien  génois  Serra  *  traite  le  môme  sujet  mais  s^s  affirma- 
tions ne  paraissent  pas,  à  première  vue,  plus  positives  que  celles  de 
Titus  Tobler;  il  rapporte  qu'un  sultan  mameluk  régnant  au  XIV  siècle 
probablement,  accorda  à  la  république  génoise  le  droit  d'établir  à 
Jérusalem  un  consul^  dont  la  juridiction  s'étendait  à  toutes  les  na- 
tions chrétiennes  représentées  dans  cette  ville  et  à  tous  les  pèlerins 
occidentaux  qui  s'y  rendraient.  Serra  annonce  qu'il  va.  mettre  sous 
les  yeux  du  lecteur  le  document  sur  lequel  il  s'appuie  pour  prouver 
ce  qu'il  avance;  mais  on  a  beau  feuilleter  son  livre  jusqu'à  la  fin, 
on  n'y  trouve  rien  de  semblable.  M.  de  Mas-Latrie  '  refuse  toute  va- 


1  p.  394.  éd.  Capolago,  IV,  p.  171;  cf.  Ibiâ.^  p.  4%. 

2  Sem,  Storia  âtlV  tutticA  Lignriû  »    ii  Gtnova ,  )  Histoire  de  Chypret  II,  349  et  s. 
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leur  à  une  pièce  uniquement  citée,  sans  date  et  sans  nom  d'auteur, 
et  considère  l'affirmation  de  Serra  comme  une  nouveauté  hétérodoxe, 
inconciliable  avec  la  connaissance  du  véritable  état  de  choses  à  cette 
épgque.  Dans  son  opinion,  même  au  XIV*  siècle,  époque  où  la  ré- 
publique génoise  avait  atteint  déjà  un  haut  degré  de  puissarîce  et  de 
renommée,  on  ne  pourrait  citer  un  moment  où  elle  ait  été  en 
mesure  de  prétendre  au  protectorat  des  pèlerins,  soit  en  Egypte,  soit 
en  Syrie:  seule,  depuis  l'époque  des  croisades,  Venise  jouissait  au- 
près des  sultans  d'un  crédit  assez  grand  pour  pouvoir  obtenir  ce  pa- 
tronat exclusif;  mais  la  seigneurie  n'éleva  aucune  prétention  de  ce 
genre;  les  intérêts  de  son  commerce  primaient  chez  elle  toute  autre 
considération. 

Pour  renverser  ce  raisonnement  il  suffit  de  retrouver  le  docu- 
ment sur  lequel  Serra  s'est  appuyé,  et ,  dès  lors ,  on  devra  admettre 
l'exactitude  de  ce  qu'il  avance,  du  moins  quant  au  fond  de  la  question. 
Or,  ce  document  existe  :  il  se  trouve  dans  le  chapitre  où  Serra  donne, 
pays  par  pays,  le  texte  des  traités  conclus  par  la  république  génoise 
avec  les  puissances  du  Levant.  A  l'origine,  dans  son  manuscrit,  il 
avait  disposé  les  choses  de  manière  que  sa  notice  fût  placée  avant 
le  document  auquel  elle  a  trait;  mais,  à  l'impression,  il  les  transposa 
de  telle  sorte  que  le  document  se  trouva  reporté  avant  la  notice  qui 
devait  l'accompagner  ;  mais  il  oublia  de  signaler  ce  changement ,  et 
c'est  ainsi  qu'au  lieu  d'être  prévenu  que  la  pièce  probante  se  trouve 
quelques  pages  plus  haut,  on  doit  admettre  qu'elle  est  un  peu  plus 
loin  4.  En  effet ,  le  document  sur  lequel  s'appuie  Serra  est  évi- 
demment l'instruction  du  i"  février  143 1  pour  le  consul  de  Gênes 
au  moment  de  son  départ  pour  le  Caire  ,  et ,  dans  cette  in- 
struction ,  c'est  spécialement  le  passage  où  il  est  recommandé  au 
consul  de  faire  tous  sts  efforts  pour  obtenir,  dans  le  traité  qu'il  va 
conclure  avec  le  sultan,  l'insertion  de  la  clause  suivante:  «  quod 
»  habeamus  in  Hyerusalem  Januensera  consulem  omnium  christia- 
»  narum  nationum  et  peregrinantium  s,  ut  antiquitus  solebamus,  qui 
»  sit  solus,  nec  habeat  coUegam  Venetianum  aut  alterius  nationis  ; 
»  qui  consul  suos  habeat  honores ,  emolumenta  et  obventiones  con- 
»  suetas,  sicut  in  cancellaria  soldani  constare  débet ^  ».  Certes,  en 
présence  de  cette  phrase,  il  était  bien  permis  d'admettre  que  l'un 
quelconque  des  prédécesseurs  du  sultan  alors  régnant,  avait  con- 
cédé à  la  république  génoise    l'établissement   d'un    consul   et  attribué 


4  Cette  pièce  est  à  la  page  i68,  tandis  que   la  no-  6  J'ai   relevé    ce  passage   dans    le  texte  original , 
tico  est  X  la  p.   172.  Noi.  et  extr.  des  manuscr.  du  Roi,  XI ,    p.  73.    J'ai 

5  o  Console  per  diritto  d'altre  nationi  cristiane    e  pensé  que  cela  valait  mieux  que  de  le  recopier  dans 
»    principalmente   de'  pellcgrini    »    —    Notice   dans  Serra.  Cf.  Serra,  IV,   168. 

Serra ,  p.  172. 
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à  celui-ci  certaines  sources  de  revenus.  Mais  vouloir  que  ce  consul 
eût  représenté  toutes  les  nations  chrétiennes  (seulement  celles  d'Oc- 
cident sans  doute?)  et  exercé  un  protectorat  en  faveur  de  tous  les 
pèlerins,  cela  dépassait  assurément  les  bornes  de  ce  que  la  situation 
de  Gênes  lui  permettait  de  demander.  Nous  ignorons  d'ailleurs  si  le 
sultan  fixa  effectivement  la  limite  des  pouvoirs  du  consul  génois, 
conformément  à  la  demande  qui  lui  avait  été  soumise,  et  si  les  autres 
puissances  chrétiennes  élevèrent  des  réclamations  contre  cette  outre- 
cuidante prétention. 

La  seconde  demande,  celle  par  laquelle  les  Génois  prétendaient 
obtenir  qu'aucun  consul ,  de  Venise  ou  de  toute  autre  nation ,  ne 
pût  fixer  sa  résidence  à  Jérusalem  à  côté  de  celui  de  Gênes,  était 
inspirée  par  la  haine  de  Venise,  la  commerçante  rivale,  avec  laquelle 
Gênes  était  alors  en  guerre;  mais  jamais  elle  ne  tut  exaucée:  en  effet, 
d'une  part  le  sultan  n'était  nullement  disposé  à  retirer  l'exequatur 
au  consul  de  Venise  en  faveur  de  celui  de  Gênes,  et  d'aptre  part 
la  seigneurie  de  Venise  était  encore  bien  moins  disposée  à  supprimer 
volontairement  son  consulat.  Quoi  qu'il  en  soit,  si  le  consul  de 
Gênes  n'a  jamais ,  ou  à  peu  près  jamais ,  eu  le  privilège  d'être  seul 
le  représentant  général  de  toutes  les  nations  occidentales  en  relation 
avec  Jérusalem,  nous  devons  cependant  maintenir  que  Gênes  eut, 
pendant  longtemps,  un  consul  en  résidence  à  Jérusalem,  probablement 
à  partir  du  XIV  siècle,  mais  peut-être  point  d'une  manière  ininter- 
rompue. On  peut,  en  outre,  admettre  avec  certitude  que  ni  le  com- 
merce ,  qui  ne  fut  jamais  florissant  sur  cette  place ,  ni  la  protection 
des  nationaux  de  la  république  (car,  à  l'exception  de  quelques  moines 
latins,  il  n'y  avait  point  en  réalité  de  colonie  occidentale  à  Jérusalem), 
ne  furent  le  but  du  maintien  de  ce  poste;  son  principal  objet  fut  la 
protection  des  pèlerins,  des  Génois  d'abord,  puis  de  ceux  des  autres 
nations  qui  faisaient  la  traversée  sur  des  vaisseaux  génois. 

C'était  Venis«  qui  tenait  de  beaucoup  le  premier  rang  pour  le 
transport  des  pèlerins  vers  la  Ville  Sainte:  dans  ce  but  elle  avait  or- 
ganisé un  service  régulier  de 'navigatioa  pour  Jaffa;  à  partir  de  cette 
ville,  les  patrons  des  vaisseaux  escortaient  généralement  leurs  passa- 
gers jusqu'à  Jérusalem.  Un  consulat  vénitien  y  avait  beaucoup  plus 
de  raison  d'être  qu'un  consulat  génois.  Pour  en  refaire  l'histoire,  il 
faut  retourner  d'abord  à  la  cour  du  Sultan  d'Egypte. 

Nous  apprenons  qu'en  l'an  1415  les  ambassadeurs  vénitiens  Lo- 
renzo  Capello  et  Santo  Venier  y  portèrent  plainte  ^  contre  les  drog- 
mans  sarrasins  de  Jérusalem,  pour  avoir  exercé  nombre  de  tracasseries 


7    Renseignement    extrait    des  actes   des   archives         nus  qui  ont  eu  Taniabiliti   de   m'en  donner  corn- 
de   Venise   par  M.M.  Jos.   MûUer   et  G.-M.  Tbo-         munication. 
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et  d'exactions  aux  dépens  des  marchands  et  pèlerins  venus  à  Jéru- 
salem par  des  vaisseaux  vénitiens  (et  dans  le  nombre  il  y  avait  sou- 
vent des  personnages  du  plus  haut  rang),  et  leur  avoir  extorqué  des 
sommes  s'élevant  jusqu'à  200  ducats.  Le  doge  ne  voyait  de  remède 
à  ces  abus  que  dans  rétablissement  à  Jérusalem  d'un  consul  vér 
nitien^  officiellement  chargé  de  faire  droit  aux  réclamations  des  victimes 
de  menaces  ou  de  mauvais  traitements:  sur  la  demande  des  ambas- 
sadeurs cités  plus  haut ,  le  sultan  lui  permit  d'entretenir  à  Jérusalem 
un  noble  et  féal  vénitien  en  qualité  de  consul  <c  conformément  à 
ses  coutumes  ».  (segondo  le  vostre  usanze,  dit  le  diplôme).  Cette 
expression  peut  avoir  une  double  signification  :  ou  bien,  le  a  consul  sera 
»  établi  aux  mêmes  conditions  et  avec  les  mêmes  droits  que  les  consuls 
»  de  Venise  déjà  existant  sur  d'autres  points  du  territoire  égyptien  »  ; 
ou  bien  :  ce  le  consulat  de  Jérusalem  sera  établi  dans  les  mêmes  con- 
»  ditions  que  celui  qui  existait  précédemment  (autrefois)  dans  cette 
»  ville  ».  C'est-à-dire  que  nous  nous  trouverions  ici  en  face  d'une  allu- 
sion aux  choses  du  passé,  comme  dans  le  passage  «  ut  antiquitus 
»  solebamus  »  du  document  génois.  Ce  consul  devait  défendre  les 
intérêts  (faza  raxon)  des  marchands  de  sa  nation  ou  des  étrangers 
débarqués  des  vaisseaux  destinés  aux  transports  des  Vénitiens;  mais 
il  lui  était  interdit  de  s'immiscer  dans  les  questions  de  douanes 
(ou  de  prétendre  se  faire  payer  un  traitement  sur  les  revenus  des 
douanes  du  sultan?).  L'acte  de  concession  portait  le  seing  du  sultan 
Abou-Nassr-Scheik  :  l'un  de  sqs  successeurs  immédiats  le  sultan 
Boursbaï  renouvela  cette  concession  peu  de  temps  après  son  élévation 
au  trône  (avril  1422),  et  garantit  sa  protection  au  consul  de  Venise 
à  Jérusalem  et  aux  pèlerins  qui  se  rendraient  dans  cette  ville  par  des 
vaisseaux  vénitiens.  Mais  il  ne  tarda  pas  à  violer  la  parole  donnée , 
et ,  au  mois  de  septembre  de  la  même  année ,  on  vit  arriver  de  Jé- 
rusalem au  Caire  les  consuls  de  Venise  et  de  Gênes  accompagnant 
les  moines  franciscains  du  monastère  de  Sion  et  treize  pèlerins  occi- 
dentaux emmenés  en  captivité  par  les  Sarrasins  *  ;  ils  racontèrent 
que  le  sultan  avait  fait  murer  les  Lieux-Saints  et  en  avait  interdit 
l'accès  à  tous  les  chrétiens:  les  ambassadeurs  de  Florence,  qui  se 
trouvaient  précisément  au  Caire,  offrirent  d'intervenir  auprès  du  sultan  ; 
mais  leur  intervention  se  borna  à  une  démarche  sans  résultat  9,  Heu- 
reusement ces  explosions  de  fureur  tyrannique  n'étaient  jamais  de 
longue  durée  chez  les  sultans,  et  les  consuls  purent  bientôt  retourner 
tranquillement  à  leur  poste. 

8  En  1444»    le  sultan  alors  régnant  donna  égale-  9  Voyez   le   Journal   d'un    de    ces    ambassadeurs 

ment  Tordre  d'arrêter   tous  les  pèlerins   qui   arrive-         nommé  Felicc  Brancacci ,  dans  V  Archiv.   stor,   ital., 
raient  i  Jérusalem  et  de  les  mener  au  Caire.  Livret         IV«  s.,  VIII,  p.  179. 
d»  ptUrin  anonyme ,    publié  par  Bîrlinger  dans  Her- 
rigi  Archiv. t  vol.  XL,  p.   318. 
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Comme  les  fonctions  de  ces  consuls  les  mettaient  fréquemment 
en  rapport  avec  les  pèlerins,  nous  trouvons  nécessairement,  dans  les 
relations  de  voyage,  des  passages  où  il  en  est  fait  mention.  Faut-il 
ranger  dans  cette  catégorie  la  relation  du  pèlerinage  du  Seigneur 
d'Anglure}  Pour  ma  part,  j'en  doute  fort.  Il  raconte  que,  lorsqu'il 
faisait  sqs  préparatifs  de  départ  pour  le  Sinaï  (octobre  1395),  le 
consul  (consulo,  var.  consuille)  de  Jérusalem  lui  procura  du  vin,  «  qui, 
»  ajoute-t-il,  était  très  diflScile  à  trouver,  par  la  raison  que  les  Sarrasins 
»  n'en  boivent  pas  "  » .  Un  lecteur  peu  au  courant  des  relations  de  pèle- 
rinages doit  penser  que  cet  homme  secourable,  qui  vient  au  secours 
d'un  pèlerin  dans  l'embarras,  est  un  consul  occidental.  Mais  'Etienne 
de  Gumppenberg,  qui  connaissait  personnellement  les  deux  consuls 
de  Venise  et  de  Gênes,  fait  une  distinction,  et  nomme  à  part  «  le 
»  Consul  »  (den  Consellen)  qui  vend  du  vin  aux  pèlerins  ".  C*est  le 
même  fonctionnaire  qu'on  trouvera,  dans  des  relations  postérieures, 
désigné  par  les  mots  de  gaT^ello  ,  ga:(eluSy  gasella;  c'était  un  chrétien 
jacobite,  à  la  fois  guide  et  interprète,  et  qui,  en  cette  qualité,  rendait 
des  services  aux  pèlerins;  il  était  simultanément  au  service  du  mo- 
nastère franciscain  et  du  sultan.  On  ne  pouvait  acheter  du  vin  aux 
chrétiens  ou  aux  juifs  sans  son  autorisation  et  les  pèlerins  lui  payaient 
pour  cela  une  taxe  fixée  par  le  sultan  ". 

Voilà  une  découverte  qui  change  bien  la  face  des  choses  :  si  ce 
consul  vendant  du  vin,  cité  dans  la  relation  de  d'Anglure ,  était  un 
chrétien  jacobite,  il  ne  peut  plus  être  question  d'admettre  cette  men- 
tion comme  la  preuve  la  plus  ancienne  de  l'existence  d'un  consulat 
occidental  à  Jérusalem,  preuve  remontant  à  la  fin  du  XIV  siècle 
ce  qui ,  d'ailleurs ,  n'est  pas  une  raison  pour  cesser  de  croire  que  le 
premier  établissement  des  deux  consulats  dont  nous  nous  occupons 
ait  eu  lieu  pendant  ce  siècle.  Une  autre  relation  de  pèlerinage  dé- 
montre évidemment  qu'ils  existaient  au  moins  en  l'an  1413,  par  con- 
séquent deux  ans  avant  le  document  de  1415:  sans  cela,  on  pourrait 
prétendre  que  ce  dernier  est  le  premier  acte  par  lequel  un  sultan 
d'Egypte  ait  consenti  à  l'établissement  d'un  consul  de  Venise  à  Jé- 
rusalem. Le  12  Mai  141 3  le  marquis  Nicolô  d'Esté  débarquait  à  Jaffa, 
avec  l'intention  d'aller  faire  un  pèlerinage  aux  Lieux  Saints;  il  vit 
venir  à  lui  «  les  consuls  chrétiens  stationnés  en  Syrie  (che  stanno 
n  U  in  Soria)  pour  accompagner  les  pèlerins;   il   y   en   avait   deux. 


10  Lé  taint  voyage  <U  Jbérusalem  du  seigtuur  ^An-  GhUtele,  Voyage  (Gand,  1572),  pp.  7$,  109,  m.  Le 
gïttre,  publié  par  Boanardot  et  Longnon  (Paris,  1878),  Kontsal  (sic)  dont  parle  Gimand  de  Schwalbach  (voy. 
p.  41.  Rdhricht  et  Meissner  ,  Dtuiuhe  Pilgerreisen  ^  p.  98) 

11  Reysbuib  des  Heù.  Landes  (1584),  fol.  240  b.  et  auquel,    vers   Tan    1440,   chaque   pèlerin   devait 

12  Tucher,  Reysbuch  des  H,  Landes  ,  foU  352  a,  P^T^r  $  groschen  «  vor  sein  Recht  »  était  sans  doute 
358  b.    Fabri ,  Evagalorium  ^  éd.  Hassler  ,  II,  179.  le  même  personnage  que  ce  gasello. 
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»  l'un  pour  les  Vénitiens,  nommé  Zanni  délia  Cecca,  natif  de  Candie, 
»  l'autre  pour  les  Génois,  nommé  sire  Bartolomeo,  natif  de  Gênes  ». 
Je  traduis  littéralement  ce  passage ,  parce  qu'il  est  très  important  et 
démontre,  en  tous  cas,  que  ces  deux  consuls  étaient  à  cette  .époque, 
les  seuls  représentants  des  chrétiens  d'Occident  à  Jérusalem.  Voyons 
un  peu  quelles  étaient  leurs  fonctions.  Ils  reçoivent  le  marquis  et  sa 
suite  au  port  de  débarquement,  font,  en  présence  de  l'agent  du  sultan, 
le  dénombrement  exact  des  pèlerins,  afin  que  personne  n'échappe  au 
tribut  à  payer;  ces  formalités  remplies,  ils  les  escortent  pendant  leur 
voyage  dans  l'intérieur.  Ils  (li  predetti  consoli  cristiani)  sont  admini- 
strateurs de  l'hôpital  des  pèlerins  à  Jérusalem  :  avant  que  les  pèlerins 
qui  y  logent  ne  commencent  la  visite  des  Lieux  Saints  sous  la  con- 
duite des  Franciscains,  les  consuls  exigent  d'eux  un  droit  de  cinq 
deniers  par  tète,  à  quoi  il  faut  encore  ajouter  un  denier  pour  le 
voyage  au  Jourdain.  Au  retour  ils  escortent  une  seconde  fois  les  pè- 
lerins jusqu'à  JaflFa  '3. 

Cinq  ans  seulement  après  le  marquis ,  un  noble  pèlerin  français , 
nommé  de  Caumont,  arrivait  à  son  tour  à  JafFa;  là,  il  reçut  le  passe- 
port accordé  par  le  sultan,  des  mains  d'un  moine  franciscain  du  Mont- 
Sion  et  d'un  personnage  envoyé  par  les  «  trois  consuls  qui  repré- 
»  sentent  la  chrétienté  en  ce  pays  »  (ung  autre  home  de  trois  que 
sont  qui  demeurent  par  dellà  consols  pour  les  chrestiens)  »<.  Les  deux 
consuls  italiens  n'allèrent  donc  pas  recevoir  en  personne  le  seigneur 
français,  comme  ils  l'avaient  fait  pour  le  marquis  d'Esté,  voisin  et  ami 
de  la  république  de  Venise;  à  cela  rien  de  surprenant.  Mais  ce  que 
je  ne  comprends  pas,  c'est  que  Caumont  parle  de  trois  consuls;  il  a, 
sans  doute,  fait  là  une  confusion,  car  on  ne  trouve  aucune  source  con- 
temporaine où ,  en  dehors  des  consuls  de  Venise  et  de  Gênes,  il  soit 
fait  mention  du  représentant  d'une  autre  nation  chrétienne  quelconque. 
Jean  Bassenhanner,  dans  son  Guide  du  Pèlerin  ^^^^  de  1426,  réduit  le 
nombre  des  représentants  à  un ,  mais  on  saisit  mieux  son  motif.  En 
effet ,  dans  l'énumération  des  dépenses  qui  attendent  le  pèlerin  à  Jé- 
rusalem,  il  note  ce  chiffre:  «  au  consul  de  l'hôpital,  six  deniers  ». 
Nous  avons  déjà  appris  par  la  relation  du  marquis  d'Esté,  que,  dès 
sa  première  excursion  hors  de  l'enceinte* de  l'hôpital,  le  pèlerin  de- 
vait payer  6  deniers  (5  +  i);  il  est  évident  que  les  consuls  ne  se 
tenaient  pas  tous  deux  à  la  porte  pour  percevoir  leur  rétribution, 
mais  que  l'un  d'eux  remplissait  les  fonctions  de  percepteur. 


13   Viaggio  a  GerusaUmmt   di  Nie.  da  EsU,  dans  14  Caumont,   l'oyaigc  d'Oullrcmer  en  Jbérusalcn: 

les  Miscellanea  di  opuscoli  iitedili   o    rari   nei   secoli  (Paris,  18^8),  p.  46. 

A'/r  e  XI'.    Prose,  vol.  I,  Toriuo  1861  ,  p.   118  et  1$  An^eiger  fur  Kuiide  der  deuischcn  Vor^^eit,  1863, 

s.,  ia8.  p.  319  et  s. 
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Le  nombre  deux  '^  reparaît  dans  la  relation  de  Lochner  (1435) 
qui,  accompagnant  ses  seigneurs,  les  margraves  Jean  et  Albert- de 
Brandebourg,  avait  pris  logis  avec  eux  à  Thôpital  général  des  pèlerins, 
chez  les  «  deux  consuls ,  dits  conseillers,  qui  y  demeurent  »  (zweyen 
»  consulen,  Rathgeben  genand,  die  darinnen  wohnen  *7).  »  Nous  le  re- 
trouvons encore  dans  Etienne  de  Gumppenberg  (1449);  en  effet,  nous 
lisons,  d'une  part ,  qu'il  se  renseigna  auprès  du  consul  de  Venise , 
son  «  Compère  (Gevatter)  »  sur  les  coutumes  de  l'Orient,  et  que,  grâce 
à  lui ,  il  put  entrer  dans  le  tombeau  de  S**  Anne ,  dont  l'accès  était 
interdit  à  tout  le  monde;  d'autre  part,  que  le  consul  de  Gênes  le 
mena  voir  Texécution  d'un  arabe  **.  Il  semble  qu'à  ce  moment  les 
consuls  n'habitassent  déjà  plus  dans  l'intérieur  de  l'hôpital ,  mais 
bien  dans  des  maisons  particulières  *'.  Ils  y  louaient  des  appartements 
à  ceux  qui  préféraient  une  habitation  séparée  à  la  promiscuité  de  Tau- 
berge.  C'est  ainsi  que  le  landgrave  Guillaume  de  Thuringe  (1461) 
descendit  «  dans  la  maison  de  Jacques ,  le  consul ,  qui  est  chrétien 
»  et  Génois  (in  Jacob  des  Consuls  Haus ,  der  ist  ein  Christ  <ind  ein 
»  Genueser  *®)  »;  il  payait  pour  son  entretien  un  loyer  de  50  ducats. 
Le  pèlerin  Ketzel,  de  Nuremberg  (1476),  habitait  aussi  chez  un  Consul 
italien  *^  L'auteur  anonyme  de  la  Niederrheinische  Pilgerschrift  ^  de 
l'année  1472,  récemment  publiée  par  Conrady,  était  d'abord  descendu 
à  riiôpital  général,  puis  il  changea  et  alla  loger  chez  un  chrétien, 
qualifié  de  consul  et  chargé  officiellement  de  conseiller  les  pèlerins 
auxquels  on  avait  fait  quelque  injustice  **.  Il  faudrait  savoir  s'il  est 
question  ici  d'un  consul  italien  et  s'il  ne  s'agit  pas  plutôt  de  ce 
ga:^ello  y  dont  on  a  indiqué  plus  haut  les  fonctions.  D'un  côté,  il  est 
permis  de  pencher  pour  la  première  supposition ,  car  les  Consuls 
étaient  chargés  de  faire  droit  aux  réclamations  des  pèlerins,  et,  en  ce 
cas,  nous  pourrions  nous  féliciter  d'avoir  trouvé  ce  passage,  qui  nous 
fournit  la  preuve,  première  et  unique,  qu'ils  s'acquittaient  eflfectivement 
de  leur  office.  Mais ,  d'un  autre  côté ,  le  gazello  avait ,  jusqu'à  un 
certain  point,  une  situation  officielle,  en  vertu  de  laquelle  d'une  part 
il  remplissait  auprès  des  Franciscains  du  Monastère  de  Sion  les  fonc- 
tions de  drogman  et  de  conseiller  (consuloy  de  Tucher),  et,  d'autre  part 
il  rendait,  en  leur  nom,  aux  pèlerins,  des  services  analogues.  Il  y  a, 


16  II  y  en  avait  le  même  nombre  à  Rama  (Ramla), 
entre  Jaflfa  et  Jérusalem  :  c'est  ce  que  l'on  peut  con* 
dure  tic  ce  passage  de  Mariano  da  Siena  (1431)  : 
n  Stavi  uno  consolo  Gcnovese  e  uno  Veneziano  per 
»  tcnerc  ragione  a*  mercatanti ,  che  vi  capitano,  e 
»  agli  altri  cristiani  »  i^'^'t^ggio  in  Terra  Santa.  [Fi* 
rcnze,  182a],  p.  19). 

17  Gcisheim,  Dit  Hobett^.  am  H.  Grab^  p.  219. 
i8  Reyssbuch^  fol.  238  b,  239  b. 

19  Ibid.^  fol.  241  b.   Le  jour  de  l'an  ,   Gumppen- 


berg admirait   un  pied  de  vigne  «  planté   devant   la 
maison  du  consul  ». 

20  Voyez  son  pèleriiuge  en  Terre  Sainte  publié 
par  J.  G.  Kohi,  Brème,   1868,  pp.  101,  142. 

21  Je  cite  cet  exemple  d'après  Rôhricht  et  Meiss- 
ner ,  p.  28  ,  mais  sans  avoir  sous  les  yeux  le  texte 
original. 

22  Conrady,  Vitr  rheinisebe  Palàstina-Pilgtrsebriften 
(Wiesbadcn,  1882),  p.  133;  cf.  aussi  p.  142,  153,  156. 
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dans  le  passage  qui  nous  occupe,  une  particularité  qui  semble  le  dé- 
signer plus  spécialement;  c'est  que  son  hôte  reçut  des  vivres  des 
chrétiens  à  ceinture ,  c'est-à-dire  des  Jacobites  (on  sait  que  le  ga- 
zello  appartenait  à  cette  secte)  et  des  païens  (Sarrasins).  J'avoue 
qu'il  est  difficile  de  démêler  exactement  la  vérité. 

Peu  de  temps  après  les  exemples  cités  plus  haut,  on  ne  trouve 
déjà  plus  trace  des  deux  consuls  italiens.  Sans  parler  des  pèlerins  de 
peu  d'importance,  il  est  remarquable  que  des  voyageurs  aussi  experts 
des  choses  de  Jérusalem  que  l'étaient  Jean  Tucher  (1479)  ,  Bernard 
Breydenbach  et  Félix  Fabri  (1483  el  s.)  n'en  parlent  plus:  il  y  a  là 
matière  à  réflexion.  L'administration  de  l'auberge  des  pèlerins  était, 
nous  ne  savons  ni  comment,  ni  pourquoi,  passée  aux  mains  de  fonc- 
tionnaires sarrasins,  chargés  à  la  fois  d'accompagner  les  pèlerins  en 
qualité  d'interprètes  et  de  leur  assurer  aide  et  protection.  Dans  le 
langage  des  Occidentaux,  ils  se  nommaient  le  grand  et  le  petit  ca- 
linus  *3. 

Âin$i,  l'institution  des  consuls  italiens  pour  la  protection  des  pè- 
lerins à  Jérusalem  ne  survécut  pas  au  Moyen-Age.  De  1413  à  1476, 
on  peut ,  de  dix  en  dix  ans ,  en  démontrer  l'existence  preuves  en 
main,  et  il  est  très  probable  que  l'origine  en  remonte  jusqu'au 
XIV*  siècle.  D'ailleurs  les  pèlerins  qui  se  rendaient  à  Jérusalem  ne 
débarquaient  pas  tous  à  Jafla  et  ne  venaient  pas  tous  se  rembarquer 
dans  ce  port  :  un  certain  nombre  d'entre  eux ,  les  plus  riches  surtout, 
ne  se  contentaient  pas  d'une  visite  aux  Lieux  Saints:  ils  y  joignaient 
une  excursion  au  Sinaï,  et  dans  ce  cas  Alexandrie  était,  en  général , 
le  port  de  débarquement  ou  d'embarquement:  il  était  donc  nécessaire 
d'entretenir  dans  cette  ville  des  fonctionnaires  chargés  de  protéger  et 
de  guider  les  pèlerins.  Cependant  il  n'exista  jamais  de  maison  spé- 
ciale, uniquement  destinée  au  logement  des  pèlerins;  les  premiers 
éditeurs  de  la  relation  de  voyage  de  Guillebert  de  Lannoy  avaient  cru 
y  découvrir  un  couchicr  des  pèlerins^  mais  le  meilleur  manuscrit  fait 
voir  qu'il  ne  s'agit  ici  que  d'un  couchier  de  Palerme^  caravansérail  des 
Palermitains  *^.  Les  pèlerins  n'étaient  pas  admis  indifféremment  dans 
tous  les  caravansérails  entretenus  par  les  marchands  occidentaux  *5. 
Mais ,  à  quelques  époques ,  un  certain  caravansérail ,  tout  en  restant 
affecté  au  commerce,  était  spécialement  désigné  pour  héberger  les 
pèlerins  de  passage.  C'est  ainsi  que  le  seigneur  d'Anglure  (1395), 
revenant  du  Sinaï  pour  s'embarquer  à  Alexandrie,  fut  logé  avec  toute 
sa  suite  au  caravansérail  de  Narbonne,  le  seul  où  il  fût  alors  permis 


23  Fel.  Fabri,  Etagatorium,  1,  193,  198,  240,  306,  2$  On  trouve  des  exemples   de   ce    fait   dans    nu 
354,  4$i;  II,  2,  34,  98,  s.  107-109.  Tucher,  fol.  3$3ia.          Gesch.  d.  LtvantehandtU^  II,  433. 

24  Lannoy,  Œuvrts^  éd.  Potvin,  p.  iio. 
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de  recevoir  des  pèlerins.  «  En  effet,  ajoute-t-il  dans  sa  relation  (p.  78), 
»  il  y  a  dans  ce  caravansérail  un  chrétien  ,  agent  du  Sultan,  qui  sait 
»  quelle  somme  il  doit  payer  chaque  année  au  sultan  et  quelle  taxe  il 
»  doit  exiger  de  chaque  pèlerin  à  son  arrivée  à  Alexandrie.  Cet  agent 
»  se  nomme  le  Consulle  de  Narbonne  et  des  pèlerins  ».  Maintenant 
une  question  se  pose:  faut-il  admettre  que  le  sultan  eût  confié  au 
consul  entretenu  à  Alexandrie  par  la  ville  de  Narbonne  pour  la 
protection  de  son  commerce,  la  fonction  de  receveur  de  l'impôt  établi 
sur  les  pèlerins  de  passage  ?  ou  bien ,  le  sultan  plaçait-il  au  caravan- 
sérail de  Narbonne  un  chrétien  de  naissance,  chargé  de  lever  l'impôt 
sur  les  pèlerins ,  et  cet  agent  était-il  désigné  comme  «  Consulle  de 
»  Narbonne  »  uniquement  parce  qu'il  exerçait  ses  fonctions  dans  ce 
caravansérail  et  non  en  qualité  d'administrateur  d'une  colonie  de  mar- 
chands de  Narbonne?  Le  florentin  Frcscobaldi,  passant  à  Alexandrie  dix 
ans  auparavant,  fut  logé  chez  un  a  Console  de'  Franceschî  (Français)  e 
»  pellegrini  »,  qui  hébergeait  d'habitude  tous  les  pèlerins  dans  sa  maison, 
au  prix  d'un  ducat  par  tête  *^  La  même  question  se  pose  encore  pour 
celui-ci:  était-ce  un  agent  du  roi  de  France  ou  du  sultan  d'Egypte? 
Frescobaldi  raconte  que  c'était  un  français ,  mais  qu'il  avait  épousé 
une  chrétienne  du  pays  des  Sarrasins,  et  qu'au  fond  il  les  tenait  pour 
aussi  peu  croyants  l'un  que  l'autre:  ce  consul  était  donc  un  demi 
renégat  au  service  du  sultan.  Un  siècle  plus  tard,  les  pèlerins  allaient, 
selon  «  l'ancienne  coutume  » ,  loger  au  caravansérail  des  Catalans , 
dont  le  consul  était  aussi  officiellement  chargé  de  leur  protection  et 
il  était  aidé  dans  cette  fonction  par  le  drogman  sarrasin  *?.  On  le 
voit,  il  se  produisait,  dans  cette  organisation,  de  fréquents  change- 
ments, et  pour  que  la  lumière  se  fasse  tant  soit  peu  sur  ces  faits  en- 
core mal  connus,  il  faudra  que  bien  des  relations  de  pèlerinages  soient 
encore  livrées  à  la  publicité. 

W.  Heyd. 


26  Fiaggi   in    Terra  Santa    di  |L.    FrttcohaJii    e  ,7  Bern.  de  Brtydcnbach,  Itinerarium,  p.  lai. 

d' aliri  dtl  set.  XIV  (Firenze,  1862),  p.  20  et  s.,  16;, 
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IV. 


ÉTUDES  SUR  LES  DERNIERS  TEMPS 

DU   ROYAUME   DE   JÉRUSALEM  ' 


c. 


LES  COMBATS   DU  SULTAN    BIBARS 

CONTRE   LES   CHRÉTIENS   EN   SYRIE   (1261-I277) 


Malik  Daher  Rokn  ed-din  Bibars  Bondokdari ,  le  puissant  et  re- 
douté sultan  mamloûk,  comptait  déjà  bon  nombre  d'années  d'une  vie 
fort  agitée ,  quand  il  arriva  au  pouvoir  après  la  mort  de  Kotouz  *. 
Enlevé  tout  enfant  de  sa  ville  natale,  Bardchab  dans  le  Kiptchak ,  il 
avait  été  autrefois  vendu  comme  esclave  sur  le  marché  de  Damas , 
pour  le  prix  de  800  dirhems  d'argent.  Son  premier  maître,  Malik  al- 
Mansour  de  Hamah,  le  revendit,  parce  qu'il  avait  une  tache  blanche 
sur  l'œil,  au  mamlouk  Idekin  Bondokdar  duquel  il  reçut  le  nom  de 
Bondokdari  (  l'arquebusier  )  qu'il    conserva   désormais  ^    Ce  nouveau 


1  Voir  Arch.  de  VOr,  L,  I,  pp.  617-652. 

2  La  vie  du  sultan  Bibars  se  trouve  racontée  dans 
Wilken,  VII,  454-é20,  v.  Hammer ,  Gemàldesaal  i. 
Lebtntbeschr.  grossir  musl.  Htrrscher  (Leipz.  1S39), 
VI,  pp.  210-265,  n.  49;  ^tt  en  outre,  dans  Weil, 
Gischichte  der  Chalifen,  IV,  20-1O3  ;  un  court  exposé 
de  ses  conquêtes  en  Syrie  est  donné  p«r  le  Nain  de 
Tillemont,  Vie  de  s.  Louis^  éd.  de  Gaulle  (Paris,  1848), 
IV,  p.  446-466.  La  source  principale  pour  la  biogra- 
phie de  Bibars,  est  Makrizi,  Histoire  des  sultans  Mam- 
îouks  en  Egypte^  éd.  Qpatremère  (Paris,  1845),  I  A, 
p.  z  16-248;  1  B,  p.  1-155.  Makrizi  s'appuie  lui-même, 
comme  le  fait  aussi  AbouIféda ,  sur  Nowaïri ,  dont 
l'œuvre,  non  encore  éditée,  a  été  en  partie  extraite 
par  Quatremére,  Reinaud,  Defrémery  (Mim.  d'bisl. 


orient,^  II),  Weil.  Outre  les  autres  sources  citées  au 
cours  de  notre  exposé,  nous  mentionnons  encore  les 
brèves  et  insignifiantes  notices  de  Haython  (éd.  Louis 
de  Backer),  pp.  188,  1B9  et  229,  et  du  Monach. 
Patavinus  (Muratori,  VIII,  731).  La  bibliothèque  de 
Berlin  possède  plusieurs  cahiers  qui  contiennent  une 
histoire  romanesque  de  Bibars  (Sectio  Wetzstein,  II, 
n.  561-623). 

3  Ibn  Férat,  dans  Reinaud,  Extraits,  532-539.  — 
Hammer  (^Gesch.  der  goldtnen  Horde  t  Pesth,  1840, 
p.  170)  fait  observer  avec  raison  que,  par  suite  de 
son  origine  mongole,  Bibars  introduisit  en  Êg3rpte  un 
grand  nombre  de  formalités  d'étiquette  et  d'usages 
mongols. 
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maître  remmena  en  Egypte  où  il  fit  rapidement  son  chemin  au  ser- 
vice du  sultan  Malik  as-Salib.  Nommé  par  ce  dernier  commandant 
des  mamlouks  babrites,  il  se  distingua  par  sa  bravoure  dans  les  com- 
bats contre  s.  Louis;  puis  il  fut  l'instigateur  et  le  cbef  des  mamlouks 
rebelles  qui  renversèrent  le  Malik  al-Mouazzam  Touranchah.  A  la  suite 
du  meurtre  de  l'èmir  Paris  ed-din  Âktaï  par  Moêzz  Eibek,  Bibars  se 
réfugia  à  la  cour  du  sultan  Malik  an-Nasir,  de  Damas;  mais  il  se 
réconcilia  bientôt  avec  la  cour  d'Egypte,  rentra  au  Caire  et  obtint 
par  spn  énergique  insistance  que  l'on  rompit  les  négociations  entamées 
pour  la  paix  avec  les  Mongols.  Dans  la  guerre  qui  s'ensuivit,  il  sur- 
passa de  beaucoup  par  son  intrépidité  tous  les  autres  émirs.  Cepen- 
dant quand  le  sultan  Kotouz  lui  refusa  le  gouvernement  d'Âlep,  qu'il 
demandait,  il  ourdit  une  conjuration  dont  Kotouz  tomba  victime  tout 
près  du  Caire.  Quand  l'atabek  Aktaï  Mostareb  lui  demanda  qui  avait 
tué  le  sultan,  Bibars  déclara  sans  détours  que  c'était  lui-même.  Le 
même  l'ayant  engagé  à  prendre  la  place  du  sultan  mort,  il  n'hésita 
pas  un  instant;  Aktaï  fut  le  premier  à  lui  rendre  hommage,  et  les 
autres  émirs  suivirent  son  exemple.  Bibars  prit  alors  le  titre  de  Ma- 
lik Daher  (le  roi  triomphant)  et  établit  sa  résidence ,  le  26  octobre 
1260,  dans  le  «  château  de  la  montagne  »  \ 

C'était  une  personnalité  imposante  que  Bibars.  Au  physique  déjà, 
par  sa  taille  gigantesque,  son  teint  brun-ioncé,  l'éclat  Êirouche  de  ses 
yeux  bleus ,  il  se  distinguait  de  tous  les  émirs.  On  citait  de  lui  des 
traits  d'un  rare  héroïsme,  et  les  souvenirs  de  ses  actes  sanglants, 
de  sa  cruauté,  de  ses  vengeances  resta  longtemps  ineffiiçable  en 
Egypte.  Si,  même  sur  le  trône,  il  ne  dépouilla  jamais  la  sauvagerie 
native  du  barbare ,  en  revanche ,  comme  prince  musulman,  il  eût  pu 
servir  d'exemple,  sous  certains  rapports,  à  plus  d'un  roi  chrétien;  et 
les  sources  chrétiennes  elles-mêmes  rendent  justice  à  ses  qualités 
gouvernementales.  Il  déployait  une  activité  sans  pareille,  dérivée  non 
point  d'une  surexcitation  nerveuse,  mais  du  besoin  d'exercer  ses  forces, 
de  la  conviction  qu'il  devait  tout  voir  par  lui-même  et  au  besoin 
intervenir  en  personne  pour  diriger  l'administration  de  son  pays ,  pré- 
venir ou  réprimer  les  troubles,  entreprendre  et  mener  à  bien  les 
guerres.  On  put  dire  de  lui  avec  raison:  «  aujourd'hui  le  sultan  est 
»  en  Egypte,  demain  en  Syrie  et  le  quatrième  jour  en  Arabie  ».  Pour 
dépister  tout  espionnage,  il  voyageait  généralement  incognito  et  sans 
suite  ;  ses  véritables  plans  étaient  souvent  ignorés  de  ses  plus  intimes, 
à  plus  forte  raison  de  ses  ennemis,  qui  pensaient  parfois  qu'il  était  loin 
d'eux  ou  occupé  à  la  chasse ,  tandis  qu'il  apparaissait  soudain  devant 
eux  avec  des  forces  imposantes.   En  strict  observateur  de  Tlslam,   il 

4  Makrizi,  I,  A,  ii6,  et  suiv.  ;  Weil,  IV,  19. 
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défendait  et  punissait  tout  écart,  toute  transgression  de  la  loi  du 
Coran,  et  se  montrait  particulièrement  inflexible  sur  l'article  du  vin 
et  du  hachich;  lui-même  se  contentait  du  koumiss  mongole. 

Au  contraire  des  autres  sultans ,  il  abandonna  presque  tout  à  fait  le 
régime  des  harems  et  se  borna  à  quatre  épouses  légitimes ,  dont  la 
favorite  était  une  chrétienne  d'Antioche.  D'autre  part  il  refusa  abso- 
lument de  laisser  subsister  Ténorme  impôt  qu'on  prélevait  autrefois 
sur  les  cabarets  et  les  maisons  de  prostitution,  pour  le  recrutement 
et  l'entretien  de  l'armée,  parce  que,  disait-il,  il  ne  pouvait  pas  se  servir 
de  soldats  qui  devaient  leur  entretien  à  la  boisson  et  à  la  débauche.  Nous 
savons  également  qu'il  dispensait  à  tous,  musulmans  ou  chrétiens,  une 
justice  égale,  et  donna  même  à  ces  derniers  quelques  marques  de  faveur. 
Il  prouva ,  par  son  dévouement  pour  son  ancien  compagnon  d'armes 
Sonkor  al-Achkar,  qu'il  n'était  pas  étranger  aux  nobles  sentiments  de 
l'amitié  et  de  la  fidélité,  que  les  autres  traits  de  son  caractère  sem- 
blaient exclure.  A  l'égard  des  chrétiens  latins,  il  se  montra  dédaigneux; 
s'il  voulait  bien  ne  pas  les  exterminer  en  Syrie,  bien  qu'ils  méritassent 
de  l'être ,  c'est  que  probablement  il  ne  se  sentait  pas  assez  fort  en 
présence  des  menaces  continuelles  des  Mongols.  Sans  doute  il  se  mon- 
trait parfois  clément  pour  eux,  en  apparence,  et  leur  accordait  la  paix, 
sans  avantage  pour  lui-même:  mais  ces  concessions  étaient  toujours 
motivées  par  des  nécessités  politiques.  Un  écrivain  chrétien  de  son 
temps  lui  attribue  ces  paroles  farouches  ^  :  «  Le  roi  des  Français,  le 
»  roi  d'Angleterre,  le  roi  d'Allemagne,  l'empereur  romain,  ont  autre- 
»  fois  voulu  marcher  contre  nous;  ils  ont  disparu  comme  un  nuage 
»  chassé  par  le  vent.  Qu'il  vienne ,  oui  qu'il  vienne ,  le  roi  Charles , 
»  qu'il  vienne,  et  avec  lui  le  Grec  et  même  encore  le  Mongol:  nous 
»  nous  enrichirons  de  leurs  trésors  et  dans  la  guerre  nous  serons 
»  glorifiés  comme  vainqueurs  ». 

C'est  en  tout  cas  une  preuve  évidente  de  sa  prudence  politique, 
qu'aussitôt  après  être  monté  sur  le  trône,  il  renoua  et  entretint  entre 
l'Egypte  et  la  Sicile  des  relations  ^  qui  étaient  devenues  traditionnelles 
depuis  Frédéric  II.  En  1261,  le  kadi  de  Hamah,  Djemal  ed-din  Mo- 
hammed  ibn  Selam   ibn  Wasel ,    se  rendit   auprès  de  Mainfiroy  7,  et 


5  Guilelm.  TripolitAo.»  433-43$  ;  le  inèffle  (p.  43  s) 
rapporte  de  lui  cette  prédiction  :  «  Qu'après  sa  mort 
»  un  Turc  arriverait  au  pouvoir  et  mourrait  en  moins 
»  d'un  an ,  et  qu'alors  le  règne  du  christianisme  se 
B  relèverait,  et  s'étendrait  au-delà  des  limites  de  la 
»  Syrie  ». 

6  Rdhricht ,  Beitràge  {ur  Qeseh.  der  Kreui^ge , 
1,  $1. 

7  Le  rapport  de  Djemal  ed-din  (donné  en  extrait 
d.  Reinaud,  £x/r.,  48a  et  suiv.)  nous  a  été  con- 
servé en  entier  dans  V  Autobiographie  d'Aboulféda 
(Hitt.  ar.  d«s  crois. ,  ii  p.  170  et  suiv.).    On  y  Ht 


(p.  170)  :  «  Mainfroy  se  distinguait  de  tous  les  princes 
»  Francs  par  sa  sympathie  pour  les  musulmans  et 
»  par  son  amoxir  pour  les  sciences.  J'eus  plusieurs 
»  entretiens  avec  lui  et  je  reconnus  qu'il  possédait 
»  des  talents  hors  ligne  et  qu'il  aimait  beaucoup  les 
»  sciences  intellectuelles.  Il  savait  par  cœur  les  dix 
»  discours  du  traité  d'Eudide.  Près  de  la  ville  où 
•  je  résidais  se  trouvait  une  autre  ville  appelée 
»  Loudjèra  (Loceria),  dont  les  habitants  étaient  des 
»  musulmans  venus  de  Sicile.  On  y  célébrait  la 
»  prière  du  vendredi  et  on  7  pratiquait  ouvertement 
»  les  rites  de  1*  islamisme.  Je  remarquais  que  les  prin- 
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l'on  dit  que  peu  après  une  seconde  ambassade  *  arriva  chez  ce  même 
prince  avec  de  riches  présents.  De  pareilles  relations  avec  le  sultan  durent 
paraître  fort  avantageuses  aux  autres  princes  de  l'Occident;  car  nous 
voyons ,  dans  la  suite  Conradin  9,  l'empereur  de  Constantinople  '°,  les 
rois  Charles  de  Sicile  ",  Jacques  I  d'Aragon  ",  Alph-  nse  X  de  Castille  *^ 


D  cipaux  officiers  de  l'empereur  Mainfroy  éuient  des 
»  musulmans  :  dans  son  camp  on  faisait  l'adan  (l'ap- 
B  pcl  à  la  prière)  et  l'on  célébrait  la  prière.  »  — 
(Ce  qu'il  rapporte  des  aveux  de  Frédéric  II,  au  sujet 
de  SCS  intrigues  lors  de  sou  élection  à  l'empire ,  en 
le  donnant  comme  de  la  bouche  même  de  Maiufroy, 
est  tout  à  fait  romanesque).  Sur  une  ambassade  envoyée 
entre  1260  et  1177,  voir  Amari ,  Bibl.  Arabo-ùcula 
(Versione),  II,  p.  677. 

8  Jafeï,  d.  Reinaud.  Exlr.,  483.  —  Outre  une 
girafe  (selon  Makrizi ,  I.  B,  p.  zo6,  une  girafe 
fut  aussi  envoyée  i  Mainfroy  en  1261)  on  men- 
tionne aussi  parmi  les  présents  un  certain  nombre  de 
prisonniers  musulmans  avec  leurs  chevaux.  Au  mois 
de  ehaban  660  (ai  juin-20  juillet  1262)  le  kadi 
Asil  ed-din  Khodja  et  l'émir  Setf  ed-din  Kcrzt  re- 
vinrent de  leur  voyage  k  la  cour  de  Mainfroy  (Mak- 
rizi,  I.  A,  174  et  suiv.  ;  cf.  Weîl,  IV,  44,  note).  En 
mai  1265  Bibars  écrivit  une  nouvelle  lettre  à  Main- 
froy  (Makrizi,  1.  B,  p.  16)  et  reçut  une  réponse  peu 
de  temps  après  (Juin-Juillet  126$  —  Makriii ,  I.  B , 
p.  18).  Voir  aussi  Archives  d*  PO.  £.  ,  I ,  p.  626, 
note  5$. 

9  Reinaud,  Extraits ^  516;  (pour  l'année  1269  où 
Conradin  ctait  déjA  exécuté!);  Extraits  d'Ibn  Férat 
(Wilken,  VII,  431,  note  20);  Rôhricht,  Beitràge,  II, 
286,  note  4$. 

10  Bibars  félicite  Michel  Paléologue  à  propos  de 
ses  victoires  sur  les  Latins  (Kiccphorus  Gregoras,  Hist. 
By^ant.,  IV,  c.  7  ;  Mas  Latrie ,  Histoire  de  l'ile  de 
Chypre^  II,  127),  et  conclut  un  traité  d'alliance  avec 
lui  ;  des  députés  grecs,  en  même  temps  que  des  en- 
voyés génois,  se  présentèrent  au  Caire  (21  mai-21  juin; 
Makrizi,   211,  215). 

.  IX  Wilken,  VII,  431,  note  20;  Reinaud,  483.  Une 
ambassade  de  Charles  est  mentionnée  en  1263  (Mak- 
rizi, LÀ,  94,  note),  une  dutre  au  commencement  ou 
vers  le  milieu  du  ramadhan  662  (juin  ou  juillet  1264); 
l'envoyé  de  Charles  «  annonçait  que  son  maître  avait 
»  ordonné  de  faire  reconnaître  dans  ses  états  l'autorité 
•  de  Malik  Daher.  —  Il  veut,  ajoutait-il,  que  je  me 
o  regarde  comme  délégué  du  sultan  comme  je  le  suis 
o  de  mon  souverain  »  (Makrizi,  I,  A,  239).  En  1269 
des  ambassadeurs  de  Charles,  vinrent,  dit-ou ,  chez 
Bibars  pour  obtenir    son    amitié  ;    il    leur   répondit  : 

8  qu'il  ne  tenait  pas  i  lui  de  faire  ce  qu'on  deman- 

9  dait  ;  que  les  chrétiens  se  ruinaient  de  leurs  propres 
i>  mains,  et  que  sans  cesse  le  plus  petit  défaisait  ce  qu'a- 
»  vait  fait  le  plus  grand  ».  A  la  demande  de  renou- 
veler les  relations  de  commerce  qui  existaient  depuis 
Frédéric  II  entre  la  Sicile  et  l'Egypte,  il  répondit: 
<c  qu'il  voulait  en  user  avec  Charles  comme  il  avait 
»  fait  jadis  avec  son  frère  le  roi  de  France  Louis  IX, 
N  lorsqu'il  tomba  au  pouvoir  des  musulmans  »  (Rei- 
naud, Extraits^  S^^)*  ^^^  ii^c^us  savons  que  des  am- 
bassadeurs de  Bibars  viurent  chez    le  roi  Charles  en 


février  et  mars  1269  (Riccio ,  Aîcuni  fatti  riguar- 
danti  Carlo  L  [Napoli  1874],  p.  40,  49,  51  ;  dcl  Giu- 
dice  ,  Codice  diplom.  del  regno  Ji  Carlo  I  e  II  [Na- 
poli 1863],  I.  p.  222,  note  ;  voir  aussi,  p.  223,  note); 
d'ailleurs  il  est  fort  probable  que  l'envoi  d'une  ambas- 
sade lui  fat  dicté  par  le  désir  de  séparer  Charles  du  roi 
Jacques  d'Aragon  qui,  cette  mime  année  1269,  médi- 
tait une  croisade  {Annal.  Jauuensts  [  Mon.  Germ. 
55.,  XVIU,  p.  264]).  En  novembre  1269,  le  roi  en- 
voyait au  Caire  des  ambassadeurs  au  nombre  desquels 
était  le  doyen  de  S*  Pierre  d'Orléans  (Riccio,  p.  82), 
et,  en  janvier  1270,  le  roi  attendait  ses  ambassadeurs 
revoiant  de  la  cour  du  sultan  (frère  Berlingieri,  Ber- 
traimo  de  Poictte ,  chevalier)  avec  les  ambassadeurs 
de  Bibars  (Riccio,  p.  93;  voir  aussi  p.  112  [21  mars 
1270]  et  Riccio,  //  regno  di  Carlo  I  [Napoli  1875], 
p.  15).  Nous  trouvons  des  ambassadeurs  du  sultan 
chez  le  roi  en  décembre  1270  (Riccio,  Aîcuni  fatti, 
p.  141);  voir  d'ailleurs  Arcb.  de  l'O.  I.,  1,  p.  624. 

12  Reinaud,  494.  Chafi ,  dans  la  B'bliothèque  des 
croisades^  669  ne  parle  que  d'une  seule  ambassade  de 
Jacques  ;  Tourtoulon  (  Jacme-lc-Conquérant ,  [Mont- 
pellier, 1867],  II,  p.  429),  en  mentionne  trois  :  \^  en 
1262:  Bernât  Porter  et  Ramon  Ricart;  2**  de  1263- 
Z264:  Ramon  de  Conques,  de  Montpellier  ;  3°  (p.  430) 
du  mois  d'août  1266:  Bernard  de  Molendinis  et  Ber- 
nard de  Piano,  de  Montpellier;  (Makrizi,  I,  B,  77, 
donne:   1269). 

13  Wcil  (IV,  44,  note  5)  donne  comme  date  de  la 
première  ambassade,  I27i-i272;  Makrizi  (I,  B,  p.  127), 
dit  qu'en  même  temps  (1275)  que  les  envoyés  grecs  et 
génois,  arrivèrent  aussi  au  Caire  ceux  d'Alphonse  X. 
La  plus  ancienne  mention  de  relations  plus  étroites 
entre  l'Egypte  et  Alphonse  X  que  nous  ayons  ren- 
contrée ,  se  trouve  dans  les  Memorias  historicas  del 
rei  D.  Alonso  el  Sabio  cd.  Gaspar  Ibanes  de  Segovia 
Peralta  i  Mendoza,  marques  de  Mondejar  (Madrid  1777) 
fol.,  p.  216.  Nous  y  lisons  à  l'année  1260  :  «  Estando 
»  cl  rei  D.  Alonso  en  S^villa  e  todas  estas  gcntes 
»  con  èl  por  este  complimiento  que  hacia  por  su  padrc, 
»  vinicron  a  él  mensageros  del  rei  de  Egipto ,  que 
»  decian  Alvandejar  e  traxeron  présente  a  este  rei 
»  D.  Alonso  de  muchos  panos  preciados  e  de  muchas 
»  naturas  e  de  muchas  cosas  i  joyas  mui  nobles  c 
»  mui  estranas;  c  traxcronle  un  marâl  i  una  alimalia 
»  que  decian  Azorafa,  i  una  asna  que  erd  buda,  que 
0  ténia  la  una  vanda  blanca  i  la  outra  prieta  :  e 
»  traxeronle  otras  bestias  i  alimalias  de  muchas  ma- 
B  ncras  i  naturas:  i  el  rei  rcscibio  mui  bien  los 
»  mandaderos  e  hizoles  muchas  honras  i  embiôles 
D  ende  mui  pagados  ».  Les  indications  qu'on  trouve 
aux  pages  60$ -606  rendent  vraisemblable  que  l'ambas- 
sade d'Alphonse  était  destinée  à  Kotouz,  prédécesseur 
de  Bibars.  Alphonse  avait  pris  la  croix  et  avait  maintes 
fois  déjà  engagé  des  négociations  avec  le  pape  au 
sujet   de  l'expédition   d'une   croisade  (Pottliast,   Reg. 
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Ottokar  de  Bohême  *^  et  le  pape  lui-même  '5  nouer  des  relations 
avec  Bibars  et  échanger  avec  lui  des  ambassades.  De  toute  façon 
Bibars  atteignit  son  but:  isoler  les  principautés  latines  de  Syrie,  dont 
les  forces  étaient  d'ailleurs  usées  et  consumées  par  de  continuels 
troubles  intérieurs,  et  surtout  par  les  guerres  coloniales  des  cités  ma- 
ritimes de  l'Italie  *^.  Contre  les  Mongols  de  la  Perse  il  se  couvrit 
par  son  alliance  avec  Bérékah  du  Kiptchak  *?.  En  Egypte,  il  conso- 
lida son  autorité  en  déchargeant  les  habitants  d'une  contribution  au- 
trefois imposée  par  Kotouz,  et  en  élevant  ses  amis  à  d'influentes  po- 
sitions. En  Syrie,  il  écrasa  le  soulèvement  du  gouverneur  de  Damas, 
Sindjar  Halébi ,  qui  s'était  proclamé  sultan  sous  le  nom  de  Malik 
al-Moudjahid,  et  celui  de  Chems  ed-din  Akouch  al-Barki,  et  rétablit 
bientôt  partout  son  autorité. 

Son  attention  principale  se  porta  sur  le  besoin  de  renforcer  ses 
lignes  de  défense.  Les  fortifications  de  Damas,  Sait,  Adjloun,  Sarchod, 
Bosra,  Baalbek,  Chaïsar,  Soubaïbah,  Choumaïmis,  en  partie  détruites 
par  les  Mongols,  se  relevèrent  de  leurs  ruines.  La  flotte  jusque-là 
fort  négligée  fut  augmentée ,  et  pour  empêcher  les  navires  chrétiens 
de  remonter  le  Nil,  il  fit  jeter  des  troncs  d'arbres  et  d'énormes 
quartiers  de  roche  dans  Tembouchure  de  Damiette  '*,  pour  la  rendre 
impraticable  aux  navires  d'un  certain  tonnage,  et  construisit  à  Rosette 
une  tour  à  signaux.  Il  fit  restaurer  la  coupole  de  la  mosquée  Sakhrah 
à  Jérusalem  et  organisa  une  correspondance  postale  régulière  entre 
le  Caire  et  Damas. 


pontif.  Roman.,  n»«  %o^%-%%  10758,  a09S9,  *ïS98; 
comparez  Ibafiez  de  Segovia,  p.  $0-$2,  57,  taa-ias, 
17$);  on  sa.it  qu'il  fit  rédiger  La  gran  confuisla  de 
Ultramar  (p.  470-473),  publiée  en  1503  à  SaUrnanque, 
et  en  1854  à  Madrid ,  dana  la  BibHot.  de  lot  aut. 
espagH.,  t.  XLIV. 

14  Ottokar  envoya  des  peaux  de  castor  k  Bibars  et 
lui  demanda  en  retour ,  des  reliques ,  un  doigt  ou 
quelque  autre  partie  du  corps  de  s.**  Catherine  ainsi 
qu'un  morceau  de  la  vraie  Croix  (Gcrbert  ,  Cùdax 
epist.  Rmdolfi,  1,  n»  XVIII;  Doiliner,  Codex  Ottoe., 
P*  3'*33)>  ^^*  démonstrations  amicales  lui  attirèrent 
le  blâme  de  plusieurs  prélats  et  du  pa!pe  (  Dudik , 
Màbrische  Gesch,^  IV,  p.  157,  note  2).  Sur  une  am- 
bassade (1285)  de  Rodolphe  de  Habsbourg,  voir  Kara- 
bacck  d.  Oesterr,  Monaisschrift  fur  d.  Orient,  1879, 
p.  459  suiv.  ;  mais  comparez  Amari,  La  gtterra  dil 
vespro  siciliano  ,  (Firenze,  1876),  I,  p.  351.  note  a. 
Sur  une  autre  de  Hàcou,  roi  de  Norwège  â  Timis 
(1263),  voir  Annal,  Island.,  p.  132.  Riant,  Seand. 
<H  T.  S.,  pp.  349-3S1,  et  de  son  fils  Magnus  en 
Egypte,  Bitkupa  Sôgmr,  I,  715;  Riant,  Op.  c,  p.  376. 

15  Wilken,  VII,  431,  note  20.  On  rapporte  qu'un 
en%'oyé  du  pape  se  trouvait  mêlé  à  ceux  que  Charles 
adressa  au  Caire  en  1269,  et  que  le  sultan  l'ayant 
reconnu,  lui  fit  des  reproches  de  son  incognito  vo- 
lontaire ,    mais   finit    par    le  traiter  avec    bonté    et 

• 

Archives  de  l'Orient  latin,  II,  1882. 


le  fit  escorter  plus  loin  par  Bedr  ed-dtn  (Reinaud , 
$x6). 

16  Hevd,  Gesehichte  des  LevantehandeU  im  Millel- 
alter,  1,  386  et  suiv.  Lorsqu*en  1268,  les  Vénitiens 
turent  invités  à  porter  aide  A  U  Terre-Sainte,  ils 
déclarèrent  qu'ils  ne  pouvaient  point  le  faire ,  parce 
que  Bibars  userait  de  représailles,  A  Alexandrie,  contre 
letirs  propriétés  (Rayn.  Annal.,  1268,  5  sO* 

17  Howorth  ,  History  of  the  Mongols  (London  , 
1880),  II,  p.  103-105;  Ravertsy,  Tabakat-i-Nasiri 
{Bihl.  Indica,  188)),  p.  1274-1286  ;  comparez  Ra^m., 
Annal.  l%6%,  §  47. 

18  Makrizi,  ti7-ia0,  140-143.  La  démolition  de 
Damiette  {Ibid. ,  p.  15)  avait  commencé  dès  le  1 6  no- 
vembre 1250.  Cardoûne,  Extraits  des  chroniques  arabes 
(Joinville,  Vie  de  s.  Louis,  1769,  p.  544),  rapporte 
que  Bibars  construisit  un  pont  ou  une  chaussée  de 
plus  de  3^  lieues  de  longoetir ,  de  Kalioub  près  du 
Caire  jusqu'à  Damiette;  ceci  est  inexact,  car  l'ou- 
vrage en  question  fit  exécuté  en  1308  par  Bibars 
Dchaschneguir  (Reinaud,  £xfr.,  481,  note  3).  Le  fait 
que  le  port  de  Damiette  fut  obstrué,  aussitôt  après  le 
départ  <k  s.  Louis,  par  des  blocs  de  pierre ,  est  aussi 
mentionné  par  le  Ckron.  nniversaleMett.  (^Mon.  Germ., 
SS.,  XXIV,  524).  Sur  les  conséquences  qu'eut  cette  fer- 
meture de  Damiette  aux  navires  de  haut  bord,  voyez  : 
Heyd,  Gesch.  des  LevantehandeU,  1,  467  et  suiv. 
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A  le  voir  multiplier  ainsi  ses  efforts  dans  toutes  les  parties  de 
l'administration  intérieure,  il  est  permis  de  supposer  qu'il. ne  déploya 
pas  une  moindre  activité  dans  ses  entreprises  extérieures.  En  effet  le 
règne  de  Bibars,  abstraction  faite  de  sa  longueur  extraordinaire,  est 
plus  riche  en  faits  et  en  événements,  en  succès  et  en  victoires,  qu'au- 
cun autre  règne  des  sultans  mamlouks.  Nous  ne  parlerons  pas  ici  de 
sts  guerres  avec  les  Mongols  et  avec  les  rois  d'Arménie,  nous  nous 
restreindrons  à  ses  expéditions  contre  les  chrétiens  latins  de  la  Syrie. 
Nous  verrons  qu'aucune  armée  chrétienne  n'osa  tenir  devant  lui  en 
pleine  campagne ,  qu'il  abattit  l'une  après  l'autres  les  forteresses  la- 
tines et  prépara  ainsi  la  chute  définitive  des  principautés  fondées  en 
Syrie  par  les  croisés. 

En  l'an  1256,  le  sultan  Malik  an-Nasir  de  Damas  et  le  sultan 
Malik  Moëzz  d'Egypte  avaient  conclu  avec  les  chrétiens  une  trêve 
de  10  ans,  10  mois,  10  semaines,  10  jours  et  10  heures  ^9.  Mais 
en  dépit  de  ce  traité  il  n'y  avait  pour  les  chrétiens  que  peu  de  repos 
et  de  sécurité.  Les  forces  des  latins  de  Syrie  étaient  consumées  par 
des  dissensions  intérieures;  le  pillage  et  le  meurtre  étaient  à  l'ordre 
du  jour";  à  cela  vint  s'ajouter  la  défaite  qu'ils  subirent  en  1260 
dans  un  combat  contre  les  Turcomans ,  où  bon  nombre  des  princi- 
paux chevaliers  furent  tués  ou  faits  prisonniers  *',  puis  l'invasion  des 
Mongols  dans  le  nord  de  la  Syrie".  Mais  le  plus  cruel  et  le  plus 
redoutable  des  ennemis    qui    menacèrent    les  chrétiens,  était  Bibars. 

La  mort  du  sultan  Kotouz  avait  déjà  été  pour  les  musulmans  le 
signal  d'une  rupture  de  la  paix  qui  subsistait  toujours  *'.  Les  pèlerins 
qui  s'étaient  rendus  à  Jérusalem  furent  pillés  (au  commencement  de 
1261  *♦).  Bibars  à  son  tour  fit  bientôt  voir  qu'il  n'entendait  tenir  aucun 
compte  de  la  trêve  conclue  avec  les  chrétiens. 

Vers  la  fin  d'octobre  ou  au  commencement  de  novembre  1261,  il 
fit  irruption  sur  le  territoire*  d'Antioche ,  pilla  et  ravagea  tous  les 
alentours  et  emporta  un  énorme  butin.  Puis  laissant  comme  gouver- 


19  MuMUicrit  de  Rolhelin^  (H.  ou.  du  er,^  II,  653; 
Matth.  Paris,  p.  614  ad  annum  ii$s)i  Amadi  (Mas  La- 
trie, Histoire  de  Vile  de  Chypre,  I,  369,  note  a),  Makrizi, 
(Biblioth.  des  croisade»t  73$,  etReinaud,  Extr.,  477  et 
48$).  Vesioire  d'Eracles  {442)  indique  comme  ligne  de 
démarcation  :  «  e  fîi  la  devise  du  flun  d'Arsur  jusqu'à 
»  la  devise  de  Baruth  ■ .  Malik  an-Nasir  de  Damas  avait, 
il  est  vrai,  dû  céder  à  Malik  Uoéxz  d'Egypte,  en  ia$i, 
Jérusalem,  Gaza  et  toute  la  côte  (Makrizi,  éd.  Qyu- 
trcmère,  I,  A,  39);  voir  Matth.,  Paris,  843;  mais  il 
recouvra  ces  districts  bientôt  après  {Ibid.,  $3),  ce  qui 
permet  d'expliquer  la  notice  portant  qu'il  fit  la  paix 
avec  les  chrétiens  pour  a  ans  6  mois  et  40  jours,  et 
put  leur  abandonner  le  pays  jusqu'au  Jourdain  contre 
payement  d'un  tribut  {Uid.  ^  34-$S;  cf.  Ant,ales  de 
Terre-Sainte  t  1244)*  Donc,  en  12  {6,  Malik  an-Kasir, 
ayant  fnit  la  paix  avec  Malik  Moëzz,  lui  céda  de  nou- 


veau la  partie  de  la  côte  qui  avait  autrefois  appartenu 
A  Malik  as-Salih  Kedjm  ed-din  Ajjoub,  c'est-à-dire  le 
pays  situé  au  sud  d'Arsouf  (Ibid.,  60  et  suiv.).  De 
toute  façon  le  Manuscrit  de  Rothelin  est  dans  le  vrai, 
lorsqu'il  dit  que  devx  sultans  firent  la  paix  avec  les 
chrétiens. 

20  Eracles,  444. 

21  Eracles  f  445. 

22  Archives  de  l'O.  L.,  I,  p.  635-637. 

23  En  tous  cas  lorsque  Julien  de  Sidon  vendit,  en 
1261  (avril;  voir  Annal,  de  Terre-Sainte ,  ia6i),  sa 
seigneurie  et  Beaufort  aux  Templiers  {Eracles,  4^5, 
467),  et  Balian  d'ibclin,  lorsqu'il  céda  Arsouf  aux 
Hospitaliers  (Mas-Latrie,  I,  376,  390)  avaient  le  prcs- 
se.^.timent  d'une  catastrophe  imminente. 

24  Manuscrit  de  Rothelin,  638. 
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neur  d'Alep ,  Ala  ed-din  Bondokdari ,  il  prit  le  chemin  du  retour. 
Presque  aux  portes  de  cette  ville  il  reçut  des  envoyés  chrétiens  ve- 
nant lui  demander  la  paix.  Il  hésita  d'abord,  puis  leur  posa  des  con- 
ditions qu'ils  ne  pouvaient  accepter ,  et  les  traita  avec  le  plus  grand 
dédain.  Déjà  ses  troupes  s'apprêtaient  à  envahir  le  territoire  chrétien 
par  la  route  de  Baaibek ,  quand,  cédant  aux  nouvelles  instances  des 
envoyés  et  par  considération  pour  la  famine  générale  dont  souflFrait 
la  contrée,  il  convint  avec  eux  que  les  choses  seraient  remises  en 
l'état  où  elles  étaient  dans  les  dernières  années  du  règne  de  Malik 
an-Nasir  et  qu'on  se  rendrait  de  part  et  d'autre  les  prisonniers.  Bientôt 
après  les  envoyés  des  seigneurs  de  JaflFa  et  de  Beyrout  vinrent  éga- 
lement pour  traiter  de  la  paix.  Mais  comme  ils  faisaient  des  difficultés 
au  sujet  de  la  reddition  des  prisonniers^  le  sultan  fit  emmener  les 
prisonniers  chrétiens  de  Naplouse  à  Damas  et  les  fit  astreindre  à  de 
durs  travaux.  En  outre  les  envoyés  prétendaient  à  une  indemnité  re- 
lativement à  Zerin  ;  mais  le  sultan  leur  répondit  :  «  Sous  le  règne  de 
»  Malik  an-Nasir,  vous  avez  reçu,  en  compensation  de  cette  place  celle 
»  de  Merdj-Ojjoun;  vous  avez  conclu  un  arrangement  du  même  genre 
»  avec  le  maître  de  Sis,  et  vous  avez  entre  les  mains  l'indemnité  qu'il 
»  vous  a  donnée  ;  comment  osez-vous  la  demander  encore  une  fois  ?  Si 
»  vous  voulez  vous  en  tenir  aux  termes  de  la  convention,  c'est  bien  ; 
»  si  non,  notre  seule  tâche  est  de  faire  la  guerre  aux  infidèles  »  ^K  La 
guerre  continua:  l'émir  Djemal  ed-din  Mohammed  envahit  les  terri- 
toires chrétiens  que  ne  protégeait  aucun  armistice  *^  et  fit  un  grand 
butin.  L'émir  Chems  ed-din  Sonkor  Roumi  reçut  l'ordre  (en  juin 
1262)  de  châtier  le  prince  Boémond  d'Antioche  pour  s'être  allié  avec 
les  Mongols.  S'étant  uni  avec  Malik  al-Mansour  de  Hamah  et  avec 
Malik  al-Achraf  de  Hims ,  ce  général  ravagea  de  la  façon  la  plus 
épouvantable  les  alentours  d'Antioche,  prit  le  port  de  Souweida  (Se- 
leucie)  et  inceitdia  les  navires  qui  s'y  trouvaient  ;  cependant  l'approche 
des  Mongols  appelés  par  le  roi  Héthoum  l'obligea  à  se  retirer.  Il 
rentra  au  Caire,  le  18  août  1262,  avec  2jo  prisonniers  et  fut  richement 
récompensé  par  Bibars  *?. 

En  1263  le  sultan  entreprit  une  seconde  campagne  contre  les  chré- 
tiens. Ayant  quitté  sa  résidence ,  le  «  Château  de  la  montagne  »  **, 
le  18  février,  il  se  mit  en  marche  pour  la  Syrie  le  22,  et  gagna  le 


a  s  Makrizi,  I,  A,  168-169.  Par  suite  de  ses  guerres 
rcpitécs  avec  les  chrétiens  et  les  Mongols,  Bibars  fut 
oblige  d'établir  des  impôts  considérables;  chose  cu- 
rieuse à  remarquer,  les  contributions  destinées  A  dé- 
frayer la  guerre  contre  les  Mongols ,  rencontraient 
une  énergique  opposition  chez  une  classe  d'imans  et 
Je  cheicks  orthodoxes,  parmi  lesquels  on  nomme  sur- 
tout Abou  Zakarja  el-Nawawt  (WQstenfeld,  dans  les 
Gôlt.  acad.   Abhandî.^  1849,  p.   134)- 


a6  Makrizi,  169;  selon  Cbafi  (Bihliotb.  des  croisades^ 
668-669) ,  l'émir  avait  aussi  ordre  de  châtier  les  Ara- 
bes Zobeidi. 

27  Makrizi,  I,  A,  177-179;  Reinaud,  486  (Aboul- 
féda ,  148 ,  indique  le  nombre  de  300  prisonniers)  ; 
EracUt^  442  (répété  par  Marinus  Sanutus,  221,  bien 
qu'il  donne  quelquefois  d'autres  chiffres). 

28  Selon  Aboulféda,  149,  le  11  rabi  II. 
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mont  Thabor  (Tour)  en  passant  par  Gaza.  A  Baïsan  il  reçut  le  Malik 
Moughith  de  Damas  qui  ne  Tavait  pas  encore  reconnu  comme  sultan 
d'Egypte;  pendant  un  entretien  il  le  fit  traîtreusement  saisir,  puis 
transporter  en  Egypte,  sous  prétexte  qu'il  avait  engagé  des  négocia- 
tions avec  Houlagou  *9.  S'étant  ainsi  débarrassé  de  ce  dangereux  ad- 
versaire, il  se  tourna  contre  les  plus  faibles  de  ses  ennemis,  les  chré- 
tiens. Ceux-ci  réclamèrent  de  nouveau  que  la  forteresse  de  Zerîn  leur 
fût  rendue.  Bibars  répondit  encore  qu'ils  avaient  déjà  reçu  sous  le 
règne  de  Malik  an-Nasir,  plusieurs  villages  du  district  de  Merdj-Ojjoun, 
en  compensation  de  cette  place  et  que  par  conséquent  ils  n'avaient 
le  droit  de  rien  réclamer.  Au  même  temps  des  envoyés  de  ses  gou- 
verneurs arrivèrent  auprès  de  lui ,  pour  se  plaindre  des  chrétiens ,  et 
les  accuser  d'avoir  rompu  la  paix.  Ceux-ci  déclarèrent  qu'il  n'avaient 
eu  aucune  connaissance  de  son  arrivée  ;  mais  le  sultan ,  vu  la  proxi- 
mité où  il  était  de  leurs  frontières,  pouvait  avec  raison  leur  demander 
comment  une  armée  aussi  considérable  que  la  sienne  eût  pu  parvenir 
jusqu'aux  portes  de  leurs  villes  sans  qu'ils  en  eussent  connaissance. 

Quand  les  seigneurs  de  Jaffa  et  d'Arsouf  se  furent  décidés  à  rendre 
les  prisonniers  musulmans  et  à  offrir  divers  présents ,  et  eurent  par 
ce  moyen  acheté  la  paix  î°,  les  négociations  furent  aussi  reprises  avec 
lec  autres  envoyés  chrétiens ,  au  pied  du  mont  Thabor ,  le  8  avril 
1263.  Lorsqu'ils  protestèrent  de  leurs  intentions  pacifiques,  Bibars 
leur  répondit  en  se  plaignant  de  leur  conduite  équivoque.  Il  affirma 
qu'avant  son  arrivée  ils  avaient  formé  des  projets  de  guerre ,  et  que 
néanmoins  il  ne  s'en  était  pas  vengé;  puis  il  récapitula  tous  leurs 
manquements  en  leur  faisant  cette  déclaration  que  nous  reproduisons 
d'après  Makrizi ,  qui  est  ici  la  principale  source  J*: 

«  Tandis  que  nous  résidions  à  Damas ,  vous  nous  adressâtes  une 
»  formule  de  serment,  que  nous  avons  prêté  immédiatement:  quant 
»  à  celle  que  nous  vous  avions  envoyée,  vous  avez  refusé  d'en  ratifier 


29  Makrizi,  189-192;  comp.  Weil,  IV,  32-5$.  Du 
reste  U  déloyale  arrestation  de  Malik  Moughith  est 
aussi  mentionnée  par  Urbain  IV  dans  sa  lettre  à 
s.  Louis  (Rayn.,  Annal. ^  1263,  5  9)*  £1-Ami  (ms> 
de  P.,  B.  nat.,  fr.  9068,  f.  82)  dit  que  le  sultan  vint 
à  Bcisan  le  8  avril  et  prit  Mougith  le  23  avril. 

30  Makrizi,  194. 

31  Makrizi,  19S-I97>  La  lettre  du  pape  dans  Rayn., 
Amial,  126},  5  S>  ii^<li<iue  la  situation  du  camp 
«  entre  le  Thabor  et  Kaîn  ».  Les  raisons  que  le  sultan 
allègue  pour  déclarer  la  guerre  sont  donc  celles-ci: 
1°  Le  refus  de  livrer  les  prisonniers  musulmans.  Ce 
point  est  confirmé  par  VEracles,  446.  Guillaume  de 
Tripoli  (434),  fait  remarquer  qu'il  était  certain  que 
Bibars  eût  de  son  cdté  rendu  les  prisonniers  chrétiens, 
si  les  chrétiens  n'avaient  pas  retenu  les  prisonniers 
musulmans  ;  c'est  donc  à  tort  que  Bibars  est  accusé 
par  Urbain  IV  (Rayn.,  Annal.,   1263,  5  5)  d'avoir 


rompu  la  paix  sans  motif.  Le  sultan  se  plaint;  2.**  du 
pillage  de  marchands  musulmans  et  3.°  de  V arrestation 
des  ambassadeurs  qu'il  envoyait  à  Conslantinople.  Plus 
tard  Bibars  reprocha  aussi  au  prince  Boémond  (Reiuaud, 
50$)  «  qu'on  eût  fait  prisonniers  les  envoyés  du  roi  de 
»  Géorgie,  qui  se  rendaient  au  Caire  n;  en  tout  cas 
le  chroniqueur  arabe  est  dans  le  vrai ,  lorsqu'il  se 
plaint  en  ces  terc^es  des  chrétiens  et  du  peu  de  fond 
qu'on  peut  faire  sur  leur  p.irole  :  «  Si  l'on  traitait  avec 
»  les  Hospitaliers,  c'était  pour  les  Templiers  un  motif 
»  de  prendre  le»  armes;  si  l'on  faisait  la  paix  avec 
»  la  ville  d'Acre  ,  on  était  exposé  aux  insultes  du 
»  roi  de  Chypre  »  (Reinaud,  48;).  Les  sources  arabes 
ajoutent  comme  quatrième  motif  de  la  guerre  déclarée 
par  Bibars,  que  les  chrétiens  avaient  fortifié  Arsouf, 
malgré  leur  promesse  de  n'établir  aucune  fortification 
(Reinaud,  48$;  Chafi  dans  la  Biblioth.  des  croi' 
saàes,  668). 
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»  le  contenu,  et  vous  en  avez  fabriqué  une  autre  sur  laquelle  vous  avez 
»  prûté  serment.  Or  les  clauses  du  premier  acte  devaient  se  retrouver 
»  dans  le  second.  Nous  avons  fait  transporter  nos  prisonniers  à  Na- 
»  plouse,  puis  à  Damas:  vous  n'en  avez  envoyé  aucun;  et  chaque  classe 
»  d'entre  vous  a  usé  de  supercherie  envers  l'autre.  Nous  vous  avons 
»  adressé,  comme  ambassadeur,  Kemal  ed-din  Ebn  Scheïth,  afin  qu'il 
»  vous  informât  de  l'atrivée  de  vos  prisonniers;  mais  vous,  vous  ne  nous 
»  avez  envoyé  personne.  Vous  n'avez  eu  aucune  pitié  de  prisonniers 
»  qui  professaient  la  même  religion  que  vous ,  et  qui  se  trouvaient 
»  déjà  arrivés  à  la  porte  de  vos  maisons;  et  cela  afin  de  ne  vous  point 
»  priver  de  .travaux  que  vous  exigiez  des  prisonniers  musulmans. 
»  Vous  vous  étiez  engagés  à  rendre  les  sommes  que  vous  avez  en- 
»  levées  aux  march«inds;  vous  avez  dit:  <(  ces  richesses  n'ont  pas 
»  été  prises  sur  notre  territoire ,  mais  dans  la  ville  d'Ântartous.  Elles 
»  ont  été  portées  dans  le  trésor  des  templiers,  et  c'est  chez  les  derniers 
»  que  se  trouvent  les  prisonniers  »  ;  si  Ântartous  ne  vous  appartient 
»  pas.  Dieu  prouvera  la  vérité  de  cette  assertion.  Lorsque  nous  en- 
»  voyâmes  des  ambassadeurs  vers  l'empereur  des  Grecs,  nous  vous  écri- 
»  vîmes  pour  vous  engager  à  faciliter  le  voyage  de  ces  députés;  vous 
»  leur  conseillâtes  de  faire  voile  vers  l'île  de  Chypre.  Mais  là,  ils  furent 
»  arrêtés,  chargés  de  chaînes,  reserrés  étroitement,  et  l'un  d'eux  mourut 
»  en  prison ,  tandis  que  nous  avons  toujours  traité  vos  envoyés  avec 
»  une  extrême  bienveillance;  or  suivant  les  usages  reçus,  les  ambas- 
»  sadeurs  ne  sont  jamais  molestés,  et  même  en  temps  de  guerre,  ils  peu- 
»  vent  aller  et  venir  librement.  Si  un  pareil  acte  a  eu  lieu  contre  votre 
»  gré,  c'est  un  affront  pour  vous  ;  or  comment  les  rois  peuvent-ils  con- 
»  server  leur  vie  et  leurs  richesses,  si  ce  n'est  en  maintenant  leur  hon- 
))  neur?  D'ailleurs,  c'est  dans  la  ville  d'Akka,  dans  les  provinces  du 
»  Sahel,  que  se  trouvent,  pour  la  plupart,  les  objets  appartenant  au 
»  prince  de  Chypre.  Les  vaisseaux  des  marchands  sont  stationnés  chez 
»  vous.  En  outre,  ce  n'est  point  un  souverain  indépendant:  des  Tem- 
»  pliers  et  des  chevaliers  de  tous  les  ordres  résident  auprès  de  lui: 
»  des  légats  y  sont  établis,  ainsi  que  le  comte  de  Jafla.  Si  vous  dé- 
»  sapprouviez  sa  conduite ,  vous  ne  manquerez  pas  de  vous  lever  tous 
»  contre  lui,  de  saisir  tout  ce  qui  lui  appartient  :  vous  écririez  aux  rois 
»  des  Francs  et  au  pape,  pour  les  instruire  de  ce  qu'a  fait  ce  prince. 
»  Quant  à  vous,  sous  le  règne  de  Malik  as-Salih  Ismaïl,  vous  avez  reçu 
»  de  ce  dernier  les  villes  de  Safed  et  Chakif  5* ,  sous  la  condition 
»  de  le  secourir  contre  le  sultan  Malik  as-Salih  Nedjm  ed-din.  Vous 
»  vous  rendites  en  effet  tous  ensemble  auprès  de  votre  allié ,  et  lui 
»  prêtâtes  le  secours  de  vos  armes.  Mais  l'événement  trahit  sqs  espé- 
ra Retiuud,  440-441. 
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)>  raiices;  vos  soldats  furent  tués  ou  faits  prisonniers,  et  la  puissance 
»  d'Ismaïl  fut  complètement  abattue.  Le  sultan,  loin  de  vous  punir,  vous 
»  avait,  lors  de  son  passage,  comblés  de  bienfaits.  Pour  reconnaître  cette 
»  générosité,  vous  vous  joignîtes  au  roi  de  France ,  le  secondâtes  de 
»  toutes  vos  forces,  et  le  suivîtes  en  Egypte.  On  sait  que  la  mort  et 
»  la  captivité  furent  le  résultat  de  vos  etiorts.  Dans  quelle  circonstance 
»  avez- vous  tenu  vos  engagements  envers  l'empire  égyptien?  laquelle 
»  de  vos  tentatives  a  été  couronnée  par  le  succès  ?  Enfin  ,  vous  aviez 
»  reçu  de  Salih  Ismaïl  les  villes  susdites,  sous  la  condition  de  défendre 
»  la  Syrie  et  les  contrées  voisines;  mais  moi,  je  n'ai  nul  besoin  de 
»  votre  secours,  de  votre  coopération.  Ainsi  donc,  restituez  les  cantons 
»  que  vous  avez  envahis,  remettez  en  liberté  tous  les  prisonniers  mu- 
»  sulmans,  car  je  ne  souscrirai  à  aucune  autre  condition  >! 

Les  Francs  répondirent:  «  Nous  n'avons  nul  dessein  de  rompre  la 
»  trêve.  Au  contraire,  nous  implorons  la  bonté  du  sultan  et  le  prions 
9  de  maintenir  le  traité.  jNous  aurons  soin  de  ne  plus  exciter  les  plaintes 
»  des  gouverneurs  et  nous  mettrons  en  liberté  les  prisonniers!  »  Le 
sultan  leur  répondit:  «  Voilà  ce  qu'il  fallait  faire  avant  que  nous 
»  eussions  quitté  l'Egypte,  au  cœur  de  l'hiver,  par  une  saison  pluvieuse, 
»  et  que  nos  armées  fussent  arrivées  sur  vos  terres  ». 

Cette  déclaration  faite,  il  ordonna  aux  envoyés  chrétiens  de  ne  pas 
séjourner  une  nuit  de  plus  dans  le  camp  et  de  s'éloigner  immédia- 
tement. Puis  il  envoya  l'émir  Ala  éd-din  Taïbar  contre  Nazareth;  ce 
dernier  détruisit  la  ville  avec  la  célèbre  église  de  S.*'  Marie,  sans 
rencontrer  la  moindre  résistance  33  ;  l'église  du  Mont  Thabor  et  celle 
de  Kaboul  34  furent  également  réduites  en  cendres.  En  même  temps 
l'émir  Bedr  ed-din  Aïdemouri  porta  le  pillage  et  la  dévastation  jus- 
qu'aux portes  d'Acre;  il  se  retira  bientôt,  mais  il  s'avança  une  se- 
conde fois  sans  être  arrêté  par  les  chrétiens.  Peu  après ,  Bibars  vint 
lui-même  avec  trente  mille  hommes  à  cheval  devant  Acre,  fit  donner 
l'assaut  à  une  fortification    qui  couvrait    la  ville    et  s'tn    retourna    le 


33  Les  sourcei  principales  pour  cette  campagne  sont 
Makrizi,  I,  A,  I98-I99,  et  les  Annales  de  Terre  Sainte^ 
1263  ;  puis  1a  lettre  d'Urbain  IV,  dans  Rayn.,  Annal. ^ 
1263,  5  5-^i  Brades,  446;  et  MarinusSanutus,  22;,  qui 
du  reste  donne  le  nombre  de  3000  cavaliers  musul- 
mans et  rapporte  qu'alors  fut  également  détruit  le 
couvent  de  Bethléem.  Une  singulière  notice  se  trouve 
dans  le  Cbron.  SampetriHum  cd.  Sttibel,  90,  à  savoir 
qu'une  rébellion  éclata  dans  le  camp  du  sultan  ,  et 
que  les  musulmans  de  Jérusalem  avaient  abandonné 
cette  ville  :  «  Qiiod  christiani  audientes  civitatem  Je- 
>»  rusalem  nullo  impediente  intravcnmt,  et  ipsam  pos- 
»  s.-derunt  «!  Un  autre  récit,  tout  aussi  peu  his- 
»  torique,  mentionné  par  Tobler  Ç  Nazareth,  118, 
note  4)  ,  rapporte  que  l'évcque  (!)  de  la  ville ,  au 
lieu  d'exhorter  les  chrétiens  ,    à.  la  persévérance,  les 


engagea  A  renier  la  foi  chrétienne.  Barthol.  de  Pisis 
(^Lib.  conformitat.,  125)  dit  que  3 1  frères  franciscains 
y  furent  massacres. 

34  Rayn.,  Annal.,  1363,  ^  7,  «  Ubi  Deus  et  humu 
»  unigenitus  post  resurrectioncm  cum  discipulis  co- 
1^  médit  »  ^  Kaboul,  nommé  «  Rahul,  domus  Hos- 
pitalis  >»  par  Johannes  Vîtoduranus,  éd.  Wyss  ,  14  , 
et  Cabcr  dans  des  chartes  de  l'ordre  Tcutonique  (vov . 
Strchlke ,  TahuU  ^  n.  2?  et  23)  est  probablement 
l'ancien  X«9*//.'o  (Josuc,  XIX,  27;  comparez  Robinson, 
Neuere  bibl.  Reisen ,  11  3- 114;  Sepp,  Jérusalem,  II, 
156;  Burchard  de  Mont-Sioi,  cJ.  Laurent,  34),  Ar- 
culf  (Ilinera  Ilicros.  lat. ,  I,  1S5)  et  Bcda  (^IbiJ.  , 
228  et  suiv.)  ne  no  nm.-.it  pa.»  encore  le  lieu,  mais 
connaissent  la  tradition. 
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môme  soir  (14  avril  1263).  Le  lendemain  il  revint  et  rangea  son 
armée  contre  une  hauteur  nommée  Tell  el-Foudhoul ,  que  les  chré- 
tiens avaient  entourée  d'un  fossé ,  mais  de  nouveau  abandonnée  à 
rapproche  des  Musulmans  '5,  A  la  vue  de  la  ville  d*Acre  ces  derniers 
éclatèrent  en  bruyants  cris  de  joie,  prirent  d'assaut  le  retranchement 
qui  couronnait  la  hauteur,  saccagèrent  le  cimetière  S.  Nicolas  ainsi 
que  les  plantations  circonvoisines,  et  taillèrent  en  pièces  les  chrétiens 
qui  avaient  tenté  une  sortie;  Geoffroy  de  Sargines  fut  blessé  à  cette 
occasion  '^  L'armée  s'était  avancée  jusqu'aux  portes  de  la  ville,  mais 
vers  le  soir  elle  alla  reprendre  ses  anciennes  positions ,  lorsque  le 
sultan ,  d'une  hauteur  qui  dominait  la  forteresse ,  en  eut  reconnu  la 
force  ;  avant  de  se  retirer ,  on  s'était  encore  emparé  à  l'aide  de  la 
mine  de  la  tour  de  Doc,  et  l'on  avait  fait  prisonniers  quatre  che- 
valiers et  trente  fantassins  37.  S'il  faut  en  croire  la  relation  d'un  écri- 
vain* arabe ,  Ibn  Férat ,  Bibars  s'était  secrètement  entendu  avec  les 
Génois  et  Philippe  de  Montfort;  ceux<î,  par  haine  et  inimitié  contre 
les  Vénitiens ,  avaient  promis  de  lui  livrer  la  ville,  mais  ne  tinrent 
pas  leur  parole  5*. 

Le  lendemain  au  matin  Bibars  revint  devant  la  ville;  mais,  sans 
s'arrêter  plus  longtemps,  il  se  dirigea  sur  Nazareth  pour  inspecter  le 
travail  de  démolition  ainsi  que  Vestrade  qu'il  avait  fait  élever  en 
face  du  Thabor.  De  là  il  se  rendit,  le  24  avril,  par  El-Latroun  à 
Jérusalem  où  il  arriva  le  28.  Il  visita  la  forteresse  et  les  mosquées, 
ordonna  quelques  travaux  de  réparation,  régla  divers  points  relatifs 
aux  établissements  charitables  et  fit  construire  un  khan  en  dehors  de 
la  ville  5^ 

Comme  les  chrétiens  latins  de  Syrie  entretenaient  des  relations 
d'amitié  avec  les  Mongols  de  la  Perse  et  ne  cessaient  de  les  engager 


55  Rdvn.,  Annal.  ,  i>6),  j  7.  8;  le  Tell  el-Fou- 
tlhoul  nommé  par  Makrizi,  1,  A,  199,  200,  est  aussi 
mentionne  par  Roha  cd-Jin,  161.  Le  Cbron,  Sam- 
pétrin.  (93),  indique  le  }0  mars  comme  date  de  la  pre- 
micre  attaque,  et  h  Semaine  Sainte  pour  les  combats 
autour  de  la  ville;  il  prétend  en  outre,  qu'en  cette 
ocv:\sion  Bibars  avait  fut  devant  les  chrétiens! 

}6  II  était  depuis  1259,  après  la  mort  d'Ibelin , 
bail  du  royaume  de  Jérusalem  (Eracles  ,  444  ,  447  ; 
Roihelin,  629;  comp.  Mas  Latrie,  Histoire  Je  Pile 
de  Chypre  t  I,  37s);  en  1263,  Henri,  fils  du  prince 
BoémonJ  d'Antiochc,  se  chargea  de  la  bailie ,  et 
Hugues  d'Antioche,  en  1264,  de  la  régence  (Mas 
Latrie,  I,  40Q.  Godefiroi  mourut  le  zi  avril  1269 
(EracleSf  457);  voir  sur  lui  Rutebeuf,  éd.  Jubinal, 
I,  64-70,  115,  374-3R1  ;  Hisl.  lin.  de  la  France^  XX, 
760-761;  Gust.  Schlumberger  :  Musée  archiol.^  ï879i 
p.  43-46.  Les  A  .»ales  de  Terre  Sai.ile  racontent  que 
le  sultan  tua  et  prit  26  chrétiens. 

37  M.ikrizi,  I,  A,  p.  200;  Rayn.,  Annal.,  1263, 
j  7;  comparez  Auual.  de  Terre  Sainte,  5  ii^* 


38  Ibn  Férat,  d.  Reinaud,  489,  490.  Hcyd  (Geicb. 
des  Levantehandels,  1,  389) ,  conteste  rezactitude  de 
cette  notice;  cependant  elle  ne  parait  pas  trop  in- 
vraisemblable, si  Ton  tient  compte  de  l'extrême  ani- 
raoaité  des  Génois  et  de  Phil^>pe  de  Monfort  contre 
les  Vénitiens;  voy.  les  développements  de  Mas  La- 
trie, I,  37$,  388,  389,  392.  39S,  39e,  411. 

39  Makrizi,  I,  A,  p.  204,  205,  230,  248.  Vers  cette 
époque  (le  25  septembre  1263)  vint  débarquer  i  Acre 
le  nouveau  légat  du  pape,  Guillaume  d'Agen,  tandis 
que  son  prédécesseur ,  Thomas  de  Lentino ,  évèque 
de  Bethléem  retourna  i  Rome,  avec  Guillaume,  frère 
prêcheur  de  Tripoli  {Eraeles,  447;  comp.  Rayn.,  An- 
nal., 1263,  5  12).  Ce  Thomas  devint  plus  tard  érèque 
de  Cosenza  (Rayn. ,  i^vna/. ,  1264,  §  14;  Potth., 
n**  20003)  et  ensuite  patriarche  de  Jérusalem  (Potth. , 
n®  20^34);  mais  en  cette  qualité,  il  s'attira  le  bUme 
du  pape  pour  avoir  mal  employé  l'argent  des  décimes 
des  croisades  (Ra^-n.,  Annal,,  1272,  5  (7)'  Guillaume 
mourut  le  21  avril  1270  {Eracles ,  4S8).  Voir  Ar- 
chives de  rO.  L.,  I,  p.  636,  note  15. 
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à  envahir  les  territoires  musulmans.  Bibars  avait,  vers  la  fin  de  no- 
vembre ou  au  .4:piniiiencement  de  décembre  1263,  envoyé  auprès  de 
Bérékah ,  Khan  >du  Kiptschak ,  pour  le  déterminer  à  faire  une  diver- 
sion contre  les  alliés  des  chrétiens.  Bérékah  envoya  à  son  tour  au 
Caire  des  ambassadeurs,  qui  furent  presque  immédiatement  suivis  par 
ceux  de  l'empereur  grec  et  des  Génois '♦°. 

Vers  la  fin  de  l'année,  peut-être  en  janvier  ou  en  février  1264,  1^ 
roi  Héthoum  d'Arménie  tenta  une  surprise  contre  Héraclée  et  Sarfend; 
mais  il  fut  obligé  de  se  retirer,  malgré  le  secours  que  700  Mongols 
vinrent  lui  prêter  en  toute  hâte.  Au  contraire,  le  16  janvier,  les 
Templiers  et  les  Hospitaliers  s'emparèrent  d'une  forteresse,  prirent 
200  hommes  et  firent  un  butin  considérable;  ils  ne  perdirent  que  2 
hommes  ^\  Par  suite  de  ces  attaques  l'émir  Seif  ed-din  Belban  Zeini 
fut  envoyé  en  Syrie,  en  mars  1264,  pour  inspecter  les  fortifications 
et  les  troupes  de  Hamah  et  de  Hims  et  pour,  tout  mettre  sur  le  pied 
de  guerre.  En  avril  «fut  achevée  la  construction  près  de  Karâ  (non 
loin  de  Hims)  d'une  tour  forte,  qui  devait  servir  à  couvrir  la  route 
contre  les  surprises  des  chrétiens.  Une  autre  tour  plus  grande  fut 
commencée  ainsi  que  la  restauration  de  Chakif*Tiroun.  Les  Arméniens 
qui,  pour  tromper  l'ennemi,  avaient  revêtu  d'armures  mongoles  une 
partie  de  leurs  troupes,  furent  battus  par  les  corps  de  Damas  et  de 
Hamah;  un  troisième  corps  s'avança  en  ravageant  tout,  jusqu'aux 
portes  d' Antioche ,  un  quatrième  vint  menacer  Acre  4*.  Dans  le  même 
temps  ou  peu  après  (mars-avril)  Gérard  de  Picquigny,  châtelain  de 
JafFa,  avait  été  iûi  prisonnier  pendant  qu'il  se  rendait  à  Ramlah;  en 
représailles,  les  chrétiens  dirigèrent  le  15  juin  une  expédition  contre 
Ascalon,  surprirent  un  corps  musulman  de  300  ou  de  400  hommes, 
dont  ils  tuèrent  28  soldats  et  2  émirs,  et  firent  un  grand  butin  ^3. 

Par  suite  de  cette  attaque  Nasir  ed-din  Kaïmari  reçut  l'ordre 
(27  juin  à  27  juillet)  d'envahir  les  territoires  de  Césarée  et  d'Athlith; 
il  ravagea  tous  les  environs  et  fit  rebrousser  chemin  aux  chrétiens 
qui  se  dirigeaient*  vers  JafFa.  Ces  derniers  réussirent,  il  esc  vrai,  à  sur- 
prendre et  à  piller  une  caravane;  mais  ayant  reconnu  la  grande  su- 
périorité de  forces  de  Nasir  ed-din,   ils   envoyèrent  vers  lui  le  com- 


40  MakrUi,  211;  Nowaïri,  213  et  s.,  217.  La  ré- 
ponse  du  khan  était  datée  du  n  mai.  Cepcadaat  au 
moi  de  juillet  1264  ,  on  reçut  la  nouvelle  que  Las- 
caris    avait  arrêté  les  députes  envoyés  par  le  sultan 
auprès  de  Bcrékah ,  sur  quoi  le  sultan ,  par  de  vives 
représentations  et  de$  menaces,  obtint  qu'il  les  remit 
en  liberté.  (Makrizi,  I,  A,  p.  240).   Parmi  les  Mon- 
gols qui,  en  mars  1264,  revinrent  au  Caire  avec  les 
J.  .pûtes  égyptiens,  quelques-uns  adoptèrent  l'Islam  et 
Makrizi  (23$),  ajoute:   «  il  en  fut  de  même  des  Francs 
■>  qui  s'ctaicnt    soumis   volontairement,  et  des  émirs 
•   nubiens  ». 


41  Les  Annales  de  T.  Sainte,  S  ''3>  nomment  cette 
forteresse  le  Li^oH,  Ligon^  et  Marinus  Sanutus  (222)  : 
Lilion  y  nom  par  lequel  il  faut  évidemment  entendre 
LedJouHf  l'ancien  Megiddo;  selon  lui  les  chrétiens 
ne  perdirent  que  trois  hommes  et  ramenèrent  comme 
butin  un  grand  nombre  de  pièces  de  bétail. 

42  Makrizi,  23s,  236. 

45  Marin.  Sanui.,  222;  co.np.  Mas  Latrie,  Hi>loirc 
Je  l'île  de  Chypre^  I,  409. 
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mandant  de  Césarée  pour  lui  oftrir  la  restitution  du  butin;  celui-ci  fut 
alors  retenu  comme  otage  jusqu'à  ce  que  les  chrétiens  eussent  accompli 
leur  promesse  **♦.  Malgré  cela  les  chrétiens,  parmi  lesquels  se  trouvait 
Olivier  de  Termes  ^^  qui  venait  d'arriver  à  Acre  avec  des  troupes,  le 
20  septembre  1264,  entreprirent  le  5  novembre  une  course  contre 
Baïsan,  détruisirent  plusieurs  villages  et  rentrèrent  avec  un  riche 
butin  •»^.  En  présence  de  ces  succès  des  chrétiens ,  le  sultan  résolut 
de  prendre  lui-même  la  direction  de  la  guerre  en  Syrie.  Il  partit  du 
Caire  le  25  janvier  1265,  atteignit  Gaza  le  9  février  et  reçut  à  Saïda  le 
châtelain  de  JaflFa,  qui  dans  Tintervalle  était  sorti  de  captivité  et  venait 
lui  offrir  des  présents.  Bibars  lui  fit  des  reproches  de  ce  que  les 
chrétiens  continuaient  à  s'allier  avec  ses  ennemis ,  les  Mongols ,  et 
de  ce  qu'ils  avaient  enlevé  les  troupeaux  des  musulmans.  Gérard 
s'excusa  ainsi  sur  ce  dernier  point:  «  Ces  bestiaux  appartiennent  à 
»  des  personnes  qui  me  sont  alliées  ;  n'interprétez  pas  à  mal  cet  acte 
»  de  complaisance  car  ils  n'ont. chez  moi  ces  bestiaux  que  pour  les 
s>  mettre  à  l'abri  ^^  ». 

Le  1 5  février  Bibars  fut  averti  à  Baïsan  que  les  Mongols,  qui  avaient 
mis  le  siège  devant  Al-Birah  sur  l'Euphratc,  s'étaient  retirés  à  la 
nouvelle  de  son  approche.  Par  suite  il  résolut  de  se  porter  d'abord 
contre  Césarée.  Il  se  dirigea  par  Audj  vers  la  forêt  ^*  d'Arsouf ,  en 
apparence  pour  s'y  livrer  à  la  chasse,  mais  en  réalité  pour  y  ras- 
sembler des  charpentiers  et  des  tailleurs  de  pierre,  et  faire  construire 
des  matériaux  de  siège.  Le  27  février  ^9  W  apparut  soudain  devant 
Césarée,  à  la  grande  terreur  des  habitants.  «  Les  soldats  prirent  les 
»  piquets  de  fer  destinés  pour  les  chevaux  ainsi  que  les  brides,  et  s'en 
»  servant  comme  d'échelles  ils  montèrent  de  tous  parts  ».  En  même 
temps  les  machines  commencèrent  à  manœuvrer ,  et  les  portes 
furent  détruites  par  le  feu.  Les  habitants  se  réfugièrent  alors  de  la. 
ville   basse    dans  la  citadelle  5®,    que  le  roi  s.  Louis  avait  rendue  ex- 


44  Makrîzi,  259;  Chafi,  669;  comp.  Wilken,  VII, 
464,  qui  admet  i  tort  que  depuis  la  fin  d'avril  1263 
Bibars  a  vécu  en  paix  avec  les  chrétiens. 

4  s  Sur  Olivier  ,  voir  Mahul ,  Cartul.  tt  archives 
dé  Carcassontu^  111,  p.  451-463. 

46  EracUs^  449;  Marin.  Sanut.,  2aa.  Selon  ce  que 
rapporte  Makrizi  (141  et  suiv.),  pendant  le  mmadhan 
(juillet-août)  1264,  on  vit  au  ciel  une  grande  comète, 
que  mentionnent  du  reste  égalem(;nt  Marin.  Sanut., 
222,  VEracUs,  450.  Salimbene,  282  (7  .noût);  An- 
nal. S.  SlephaH.  Frising.  (il/o«.  Germ.  55..  XllI, 
57);  Cbron.  ErphorJ.  {Ibid. ,  XXIV,  203);  Chron. 
MeiUis.  {Ihid. ,  XXIV,  524)  ;  les  NoU  monast.  S. 
Mich.  {Rec.  des  but.  de  U  France,  XX III,  p.  573); 
comp.  Heinric.  Hetmb.  (Mon.  Germ.  SS. ,  XVII , 
714);  Amiai.  Parm.  ma/.,  678.  Selon  les  Annal. 
Placent.    Gbib.   {Mon.    Germ,   SS. ,   XVUI ,   514), 


la  comète  brilla  3  semaines  pendant  le  mots  d'août, 
et  selon  la  Compil.  chronol.  (Pistorius  I ,  éd.  1583, 
ad  annum  1264),  on  la  vit  du  22  juillet  jiisqu'A  la 
moitié  d'août,  ou  plutôt  jusqu'au  a  octobre  {Annal. 
Colmar.  maj.  [Mon.  Germ.  SS„  XVII,  I9i])> 

47  Makrisi,  I,  B,  a;  Chafi,  669. 

48  Makrizi,  I,  B,  3-7;  le  vrai  quartier-général  se 
trouvait  selon  Makrizi  (p.  6),  près  des  sources  de 
l'Au-asir  «  qui  font  partie  de  la  vallée  de  'Arah  et 
'ArArah  ».  Sur  Audj,  au  nord  de  RamUb,  voy.  Mak- 
rizi, I,  B,  2S3  s. 

49  Le  9  djoumada  1 ,  663  ;  Anuales  de  Terre  Sainte 
et  Marin.  Sanut.,  222:  le  26  janvier  («  proditionc  •). 

50  Nommée  dans  Makrizi  »  7  :  «  Al-Chadrah  (U 
verte)  »,  dans  Ibn  Férat  {Bibîiot'*.  des  croisades  ) , 
777  :  «  al-Birra  » . 
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traordinairement  forte  en  introduisant  dans  la  maçonnerie  des  murs 
d'énormes  colonnes  de  granit  placées  dans  le  sens  de  leur  longueur , 
de  sorte  qu'on  ne  pouvait  compter  sur  le  succès  d'un  travail  de  mine. 

Pendant  qu'il  faisait  bombarder  la  citadelle  par  des  salves  de  feu 
grégeois  et  des  balistes  établies  sur  des  tours  roulantes  qu'il  avait 
fait  venir  d'Adjloun,  le  sultan  avait  occupé  le  sommet  d'une  église 
située  en  face  de  la  place,  aiin  d'empêcher  les  chrétiens  de  monter  en 
haut  des  remparts  de  la  forteresse.  Quelquefois  il  se  mettait  en  marche, 
monté  sur  une  de  ces  balistes  que  des  roues  faisaient  mouvoir  et 
s'avançait  jusqu'au  mur  afin  d'inspecter  par  lui-même  l'état  des  mines. 
Un  jour  s'étant  armé  d'un  bouclier  il  combattit  avec  courage  et  ne 
quitta  la  place  qu'au  moment  où  son  bouclier  fut  criblé  de  flèches  ^'. 
Enfin  après  7  jours  de  siège,  le  5  mars  1265  5*  les  chrétiens  offrirent 
au  sultan  de  rendre  la  citadelle  et  tout  ce  qu'elle  contenait.  Il  les 
laissa  se  retirer  librement,  après  quoi  il  livra  à  la  destruction  la  ci- 
tadelle et  la  ville,  et  mit  lui-même  la  main  à  l'œuvre. 

Déjà  pendant  le  siège  de  Césarée,  le  sultan  avait  dirigé  vers  Baïsan 
un  corps  placé  sous  les  ordres  de  Chehab  ed-din  Kaïmari,  et  contre 
Acre  une  division  de  Turcomans  et  d'Arabes  n.  Peu  après  la  chute 
de  Césarée,  Sonkor  Roumi  et  Seif  ed-din  Mostareb  se  portèrent  contre 
Al-Melouhah,  près  de  Damas,  et  la  détruisirent.  Une  autre  division 
alla  contre  Athlith,  la  forteresse  des  Templiers,  tandis  que  Izz  ed-din 
Hamawi  et  Sonkor  Alfi  allèrent  attaquer  Caypha.  La  plupart  des  ha- 
bitants de  Caypha  abandonnèrent  la  ville  pour  se  réfugier  sur  les  na- 
vires qui  stationnaient  dans  le  porx;  les  musulmans  pénétrèrent  dans 
la  ville  sans  résistance  et  firent  prisonniers  ou  massacrèrent  tous  ceux 
qui  étaient  restés.  Ils  livrèrent  ensuite  la  ville  et  la  citadelle  à  une 
destruction  complète,  et  retournèrent  le  même  jour  auprès  du  sultan. 
Pendant  ce  temps  ce  dernier  s'était  rendu  en  personne  devant  Athlith, 
avait  ravagé  les  environs  et  réduit  en  ruines  la  ville  basse.  De  là  il 
revint  à  Césarée    pour  y  achever    l'œuvre  de  destruction;  il  y  reçut 


51  Makrizi,  I,  B,  7. 

52  Le  15  djounuda  I  (Makrizi,  I,  B,  7-8);  An- 
nahi  de  Terre  Sainte,  5  lU*  Aboulfèda  (i^o)  rap- 
porte que  Bibars  ne  tint  pas  la  capitulation  et  6t 
tuer  les  assiégés  qui  se  retiraient;  cette  notice  est 
avec  raison  rejetée  par  Wcil  IV,  48.  Urbain  IV  pré- 
tend encore  que  Bibars  trompa  les  assiégés  («  qui 
M  blandis  verborum  lenociniis  Caesarienses  decepit  » 
[Rayn.,  Annal.,  1264,  §  68])  et  qu'il  gagna  la  for- 
teresse par  la  trahison  (Ibib.,  1265,  $  41,  43).  Une 
fort  curieuse  notice  qui  serait  de  natve  d  appeler  des 
recherches,  se  rencontre  dans  Rayn.  Ann,,  1264,  5  68: 
«  contulisse  etiam  se  ad  christianorum  sacra  Saladini 
»  olim  soldani  e  Cosccjo  (c.-i-d.  Kousch)  filium 
n  ostendunt  Urbani  litterac  qui  ut  pii  principis  rébus 
»  ad  vitam    sustineudara    neccssariis  consuleret ,   eas 


j»  partes  priori  S.  Genovefx  Parisicnsis  commisit  ». 
Nous  rappelons,  à.  cette  occasion,  qu'en  1877,  un 
descendant  de  Saladin  (?)  chercha  et  trouvM  des  secours 
dans  l'hospice  des  chevaliers  de  S.  Jean,  A  Beyrouth; 
on  trouvera  sur  ce  fait  des  renseignements  dëtaillcs 
dans  \t  Johanniierblatt  d.  Bail.  Brandenhurg  (Berlin, 

1878),    pp.    39,    I5l-7$2. 

53  Les  chrétiens  avaient  sux-mèroes  détruit  ici , 
bientôt  après  la  prise  de  Césarée,  la  «  Turris  Molen- 
dtnorum  »  et  l'église  qui  s'élevait  sur  le  cimetière 
s*  Nicolas  M  (M^trin.  Sanut.  ,  222;  cf.  Annales  de 
Terre  Sainte).  —  Les  dévastations  d'Acre  sont  aussi 
mentionnées  dans  la  lettre  adressée  à  Thibaut  (le 
27  nrai  1265)  par  le  patriarche  Guillaume  et  f.ir  le 
grand-maitre  de  l'Ordre  (Martine,  Thtsaurus  anecd., 
I,  1013,  et  Paoli,  Codiu  I,  326). 
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simultanément  un  nouvel  envoi  de  machines  de  guerre  et  d'appareils 
de  siège  venant  de  Soubeibah  (Banias),  et  des  ambass^iieurs  chrétiens 
qui  lui  prêtèrent  le  serment  de  fidélité  et  obtinrent  ainsi  la  sécurité 
pour  leur  territoire  54. 

Le  20  mars  Bibars  quitta  César ée  et  apparut  le  lendemain  sous 
les  murs  d'Arsouf.  Il  fit  aussitôt  établir  des  palissades  et  creuser  deux 
mines  qui  s'étendaient  des  fossés  de  la  ville  jusqu'à  la  citadelle.  La 
suite  du  siège  est  très  exactement  rapportée  par  Makrizi  ainsi  qu'il 
suit  55  : 

a  On  pratiqua  un  chemin  qui ,  des  deux  fossés ,  pénétrait  jusqu'à 
0  la  citadelle:  on  amoncela  dans  le  fossé  une  énorme  quantité  de  bois; 
»  mais  les  Francs,  à  l'aide  d'un  stratagème,  réduisirent  en  cendres 
30  toute  cette  masse.  Bientôt,  par  ordre  du  sultan,  on  pratiqua  des  ex- 
y>  cavations,  depuis  l'entrée  des  deux  mines  jusqu'à  la  mer.  On  creusa 
»  sous  terre  plusieurs  autres  «mines  de  manière  à  ce  qu'elles  fussent 
»  recouvertes  par  le  mur  du  fossé  de  l'ennemi.  On  ouvrit  dans  le  mur 
»  plusieurs  portes,  par  lesquelles  on  jetait  la  terre  qui  tombait  dans  les 
»  mines ,  et  le  sol  de  celles-ci  se  trouva  de  niveau  avec  celui  du  fossé. 
»  Des  géomètres  que  l'on  avait  appelés,  réglèrent  les  travaux ,  dont  la 
»  direction  fut  confiée  à  l'émir  Izz  ed-din  Aibek  Fakhri.  Ils  furent 
»  poussés  avec  une  extrême  activité.  Le  sultan  se  livrait  en  personne 
»  à  un  travail  assidu,  s'occupant  tantôt  à  creuser  la  terre,  tantôt  à 
»  traîner  ]fs  machines ,  à  jeter  la  terre,  à  transporter  des  pierres,  afin 
»  d'exciter,  par  son  exemple,  le  zèle  des  autres.  On  le  voyait  marcher 
»  seul,  armé  d'un  bouclier,  tantôt  dans  la  mine,  tantôt  sur  les  portes 
»  que  l'on  venait  d'ouvrir ,  tantôt  sur  le  bord  de  la  mer,  d'où  il  lançait 
»  des  traits  sur  les  vaisseaux  des  Francs,  tirant  les  cordes  des  machines, 
»  montant  par  dessus  les  palissades ,  et  de  là  décochant  des  fièches. 
»  Dans  un  seul  jour,  il  en  lança  jusqu'à  trois  cents.  Étant  un  jour  à 
»  visiter  la  mine ,  il  s'assit  à  son  extrémité  supérieure ,  derrière  une 
»  embrasure,  et  était  occupé  à  tirer  des  flèches:  les  Francs  sortirent 
»  de  la  place ,  armés  de  lances  garnies  de  crocs ,  afin  d'enlever  ce 
»  prince.  Il  tint  ferme  et  combattit  de  près.  Il  avait  auprès  de  lui  les 
»  émirs  Sonkor  Roumi,  Baïsari,  Bedr  ed-din  le  kha:(indar  (le  trésorier). 
»  C'était  Sonkor  qui  lui  remettait  les  pierres.  Le  sultan  tua  de  sa  main 
»  deux  cavaliers  francs;  les  autres  tournèrent  bride  dans  un  désordre 
»  complet.  Bibars,  durant  le  siège,  se  plaisait  à  circuler  seul,  entre  les 
»  armées,  sans  que  personne  osât  le  regarder  ou  le  désigner  du  doigt. 
»  Parmi  les  personnes  qui  assistèrent  à  cette  expédition,  on  comptait 


54  Makrizi,  1  B,  p.  8.  devant  Arsouf.  Voir  la  plainte  du  chevAlter  du  Temple 

55  Makrizi,  9-10;  selon  lui  Bibars  parut  le  )0  d)ou-         sur  la  chute  d* Arsouf  dans  VHùloire  eUs   Iroubad.  , 
mada  I  (21  mars);  selon  V Eracles^  450»  le  15  mars,  lU,  467. 
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»  un  grand  nombre  de  religieux,  d'anachorètes,  de  jurisconsultes,  de 
»  fakirs,  d-'Mkntnes  de  toutes  les  classes.  On  ne  vit  dans  le  camp 
»  ni  vin,  ni  aucun  genre  d'actions  honteuses.  Des  femmes  vertueuses 
»  venaient,  au  milieu  du  combat ,  donner  à  boire  aux  soldats  et  traï- 
»  naient  elles-mêmes  les  machines.  Le  sultan  assigna  à  plusieurs  per- 
»  sonnages  d'une  vertu  èminente,  une  gratification  qui  se  composait  de 
»  moulons  et  autres  objets.  Le  scheïkh  Ali  Bakka  5^  reçut  une  somme 
»  en  argent.  On  n'entendit  jamais  dire  qu'aucun  des  grands  officiers 
»  attachés  à  la  personne  du  sultan,  eût  manqué,  pour  une  affaire  quel- 
»  conque ,  de  combattre  à  son  tour,  qu'un  émir  eût  envoyé  ses  pages 
»  se  battre  à  sa  place,  et  se  fût  livré  au  repos:  mais  tout  le  monde 
»  travaillait  sans  distinction.  Enfin ,  les  machines  de  guerre  firent 
»  tomber  une  partie  des  murailles.  En  môme  temps,  on  acheva  les 
»  mines  creusées  aux  deux  côtés  du  fossé  et  dans  lesquelles  on  ouvrit 
»  de  larges  portes  ».  '  • 

Enfin  après  40  jours  de  siège ,  la  ville  basse  tomba  le  26  avril  "^ 
et  la  citadelle  le  29  ^^.  La  bannière  du  sultan  flottait  déjà  sur  cette 
dernière  que  les  chrétiens  se  défendaient  encore.  Le  sultan  remit  alors 
son  propre  étendard  aux  mains  de  l'émir  Sonkor  Roumi  et  l'envoya 
proposer  aux  assiégés  une  libre  retraite;  l'étendard  fut  porté  par 
l'émir  Alem  ed-din  Sandjar  Mesrouri ,  le  hajib  ;  les  chrétiens ,  con- 
sentant à  la  capitulation ,  descendirent  du  haut  des  murs  une  corde 
que  ce  dernier  s'attacha  autour  du  corps  et  par  le  moyen^de  laquelle 
il  fut  tiré  dans  la  citadelle  avec  l'étendard.  Il  ordonna  aussitôt  aux 
chrétiens  de  déposer  les  armes  et  d'ouvrir  les  portes  par  lesquelles  il 
fit  sortir  les  vaincus.  Ceux-ci  étaient  encore  au  nombre  de  plusieurs 
milliers  ,  bien  qu'il  en  fût  tombé  deux  mille  59  pendant  le  siège,  et 
parmi  eux  90  Hospitaliers  ^.  On  trouva  dans  la  forteresse  de  grandes 
provisions  de  blé  et  de  munitions ,  beaucoup  d'argent ,  des  betes  de 
somme  et  une  foule  de  prisonniers  musulmans.  Le  sultan  abandonna 
ce  riche  butin  à  ses  soldats;  toutefois  il  leur  acheta  un  certain 
nombre  d'objets  précieux.  Bien  qu'il  eût  promis  la  libre  retraite 
à  toute  la  garnison,  il  maintint  captifs  les  180  Hospitaliers  survi- 
vants ^'  et  leur  fit   mettre  les    entraves    des    prisonniers   musulmans 


56  II  s'agit  évidemment  d'un  Refaîje,  qui  tomba  eu 
extase  au  moment  de  Tattaque  et  ne  revint,  dit -on,  A 
lui  qu'au  moment  où  la  ville  fut  prise  (Raioaud,  493; 
comp.  Chafi ,  672  et  suiv.)  ;  c'est  pourquoi  les  mu- 
sulmans crurent  devoir  attribuer  leur  succès  d  ses 
prières. 

57  Le  S  radjab  663  (Makrizi»  10). 

$8  Le  II  radjab  (29  avril),  Wcil ,  IV,  49;  selon 
les  Annales  de  Terre  Sainte^  Marin.  Sanut. ,  222,  et 
V  EracUSf  4$o:  le  30  avril. 

59  Chron,  minor.Erph.  {Mon.  G^rm.,  55.,  XXIV, 


204)  ;  la  même  chose  est  rApportce  dans  la  Comf  il, 
chronol.  (Pistorius,  I,  74$). 

60  Marin.  Sanut.,  222. 

61  Ce  chiffre  est  donné  par  le  Chron.  minor.  Et- 
phord.^  204,  Chron.  Sampeirin,  93,  Joh.  Vitoduranus, 
14,  qui  tous  tirent  leurs  reinscigncmcnts  de  l;i  mciuc 
source.  Ch.ifi ,  673  et  Eracles,  450  p.irlcnt  de  plus 
de  1000  frères  de  l'ordre.  Annales  de  Terre  SamU': 
mille  prisonniers,  entre  eux  410  (ou  variante:  So) 
frères  des  ordres. 
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délivrés.  Après  avoir  distribué  les  tours  d'Arsouf  à  ses  émirs,  il  fit 
démolir  la  forteresse  par  les  mains  de  prisonniers  cblétiens  ^^;  puis 
il  partit  le  1 1  mai,  fit  route  par  Gaza,  et  rentra  au  Caire  le  29,  con- 
duisant en  triomphe  les  prisonniers  chrétiens  qui  portaient  des  ban- 
nières renversées ,  et  des  croix  brisées  attachés  à  leur  cou.  Aussitôt 
après ,  il  fit  porter  à  son  ami  Manfroy  la  nouvelle  de  l'heureuse 
issue  de  sa  campagne  ^K 

Les  chrétiens  d'Acre  étaient  restés,  ou  plutôt  avaient  dû  rester  tran- 
quilles spectateurs  de  tous  ces  exploits  du  sultan;  car  ils  n'étaient 
pas  de  force  à  résister  à  la  puissante  armée  des  musulmans.  Le  23 
avril  Hugues  de  Lusignan  était  venu  de  Chypre  aborder  devant  Acre  ^*» 
avec  une  flotte  portant  130  chevaliers  et  bon  nombre  de  sergents. 
Mais  cette  faible  troupe  ne  pouvait  rien  contre  Bibars;  oa  peut  sup- 
poser que  la  flotte  du  moins  put  porter  quelques  secours  à  la  yille 
d'Arsouf.  Les  contingents  amenés  à  *Acre  par  le  comte  de  Nevers , 
fils  du  duc  de  Bourgogne ,  le  20  octobre  1265  ^5^  par  Énird  de  Va- 
léry et  Érard  de  Nanteuil ,  au  commencement  de  l'année  1266  ^^, 
furent  tout  aussi  insuffisants. 

Bientôt  après  le  retour  du  sultan  en  Egypte,  le  prince  d'Ântioche 
fit  des  préparatifs  pour  une  incursion  dans  le  district  de  Hims;  mais 
le  gouverneur  de  cette  ville,  Alem  ed-din  Sandjar  Bachkirdi,  le  pré- 
vint et  occupa  le  gué  de  TOronte  que  Boémond  se  proposait  de  passer. 
Puis,  tandis  que  ce  dernier  cherchait  un  endroit  pour  le  passage, 
Alem  ed-din  franchit  lui-même  le  fleuve ,  tomba  sur  les  chrétiens  et 
les  mit  en  déroute  complète  (19  novembre  1265)  ^t. 

L'année  1266  débuta  4e  même  fort  malheureusement  pour  les  chré- 


62  Makrizi.  I.  B,  p.  lo ;  le  mime  (p.  13-15), 
donne  des  détails  géographiques  trés-précis  et  très- 
importants  sur  le  partage  que  le  sultan  fit  du  terri- 
toire de  la  ville  entre  ses  émirs. 

6)  Blakrizi,  I,  B,  p.  16.  Urb«in  IV,  qui  avait  été 
instruit  de  l'attaque  du  sultan,  par  les  barons  syriens 
et  par  une  lettre  du  grand-maître  des  Hospitaliers 
(Rayn.,  Annal.  1265,  §  37,  38),  communiqua  à  son 
tour  la  nouvelle  à  des  princes  chiétiens  (^  43),  et 
exhorta  principalement  les  Français  (§  45)  i.  entre- 
prendre une  croisade:  «  Eis  debetur  hujus  belli  Victoria, 
«  eis  hoic  proponitur  ad  gloriam,  eis  ad  roerttum  re- 
«»  servatur  ». 

64  Eracles,  450;  Marin.  Sanut.,  222. 

6;  £r<ir/f j ,  4 ;4  ;  Marin.  Sanut.,  222.  Eudes  mou- 
rut en  1267  (le  7  août;  cf.  Annales  de  Terre  Sainte) 
à  Acrtf  (Chroit.  Norwiinn.  [Rec.  des  bist.  de  la  France, 
XXIII,  p.  405];  comp.  Kutebeuf,  Complainte  du  comte 
Huede  de  Nevers,  éd.  Jubinal ,  I,  S5'^5»  95)'  Voir 
l'inventaire  et  le  testament  d*£udesdans  les  Mém,  des 
ait.  de  Fr.^  XXXII  (1871),  p.  169-206;  voir  aussi 
Q.uantin  ,  Recueil  des  pièces  à  la  suite  du  carlul,  de 
l' Yonne,  p.   306-308. 


66  Eracles t  45$:  50  chevaliers.  Kous  avons  encore 
une  charte  de  1267  (7  juin)  (Bibl,  de  f  école  dis  chartes  ^ 
IV  série»  tcHn.  IV,  p.  1 30) ,  dans  laquelle.  E.  de 
Valéry,  Gcoflfroy  de  S«rgines,  Guillaume,  patriarche, 
déclarent  avoir  reçu  4  lettres  de  change  de  2400  li- 
vres pour  payer  les  chevaliers  qui  faisaient  la  guerre 
en  Terre  Sainte  et  une  autre  (50  juin  1267),  ^^'"'^ 
laquelle  Gcofiroy  déclare  avoir  reçu  du  roi  4  lettres 
du  change  de  2000  livres  à  recevoir  sur  les  mar- 
chands de  Sienne ,  et  d'autres  lettres  pour  2400  li- 
vres destinées  au  paiement  de  chevaliers  (Quantin , 

P*  5>>-333>  "•  ^34  et  P-  3i3'3i4>  ^-  ^3$)*  ^  ^^• 
cile  fait  par  Êrard  en  Terre  Sainte  contient  des  legs 

de  chevaxn  et  de  sommes  d'argent  A  ses  chevaliers  et 
à  ses  autres  serviteurs  (24  juin  1270);  voir  Qjjantin, 
P*  339*33*  •  n*  ^>«  ^<^  reçut  du  pape  en  127$ 
2000  marcs  sur  le  revenu  de  la  dîme  de  Navarre  pour 
une  nouvelle  croisade  (Potthast ,  Reg. ,  n.  21079). 
Sur  la  situation  politique  en  Syrie  (1263-1268),  voir 
Mas  Latrie,  I,  chap.,  15,  390-401. 

67  Kowabi,  d.  Makriii ,  I,  B,  25,  note  27,  ei 
Chafi,  673. 
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tiens  ^^  Après  avoir  ordonné  la  construction  d'un  pont  solide  sur  le 
Jourdain  presse  Damiah,  au  sud  du  Wadi  Zerba,  le  sultan  fit  appel 
le  10  avril,  pour  une  nouvelle  expédition.  Parti  du  Caire  le  8  mai, 
il  traversa  Gaza  le  10 ,  et  se  rendit  à  Jérusalem  en  passant  par 
Hébron  ^9  et  Aïn-Djalout ,  tandis  que  les  émirs  Idogdi-Azizi  et 
Seif  ed-din  Kelaoun  campèrent  près  d'Audj.  Pendant  que  les  troupes 
concentrées  autour  de  Hims  faisaient  des  incursions  dans  les  terri- 
toires du  Château  Kurde ,  d'Araka  et  de  Koleia  '** ,  Ala  ed-din  Bon- 
dokdari  et  Izz  ed-din  Igan  furent  envoyés  avec  le  gros  de  l'armée 
contre  Tyr7»,  Itamech  contre  Sidon,  Bedr  ed-din  Aïdemouri  avec  Bedr 
ed-din  Baïsarî  contre  Montfort,  Nasr  ed-din  Kaïmari  contre  Athlith, 
Fakhr  ed-din  Hemsi  contre  le  Djebel  Amilâh^»;  le  sultan  lui-même 
se  porta  sur  Acre  (i  juin)  '^  Tandis  que  les  habitants  de  cette  ville 
faisaient  de  vains  eftorts  auprès  de  l'atabek  pour  obtenir  la  paix,  plu- 
sieurs corps  se  concentrèrent  sans  bruit  autour  de  Safed.  Les  émirs 
Bektach  Fakhri,  Bondokdar  et  Izz  ed-din  Igan  parurent  les  premiers 
sous  les  murs  de  cette  ville.  Bibars  qui  campait  toujours  devant  Acre, 
s'avançant  tout-à-fait  près  des  murs,  prit  position  sur  le  Tell  el-Fou- 
dhoul.  Huit  jours  après  il  apparut  soudain  devant  Monfort,  le  château 
des  chevaliers  Teutoniques,  et  le  13  juin  il  se  trouvait  à  Safed  où 
arrivèrent  presque  simultanément  des  députés  des  chrétiens  de  Tyr, 
de  Beyrouth  et  de  Jaffa,  et  d'autre  part  des  députés  de  Sehjoun  et  du 
prince  des  Assassins  '^  Peu  à  peu  arrivèrent  aussi  de  Damas  les  ma- 
chines de  siège ,  dont  le  transport  avait  rencontré  de  grandes  diffi- 
cultés, notamment  au  passage  du  pont  de  Jacob.  En  même  temps  de 
nombreux  corps  de  troupes ,  venant  soit  de  Syrie  soit  d'Egypte ,  se 
présentèrent  au  camp ,  de  sorte  qu'au  bout  d'une  quinzaine  de  jours 
le  siège  put  commencer  ^K    Le  7  juillet  le  sultan  ordonna  un  assaut 


68  Au  mois  de  djoumada  I,  664  (8  février- 10  mars 
1266),  un  grand  nombre  de  prisonniers  musulmans 
furent  rachetés  par  l'émir  Fakhr  ed-din  Ibn  Djelban 
avec  Targent  du  fondii  du  wakouf,  et  rendus  â  la  liberté 
(Makrizi,  I,  B,  25,  36);  sur  les  autres  mod«:s  de  ra- 
chat en  usage ,  voy.  Ibn  Djoubair  dans  Goergens, 
Arabische  Quelle»— Beilràgef  I,  278-280. 

69  Où  il  interdit  de  nouveau  aux  Juiù  et  aux 
chrétiens  l'entrée  du  sanctuaire  (Rcinaud,  495).  La 
force  totale  de  l'armée  égyptienne  est  portée  i  1 5000 
cavaliers  dans  la  lettre  de  l'évéque  Simon  (  Kervyn 
de  Lettenhove,  dans  les  Nouv.  Mim.  de  l'Acad.  r.  de 
Belgique,  XXV,  p.   18  et  suiv.). 

70  lllakrizi,  I,  B,  27,  dit  que  ces  châteaux  furent 
déjà  conquis,  ce  qui  est  inexact.  Chose  curieuse,  Simon 
(p.  19),  dit  la  même  chose,  et  nomme  les  châteaux 
conquis  :  Archarum,  Alba  et  Goliad  (les  mêmes  noms  se 
rencontrent  dans  les  Annales  de  Terre  Sainte,  5  i^S)» 
Albae  ne  peut  être  qu'Alba  Spécula  (Safitha),  mais 
pas  plus  que  les  autres  celle-ci  ne  fut  prise  alors. 

71  Selon  la  Lettre  de  Simon  (p.  18)  7000  cheva- 


liers parurent  le  2  juin  devant  Tripoli,  dont  ils  ra- 
vagèrent cruellement  les  environs  (p.  19;  comp. 
Marinus  Sanutus,  222,  qui  «ndique  le  5  juin  comme 
le  joar  de  ce  désastre  de  cette  contrée). 

72  Djebel  Amîlah  parait  être  le  nom  donné  à  la 
croupe  montagneuse,  sur  laquelle  s'élèvent  les  8  châ- 
teaux des  Assassins  :  Al-Kehf,  Al-OUaikah,  Kadmous. 
Khawaby,  Maïnakah,  Rossafa  et  Kolciah.  (Defrémcry, 
dans  le  Journ.  Asial.,   185$,    V*  série,  V,  p.  48. 

73  Makrizi,  I,  B,  28;  Marin.  Sanut.,  222;  Era- 
cles,  454. 

74  Makrizi,  p.  28;  comp.  Defrémery ,  Op.  c.  , 
p.  32-33  ;  Aboulféda  (i$i),  indique  A  tort  le  8  chaban 
(16  mai)  au  lieu  du  8  ramadhan.  Selon  Ibn  Férat 
(Reiuaud,  499)  le  seigneur  du  Tyr,  lorsqu'il  demanda 
la  paix,  aurait  reçu  cette  réponse  du  sultan,  qu'il 
avait  lui-même  rompu  la  paix,  parce  que  le  seigneur 
de  Tyr  n'était  pas  venu  au  secours  du  sultan  lors  du 
siège  d'Acre,  malgré  son  alliance  avec  lui. 

75  Selon  Makrizi,  28:  le  26  ramadhan  (i  juillct); 
selon  Ibn  Férat,  781  :  déjà  le  21   (26  juin). 
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général  contre  la  forteresse;  pour  encourager  ses  soldats  il  avait  promis 
300  pièces  d'or  aux  dix  premiers  pionniers  qui  arracheraient  une 
pierre  des  murs.  Là-dessus  une  lutte  acharnée  s'engagea  ;  mais  malgré 
l'intrépidité  que  déployèrent  les  assaillants,  stimulés  ;\  la  fois  par  les 
promesses  du  sultan  et  par  l'exemple  qu'il  leur  donnait  personnel- 
lement, ils  durent  se  retirer  sans  avoir  rien  effectué.  L'assaut  fut  re- 
nouvelé le  13  et  le  19  juillet,  sans  plus  de  succès.  Quand  alors  un 
grand  nombre  d'émirs,  épuisés  par  des  efforts  continuels,  firent  mine 
de  vouloir  prendre  du  repos ,  Bibars  en  fit  arrêter  40.  Mais  il  ne 
tarda  pas  à  leur  faire  grâce  ;  il  n'avait  voulu,  disait-il,  que  les  effrayer 
et  ranimer  leur  énergie  par  cette  sévérité.  Enfin  la  force  de  résistance 
des  assiégés  commençant  à  faiblir,  ils  entrèrent  en  pourparlers  avec 
le  sultan  au  sujet  de  la  capitulation.  Celui-ci  leur  permit  de  se  re- 
tirer librement  vers  Acre ,  mais  à  condition  d'abandonner  tout  ce 
qu'ils  possédaient.  En  conséquence  la  bannière  du  sultan  fut  hissée 
et  les  portes  de  la  forteresse  s'ouvrirent;  mais  à  peine  les  assiégés 
furent-ils  sortis,  qu'ils  furent  arrêtés  et  retenus  prisonniers  sous  bonne 
garde  7^ 

Cette  rupture  de  la  capitulation  est  diversement  expliquée  par 
les  chroniqueurs  arabes.  Makrizi  rapporte  que  les  chrétiens  avaient 
les  premiers  manqué  à  leur  parole,  en  emportant ,  cachés  sous  leurs 
habits,  des  objets  d'argent  et  des  armes.  D'autre  part  Ibn  Férat  et 
Ibn  Abd  er-Rahim  prétendent  que  le  sultan  trompa  les  chrétiens  de 
propos  délibéré;  mais  ils  ne  sont  pas  non  plus  d'accord  sur  les  dé- 
tails, En  effet,  ce  dernier  raconte  que  Bibars  n'avait  pas  juré  la  con- 
vention en  personne,  mais  qu'ayant  fait  asseoir  Kermoun-Aga  sur  le 
trône,  il  l'avait  fait  jurer  à  sa  place ,  tandis  qu'il  se  tenait  lui-même 
à  SQS  côtés,  comme  s'il  était  son  écuyer;  que,  par  suite,  il  n'avait 
pas  jugé  à  propos  de  tenir  une  parole  qu'il  n'avait  pas  donnée  en  per- 
sonne. Au  contraire,  Ibn  Férat  rapporte  que  Bibars  avait  assuré  la 
vie  sauve  à  tous  les  chrétiens,  hormis  aux  Templiers  ;  que  là-dessus 
quinze  hommes  s'étaient  échappés  de  la  forteresse  auprès  du  sultan 
qui  leur  fit  don  de  beaux  vêtements,  tandis  que  les  Templiers  conti- 
nuèrent encore  quelque  temps  à  combattra  avec  le  courage  du  dé- 
sespoir. Quand  ensuite,  épuisés,  ils  eurent  traité  avec  le  sultan,  ils 
furent  victimes  de  la  trahison  susdite  77. 


76  Makrizi,  aç,  30.  Maria.  Sanut.,  323,  comme  les  thomagtmse  (Labbe,  Nova  hibliotb.^  I,  378):  «  circi 

Annaïts   d*    lerrt  Saint t ,    §    115  ;    Amadi ,    S  '7^*  *  f<^um  Omnium  Sanctorum  ».  La  lettre  Je  Simon 

indique   la   date  du    24    juin    et    V  Erac'.ts    (454):  {^Nouv,  mim,  de  l'Ae.  r.  de  Belg.  ^  XXV),    p.   19, 

le  22  juin  ;   le   Chronic.   Lemot'ù.   (^Recueil  des  bist.  fixe  la  durée  du  siège  de  Safed  i  6  semaines,  ce  qui 

de  la  Francey  XXI),  773  dit:  le  1%  juillet.  Abouiftda  s'accorde  à  peu  près  avec  \<%  autres  données. 

(iSO  <(<l'>P''«:slui  Moudjired-din(èd.  Sauvaire),  2)7,  77  Makriti,  )o;  Reinaud,  497,  498. 
indiquent  &ussement  le  19  chaban  ;    le  Cbronie.  Ro- 
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Quoi  qu'il  en  soit  les  vaincus  '®  furent  retenus  prisonniers  puis 
conduits  sur  une  hauteur  7^  et  passés  au  fil  de  Tépée ,  sauf  deux 
seulement.  L'un  de  ces  derniers ,  nommé  Léon  »  le  même  qui  avait 
conduit  les  négociations  avec  le  sultan ,  avait  embrassé  Tlslam  ^  ; 
l'autre  devait  porter  aux  chrétiens  la  nouvelle  du  iiiassacre  qu'il  avait 
vu.  Après  cette  épouvantable  exécution,  le  sultan  partagea  entre  ses 
émirs  les  riches  provisions  de  la  viUe  ^\  les  esclaves,  filles  et  garçons; 
puis  dans  l'espace  de  peu  d'heures,  il  fit  transporter  dans  l'intérieur 
des  murs  une  grande  quantité  de  vivres  et  d'armes,  mettant  lui-même 
activement  la  main  à  l'œuvre.  Ensuite  il  nomma  commandant  de  la 
ville  Izz  ed-din  Alaî,  et  commandant  de  la  citadelle  Madjd  ed-din 
Touri.  Il  fixa  à  80000  pièces  d'or  la  solde  mensuelle  de  la  garnison, 
et  ordonna  la  construction  d'une  mosquée  dans  la  citadelle,  ainsi  que 
dans  la  ville.  Les  trois  quarts  des  revenus  de  la  cité  furent  assignés 
au  cheikh  Ali  Medjoun ,  le  dernier  quart  au  cheikh  Êlie  ;  enfin  les 
revenus  d'un  village  voisin  furent  attribués  à  l'entretien  du  tombeau 
de  Khalid  ben  Walid,  situé  près  de  Hims.  Afin  de  repeupler  la  ville, 
on  fit  venir  un  grand  nombre  d'habitants  de  Damas  ^*. 

Bientôt  après  se  présentèrent  des  députés  chrétiens  pour  demander 
qu'on  leur  rendit  les  corps  des  massacrés  pour  les  ensevelir.  Le 
sultan  leur  accorda  audience  pour  le  lendemam ,  sans  leur  donner 
pour  le  moment  d'autre  réponse;  mais  la  nuit  même,  il  fit  une  in- 
cursion sur  le  territoire  d'Acre  et  tua  un  grand  nombre  de  chrétiens. 
A  son  retour  il  fit  cette  réponse  aux  députés  :  «  Vous  veniez  chercher 
»  ici  des  martyrs;  vous  en  trouverez  suflSsamment  à  Acre;  nous  en 
y>  avons  ajouté  là-bas   plus  que  vous  n'en  voudriez!  »  ^3.    Le  i  août 


78  Les  indications  varient  au  sujet  de  leur  nombre  ; 
le  Chron,  Lemovic.^  773,  dit  :  150  frères  de  l'ordre 
et  767  autres  combattants,  3000  habitants,  sans  compter 
les  trères  mineurs ,  les  femmes  et  les  enfants.  Le 
Chron.  minor,  Erpbord,  {Mon.  G*rm.,  SS.,  XXIV, 
205),  Sigfridi  Epilome,  p.  1046  et  Abd  er-Rahim 
(Reinaud  ,  498) ,  disent  :  environ  1000  hommes  ;  le 
Chron,  Rothomag,  (378)  :  1600  ;  le  Chron,  Sampe- 
/rt M.  (94):  1500;  Marin.  Sanut.  (222):  500  hommes. 

79  Marin.  Sanut^(22s):  après  le  coucher  du  soleil; 
Makrizi  (30),  dit:  au  matin  du  24  juillet. 

80  Er actes  ^  469  (comparez  Amadi ,  fol.  172);  se- 
lon le  Chron.  Lemovic. ,  773 ,  c'était  un  syrien  de 
naissance.  Cette  dernière  source  croit  savoir  que  Sa- 
fed  est  tombée  par  trahison,  et  en  particulier  par  la 
trahison  d'un  frère  Templier  et  du  châtelain  lui-même 
«  qui  non  permittcbat  quod  se  dcfenderent  christtani  !  » 
Au  sujet  de  l'exécution  des  frères  mineurs  prisonniers, 
les  sources  chrétiennes  racontent  encore  bien  des 
choses  :  selon  le  Chron.  minor,  Erphord.  Contin.^  I 
{Mon.  Germ. ,  SS.,  XXIV,  205)  et  le  Sigfridi  Epi- 
tome  ,  1046  ,  Bibars  engagea  les  chrétiens  A  renier 
leur  foi  (ce  qui  est  très- vraisemblable  en  tant  que 
conforme   aux  prescriptions  du  Coran);    mais    deux 


frères  mineurs,  Jacques  du  Puy  et  Jérémie  les  exhor- 
tèrent A  rester  fidèles  à  leur  religion ,  si  bien  qu'en 
tout  8  seulement  embrassèrent  l'Islam  ;  on  châtia  ces 
frères  mineurs,  en  les  exécutant  les  derniers.  Marinus 
Sanuttis  (212),  raconte  la  même  chose  et  ajoute  en 
outre  que  Bibars  fit  d'abord  écorchcr,  puis  fouetter 
les  Templiers  et  les  Mineurs;  que  dans  la  nuit  une 
auréole  lumineuse  plana  au-dessus  des  cadavres  de  ces 
martyrs  ;  enfin,  au  dire  du  Chron.  Ltmovic.,  773,  la 
tète  même  d'un  des  Mineurs,  acheva,  une  fois  abattue, 
de  chanter  le  Salve  regina  qu*elle  avait  commencé 
vivante  (Ces  notices  du  Chron.  Lemovic,  avaient  été 
pour  la  première  fois  publiées  par  Baluze ,  Dt  cons* 
tructiont  Safed,  dans  Miscellan.,  I,  228-231). 

81  Chron.  Sampetrin.y  94,  rapporte  que  Safed  ren- 
fermait le  matériel  de  guurre  nécessaire  pour  4000 
hommes. 

82  Makrizi,  30-31.  Chron.  Sampetrin,  ,  94.  Une 
courte  histoire  des  conquêtes  faites  à  cette  époque 
par  le  sultan  se  trouve  dans  Chron.  Normann.  {Rec. 
des  hist.  de  la  France,  XXIV,  p.  217). 

83  Reinaud,  498.  La  nouvelle  de  la  prise  de  Safed 
diminua  beaucoup  chez  Clément  IV  les  espérances 
qu'il  avait  conçues  pour  la  Terre  Sainte  après  la  mort 
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il  partit  pour  Damas  d'où  il  expédia  le  8  août  un  corps  d'armée 
contre  Sis,  sous  les  ordres  de  Malik  al-Mansour  de  Hamah.  Dans 
la  seconde  partie  du  mois  (après  le  13),  il  s'empara  lui-même  de 
Ramlah  ^-^  et  de  plusieurs  autres  petites  villes,  dont  il  ordonna  immé- 
diatement la  reconstruction. 

Vers  ce  temps  vinrent  aussi  des  députés  des  Hospitaliers^  qui  de- 
mandaient la  paix  pour  leurs  territoires  des  environs  de  Hims  et  des 
montagnes  des  Assassins.  Bibars  consentit  à  leur  demande,  à  la  con- 
dition, premièrement  qu'en  tout  temps  il  serait  permis  de  rompre  la 
paix ,  après  une  dénonciation  préalable ,  et ,  qu'en  second  lieu ,  les 
Hospitaliers  renonceraient  pour  jamais  au  tribut  annuel  qu'ils  tiraient 
de  Hamah ,  du  canton  de  Boukbis  près  de  Chaïsar  et  des  As- 
sassins K 

Peu  après,  ayant  reçu  la  nouvelle  que  les  chrétiens  d'Acre  avaient 
tué  quatre  habitants  musulmans  de  Cheikhâ  près  de  Jérusalem,  il  se 
porta  immédiatement  sur  leur  territoire  pour  tirer  vengeance  de  ce 
lait,  tua  200  chrétiens  et  s'en  revint  avec  un  riche  butin  *^. 

Dans  l'intervalle,  Malik  al-Mansour  de  Hamah  était  arrivé  près  de 
Derbessak ,  afin  de  châtier  le  roi  Héthoum  de  son  alliance  avec  les 
Mongols.  Il  força  les  défilés  d'Adarbend,  malgré  les  fortifications  que 
le  roi  avait  fait  établir  sur  la  montagne.  Dans  un  combat  *7^  Léon, 
le  fils  aîné  du  roi,  fut  fait  prisonnier;  le  frère  cadet  de  Léon  et  son 
oncle  paternel  furent  tués  ;  un  autre  oncle  et  son  fils,  prirent  la  fuite 
avec  les  douze  princes  restants.  Les  musulmans  poursuivirent  les  fuyards, 
au  milieu  d'un  aflPreux  carnage,  s'emparèrent  de  Sis  et  d'Amoudein  ^\ 
la  forteresse  des  Templiers.  L'émir  Igan  pénétra  dans  les  districts  du 
nord  ;  Kelaoun  s'empara  de  Massissah ,  Adana ,  Ajas  et  Tarse ,  puis 
revint  à  Sis  rejoindre  Malik  al-Mansour.  Le  butin  fut,  dit-on ,  si 
énorme  qu'on  oflfrait  en  vente  un  bœuf  pour  deux  dîrhems  sans 
trouver  d'acheteur. 


de  Mainfroy  (Rayn.  Ann.,  ia66,  §  i$,  45)  ;  il  la  com- 
muniqua en  termes  ménagés  aux  légats  de  Sicile  et 
d'Angleterre  (1266,  §  4a,  43). 

84  Makrizi  (32),  nomme  en  outre  Hounein  et  Hanin  ; 
ailleurs  on  nomme  seulement  encore  Tibnin.  (Rei- 
naud,  498). 

85  Le  tribut  de  Hamah  s'élevait  à  4000  pièces 
d'or,  celui  de  Boukbis  à  800,  tandis  que  les  Assassins 
avaient  i  payer  200  pièces  d'or  et  chacvm  100  bois- 
seaux de  blé  et  d'orge  (Makrizi,  32);  déjà  dans  le 
camp  de  Safed,  Bibars  avait  fait  des  reproches  au 
chcik  des  Assassins  au  sujet  de  ce  honteux  tribut  et 
l'avait  menacé  d'exterminer  toute  sa  secte  (Rei- 
naud,  499). 

86  Makrizi,  32. 

87  Selon^Barbcbncus,  Chron.  Syriac^  $44:  le  20 
août  ;  selon  Marin.  Sanut.,  222  :  le  22  ;  comparez  encore 

Archives  de  l'Orient  latftt^  II,   1882. 


au  sujet  de  la  campagne  en  Arménie  ,  Brades,  455  ; 
Héthoum,  p.  187-188;  Petermann,  Armenische  Quel- 
lenbeiirâge,  168169  ;  Samuel  d'Ani,  d.  les  Hist.  armin. 
des  Cf.,  I,  461-462  ;  Chron,  rimie  de  la  petite  Arménie 
(Jbid.t  521-523);  Primat,  Chronique  {Ree.  des  hist.  de 
la  France,  XXIV ,  p.  19-20);  Baudouin  d'Avesnes 
{Mon.  Germ. ,  ùS. ,  XXV,  p.  46$);  enfin  Brosset, 
Hist.  de  Géorfiie,  I,  566-568  et  Addit.,  459-465.  La 
lettre  de  consolation  que  le  pape  Qément  écrivit  à 
Héthoum,  est  dans  Rayn.  Annal.,  1266,  ^  47* 

88  Situé. sur  la  rive  Nord  du  fleuve  (Ibn  el-Atir 
dans  le  ms.  P.  B.  nat.,  fr.  9064,  f.  263*).  Makrizi  (33), 
porte  le  nombre  de  ses  habitants  i  2200  in:es  ;  mais 
il  ne  nomme  pas  la  forteresse ,  tandis  que  Nowatri 
la  nomme  (dans  Weil,  IV,  56).  Les  combattants  furent 
massacrés  (manuscr.  9064,  f.  263'). 
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A  la  nouvelle  de  cette  victoire,  Bibars  sortit  de  Damas  le  15  sep- 
tembre pour  se  porter  à  la  rencontre  des  vainqueurs.  Parvenu  à  Kara, 
il  infligea  aux  habitants  de  cette  ville  un  épouvantable  châtiment  dont 
les  chroniques  rapportent  ainsi  qu'il  suit  le  motif. 

Un  palefrenier  du  commandant  des  troupes  de  Hamah ,  nommé 
Mourchid^  qui  revenait  de  Damas  où  il  avait  été  en  mission ,  tomba 
malade  en  route  et  fut  obligé  de  s'arrêter  dans  une  localité  voisine 
de  Kara.  Deux  habitants  l'attirèrent  dans  cette  ville,  sous  prétexte  de 
lui  ofii-ir  l'hospitalité ,  et  après  trois  jours  il  recouvra  la  santé.  Mais 
une  nuit  ses  hôtes  le  transportèrent  de  force  au  château  des  Kurdes 
et  le  vendirent  ^ux  habitants  de  cette  forteresse.  Un  marchand  de 
Damas,  venu  au  même  lieu  pour  racheter  des  prisonniers  musulmans, 
racheta  à  la  même  occasion  le  palefrenier  auquel  il  rendit  la  liberté 
à  Damas.  Revenant  ensuite  à  Kara  ^  à  la  suite  de  l'armée  du  sultan, 
cet  homme  raconta  son  aventure  à  l'Atabek  Paris  ed-din.  L'émir  ayant 
ordonné  aussitôt  qu'on  s'emparât  des  deux  habitants  en  question,  l'un 
d'eux  fut  découvert  et  interrogé.  Après  avoir  longtemps  nié  toute 
participation  au  Ëiit  incriminé ,  il  iinit  par  tout  avouer ,  en  ajoutant 
que  les  habitants  de  la  ville  pratiquaient  depuis  longtemps  cette  sorte 
de  traite  ou  de  vente  d'hommes  avec  les  chrétiens,  sans  en  avoir 
jamais  été  blâmés  ou  punis.  A  la  suite  de  ces  révélations  le  sultan 
fit  saisir  et  massacrer  sur  place  les  moines  de  Kara  qui  étaient  venus 
au  camp  ofii-ir  des  provisions;  le  couvent  ftit  surpris  et  incendié,  la 
plupart  des  habitants,  amenés  hors  de  la  ville,  furent  taillés  en  pièces 
à  l'exception  de  deux  qui  purent  s'échapper  90.  Une  autre  partie ,  en 
tout  1070,  qui  s'étaient  réfugiés  dans  les  tours  et  les  fortifications, 
furent  faits  prisonniers;  d'autres  enfin  qui  avaient  cherché  un  refuge 
auprès  d'Abou'1-izz,  le  gouverneur  de  la  ville,  eurent  la  vie  sauve  et 
gardèrent  la  liberté.  L'église  fut  transformée  en  mosquée ,  et  la  ville 
fut  assignée  aux  Turcomans  pour  y  demeurer*;  les  enfants  fiirent  vendus 
et  devinrent  plus  tard  mamelouks  ;  quelques  uns  d'entre  eux  parvinrent 
à  de  hautes  positions  en  Egypte. 

Peu  après  cette  exécution  parurent  les  troupes  revenant  d'Arménie; 
elles  furent  richement  récompensées;  le  prince  d'Arménie  et  les  au- 
tres prisonniers  de  distinction  furent  traités  avec  douceur  et  beaucoup 
d'égards.  Le  26  septembre  1266,  le  sultan  rentra  dans  Damas  avec 
ses  prisonniers.  Le  28  octobre,  les  chrétiens  sachant  le  sultan  à 
Damas,  et  renforcés  pa»*  les  troupes  que  Hugues  de  Lusignan  avait  ame- 


89  Scion  Nowaïrî  (Makrizi ,  I,  B,  3^,  note  41):  et  suiv.,  note  41);  c'est  Nowaïri  (Makrîzi ,  3s)  qui 
le  8  septembre,  tandis  que  Makrizi  assigne  au  départ  rapporte  le  plus  complètenîent  les  événements  ;  on 
de  Damas  la  date  que  nous  donnons  ci-dessus  dans  les  trouve  aussi  en  extraits  dans  Reinaud,  $01,  note: 
le  texte,  enfin  Weil,  IV,   57,  les  raconte  d'après  No^^'aïri. 

90  D'aprèq  Abou-Chamah  (dans  Wilken  VII     496 
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nées  de  Chypre,  en  tout  1500  hommes,  tentèrent  une  incursion  dans 
le  district  de  Tibériade,  pour  tirer  vengeance  des  musulmans  qui, 
sous  Seïf  ed-din  Bektimour  Saki  et  sous  Chehab  ed-din  Bourana, 
avaient  cruellement  ravagé  les  alentours  de  Safed.  Les  ennemis  ce- 
pendant avaient  préparé  une  embuscade  non  loin  d'Acre  9»,  et  quand 
Tavant-garde  des  chrétiens,  entraînée  par  la  soif  du  butin,  eut  impru- 
demment pris  une  avance  de  trois  lieues  sur  le  gros  de  Tarmée ,  les 
ennemis  tombèrent  sur  eux  et  les  tuèrent  jusqu'au  dernier.  Le  gros 
de  l'armée ,  formé  d'Hospitaliers ,  de  chevaliers  Teutoniques  et  des 
chevaliers  de  GeofFroi  de  Sargines ,  en  tout  500  hommes  au  dire  des 
relations ,  n'eut  sans  doute  pas  à  subir  de  grand  dommage  en  cet 
endroit.  Mais  la  nuit  le  camp  fut  surpris  par  des  campagnards  des 
environs  et  fortement  décimé ,  si  bien  qu'un  petit  nombre  seulement 
rentrèrent  dans  Acre;  Geoffroy,  fils  du  comte  d'Auvergne  resta 
parmi  les  morts. 

Pendant  ce  temps  Bibars  avait  quitté  Damas,  le  3  octobre  1266, 
et  était  rentré  au  Caire  le  4  décembre.  Des  députés  d'Arménie  se 
présentèrent  pour  obtenir  la  liberté  des  princes  prisonniers  9»;  au 
commencement  de  mars  1267  vinrent  aussi  des  envoyés  des  Assassins, 
pour  remercier  le  sultan  de  les  avoir  délivrés  du  tribut  qu'ils  avaient 
payé  jusque-là  aux  chrétiens ,  et  pour  se  déclarer  maintenant  sts  tri- 
butaires. 

A  la  môme  époque,  il  donna  ordre  de  reconstruire  la  forteresse  de 
Kakôun  et  de  la  repeupler;  il  y  fit  aussi  élever  une  mosquée.  Puis 
il  repartit  pour  la  Syriens;  à  Gaza,  des  envoyés  chrétiens  vinrent 
lui  offrir  des  présents  et  un  certain  nombre  de  prisonniers  musulmans. 
De  là,  en  passant  par  Safed,  il  se  rendit  à  Damas,  où  il  resta  trois 
jours ,  et  revint  à  Safed  le  20  avril  94.  Des  envoyés  d'Arménie  et 
des  chrétiens  de  Syrie  étant  venus  l'y  trouver ,  il  fit  devant  leurs 
yeux  travailler  aux  fortifications  de  la  citadelle,  et  pendant  qu'ils  sé- 
journaient encore  dans  son  camp,  prenant  avec  lui  une  partie  de  son 
armée ,  à  laquelle  il  faisait    porter    des    bannières    de    Templiers    et 


91  «  Au  carroblier  près  du  pliûn  d'Acre  »  dit  VE- 
racUs ,  455,  où  Marin.  Sanut.  (laa),  a  puisé  (voir 
Annales  de  Tort-Sainte ^  5  "S:  ^  "ne  lieue  d'Acre) 
et  qui  place  le  combat  au  mois  d'août ,  tandis  que 
Makrizi  (37)  ,  indique  le  mois  d'octobre.  «  Le  car- 
»  roblier  »  est  probablement  le  Mont  du  Caroubier , 
Tell  el-Kharouba  (Boha  ed-din,  p.  109),  que  le  siège 
d'Acre  fait  connaître.  Selon  la  lettre  du  pape  du  31 
décembre  1266  (Martène  et  Durand,  Tbesaur.  anecd.^ 
11,  p.  435),  plus  de  40  Hospitaliers  tombèrent  dans 
ce  combat  {^Annales  de  Terré-Sainte  y  S  "S*  4S)>  ^^ 
parmi  eux  Etienne  de  Meyssis ,  grand-commandeur 
des  Hospitaliers  (5  'ïS')* 

91  Makrizi    (  38  )    rapporte    que   le   sultan    rendit 


déjà  A  cette  époque  (le  ai  décembre  1266)  le  prince 
i  la  liberté  et  consentit  A  une  paix  d'un  an  ;  mais 
ceci  est  contredit  par  Makrizi  lui-même,  comme  nous 
le  verrons  plus  bas. 

93  Selon  Makrizi  (41):  le  36  djoumada  H  (24  mars); 
selon  Nowaîri  (Defrémery,  363)  :  le  20  djoumada  H 
(18  mars) 

94  Nowaîri ,  364.  Vers  cette  époque  les  habitants 
d'Acre  craignaient  que  Bibars  ne  vint  assiéger  leur 
ville)  de  sorte  que  plusieurs  milliers  d'Italiens  s'em- 
barquèrent pour  retourner  dans  leur  patrie  (Kcrvyn 
de  Lettenbove,    Notice  $ur  un  manuscrit  des  Dunes  ^ 

dans  les  Nouv.  mim.  de  TAc.  r.  de  Bruxelles.  XXV, 

Doc.  VI,  p.  20-21). 
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d'Hospitaliers  pour  tromper  les  chrétiens,  il  s'en  alla  faire  une  incur- 
sion subite  dans  le  territoire  d'Acre  (2  mai).  Après  avoir  tué  un 
grand  nombre  de  campagnards,  il  fît,  derrière  le  Toron  près  d'Acre, 
mutiler  d'une  manière  affreuse  500  prisonniers ,  et  reparut  au  camp 
après  une  absence  de  vingt-quatre  heures;  là  il  exposa  aux  regards 
des  envoyés  son  butin  composé  de  têtes  de  chrétiens ,  et  fit  devant 
eux  massacrer  les  prisonniers  précédemment  mutilés  9S.  Puis  il  leur 
déclara  que  ce  qu'il  venait  de  faire  était  pour  se  venger  des  incur- 
sions que  les  chrétiens  s'étaient  permises  sur  le  territoire  de  Chakif 
(Beaufort).  Comme  ensuite,  malgré  ces  barbares  essais  d'intimidation, 
les  envoyés  chrétiens  refusaient  toujours  d'accepter  les  conditions  de 
paix  que  leur  imposait  le  sultan,  savoir  de  démolir  Chakif,  et  de 
partager  avec  lui  la  possession  de  Sidon ,  il  les  congédia ,  sans  avoir 
rien  conclu  pour  la  paix. 

Le  17  mai  9^,  il  parut  encore  une  fois  devant  Acre,  ravagea  les  en- 
virons et  revint  quatre  ou  cinq  jours  après  à  Safed ,  où  des  envoyés 
d'Arménie  et  de  Beyrouth  vinrent  le  trouver.  Contre  toute  attente 
il  se  montra  disposé  à  s'entendre  avec  eux ,  non  seulement  parce 
qu'ils  lui  amenaient  des  prisonniers  musulmans  et  le  butin  que  des 
corps  chrétiens  avaient  fait  en  surprenant  une  caravane,  mais  surtout 
parce  qu'à  ce  moment  les  Mongols  le  menaçaient  d'une  nouvelle  at- 
taque. C'est  peut-être  aussi  à  cette  date  qu'il  faut  placer  le  fait  men- 
tionné dans  un  rapport  adressé  au  sultan  par  l'émir  Nadjebi ,  savoir 
que  lors  de  l'attaque  tentée  par  celui-ci  contre  Djoubaïl,  les  habitants 
lui  avaient  échappé,  sans  qu'il  s'en  aperçut,  par  la  porte  opposée  de 
la  ville  97. 

De  Safed,  le  sultan  se  dirigea  contre  Tyr,  dont  les  habitants  avaient, 
pour  exercer  une  vengeance ,  tué  un  mamlouk  du  nom  de  Sabek 
Chahia.  Grâce  au  prince  de  la  ville  qui  lui  rendit  un  grand  nombre 
de  prisonniers  musulmans  et  se  montra  prêt  à  satisfaire  en  tout  ses 
volontés,  Bibars  accorda  une  paix  de  dix  ans  à  Tyr  et  à  99  localités 
des  alentours,  à  condition  que  15000  pièces  d'or  fussent  payées  aux 
enfants  du  mamlouk.  Aux  Hospitaliers  de  Markab  il  accorda  égale- 
ment la  paix  pour  dix  ans,  dix  mois,  dix  semaines,  dix  jours  et  dix 
heures ,  à  condition  qu'ils  renonceraient  à  tout  tribut  des  villes  de 
Hamah,  Chaïzar,  Apamée,  Boukbis  et  Aïntab  9^. 

Il  ordonna  encore  la  construction  d'une  fontaine  à  Jérusalem ,  et 
voulut  que  le  souvenir  de  la  restauration    de  la  forteresse   de   Safed 


9$  Makrizi,  41-42;  Marin.  Sanut. ,  222-223;  Era-  •  tors  des  jardins  (Marlnus  :   «  turrcm  viridariorum  ») 

des,  455.  »  et  fist  tailler  les  arbres  et  les  jardins  et  les  vignes 

96  Makrizi,  42:  le  21  chaban  ;  Marin.  Sanut.  (223)  »  qui  estoicnt  defors  les  murs  d'Acre  ». 
(cf.  Nowaïri,   565);  fr^c/w  (450):   le  16  mai.  Selon  97  Chafi,  675. 

cette  dernière  source  «  il  fist  abatre  6$  niolins  et  les  98  Makrizi,  42. 
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dont  on  lui  manda  le  complet  achèvement,  fût  perpétué  par  une 
inscription  ^9.  Puis  comme,  contre  son  attente,  les  Mongols  n'avaient 
donné  aucune  suite  à  leur  projet  d'invasion,  il  rentra  en  Egypte. 

Malgré  cette  suite  ininterrompue  de  victoires  et  de  conquêtes  de 
leur  terrible  ennemi,  les  chrétiens  restaient  désunis.  Le  16  août,  25 
ou  28  galères  génoises  commandées  par  l'amiral  Lucchetto  Grimaldi, 
parurent  devant  Acre,  s'emparèrent  de  la  «  Tour  des  Mouches  »,  for- 
cèrent tous  les  navires  qui  voulaient  entrer  dans  le  port,  à  se  diriger 
sur  Tyr,  et  agirent,  selon  leur  bon  plaisir,  pendant  12  jours;  enfin  le 
28  août  Jacopo  Dandolo  et  Marino  Morosini  avec  i28  navires  vénitiens 
le  forcèrent  à  leur  tour  à  se  rendre  à  Tyr  *«».  Le  11  novembre  1267, 
Hugues  II  de  Lusignan  mourut  et  eut  pour  successeur  Hugues  III  *°'. 

Au  commencement  de  l'année  1268,  les  émirs  Alem  ed-din  Hemsi 
et  Bedr  ed-din,  l'Atabek,  reçurent  Tordre  de  se  porter  contre  Chakif 
(Beaufort);  le  sultan  quitta  lui-même  le  Caire  le  19  février  et  se  rendit 
à  Audj  en  passant  par  Gaza.  Ostensiblement  il  édicta  des  peines  sé- 
vères contre  tout  émir  ou  soldat  qui  causerait  du  dommage  sur  les 
terres  des  chrétiens;  mais  ce  n'était  là  qu'une  ruse  pour  endormir 
ces  derniers.  Le  7  mars  1268,  il  parut  soudain  devant  Jaffa  et  s'en 
rendit  maître  en  moins  de  12  heures;  la  citadelle  eut  le  même 
sort  ****.    Puis   après   avoir  permis   aux  habitants  de  se  retirer   vers 


99  Voici  les  termes  de  cette   inscription:    «  Nous 
»  avons  écrit  dans  les  Psaumes,  après  des  avis  salu- 

•  taires,  que  la  terre  sera  Thénuge  de  mes  vertueux 
»  serviteurs  ;  ce  sont  eux  qui  forment  la  troupe  de 
M  Dieu,  et  cette  troupe  prospérera  constamment.  Cette 
»  citadelle  a  été  rebAtie  ,  fortifiée,  ambelUe  par  le 
m  sultan  Melik-Dâher-Abou'l  fatah  Bibars,  après  que 
»  ce  prince  a  délivre  cette  place  des  mains  des  Francs 
m  maudits,  et  l*a  remise  au  pouvoir  des  musulmans, 
w  qu'il  Ta  transportée  du  domaine  des  Templiers  à 
'•  celui  des  vrais  croyants ,  qu'il  l'a  fiiit  revenir  à 
»  son  état  primitif^  A  la  foi  véritable,  et  a  causé  ainsi 
»  aux  infidèles  une  perte  et  un  chagrin  bien  sensibles; 
m  que  par  suite  de  ses  efforts ,  de  ses  combats ,  il  a 

•  substitué  la  vraie  religion  A  l'erreur  ,  la  procla- 
»  mation  des  prières  au  son  des  cloches ,  l'Alcoran 
»  à  l'Évangile.  II  a  présidé  en  personne  aux  travaux, 
«  jusque  U  que  lui  et  ses  courtisans  intimes  ont  porté 
»  sur  leurs  tètes  la  terre  et  les  pierres  des  fossés. 
»  Que  tout  prince  de  l'islamisme  qui  possédera  cette 
9  forteresse ,  que  tout  défenseur  de  la  religion  qui 
»  habitera  cette  place,  accorde  â  ce  monarque  la  ré- 

•  compense  qui  lui  est  due,  et  ne  manque  pas  d'im- 

•  plorer  sur  lui ,  en  secret  comme  en  public,  la  lui- 
»  scricorde  divine.  Car  chacim  se  disait  :  Puisse  Dieu 
«  relever  cette  citadelle  1  après  avoir  dit  :  Puisse  Dieu 
w  en  hâter  la  prise  1  » .  Les  vrais  croyants  doivent 
»  triompher  jusqu'au  jour  du  dernier  jugement  ».  (Ma- 
krizi,  48  ;  Weil,  IV,  $9-60).  Defrémery,  }64,  donne 
également  le  contenu  de  cette  inscription  et  ajoute 
de  plus,  d'après  Nowaïri,  p.  }6$:  «  Lorsqtie  les  cons- 


»  tructions  furent  achevées,  le  sultan  monta  au  ch&- 
»  teau  et  vit  dans  la  tour  une  grande  idole,  sous  la 
»  protection  de  laquelle  était  placée  la  forteresse . 
»  d'après  le  dire  des  Francs  qui  la  nommaient  [tVj 
suit  un  mot  illisible,  faute  de  points  diacritiques  ].  Il 
»  ordonna  de  l'enlever  et  fit  construire  À  la  place 
»  un  mihrab  ».  Faut -il  entendre  ceci  de  l'idole  des 
Templiers,  ou  d*une  image  du  Christ,  d'un  saint? 

100  Annales  Januenses  {Mon,  Geim.^  55.,  XVIU, 
360);  Er actes  f  455  et  suiv.  ;  Marin.  Sanut. ,  223; 
comp.  axissi  Heyd  ,  Gesch.  des  Levanlebandels,  I,  390. 

101  Eraeles ,  456;  comp.  Mas  Latrie,  Hist.  de 
l'île  de  Chypre,  I,  418  {Annales  de  T.-Sainte,  §  116: 
le  s  décembre;  et  Hugues  III  fut  couronné  (5  118) 
le  24  sept,  en  1268).  C'est  i  cette  date  qu'il  faut 
ranger  l'ambassade  que  le  patriarche  Guillaume  en- 
voya â  s.  Louis  sous  la  conduite  d'Amaury  de  U 
Roche,  commandeur  du  Temple  A  Jérusalem  (  Mas 
Latrie,  I,  417).  afin  de  réveiller  son  zèle  en  faveur 
de  la  Terre-Sainte. 

102  Le  20  djoumada  II  (Makrizi,  50):  ce  qui  s'ac- 
corde exactement  avec  la  date  indiquée  par  Marintis 
Sanutus  (22^),  et  par  V  Eracles  (456),  (Annales  de 
Teire-Sainte:  8  mars);  V Eracles  suppose  que  jaffa 
tomba  par  trahison,  et  rapporte  que  le  sultan  emporta 
la  tète  de  s.  Georges,  et  fit  livrer  au  feu  le  corps  de 
S.**  Christine  que  l'èvèque  Jean  de  Troyes  aurait 
laissé  à  Jafia.  Une  riotice  sommaire  sur  la  prise  de 
JaflEa  se  trouve  aussi  dans  le  Chron,  Normann.  {Ree. 
des  hist,  de  U  Franee,  XXIU,  p.  217). 
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Acre ,  il  livra  la  ville  à  la  destruction  en  ordonnant  de  réserver  les 
bois  et  les  marbres,  qu'il  destinait  à  la  décoration  intérieure  de  la 
mosquée  Daheri,  dans  le  quartier  Hosainiah  au  Caire.  Il  fit  en  outre 
construire  plusieurs  mosquées  aux  alentours  de  Jaffa ,  et  échelonna 
des  postes  de  Turcomans  tant  le  long  de  la  côte  que  dans  l'intérieur 
du  pays,  en  leur  imposant  un  service  de  garde  ininterrompu  et  un 
tribut  annuel  consistant  en  chevaux  et  en  provisions  de  bouche. 

Pour  justifier  cette  agression  subite  et  déloyale,  les  écrivains  mu- 
sulmans allèguent  que  le  comte  Jean  de  Jaffa  avait  à  plusieurs  reprises 
fait  des  incursions  sur  le  territoire  de  Katijah  et  exercé  de  brutales 
violences  sur  des  femmes  musulmanes;  que  la  paix  n'avait  été  en 
réalité  conclue  qu'avec  Jean,  et  qu'après  la  mort  de  celui-ci,  en  126e, 
elle  n'avait  pas  été  renouvelée  avec  son  successeur  ;  enfin,  prétendent-ils, 
le  nouveau  seigneur  de  Jafia  serait  venu  au  camp  d'Âudj,  avec  plusieurs 
chevaliers ,  oflfrir  de  rendre  la  ville  '°5^  à  condition  que  la  vie  et  la 
possession  de  leurs  biens  fût  garantie  aux  habitants.  Mais  toutes  ces 
allégations  ne  sont  probablement  que  de  vaines  excuses:  en  réalité 
la  surprise  de  Jaffa  fut  l'un  de  ces  nombreux  actes  de  déloyauté  et 
de  violence,  dont  Bibars  s'est  rendu  coupable. 

Après  avoir  ordonné  la  reconstruction  d'Hébron,  le  sultan  se  tourna 
contre  Chakif-Arnoun,  et  vint  camper  sous  les  murs  de  la  forteresse, 
le  4  ou  5  avril  1268  '°^  La  ville  bombardée  par  26  machines  se  vit 
bientôt  forcée  de  capituler.  Les  portes  s'ouvrirent  le  15  avril  *°5;  les 
femmes  et  les  enfants  purent  librement  se  diriger  vers  Tyr,  tandis 
que  les  hommes  furent  liés  et  emmenés  captifs.  L'une  des  citadelles 
fut  placée  sous  }e  commandement  de  Sarmi  ed-din  Kaïmaz,  et  Séïf 
eddin  Belban  Zeini  fut  chargé  de  la  reconstruction.  L'autre  citadelle 
fut  complètement  démolie. 

Pendant  que  Bibars  opérait  devant  Chakif,  arrivèrent  des  députés 
de  Géorgie  et  de  Beyrouth;  ces  derniers  apportaient  des  présents,  parmi 
lesquels  des  prisonniers  musulmans  qui  avaient  été  capturés  sur  mer 
plusieurs  années  auparavant  ^^^  Le  25  avril  1268,  le  sultan  partit 
pour  Banias ,  après  avoir  envoyé  ses  bagages  à  Damas ,  et  avoir  dé- 
taché Izz  ed-din  Aïdemouri.  De  là  il  se  porta  en  personne  devant 
Tripoli ,  pour  punir  le  prince  Boémond  d'avoir  fait  alliance  avec  les 
Mongols  et  d'avoir  livré  à  Houlagou    des    envoyés    Géorgiens.    Aux 


105  WcU,  IV,  60. 

104  Makrîzi,  51  :  le  19  radjab  (4  avril);  Weil , 
IV,  61  :  le  20  radjab. 

105  Makrizi  ,  51:  le  dernier  radjab  (15  avril);  la 
même  date  est  domiée  par  VEracles,  456,  et  d'après  lui 
par  Marin.  Sanut.,  223.  Ibn  Fcrat  (Rey,  Eludts  sur 
r architeeture  militaire  des  croisés,  138)  a  faussement: 
le  26  avril.  Selon  la  Biographie  de  Bibars  (dans  Rei- 
naud  ,  Extr.^  504)  «    Chakif  aurait  été  pris    par    une 


ruse.  La  garnison  des  Templiers ,  au  dire  de  cette 
notice,  avait  envoyé  une  lettre  à  Acre,  pour  demander 
des  secours,  et  le  messager  musulman  l'avait,  par 
scrupule  de  conscience,  remise  au  sultan.. Celui-ci  se 
la  fit  traduire  et  y  fit  répondre  en  sens  contraire,  par 
suite  de  quoi,  la  garnison,  se  conformant  au  conseil 
exprimé  dans  la  lettre ,  rendit  la  forteresse.  Tout 
ce  récit  est  peu  vraisemblable. 
106  Makrizi,  51. 
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environs  du  i  mai  il  arriva  devant  la  ville ,  fit  aflFreusement  ravager 
les  alentours  et  massacrer  tous  les  prisonniers.  Dans  le  principe  il 
voulait  établir  un  siège  en  règle;  mais  comme  les  hauteurs  voisines 
étaient  entre  les  mains  des  chrétiens  et  qu'il  était  survenu  un  froid 
rigoureux  et  des  chûtes  de  neige ,  il  renonça  à  ce  plan ,  et  partit  le 
9  mai  1268  pour  aller  assiéger  Antioche.  Les  seigneurs  de  Safitha  et 
Tortose  parurent  alors  dans  son  camp  avec  des  présents  et  300  pri- 
sonniers pour  protester  de  leur  dévoument,  sur  quoi  il  leur  donna 
l'assurance  que  leurs  territoires  seraient  épargnés.  Le  gros  de  l'armée 
se  dirigea  par  Hims  sur  Hamah,  tandis  que  Bedr  ed-din  prit  la  route 
de  Souweida,  Igan  celle  de  Derbessak  ;  ils  rejoignirent  l'un  et  l'autre 
le  sultan  près  d'Apamée.  A  peu  de  distance  d'Antioche ,  le  comman- 
dant de  l'avant-garde ,  Chems  ed-din  Aksonkor  rencontra  un  déta- 
chement de  chevaliers  chrétiens.  Un  musulman  nommé  Folan  ed-din 
s'étant  jeté  sur  leur  commandant,  le  connétable,  le  fit  prisonnier  et 
l'amena  au  sultan,  qui  lui  accorda  le  titre  d'émir  et  le  droit  de  porter 
les  armoiries  du  connétable  '°7. 

Ensuite  le  sultan  chargea  le  connétable  de  négocier  une  capitulation 
avec  les  habitants  d'Antioche.  Après  avoir  fait  venir  son  fils  pour 
servir  d'otage ,  le  connétable  se  rendit  à  la  ville  et  en  revint  avec 
un  grand  nombre  de  moines  et  de  prêtres.  Les  négociations  n'ayant 
pas  abouti,  la  ville  fiit  assaillie  de  toutes  parts  le  15  mai  1268  »°®. 
Le  18,  après  trois  jours  de  pourparlers  *°9,  l'armée  des  assiégeants, 
grossie  dans  l'intervalle  par  de  nouveaux  renforts ,  recommença  l'as- 
saut et  se  rendit  maîtresse  de  la  ville.  Après  avoir  escaladé  d'abord 
là  partie  des  murailles  tournée  du  côté  de  la  montagne,  les  assaillants 
pénétrèrent  dans  la  ville  "°,  répandant  partout   le  meurtre  et  la  des- 


107  Makrizi,  52;  Jatei,  dans  Reinâud,  506.  Nous 
siivons  que  les  musulmans  avaient  aussi  un  ordre  de 
chevalerie  dans  lequel  on  entrait  en  buvant  dans  la 
la  cou[>e  nommée  Kas  el-foutouwwa  et  par  l'investi- 
ture de  pantalons  ou  serâwil  elfoutouwwa  (Kara- 
bacek ,  Repcrtorium  fur  Kunshuissenschaft,  Stuttgart , 
],  p.  376)  ;  les  uns  portaient  dans  leurs  armes  la  coupe, 
les  autres  les  pantalons,  et  nous  lisons  dans  I'  Jlint- 
rarium  Ricardi,  273  :  «  Tckedinus  habens  banerium 
»  insignitum  miro  génère  distinct ionis  seilicet  incisa* 
»  rtim  schemate  braccarum  :  h«e  pro  vexillo  gerebatur 
suis  notissimo  ».  Sur  la  chevalerie  des  Arabes  voir 
aussi  V.  Hammer  dans   le  Journ,   asia*. ,    1849 ,    I , 

p.  x-14. 

108  Le  I  ramadhan  (Makrizi,  $2-53;  comp.  I,  B, 
142).  Selon  la  Chroniqut  de  Primat  (20)  Bibars  ré- 
clama un  tribut  annuel  d'un  besant  par  tète. 

109  Le  4  ramadhan,  ainsi  que  Bibars  écrit  lûi-mème 
(Makrizi,  I,  B,  193);  Aniales  de  T.-SainU^  $  117: 
12  mai  (de  même  Aboulféda,  151);  selon  Salimbene, 
250:  le  16  mai;  selon  Florentins  Wigornensis  («  Ju- 
dxis  hoc  procurantibus  »),  II,  aoi:  le  17  mai;  s«lon 


Hermann.  Aitahens.  (Mon.  Germ.^  SS.^  XVIII,  407): 
le  19  mai;  selon  1'  Eracles  (456)  :  le  27  mai  ;  selon 
Marin.  Sanut.  (223)  et  le  Chron.  Lemovic.  (^Rec.  des 
hiit,  de  la  France,  XXI,  775:  «  in  proditione  »):  le 
29  mai  («  infra  5  dies  »).  En  dehors  de  ces  sources 
on  trouve  de  courtes  mentions  de  cette  conquête, 
dans  les  Annal.  Rudb.  (Mon.  Germ.,  SS.,  IX,  798); 
Annal.  S.  Just.  (Mon.  Germ.,  SS.,  XIX,  192);  An- 
nal. Lubie.  (Ibid.  ,  XVI,  413  ad  1267);  Gttill.  de 
Nangis  (Recueil  des  hist,  de  la  France,  XX,  $61); 
Chron.  S.  Caiharin.  (Ibid.  ,  XXIII ,  405)  ;  Corner 
in:  Eccard. ,  Corp.  hitt.  M.  JBvi ,  II,  p.  ai8{  des 
fécit  analogues  se  trouvent  dans  Chron,  Lanereost. , 
82,  et  Jean  d'Ypres  (Thesaur,  anecd.^  III,  p.  745); 
Bonincontrius,  15  et  Barhebraeus,  Chron.  Syriae.,  571; 
comp.  Tillemont,  V,  463  et  suiv. 

ito  Selon  Jafei  (Reinaud ,  Extr,^  $12),  la  ville 
avait  1  a  milles  de  circuit ,  1 30  tours  et  80000  cré- 
neaux! La  population  est  portée  à  200,000  âmes 
(Chron.  de  Primat,  dans  Rec.  des  hist.  de  la  FranUt 
XXIV,  ao);  i  iao,ooo  (Petermann,  Armenische  QutU 
lenbHtrâgê ,  17a);  ou  é  150,000  (Oiron»  mùtor,  Er- 
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troctioa.  Emriroa  8000  hommes  '-%  (emmes  et  enfants  se  sanvèrent 
dins  ia  citadeUe,  tandis  que  tout  le  reste  de  la  popalatun,  ne  trou* 
vant  aucune  issue  pour  ùnr,  toutes  les  portes  étant  garâtes^  bt  taillé 
en  pièces.  Deux  jours  après,  ceux  qui  s'étaient  réfugiés  dans  la  citadelle 
capitulèrent;  ils  furent  enchainés  et  conduits  en  captivité,  après  qu'on 
eut  inscrit  leurs  noms;  cependant  ceux  qui  embrassèrent  llslam  fiirent 
mis  en  liberté  '".  Le  sultan  fit  sans  délai  répandre  la  nouvelle  de 
cette  heureuse  conquête,  en  envoyant  des  lettres  de  toutes  parts;  il 
poussa  même  l'ironie  jusqu'à  faire  avertir  le  prince  Bcémond  de  la 
perte  de  sa  ville  ">. 

Ayant  ensuite  confié  la  ville  au  commandement  des  émirs  Bedr 
ed-din  Bilik  et  Baisari,  il  doima  ordre  de  recueillir  le  butin,  en  me- 
naçant des  peines  les  plus  graves  toute  infidélité  et  toute  soustraction. 
Bientôt  on  en  eut  ramassé  une  immense  quantité;  mais  il  fallut  im 
temps  considérable  pour  fixer  la  valeur  des  divers  objets;  les  pièces 
d'or  furent  simplement  pesées  dans  des  vases.  Les  portes  de  fer  et  le 
plomb  provenant  des  toitures  des  églises  furent  vendus  à  des  trafi- 
cants  sur  un  marché  improvisé;  les  filles  et  les  enfants  furent  par- 
tagés: c  un  enÊint  en  bas  âge  se  vendait  douze  dirhems,  et  une 
3  jeune  fille,  cinq  »  '^. 

Par  suite  de  la  prise  d'Antioche,  les  habitants  des  châteaux  circon- 
voisins  firent  offrir  letu*  soumission,  sur  quoi  plusieurs  détachements 


fk^i.  c9utin.  ,  I,  107  «1  Ckren,  S^mprlr^  ^).  lia- 
krizs  (^i)f  dh  Kslctnext  (cocacae  Amadi,  f.  17$):  plu 
àc  cent  7s.\.'.e  comao.  Selos  la  Chr'>u.  de  Prinu:  (30) 
:I  n'y  aura':*  t  J  iaa»  •  Aflîioch*  ca  iép^t  ifua  tel  chi:Tre, 
qjc  x>>o  l>>mrsei  capables  de  porter  les  arzies! 

XII  Makrizi,  ^};  seloa  la  Corot,  ie  Primat  (21)  : 
2V»:  «elcn  V kratUs  (4)7).  et  Marin.  Sanut.  (223): 
10,000.  VErmekt  porte  le  nombre  local  des  boounes 
U/r:.^.-!  à  17000  (Baudoaîn  d'Avesnes  [Mon.  Germ. , 
XX V^  4î*;-  64.000.  On  rapporte  que  parmi  eux  se 
trouT aient  avnû  7  frères  Mineurs  ;  Tiu  deux,  Conrad 
de  WzVtc^  :^t  jeté  à  la  mer,  mais  pendant  trois  youxt 
«  00  v^t  !ujre  au-deisus  de  sa  tite  deux  lumières  • 
{ChrOH.  miner,  Erphori,  co^t. ,  I,  p.  207  ;  cf.  Bar- 
tho).  de  Pivis  ,  Lib.  cenformitaimm,  74*.  Wadding , 
Atnaî.  minor.f  II,  308,  et  Barthol.  de  Pisis,  114, 
nomment  dcut  couvents  de  Mineurs  qui  furent  dé- 
truits fir  Bîbari  ;  un  dans  Antiocbe ,  l'autre  sur  la 
Montagne  Noir^  (montagna  n:gra).  Le  patriarche 
chrétien  et  en  outre  4  frères  Prèchciirs  furent 
cgorgcs  devant  le  maitre-autel  de  U  cathédrale 
(Le  Quici,  Or.  chriit.  ^  III,  p.  X162).  Les  reli- 
gieux;^ Clari-sej,  cooseiliées  par  leur  prieure,  se  cou- 
pèrent, d  t-o.i,  le  nez,  pour  échapper  aux  violences, 
et  subirent  ensuite  la  mort  des  martyres  (  Bzovius  , 
Annaî.  12  ■«  l  68;  Q.uctif  cl  Echard.  55.  Pratd.,  I, 
423  ;  vomp.  Annal.  Minor^  II,  585  et  suiv.).  D'au- 
tres relations  rapportent  la  même  chose  â  propos  de 


U  prise  de  Jérusalem  1187  (Felû  Fatri ,  EvsgmU, 
II,  152;  Tbictnur  )o);  d'antres  encore  k  propos  de 
la  prise  d'Acre,  1291  (Ra\-n. ,  ^cuJ.,  1291,  $  15; 
Antoninus  Florentisus.  III.  t::.  14,  c.  9,  11  ;  Wad- 
ding. Ex  c\.ron:rl.  émit;,  cri.^  tit.  50,  c  é,  5  9;  J<A. 
Vitoduranus ,  57  )  on  de  celle  de  Tripoli ,  1289 
(Bxorius,  1289,  n^  2;  Chrj^.  de  LA-tercost  [Baima- 
tyne  Club],  p.  129);  cette  dernière  source  ,  qui  puise 
dans  les  rapports  de^réTè.|ue  Hugues  de  Byblos,  lo> 
quel  vécut  deux  ans  en  Angleterre ,  donne  le  nom 
de  Tabbesse  (Luceta),  mais  ajoute  que  celle-ci  sauva 
d'une  autre  manière  son  innocence ,  en  assurant 
à  on  des  émirs  qu'elle  possédait  un  préservatif  ma- 
gique contre  U  mort  violente,  et  en  l'invitant  à  en 
faire  l'épreuve  sur  elle,  sur  quoi  elle  subit  la  mort. 
Cette  source  contient  aussi  quelques  renseignements 
sur  la  prise  de  Tripoli,  et  sur  celle  d'Acre  (p.  izS- 
150;  139-140). 

112  Chron.  minor.  Erphori.  comt.  ^  I,  ^07;  Ma— 
krizJ,  55;  Chrom.  de  Primat,  21.  Cette  dernière  (p.  20- 
21)  offre  un  tableau  dctaillc  du  massacre  ;  mais  c'est 
plutôt  une  aniplihcat:one  poc:ique. 

113  Cenc  lettre  a  ctj  publiée  par  Reinaud  dans  le 
Journal  .4iUt.,  XI,  78  85,  dans  les  Extraits,  $07-512  ; 
Makrizi  ,  I,  B,  192-199;  et  en  version  allemande 
aussi  par  Wilkcn  ,  VII  ,  appcnd.  2,  p.  5-10  et  par 
WcU,  IV,  63-67. 

X14  Makrizi,   53,  $4. 
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SOUS  les  ordres  île  rémir  Bilik,  s'en  allèrent  procéder  à  la  reddition; 
les  habitants  furent  retenus  prisonniers. 

Dans  l'intervalle ,  le  roi  Héthoum  d'Arménie ,  pour  obtenir  la  dé- 
livrance de  son  fils  aîné,  avait  offert  des  sommes  considérables  et  la 
remise  des  forteresses  de  Behesne,  Derbessak,  Merzaban,  Raban ,  Ar- 
roub ,  Chi  al-haddid  "5.  Mais  le  sultan  exigeait  en  outre  que  le  roi 
rachetât  à  tout  prix  de  la  captivité  des  Mongols,  son  ancien  compa- 
gnon d'armes  Chems  ed-din  Sonkor  al-achkar.  Héihoum  lui  en  avait 
fait  la  promesse ,  et  venait  maintenant  au  bout  d'un  an  lui  faire  an- 
noncer qu'il  avait  réussi;  mais  il  ne  voulait  plus  qu'il  fût  question  de 
rendre  les  forteresses.  Là-dessus  le  sultan  écrivit  une  lettre  pleine  de 
menaces,  et  le  roi  intimidé  se  déclara  prêt  à  tout  et  promit  de  consti- 
tuer des  otages  qui  resteraient  entre  les  mains  du  sultan  jusqu'à  ce 
que  toutes  les  forteresses  fussent  remises.  En  conséquence  la  paix 
fut  conclue  à  Antioche  vers  la  fin  de  mai  1268;  Fath  ed-din  ben 
Kaïsarain  fut  chargé  d'aller  recevoir  le  serment  du  roi,  tandis  que 
Bedr  ed-din  Bedjka  Rouma  partit  pour  le  Caire ,  le  27  mai ,  afin  de 
chercher  le  prince;  ce  dernier  arriva  à  Damas  le  9  juin  et  le  lende- 
main le  traité  tut  juré  par  Héthoum. 

Le  sultan  se  rendit  alors  à  Damas  en  passant  par  Chaïsar ,  Hims 
et  Hamah ,  et  accueillit  Léon  avec  de  grande?  marques  d'amitié.  Le 
16  juin  il  jura  la  paix  à  son  tour;  sur  quoi  Léon  quitta  Damas  sous 
la  conduite  de  l'émir  Bedjka.  Aussitôt  après  la  remise  des  places 
fortes,  les  otages  arméniens  furent  rendus,  et  quand  Léon  fut  arrivé 
à  Sis  auprès  de  son  père  ,  Sonkor  fut  à  son  tour  mis  en  liberté  "^. 
Presque  à  la  même  époque  plusieurs  autres  places  importantes 
des  environs  d' Antioche  tombèrent  au  pouvoir  des  musulmans:  le 
27  mai  '-7  Chems  ed-din  Aksonkor  Farekani  s'empara  sans  coup 
férir  de  la  forteresse  de  Baghras;  les  Templiers  l'avaient  simplement 
abandonnée  avec  si:s  riches  provisions ,  en  n'y  laissant  qu'une  vieille 
femme. 

Ce  même  27  mai,  Bibars  avait  reçu  devant  Antioche  des  envoyés 
du  roi  Hugues  III,  venus  d'Acre  pour  lui  offrir  des  présents   et   lui 


115  Makrizi,  54;  Nowairi,  366-367;  Coraer  (Ec- 
card.,  Corptts  hist.  Med.  JEi/i^  II,  p.  918). 

116  Makrizi,  55;  Nowaïri,  367;  Aboulfcda,  152; 
EracUs,  4^7  ;  Chait  popul. ,  dans  les  Hùt.  armén. 
des  crois. ^  I,  $37-S39'  Comp.  Ricoldus,  Itiuerar.  (cd. 
Laurent,   135). 

117  Makrizi  (56),  ne  nomme  pas  le  mois;  il  res- 
sort de  Weil  (iV,  67)  que  c'iuit  le  13  raniadban. 
UErades  (457)  nomme  aussi  les  forteresses  de  «Gaston 
•  et  dt  la  Roche  de  Russol  »  (Bustron:  «  la  Rocca 
■  de  Riusole  »)  et,  sur  la  mer:  «  Port  Bonneh  • 


(Marin.  Sanut.  [233]  :  «  Portum  Prarbonclli  »).  La 
Roche  de  Russole  était  un  çhAteau,  situi  A  environ 
20  kil.  de  la  mer,  et  qui  appartenait  aux  Templiers 
(EracUs ,  1.  c.)  ;  il  ne  faut  pas  le  confondre  a^ec  la 
roche  Rhosienne,  déjà  nommée  par  Ptolémée,  aujour- 
d'hui ,  le  cap  Ras  el-Kanzir ,  A  Touest  de  Rhosus , 
ville  maritime  située  sur  la  côte  syrienne.  Le  Portus 
Prcbonelli  est  le  mouillage  actuel  de  Borounli  ;  voir 
plus  haut  p.  333.  Les  événements  que  nous  racon- 
tons ici  ont,  i  tort,  été  portés  à  la  date  de  1266 
par  Wilkcn,  VII,  497. 
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demander  la  paix.  Il  consentit  à  l'accorder,  à  condition  que  Caypha 
avec  trois  villages  resteraient  aux  chrétiens,  mais  Acre  et  les  alentours 
du  Carmel  devaient  être  partagés  également  entre  les  deux  parties; 
en  second  lieu,  la  plaine  autour  de  Sidon  devait  rester  aux  chrétiens, 
la  montagne  au  contraire  serait  donnée  'au  sultan;  enfin  des  deux 
côtés,  les  otages  devaient  rester  en  liberté,  et  la  paix  devait  être  établie 
pour  une  durée  de  dix  ans  "^.  Là-dessus  Bibars  envoya  à  son  tour  des 
présents  au  roi  de  Jérusalem,  entre  autres  vingt  des  prisonniers  faits  à 
Antioche.  Le  cadi  Mohi  ed-din  ben  Abd  ad-Daher  et  Djemal  ed-din 
ben  Saïa  reçurent  mission  de  se  rendre  à  Acre  pour  y  recevoir  le 
serment  relatif  au  traité  (3  juillet  1268).  Comme  le  sultan  leur  avait 
recommandé  de  ne  tolérer  aucune  humiliation,  ils  refusèrent  de  s'as- 
seoif,  dans  l'audience,  si  l'on  ne  dressait  pas  un  second  trône  en  face 
de  celui  du  roi  de  Jérusalem.  Un  fonctionnaire  élevé ,  ayant  voulu  re- 
cevoir de  leurs  mains  leurs  lettres  de  créance,  ils  insistèrent  pour  les 
remettre  directement  au  roi.  Voici  ce  que  Mohi  ed-din  rapporte  lui- 
même  sur  leur  entrevue  avec  le  roi  Hugues: 
«  A  notre  première  audience,  le  roi  nous  reçut  sur  "un  siège  ;  il  avait 
»  l'air  de  vouloir  prendre  le  pas  sur  nous.  Comme  musulmans,  nous 
»  ne  pouvions  souffrir  une  telle  insulte;  nous  nous  élevâmes  donc  jus- 
»  qu'à  lui  et  la  conversation  commença  aussitôt.  Il  parlait  avec  humeur, 
»  et  sur  différentes  choses;  je  lui  répondais  sur  le  même  ton.  Tout-à- 
»  coup  il  me  regarda  avec  colère  et  me  fit  dire  par  l'interprète  de  re- 
y>  garder  derrière  moi  :  je  tournai  la  tête  et  je  vis  sur  la  place  toutes 
»  les  troupes  du  roi  rangées  en  bataille  ;  l'interprète  eut  même  soin  de 
»  m'en  faire  remarquer  le  nombre  et  l'attitude  martiale.  Alors  je  baissai 
»  les  yeux,  et  après  qu'on  m'eut  promis  de  respecter  mon  caractère  de 
»  député,  je  dis  au  roi  qu'il  y  avait  en  effet  beaucoup  de  soldats  sur 
»  la  place,  mais  qu'il  y  en  avait  encore  plus  dans  les  prisons  du  Caire. 
»  A  ces  mots ,  le  roi  changea  de  couleur  ;  il  fit  un  signe  de  croix  et 
»  remit  Taudience  à  un  autre  jour.  A  la  fin  cependant  on  se  mit  d'ac- 
»  cord  "9  ». 

Après  le  roi  Hugues,  le  seigneur  de  Safitha  revint  également  à  la 
charge  pour  demander  la  paix.  «  Le  sultan  y  mit  la  condition  qu'on 
»  lui  céderait  Djibleh.  Cette  place  appartenait  non  au  seigneur  de  Sa- 
»  fitha,  mais  aux  Hospitaliers;  les  Hospitaliers,  quoique  en  paix  avec 
»  le  sultan ,    furent    obligés   de  consentir  à   ce    sacrifice  '*''  ».   Enfin 


118  Makrizi,  56.  Après  U  mort  de  Hugues  II,  le  siblc  l'assertion  qu'Hugues  n'aurait  pas  fait  la    paix 

seigneur  d'Arsouf,  Balian  d'Ibelin  était  devenu  con-  pour  la  Syrie,    mais   seulement    pour   Chypre   (Rei- 

nctable  et  bailc  du   royaume  de  Jérusalem  {Eracles y  naud,   512;  Wilken,  VII,   $25,  526). 
457);  Hugues  111   était   venu  de  Chypre    à    Acre    le  119  Rcinaud,  Exlr.,  514,  515.  Selon  Makrizi  ($7), 

22  mai  1268  (Marin.  Sanut.,  223);    il  fut  couronné  on  ne  réussit  pas  à  s'entendre;  en  tout  cas  cette  in- 

à  Tyr  le  24  septembre  (v.  note  xoi).  Les  conditions  dication  ne  se  rapporte  qu'à  la  première  audience, 
du  traité,    indiquées  dans  le  texte,  rendent  inadmis-  120  Reinaud,  515. 
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le  prince  Boémond,  à  qui  Bibars  venait  d'arracher  Antioche ,  vint  à 
son  tour  demander  humblement  la  paix  ;  le  sultan  la  lui  accorda  pour 
pouvoir  à  loisir  préparer  sa  perte  définitive.  On  raconte  qu'il  fut  pré- 
sent lui-même  aux  négociations,  à  Tripoli,  caché  sous  un  déguisement 
d'écuyer,  sans  être  reconnu  par  Boémond.  A  ce  sujet,  Mohi-ed-din 
rapporte  encore  ceci  :  v  Le  sultan  entra  avec  nous  dans  la  ville ,  se 
»  donnant  pour  notre  écuyer,  mais  en  efi^et  pour  reconnaître  la  si- 
»  tuation  de  Tripoli  et  en  examiner  les  endroits  faibles.  Il  assista 
»  aux  conférences  que  nous  eûmes  avec  le  comte.  En  rédigeant 
»  le  traité,  nous  n'avions  donné  à  Boémond  que  le  titre  de  comte, 
»  sans  faire  mention  de  celui  de  prince ,  lequel  ne  lui  convenait 
»  plus  depuis  qu'il  avait  perdu  la  principauté  d' Antioche.  Boémond , 
»  s'en  étant  aperçu ,  se  fâcha  et  demanda  qu'on  lui  restituât  son 
»  titre.  Je  répondis  que  le  titre  de  prince  appartenait  au  sultan,  en 
»  sa  qualité  de  maître  d' Antioche  et  de  Jérusalem.  A  ces  mots,  le 
»  comte  se  tourna  vers  ses  troupes.  Ce  moijvement  nous  remplit  de 
»  frayeur;  le  sultan  nous  fit  signe  du  pied  de  ne  pas  insister;  nous 
»  rétablîmes  donc  dans  le  traité  le  titre  de  prince,  et  les  conditions 
»  furent  jurées  de  part  et  d'autre;  mais  à  notre  retour  le  sultan  ne 
»  put  s'empêcher  de  rire  de  l'aventure  et  de  donner  au  diable  tous 
»  les  comtes  et  les  princes  de  la  terre  "*  ». 

Le  16  février  1269,  Bibars  quitta  le  Caire  et  se  rendit  par  Gaza 
à  Arsouf  «  à  cause  des  nombreux  pâturages  »,  et  ensuite  à  Damas 
où  il  reçut  en  audience  un  envoyé  d'Abagha,  qui  demandait  une  sou- 
mission absolue ,  mais  fut  naturellement  éconduit.  Le  5  avril ,  il  se 
rendit  de  Damas  à  Soubaibah  et  à  Chakif,  tandis  que  ses  bagages 
étaient  expédiés  à  Khourbet  al-Loussous  près  d' Arsouf'".  C'est  peut- 
être  à  ce  moment  que  des  envoyés  du  roi  Charles  I  de  Sicile  arri- 
vèrent auprès  de  lui  "3. 

Bibars  ne  tarda  pas  à  rencontrer  l'occasion  qu'il  désirait  de  recom- 
mencer la  guerre  avec  les  chrétiens,  quoiqu'il  eût  conclu  la  paix  avec 
eux  l'année  précédente.  En  eflfet  quatre  mamlouks  déserteurs  s'étaient 
réfugiés  à  Acre  et  n'avaient  pas  été  livrés ,  malgré  les  réclamations 
du  sultan,  parce  qu'ils  avaient  adopté  la  foi  chrétienne.  Les  envoyés 
chrétiens  qui ,  trompés  par  la  fausse  nouvelle  de  la  mort  du  sult^.n 
qu'on  avait  répandue  à  dessein,  étaient  venus  au  camp  des  musul- 
mans, furent  liés  et  enchaînés,  en  suite  de  quoi  les  mamlouks  furent 


121  Reinaud,  513.    Toutes  les   autres   sources   se  122  Makrizi,  61-62,  comp.  66;  un  autre  Khourbet 

taisent  au  sujet  de  ces  négociations  de  Tripoli.  Il  ne  al-Loussous  se  trouvait  près  de  Gadara  ;  voir  Wilkcn, 

nous  est  même  pas  possible  de  citer   des  preuves  de  II,  147,  note  31. 
la  présence  de  Bibars  devant  Tripoli  pendant   la  pé-  123  Voyez  ci-dess\u,  note  ix. 

riodc  du  19  mai  au  30  juillet,  lorsqu^l  se  rendait  de 
Damas  au  Caire. 
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livrés.  Malgré  cela  Bibars  déclara  h  paix  rompue  et  donna  ordre  à 
l'émir  Akousch  Chemsi  de  ravager  les  alentours  d'Acre.  Le  23  mai 
il  se  porta  lui-même  contre  Tyr  ;  pour  tirer  vengeance  des  prétendues 
violences  que  les  chrétiens  auraient  exercées  sur  une  femme  musul- 
mane/ Celle-ci,  à  en  croire  une  source  musulmane ,  avait  racheté  sa 
fille,  prisonnière  à  Tyr,  au  moyen  de  l'argent  fourni  par  une  fon- 
dation pieuse  à  Damas.  Mais  en  s'en  retournant  à  Safed  elle  avait 
été  surprise  et  entraînée  pour  être  baptisée  de  force.  D'autre  part  on 
prétendait  que  des  chrétiens  de  Tyr,  avaient  saisi  quelques  musulmans 
qui  travaillaient  près  de  Safed,  en  avaient  tué  deux,  et  traîné  les 
autres  en  captivité.  Les  réclamations  pour  que  ces  musulmans  capturés 
et  baptisés  fussent  rendus  étant  restées  sans  réponse,  le  sultan  envahit 
le  territoire  de  Tyr,  y  fit  d'eflfroyables  ravages,  et  ne  se  retira  qu'après 
avoir  envoyé  des  corps  volants  intercepter  tout  ravitaillement  de 
la  ville  "+. 

Vers  cette  époque  (fin  mai  1269),  se  présentèrent  chez  le  sultan 
des  députés  de  Beyrouth,  qui  sous  l'impression  de  la  terreur  causée 
par  les  derniers  ravages,  venaient  implorer  sa  clémence  "5.  Il  con- 
sentit à  renouveler  la  paix  conclue  avec  eux  précédemment,  d'autant 
plus  volontiers  que  les  Mongols  le  menaçaient  d'une  invasion ,  et 
qu'il  venait  d'apprendre  qu'une  grande  armée  de  croisés,  commandés 
par  le  roi  Jacques  d'Aragon ,  ne  tarderait  pas  à  débarquer. 

En  octobre  1269,  sur  la  nouvelle  certaine  que  les  Mongols,  ayant 
fait  alliance  avec  les  chrétiens ,  s'apprêtaient  à  envahir  la  Syrie ,  il 
partit  du  Caire  avec  son  armée  le  18  novembre,  et  parvint  à  Damas 
le  4  décembre.  Là  il  apprit  que  les  Mongols  avaient  rebroussé  chemin 
dès  la  première  nouvelle  de  son  arrivée  ;  en  revanche  il  fut  averti  que 
des  troupes  du  roi  d'Aragon  avaient  débarqué  pour  aller  se  joindre 
à  Abagha  en  Cilicie,  mais  que  la  partie  principale  de  la  flotte  croisée, 
empêchée  par  des  tempêtes ,  n'avait  pu  entreprendre  la  traversée  **^. 
Bientôt  après ,  le  19  décembre,  une  rencontre  sanglante  eut  lieu  avec 
les  chrétiens  enhardis  par  l'arrivée  des  Aragonais;  ils  furent  encore 
une  fois  battus  ,  et  le  sultan  s'en  revint  avec  une  riche  moisson  de 
têtes  de  chrétiens,  de  Safed  à  Damas  où  il  fit  une  entrée  solennelle, 
le  23  décembre  1269,  précédé  de  prisonniers  et  de  trophées.  Puis  il 
se  tourna ,  par  Hamah  et  Kafr-tab ,  contre  Markab ,  la  forteresse  des 
Hospitaliers;  cependant  les  premières  atteintes,  fort  rigoureuses,  de 
l'hiver  l'obligèrent  à  revenir  sur  Hamah  où  il  resta  19  jours.  Une 
seconde  tentative  contre  Markab  fut  également  infructueuse  *^7. 


124  Kcinaud,  515  ;    Makrizi,  68-69;   comp.  Wcil,  avec  Bibars,  nous  renvoyons  â  la  suite  de  ces  études. 
IV^  68.  dans  le  tome  III  des  Archiva,  de  l'O.  L, 

125  Makrizi,  70-71.  t^^  Makrizi,  78. 

126  Makrizi,  76-77;  sur  les  combats  des  Aragonais 
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Le  28  janvier  1270,  Bibars  reprit  son  plan  de  campagne  contre  les 
chrétiens,  et  envahit  avec  20  cavaliers  le  territoire  du  château  Kurde 
(Hisn  el-Akrad);  les  chrétiens  essayèrent  une  sortie,  mais  furent  battus. 
Après  avoir  escaladé,  avec  environ  40  hommes,  le  rocher  sur  lequel 
s'élevait  le  château ,  il  dit  aux  siens,  pour  bien  faire  sentir  aux  chré: 
tiens  le  mépris  qu'il  avait  pour  eux:  «  Laissez  les  chrétiens  faire  une 
»  sortie,  nous  ne  sommes  que  40  cavaliers ,  couverts  de  vctcments 
»  blancs  pour  toute  armure!  »  Puis  il  redescendit  sans  avoir  eu  le 
moindre  mal  et  se  retira  après  avoir  ravagé  de  son  mieux  la  contrée. 

A  son  retour  à  Damas,  le  24  février  1270,  il  apprit  que  le  roi, 
s.  Louis  avait  mis  à  la  voile  avec  une  armée  considérable  de  croisés 
sans  qu'on  sût  de  quel  côté  il  avait  l'intention  de  se  tourner.  Ap- 
préhendant que  cette  nouvelle  croisade  ne  fût  destinée  contre  TÉgypte, 
il  y  retourna  à  la  hâte  et  rentra  au  Caire  le  25  mai,  au  moment 
où  de  nouveaux  envoyés  chrétiens  venaient  d'y  arriver  "*. 

Cependant  il  fiit  averti  que  s.  Louis  avait  débarqué  à  Tunis.  Il 
écrivit  aussitôt  au  bey  qu'il  viendrait'  à  son  secours ,  et  donna  ordre 
aux  tribus  arabes  de  Barkah  et  d'autres  contrées  de  creuser  des  puits 
pour  l'usage  de  son  armée.  Déjà  tout  était  prêt  pour  son  départ 
quand  le  23  septembre  1270  on  vint  lui  annoncer  que  le  roi  de 
France  était  mort,  et  que  les  chrétiens  s'apprêtaient  à  retourner  chez 
eux  "9.  Craignant  néanmoins  qu'en  quittant  Tunis,  ils  ne  songeassent 
à  se  porter  contre  l'Egypte  ou  la  Syrie  '^©^  il  se  rendit  en  toute  hâte 
à  Ascalon,  dès  le  25  septembre  1270,  fit  détruire  la  ville  et  obstruer 
le  port  par  des  pierres  et  d'autres  obstacles  '5*  pour  empêcher  que 
cette  place  ne  servît  de  point  d'appui  aux  ennemis. 

Mais  quand  il  eut  l'assurance  certaine  que,  par  suite  de  la  mort  de 
s.  Louis  et  du  désastre  de  la  flotte  croisée  devant  Trapani  *'%  les 
chrétiens  de  Syrie  se  trouvaient  privés  de  tout  espoir  d'être  secourus, 
il  prépara  une  nouvelle  campagne  contre  eux  et  partit  du  Caire  le 
24  janvier  127 1.  Arrivé  à  Damas  le  20  février,  il  alla  aussitôt  ravager 
le  territoire  de  Tripoli  et  mettre  le  siège  devant  la  forteresse  de  Sa- 
fitha  '".  La  garnison  de  cette  place  se  déclara  d'abord  prête  à  capituler, 
puis  changeant  d'idée,  elle  résolut  de  se  défendre.  Le  maître  de  Tortose 
ayant  enfin  obtenu,  à  force  d'instances,  qu'on  se  rendît,  les  Templiers 
au  nombre  de  700  hommes  sans  compter  les  femmes  et  lés  enfants, 
rendirent  la  forteresse  et  purent  se  retirer  sans  être  inquiétés. 

ia8  Makrizi,  80-81.  13  novembre  1270,  une  lettre  du  roi  Léon,  datée  de 

129  Makrizi,  83-84.  La  paix  elle-même  ne  fut  con-  Sis ,    par  laquelle  il  lui  annonçait  que  son  père  Hè- 
clue  que  le  30  octobre.  tboura   était  mort   le  6  novembre   dans  un  couvent 

130  Makrizi,  84;  Ibn  Férat,  $24.    La  même  chose  (Makrizi,  84,  note  104);  comp.  Corner,  918. 

est  affirmée  par  Menko  {Mon.  Germ.  SS.,X\i\l,  $$6).  233  Makrizi,  84-8$.    La  forteresse  est  appelée  par 

131  Makrizi,  84;    le  2$  octobre  (8  rabi  II)  il  se  VEraclts  (460);    «  La  tor  de  Castcl   Blanc  «  ;   par 
trouve  de  nouveau  au  Caire.  Menko  ($5$)^  Blonkastel. 

132  Rcinaud,  $2$.  Selon  No waîri,  Bibars,  reçut  le 
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Après  s'être  ensuite  emparé  de  Tell-halifah  et  d'autres  châteaux 
voisins  *34^  Bibars  s'avança  contre  le  Château  Kurde  appartenant  aux 
Hospitaliers  (23  mars)  et  en  commença  le  siège,  aidé  des  princes  de 
Hamah  et  de  Sehjoun  et  du  chef  des  Assassins.  La  citadelle  se 
rendit  le  30  mars ,  et  le  7  avril  les  assiégés  purent  se  retirer  '55, 
L'émir  Sarim  ed-din  Kafouri  fut  nommé  commandant,  et  ordre 
fut  donné  pour  la  restauration  des  ouvrages  de  la  forteresse.  Dans 
une  lettre  qu'il  adressa  au  commandeur  des  Hospitaliers ,  Hugues 
de  Revel,  il  s'exprime  ainsi  avec  une  méprisante  ironie:  «  Au  frère 
»  Hugues.  Puisse  le  Seigneur  te  mettre  au  nombre  de  ceux  qui  ne 
»  se  raidissent  pas  contre  le  destin  et  qui  craignent  de  résister  au 
»  maître  de  la  victoire!  Nous  lui  mandons  ce  que  Dieu  vient  de 
»  faire  pour  nous  dans  cette  occasion:  tu  avais  fortifié  cette  place, 
»  tu  en  avais  confié  la  garde  à  l'élite  des  frères  de  ton  ordre;  eh 
»  bien!  tout  cela  n'a  servi  de  rien,  tu  n'as  fait  qu'avancer  la  mort 
»  des  tiens  et  leur  mort  sera  ta  perte  ^^^  ». 

Par  suite  de  cets  graves  événements  les  Hospitaliers  qui,  pleins  de 
confiance  en  la  prochaine  arrivée  des  Mongols  et  d'armées  venant 
d'Occident ,  avaient  dit-on ,  proféré  d'orgueilleuses  paroles  contre  le 
sultan,  vinrent  alors  demander  humblement  la  paix.  Leur  exemple  fut 
suivi  par  le  seigneur  de  Tortose  qui  tremblait  pour  le  maintien  de 
la  trêve  qu'on  lui  avait  accordée  «  Elle  fut  prorogée,  dit  Makrizi,  pour 
»  la  ville  d'Antartous  seulement,  à  l'exclusion  de  Safitha  et  de  son 


134  Weil,  IV,  69.  Selon  Menko  ($$6),  Bibars  au- 
rait paru  devant  Acre  le  32  mars;  mais  cette  indi- 
cation doit  être  erronée  comme  l'a  déjà  £iit  observer 
Wilken  (VU,  p.  $96,  note  29). 

135  Selon  Marinas  Sanutus  (224),  le  siège  dura  du 
18  février  au  8  avril  (Amadi,  fol.  178:  jusqu'au  18 
avril);  selon  Ibn  Férat  (dans  Rey,  Éludes,  65)  il  com- 
mença le  1 1  radjab  et  la  ville  basse  tomba  le  20  ;  le 
7  chaban  commença  le  bombardement;  le  16  la  cita- 
delle tomba.  Ibn  Férat  (Ibid.f  66)  rapporte  à  propos 
de  cette  prise ,  la  même  ruse  du  sultan ,  que  nous 
avons  mentionnée  ci-dessus ,  note  X05  ;  il  doit  donc 
avoir  fait  confusion.  Kous  suivons  le  récit  de  Mak- 
rizi (85),  qui  s'appuie  sur  Kowaîri,  ainsi  que  le 
fait  Aboulféda  (iSS)*  l'A  prise  de  la  forteresse  du 
Crak  est  aussi  brièvement  mentionnée  par  le  Chron. 
minor.  Erphord.  {Mon,  Gtrm.y  SS.  ,XX1V ,  p.  209) 
et  par  le  Chron.  Sampeir.  (lOi),  qui  lui  est  apparenté; 
Jean  d'Ypres  ÇThesaur.  anecd.  ,  III  ,  750),  le  con- 
fond à  tort  avec  Karak  dans  la  Moabitiquc.  Bibars  qui 
laissa  les  assiégés  se  retirer  en  paix  à  Tripoli  (Bar- 
hebrœus ,  Chron.  syriac  547)  fit  perpétuer  par  une 
inscription  le  souvenir  de  la  restauration  de  la  for- 
teresse faite  par  son  ordre.  E.  Rey  (Étude  sur  les 
monuments  de  l'architecture  militaire  des  croisés  en 
Syrie,  Paris,  1871)  qui  donne  aussi  une  courte  histoire 
du  Château  Kvirde  (p.  39-67  ;  comp.  planches  IV- VII), 
mentionne  les  inscriptions  suivantes  qui  se  trouvaient 


dans  le  château  restauré  (p.  46):  «  La  restauration 
»  de  ce  château-fort  béni  a  été  ordonnée  sous  le  règne 
9  de  notre  mahre  le  sultan ,  le  roi  puissant ,  le  vie- 
il torieux,  le  juste,  le  défenseur  de  la  foi,  le  guerrier 
»  assisté  de  Dieu  ,  le  conquérant  favorisé  de  la  vie- 
il toire ,  la  pierre  angulaire  du  monde  et  de  la  reli- 
»  gion  ,  le  père  de  la  victoire  ,  Bibars,  l'associé  de 
p  l'émir  des  croyants^  et  cela,  i  la  date  du  jour  de 

•  mercredi »,  et  (p.  271):    «  Au  nom  de  Dieu 

D  clément  et  miséricordieux.  Cette  noble  tour  a  été 
»  remise  à  neuf  par  le  seigneur  savant  et  juste,  celui 

•  qui  se  consacre  à  la  guerre  sainte   et  à  la  défense 

•  des  frontières,  le  victorieux,  le  roi  assisté  de  Dieu. 
1  Seîf  ed-din  Kelawoun ,    ancien  mamlouk  de  Malik 

»  Essalih »    et  (p.  272):    «  Le  sulun  £1-Malik 

»  ed-Daher  Bibars  a  ordonné  la  reconstruction  de  ce 
»  château  ».  —  «  Le  sulun  Malik  £s-Satd....  a  or- 
»  donné  la  reconstruction  de  ces  remparts  en  l'an 
»  677  ». 

136  Reinaud,  52j-$26.  Hugues  Revel,  grand-maître 
des  Hospitaliers  communiqua  au  comte  Guy  de  Flan- 
dres ,  la  nouvelle  de  la  mort  de  Thomas  Bérard , 
grand-maître  des  Templiers,  survenue  le  2$  mars  1273 
(Eracles,  462),  et  de  l'élection  de  son  successeur  Guil- 
laume de  Beaujeu  {Arch.  de  l'Or,  lat.,  I,  p.  390-391). 
Voir  deux  chartes  de  Hugues  Revel  dans  d'Arbois  de 
Jubainville,  Hist.  des  comtes  de  Champagne,  II,  21, 
et  Quantin,  p.  301,  n,  614,  not.  i. 
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»  territoire.  Le  sultan  reprit  aux  Francs  tout  ce  qu'ils  avaient  envahi 

»  sous  le  règne  de  Malik  an-Nâsir.  Il  exigea  qu'ils  renonçassent  à  tout 

»  ce  qu'ils  percevaient  de  droits  et  de  partages    de   revenus    sur    les 

»  contrées  soumises  à  l'Islamisme.  Il  statua  que  le  territoire  de  Mar- 

»  kab    et  sqs  différentes    branches    de    revenus   appartiendraient    par 

»  moitié  au  sultan  et  aux  Hospitaliers;   que  l'on    ne    ferait   dans    la 

»  ville  de  Markab  aucune  construction  nouvelle.  La  paix  fut  conclue 

»  à  ces  conditions,  et  les  Francs  évacuèrent  plusieurs  forteresses  dont 

»  le  sultan  prit  possession^' '?  ». 

Le  29  avril  commença  le  siège  d'Akkar  et  le  11  mai  cette  place  capi- 
uila  ;  la  garnison  se  retira  le  lendemain  à  Tripoli  *î^  Après  la  conquête 
d'Akkar,  où  il  célébra  la  fête  du  Beïrâm,  Bibars  qui  avait  déjà  humilié 
Boémond  de  Tripoli  par  la  lettre  qu'il  lui  écrivit  à  propos  de  la  prise 
d'Antioche,  voulut  encore  une  fois  le  blesser  par  une  missive  mo- 
queuse, parce  qu'il  lui  en  voulait  tout  particulièrement 'î'  à  cause  de 
ses  négociations  avec  les  Mongols  '^°.  Bientôt  après    il    la  fit    suivre 


137  Makrizi,  8;;  Reinaud,  536. 

138  Makrizi,  85;  B;irhebneus ,  572  (an.  1269);  U 
forteresse  est  appelée  d.  Ertuhi  (440),  (Annales  i« 
Terre-Sainte  :  le  18  mai)  et  d.  Marinus  Sanutus , 
224:  Gibelacar  ;  d.  Menko,  55$:  Duplicar  (d.  Jean 
d'Yprcs,  7SO  :  Camtbilitar  nommée  i  côté  d'U- 
laurum).  La  Lettre  dans  Menko,  ainsi  que  Matth. 
de  Westminster  (401),  mentionnent  encore  Merigard, 
qui  évidemment  ne  peut  être,  ni  Margatum,  ni  Markab 
et  ne  peut  s'entendre  que  de  Safitha.  A  propos 
de  la  prise  d'Akkar ,  le  poète  Mohi  ed-din  Ibn  abd 
ed-Daher  félicita  le  sultan  par  ces  vers  :  «  Roi  de  la 
»  terre!  je  te  prédis  T accomplissement  de  tes  souhaits! 
»  Akkar  représente  bien  Akka  et  quelque  chose  de 
»  plus!  »  (Aboulféda,   153). 

139  Boémond,  au  dire  du  continuateur  d'Elmacin, 
se  serait  un  jour  rendu  à  Baalbek  et  aurait  représenté 
au  khan  la  puissance  redoutable  de  Bibars;  mais  le 
khan  l'aurait  fait  étendre  sur  le  ventre  et  battre  de 
verges,  pendant  qu'il  lui  disait:  «  Q^oi!  tu  venais 
»  ici  pour  nous  faire  peur  de  Bibars  !  »  puis  l'aurait 
congédié  sans  accueillir  sa  demande  de  secours  (Rei- 
naud,  526,  note  x). 

140  Cette  lettre  se  trouve  aujourdhui  traduite  en 
entier  dans  Weil,  IV,  70-71  ;  selon  Makrizi,  8$,  elle 
fut  expédiée  de  Mcrdj  non  pas  après  la  prise  du  Châ- 
teau Kurde  (Reinaud,  $26;  Wilken,  VU,  $91),  mais 
après  celle  d'Akkar,  comme  il  ressort  de  son  contenu. 
En  voici  les  termes  (p.  70)  :  «  Au  nom  de  Dieu 
»  miséricordieux.  11  est  connu  du  comte  Boémond 
»  (veuille  Dieu  lui  inspirer  la  pensée  de  prendre 
o  souci  Je  son  âme  et  de  se  préparer  à.  temps  pour 
»  les  jours  â  venir)  qu'après  la  conquête  de  Hissn 
»  Alakrad ,  nous  nous  sommes  portés  devant  la  for- 
»  tercssc  d'Akk.ir  et  que  nous  avons  transporté  notre 
»  matériel  de  siège ,  malgré  le  temps  défavorable  et 
»  des  pluies  contraires  ,  par  dessus  des  montagnes 
»  escarpées  où  les  oiseaux  mêmes  n:  s'élèvent  qu'avec 
»  peine  pour  s'y  construire  un  nid  à  l'abri  de  toute 


»  atteinte;    que  nous  avons  dressé  nos  machines  sur 

»  un  sol  où  glisserait  tme  fourmi  ;  que  nous  sommes 

•  descendus  dans  des  vallées  et  des  gorges  si  pro- 
»  fondes,  que  le  so!eil  lorsqu'il  sort  des  nuages,  te- 
»  rait  effrayé  d'y  voir   autre   chose   que   sa   propre 

•  ombre.  I^  comte  a  vu  aussi  ce  qui  est  advenu  de 
»  ses  braves  qu'il  avait  choisis  et  distingués  entre 
»  tous  et  dont  les  derniers  survivants  reviennent 
»  maintenant  près  de  lui,  privés  de  toute  ressource. 
»  Ces  lignes  doivent  également  t'apprendre  que  nos 
»  drapeaux  jaunes  ont  refoulé  tes  drapeaux  rouges 
»  et  que  le  son  des  cloches  a  été  remplacé  par  l'appel: 
m  Allah  akbar  1  11  est  vrai  que  ceux  de  tes  gens  que 
»  la  mort  a  épargn^^  ont  été  laissés  en  liberté  ;  mais 

•  ils  sont  blessés  dans  leurs  Aembres  et  dans  leurs 
j>  coeurs.  Ils  ont  échappé,  mais  pour  tomber  du  bruit 
»  de  la  bataille  dans  les  lamentations  de  femmes 
»  pleureuses.  Nous  les  avons  laissés  libres  pour  qu'ils 
»  aillent  rapporter  au  comte  ce  qui  s'est  passé  et 
»  avertissent  les  habitants  de  Tripoli  de  ne  pas  se 
»  laisser  séduire  par  tes  paroles  vantardes.  Ils  de- 
»  vront  montrer  les  blessures  dont  leur  nuque  est 
B  couverte  et  vous  faire  comprendre ,  qu'il  ne  vous 
»  reste  plus  que  peu  de  temps  i  vivre,  vu  que  nous 
»  sommes  déjà  en  route  pour  aller  vous  trouver. 
»  Annonce  i  tes  murs  et  A  tes  églises  que  nos  ma- 
»  chines  de  siège  vont  bientôt  avoir  affaire  i  eux  , 
»  et  A  tes  chevaliers ,  que  nos  épées  s'inviteront 
»  bientôt  chez  eux  ;  car  les  habitants  d'Akkar  n'ont 
»  pas  suffi  à  leur  faim  et  à  contenter    leur   soif  de 

•  sang.  Ils  i^'ont  été  laissés  libres  ,    en  vérité  ,    que 

•  pour  abreuver  de  sang  nos  armes  un  peu  plus  tard  ; 
»  et  comment  peut -il  en  être  autrement,  puisque  les 

•  trois   qiurts   d'Akkar    font    Akr    [Le    moi    Akkar 

•  s'écrit  avec  4  lettres  en  arabe,  et  le  mot  Akr ^  qui 
»  signifie  poignée  Jtépée  ^  avec  j/].  Que  le  comte 
»  prenne  connaissance  de  ces  lignes  et  agisse  en  con- 
»  séquence;  sinon,  qu'il  tienne  ses  navires  prêts  (i 
»  la  fuite)  pour  lui  et  ses  compagnons  d'armes  ;  car 
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d'une  autre  dont  voici  le  contenu  '^'  :  «  Le  bruit  court  que ,  crai- 
»  gnant  pour  ta  vie,  tu  n'oses  plus  sortir  de  la  ville,  et  que  tu  as  renoncé 
»  au  divertissement  de  la  chasse;  en  conséquence  nous  t'envoyons 
»  ce  gibier  pour  te  consoler  ».  Quand  ensuite  le  sultan  envahit  le 
territoire  de  Tripoli ,  le  comte  lui  en  fit  demander  la  raison  ;  le 
sultan  répondit:  «  C'est  afin  de  recueillir  vos  moissons  et  de  vcn- 
»  danger  vos  vignes.  Par  Dieu,  j'espère  bien  chaque  année  vous  faire 
»  une  visite  semblable  ».  Boémond  comprit  alors  qu'il  lui  fallait  de- 
mander la  paix,  et  s'y  résigna;  mais  le  ^ultan  exigea  qu'il  payât 
tous  les  frais  de  guerre,  et  posa  plusieurs  autres  conditions  fort  dures. 
Â  cela  le  comte  répondit:  «  Du  moins,  quand  j'ai  perdu  Antioche, 
»  ma  réputation  est  restée  intacte  aux  yeux  de  mes  sujets  ;  mais  com- 
»  ment  justifier  maintenant  une  telle  bassesse  ?  Je  sais  bien  que  je  ne 
»  suis  pas  en  état  de  résister  au  sultan;  mais  non  I  j'aime  mieux  tout 
»  perdre  que  laisser  un  nom  souillé  à  mes  descendants  *^*  !  »  Il  est 
fort  possible  que  ces  chevaleresques  paroles  aient  impressionné  le 
sultan  '^5;  mais  il  est  encore  plus  vraisemblable  que  c'est  le  débarque- 
ment du  prince  Edouard  qui  le  disposa  à  l'indulgence;  quoi  qu'il  en 
soit  il  conclut  la  paix  pour  lo  ans  avec  le  comte  Boémond  ^^. 

C'est  évidemment  vers  cette  époque  que  doit  avoir  eu  lieu  l'im- 
mixtion du  sultan  dans  les  afiaires  de  Beyrouth  '-«s.  Jean,  le  seigneur  de 
cette  ville  étant  mort  avant  le  mois  d'octobre  1270 ,  sans  laisser  de 
postérité  masculine ,  des  sources  arabes  rapportent  qu'il  institua  héri- 
tière son  épouse  en  la  mettant  sous  la  protection  du  sultan.  Quand 
ensuite  le  roi  Hugues  III,  refusant  de  reconnaître  le  testament,  éleva 
des  prétentions  sur  Beyrouth  en  qualité  de  suzerain,  et  emmena  même 
la  princesse  en  Chypre ,  en  quelque  sorte  comme  otage ,  Bibars  lui 
écrivit  une  lettre  pleine  de  menaces,  où  il  disait  entre  autres  choses  : 
»  Il  existe  un  traité  d'alliance  entre  moi  et  la  princesse;  quand  son  mari 
»  était  en  voyage ,    c'était  moi  qui  devais    la  protéger;    quand    elle- 


»  nous  tenons  dcji  d  la  main  les  chaînes  que  nous 
»  vous  destinons  à  toi  et  à  eux  ».  -^  Selon  Rei- 
nauJ  (526),  la  lettre  contenait  en  outre  ces  roots,  qui 
ne  se  trouvent  pas  dans  notre  texte  et  qui  ont  été 
probablement  ajoutés  par  le  continuateur  d'£lmacin  : 
«  où  te  sauver  maintenant?  Par  Dieu!  je  ne  sais  ce 
»  qui  me  tient  que  je  ne  t'arrache  le  cœur  et  que  je 
n  ne  le  fasse  cuire.  Nous  verrons  de  quoi  te  servira 
«  ton  alliance  avec  Abaghal  » 

141  Reinaud,   526,   $27.  , 

142  Reinaud,  527.  Selon  Menko  {Mon.  Germ,t  SS.y 
XXIII,  557)  Boémond  fit  répondre  à  Bibars:  «  quod 
•>  non  opporteret  eum  propcrare  ad  obsidionem  civi- 
»  tatis,  co  quod  ipse  vellet  jactare  cogitatum  in  Do- 
m  mino  cujus  auxilio  unus  persequebatur  mille  et  duo 
•>  millia,  qui  fecit  roirabilia  in  Egypto  et  Pharaonem 
»  cum  populo  suo  dcmersit  in  profundum  maris  ;  et 
0  idco  si  nollct  haberc  cum  eo  soldanus  pacem  ipsam, 


«  fiducia  in  adjutorium  Dei   cum    suo   populo   vellet 
»  contra  eum  usque  ad  mortera  pugnare  ». 

143  Menko,  $57:  «  Soldanus  —  sapienter  dissimu- 
»  Uns  dicens ,  quod  pro  tanta  virtute  vellet  eum  in 
»  gratiam  reciperc  ». 

144  Makrizi  ,  86.  Le  même  rapporte  ,  qu'il  se 
mit  le  16  mai  en  marche  sur  Tripoli  et  qu'il  y  reçut 
la  nouvelle  certaine  du  débarquement  d'Edouard;  selon 
Menko  (ss7)i  Bibars  parut  le  23  juin  devant  Tripoli. 
Vers  ce  temps  Bibars  envoya  l'émir  Fakhr  ed-din  ben 
Djelban  et  le  kadi  Chems  cd-din  Akhouani  avec  3000 
dinars  (à  Tripoli?)  pour  racheter  des  prisonniers  mu- 
sulmans (Makrizi,  87). 

145  Ibn  Fcrat  (Reinaud,  £x/r.,  53a)  donne  la  date 
67$  de  l'Hégire,  mais  Jean  de  Beyrouth  éuitdéji  mort 
avant  octobre  1x70  (Du  Gange  ,  Lts  familles  tV ou- 
trent er^  cd,  Rcy,  23$). 
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»  môme  s'absentait,  je  tenais  sa  place.  Vous  avez  agi  sans  mon  aveu; 
»  je  veux  que  mon  ambassadeur  voie  la  princesse,  et  ce  sera  à  elle 
*  de  décider  ce  qu'elle  veut  faire;  sinon  j'occuperai  le  pays  de  force  ». 
A  la  suite  de  ces  menaces,  surtout  comme  les  Templiers  se  déclarèrent 
également  contre  lui  et  sts  prétentions,  Hugues  céda  et  laissa  libre 
la  princesse. 

Après  cela  Bibars  retourna  au  Château  Kurde  pour  inspecter  les 
travaux  de  réparation,  s'empara,  le  23  mai  1271,  d'Alaikah,  forteresse 
des  Assassins  et  rentra  à  Damas  le  27.  De  là  il  se  porta  le  5  juin 
vers  Safed,  mais  se  détourna  soudain  contre  le  château  des  chevaliers 
Teutoniques,  Koraïn  (Montfort)  ^^^^  qui  dominait  la  route  de  Safed  et 
lui  avait  souvent  paru  gênant.  On  rapporte  que  le  sultan  ayant  lancé 
un  trait  dans  la  direction  de  la  forteresse ,  le  hasard  voulut  que  ce 
trait  atteignit  une  colombe  qui  s'envolait  du  camp.  On  trouva  sur 
elle  une  lettre  qu'un  espion  qui  se  trouvait  dans  le  camp  du  sultan 
adressait  aux  chevaliers  Teutoniques  et  qui  contenait  des  détails  sur 
l'armée  assiégeante  et  surtout  sur  la  personne  même  du  sultan.  Celui-ci 
en  fit  donner  lecture  devant  quelques  chevaliers  qui  se  trouvaient 
précisément  en  sa  présence ,  en  disant  :  «  Voilà  une  lettre  qui  vous 
»  était  adressée;  nous  sommes  bien  aise  qu'il  y  ait  auprès  de  nous 
»  des  gens  qui  vous  tiennent  au  courant  de  nos  affaires  '*?  ».  Le 
siège  fut  ensuite  activement  poussé;  le  sultan  avait  promis  1000  di- 
rhems  pour  chaque  pierre  enlevée  de  la  forteresse.  La  ville  basse 
tomba  le  11  juin  et  la  citadelle  le  lendemain  (12  juin);  les  chevaliers 
obtinrent  une  capitulation  et  purent  se  retirer  à  Acre,  en  abandonnant 
tous  leurs  biens  meubles  et  leurs  armes  *♦*.  De  là  le  sultan  se  porta 
devant  Acre  dans  l'espoir  que  les  habitants  seraient  amenés  à  faire 
une  sortie.  Mais  comme  il  n'en  fut  rien,  il  revint  à  Koraïn,  et  après 
avoir  donné  des  ordres  pour  la  démolition  de  cette  forteresse ,  il  se 
rendit  de  nouveau  dans  le  voisinage  d'Acre  et  vint  camper  à  Led- 
joun  '♦9. 

Jusqu'à  ce  moment  la  fortune  avait  constamment  favorisé  le  sul- 
tan dans  ses  combats  avec  les  chrétiens;  pour  la  première  fois  alors 
il  échoua  dans  une  entreprise  qui;  si  elle  eût  réussi ,  leur  eût  certai- 
nement causé  un  grand  dommage.  En  effet  comme  la  conquête  d'Acre 
ne  lui  paraissait  pas  encore  possible ,  il  avait  formé   le   plan  de  sur- 


146  Makrizi,  87.  Hertnânn.  Alt«hens.  {Mon.  Germ.^  SS.^  XVII,  406-407) 

147  Reinaud ,    J37;  Kowaïri ,  dans  Makrizi,    87,  dit  aussi  très-brièvement  que  Moptfort  a  été  conquis 
note  108.  «  quod  coraparaverat  Leupoldus  senior,  dus  Austric  • 

148  Makrizi,  87;  selon  la  Leltrt  dans  Menko,  $5$,  (v.  Oliverius,  WsL  Dam.^  1410;  Strehlke,  Tah.  ori. 
on  leur  permit  de  se  retirer  av^r  leurs  biens  meubles,  Ttuton.^  n«  7a).  Les  Annal,  dt  Terre-Sainte,  J  129 
mais  sans  leurs  armes.  Sur  le  siège,  voir  Marin.  Sa-  (voir  note  l)  racontent   que   le  siège  commença  le 
nut.,  224.  Brades,  460  et  Otbert  (Mon.  Germ.,  SS.,  8  juin  et  que  la  capitulation  fut  conclue  le  11  luid 
XVUI,  271),  ne  donnent  que  de  très-courtes  relations.  149  Makrizi,  87. 
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prendre  Chypre  elle-même,  d'où  les  chrétiens  recevaient  constamment 
des  secours^  et  avait,  dans  ce  dessein,  fait  équiper  plusieurs  galères  '^^, 
celles-ci,  d'après  le  conseil  du  principal  pilote,  Ibn  Hassoun,  furent 
peintes  en  noir  et  hissèrent  des  bannières  de  croisés,  pour  être  en 
tout  semblables  à  des  navires  chrétiens.  Cette  flotte  prit  la  mer  au 
mois  de  chawal  (13  mai-4  juin),  peu  après  que  le  roi  Hugues  eut 
lui-même  quitté  Chypre  pour  se  rendre  à  Acre.  Mais  onze  des  navires 
échouèrent  devant  Limassol,  «  et  tout  ce  qu'ils  portaient,  d'équipage 
»  et  d'artisans,  tomba  entre  les  mains  des  chrétiens  au  nombre  de 
»  plus  de  dix-huit  cents  hommes  '5*  ».  Ibn  Hassoun  lui-même  put 
s'échapper  avec  le  reste  de  la  flotte. 

Le  roi  de  Chypre  et  de  Jérusalem  écrivit  alors  au  sultan  une  lettre 
de  menaces,  où  il  disait  : 

«  Des  galères  égyptiennes,  au  nombre  de  onze ,  faisant  voile  vers 
»  l'île  de  Chypre  pour  l'envahir,  ont  été  brisées  par  le  vent  et  sont 
»  tombées  dans  mon  pouvoir  v.  Quand  le  sultan  reçut  la  nouvelle 
de  ce  revers ,  il  s'écria ,  dit-on  :  «  Louange  à  Dieu  !  Depuis  que  je 
»  suis  sur  le  trône,  mon  drapeau  n'avait  essuyé  aucun  échec.  Je  crai- 
»  gnais  donc  d'éprouver  l'influence  du  mauvais  regard.  Eh  bien!  ce 
»  revers  me  met  à  l'abri  d'un  autre  !  ».  Là-dessus  il  expédia  au  Caire 
l'ordre  de  construire  vingt  galères  et  de  faire  revenir  cinq  autres 
bâtiments  qui  se  trouvaient  à  Kous.  Puis  il  adressa  au  prince  de 
Chypre  une  lettre  pleine  de  reproches  et  de  menaces  terribles  '5*. 
Malgré  tout  il  entama  bientôt  après  des  négociations  avec  le  roi  Hu- 
gues, au  sujet  de  la  mise  en  liberté  des  prisonniers.  Les  officiers  et 
les  archers  qui  avaient  été  pris  furent  échangés  cpntre  des  prisonniers 
chrétiens;  mais  on  ne  put  s'entendre  sur  la  restitution  de  six  pilotes, 
au  nombre  desquels  se  trouvaient  ceux  de  Damiette  et  d'Alexandrie. 
Le  sultan  demanda  à  les  racheter ,  et  dans  ce  but ,  envoya  l'émir 
Fakhr  ed-din  Mokri  à  Tyr;  mais  les  chrétiens  exigèrent  une  rançon 
trop  élevée  que  Bibars  ne  voulut  pas  payer.  Quand  ensuite  les  pri- 
sonniers furent  arrivés  à  Acre,  le  sultan  donna  ordre  à  l'un  des 
deux  commandants  de  Safed ,  Saif  ed-din  Katleba ,  de  mettre  tout  en 
œuvre  pour  délivrer  les  pilotes.  En  conséquence  celui-ci  corrompit 
les  hommes  qui  les  gardaient,  pour  qu'ils  fournissent  aux  pilotes  des 
limes  et  des  scies.  Grâce  à  ce  moyen  ces  derniers  purent  s'échapper 
du  cachot  de  la  citadelle ,  trouvèrent  une  barque  toute  prête ,   et  six 


150  Selon  NUrin.  Sanut.  (224)  ttEracUt  (460):  14;  raclet  (460),  3000  hommes  de  l'équipage,  vivants  et 

selon  Makrizi  (88):   17.    La    relation    de  Kowaîri  se  morts,  tombèrent   aux  mains  des  Cypriotes.  Les  An- 

trouve  en  extraits  dans  Defrim.ry,  367-369;  quelques  nales    dt    Terre-Sainte   donnent    comme  date   de  cet 

notices  sont  aussi  fournies  par  Ibn  Firat,  dans  Rei-  échec  8  juin, 
naud,  £x/r.,  528.  152  Makrizi,  88. 

iSi  Makrizi,  88;  selon  Marin.  Sanut.  (224)  et  E- 
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chevaux  sur  le  rivage,  si  bien  qu'ils  se  trouvèrent  en  sûreté  avant 
qu'on  se  fût  aperçu  de  leur  fuite  à  Acre,  et  qu'ils  gagnèrent  sains  et 
saufs  le  Caire  »». 

Vers  cette  époque  arrivèrent  auprès  du  sultan  des  députés  de  Tyr 
pour  lui  demander  la  paix:  on  convint  que  le  seigneur  de  Tyr  ne 
posséderait  que  15  villes  du  territoire,  que  le  sultan  en  aurait  5  qui 
étaient  les  plus  importantes ,  et  que .  le  reste  serait  partagé.  Quand 
ce  traité  eut  été  juré  des  deux  parts,  Bibars  retourna  au  Caire;  il  y 
arriva  le  21  juillet  127 1.  Vers  le  milieu  du  mois  d'août  127 1,  sur  Tan- 
nonce  que  les  chrétiens  avaient  envahi  le  territoire  de  Chagour,  il 
donna  ordre  à  ^l'émir  Aksonkor  Farekani  de  s'avancer  contre  Tyr; 
lui-même  ayant  quitté  le  Caire  le  25,  arriva  à  Kerak  le  13  septembre 
où  il  signa  la  nomination  de  l'émir  Izz  ed-din  Aïdemouri  comme  com- 
mandant du  Château  Kurde,  et  vint  de  là  à  Damas.  De  cette  ville,  il 
se  rendit  par  Hamah  vers  Alep,  puis  changeant  subitement  de  route 
il  revint  par  Hims  au  Château  Kurde  et  à  Akkar,  inspecta  les  deux 
places  et  regagna  Damas.  De  là  il  écrivit  aux  principaux  émirs  une 
lettre,  dans  laquelle  il  leur  communiquait  entre  autres  choses  ce  qui  suit: 
(T  J'avais  reçu  la  nouvelle  que  les  Tartars  se  mettaient  en  campagne, 
»  et  si  nous  fussions  partis,  toute  la  population  aurait  pris  la  fuite 
9  avec  précipitation.  Quant  aux  Francs,  ils  avaient  fabriqué  des  échelles 
»  de  fer  et  se  disposaient  à  fondre  sur  les  villes  de  Safed  et  de  .  .  . 
»  (Raizoun??).  Mais  dès  que  nous  arrivâmes  dans  ces  cantons,  leurs 
»  espérances  se  trouvèrent  complètement  déçues.  Un  fait  prouve  que 
))  nous  savons  employer,  avec  un  égal  succès,  tantôt  l'épée,  tantôt  le 
»  poignard.  Le  prince  de  Marakiah,  qui  avait  été  dépouillé  par  nous 
D  de  ses  états,  se  retira  chez  les  Tartars,  pour  implorer  leur  appui. 
»  Nous  envoyâmes  à  sa  poursuite  plusieurs  fedawi  (assassins).  Un 
»  de  ces  hommes,  qui  est  aujourd'hui  de  retour,  nous  a  rapporté  que 
»  lui  et  sts  compagnons  se  sont  précipités  sur  le  prince  et  l'ont  égorgé. 
»  Depuis  que  nous  avons  reçu  la  nouvelle  des  mouvements  des  Tar- 
»  tars ,  je  ne  passe  jamais  la  nuit ,  sans  avoir  auprès  de  moi  mcv 
»  chevaux  tout  sellés  et  je  ne  quitte  point  mes  vêtements,  pas  même 
»  les  éperons  '5'^  ». 

Quand  ensuite  les  Mongols  alliés  aux  chrétiens  eurent,  en  octobre 
1271,  fait  irruption  dans  le  territoire  d'Aïntab  et  d'Amk,  il  expédia 
contre  eux  Témir  Baïsari  avec  3000  cavaliers.  Les  Mongols  péné- 
trèrent  ensuite ,    en  faisant  de  terribles  ravages ,   dans  le  district  de 


X53  Makrizi,  88  et  121-122.  $29,  note);  Barthélémy  vécut  encore  «près  ccU  i  la 

154  Makrizi,  100;  on  vit  plus  tard  que  cette  an-  cour  du  khan  des  Mongols  (Defré-ncry,  àan%\t  Journal 

nonce  du  meurtre  de  Barthélémy,   seigneur   de  Ma-  asiai.,  V«  série,   1855,  V,  p.  66-67). 

rakiah,  avait  reposé  sur  une  erreur  (Reinaud,  Extr., 
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Harem,  et  repoussèrent  les  troupes  d'Alep  jusqu'à  Hamah,  sur  quoi 
une  grande  partie  de  la  population  de  Damas  prit  incontinent  la  fuite. 
Enfin  Basaïri  arriva,  le  9  novembre,  avec  un  corps  égyptien.  Le  sul- 
tan se  dirigea  sur  Alep  et  envoya  plusieurs  divisions  contre  Marach, 
Harran  et  Édesse  ;  il  réussit  à  vaincre  les  Mongols  et  à  ruiner  ainsi 
complètement  les  espérances  des. chrétiens  * 5 s. 

Libre  de  ce  côté,  Bibars  voulut  ensuite  (le  7  décembre)  s'attaquer 
à  Acre  elle-même;  mais  des  pluies  diluviennes  l'obligèrent  à  congé- 
dier ses  troupes  à  Mardj  Bargout  près  de  Damas.  Le  27  décembre 
1271,  il  rentra  lui-même  au  Caire,  où  des  envoyés  du  bey  de  Tunis 
vinrent  lui  offrir  des  présents.  Cependant  comme  le  bey  s'était  servi, 
dans  sa  missive ,  d'expressions  et  de  tournures  que  le  sultan  jugea 
blessantes  et  peu  convenables,  il  ne  garda  pas  les  présents  pour  lui- 
môme  et  les  distribua  à  ses  émirs.  Puis  il  écrivit  au  bey  une  lettre 
sévère  lui  reprochant  «  de  se  livrer  ouvertement  à  des  actes  coupa- 
»  blés,  d'avoir  pris  des  Francs  à  son  service  *5^,  de  n'avoir  pas  osé 
»  faire  une  sortie  contre  les  Francs  qui  l'assiégeaient,  mais  de  s'être 
»  tenu  caché.  Un  homme  tel  que  vous,  lui  disait-il,  n'est  pas  digne 
»  de  régner  sur  les  musulmans!  i) 

C'est  aussi  à  cette  date  qu'on  peut  rapporter  les  pourparlers  que 
Bibars  engagea  avec  les  habitants  d'Acre  au  sujet  de  quelques  marchands 
de  Marseille.  Ceux-ci  avaient  capturé  un  navire  égyptien ,  sur  lequel 
se  trouvaient  des  envoyés  de  Mangou-Timour ,  le  successeur  de  Bé- 
rékah,  khan  de  Kiptchak  qui  fut  toujours  l'allié  de  Bibars.  Ce  der- 
nier avait  lieu  de  craindre  que  les  envoyés  ne  fussent  livrés  à  Abagha, 
l'ennemi  de  Mangou-Timour;  car  son  alliance  avec  le  khan  de  Kipt- 
chak avait  toujours  causé  à  Abagha  de  fâcheuses  diversions  et  avait 
trop  souvent  traversé  ses  plans.  Le  sultan  écrivit  donc  à  Acre  pour 
réclamer  les  envoyés  mongols;  mais  on  lui  répondit  que  les  Marseil- 
lais ne  relevaient  pas  des  autorités  d'Acre,  mais  qu'ils  étaient  les 
sujets  du  roi  Charles  de  Sicile.  Là-dessus  BibrJrs  s'adressa  aux  Mar- 
seillais eux-mêmes  en  les  menaçant  de  représailles  ;  il  leur  fermerait 
les  ports  de  l'Egypte  s'il  ne  satisfaisaient  pas  à  sa  demande.  Cette 
menace  produisit  son  eflfet;  les  envoyés  furent  livrés  et  amenés  à 
Damas ,  où  le  sultan  négocia  et  conclut  avec  eux  un  traité  d'al- 
liance '57. 

Quand  Bibars  eut  ensuite  fait  la  paix  avec  les  chrétiens  d'Acre, 
grâce  à  l'entremise  du  roi  Charles  I  de  Sicile,  les  Mongols  à  leur 
tour  jugèrent  opportyn  de  traiter.  Une  ambassade  de  leur  part  vint  à 


i$5  Makrizi,  xoo-iox.  I,  563,  369,  379,  401,  46),  sur   Tbistoire   des  hUr- 

1^6  Makrizi,   102.  seilUU  ea  Orient. 

1S7  Ibn  Férat,  daos  Reinaud,  530-S31;  voir  Heyd, 
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Damas  le  2  mai  1272,  et  de  son  côté  Bibars  envoya  des  députés 
égyptiens  auprès  d'Abagha.  Puis  le  sultan  se  rendit  au  Château  Kurde  *5* 
où  il  arriva  le  19  juillet  1272,  alla  inspecter  la  forteresse  d'Akkar  et 
revint  au  Château  Kurde.  Depuis  lors  les  chrétiens.de  la  Terre-Sainte 
vécurent  relativement  tranquilles  et  sans  être  inquiétés.  Le  8  octobre 
1272,  l'ex-archevêque  de  Cosenza,  Thomas,  vint  en  qualité  de  légat 
apostolique  débarquer  à  Acre  avec  500  hommes  d'armes  '59;  le  8  avril 
1275 ,  Olivier  de  Termes  y  arriva  avec  25  cavaliers  et  100  archers 
envoyé  par  le  roi  Philippe  de  France  ^^y  et  fut  rejoint  bientôt  après 
par  Giles  de  Sanci  et  Pierre  d'Aminnes ,  chacun  avec  300  archers 
recrutés  aux  frais  du  roi  Philippe  à  l'aide  des  décimes  des  croisades  *^*. 

Pendant  ce  temps  Bibars  détruisait  complètement  les  derniers  châ- 
teaux des  Assassins,  Mainakah,  Kadmous  et  Kahf  (juillet  1273),  ga~ 
rantissait  TÉgypte  par  de  forts  armements  contre  tout  débarquement 
imprévu  d'une  armée  de  croisés  *^*,  et  partait  du  Caire  le  i  février 
1275  pour  envahir  la  Cilicie,  dont  le  roi  s'était  de  nouveau  allié  avec 
les  Mongols  ^^K  Pendant  le  cours  de  cette  campagne  (mars  1275),  le 
comte  Boémond  VI  de  Tripoli  étant  venu  à  mourir  *S  le  sultan  ré- 
clama la  moitié  de  Laodicée,  parce  que  cette  ville  n'avait  été  enlevée 
aux  musulmans  que  sous  Boémond  11^  et  apparut  soudain  devant  Arakah. 
Quoi  qu'ils  eussent  considérablement  renforcé  leurs  fortifications  pour 
parer  à  toute  surprise,  les  Laodicéens  ne  se  crurent  pas  en  sécurité, 
et  prièrent  le  roi  Hugues  d'intervenir  en  leur  faveur  pour  obtenir  la 
paix.  Les  efforts  du  roi  aboutirent,  et  un  traité  fut  conclu  le  4  juillet 
1275  avec  Seïf  ed-din  Belban  agissant  au  nom  de  Bibars,  aux  condi- 
tions suivantes:  20  prisonniers  musulmans  seraient  rendus  et  un 
tribut  annuel  de  20,000  dinars  serait  payé  au  sultan. 

La  dernière  conquête  que  le  sultan  fit  sur  le  territoire  chrétien,  fut 
celle  de  la  forteresse  de  Kossaïr  »^5  près  d'Antioche.  Bientôt  après  la  prise 
d'Antioche,  Bibars  avait  conclu  avec  le  patriarche  à  qui  appartenait  ce 
château,  une  convention  sur  la  base  d'une  paix  autrefois  accordée  par 


158  Makrizi ,  103.  Vutr  Archives  de  l'O  !.. ,  I, 
p.  624, 

159  EracleSf  462;  il  mourut  le  14  septembre  1277 
{Eraclti,  478). 

160  Eracles^  463;  Marin.  Sonut.,  22$;  sur  sa  pre* 
mière  venue  en  Syrie ,  voy.  plus  haut  p.  377  ; 
buUe  du  pape  CUmeot  IV  (du  28  juin  126$),  rela- 
tive A  sa  croisade ,  dans  Potthast  n*  19237  ;  sur  sa 
seconde  mission,  voy.  Rayn.  Aunt.1.^  1273,  §  3$.  Oli- 
vier mourut  i  Acre,  le  12  août  1 274  (frac/rx,  466). 

161  Brades^  464;  Marin.  Sanut.,  225. 

162  Makrizi,  112-113;  comp.  Weil,  IV,  90;  De- 
frcmery  dans  le  Journal  asial,  ,  1855,  V,  pp.  64  et 
suiv.). 

163  Makrizi,  123-124,'  comp.  Cbron.  Samptlr.^  109; 
Marin.  Sanut.  ,  226  ;  Jean  d'Ypres  ÇTbtsaur.  antsd.^ 


III.  p.  7$3);  EracUs,  467;  Chronique  rimie^  (//.  Arm. 
dei  cr.,  1,  p.);  Sempad  (Ihid.^  607);  Weil,  IV,  76-79. 

164  Selon  Nowaîri,  (dans  Weil,  IV,  79  ;  cf.  Ma- 
krizi, 12$)  et  Ibn  Férat  (dans  Wilken,  VU,  p.  61 1, 
note  72),  Boémond  mourut  le  8  mars  127$  ;  selon 
VEracUs  (466),  le  il  mars;  selon  Marin.  Sanut.  (226, 
sans  doute  par  suite  d'une  faute  de  copie)  le  1 1  mai. 
Il  eut  pour  successeur,  Boémond  VII  sous  la  tutelle 
de  sa  mère  Isabelle,  fille  de  Héthoum  II,  et  de  Té- 
vèque  de  Tortose;  v.  Du  Cange  ,  LéS  familUt  d'Ou" 
tremer,  208-209. 

165  Nowaki  (d.  Makrizi,  I,  B,  268);  Reinaud,  $12; 
V.  Weil ,  1S ,  78-29.  Sur  Kossaïr  ou  Cursarium , 
(Wilken,  VII,  (24,  note  3$),  v.  Barbebr.,  Chro».  ty- 
riac.f  311;  Aboutféda,  éd.  Reinaud,  69;  Makrzi,  I, 
B,  p.  127,  258,  26$. 
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Omar  ben  Khattab,  et  en  vertu  de  laquelle  il  se  contentait  de  la  moitié 
du  territoire.  Bien  que  le  connétable  de  Kossaïr,  Guillaume,  eût 
cherché  à  se  conserver  la  faveur  du  sultan,  en  lui  fournissant  maintes 
fois  des  indications  sur  les  plans  des  chrétiens  et  des  Mongols,  on  lui 
reprocha  néanmoins  d'avoir  fait  cause  commune,  avec  ces  derniers  lors- 
qu'ils avaient  envahi  en  127 1  le  territoire  de  Harem,  et  notamment  d'avoir 
excité  les  musulmans  à  transgresser  la  loi  du  Koran,  en  leur  vendant 
du  vin.  Quoi  qu'il  en  soit ,  le  sultan  donna  ordre  à  Seïf  ed-din  de 
s'emparer  de  la  forteresse  à  tout  prix.  En  conséquence,  le  13  avril 
1275,  celui-ci  attira  le  connétable  hors  des  murs,  sous  le  prétexte 
d'une  entrevue,  le  retint  prisonnier  après  avoir  massacré  son  escorte, 
et  le  fit  transporter  à  Damas  où  il  mourut  même  avant  son  père 
également  prisonnier  ^^,  Comme  la  garnison  refusait  néanmoins  de 
capituler,  Seïf  ed-din  Suri  et  Chehab  ed-din  Merwan  vinrent  cerner 
la  forteresse,  qui  finit  par  se  rendre  le  14  novembre  1275  *^7. 

Au  mois  d'octobre  1275,  Guillaume  de  Roussillon  vint  au  nom  du 
roi  de  France,  avec  40  chevaliers,  60  sergents  et*400  archers  *^^;  mais 
cette  petite  troupe  était  vraiment  trop  insuffisante  pour  assurer  la 
défense  des  chrétiens,  et  les  habitants  d'Acre  s'estimèrent  heureux 
que  Bibars  fût  obligé  par  de  grandes  guerres  au  dehors,  de  les  laisser 
en  repos.  On  conçoit  aisément  quelle  fut  leur  joie  quand  enfin ,  le 
30  juin  1277,  le  plus  fort  et  le  plus  redoutable  de  leurs  ennemis 
vint  à  mourir  *^. 

Nous  terminons  ici  l'exposé  des  combats  du  sultan    Bibars    contre 
les  chrétiens.  Les  plans  que  ces  attaques  firent  former  en  Occident , 
et  les  préparatifs  d'une  nouvelle  croisade  destinée  à  protéger  les  der- 
nières possessions  chrétiennes   en  Syrie ,   feront   l'objet   d'un   travai 
particulier. 

Reinhold  Rôhricht. 


166  Nommé  le  sire  de  BAstardou,  (Reinaud,  532). 

167  Le  23  djoumada  II  (Nowaïri,  dans  Makrtzi, 
268),  et  non  le  23  djoumada  I  comme  dit  Makrizi  (I, 
127);  le  14  juin  1280,  Fakhr  ed-din  Altounba  Ait 
nommé  gouverneur  (Makrtzi,  II,  A,  p.  6). 

168  EracUs,  467;  Marin.  Sanut,,  226;  Guillaume 
mourut  en  1277  (Marin.  Sanut,,  227). 

169  II  mourut  le  27  mouharram  676  (Makrizi,  I  , 
B,  150;  comp.  Weil,  IV,  98);  cette  même  date  est 
donnée  par  Moudjir  ed-din  (d'après  Aboulféda,  155). 
VEracUs  (480)  indique  le  15  avril;  Marin.  Sanut.  (228), 
le  2$  avril ,  en  ajoutant  que  la  mort  survint  par  suite 
d'une  blessure  que  le  sultan  avait  reçue  dans  la  guerre 


contre  \er.  Mongols  (Marin.  Sanut.,  228  ;  Guillaume 
Nangis  ($66,  ad  annum  1279  ,  d'après  Jean  d'Ypres 
{Tbesaur.  anecd.,  III,  p.  756]):  «  ventris  profluvio  «.. 
Les  meilleures  sources  arabes,  au  contraire,  ainsi  que 
Hétboum  (cap.  52"),  Corner  (p.  927),  s'accordent  i  dire 
que  le  sultan  mourut  empoisonné.  Ils  rapportent  que 
par  jalousie  contre  TAyoubite  El-Malik  al-Kahcr  ibn 
Malik  an-Nasir  Dawoud,  qui  s'était  couvert  de  gloire 
contre  les  Mongols,  Bibars  lui  fit  présenter  une  coupe 
empoisonnée,  dans  laquelle  il  but  ensuite  lui-mime, 
sans  qu'elle  eût  été  iulisimnicnt  purifiée  (Aboulféda, 
156;  Makrizi,  i48-i$o);  selon  Barhebrxus  (S58),  le 
sultan  fut  directement  empoisonne  par  son  trésorier. 
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ADDITION 

À  LA  CROISADE  D'EDOUARD  D'ANGLETERRE 
[Arch.  de  V  0.  L.,  I,  617  et  652] 


Nous  avbns  reçu  récemment  de  M.  le  ch.'  Comelio  Desimoni,  qui  nous  a  permis, 
avec  sa  libéralité  ordinaire,  d'en  user  à  notre  gré,  la  pièce  suivante,  jusqu'ici  iné- 
dite, et  qui  est  d*une  grande  importance  pour  le  sujet  traité  dans  la  première  des 
présentes  Études. 


1271,  3  janvier.  Trapani. 

Quittance  donnée  par  les  propriétaires  de  neuf  vaisseaux  génois  et  mar- 
seillais^ nolisés  pour  la  croisade  d* Edouard  d  Angleterre,  à  l'amiral  Luc 
de  Thonay  '   agissant  pour  ce  prince. 

{Gênes ^  Arch.  notartle.  —  Reg.  de  Joachino  NepitelU  (1261-1378)  f.  114]. 

Nos,  N1COLA.US  Nepitella  et  Luchinus  Streiaporgus ,  prp  una 
navi  que  vocatur  Sanctus  Franciscus ,  et  Iacobus  Bassus  pro  duabus 
navibus,  videlicet  pro  una  que  vocatur  Sanctus  Luchas  et  altéra 
Sanctus  lohannes,  et  Enricus  Spinulla  pro  una  que  vocatur  Sanctus 
Lucas  et  Oddinus  de  Guasco  de  Naulo  et  Petkus  de  Tebaldo  pro 
una  que  vocatur  Sancta  Maria ,  Desiderius  de  Roterio  pro  una  que 
vocatur  Sanctus  Anthonîus  Peire,  capitaneus  BoNffACi  pro  una  alia 
que  vocatur  Sanctus  Franciscus  et  Iohannes  Girelmus  de  Massilia 
pro  duabus^  una  quarum  vocatur  Stella  et  altéra  Sanctus  Georgius, 
quas  ducimus  in  presenti  pasagio  et  pro  quibus  alias  promisimus  ut 
dicimus  contineri  in  publicis  instrumentis ,  confitemur  vobis  domino 
Lucas  de  Tanai  ,  militi  et  admirato  domini  Eduardi  ,  primigeniti  illu- 
strî(s)  Régis  Anglie,  récipient!  nomine  et  vice  ipsius  domini  Eduardi, 
nos  habuisse  et  récépissé  integram  solucionem  et  satisfacionem  de 
omni  eo  quod  nobis  et  alicui  nostrum  tenebatur  dare  dictus  dominus 
Eduardus  de  naulo  dictarum  navium  et  cuiuslibet  ipsarum  usque  ad 
complementum  viatici ,  et  omnes  illas  curcumas  quas  nobis  dare  tene- 

I  Voir  sor  ce  personnage  Archiv.  de  t*0,  L.   I  ,         631  (Jbudes,  p.  ij)  et  Rymer  I,  494,  536. 


4o8  C.   Mélange^-^  hist.  et  archéologiques. 


batur  et  debebat  dictus  dominus  Eduardus,  videlicet  solidos  octo 
Turonensium  pro  qualibet  libra,  occasione  remicionis  secundum  quod 
continetur  in  insirumentis  pactorum  factorum  inter  nos  et  dictum  do- 
minum  Eduardum  ,  sive  alium  pro  eo ,  de  quibus  omnibus  nos  quie- 
tos  et  solutos  vocamur,  abrenunciautes  quilibet  nostrum  exceptioni 
non  habitarum  et  non  acceptarum  curcumarum,  doli  in  factum  condi- 
cioni  et  sine  causa,  et  onini  iuri  pro  quo  tueri  possemus,  unde  et 
pro  quibus  sine  aliqua  alia  solucione  quilibet  nostrum  promittimus  et 
convenimus  vobis  domino  Lucha  de  Tanai,  recipienti  nomine  et 
vice  dicti  domini  Eduardi,  vos  expectare  in  portu  Trapene  cum  na- 
vibus  nostris  predictis ,  videlicet  quilibet  cum  predictis  sive  predicta , 
pro  quibus  promisit  usque  per  totum  madium  proximum,  et  movere 
ad  voluntatem  vestram  vel  illius  vel  illorum  qui  essent  loco  dicti  do- 
mini Eduardi,  sive  quando  dictus  dominus  Eduardus  ,  vel  eius  nun- 
cius  decreverit ,  usque  per  totum  mensem  madium  et  ante  ad  volun- 
tatem vestram  vel  illorum  qui  habuerint  decfetum  a  dicto  domino 
Eduardo,  seu  eius  nomine  cum  navibus  predictis  et  cum  omni  sartia 
et  apparatu  ipsarum  secundum  quod  promisimus  in  predictis  instru- 
mentis  pactorum ,  et  movere  ad  voluntatem  vestram  ut  predictum  est 
et  illorum  qui  essent  loco  dicti  domini  Eduardi,  causa  eundi  in 
Accone  vel  in  aliqua  parte  Sirie  ad  voluntatem  dicti  domini  Eduardi, 
,  vel  illorum  qui  essent  loco  eius ,  et  honerare  res  promittimus ,  et 
exhonerare  cum  barchis  nostris ,  et  ipsas  accipere  ad  litus  maris  et 
portare  illas  omnes  et  illas  quas  voluerit  seu  voluerint  noncii  dicti 
domini  Eduardi,  seu  qui  esset  vel  essent  loco  eiusdem  doQiini 
Eduardi,  usque  ad  completum  dictum  viagium  et  ibi  honerare  et 
exhonerare  ad  voluntatem  eiusdem  domini  Eduardi  sive  qui  essent 
loco  eius  secundum  quod  tenemur  per  predicta  instrumenta  pactorum, 
et  expectare  ad  locum  illud  Sirie  quo  aplicuerimus  causa  exonerandi 
per  unum  mensem..  Et  si  dictus  dominus  Eduardus  ,  vel  ille  qui 
esset  loco  eius  constitutus,  vellet  in  mensem  infradictum  se  transferre 
vel  ire  ad  aliquem  alium  locum  in  eadem  regione,  promittimus  ite- 
rate  rehonerare  et  exhonerare  res  omnes  ipsosum,  ut  predictum  est , 
vel  illorum  qui  essent  loco  dicti  domini  Eduardi,  omnes  saltem  quas 
tenemur  in  predictis  instrumentis  pactorum  cum  barchis  nostris,  et 
predicta  omnia,  et  singula  iuramus  quilibet  nostrum  et  iuramus  tactis 
sacrosantis  Evangeliis ,  attendere  complere  et  observare,  et  contra  non 
vcnire  in  aliquo  et  bona  fide  custodire,  et  salvare  res  omnes  et  sin- 
gulas  dicti  domini  Eduardi,  et  eorum  qui  cum  eo  essent,  vel  eorum 
qui  essent  loco  eius ,  et  facere  et  curare  sic  et  taliter  quod  antedictum 
fuerit  et  observatum,  ut  supra,  per  illos  qui  essent  in  dictis  navibus, 
pro  nobis  et  loco  nostrum  sub  pena  dupli  totius  nauii  et  curcumarum 
de  eo  quod    percepimus,  et  quilibet  nostrum  percepit   et   habuit    pro 
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présent!  viagio,  in  qua  pena  incidat  quilibet  nostrum  qui  predicta 
non  observaverit ,  seu  in  nullo  contraveniet  ille  qui  erit  loco  dicti  do- 
mini  Eduardi,  et  pro  pena  et  ad  sic  observandum  universa  bona 
nostra  et  quilibet  nostrum  presencia  et  futura  vobis  domino  Luche, 
recipienti  noniine  et  vice  cuius,  vel  quorum  interest  vel  intererit  pi- 
gnori  obligamus,  et  insuper  ego  Luchas,  nomine  et  vice  dicti  do- 
min  Eduardi,  promitto  et  convenio  vobis  et  cuilibet  vesirum,  quod, 
completis  et  observatis  per  vos  omnibus  et  singulis  supradictis  ,  bona 
fide  et  sine  fraude,  absolvam  vos  et  quemlibet  vestrum  et  bona  vestra 
omnia,  et  fideiussores  vestros,  de  omni  eo  et  toto  quod,  occasione 
dictarum  naulizacionum  tenebamini  dicto  domino  Eduardo  ,  vel  alicui 
pro  eo  vel  obligavistis,  occasione  presentis  passagii,  et  quod  absolut! 
eritis  per  illum  vel  illos,  qui  essent  loco  dicti  domini  Eduardi,  ob- 
servatis predictis.  Et  de  predictis  preceperunt  dicte  partes  fieri  pub- 
blica  instrumenta  unius  tenoris,  ut  quilibet  a  pena  predicta  possit 
caveri  et  attendere  quod  promisit. 

Actum  Trapane  in  dorao  heredum  quondam  Giberti  Abbati  , 
MCCLXXI  —  die  III*  lannuarij,  indicione  XIII',  circa  vesperas. 
Testes:  Simon  Malonus;  Iohannes  Guaracus;  Rainaldus  Ceba. 


> 


)* 


V. 


INVENTION 


DE  LA 


SÉPULTURE   DES   PATRIARCHES 

ABRAHAM,  ISAAC  ET  JACOB  À  HÉBRON 

U  2$  juin  lïi^  ^ 


On  sait  quelle  importance  extrême  les  Musulmans  attachent  à  la 
sépulture  des  patriarches  Abraham,  Isaac  et  Jacob,  sépulture  située  à 
Hébron  et  entourée  encore  aujourd'hui  de  toutes  les  barrières  que 
peut  opposer  à  la  curiosité  des  archéologues  le  fanatisme  le  plus  ja- 
loux :  sauf  quelques  témoignages  anciens  * ,  dont  Tun  des  plus  récents 
est  celui  de  Benjamin  de  Tudèle  ',  qui  écrivait  dans  le  troisième  quart 


1  Le  prisent  travail  n*est  que  le  développement 
d*UDe  communication  faite  A  I* Académie  dc«  Inscr. 
et  B.  L.  le  26  janvier  1883  {Ae,  itt  I.  tt  B.  £., 
Comptes-rendus ^  1883,  pp.  26-35). 

2  Arculf ,  en  6^o  {Lihmr  de  Uxis  SS. ,  1.  H,  c.  9) 
[Itin,  hieros.  lat.,  I,  p.  173,  et.  pp.  224,  a37])  parle 
de  ces  sépultures.  M.  Q^atremire ,  dans  un  des 
appendices  de  sa  version  de  VHût.  âês  Mamelouks 
de  Makrizi  (P.  1840,  4«',  I,  pp.  239-2(2)  a  réuni 
\m  grand  nombre  de  témoignages  relatits  A  ces  mo- 
numents. Un  texte  plus  important  (celui  de  Mo- 
hanracd  Ibn  Bekran  [934-940]  qui  raconte  la  visite 
à  Hébron  d*Abou  Bekr  el  Eskafy)  se  trouve  dans 
Moudgir  Eddin  (^Histoire  de  Jrlm  et  eP Hébron  ,  tr. 
Sâuvaire,  pp.  8-1 1),  et  dans  Aly  el-Herewy  (/«</.  de 
pèlerinages,  éd.  Schcfcr  [Arch.  de  l'O,  Lat.,  I,  606]). 
Nassiri  Khosrau  {Voyage,  éd.  Scbefer,  p.  10$),  visiu 
aussi  la  mosquée  en  1043.  Enfin  Ibn  Batoutah( rojr«;M, 
tr.  Defrémery,  II,  pp.  115  et  s.)  enregistre  d'anciens 
témoignages  relatifs  aux  sépultures  des  patriarches. 

3  ■  Hère  (Chebron)  is  the  large  place  of  worship 
»  called  S,  Abraham,  which  during  the  time  of  the 
»  Mahomedans  was  a  synagogue.  The  gentiles  hâve 
•  erected  six  sepulchres   in    this  place»   which    they 


•  pretended  to  be  thosc   of  Abraham  and   Sarah  of 

•  Jstschak  and  Ribekab,  and  Ja'acob  and  Leah  ;  the 
»  ptlgrins  are  told  that  they  are  the  sepulchres  of 
»  the  £itliers,  and  mon^y  is  extorted  firom  them.  But 

•  if  any  Jew  corne,  who  gives  an  additional  fee  to  the 
»  keeper  of  the  cave,  an  iron  door  is  opened,  which 
»  dates  from  the  times  of  oxir  forefiithers  who  rest 
«  in  peace,  and  whith  a  buming  candie  in  his  hatids, 
»  the  visitor  descends  into  a  first  cave  which  is 
»  eropty,  traverses  a  second  in  the  same  state,  and 
B  at  last  reacfaes  a  third,  which  conuins  six  sepul- 

•  chres  :  that  of  Abraham  ,  Jitschak  and  Ja'acob  and 

•  of  Sarah,  Ribekah  and  Leah,  one  opposite  the  other. 
»  Ali  thèse  sepulchres  bear  inscriptions ,  the  letters 
B  being  engraved  thns  npon  that  of  Abraham  :  «  This 

•  is  the  sepulchre  of  our  fiitber  Abraham  upon  whom 
B  be  peace  •«  even  so  upon  that  of  Jitschak  and  upon 

•  ail  the  other  sepulchres.  A  lamp  byms  in  the  cave 
B  and  tipon  the  sepulchres  continually,  both  night 
B  and  day,  and  you  there  see  tubs   fiUed   with   the 

•  bones  of  Israélites;  for  it  is  a  custom  of  the  house 
»  of  Israël  to  bring  thither  the   bones  of  their   re* 

•  licts  and  of  their  forefathers.  •  (Benjamin  de  Tu- 
dèle, éd.  Asher,  pp.  76-77). 
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du  XII*  siècle,  nous  ne  savons  rien  de  cette  sépulture,  et  ce  n'est 
même  qu'à  une  date  presque  contemporaine  que  quelques  chrétiens  ^, 
dont  le  plus  compétent  était  l'architecte  Pierotti  (1854-1861)5  ont 
pu  pénétrer,  non  dans  le  tombeau  lui-même,  mais  seulement  dans 
la  mosquée  qui  le  surmonte  et  qui  contient  les  cénotaphes  des  pa- 
triarches. Quant  à  la  partie  souterraine,  au  sépulcre  véritable,  on  «en 
est  réduit  aux  conjectures,  et  l'on  peut  même  lire,  exprimé  dans  des 
ouvrages  récents  et  non  sans  mérite,  l'espoir  de  retrouver  là  un  jour 
la  momie  de  Jacob  ^. 

Le  texte  dont  je  vais  parler  paraît  devoir,  sinon  satisfaire  entière- 
ment la  curiosité  des  érudits  à  l'endroit  de  ce  monument  vénérable , 
du  moins  mettre  un  terme  aux  hypothèses  de  ce  genre,  en  réduisant 
à  fort  peu  de  chose  ce  qu'on  pourrait  trouver  sous  le  sol  de  la 
mosquée  d'Hébron^  Haram  el-Khalil. 

L'on  savait  par  le  témoignage  d'Aboulféda  ',  répétant  Ibn  al-Athîr  * 
(témoignage  d'ailleurs  révoqué  en  doute  au  XV«  siècle  par  Moudgir- 
cd-Dîn  9)  que,  suivant  un  certain  Hamza  ben  Assad  el-Tamimi,  une 


4  Pierotti,  Macphilah  ou  le  tombeau  des  patriarches 
(Lausanne,  1869,  8").  Dans  ce  travail,  sorte  de  pam- 
phct  extrêmement  dit  mutable ,  M.  Pierotti  prétend 
avoir  pu  en  1859  lever  le  plan  de  la  mosquée  (qu'il 
aurait  visitée  18  fois  de  1854  à  1861)  et  même  avoir 
entrevu  la  crypte  (??) 

5  Voici  la  liste  chronologique   de  ces  visites  à  la 
mosquée,  en  dehors  de  celles  de  Pierotti: 

1807    Aly-Bcy  {Voyages^  lU,  pp.  iéo>i62). 

1843     D'  Frânkel  {Nach  Jérusalem^  i8$8,  II,  478). 

1 862  Le  prince  de  Galles,  avec  Stanley  et  le  consul 
Rosen  (V.  Roscn  ,  Die  Palriarcheugrufl  ^u 
Hehron^  [Berlin,  .1853],  et  Stanley,  Jcwish 
church,  App.»  1,  448). 

1866  Le.  marquis  de  Bute  (Lady  Herbert,  Craiîe 
Lattds  [L. ,  1867],  pp.  170181;  Porter, 
Haudbook  for  Syria^  187$,  p.    104) 

1869  ij  nov.    Le  prince  royal  de  Prusse  (V.  Hand- 

rcczki.  Die  Anvesenheit  d.  S,  K.  H,  d.  Kron- 
f>riH{  in  Palàst,  [Berlin,  1870,8°],  pp.  57-59). 

1870  (Vers).    M.  de  Rivadeneyra,  consul  d'Espagne 

(V.  son    Viaje   de   Ceylan  a  Damasco  [Ma- 
drid,  1871,   12°],  pp.   304-318). 
1882,  5  ivril.    Les  princes  Albert- Victor  et  Georges 
de  Galles  et  leur  suite  (Claude  R.  Couder, 
Rep.    of  the  princes*  v'sil   to   the  H.  Land 
[Quarterl.  statem.  1882,  pp.   153-234]). 
Saulcy  en  1863  et  MM.  le  marquis  de  Vogué  (1862), 
Renan  (iS6$)f    ^-  Ouérin   (1854  et  1863),    le  duc 
de  Luyncs  (1864)  ne  virent  que  l'enceinte. 

6  Liévin  de  Harame,  GuiJe-ind.  de  la  T.  S.  (Lou- 
vain,  1876,  12'),  II,  107,  n.  i;  Porter,  Handbook 
for  Syria,  p.  105;  Vigoureux,  La  Bible  ^  I|  454! 
Laurent  de  S.  Aignan,  Le  sépulcre  d'Abraham  (Ver- 
sailles, 1870,  8°),  pp.  13-14.  Cette  momification  de 
Jacob  est  l'interprétation  que  la  majorité  des  com- 
mentateurs donnent  au  pacage  suivant  delà  Genèse: 


2.  «  Et  prscepit  Joseph  scrvb  suis  scpultoribus 
M  ut  sepelirent  patrem  cjus  ;  et  sepelierunt  sepultores 
»  tpsum  Israël. 

3.  •  Et  impleverunt  ejus  quadraginta  dies  :  sic 
m  enim  entmterantur  dies  sepoltune.  Et  luxit  eimi 
»  iEgyptus  teptuaginta  dies. 


13.  •  Et  retulerunt  eam  filii  ejus  in  terram  Chi- 

•  naan,  et  sepelierunt  eum  in  spelunca  dupUci,  quam 
»  acquisivit  Abraham ,  spelimcam  in  posscssione  mo- 
»  numenti,  ab  Ephron  Chettseo,  e  regione  Marobre  » . 
{GenesiSt  L,  2-13). 

7  «  Eodem  iinno  [513]  apparcbat  sepulcbrum  Cha- 
»  lili  (seu  familiaris  amici  Dei,  quo  titulo  Abraham 
»  patriarcha  designatur)   et  filii  atque  nepotis  eius  , 

■  Isaaci  et  lacobi,  prope  Hierosolymas.  Permjlti  vi- 
»  dermi:  eorum  corpora  non  corrupta.  Spelunca,  que 
M  tumulum  if  si  pr«stabat,  aurea  ostentabat  et  argentea 

■  candelabra.  Sic  certe  refert  Ibn  el-Atir  in  Camelo  ; 

•  qui  vicissim  asserit  ex  Hamz«  ,  filii  Asadi ,  filii 
»  Alii,  filii  Muhammedis,  Thamimit»  Chronico  hau- 

■  sissc  ».  (Aboulfeda ,  Ann.  moslemici ,  ad  H.  513, 
»  tr.  Reiskc,  III,  397). 

8  Ibn  al-Athir  ,  Kâmil  ,  éd.  Tornberg  (  Leydea , 
1864),  X,  p.  384.  D.  BertUcrcau  ,  dans  le  1ns.  de 
Paris,  B.  nat.,  fr.  9065,  f.  7,  donne  la  version  la- 
tine suivante:  «  Hoc  quoque  anno  (513)  casu  in- 
»  venta  fiierunt  mouumenta  trium  patriarcharum,  ncmpe 
M  Abraham,  Isaac  et  Jacob  prope  lerosolymaro;  mul- 
»  tique  homines  eorum  corpora  adhuc  iucorrupta  suis 
»  oculis  conspexerunt  ;  ea  autem  monumenta  reperta 
»  fuerunt  in  quadam  spelunca,  in  qua  etiam  plurimx 
B  lampadis  nureo:  et  argenté.^:  inventa:  fuerunt  ;  sic 
»   refert  H.imza,  filius  As.idi  ». 

9  «  [Aboulfeda]  rapporte  que  cette  année-là  (515) 
»  on  découvrit  le  tombeau  d'Abraham  cl-Khalîl,  ainsi 
»   que  ceux  de  ses  deux  fils  Isaac  et  Jacob ,    dans  le 
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visite  dans  la  partie  souterraine  de  Haram  el  Khalii  avait  eu  lieu  en 
Tan  de  THégire  513  (1119). 

Ce  témoignage  avait  été  à  tort  suspecté  par  Moudgir  cd-Dîn:  voici, 
en  effet,  les  paroles  môme  de  cet  Hamza,  dont  les  Annales  de  DamaSy 
continuées  jusqu'à  1160,  sont  conservées  à^  Oxford  '°^  et  qui  a  pu  par- 
faitement être  contemporain  de  Tévènement  qu'il  raconte  : 

«  Et  dans  la  môme  année  (513),  quelqu'un  qui  vint  de  Jérusalem 
»  racontait  la  magnificence  des  tombeaux  d'Abraham  et  de  ses  en- 
>  fants  Isaac  et  Jacob ,  les  prophètes  (que  la  prière  de  Dieu  et  la 
»  paix  soient  sur  eux!)  Ils  sont  réunis  dans  une  caverne  dans  la  terre 
»  de  Jérusalem.  Ils  sont  comme  vivants;  leur  corps  n'est  pas  usé  et 
»  leurs  os  ne  sont  pas  pourris.  Et  au-dessus  d'eux,  dans  la  caverne,  il 
»  y  a  des  lampes  d'or  et  d'argent  suspendues  "  ». 

De  plus ,  Aly  el-Herewy,  écrivain  de  la  fin  du  XII"*  siècle ,  s'ex- 
primait ainsi  dans  son  curieux  livre  intitulé  :  Indications  sur  les  lieux 
de  pèlerinage: 

«  Je  me  rendis  à  Jérusalem  en  569  (1173),  et  je  vis  dans  cette  ville 
j)  et  à  Hébron,  des  vieillards  qui  me  racontèrent  que,  sous  le  règne 
»  du  roi  Bardawil  (Baudouin),  un  éboulement  se  produisit  dans  la 
»  caverne.  Le  roi  autorisa  quelques  Francs  à  y  entrer.  Ils  virent 
»  Abraham,  Isaac  et  Jacob  dont  les  linceuls  tombaient  en  lambeaux. 
»  Ils  étaient  adossés  contre  les  parois  de  la  caverne  et  des  lampes 
»  étaient  suspendues  au-dessus  de  leurs  têtes  nues.  Le  roi  fit  renou- 
»  vêler  les  linceuls  et  fermer  la  broche.  Ce  fait  eut  lieu  en  l'année 
»  5 13  (i  1 19).  Le  chevalier  Biran,  qui  résidait  à  Bethléem  "  et  jouissait, 
»  parmi  les  Francs,  d'une  grande  notoriété  à  cause  de  ses  qualités 
»  viriles  et  de  son  grand  âge,  m'a  dit  être  entré  dans  la  caverne 
»  avec  son  père  et  avoir  vu  Abraham,  Isaac  et  Jacob  qui  avaient  la 
)}  tête  nue.  «  Quel  âge  aviez-vous?  »  lui  demandai-je:  «  Treize  ans, 
»  me  répondit-il  ».  Il  ajouta  que  le ' chevalier  Djofry  (Geoffroy),  fils 
»  de  Djordjy  (Georges)  '5,  avait  été  chargé  par  le  roi  de  renouveler 


m  Toisinage  de  Jérusalem,  que  beaucoup  de  personnes 

•  rirent  les  corps  de  ces  patriarches  qui  s'itaient 
»  conservés  sans  altération,  et  qu'auprès  d'eux,  dans  la 
»  caverne,    étaient  rangées  des  lampes  d'or  et  d*ar- 

•  gcnt.  L'auteur  ne  dit  point  de  quelle  manière  s'o- 

•  péra  cette  découverte  ,  sur  laquelle  plane  quelque 
»  obscurité,  attendu  qu'à  l'époque  indiquée  Jérusalem 
»  et  la  ville  de  notre   seigneur   El  KhalU  (Hébron) 

•  èuient  au  pouvoir  des  Francs  ;  les  Musulmans  n'y 
«  exerçaient  aucune  autorité;  et  l'on  n'a  jamab  en- 

•  tendu  dire  que  les  Francs,  pendant  leur  domination, 
»  permissent  aux  Musulmans  l'entrée  de  ces  places. 
»  Dieu  connaît  mieux  l'exactitude  àa  fidt  •  (Moudgir 
ed-Din,  Hitt,  itjrm  et  â^Hib.^  tr.  Sauvaire,  pp.  ia-i})> 

10  Cod.  bomb.,  Hég.  629  scriptus,  n*  718  (Hun- 
tingdon  Z2$);  je  dois  au  prof.  R.  Rôbricht  l'indication 


de  ce  manuscrit. 

11  Coi.  Oxon.f  f.  1764.  Je  dois  la  traduction  de 
ce  passage  à  l'obligeance  du  savant  bibliothécaire 
d'Oxford,  M.  Ad.  Neubaner.  Il  se  retrouve,  du  reste, 
inséré  à  l'anné  H.  513.  dans  le  Mirât  «l'Zimin^  de 
Sibt  Ibn  el-Djeuzi,  historien  de  la  fin  du  XII*  siècle, 
avec  cette  addition:    «  qu'on  laissa    les  corps  dans 

•  l'état  où  ils  étaient ,    en  fermant  hermétiquement 

•  l'orifice  de  la  caverne  •  (Hùt,  or.  dts  crois.,  III, 
p.  $62).  Cf.  Ben  Schenah  (f  1480)  cité  par  d'Hcr- 
belot,  Bihl,  or.f  p.  x6. 

la  Biran  doit  correspondre  A  Balian;  ce  chevalier 
devait  être  de  la  famille  surnommée  âê  BttbUêm;  ▼. 
Delaville  le  Roulx,  Àrck.  dt  Maliê,  pp.  93, 150,  xsi* 

1 3  Probablement  Geoffroi  le  Tort  ou  de  Tor  :  v. 
Du  Cange,  FamilUs  d'Omtrtmtr,  p.  599, 
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»  les  linceuls  et  de  réparer  la  brèche  de  la  caverne.  Je  demandai 
»  de  sts  nouvelles  ;  on  me  répondit  qu'il  était  mort  depuis  longtemps. 
T>  Si  le  récit  qui  m'a  été  fait  est  exact,  j'ai  parlé  à  une  personne  qui 
»  a  vu  Abraham,  Isaac  et  Jacob  en  réalité  et  non  en  songe  '♦  ». 

Enfin  le  fait  avancé  s'appuyait  stir  un  témoignage  occidental,  passé 
jusqu'ici  inaperçu  et  qui  nous  interdit  absolument  de  partager  le 
scepticisme  de  Mondgir  ed-Dîn. 

En  eflfet,  dès  17 17,  on  pouvait  lire  dans  l'édition  que  les  BoUan- 
distes  venaient  de  donner  du  martyrologe  d'Usuard,  la  mention  sui- 
vante empruntée  à  un  manuscrit  du  XV*  siècle: 

€  VI  oct.  —  In  ludaea^  civitate  Ebron  metropoli,  deposîtio  ss.  patriarcharura 
D  Abrabas,  Isaac  et  lacob;  quorum  corpora  in  eadem  ecclesia,'in  spclunca  duplici, 
»  divina  revelatione  inventa  sunt  a  Latinis  canonicis  ejusdem  ecclesie ,  anno  Do- 
»  mini  MCXX  t  «s. 

Et,  en  1780,  ils  publiaient  '^  quelques  fragments  d'un  texte  envoyé  de 
S.  Martin  de  Tournay,  en  i67i,à  Papebroch  et  relatif  au  même  événement. 

J'ai  été  assez  heureux  pour  trouver  récemment,  dans  une  biblio- 
thèque de  l'étranger ,  un  autre  manuscrit  du  même  texte  '^' ,  et  j'ai 
pu  étudier  dans  son  entier  le  document  dont  les  Bollnndistes  n'a- 
vaient donné  que  des  extraits. 

C'est  une  de  ces  narrations  contemporaines  d'invention  ou  de 
translation  de  reliques,  dont  j'ai  défini  ailleurs  '7  le  caractère  littéraire, 
et  qui,  à  défaut  de  procès-verbal  officiel,  constituent,  pour  ces  sortes 
d'événements,  des  témoignages  de  premier  ordre.  Il  a  été  rédigé, 
probablement  un  peu  après  1119,  époque  même  de  l'invention  '7*, 
par  un  témoin  oculaire,  chanoine  anonyme  du  prieuré  établi  par  les 
Latins  à  Hébron  dès  les  premiers  temps  de  la  conquête. 

Le  récit  porte  pour  titre  <x  Tractatus  de  invenlione  sanctorum  pa- 
»  triarcharum  Abraham ,  Isaac  et  Jacob  :  »  il  débute  par  une  courte 
préface,  adressée  à  la  communauté  dont  l'auteur  fait  partie. 

Puis  ce  dernier  décrit  le  sanctuaire  élevé  sur  la  sépulture  des  patriarches: 
«  Bâti,  dit-il,  de  grandes  pierres  de  taille,  il  mesure  à  l'intérieur  18  cou- 
»  dées  de  haut  et  49  de  large  *^;  six  cénotaphes  en  forme  de  pyramides, 
»  y  sont  élevés  en  l'honneur  des  patriarches  et  de  leurs  femmes:  ces  six 
»  cénotaphes  sont  placés  alternativement  en  face  les  uns  des  autres^». 


14  Aly  cl-Hcrewy ,  Indie.  de  piler. ,  tr.  Schefer 
{Areh,  de  l'O.  L.,  l,  606),  répété,  avec  quelques 
variantes,  au  commencement  du  XIII*  siècle,  par  Yâ- 
koût  dans  son  Dictionnaire  giogr,  (éd.  Wûstenfeld , 

II,  p.  468). 

15  AA,  SS.  Boll.,  Jun.  VI,  a*  éd.,  p.  515. 

16  Ibid.,  Oct.  IV,  pp.  688-691. 

i6'  XV«  s.,  vcl,,  contient:  Jac.  Vitriac,  Hist. 
or.f  1.  I-II  ;  ejusdem  Epist.  VI  (Martène,  Thés,  an, , 

III,  301-306),  et  à.  la  fin,  notre  document. 


17  Exuvùe  sacra,  I,  pp.  Ixxj  et  s. 

17*  Le  patriarche  Guermond  (•{•  iia8)  y  est  men- 
tionné comme  déji  mort,  et  Baudouin  de  S.  Abraham 
comme  n'étant  plus  seigneur  d'Hébron  :  or  ce  dernier 
apparaît  encore  eu  1136;  v.  plus  loin  n.  26. 

18  La  mesure  de  longueur  manque  :  les  deux  autres 
mesures  (la  coudée  étant  de  o,  64)  concordent  avec 
le  plan  de  Pierotti,  ainsi  que  les  positions  assignées 
aux  cénotaphes. 
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II  passe  ensuite  à  un  court  résumé  de  Thisioire  d'Hébron  depuis 
l'acquisition  par  Abraham  du  caveau  funéraire  jusqu'au  règne  de 
Théodose.  Arrivé  là,  il  insère  une  légende  qu'il  doit,  dit-il,  à  un  moine 
grec  du  Mont-Sinaï,  nommé  Jean,  et  à  un  prêtre  syrien  *^ 

D'après  cette  légende,  la  pieuse  avidité  de  Théodose,  mal  assouvie 
par  la  possession  à  Constantinople  de  reliques  précieuses  (qu'énumère 
notre  auteur),  envoie  en  Palestine  une  ambassade  pour  en  rapporter 
les  corps  des  trois  patriarches  :  les  envoyés  sont  frappés  de  cécité 
dès  qu'ils  veulent  approcher  du  monument  d'Hébron,  et  recouvrent  la 
vue  quand  ils  s'en  éloignent.  Ils  finissent  par  abandonner  la  partie^  et 
ne  trouvant  point  à  Hébron  d'autres  reliques  majeures  à  rapporter  à 
leur  maître ,  se  résolvent  à  emmener  avec  eux  l'archevêque  de  cette 
ville,  et  à  Tassocier  à  des  fouilles  qu'ils  organisent  pour  retrouver 
près  de  Naplouse  le  tombeau  du  patriarche  Joseph.  Ils  y  réussissent; 
mais  l'archevêque  paye  de  la  vie  l'audace  qu'il  a  de  porter  la  main 
sur  des  reliques  aussi  vénérables  pour  les  envoyer  à  l'empereur. 

Bien  qu'un  seul  texte  grec'^  nous  parle  de  cette  ambassade,  dont 
aurait  fait  partie  Moïse,  évêque  d'Antaradus,  et  qui  aurait  eu  lieu 
en  415  ",  elle  rentre  assez  dans  les  mœurs  byzantines  du  temps 
pour  ne  point  paraître  inacceptable,  surtout  si  l'on  tient  compte  du 
cas  que  les  empereurs  d'Orient  ont  toujours  fait  des  reliques  de 
l'Ancien  Testament":  je  ne  la  rejetterai  donc  point  complètement, 
et  la  tiendrai  même  pour  historique,  au  moins  en  partie,  jusqu'à  preuve 
du  contraire. 

Après  cette  digression,  notre  auteur  raconte  l'invasion  sarrasine, 
la  fuite  des  habitants  grecs  qui ,  avant  de  s'en  aller ,  murent  l'entrée 
des  sépultures,  les  recherches  faites  par  les  Infidèles  pour  y  pénétrer, 
la  trahison  des  Juifs  qui  leur  vendent  le  secret  de  cette  entrée,  moyen- 
nant la  concession  d'une  synagogue  voisine  des  tombeaux ,  puis  la 
conquête  latine,  le  pillage  du  sanctuaire  musulman  par  un  «  archie- 
»  piscopus  Apamensis^'  jti,  enfin  la  fondation  à  Hébron  d'un  cou- 
vent de  clercs  latins  relevant  du  S.  Siège. 

Ce  n'est  qu'après  ce  long  préambule    que   notre   auteur  passe   au 


19  Ou  nommé  Syrus  ;  la  phrase  prisente  ce  double 
ce  double  sens. 

20  m  Ka\  l«o|fc(9Jv)  h  KMV«t«vTivouic6Xii  ^lè  v1[(  X«V 
»  ««i^ov1^v(<^  9«AX«c  Xi(^«ya  *I«t«))f ,  Toff  ut»ff  *I««%p  ««\ 
»  Zc]^«^(4-j,  ToJ  icaiT^b;  TO'7  i.flov  'Im&wou  ToOr  Bcmi- 

>•  oc^^xy  (samedi,  a  octobre  41  $)j  ^vtcl^orewv  t4l  «&tà 
*  X|{<^ay«  Iv  f'XMflrvoxoiAOK  ^w9\v  *Artt«oi7  iccx^ià^j*^ 
»  KMV9tavTtv«wicéXiwf  ««\  Uw«tf«t<  lict«s»vou  'ArM^à^w 

»  4«MtvTo  Iv  tH  ^t^tiXii  l«xXv)ff(f ,  ic^o«<|i«owTo$  Ov^nn 
»  l«à^o;«  «oXiMç  %%\  «44n)(  tl[c  9ujKXi(tou  •  QChr9H' 


Pttsthêltt  cd.  Bonn.,  I,  $71,  ad  aan.  415)  :  cependant 
je  dois  dire  ^ue  ce  corps  ne  figure  dans  aucune  des 
listes  de  reliqtMS  eonstantinopoUtaines  que  )'aie  pu- 
bliées ou  conultées. 

21  Année  du  pèlerinage  d'Orose  et  de  l'apport  à 
G.  P.  des  reliques  de  s.  Etienne. 

as  Voir  Mim.  des  ant.  dt  Fr.,  XXXVI  .  p.  29. 

a 3  Est-ce  le  premier  archevêque  d'Apamée?  en 
1119,  figure  un  Pierre,  archcT.  de  cette  ville  (Wilh. 
Tyr.,  1.  XII,  c.  10.  [Hist,  oce,  des  crois.,  I,  $a6; 
cf.  UI.  447]  ). 
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récit  de  la  découverte  proprement  dite:  «  Elle  eut  lieu,  dit-'il,  au  mois 
})  de  juin  de  la  2V  année  du  royaume  des  Francs  »;  ici  se  place  une 
petite  difiSiculté.  D'où  fait-il  partir  cette  ère  spéciale?  Est-ce  du  15 
juillet  1099,  date  de  la  prise  de  Jérusalem,  ou  du  25  juillet,  date  de 
rélection  de  Godefroi,  ou  du  i^  janvier  ou  encore  de  Pâques  de  cette 
année  :  dans  les  deux  premières  hypothèses,  les  événements  que  nous 
allons  résumer  se  seraient  passés  en  11 20:  dans  les  deux  dernières, 
pour  lesquelles  je  suis  porté  à  pencher,  en  1119^. 

Quoiqu'il  en  soit,  à  cette  époque  (11 19  ou  ri2o),  le  couvent 
latin  d'Hébron  avait  pour  prieur  un  certain  Rainier  *^,  qui  était  allé 
à  Jérusalem  pour  les  aâaires  de  son  monastère.  Un  jour,  en  son  ab- 
sence ,  à  l'heure  de  la  sieste ,  un  religieux  en  prière  dans  l'église , 
ayant  remarqué  qu'un  souffle  de  vent  frais  sortait  de  l'interstice  de 
deux  dalles,  eut  l'idée  de  sonder  cet  interstice;  il  le  trouva  profond 
de  onze  coudées.  Ayant  fait  part  de  sa  découverte  à  ses  confrères, 
ceux-ci  qui  connaissaient  l'existence  des  sépultures  tout  en  ignorant 
le  moyen  d'y  pénétrer,  demandèrent  la  permission  au  seigneur  du 
lieu,  nommé  Baudouin  '^  de  commencer  des  fouilles  à  l'endroit  signalé 
par  celui  qui  avait  fait  le  ^  premier  sondage.  Les  fouilles  durèrent 
plusieurs  jours  et  mirent  à  découvert  l'entrée  d'un  caveau ,  où  l'on 
descendit  à  l'aide  d'une  corde,  Eudes,  le  doyen  des  religieux.  Mais 
ce  dernier  s'étant  fait  remonter  sans  avoir  pu  rien  voir ,  un  de  ses 
confrères,  Arnoul,  se  fit  descendre  à  son  tour  le  lendemain,  éclaira 
le  caveau ,  et  reconnut  qu'il  semblait  fait  d'une  seule  pierre ,  tant 
la  taille  en  était  parfaite  ;  il  interrogea  à  Taide  d'un  marteau  ces 
parois  qui  paraissaient  faire  corps  avec  le  roc  même,  et  finit  par  y 
trouver  un  endroit  qui  sonnait  le  creux.  On  introduisit  alors  des  ou- 
vriers pour  continuer  les  fouilles  dans  cette  direction:  mais  ce  ne 
fut  que  le  cinquième  jour  qu'apparut  l'entrée  d'une  sorte  d'aqueduc , 
large  d'une  coudée ,  long  de  dix-sept  et  haut  de  onze.  Ici ,  même 
construction  que  dans  le  caveau  d'entrée,  même  paroi  sans  joints 
apparents.  Arnoul  reprend  son  marteau,  interroge  de  nouveau  le  roc 
et  finit  par  trouver  une  troisième  pierre,  dont  l'enlèvement  demande 
quatre  nouveaux  jours  de  travail  et  donne  entrée  dans  une  petite  ba- 
silique ronde,  dont  le  plafond  paraissait  fait  d'une  seule  pierre  et  qui 
pouvait  contenir  trente  personnes. 

Ici  les  religieux  s'arrêtèrent,  croyant  que  les  reliques  devaient  se 
trouver  dans  ce  sanctuaire  souterrain,  et  résolurent  d'attendre  le  retour 


24  C'est  également  la  date  (Hég.  513)  que   don-  lain  de  S.  Abraham  en  11 15,  11 20,  1127-1130,  XI36 

nent  les  témoignages  orientaux.  (Cari,  du  S.  5r/>. ,  83^  85;    Scb.    Pauli ,    1,  p.  18, 

2$  Cf.  Seb.  Pauli,  Cod.  dipl.^  I,  p.  4,  n°  4.  n**  17;  C6ar/<i  <2f /osa/» ^af,  pp.  31,  35,  41,  42,44,  47). 
26  Ce  Baudouin  jpparait  comme  seigneur  ou  chAte- 
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de  leur  prieur.  Ce  dernier  revenu,  on  tient  conseil  et  Ton  décide  de 
faire  le  lendemain  une  entrée  solennelle  dans  la  basilique  circulaire  : 
mais,  à  leur  grand  désappointement,  les  religieux  ne  trouvent  toujours 
que  le  roc ,  sans  la  moindre  trace  d'un  objet  quelconque.  C'est  Ar- 
noul  qui  les  tire  une  troisième  fois  d'embarras:  il  revient  vers  l'en- 
trée de  la  basilique  et  découvre  là  une  pierre  taillée  en  forme  de 
coin  et  enfoncée  dans  le  roc  naturel,  duquel  elle  ne  se  distinguait 
qu'à  peine. 

Une  fois  enlevée,  cette  pierre  donna  enfin  accès  dans  la  véritable 
sépulture,  le  25  juin  ^7  :  le  prieur  ordonna  alors  à  Arnoul  d'y  péné- 
trer un  cierge  dans  chaque  main  et  en  priant  à  haute  voix.  Mais 
celui-ci,  craignant  quelque  réclamation  postérieure  du  seigneur  de 
S.  Abraham,  présent  aux  fouilles,  obtint  du  prieur  que  Baudouin  fût 
invité  à  l'accompagner.  Baudouin  suivit  donc  Arnoul;  mais,  à  peine 
entré ,  il  fut  saisi  de  frayeur  et  sortit  épouvanté.  Arnoul  reste  seul 
et  cherche  avec  soin  les  reliques  :  il  ne  trouve ,  hélas ,  que  de  la 
terre  qui  paraissait  avoir  été  imbibée  de  sang.  Il  revient  désolé  vers 
ses  compagnons,  et  tous  sortent  du  souterrain  le  désespoir  dans 
l'âme. 

Mais  le  lendemain  26,  il  fut  plus  heureux  :  et  ici  je  laisse  la  parole 
au  chanoine  anonyme: 

«  Le  jour  suivant  le  prieur  ordonna  à  Arnoul  de  pénétrer  de 
»  nouveau  dans  la  crypte,  et  d'y  fouiller  la  terre  avec  le  plus  grand 
»  soin.  Arnoul,  obéit  à  l'invitation  de  son  supérieur,  entre  un  bâton 
»  à  la  main,  et  ayant  fouillé  la  terre  avec  ce  bâton,  il  trouve  les 
»  ossements  de  s.  Jacob;  ignorant  de  qui  ils  provenaient,  il  se  con- 
»  tente  de  les  réupir  ensemble.  Puis  poursuivant  son  examen,  il  finit 
»  par  trouver,  à  la  tête  de  s.  Jacob,  l'entrée,  d'ailleurs  fermée,  d'une 
»  autre  caverne,  où  se  trouvaient  les  ossements  des  ss.  Abraham  et 
i)  Isaac.  Il  débouche  l'entrée,  pénètre  dans  le  tombeau,  et  trouve  au 
»  fond,  et  scellé,  le  corps  sacré  du  saint  patriarche  Abraham,  et,  aux 
»  pieds  de  celui-ci,  les  os  du  bienheureux  Isaac,  son  fils.  Car  ce  n'est 
»  point,  comme  plusieurs  le  croient,  dans  la  même  caverne  que  tous 
»  Rirent  déposés,  mais  bien  dans  la  plus  profonde  Abraham  et  Isaac, 
»  et,  dans  l'extérieure ,  Jacob.  Arnoul,  qui  avait  trouvé  ce  trésor  sans 
»  prix  et  incomparable ,  sort  de  la  caverne  et  annonce  au  prieur 
»  et  aux  frères  qu'il  a  vu  les  reliques  des  bienheureux  patriarches. 
»  Ceux-ci,  à  la  nouvelle  d'une  découverte  qu'ils  avaient  si  longtemps 
»  attendue  et  avec  un  si  vif  désir,  se  mirent,  pleins  d'enthousiasme, 
»  à  glorifier  Dieu  par  des  hymnes  et  des  cantiques.    Arnoul,  ayant 


27  Les  fouilles  avaient  donc  dû  commencer  dans         la  première  semaine  de  juin. 
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»  pris  de  Tcau  et  du  vin,  lava  les  ossements  des  saints,  plaçant 
»  ceux  de  chacun  d'eux  sur  une  planche  séparée  qu'on  avait  pré- 
»  parée  dans  ce  dessein:  puis  il  les  laissa  là  et  se  retira.  Tout  le 
»  monde  étant  ensuite  sorti,  le  prieur  mit  les  scellés  sur  l'entrée, 
»  pour  que  personne  ne  pût  y  pénétrer  sans  sa  permission.  Le  second 
»  jour,  quelques-uns  des  religieux,  étant  entrés  dans  la  crypte,  pour 
»  prier,  remarquèrent  à  droite  de  l'entrée  quelques  lettres  gravées 
»  dans  la  pierre  et  les  montrèrent  aux  autres,  mais  sans  pouvoir  les 
»  déchiffrer  :  ils  enlevèrent  alors  une  pierre  au-dessous,  mais  ne  trou- 
»  vèrent  derrière  que  de  la  terre.  Pensant  alors  que  les  lettres  n'a- 
»  vaient  pu  être  gravées  sans  cause ,  ils  percèrent  le  mur  en  face , 
»  c'est-à-dire  à  gauche  de  l'entrée,  et,  le  27  juillet,  trouvèrent  der- 
»  rière  environ  quinze  vases  de  terre  pleins  d'ossements,  sans  pouvoir 
»  deviner  de  qui  ils  provenaient*^.  On  doit  croire  cependant  que  ce 
»  sont  les  reliques  de  quelques-uns  des  plus  anciens  fils  d'Israël. 

»  Cependant  le  prieur  se  rendit  à  Jérusalem  pour  y  annoncer  l'in- 
»  vention  au  patriarche  Guermond  *9 ,  de  sainte  mémoire,  qui  occupait 
»  alors  le  siège  patriarcal,  et  l'inviter  à  venir  à  Hébron  procéder  à  l'élé- 
»  vation  des  corps.  Guermond,  plein  de  bienveillance,  promit  plusieurs 
»  fois  de  venir;  mais,  mal  inspiré,  trompa  l'espoir  de  celui  qui  avait 
»  reçu  sa  promesse.  Ce  dernier,  se  voyant  ainsi  leurré,  se  décida  le 
»  6  octobre ,  en  présence  d'un  grand  concours  de  peuple  venu  de 
»  Jérusalem  et  des  villes  voisines  pour  assister  à  la  fête  de3  saints 
»  patriarches,  tous  les  clercs  chantant  à  haute  voix  le  Te  Deunty 
»  à  sortir  avec  pompe  les  reliques  de  la  crypte ,  et  à  les  promener 
»  processionnellement  dans  le  cloître,  pour  les  exposer  aux  re- 
»  gards  avides  du  peuple.  Bénis  sois-tu  !  seigneur  «Dieu,  qui  as  caché 
»  ces  choses  aux  sages  et  aux  prudents  pouf  les  révéler  aux  petits. 
»  Oh!  combien  grand  fut  l'enthousiasme!  que  de  pleurs  fit  verser 
»  l'excès  de  la  joie!  lorsqu'il  hit  permis,  ce  qui  n'avait  jamais  eu  lieu 
»  jusqu'alors,  de  baiser  ces  bienheureux  ossements.  Tout  ayant  eu  lieu 
))  suivant  les  rites,  la  foule,  après  s'être  recommandée  au  patronage 
»  des  saints  patriarches,  regagna  joyeusement  ses  foyers  ». 

On  voit,  en  résumé,  d'après  ce  témoignage,  que  le  souterrain  se 
composait  de  : 

1°  Un  petit  vestibule; 

2**  Un  couloir  long  de  17  coudées  et  aboutissant  à: 
3°  Une  petite  salle  circulaire  de   la  capacité  nécessaire  à  trente 
personnes:  ces  trois  pièces  taillées  dans  le  roc  vif; 


18  Cf.  Benjamin  de  Tudèle,  /.  e.  29  Waremund  ou  Guermond  de  Picquigny  (1118- 

1128). 
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4°  Donnant  dans  la  salle  au  point  où  finissait  le  couloir  et  pro- 
bablement à  angle  droit  avec  lui ,  la  première  grotte  avec  un  sol  de 
terre ; 

5*»  Au  fond  de  celle-ci,  la  deuxième  grotte  3°; 
6°  Enfin ,  à  gauche  de  l'entrée  de  cette  dernière  et  en  face  d'une 
inscription,  une  cavité  peu  considérable. 

De  ces  six  locaux,  les  trois  premiers  étaient  vides,  le  quatrième 
contenait  les  corps  de  Jacob ,  le  cinquième  ceux  d'Abraham  et 
d'Isaac,  le  sixième  quinze  vases  pleins  d'ossements  3'.  On  remarquera 
également  qu'aucun  objet  ne  paraît  avoir  été,  malgré  le  témoignage 
oriental ,  trouvé  avec  les  corps ,  et  qu'il  est  difficile  de  croire  que 
celui  de  Jacob  fût  à  l'état  de  momie  '*.  Quant  aqx  restes  des  femmes 
des  patriarches,  notre  auteur  n'en  parle  point  :  je  ne  serais  nullement 
surpris  que  le  chanoine  Arnoul  n'ait  pas  poussé  assez  loin  ses  in- 
vestigations, et  se  soit  arrêté  précisément  derrière  le  mur  qui,  sui- 
vant un  pèlerin  musulman  du  X*  siècle ,  Abou  bekr  el  Eskafy  33  ^  sé- 
parait le  caveau  d'Abraham  de  celui  de  Sara,  de  Rébecca  et  de  Lia. 

Que  sont  devenus  les  corps  après  l'invention?  Nous  venons  de 
voir,  par  le  récit  du  chanoine  d'Hébron,  qu'ils  furent  sortis  de  leurs 
caveaux  et  solennellement  promenés  dans  le  cloître,  et  nous  n'avons 
aucune  raison  de  révoquer  en  doute  Benjamin  de  Tudèle,  nous  affir- 
mant (vers  le  dernier  quart  du  douzième  siècle)  qu'ils  avaient  été 
replacés  dans  la  crypte,  et  Aly  el-Herewy  faisant  honneur  au  roi  Bau- 
douin de  la  restauration  des  sépultures.  Mais  nous  pouvons,  d'autre 
part,  affirmer  qu'ils  n'y  furent  point  replacés  tout  entiers  et  que  de 
notables  fragments  en  fiirent  détachés  et  placés  dans  un  grand  autel 
que  l'on  consacra,  sous  le  vocable  des  trois  patriarches,  dans  le* 
sanctuaire  supérieur. 

Vers  1180,  en  effet,  l'avoué  de  l'abbaye  de  S.  Gall,  le  comte  Ro- 
dolphe de  Pfiillendorf,  s'étant  retiré  en  Terre  Sainte  pour  finir  sa  vie 
au  service  du  S.  Sépulcre  et  dépenser  ses  biens  en  aumônes^  reçut  de 
son  ami,  l'abbé  Ulrich  IV,  une  demande  de  reliques.  Il  se  rendit  à 
Hébron,  se  fit  ouvrir  l'autel  en  question,  et,  en  échange  d'une  au- 
mône de  dix  marcs  d'or  3*,  reçut  des   reliques  des  trois  patriarches 


30  Et  sAns  que  rien ,  dans  le  texte ,  vienne  ftp-  »  put  signaium  •  ;  A  moins  que  les  derct  latins  en 
puyer  T  affirmation  de  Pierotti  que  la  grotte  serait  se  soient  trompés  et  n'aient  pris  le  corps  d* Abraham 
double  dans  le  sens  perpendiculaire   et  non. dans   le  pour  celui  de  jacob;  v.  plus  haut,  n.  6. 

sens  boriaontal  ^  au  contraire.  53  Cet  Abou  Bekr  ne  pénétra  pas  d*aifleurs  plus 

31  Comparez  ce  que  dit  de  ces  vases  Benjamin  de  loin;  voir  plus  haut  n.  a. 

Tudèle,  /.  e,  34  Environ  65S8  fir. ,  valant  plus  de    131   mille 

31  Le  texte  dit,  en  effet  oita  pour  jacob  et  Isaac.  francs  de  notre  roomuiie. 
Pour  Abraham  seul,  il  pourrait  y  avoir  doute:  «  cor- 
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qu'il  envoya  à  S.  Gall  dans  un  reliquaire  précieux  3s  ^  où  elles  pa- 
raissent avoir  brûlé  dans  le  grand  incendie  de  13 14  ^^ 

Auparavant  d'autres  fragments  des  trois  corps  avaient  dû  être  en- 
voyés à  l'empereur  d'Orient^  dans  la  chapelle  duquel  l'abbé  islandais 
Nicolas  de  Thingeyrar  les  vénéra  en  1 157  57. 

Les  corps  eux-mêmes,  vus  sous  la  domination  latine  par  Balian  de 
Bethléem,  par  Benjamin  de  Tudèle  et  probablement  par  beaucoup 
d'autres  3^,  Âirent-ils  laissés  à  leur  place  par  les  Infidèles  après  la 
reprise  d'Hébron  par  Saladin  en  1187^9? 

Le  respect  extraordinaire ,  qu'ont  toujours  inspiré  aux  Musulmans 
les  noms  des  trois  patriarches,  est  un  sûr  garant  du  culte  dont  ils 
durent  entourer  leurs  restes  ;  et  j'affirmerais  sans  hésiter  que  ces 
restes  reposent  aujourd'hui  encore  à  la  même  place  et  dans  le  même 
état  que  les  ont  laissés  les  chanoines  d'Hébron ,  sans  un  passage  de 
Makrizi,  qui  raconte  qu'à  la  fin  de  1267,  le  sultan  Bibars  fit  rebâtir 
la  mosquée,  et  au  commencement  de  1268,  la  ville  d'Hébron  ^°. 


3$  «  Anno  ab  Incarnatione  Domini  iiBo,  régnante 
gloriosissimo  Romanorum  imperatore  Friderico , 
cornes  Ruodoiphus  de  Phnlndorf ,  collecta  maxima 
copia  auri  et  argcnti,  lerosolimam  petit,  et  se  per- 
petualiter  Sancti  Sepulchri  servicio  dicavit.  Audiens 
vero  benignissimus  abtias  eeclesie  S.  Galli,  [Ul- 
ricus  IV],  cumdem  comitcm,  hujus  loci  videlicet 
advocatum ,  de  mamona  iniquitatis  per  drcumia- 
centia  cenobia'sibi  anûcos  compararc,  propter  mu- 
tuam  quam  ad  invicera  habebant  quondam  amicitiam, 
litteras  sibi  direxit,  et,  ut  reliqtrias  sibi  transnitteret, 
obnixe  rogavit.  Ille  antcm  petitioni  eius  volent 
satisfacere ,  ad  quoddam  cenobium  perrexit ,  quod 
Ad  S.  Abraham  nominatur  ,  illicque  x  marcas 
auri  obtulît:  deinc  pro  cantate  reliquîas  petiit. 
Uli  faonorifice  eum  tractare  volentes ,  duxerunt 
^eum  ai  altaxb  fuhlicum  quod  in  honore  patriar- 
cbarutn  erat  consteratum ,  et  alure  aperientes , 
dévote  sibi  reliquias  Abrafae,  et  Ysaac,  et  lacob,  osten- 
derunt,  et,  quia  honim  reliquias  supra  modutn  petiit, 
licet  renitendo  tamen,  eiparticulas  ex  ipsis  dederunt. 
Cornes  vcro,  sicut  honestissime  semper  consuevit 
agere,  capsulam  pretiosi  operis  comparavit ,  ac  re> 
liquias  in  illo  sub  proprio  sigillo  condidit ,  et  sic 
»  sigillata[s]  abbati  Sancti  Galli,  amicissimo  domino 
a  suo,  transmisit.  Ubicuxnque  autera  he  reliquie  fiie* 

•  rint ,  ut  illi  testati  sunt ,  illic  pax  et  augtnentum  , 
»  et  lenitas  aeris  semper  erit.  He  autem  reliquie  in 
»  altari  Sancti  Galli  cum  reliquiis  nostris  sunt  coUo- 
»  cate.  Iste  autem  locus,    ubi   fae  reliquie   impetrate 

•  sunt,  iuxta  Damascum  est ,  in  agro  videlicet  Da  • 
»  ma&ceno,  ubi  Adam  creatus  est  »  {Casus  S.  Galli, 
net.  marginales  ad  ann.  1180  [Mon,  G.,  SS,,  II,  71]  ; 
Goldast.  ,  SS.  RR.  Alam. ,  p.  18)  ;  cf.  Mitib.  <. 
S.  GnlU  voter I.  Gesch.,  1872,  p.  104,  n.  26a;  Walch- 
ner,  Gesch.  d.  Sladi  Pfûllendorf  (G)nstanz  ,  182^)  • 
p.  4  ;  Janotti,  G.  d.    Graftcbaft  Werdenberg^  p.  6. 

36  Renseignement   dû  d  M.  le  docteur   Idtensohn  . 


bibliothécaire  de  S.  GaU  :  cf.  Arx,  Gesch,  S.  Galls , 
n,  pp.  9,  10. 

)7  Exuvû0  C  P.,  II,  ai).  Ce  sont  probablement 
ceux  qtt*y  vola  en  1204  l'abbé  Martin  de  Pains  en 
Alsace ,  pour  les  transporter  dans  son  monastère 
{Ibid,,  I,  laa).  Je  n*«i  rencontré  de  mentions  de 
reliques  semblables  que  dans  Kicolaus  Signorilis , 
Catal,  reUiquiarmm  SS,  (ms.  de  TArchif  io  Colonna  A 
Rome,  rédigé  tout  Martin  V,  1417-1431),  qui  dgnale 
A  s.  Maria  sopra  Minerve,  A  Rome:  «  De  reli- 
»  quiis  SS.  patriarcharum  Abrabam,  Isaac  et  Jacob  » 
(Renseignement  dû  A  l'obligeance  de  M.  le  comm. 
de  Rossi).  Comme  celles  dont  je  viens  de  parler,  ces 
dernières  ont  dbparu. 

38  Ces  sépultures  paraissent,  en  effet,  avoir  été  alors 
un  but  de  pèlerinage.  Cf.  Itinir.  français^  I>  ^5,  104*, 
122,  170,  233.  Il  est  vrai  que,  suivant  une  lettre  du 
vizir  égyptien  Salih  A  l'émir  syrien  OusAma,  insérée 
dans  ImAd  ed-Dln,  Livre  des  deux  jardins  (éd.  de 
BoulAk,  t.  I,  p.  117)  •  lettre  que  veut  bien  me  si- 
naler  M.  Hartwig  Derenbourg,  la  cavalerie  égyptienne, 
commandée  par  Ibn  Farldj  (?)  le  TAite,  aurait  oc- 
cupé Hébron  en  ii^S;  —  mais  les  sépultures  n'ont 
pas  dû  se  ressentir  de  cette  invasion  momentanée, 
certainement  antérieure  A  la  visite  de  Benjamin  de 
Tudèle. 

39  Ibn  al-<Athlr,  Kântil,  ad  ann.  H.  583  (//ù/. 
or.  des  cr.^  I,  697), 

40  «  Bientôt  après  (safar  666,  oct.-nov.  1267),  ce 
»  prince  donna  l'ordre  de  rebAtir  la  mosquée  de 
»  Khalil.  L'émir  Djemal  Eddin  ben  Nahar  se  rendit 
»  sur  les  lieux  pour  surveiller  les  travaux  et  les 
•  conduisit  A  leur  tenne. 

»  Ce  même  mois  (II  djoum.  466,  févr.-mars  1268) 
»  il  donna  Tordre  de  rebAtir  la  ville  de  Khalil  ,  et 
«  voulut  que  le  repas  qui  s'y  donnait  eût  lieu  â 
»  quelque  distance  de  la  mosquée.  »  (Makrizi ,  éd. 
Quatrcmère,  II,  pp.  48,  51). 
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La  mosquée,  aussi  bien  que  la  ville,  étaient  donc  détruites  à  cette 
époque.  Mais  quand  avait  eu  lieu  cette  destruction?  Pas  en  1187, 
car  la  conquête  de  Saladin  ne  paraît  avoir  comporté  qu'une  capitula- 
tion sans  combat  4*. 

D'autre  part  Hébron  ne  semble  pas  avoir  été  compris  dans  le  ter- 
ritoire rendu  à  Frédéric  II  en  1229^%  ^^  P^^  conséquent  repris  de 
force  par  les  Infidèles  après  cette  date. 

Je  trouve  seulement  qu'en  octobre  1244,  la  ville,  alors  apparte- 
nant au  prince  de  Damas ,  lui  fut  enlevée  par  les  troupes  du  sultan 
d'Egypte 45.  Sont-ce  ces  troupes  ou  leurs  alliés,  les  Kharismiens,  qui 
démolirent  alors  la  mosquée?  violèrent-elles  aussi  les  sépultures? 

Autant  de  points  douteux  et  que  seuls  les  orientalistes  versés  dans 
la  connaissance  des  manuscrits,  pourront  éclaircir. 

Je  me  contente,  quant  à  moi,  de  leur  signaler  cet  intéressant  pro- 
blème 44. 


R. 


41  Ibn  al-Athir,  /.  c. 

42  Cl  EracUi,  \.  XXXIII.  c.  8  {R.  <Us  hisi.  ou. 
its  cr.^  II,  374].  En  sept.  1255,  l'évèque  d'Hëbron, 
Barthélémy  de  Fossanovâ  parait  avoir  Acre  pour  ré- 
sidence ;  (cf.  TabuU  ori.  Teut.^  éd.  Strehike,  p.  82). 
Ses  successeurs  y  habitayent  en  1265  (Delaville  le 
Roulx,  Arcb.  dt  Malte^  pp.  29  et  229),  ainsi  qu'en 
1268  (Schluosberger,  Sceaux  d*  F  Or,  Lat.^  p.  ao)  et 
en  1273  (^Tabulée  ord.  Temt.^  p.  116). 


43  Makrizi ,  ad  ann.  1244,  d.  Joinville  (éd.  Du 
Gange),  1668,  p.  529. 

44  Les  caveaux  étaient  fermés  en  1334  lorsqu'Ibn 
Batoutah  visita  Hébron  {Foyages  t^Ibn  Batoutàh^  tr. 
Defirémery,  II,  p.  11$),  et  les  pèlerins  musulmans 
n'y  entraient  pas  ;  il  en  fut  de  même  plus  tard  et  il 
en  est  de  même  probablement  encore  aujourd'hui. 


VL 


SIGILLOGRAPHIE  BYZANTINE 

DES  DUCS  ET  CATÉPANS  D'ANTIOCHE,  DES  PATRIARCHES 
D'ANTIOCHE  ET  DES  DUCS  ET  CATÉPANS  DE  CHYPRE 


I. 


Ducs    BYZANTINS    D*AnTIOCHE. 


L'illustre  cité  d'Antioche,  la  Grande  Thioupolis  des  Byzantins,  ^J 
|ji£Y^^  6eou7i6Xfç,  métropole  d'Asie  et  première  forteresse  du  sud, 
prise  en  540  par  Chosroès,  tombée  aux  mains  des  Arabes  sous  le 
règne  d'Héraclius,  dès  l'an  637,  fut  reconquise  plus  de  trois  siècles 
après  par  les  troupes  de  l'empereur  Nicéphore  Phocas,  commandées 
par  Michel  Bourtzès  patrice,  et  Pierre  \  Cet  événement  eut  lieu  le 
I  nov.  969,  quelques  semaines  seulement  avant  l'assassinat  du  brillant 
empereur  par  son  compétiteur  Jean  Zimiscès.  Cent  seize  années  plus 
tard ,  en  1085  ,  la  trahison  de  Philarète  Vrakamios  et  de  son  fils 
livra  de  nouveau  Antioche  aux  mains  des  Infidèles;  Soliman,  sultan 
des  Turcs  s'en  empara.  Mais,  cette  fois,  les  Arabes  ne  demeurèrent  pas 
longtemps  maitres  de  leur  conquête  et,  dès  1098,  le  3  juin,  après  un 
siège  fameux ,  Antioche  tombait  aux  mains  des  chefs  de  la  première 
croisade. 

Dans  cet  intervalle  de  plus  d'un   siècle,   entre  les  années  969    et 

I  V.  Murait,  1,  p.  548 
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1085,  la  grande  cité  byzaDiine,  capitale  des  marches  du  sud,  constam- 
ment exposées  aux  attaques  du  monde  musulman,  fut,  au  nom  des 
empereurs,  gouvernée  avec  son  territoire  par  des  ducs^  cheÉs  militaires 
très  importants,  exerçant  également  le  pouvoir  civil,  dont  ^usieurs 
ont  joué  un  rôle  considérable  dans  ces  temps  agités. 

Les  auteurs  byzantins  donnent  presque  constamment  à  ces  gouver- 
neurs d' Antioche  le  titre  de  ducs ,  titre  que  justifiaient  et  la  grandeur 
de  la  cité,  centre  du  monde  byzantin  méridional,  et  son  immense 
importance  stratégique  et  commerciale;  très  exceptionnellement  ils 
les  désignent  sous  le  nom  de  catépans;  ainsi  Michel  Âttaliote  parlant  du 
fameux  Chatatourios  ou  Khatzatour,  le  nomme  6  ifjç  (leYàXijç  'Avno- 
yffdoii  xaxeTcàvo)  \  Nous  verrons  que  sur  leurs  sceaux  les  gouverneurs 
d' Antioche  sont  par  contre  assez  fréquemment  désignés  sous  ce  titre 
plus  spécial  de  càtépan  ou  caiépano. 

Les  ducs  d' Antioche  avaient  rang  de  patrices  et  étaient  en  même 
temps  magistri. 

La  liste  des  ducs  byzantins  d' Antioche  n'a  jamais  été  dressée  d'ime 
manière  exacte;  cependant,  en  s'aidant  des  indications  réunies  par 
Du  Cange  dans  les  Familles  d' Outre-mer,  et  en  corrigeant  par  la 
lecture  des  chroniqueurs  byzantins,  quelques  erreurs  qui  lui  sont 
échappées,  on  arrive  à  donner  une  série  assez  complète,  sauf  une  ou 
deux  lacunes. 

Voici  cette  liste  telle  que  j'ai  pu  la  dresser  fort  à  la  hâte. 

1.  Michel  Bourt(ls  (peut-être  bien  seulement  le  fils  du  conquérant 
d' Antioche ,  et  non  celui  là  même  ?)  cité  par  Cédrénus  '  et  autres 
comme  ayant  été  nommé  tnagister  et  duc  d' Antioche,  à  Tavènement 
des  empereurs  Basile  II  et  Constantin  VIII,  en  janvier  976,  par  le 
ministre  Basile,  proèdre,  qui  redoutait  sa  présence  à  Constantinople 
et  préférait  l'éloigner.  On  peut  voir  dans  Cédrénus  divers  détails  sur 
ce  Michel  Bourtzès  qui  pris  parti  tantôt  pour  les  jeunes  empereurs 
tantôt  pour  le  rebelle  Bardas  Scléros. 

2.  DamianoSy  cité  dans  Cédrénus  *  comme  ayant  été  duc  d' Antioche. 
Il  fut  tué  à  la  tète  de  ses  troupes  par  les  émirs  révoltés  de  Tripoli, 
Damas,  Tyr  et  Béryte,  peu  avant  l'arrivée  de  l'empereur  Basile  II  en 
Syrie,  vers  le  mois  d'avril  1003. 

3.  Nicéphore  Uranus^  gouverneur  de  Salonique,  fut  envoyé  presque 
aussitôt  après  par  Basile  II  comme  duc  à  Antioche,  «  Sçy(pvx^  'Avrto- 
X€£xç  »  ^ 

4.  Michel  Spondyle,  eunuque,  personnage  mal  famé^  administrateur 


2  Ed.  Bonn.,  p.  172.  4  U,  p.  448. 

)  Ed.  Bonn.,  t.  U,  p.  417.  S  Id.,  p.  454. 
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funeste,  fut  nommé  duc  d'Antioche  par  Constantin  VIII,  à  l'époque 
de  son  avènement  en  décembre  1025  ^ 

5.  Constantin  CatantinoSy  mari  de  la  sœur  de  Romain  III  Argyre; 
fut  nommé  par  celui-ci  duc  d'Antioche ,  en  1030 ,  en  remplacement 
de  Michel  Spondyle  qui  s'était  laissé  honteusement  battre  par  les  Sar- 
rasins 7. 

6.  Nicétas  de  Misthie  ou  Misthéen,  Ntxi^aç  èx  MtoOe&cç,  remplaça 
cette  même  année  Constantin  Carantinos,  et  fut  nommé  duc  d'An- 
tioche par  Romain  III,  au  moment  où  celui-ci  quittait  la  capitale  sy- 
rienne, dans  l'automne  de  l'année  1030  *. 

7.  Nicétas  y  frère  de  Michel  IX,  second  mari  de  l'impératrice  Zoé, 
frère  aussi  du  fameux  ministre  Jean  l'Orphanotrophe  9,  fat  créé  duc 
d'Antioche  à  l'avènement  de  Michel  au  printemps  de  1034,  probable- 
ment en  remplacement  de  Nicétas  Misthéen.  Les  Antîochéens,  qui 
avaient  massacré  le  commerciaire  Salibas,  n'ouvrirent  les  portes  de 
la  ville  à  leur  nouveau  duc  qu'après  promesse  de  sa  part  d'une 
amnistie  générale.  Mais  Nicétas,  aussitôt  maître  de  la  cité,  oublieux 
de  ses  serments,  fit  cruellement  mettre  à  mort  par  la  glaive  et  le  pal 
cent  des  plus  nobles  citoyens.  Les  onze  principaux  farent  réservés 
pour  être  envoyés  enchaînés  à  Byzance,  et  Nicétas  accusa  Dalas- 
sène  d'être  l'auteur  véritable  de  toute  cette  émeute  *°  ;  il  fut  ainsi 
le  principal  artisan  de  la  perte  de  ce  malheureux.     • 

8.  Constantin^  autre  frère  de  Michel  IV,  fat  nommé  duc  d'Antioche, 
en  remplacement  de  Nicétas ,  mort  dès  la  fin  de  cette  même  année 
1034".'  Ayant  délivré  Édesse  d'une  formidable  attaque  des  Sarrasins, 
il  fut  élevé  au  rang  de  domestique  des  contingents  orientaux  en  1037  ". 

9.  N.....  Scléros  y  cité  comme  duc  d'Antioche,  à  l'année  1054,  sous 
le  règne  de  Constantin  Monomaque  *î. 

10.  Nicéphore  Catacalon^  magister,  surnommé  6  xexaujjivoç ,  le  brûUy 
et  plus  généralement  désigné  sous  ce  dernier  nom ,  le  plus  fameux 
des  capitaines  byzantins  de  l'époque,  fut  duc  d'Antioche  au  moins 
durant  la  dernière  année  du  règne  de  Constantin  Monomaque  et 
jusqu'à  la  mort  de  Théodora  survenue  durant  l'été  de  1056. 

11.  Michely  surnommé  Uranus ,  'Oupav6ç,  magister,  cousin-germain 
de  Michel  VI  stratiotique ,  fat  nommé  duc  à  1  avènement  de  celui-ci 
(août  1056)  en  remplacement  de  Catacalon'^. 

12.  Nicéphore  Bucellarien  *5,  dit  Nicéphorize  (Nicéphoritzès),  le  femeux 


6  Id.,  p.  488;  Glycas,  p.  ;8i.  il  Cédrénus,  p.  51a. 

7  Id.,  pp.  481  et  491;  V.  Murait,  t.  I,  p.  604.  la  Id.,  p.  515. 

8  Ccdrenus;  t-  II,  p.  495.  13  B«ronitts,  AtmtU.t  ann.  1054',  n*  29. 

9  J'ai  publié  un  sceau  de   ce  personnage   dans   la  14  Cedrenus,  t.  U,  p.  715;  Zoaarts,  XVIII,  1,  etc. 
Revut  archéologique  de  1808,  II,  p.  80.  15  Originaire  du  thème  d«s  BucdlairtSt  en  Asie. 

10  Cedrenus,  t.  II,  p.  510;    Zonaras,  XVll,  14; 
Murait ,  t.  I,  p.  6ia. 
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eunuque  qui  se  distingua  par  ses  rapacités  sous  le  r^ne  de  Michel 
Ducas,  fut  duc  d'Ântioche,  de  1059  à  1060,  sous  Constantin  Ducas 
{avant  Khatzatour  qui  était  encore  duc  d'Ântioche  au  moment  de  la 
révolte  de  Romain  Diogène  <^).  De  déplorables  révoltes  signalèrent  le 
gouvernement  de  ce  personnage  odieux. 

13.  Khatchatour  ou  Khatzatour  d'Âni,  créé  vestis  à  Constantinople , 
chef  arménien  célèbre ,  le  Chatatourios  ou  Lachatourios  des  Grecs, 
cédant  aux  instances  de  Constantin  IXicas,  accepta  le  duché  d'An- 
tioche  en  1060.  Il  battit  les  Turcs  à  plusieurs  reprises.  Il  prit  parti 
plus  tard  pour  Romain  Diogène,  et  fut  vaincu  et  fait  prisonnier,  presque 
en  même  temps  que  lui,  dans  les  plaines  de  Tarse,  en  1073  '7. 

I4«  Joseph  Tarcbaniote^  protoproèdre,  fut  duc  d'Antioche  sous  Michel 
Ducas,  jusqu'en  1074,  époque  de  sa  mort'^ 

15.  Isaac  Comnène  fut  nommé  duc  d'Antioche  en  1074,  à  la  mort 
de  Joseph  TarchaniotC.  Cette  même  année,  il  comprima  une  vio- 
lente sédition.  En  4077,  première  révolte  de  l'arménien  Philarète 
Vrakamios,  chef  puissant  originaire  du  Vaspouracan  ;  il  se  soumet  à 
l'empereur  Nicéphore  Botoniate  dès  son  avènement  en  1078  ^.  En 
1079,  Isaac  Comnène  était  revenu  de  son  commandement  d'Antioche 
et  Nicéphore  le  créait  sébaste*^ 

16.  Philarète  Frakamios ,  qui  avait  probablement  succédé  à  Isaac 
Comnène  et  quj  avait  été  nommé  duc  d'Antioche  par  Nicéphore  en 
récompense  de  sa  soumission  *^,  établit  en  10S3  son  fils  Vahram  ou 
Barsan  comme  gouverneur  d'Édessê  ^K  Philarète  se  rend  à  peu  près 
indépendant  à  Antioche.  Son  ambition  et  ses  trahisons ,  sa  brouille 
avec  son  fils,  sont  cause  que  Soliman,  sultan  des  Turcs,  s'empare  sans 
coup  férir  en  1085  de  la  grande  cité  d'Antioche  qui  échappe  défini- 
tivement au  pouvoir  des  Byzantins. 


Récapitulons  tant 
tioche  : 

bien  que  mal  la  série  des  ducs  byzantins   d'An- 

976    -  •  •  • 

Michel  Bourtzès. 

Vers  1002 

Damianos. 

1003  -  .  .  . 
1025  -  1030 
1030 

Nicéphore  Uranus. 
Michel  Spondyle. 
Constantin  Carantinos. 

1030  -  1034 
1034 

Nicétas  de  Misthée. 
Nicétas,  frère  de  Michel  IV. 

16  Scyliues,  p.  706, 

17  Tclumtchun;  Murait,  II 
litre»,  p.  703. 

18  Bryenne,  p.  96. 

19  V.  Mvirtlt,  t.  II,  p.  26. 

20  Id.,  p.  38,  n**  33. 
,  pp.  6  et  23;  Scy-             21  Bryenne,  p.  156-157. 

22  V.  Murait,  II,  p.  31,  n*  7. 

23  Id.,  p.  $2,  n**  21. 
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1034  -  1037?  Constanîin,  autre  frère  de  Michel  IV. 

1054  Scléros. 

I0S4?-  105e    Nicéphore  Catacalon. 

1056  -  1059     Michel  Uranus. 

I0Î9  -  lofio    Nicéphore  Bucellariea. 

1060  -  1073     Khatchatour  d'Ani. 

1073  -  1074    Joseph  Tarchaoiote. 

1074  -  1078?  Isaac  Comnène. 
1078?-  1085    Phiiarète  Vrakamios. 


De  tous  ces  hauts  fonctionnaires  byzantins  du  XI"'  siècle  com- 
mandant la  grande  forteresse  chrétienne  du  sud,  quelques  sceaux  très 
précieux  nous  sont  restés.  Ils  n'ont  point  encore  été  publies,  et  sont 
de  découverte  toute  récente.  Les  uns  font  partie  de  ma  collection; 
les  autres  m'ont  été  gracieusement  communiqués  avec  des  notes  et 
d'excellents  dessins  par  M.  Mordtmann ,  qui  a  bien  voulu,  sur  la 
demande  de  M.  Sorlin  Dorigny,  renoncer  à  les  publier  lui-même. 


SCEAU   DE   NICÉTAS,   PATRICE,  RECTEUR   ET   CATÉPAN 
DE   LA   GRANDE    ANTIOCHE. 


h  Ke     B,©.     TO     ûtOY]Gû>)    NIKH[TA]     nAT[Pl]K'(«») 

Scigniur  proUge  tOH  serviteur  Nicitas  patrke , 

Xw.     PAIKTtUP-](c)     S     KAT[enjAN(io)     (xir) 

M     ((!»«>■  MerAAHC)      A[N]TIOX'(eia{) 

ricteur  tt  catipqn  de  la  grand*  Antioche. 

Ma  colkclion. 


C.    Mélanges  hist.  et  archéologiques. 


C'est  ici  le  sceau  soit  de  Nicétas  Misthéen,  soit  de  son  succes- 
seur, le  second  duc  d'Aiitioche  de  ce  nom,  Nicétas,  frère  de  l'em- 
pereur Michel  IV.  On  peut  ainsi  fixer  la  date  de  ce  monument  à 
l'espace  qui  s'étend  entre  les  années  1030  et  1034.  Le  chef  de  la 
grande  cité  syrienne  s'intitule  sur  son  sceau  catépan  et  non  duc  de 
ta  grande  Ant'ioche.  II  était  en  outre  patrice  et  ruteitr;  cette  dernière 
dignité  figure  très  rarement  dans  les  légendes  des  sceaux  byzantins. 


SCEAU   PB  LÉON,  PATRICE,   ANTHYPATOS,   VESTIS 
ET   CATÉPAN   d'aNTIOCHE. 


Buste  de  S'  Michel;  dans  le  champ,  lettres  du  nom  de  MIXAHA 

Rtv.  [A]€Û>N   n[P]K   {pour  nATPIKIOC)  ANevnAT,(os)  B€CT,(ii;) 

S      KAT€n,(avw)      ANTIOX'(ewtî). 

Collection  Mordtmann. 

Les  auteurs  ne  citent  aucun  duc  d'Antioche  du  nom  de  Léon.  Mi- 
chel Attaliote"  désigne  Léon  TorniHos  comme  ayant  été  à  plusieurs 
reprise  nommé  stratège  (gouverneur  de  province)  et  comme  s'étant 
soulevé  contre  Constantin  Monomaque  alors  qu'il  était  catipan  de 
Samosate.  Or  précisément  vers  cette  époque,  c'est  i  dire  entre  les 
années  1057  et  1054,  nous  constatons  une  lacune  considérable  dans  la 
série  des  ducs  d'Antioche.  II  se  pourrait  donc  que  ce  Léon  Tornikios 
ait  été  titulaire  de  ce  poste  à  quelque  moment  durant  cet  intervalle 
et  que  ce  sceau  lui  appartint.  C'est  du  moins  une  fort  ingénieuse 
hypothèse  suggérée  par  M.  Mordtmann. 
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SCEAU   DE   MICHEL   URANUS,   PATRICE,   MAGISTER, 
ET  CATÉPAN   d'anTIOCHE 


+Ke    BOHeÇI    TO    C,(o)     ÛOYAO    MtXAHW 
Rev.    n[A]TP'Ct)«M)     [MAriCT]P6)    [S   KAlTenAN63    ANTHOXIAC 
Collection  Mordtmann. 

Nous  connaissons  trois  ducs  d'Antioche  du  nom  de  Michel ,  mais 
celui  des  trois  auquel  ce  sceau  a  appartenu  est  très  probablement 
Michel,  dit  Uranus,  qui  gouverna  la  capitale  du  sud  de  1056  à  1059  (?) 


SCEAU  DE  NICÉPIIORE,  SÉBASTOPHORE  ET  DUC   DE  LA  GRANDE  THÉOUPOIIS, 
ANTIOCHE,  CONSEILLER  PRIVÉ  DE  NOTRE  PUISSANT  ET  SAINT  EMPEREUR. 


NIKH*OPOC     C6BACTO(|>OPOC     S      AOYÎ     THC 
©€OYnOAeU,(î) 
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Rev.    ANTIOX,(ecaç)  O  AN0Pa)nO,(O  TOT  KPATAIÔY    KAI 
AnOY     HMWN     BACIAeCOC       • 

Nicéphore  dit  Uranus,  Nicéphore  Catacalon  et  Nicéphore  Bucel- 
larien,  dit  Nicéphorize,  ont  été  tour  à  tour  ducs  d' Antioche  ;  mais  ce 
magnifique  sceau,  de  dimensions  extraordinaires  (comme  devaient  l'être 
du  reste  tous  les  grands  sceaux  des  ducs  d'Antioche ,  fonctionnaires 
très  considérables),  est  très  probablement  celui  du  dernier  des  trois, 
le  fameux  eunuque  Nicéphore  Bucellarien ,  plus  connu  sous  le  nom 
de  Nicéphorize  (Nicéphoritzès).  Celui-ci,  on  le  sait,  fut  duc  d'An- 
tioche de  1059  à  1060,  sous  le  règne  de  Constantin  Ducas,  avant  de 
devenir  l'odieux  ministre  et  l'âme  damnée  de  ce  triste  Michel  Ducas, 
auquel  ses  exactions  valurent  le  sobriquet  de  Parapinace.  Nicéphore, 
sur  ce  sceau,  s'intitule  sébastophore,  dignité  rare  que  je  n'ai  rencontrée 
que  deux  fois  sur  les  sceaux  byzantins. 

J'attire  également  l'attention  sur  la  formule  qui  termine  la  légende 

de  ce  sceau  :  ANePCOPOC  TÇY  KPATAIOY  KAI  APIOY  HMCON 
BAClA€6i)C>  homme  de  notre  puissant  et  saint  empereur;  on  la  retrouve 
sur  quelques  autres  sceaux  appartenant  à  de  très  hauts  fontionnaires 
de  l'époque  des  Ducas  et  des  Comnènes,  et  dans  de  nombreux  actes 
contemporains. 

Il  existe  quelques  très  rares  exemplaires  de  ce  sceau  gigantesque  ;  un 
appartient  à  M.  A.  Sorlin  Dorigny,  le  jeune  et  savant  archéologue  de 
Constantinople ;  un  second  est,  je  crois,  entre  les  mains  d'un  habi- 
tant du  Phanar  ;  M.  le  D"^  Mordtmann  a  bien  voulu  m'envoyer  la 
description  d'un  troisième  qui  a  appartenu  jadis  à  Subhy  Pacha.  Sur 
cet  exemplaire,  au  début  de  la  légende  du  revers,  M.  Mordtmann,  au  lieu 
des  mots  ANTIOX,  O,  Ht  OIKCIOC-  Cette  lecture  reconstituerait 
encore  plus  exactement  la  formule  OIKEIOC  ANQPWnOC  etc.  etc., 
homo  intimus  '5  sancti  et  potentissimi  régis  nostriy  telle  qu*on  la  re- 
trouve dans  les  actes  du  temps  *^,  et  telle  qu'elle  paraît  avoir  été  plus 
spécialement  réservée  aux  fonctionnaires  eunuques ,  ce  qui  serait 
une  raison  capitale  en  faveur  de  l'attribution  du  sceau  à  Nicéphoritzès, 
à  l'exclusion  des  autres  Nicéphore  ducs  d'Antioche.  Comme  cette 
première  ligne  de  la  légende  du  revers  est  assez  peu  visible  sur 
l'exemplaire  que  j'ai  eu  à  ma  disposition,  j'ai  tout  lieu  de  croire  que 
la  lecture  de  M.  Mordtmann  est  la  vraie. 


2$   Conseiller  intime,  conseillé  privé.  monast.  et  eccl.  Or.,  pp>  4Si  i$5  ^  passim. 

26  V.   p.  ex.    MUller  et   Miclosich,   Acia  et  dipl. 
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FRAGMENT  DE   SCEAU   DE  JOSEPH   (tARCHANIOTe),   PROTOPROÉDRE 
ET   DUC   D'aNTIOCHE. 


Au    droit   devaient   figurer    deux   saints    militaires   dont    un    seul 
(S.  Théodore?)  est  encore  visible  sur  ce  fragment 

Rev.    [l]WCaT]9)    ÂnPO[eûlPO.(î)    {pour  HPUTOnPOCAPOC)  KAI 

[AO]yî   anLtiIoxcK). 

Ma  collection. 
Joseph  Tarchaniote,  protoproèdre,  mourut  duc  d'Antioche  en  1074. 


SCEAU   DE   VACHRAUÉS   ARCHON. 


Buste  de  S.  Théodore;    Q     A(y«>!)    ©€OA(tDpot) 

Rev.    BAXPAMHC     O     APXUN,    L'archdn  Vachramh 
Collection  Mordtmann, 

Ce  précieux  sceau  qui  appartient  certainement  â  un  prince  (Sp^uv) 
arménien  *'  du  XI""  siècle  ",  pourrait  fort  bien  êtfe   celui  du  fameux 


Wamli,  peur  fridanùi  ou  Vrik 


:t  CcM  le  lype  duiique  Aa  iccaui  it  rifoque 
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Philarète  Vrakamios»'  qui  fut  duc  presque  ïadépendant  d'Antîoche 
sous  Nicéphore  Botaniate  et  sous  Alexis  Comnëne ,  et  fut  cause 
qu'Autioche  retomba  aux  mains  des  Sarrasins  et  fut  reconquise  par 
le  Seldjoukide  Soliaian  en  l'an  10S5. 


M.  Mordtmann  possède  encore   le   sceau  de  Romain   Eugentanos , 
protospathaire,  chrysotrieïinaire  et  commerdaire  d'Aniioche. 


+  K€     Be     PttMANÛ)  ACnAeAP,(Kû)    çni    T,(ou)    xrKAIN' 
{pour  XPYCOTPIKAINOY) 
Rev.     S    KOMM€PKIAP,(«o)     ANTIOX,(ew«)  T6)  eYr€NIAN,(w) 

Sàgneur  protège  Romain  Eugentanos,  protospathaire,  chrysotriclinoire  et 
commerciaire  d'Antîoche. 


Patriarches   d'  Antioche. 


Les  sceaux  de  patriarches  byzantins  d'Antioche  sont  bien  plus 
rares  encore  que  ceux  de  leurs  collègues  de  Constantinople ,  aussi 
rares  au  moins  que  ceux  des  ducs  d'Antioche.  On  n'en  connaissait 
jusqu'ici  que  deux  publiés  par  M,  Mordtmann ,  mais  sans  qu'il  en 
eut  donné  les  gravures.  Je  puis  aujourd'hui  doubler  ce  nombre  et 
donner  les  dessins  de  quatre  sceaux  de  patriarches  byzantins  de  la 
grande  Thèoupolis.  Je  suis  redevable  de  ce  résultat  à  l'obligeance  de 
MM.  Mordtmann  et  Sorlin  Dorigny. 

Deux  de  ces  sceaux  soAt  de  très  grandes  dimensions  comme  l'étaient 
en  général  les  sceaux  ofËciels  des  hauts  dignitaires  d'ordre  religieux 
et  même  civil. 
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SCEAU   DE  THÈODOSE   CHRYSOBERGE,   PATRIARCHE    d'aNTIOCHE. 


Les  ss.  Pierre  et  Paul  '",  patrons  tJe  l'église  d'Antîoche,  debout,  de 

f:ice;  à  gauche  O  ACy^c)  nAVAO'Çc);  adroite  O  A(y^oc)   neTPO'(s) 

Rtv    +  ©eOÛOCIOC   €A'W_©Y   {pour  çAÇtt  ©fOY)   HPIAPX 

{pour  nATPIAPXHC)    ©YROA,     ipour    e€OYnOA€(iK) 

M  ipour  MerAAHC)  ANTIOX,(aa<)  O  XPYCOBtPrHC  +; 

Thiodose  Chfysoberge,  par  la  grâce  de  Dieu,  patriarche  de  Théoupolis, 

la  Grande  Anttoche. 

Collection  Mordlmatin^'. 

Très  probablement  le  sceau  de  Théodose  III,  patriarche  d'Antîoche 
it  l'époque  des  Comnëues  )'. 


Sceau  du  même? 


Il  rofimi  uim,  II,  1S81. 


II  V.  U  ObIh,  Or.  rhriU., 
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III. 
Fonctionnaires  byzantins  du  thème  de  Chypre. 

Le  thème  insulaire  de  Chypre^  quinzième  thème  asiatique  du  Por- 
phyrogèpète ,  6l|jia  xb  xaXo6|jievav  èKaçy(icc  KÙTCpou,  constitué  par  la 
grande  île  de  ce  nom  et  par  son  aride  et  insignifiante  voisine  Car- 
pathos,  ne  figure  à  juste  titre,  ni  dans  la  première,  ni  dans  la  seconde 
liste  du  Livre  des  cérémonies  de  Constantin  Porphyrogénète.  Dès  les 
VII"*  et  VIII"*  siècles,  en  effet,  Chypre  était  tombée  aux  mains  des 
Arabes,  et  ce  ne  fut  qu*en  965,  bien  peu  d^années  après  la  mort  du 
Porphyrogénète  qu'elle  fut  reprise  par  Nicéphore  Phocas,  alors  simple 
général.  Si  cette  province ,  dans  laquelle  Constantin  Porphyrogénète 
ne  possédait  ni  un  soldat  ni  un  pouce  de  terre,  se  trouve  cependant 
notée  dans  la  liste  du  Livre  des  thèmes^  il  ne  faut  en  chercher  la 
raison  que  dans  cette  traditionnelle  et  incurable  vanité  de  la  cour 
byzantine  qui  ne  pouvait  se  décider  à  accepter  le  fait  accompli. 

On  sait  comment ,  vers  la  fin  du  XII"'*  siècle ,  un  membre  de  la 
famille  des  Comnènes,  Isaac,  nommé  stratège  ou  gouverneur  de  Chypre, 
chercha  à  se  créer  dans  cette  île  un  empire  indépendant,  et  comment 
il  fut  détrôné  en  119Ô  par  Richard  d'Angleterre  lequel  vendit  Chypre 
aux  chevaliers  Teutoniques. 

Les  sceaux  de  fontionnaires  byzantins  du  thème  de  Chypre  sont 
d'une  extrême  rareté. 


I. 

Je  possède  le  très   beau  sceau  de  Jean ,  hypatos  (consul)  et  dicecite 
{administrateur)  de  Chypre. 


KYPI€     BOHeCI  (m  monog.  crucif)    Tû)   Cû)    AOYAO);  Seigneur 
protège  ton  serviteur.  • 

Rev.    +  ICOANNH      YnATû)      S     AIOIKHT(ti)      KYRROY 
Jean,  hypatos  et  dioecète  de  Chyt>re. 
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SCEAU   DE  N ARCHEVÊQ.UE  d'aKTIOCHE. 


Buste  de  la  Vierge ,  les  deux  mains  levées  dans  l'attitude  de  To- 
raison,  le  médaillon  du  Christ  sur  la  poitrine,  le  tout  entre  les  sigles 
accoutumées. 

Rev.  [e]K€  [Be  ... .]  APXl[€n]lCKOnO  [eOY*n]OA(«oç) 
M€rA[AHC]  ANTIOX[€l]AC  ;  Thiotokos  protège  N..... 
archevêque  de  Thioupolis ,  la  grande  Antioche.  Le  nom  du 
titulaire  (  probablement  \Q  pour  I6)ANNHC  >  /^^^  )  est 
malheureusement  presque  effacé. 
Collection  Sorlin-Dorigny .  —  Époque  des  Comnènes. 


CLISURE 
DE  PODAKDUM  OU  PODANTUM. 

Le  territoire  de  Podantum^  t6  9éna  t6  noSav86v,  formait  partie 
constituante  du  duché  d' Antioche,  et  comprenait  le  territoire  de  la 
place  forte  de  ce  nom,  détaché  par  Alexis  I  Comnéne.  Michel  Atta- 
liote  3^  cite  la  clisura  de  Podaniuniy  ii  xXfitao(>pa  1^  xoO  Xeyoïiivou 
HoSavioO;  elle  gardait  le  fameux  défilé  du  même  nom,  route  ordi- 
naire des  armées  byzantines  pour  descendre  du  Taurus  dans  les 
plaines  de  la  vallée  de  TEuphrate.  Scylitzès  nomme  cette  clisure 
Pendados;  Cédrénus,  Zonaras  la  nomment  Podandos  et  Glycas  Pon- 
dados  ". 

Je  possède  le  sceau  d^Èpiphane,  ipiskeptite  de  Podantum^  avec  la  lé- 
gende C(l)PAriC_€ni(|)AN(w)  B'(aaiXtxou)  €niCK€nTIT(oi>) 
nOAANTOY  TOY  KA  .  • . .  Le  nom  patronymique  a  malheureu- 
sement disparu.  Ce  précieux  monument  appartient  à  Tépoque  de 
la  dynastie  des  Comnènes. 

36  Ea.  Bonn.,  pp.  121,  13  et  175,  25.  37  V.  Murait,  I,  p.  s8i. 
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On  voit  que  les  sceaux  nous  donnent  des  diœcèteSy  des  ducs^  des 
catipans ,  et  aucun  stratège  de  Chypre.  Il  semble  que  cette  province 
ait  été  constamment  tenue  sur  pied  de  guerre  et  gouvernée»  du  moins 
à  partir  de  la  conquête  de  Nicéphore  Pbocas,  par  des  fontionnaires 
absolument  militaires,  ce  que  n'expliquait  que  trop  le  voisinage  im- 
médiat de  Téternel  ennemi  musulman. 

NOTES    ADDmONNELLES. 

é 

I.  Au  chapitre  des  sceaox  des  Patriarches  tPAnHoehe  j*ai  omis  4e  signaler  le  sceau 
du  patriarche  Maearios  qui  est  décrit  comme  suit  dans  le  Corpus  inscr,  gr,^  t.  IV, 
sous  le  n.*  8987  :  Inscriptio  sigilli  abenti  (?)»  m  quo  Petrus  apostolus  est  cum  clave 
sedenSy  juxta  gattus  (??)  Inscriptio  est  circa  marginem^  Bepertum  est  a  rustico  prope 
Atttab  (oKm  Aniiocbia  pênes  Taurum):  a.  X071.  Ozoniensibus  missum  et  editum  a 
Chandiero  Marm,  Oxon.  pr»f.,  p.  VU, 

•+_MAKAPIOC    €A€Ci)  e€OY     nATPlÂPXHC  THC   MCrAAHC 

evnoAettc    ÂfïTioxciAC  kai   rachc  anatqahc 

a.  Au  dernier  moment  je  reçois  de  M.  A.  POstolacca,  le  savant  conservateur  du 
cabinet  des  médailles  d'Athènes,  les  eaipreintes  de  deux  très  petits  sceaux  porunt 
le  nom  de  TÉglise  d'Antioche: 

a)  Sceau  de  VÈgHm  A  ThèoeifdHs 

4-  H  €KKA(iI«x)  -h 

iîw.  év^  4-  (.pour  e«>rnoA^. 

h)  Sceau  de  VÉgliu  apostojique  de  Tbioupolis 

-h  An(ocrcoXcxiî)^€KA'(Tl<^)- 
Rw.  4-  e€OYnOA'(«û;). 

Je  regrette  de  ne  pouvoir  donner  ici  la  gravure  de  ces  deux  curieux  monuments 
qui  me  paraissent  remonter  à  une  époque  assez  éloignée. 


Gustave  Schlumberger. 


« 


« 


VII. 


VERRE  REPRÉSENTANT  LE  TEMPLE  DE  JÉRUSALEM 


Le  verre  dessiné  à  la  grandeur  de  Toriginal  dans  la  planche  chro- 
molithographique ci-contre,  est  un  fond  de  coupe  de  la  catégorie  très 
connue  appellèe  des  verres  cimiiiriaux,  parce  qu'on  les  trouve  surtout 
dans  les  cimetières  souterrains  de  Rooie.  Ce  verre  était  enseveli  sous 
les  ruines  d'un  cubiculum  du  cimetière  ad  duos  lauros  au  troisième  mille 
de  la  voie  Labicane  '.  Le  dessin  a  été  obtenu  en  examinant  la  plaque 
sous  ses  deux  faces;  certains  détails  se  voient  mieux  à  l'endroit,  d'autres 
à  l'envers;  quelques-uns  par  transparence,  d'autres  en  maintenant  l'opa- 
cité. Au  moment  de  sa  découverte,  le  verre  était  absolument  opaque  ; 
je  l'ai  rendu  transparent  en  enlevant  délicatement,  du  côté  extérieur, 
les  couches  de  lamelles  et  les  pellicules  de  patine  terreuse  qui  inter- 
ceptaient la  lumière.  De  cette  façon  les  contours  du  dessin  sont 
maintenant  plus  visibles  au  revers  qu'au  droit,  mais  l'or  et  les  couleurs 
ne  se  voient  qu'à  l'endroit.  Le  petit  monument  est  unique  en  son 
genre;  il  représente  le  temple  de  Jérusalem  et  a  appartenu  aux  Juifs 
de  Rome. 

J'en  ai  donné  une  première  ébauche  en  dessin  noir  dans  le  Bulletin 
d'archéologie  chrétienne,  1882  pi.  VII,  réservznt  auis.  Archives  de  l'Orient 
Latin  l'édition  complète  en  polychromie.  La  voici  avec  un  commen- 
taire divisé  en  trois  articles.  J'expliquerai  d'abord  les  détails  de  la 
représentation  ;  puis  je  la  rapprocherai  des  monuments  qui  ont  quelque 
rapport  avec  elle;  enfin  je  parlerai  de  l'inscription  grecque  et  de  l'âge 
de  la  coupe. 

I  Voyez  le  Bulletin  d'arcb.  khrit.y  1882,  éd.  française,  p.  laj. 
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s  I- 

LA    PERSPECTIVE   DU   TEMPLE   DE  JÉRUSALEM. 

Au  .milieu  d'une  cour  fermée  de  trois  côtés  par  des  portiques  s'é- 
lève>  sur  un  escalier  assez  haut,  la  cella  d'un  temple,  dont  le  fronton 
est  supporté  par  quatre  colonnes  rouges;  entre  celles-ci  on  voit  une 
porte  d'or,  unique;  dans  le  tympan  du  fronton  est  représenté  le  chan- 
delier à  sept  branches.  A  droite  et  à  gauche  deux  hautes  colonnes 
monumentales,  isolées,  de  la  teinte  foncée  du  bronze.  En  avant,  la 
cour  est  fermée  par  une  barrière  à  treillis,  derrière  laquelle,  dans 
l'enceinte  sacrée ,  sur  une  ou  plusieurs  tables ,  sont  représentés  en  or 
des  canthari  et  autres  vases,  avec  le  cédrat  et  le  faisceau  connu  sous 
le  nom  de  loulab;  cela  résulte  de  la  comparaison  avec  les  monuments 
judaïques,  ceux  de  Rome  surtout:  je  reviendrai  bientôt  là  dessus. 
Au  milieu  de  ces  objets  apparaît  le  gnmd  candélabre  à  sept  branches 
terminées  chacune  par  une  lampe  allumée.  En  dehors  du  portique,  à 
la  droite  du  spectateur,  on  voit  en  perspective  deux  édifices  dont  la 
façade  parait  être  curviligne;  derrière  chacun  d'eux  s'élance  un  pal- 
mier, emblème  caractéristique  de  la  Judée.  Il  est  clair  que  ce  temple 
est  celui  de  Jérusalem;  les  objets  et  symboles  du  culte  juif,  surtout 
le  candélabre  à  sept  lampes,  répété  jusque  dans  les  ornements  du 
fronton,  le  prouvent  abondamment 

Il  serait  inutile  de  songer  au  temple  d'Onias,  élevé  sur  le  modèle 
de  celui  de  Jérusalem ,  auprès  d'Héliopolis  en  Egypte,  sous  le  règne 
de  Ptolémée  Philométor.  Josèphe  en  fait  mention  plusieurs  fois  et 
raconte  qu'il  fut  dévasté  et  fermé  sous  les  préfets  Lupus  et  Paulinus, 
vers  l'an  73  de  notre  ère  *.  Même  en  faisant  abstraction  des  doutes 
sérieux  que  l'on  a  soulevés  sur  la  vérité  de  ces  récits  de  Josèphe,  et 
en  s'en  rapportant  sur  ce  point  aux  indications  substantielles  de  M. 
Lumbroso  î,  il  suffit  de  remarquer  que  Philon,  qui  vécut  à  Alexandrie 
avant  l'an  73,  ne  mentionne  jamais  ce  temple,  bien  qu'il  parle  de 
celui  de  Jérusalem  comme  du  centre  de  la  piété  religieuse  des  Juifs 
et  même  des  Juifs  d'Egypte  ^.  Si  les  Alexandrins  du  premier  siècle 
de  notre  ère  n'avaient  aucune  vénération  spéciale  pour  le  soi-disant 
temple  d'Onias ,  il  n'est  pas  admissible  que  plusieurs  siècles  après  sa 

2  Jos.  Bell,  Jui.^  I,  i;  VII,  lo,  %y.  Contra  Apion.         drina  dans   les   Mem.    de   la   R,    Acad.    de   Turin  , 
II,  ç:  Antiq.,  XII,  5,  i;  9,  7;  XX,  10,  3;  Xlil,  3,  XXVII,  p.  53a  cl  suiv. 

i;  XIV,  8,   I.  4  Lumbroso,  /.  r.,  p.  533. 

3  Lumbroso,  Nuovi  iluii  Ji  archeologia  Alesian- 
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dévastation ,  cet  édifice  ait  ètè  choisi ,  à  la  place  de  celui  de  Jéru- 
salem ,  pour  être  représenté ,  loin  de  TÉgypte ,  sur  la  vaisselle  des 
Juifs  de  Rome.  Du  reste,  certains  détails  topographiques ,  propres  à 
la  Palestine,  et  certains  monuments  voisins  du  temple,  sur  lesquels 
je  m'arrêterai  plus  loin ,  con6rment  cette  évidence  en  quelque  sorte 
spontanée,  et  prouvent  que  nous  avons  ici  une  représentation  du  prin- 
cipal sanctuaire  de  la  religion  juive.  Aussi  ne  fais-je  point  difficulté 
d'exclure  toute  autre  hypothèse  plus  ou  moins  invraisemblable,  où  il 
serait  question  de  quelque  synagogue  ou  proseuque  juive  de  Rome 
ou  d'une  autre  ville  de  l'empire  romain. 

Les  anciens  monuments  ne  nous  ont  conservé  aucune  représen- 
tation du  temple  de  Jérusalem,  qui  ne  soit  absolument  imaginaire.  Si 
celle-ci  était,  au  moins  en  partie,  une  réminiscence  ou  une  imitation 
de  la  réalité,  elle  serait  unique  en  son  genre;  aussi  doit-elle  être  étu- 
diée attentivement  à  l'aide  des  données  que  nous  possédons  sur  le 
plus  considérable  des  monuments  de  la  religion  juive,  illustré  par  la 
présence  du  Rédempteur  et  théâtre  des  premiers  événements  de  l' his- 
toire apostolique  et  ecclésiastique.  C'est  de  nos  jours  seulement  que 
l'on  a  pu  étudier  sur  les  lieux,  dans  la  mosquée  d'Omar,  ce  qui  reste 
du  temple  primitif  de  Salomon  et  de  la  reconstruction  qui  en  fut 
faite  par  Hérode-le-Grand.  Le  premier  qui  en  ait  parlé  chez  nous, 
est  S.  Em.  le  cardinal  Bartolini,  qui,  de  retour  d'un  voyage  en  Orient, 
exécuté  en  1855,  donna  des  dissertations  sur  ce  sujet  à  l'académie 
romaine  d'archéologie ,  en  i-8éo  et  1862  î..  M.  le  comte  de  Vogué 
dessina  en  1862  toutes  les  parties  de  la  mosquée  d'Omar;  deux  ans 
après,  il  publia  à  Paris  un  volume  splendide ,  accompagné  de  plan- 
ches, où  il  avait  réuni  tout  ce  que  l'étude  attentive  des  lieux,  les 
textes  bibliqueS)  Josèphe  et  les  traditions  de  la  littérature  talmudique , 
peuvent  fournir  de  données  pour  la  restauration  du  second  temple, 
dans  la  forme  qu'il  reçut  d'Hérode  ^  Depuis  cette  publication ,  l'œil 
des  savants  n'a  cessé  d'être  ouvert  sur  les  moindres  découvertes 
faites  à  l'emplacement  de  ce  santuaire  vénérable:  je  dois  ici  une  men- 
tion spéciale  aux  deux  sociétés  anglaise  et  allemande  pour  l'explo- 
ration et  l'étude  de  la  Palestine  et  à  deux  compatriotes  de  ^.  de 
Vogué,  le  regretté  M.  de  Saulcy  et  M.  Clermont-Ganneau ,  à  qui 
Tarchéologie  palestinienne  est  si,  redevable.  C'est  en  profitant  de  leurs 
études  et  de  leurs  découvertes,  autant  qu'elles  me  sont  connues, 
que  je  vais  expliquer  en  peu  de  mots  cette  représentation  inattendue 
de  la  perspective  du  temple  de  Jérusalem ,  conservée  sur  un  verre 
romano-juif. 

5  SulV  antico    lempio    ai    Salomone   t    suW  antiea         essai  i$  topographie  i*  la  vilU  saint*  ^   Paris    18^4; 
groila  ecc.  in  BelUmme,  Roma  1868.  cf.  de  Sâulcy  cUns  la  Ga^ttu  areh.  de  MM.  de  Witte 

6  Oc  Vogiié  ,   Le  lemple  de  Jérusalem    suivi   d'un         et  Lenormant  1877,  p.  63-6$,  pi.   11. 
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La  masse  énorme  des  èdi&ces  du  temple  et  de  son  enceinte  sacrée 
s'élevait  à  des  niveaux  différents  et  dans  des  cours  séparées;  tout 
étant  cependant  compris  dans  l'enceinte  du  grand  portique  dit  de  Sa- 
lomon.  Le  temple  proprement  dit,  c'est-à-dire  le  Saint  avec  le  Sancta 
Sanctorum ,  était  dans  l'atrium  le  plus  intérieur  dont  l'accès  était  ré- 
servé aux  prêtres  seuls;  là,  dans  une  cour  à  ciel  ouvert,  s'élevait  l'autel 
des  holocaustes ,  comme  dans  les  temples  sémitiques  ?.  Au  premier 
abord  il  semble  que  notre  verre  ne  représente  que  l'atrium  des  prêtres. 
Le  portique  spécial  qui  l'entourait  est  décrit  par  Josèphe  comme  in- 
terrompu par  les  portes  des  chambres  destinées  au  trésor.  M.  de 
Vogué  (pi.  XV,  XVI)  en  indique  les  colonnes ,  mais  seulement  des 
deux  côtés  du  temple,  et  non  du  côté  du  fond.  Sur  le  verre,  le  por« 
tique  règne  sur  trois  côtés  et  Ton  n'y  voit  nulle  part  les  portes  du 
trésor.  Ce  défaut  s'explique  par  la  forme  abrégée  et  grossière  de  cette 
perspective.  Peut-être  cependant  l'artiste,  qui  ne  disposait  que  d'un 
espace  étroit,  a-t-il  voulu  indiquer  seulement  le  portique  extérieur  de 
l'enceinte  sacrée ,  celui  de  Salomon ,  y  figurer  au  milieu  le  temple 
proprement  dit,  et  indiquer  la  barrière  devant  l'aire  sainte  réservée 
aux  prêtres.  Mais  cette  barrière  n'étant  pas  représentée  sur  les  côtés, 
il  me  semble  plus  vraisemblable  que  cet  atrium  et  ce  portique  est 
simplement  celui  des  prêtres. 

Il  serait  impossible  de  concilier  avec  la  restitution  de  M.  de  Vogué 
l'architecture  de  la  &çade  du  temple  telle  que  notre  verre  la  repré- 
sente. Les  Paralipamènes .  (llly  4)  parlent  de  la  grande  hauteur  de  la 
façade;  Josèphe  raconte  que  le  prétexte  d'Hérode  pour  reconstruire 
le  temple,  fut  son  désir  de  lui  rendre  toute  la  hauteur  qu'il  avait  eue 
au  temps  de  Salomon  {Ant.  Jud.  XV,  11);  M.  de  Vogué  a  cru  en 
avoir  trouvé  une  imitation  dans  le  temple  de  Siah,  en  grande  partie 
contemporain  d'Hérode,  retrouvé  et  remis  au  jour  par  M.  Waddington 
et  par  lui  ^  S'attachant  à  ce  modèle,  il  a  figuré  la  façade  du  temple 
hiérosolymitain  d'Hérode  en  lui  donnant  deux  ordres  grecs  superposés, 
ce  qui  est  inconciliable  avec  le  portique  tétrastyle  et  le  tympan  trian- 
gulaire de  notre  verre.  Les  chambres  à  plusieurs  étages,  que  Josèphe 
décrit*  comme  adossées  aux  flancs  de  la  cella  et  du  vestibule ,  n'y 
ont  non  plus  laissé  aucun  vestige.  Il  semble  qu'on  ait  voulu  repré- 
senter d'une  manière  générale  la  façade  et  la  cella  d'un  temple,  suivant 
le  type  le  plus  commun  de  l'époque  impériale,  sans  prétendre  à  une 
imitation  spéciale  des  véritables  formes  du  temple-  de  Jérusalem  re- 
construit sous  Hérode;  je  reviendrai  sur  ce  point  dans  le  paragraphe 
suivant. 


7  Cf.  Fâbiani,  La  ttela  di  Mesa,  rc  di  Moah,  p.  23.  gieuse,  pi.  2-4,  p.  38;  cf.  Widdington,  luscr.  ç^rec 

S  D'*  Vogué,  Syrie  centrale,  Archit.  civile  et  reli-  ques  et  latines  de  la  Syrie,  n.  2364,  236;. 
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Des  deux  côtés  de  la  façade  s'élèvent  deux  colonnes  monumentales 
isolées.  Elles  ne  cadrent  nullement  avec  le  type  ordinaire  des  temples 
gréco-romains;  c'est  une  particularité  caractéristique ,  digne  d'une  at- 
tention spéciale.  Dans  les  temples  égyptiens,  devant  le  vestibule,  il  y 
avait  deux  obélisques ,  suivant  la  disposition  que  présente  la  célèbre 
mosaïque  de  Palestrina  K  Apion,  dans  un  passage  obscur  et  fort  con- 
troversé '°,  que  rapporte  Josèphe,  dit  que  les  Hébreux,  en  vertu  d'une 
institution  mosaïque,  substituèrent,  dans  l'usage  sacré,  les  colonnes 
aux  obélisques:  àvxl  i^ûv  x^ovoç  ''.  On  sait  que  les  Phéniciens  avaient 
dans  leurs  principaux  temples,  notamment  dans  celui  de  Baalsamin  à 
Tyr,  deux  colonnes  sacrées  et  symboliques  ".  Le  vestibule  du  temple 
de  Salomon  était  décoré  des  deux  célèbres  colonnes  de  bronze  exé- 
cutées par  des  artistes  phéniciens;  elles  sont  décrites  dans  les  livres 
des  Rois  et  des  Chroniques  (Paralipomènes)  et  dans  Ézèchiel  '3;  Tune 
s'appellait  Jakin,  l'autre  Boaz.  C'est  évidemment  ces  deux  colonnes 
que  le  dessinateur  antique  auquel  nous  devons  notre  verre  a  voulu 
représenter;  en  ceci  il  se  montre  attentif  à  donner  au  temple  de  Jé- 
rusalem quelques-uns  au  moins  de  ses  attributs  caractéristiques  et  à 
reproduire  son  type  particulier  et  traditionnel  conservé  dans  les  ré- 
miniscences judaïques.  M.  le  comte  de  Vogiié  a  placés  les  deux  fa- 
meuses colonnes  dans  le  vestibule,  parmi  les  supports  de  Tarchitrave, 
en  se  fondant  sur  ce  que  ces  colonnes  étant  terminées  par  des  cha- 
piteaux, ceux-ci  devaient  avoir  un  entablement  à  porter,  et  sur  ce  que, 
dans  les  livres  des  Rois  et  des  Chroniques  (Paralipomènes),  elles  sont 
indiquées  comme  étant  dans  le  vestibule  :  Ézèchiel,  entré  dans  le  vesti* 
bule,  les  place  devant  les  antes  '^  Cependant,  en  suivant  la  vision  du 
prophète,  on  voit  qu'après  avoir  mesuré  le  vestibule,  il  compte  les 
gradins  par  lesquels  on  y  montait,  et  qu'il  mentionne  ensuite  les  deux 
colonnes  situées  en  avant ,  Tune  à  gauche ,  l'autre  à  droite.  Cette 
description  me  parait  convenir  à  des  colonnes  monumentales  isolées, 
situées  auprès  de  l'escalier  du  vestibule,  comme  les  obélisques  devant 
les  temples  égyptiens;  déjà  d'autres  savants  les  avaient  supposées  iso- 
lées comme  nous  les  montre  cet  ancien  verre  ^K  Ces  colonnes  étaient 
creuses;  les  chapiteaux  se  terminaient  en  forme  de  lys;  des  colonnes 
semblables ,  sans  architrave  à  supporter ,  mais  soutenant  des  canthares 
d'argent,  furent  placées  par  Constantin,  à  Jérusalem  même,  autour  de 
l'hémicycle  par  lequel  se  terminait  la  basilique  du  Saint  Sépulcre  dé- 


9  Zocga,  De  orig.  et  usa  obeliscorum^  p.  151  et  s.  14  De  Vogué,    TtmpU  dt  JéruuUtm ,   p.  29,   cf. 

10  Zoega,  /.  c,  p.  159.  p.  34, 

11  Contra  Apion.  II,  2.  15  De  S«ulcy  ,   Histoire  i*   Vûrt  judaïque  ^  2  éd. 

12  Movers,  Die  Phèni^ier^  I,  p.  292-99,  393.  18^4»  pl^ut  du  temple  de  Saicmon  K,  L:  Bârtolini, 

13  III  Reg.  VII,  21;  U  Paralip,  III,  17;  Ezèchiel.  /.  c,  pi.  UI. 
XL,  48,  49- 


444  C..  Mélanges  b^^^'    ^»  archéologiques. 


crite  par  Eusèbe  **.  Il  y  en  avait  aussi  à  Rome ,  dans  la  basilique 
constantinienae  du  Latran;  elles  étaient  au  nombre  de  quatre,  en 
bronze  doré ,  dans  Tabside ,  et  supportaient  des  lan^pes  '?.  Je  ne  dis 
pas  que  sur  celles  de  Jérusalem  il  y  eut  des  lampes  au  dessus  des 
chapiteaux  terminés  en  forme  de  lys  ;  bien  que,  dans  l'art  chrétien  et 
dans  la  liturgie  chrétienne,  le  terme  de  lilia  ait  designé  des  chapiteaux 
et  des  candélabres.  Mais  en  ce  qui  regarde  la  particularité  caractéri- 
stique des  deux  colonnes  isolées,  le  dessin  du  verre  ne  me  semble 
pas  être  de  pure  fantaisie;  et  j'estime  qu'il  y  a  là  une  réminiscence 
de  la  réalité ,  sauf  les  erreurs  et  les  impropriétés  d'une  perspective 
aussi  grossière  et  d'un  dessin  à  peine  ébauché.  Je  crois  que,  pour  dé- 
gager la  perspective  du  temple,  le  dessinateur  a  écarté  les  deux  co- 
lonnes ,  qui  auraient  dû  être  marquées  devant  la  façade ,  auprès  des 
degrés^  comme  les  obélisques  davant  les  pylônes  des  temples  égyptiens. 
Du  reste,  même  en  accordant  que  ces  célèbres  colonnes  aient  été 
élevées  pas  Salomon  dans  le  vestibule  lui-même ,  notre  verre  nous 
les  représente  telles  qu'elles  étaient  dans  le  temple  d'Hérode.  La  par- 
ticularité caractéristique  de  ces  deux  colonnes  isolées  donne  à  la  per- 
spective figurée  sur  notre  verre  le  mérite  d'une  imitation  évidente  d'un 
type  réel  et  non  point  entièrement  générique  et  imaginaire;  c'est  ce 
qui  la  distingue  de  toutes  les  autres  représentations  du  temple  que 
l'on  connaît  jusqu'à  présent,  comme  je  l'expliquerai  dans  le  paragraphe 
suivant. 

Dans  l'espace  sacré  et  découvert  on  voit,  rangés  sur  une  ou 
plusieurs  tables,  des  cantbara  d'or  et  autres  vases  précieux,  souvenir 
de  ceux  que  Salomon  avait  offerts  au  temple;  au  milieu  le  candélabre 
à  sept  branches  avec  sts  sept  lampes  de  niveau,  comme  on  le  voit 
sur  d'autres  monuments  judaïques.  Tous  ces  objets  devaient  être  ren- 
fermés à  l'intérieur  de  la  cella,  dans  le  Sainty  devant  le  Sancta  Sancio- 
rum;  l'artiste,  pour  rendre  visibles  les  vases  sacrés  caractéristiques  du 
culte  juif,  les  a  mis  auprès  ou  au  dessus  de  l'autel  des  holocaustes, 
dans  l'atrium  des  prêtres.  Le  faisceau  de  petites  branches  attaché  au- 
tour d'une  verge  est  évidemment  le  loulab ,  comme  il  résulte  de  la 
comparaison  avec  les  monuments  judaïques  *^;  je  renvoie  sur  ce  point, 
et  aussi  pour  le  cédrat ,  au  P.  Garrucci  (1.  c).  Les  deux  baguettes 
courbées  à  l'extrémité  dans  l'ouverture  du  vase  le  plus  à  gauche,  ne 


i6  Vita,  Costantini^  III,      38.  conde).    Leur   antiquité   n'est    pas  doute\ise    et  leur 

17  Le  livre  pontifical,  vie  de  Sylvestre,   ne  parle  position  isolée  ne  me  paraît   pas  pouvoir   être  attri- 

pas  de  CCS  colonnes;  mais  il  en  est  question  dans  la  buée    aux  restaurations   de   la  basilique   pendant    le 

Descriptio  sanctuarii  ecclesLe  romana  contenue   dans  Moyen  Age. 

le  ms.  Vat.  Reg.  712  et  dans  un  ms.  de  Valenciennes  18  V^.  Garr\icci,  Tr/rt,  a*  éd.,  pi.  V;  Arts  criii. 

du  XII*  siècle  (V.  Musaiei  ai  Roma,  texte  relatif  d  pi.  490,  491. 

la    mosaïque  de   U   chapelle  des  S***  Rufine  et  Se- 
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sont  pas  entièrement  visibles;  ce  sont,  à  mon  avis,  les  cornes  qui 
6gurent  ordinairement  parmi  les  objets  liturgiques  ou  symboliques  du 
culte  juif. 

L'enceinte  sacrée,  limitée  de  trois  côtés  par  un  portique  à  colonnes, 
est  fermée  sur  le  devant  par  une   barrière  à  jour.  La  barrière    entre 
l'espace  le  plus  rapproché  dp  temple,  accessible  aux  prêtres  seuls,  et 
la  cour  où  se  tenaient  les   Israélites,  est   appellée  y^^v    et  dpcyxâç 
par  Josèphe;  celle  qui  séparait  la  cour  des  Israélites  du  portique  des 
gentils  est'  désignée  par  le  mot  Spû^axToç.    M.    Clermont-Ganneau   a 
beaucoup  écrit   sur  ce   sujet,  depuis  son  importante   découverte   de 
l'une  des  stèles  grecques  qui,  dans  cette  barrière,   menaçaient  de  la 
peine  de  mort  tout  iXXoysv)^  (étranger,  gentil)  qui  aurait  osé  pénétrer 
dans  le  (epbv  (enceinte  sacrée),  ouvert  seulement  aux  Juifs  purifiés  '^ 
S.  Paul  se  trouva  en  péril  de  mort   dans  une  sédition  du  peuple  de 
Jérusalem  {AcL  XXI,  26-32),  précisément  parce  qu'on  l'accusa  d'avoir 
introduit  dans  l'enceinte  sacrée  (celle  des  Juifs)  un  Grec,  Trophime 
d'Éphèse.  Parmi  les  marbres  antiques  taillés  de  diverses  manières  et 
employés  dans  le  revêtement  des  murs  et  du  soubassement  de  la  Koub- 
bet-es-Sakhrah,  dans  la  mosquée  d'Omar,  c'est-à-dire  sur  l'emplacement 
de  la  roche  sacrée  du  temple  et  peut-être  de  Tautel  des  holocaustes, 
M.  de  Saulcy  a  remarqué  des  plutei  qu'il  considère  comme  les  restes 
précieux  du  y^ov  ou  Opi^xéç  ou  du  Spùcpoexxoç  qui  séparait  les  espaces 
réservés  aux  Juifs  et  aux  gentils  ^\  Les  dessins  en  ont  été  publiés  en 
1879  '';  ils  diffèrent  beaucoup   des   barrières   représentées  sur  notre 
verre.  Il  est  vrai  que  celui-ci  représente  l'enceinte  la  plus  intérieure, 
celle  des  prêtres,  et  que   les  pluiei  de  M.  de  Saulcy  sont   attribués 
par  lui  de  préférence  au  second  atrium  et  à  la  clôture  entre  les  Juifs 
et  les  gentils.  Bien  qu'il  fbx  exagéré  de  supposer  une  exactitude  parfaite 
dans  les  détails  de  notre  représentation ,  je  dois  dire  que  quelques-uns 
au  moins  des  plutei  relevés  par  M.  de  Saulcy  ne  me   semblent   pas 
avoir  appartenu  au  temple  d'Hérode,  mais  aux  basiliques  chrétiennes 
de  Jérusalem  et  notamment  à  celles  du  temps  de  Justinien  et  du  si- 
xième siècle  environ.    Dans  le   Bulletin  d'archlologit  chrétienne  (1882 
pi.  XI),  n.  I  et  2,  j'ai  reproduit  les  deux  parapets  édités  par  M.  de 
Saulcy:  on  peut   comparer  le  n.  2  à  celui  que  j'ai  fait   graver    dans 
la  même  planche  sous  le  n.  3.  J'ai  tiré  ce  dernier  de  la  pi.  XXXVII, 
7  du  volume   déjà  cité  de  M.  de  Vogué,  lequel   l'a   dessiné  au  lieu 
même  d'où  proviennent  ceux  de  M.  de  Saulcy.    L'illustre  éditeur  y 


19  V.  Revfu  areh,,  âvril  1873,  p.  213-^4;  nuii,  ai  De  Witte  et  Lenormint,  Gëititt  arcb.   X879, 

p.  290-96.  pi.  36,  p.  262-263. 

30  De  Saulcy,  Voyage  en  Ttrr»  Saintêt  Paris  186$^ 
1,    p.  122,  123. 
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a  vu  un  devant  de  sarcophage  ^  ^^  tombeau  d'une  •  Marie ,  dont  le 
nom  se  lit  sur  la  corniche  en  lettres  grecques.  Mais  la  formule  YFICP 
C60THPIAC  MAPIAC  (^pro  salute  Maria)  est  plutôt  votive  que  funé- 
raire; elle  indique  un  monument  fait  par  ou  pour  une  personne  vi- 
vante. La  formule  pour  les  défunts  et  les  tombeaux  était  Yn€P 
ANAnAYC€6)C  On  en  a  trouvé  un  exemple  à  Jérusalem,  en  1880, 
dans  une  mosaïque  de  pavement,  sur  le  mont  des  Oliviers;  Yn€P 
€YXHc'K(at  ANAnAYC€G)C  KANCTPATOY  YnOAlAKovoo  ^^l(xç 
ANACTAC€6)C  ipfo  voto  et  requit  Canstrati  subdiaconi  (ecclesia)  sancta 
resurrectionis)  ".  Le  marbre  de  Marie  est  tout-à-fait  semblable  aux 
plutei  des  basiliques  chrétiennes  du  VP  siècle,  en  particulier  à  ceux 
de  S.  Clément,  à  Rome.  Lui  aussi,  je  crois,  est  un  pluteus  à&  balus- 
trade et  provient  de  Tune  des  basiliques  chrétiennes  de  Jérusalem. 
La  paléographie  paraît  convenir  au  VP  ou  au  VII'  siècle.  Ainsi  ce 
pluteus  nous  éclaire  sur  la  provenance  de  celui,  qui  dans  la  planche 
citée  porte  le  n.  2  et  qui  est  tout  semblable;  celui-ci  non  plus  ne 
me  parait  avoir  aucun  rapport  avec  le  temple  de  Jérusalem  et  son 
enceinte  sacrée.  Je  ne  serais  pas  aussi  affirmatif  sur  le  n.  i ,  dont  la 
décoration  a  quelque  analogie  avec  celle  des  caisses  à  ossements  que 
Ton  trouve  en  Palestine  *%  et  dont  j'aurai  à  parler  dans  la  troisième 
partie  de  ce  travail.  U  peut  être  du  temps  d'Hèrode  et  provenir  des 
balustrades  établies  par  ce  roi. 

Du  temple  et  de  ses  portiques  on  découvrait  la  vallée  de  Josaphat 
avec  ses  mausolées  et  ses  tombeaux  de  rois  et  de  prophètes  auxquels 
font  allusion  les  paroles  du  Seigneur  rapportées  par  S'  Mathieu 
(XXIII,  27,  29)  et  S.  Luc  (XI,  47).  Deux  d'entre  eux,  depuis  le 
quatrième  siècle  au  moins,  sont  demeurés  célèbres  parmi  les  Juifs  et 
les  chrétiens  qui  s'accordent  à  leur  donner  les  noms  d'Absalon  et  de 
Zacharie^.  Le  pèlerin  de  Bordeaux,  en  333,  les  désigne  autrement: 
il  les  appelle  monuments  monubiks  ^K  On  ignore  le  sens  de  ce  mot: 
Saumaise  voulait  le  changer  en  volubiles^  et  le  rapportait  à  des  édi- 
fices concatneraii  *^.  Celui  qui  porte  le  nom  d'  Absalon  se  compose 
d'un  soubassement  carré ,  monolithe ,  qui  supporte  un  tambour  cylin- 
drique, terminé  par  une  petite  pyramide;  l'autre  est  entièrement  mo- 
nolithe; c'est  une  pyramide  élevée  sur  un  soubassement  carré.  Dans 


22  Schultze  dans  le  Zeittchrift  â.  Deutschtn  Palàs-  musée  Parent^  p.  li  et  $uiv.;    The  recovery   of  Je- 
tina-Vereins  1881,  4*  cahier  pi.  I,  1.    La  singularité  rusaUm  (de  la  société  Palestine  Exploration   Fund) 

des  deux  formules  réunies  Vn^P    fVXHC  «<  ^'  ^^' 

I  iv.r    V.  I  r^i  i>^  ^^  jj^  Saulcy,  Art.  judaïque,  1.  c. ,  p.  222-251  , 

AN  An  AYC660C  ^'"*  '*^  "  ^"*  ^*  mosaïque  261  et  suiv.;  Foyage  en  Terre  Sainte,  II,  p.  121,  122: 

a  été  exécutée  en  suite  d'un  vœu  du  donataire  et  pour  cf.  Renan,  Mission  en  Phénicie,  p.  792,  793. 

indiquer  le  lieu^dejsa  sépulture.  2$  Tobler,  Itin.  et  descript.  Tctrjt  Sanctjt  (éd.  Soc. 

23  Clermont-Ganneau ,  dans   la   PLevnt  areh.,  juin  Orientis  Latini)  Genève,  1877,  '>  P*  *^' 

i873«  P*  398  et  suiv.;  nov.  1873,    p.  302   et  suiv.:  26  Du  Cange,  Gloss,  mtd.  lalvt.,  v.  Mouubilis. 
nov.    1878,  p.  30$    et    suiv.;  De   Saulcy,  Bull,  du 
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certains  monuments  de  l'ancien  art  chrétien,  le  mausolée  du  S*  Sé- 
pulcre a  un  architecture  qui  rappelle  celle  du  tombeau-  d'Absalon  *7. 
Les  deux  monuments  figurés  sur  notre  verre ,  à  côté  du  temple , 
semblent  avoir  une  façade  curviligne;  leurs  formes  ar'chi tectoniques 
ne  présentent  aucune  imitation  réelle  des  tombeaux  en  question.  Ce- 
pendant ils  en  sont  une  réminiscence  topographique  et  comme  une 
note  caractéristique  du  lieu ,  de  la  même  façon  que  les  édifices  indi- 
qués sommairement  dans  les  plans  à  perspective  des  anciens,  par 
exemple  dans  la  table  de  Peutinger.  La  forme  circulaire  des  façades 
est  probablement  une  allusion  grossière  au  tambour  circulaire  du 
monument  dit  d'Âbsaion  et  aux  autres  mausolées  palestiniens  que 
les  bas-reliefs  en  marbre  et  les  ivoires  du  IV'  siècle  et  des  siècles 
suivants  représentent  toujours  avec  la  form&  ronde,  La  vraie  position 
de  ces  mausolées ,  dans  le  vcûsinage  du  temple ,  aurait  dû  être  indi- 
quée sous  le  côté  antérieur  ;  mais  on  ne  doit  pas  demander  tant  d'exac- 
titude à  une  perspective  de  ce  genre. 

Je  conclus  en  disant  que  le  verre  reproduit,  d'une  façon  très  som- 
maire et  très  imparfaite,  un  dessin  ou  un  modèle  du  temple  de  Jé- 
rusalem, conservé  par  les  Juifs  après  la  ruine  de  la  ville  sainte  ou 
imaginé  d'après  les  souvenirs  et  les  traditions  de  leurs  ancêtres.  Que 
ce  type  ne  fût  pas  entièrement  fantastique,  cela  résulte  des  deux  co- 
lonnes isolées  et  de  leur  position  par  rapport  à  l'édifice,  car  nous  ne 
les  trouvons  jamais  indiquées  ainsi  dans  les  représentations  du  temple 
que  nous  fournit  l'ancien  art  chrétien  sous  des  formes  diverses*  Voici 
le  moment  de  parler  de  ces  représentations  et  de  les  comparer  à 
notre  verre. 

S  II. 

La  perspective  du  temple  daks  le  verre  judéo-romain, 

COMPARÉE   AVEC   d'aUTRES   MONUMENTS. 

La  perspective  que  nous  venons  d'étudier  est,  jusqu'à  présent,  la 
seule  qui  se  soit  rencontrée  sur  un  ancien  monument  juif.  Il  reste 
à  voir  quelle  peut  être  sa  ressemblance  avec  les  représentations  du 
temple  des  Juifs  dans  l'ancienne  iconographie  chrétienne. 

Je  ne  m'aventurerai  pas  dans  le. champ  immense  de  l'art  figuré 
du  Moyen  Age,  qui  a  eu  souvent  à  représenter  le  temple,  dans  les 
scènes  bibliques  et  surtout  dans  celles  du  nouveau  testament;  d'or- 
dinaire il   se  bornait  à  imiter  sommairement  les  formes  des  édifices 

37  Roma  $olt.,  III,  p.  471  et  suiv. 


44» 


IV 


C.  Mélanges  \)^^^'     ^  archéologiques. 


religieux  contemporains ,  ou  V\en  \V  ne  figurait  que  Tautel ,  selon  les 
divers  styles  de  l'architecture  et  de  la  liturgie  chrétienne,  en  Orient 
et  en  Occident  *^.  Même  dans  des  monuments  antérieurs  au  Moyen 
Age,  par  exemple  dans  les  portes  de  S.  Sabine,  on  procédait  à  peu 
prés  de  la  même  façon;  ainsi  à  S.  Sabine  on  voit,  dans  la  scène  de 
Zacharie  et  de  l'ange^  un  petit  édicule  qui  symbolise  le  temple  et 
par  derrière  une  croix  gemmée  *^.  Les  anciennes  bibles  illustrées  mé- 
ritent ici  une  attention  spéciale.  Leurs  premières  origines  appartien- 
nent à  la  période  classique  de  Tart  chrétien:  elles  sont  ainsi  contem- 
poraines ,  ou  à  peu  près ,  des  verres  du  genre  de  celui  dont  nous  nous 
occupons.  Les  sujets  de  leurs  miniatures  exigeaient  souvent  une  re- 
présentation expresse  du  temple  de  Jérusalem,  soit  à  propos  des  récits 
historiques  de  l'ancien  Testament,  soit  à  propos  de  certains  épisodes 
évangéliques.  Si  quelque  type  traditionnel  ou  conventionnel  du  temple 
avait  passé  jadis  des  Jui£s  am^  chrétiens,  nous  pourrions  le  retrouver 
dans  les  plus  anciennes  bibles  figurées,  et,  à  la  lumière  de  la  décou- 
verte récente,  en  distinguer  les  traits  caractéristiques. 

Les  célèbres  manuscrits  illustrés  de.  la  Genèse  grecque,  celui  de 
Vienne  et  celui  du  fonds  Cotton,  au  British  Muséum,  et  le  Penta- 
teuque  latin  dont  M.  von  Gebhardt  prépare  une  reproduction  photo- 
typique 30  ne  nous  sont  ici  d'aucun  secours  ;  car  il  ne  peuvent  nous 
donner  qu'une  représentation  idéale  du  tabernacle,  antérieur  à  la  con- 
struction du  temple  de  Salomon  )'.  Ce  temple  ne  peut  pas  figurer 
davantage  dans  le  volumen  grec  de  la  bibliothèque  palatino-vaticane, 
qui  contient  l'histoire  de  Josué,  ni  dans  les  miniatures  d'un,  style 
analogue  à  celui  du  second  Virgile  du  Vatican,  signalées  par  M. 
l'abbé  Duchesne  dans  un  ms.  grec  du  livre  de  Job  que  l'on  conserve 
au  monastère  de  S.  Jean  de  Patmos  '*.  Il  faut  en  dire  autant  des 
précieuses  esquisses  à  la  plume  du  psautier  latin  d'Utrecht»,  sur  le- 
quel cependant  mon  savant  ami  M.  le  professeur  Kraus  a  fait  une 
observation  très  importante.  Le  dessin  joint  au  psaume  2^54^  où  est 
représenté  David   accueilli  dans  le  temple   par  le  Seigneur  (v.  4-6)  , 


28  v.  par  exemple  Rohâult  de  Fleury,  La  Sainte 
yierge,  I,  p.  47  et  suiv.;  146  et  suiv. 

29  Gorrucci,  Arti  erist.^  pi.  5cx>:  KondakofF  dans 
la  Riv.  arcb.,  juin  1877,  p.  369  et  suiv. 

30  V.  dans  les  Comptes-rendus  de  l'académie  des 
Inscr.  de  Paris,  22  fèv.  1883,  la  communication  de 
M.  Delisle  sur  les  mss.  de  la  bibliothèque  d'Ash- 
burnham-Place  et  en  particulier  les  détails  relatifs  au 
très  ancien  Pentateuque  latin  à  miniatures  de  style 
classique,  qui  appartenait  autrefois  à  la  cathédrale 
de  Tours,  je  ne  cite  pas  le  livre  du  même  savant 
intitulé:  Notice  sur  les  manuscritx  disparus  de  la  bi- 
bliothèque de  Tours  (Paris  1883),  parce  que  je  ne  l'ai 
pas  encore  vu. 


31  Les  plans  du  tabenude  dans  les  mss.  grecs  de 
Cosmas  Indicopleustes  et  dans  le  ms.  latin  de  Monte 
Amiata  (Garrucci,  /.  c,  pi.  126,  144,  152)  ont  été 
imaginés  d'après  Exod.  XXXI  et  suiv. 

32  Bibl.  des  écoles  fr.  d'Athènes  et  de  Rome,  I, 
p.  237. 

33  Springer,  Die  Psalter-illustralionen  im  frùher 
Millelalter  mit  hesonderer  Rùcksicht  auf  den  Ulrecht- 
Psaller  dans  les  Abhandl.  de  l'Académie  royale  de 
Saxe,  classe  de  philol.  et  d'hist.,  t.  VIII,  p.  ^00- 
294,  pi.  1-X. 

34  L.  r.,  pi.  III. 
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est  exactement  identique  à  celui  d'un  bel  et  classique  ivoire  du  musée 
de  Zurich.  J*ai  sous  les  yeux  une  photographie  de  cet  ivoire:  M. 
Kraus  doit  en  avoir  publié  dernièrement  le  dessin.  Ainsi,  dans  les 
diverses  œuvres  du  meilleur  style  que  nous  ait  laissé  Tart  chrétien 
antique ,  nous  avons  quelquefois  les  mêmes  types  qui  furent  imaginés 
pour  l'illustration  des  plus  anciennes  bibles;  les  sculptures,  les  pein- 
tures ,  les  mosaïques  peuvent  servir  à  combler  les  lacunes  trop  larges 
des  bibles  figurées  primitives.  En  ce  qui  regarde  le  nouveau  Testament, 
MM.  von  Gebhardt  et  Harnack  nous  ont  donné  en  1880  des  es- 
quisses de  l'évangèliaire  grec  de  Ro$sano;  on  y  voit  un  portion  assez 
réduite  de  l'un  des  côtés  du  portique  du  temple,  par  où  s'enfuient  avec 
leurs  marchandises  les  marchands  chassés  par  le  Seigneur  3  s.  Ces  por- 
tiques, de  forme  assez  banale,  se  retrouvent  sur  les  sarcophages  et 
les  ivoires  dans  la  scène  de  la  dispute  avec  les  docteurs  et  dans 
d'autre  scènes;  ils  n'ont  point  de  valeur  spéciale,  car  ils  ne  présen- 
tent aucune  trace  d'un  t3rpe  ou  conventionnel  ou  formé  sur  l'édifice 
réel.  Dans  le  manuscrit  de  Rossano  un  édicule  grossier  avec  un  voile 
pendant  à  la  porte,  au  fond  d'un  portique,  sert  à  indiquer  le  san- 
ctuaire ;  cela  diffère  complètement  de  la  cella  du  temple  qui  est  figurée 
dans  notre  verre  et  même  de  toute  réminiscence  architectonique  du 
temple  de  Jérusalem,  si  sommaire  et  si  impar£dte,  qu'on  la  suppose. 
11  n'en  est  pas  ainsi  du  temple  figuré  dans  la  mosaïque  du  grand 
arc  de  S.  Marie  Majeure,  basilique  décorée  par  Sixte  ni  (432-440) 
de  peintures  qui  peuvent  fournir  un  précieux  supplément  aux  lacunes 
des  plus  anciennes  bibles  illustrées.  On  y  voit  la  rencontre  entre 
Marie  portant  l'enfant  divin,  et  les  vieillards  Siméon  et  Anne,  figurée 
au  milieu  d'un  grand  portique  à  arcades,  dans  le  style  architectoniqtte 
du  IV^  et  du  V*  siècle.  De  ce  portique  on  ne  voit  qu'un  seul  côté, 
au  centre  s'élève  le  temple  avec  une  façade  tétrastyle,  un  tympan  et 
un  toit  triangulaires,  comme  dans  notre  verre;  dans  le  tympan  cepen- 
dant ,  au  lieu  du  candélabre  à  sept  branches ,  il  y  a  des  images  qui 
n'ont  pas  pu  se  trouver  dans  le  temple  de  Jérusalem  et  qui  imitent 
la  décoration  d'un  fironton  de  basilique  chrétienne '^  L'espace  sacré 
réservé  aux  prêtres  est  à  pdne  indiqué  dans  la  mosaïque  par  une 
encemte  à  jour,  partie  à  treillis,  partie  à  écailles;  les  parties  à  treillis 
sont  conformes  à  la  balustrade  représentée  sur  le  verre.  Il  semble 
que  par  le  portique  à  colonnes  on  ait  voulu  indiquer  celui  de  l'en- 
ceinte extérieure,  c'est-à-dire  celui  de  Salomon,  et  que  Font  ait  né- 
gligé les  atria  intérieurs.  Le  verre  juif  est  donc  supérieur  à  la  mo- 
saïque et  aux  illustrations  chrétiennes  de  la  bible,  comme  exactitude 


3$  Evangtliorum   todix  gracnt  purpurens    Rossa-  36  Gamicci,  /.  e.,  pi.  ai3t  a. 
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dans  la  représentation  du  tetnçV^  tV  de  son  enceinte  sacrée.  En  par- 
ticulier,  il  a  ceci  de  remarquable  qu'on  y  voit  les  deux  colonnes  de 
Salomon,  négligées  mèn>e  dans  la  mosaïque.  Cependant  on  doit  noter 
raccord  de  celle-ci  avec  le  verre  pour  l'ensemble  de  la  perspective  et 
la  façade  de  la  cella  tétrastyle  et  terminée  par  un  fronton  triangu- 
laire et  un  toit,  suivant  le  type  ordinaire  des  temples  gréco-romains. 
A  S.  Apollinaire  de  Ravenne  où  l'on  voit  une  série  de  tableaux  en 
mosaïques  représentant  des  scènes  de  l'Évangile  et  postérieurs  de 
moins  d' un  siècle  à  ceux  de  S.  Marie  Majeure,  l'intérieur  du  vesti- 
bule du  temple,  figuré  dans  la  «scène  du  publicain  et  du  pharisien, 
est  tétrastyle  ^7.  La  répétition  firéquente  de  ce  type  de  temples  té- 
trastyles  sur  les  monnaies,  sculptures  et  autres  œuvres  d'art,  peut 
avoir  occasionné  cette  uniformité  dans  la  représentation  du  temple 
de  Jérusalem  que  nous  constatons  dans  le  verre  juif  et  dans  les  mo« 
saïques,  lesquelles,  suivant  moi,  sont  des  reproductions  des  plus  an- 
ciennes bibles  figurées  qu'ait  produites  l'art  chrétien.  Néanmoins  ce 
point  mérite  considération:  j'invite  mon  illustre  ami  M.  le  comte  de 
Vogué  et  les  autres  savants  qui  s'occupent  des  antiquités  juives  à 
étudier  le  nouveau  monument  et  à  voir  si»  dans  une  restauration  du 
temple  d'Hérode^  on  ne  pourrait  pas  combiner  la  fiiçade  tétrastyle 
avec  les  mesures  et  autres  données  architectoniques  de  Josèphe  et 
avec  les  autres  éléments  artistiques  et  historiques  de  ce  problème. 

Il  y  aurait  aussi  quelque  parti  à  tirer  d'un  autre  rapprochement, 
celui  que  l'on  pourrait  faire  avec  les  anciennes  sjrnagogues  juives  les 
plus  considérables.  On  peut  supposer  en  efiet  qu'on  y  aura  voulu 
quelquefois  imiter  plus  ou  moins  le  temple  de  Jérusalem.  On  a 
tsouvé  dernièrement,  près  de  Tunis,  les  ruines  d'une  synagogue, 
avec  des  inscriptions  et  des  symboles  en  mosaïque  dans  le  pavé;  il  en 
a  été  parlé  à  l'Institut  de  France  et  plusieurs  journaux  ont  donné 
des  détails  à  ce  sujet  ^.  M.  l'abbé  Delattre  a  eu  la  bonté  de  m'en- 
voyer  un  plan  de  ce  monument,  dessiné  par  le  capitaine  de  Prud- 
homme.  Le  portique  ou  atrium  ne  fait  pas  le  tour  de  l'édifice;  il 
forme  conune  une  basilique  hypèthre,  à  trois  nefs,  devant  le  vesti- 
bule et  la  salle  intérieure  ;  c'est  à  peu  près  la  même  disposition  que 
celle  de  l'atrium  carré  des  basiliques  chrétiennes.  Aussi  n'y  a-t-il  rien 
à  tirer  de  cette  synagogue  pour  la  restitution  architectonique  du 
temple  d'Hérode,  ou  des  réminiscences  qui  s'en  conservèrent  chez  les 
Juifs  dispersés  et  éloignés  de  la  Palestine;  la  synagogue  de  Tunis  ne 
parait  avoir  aucune  parenté  avec  ce  type. 


37  Garrucci,  /.  «.,  pi.  248.  3S  Rtvut  arcb.,   intri-«vrii  1883,  p.  137  et  suiv., 
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S  in- 

L'iKSCRIPTION  GRECQ.UE  ET  LA   DATE  DU  VERRE. 

Venons  maintenant  au  dernier  point.  L'inscription  est  grecque  et 
divisée  en  deux  parties:  Tune  encadre  la  celia  du  temple ,  l'autre  suit 
la  courbe  du  cercle  extérieur  qui  enveloppe  toute  la  scène.  De  celle-ci 
il  ne  reste  que  la  fin,  à  droite,  CCùN  FIANTCON,  qui  appelle  la  res- 
titution de  la  tormule  ni€  ZHCAIC  M€TA  TCÙN  CCÙN  41ANTÛ)N- 
Tout  le  monde  connaît  les  spécimens  latins  de  cette  formule,  tracés 
sur  les  verres  cimitériaux,  jui£s  ou  chrétiens;  mais  on  n'en  a  trouvé 
qu'un  seul  en  grec ,  au  fond  d'une  coupe  chrétienne  ornée  de  l'image 
du  Bon  Pasteur:  ?OS^  016  ZHCAIC  M€TA  TQH  CCÙN  RANTCÙN  ^'. 
Sur  un  verre  juif  on  lit ...  CI  BIBAS  CVM  EVLOCIA  CONPAR^^; 
Eulogia  est  évidemment  ici  un  nom  de  personne.  Il  en  est  de  même 
de  rÇYAOriA  gravé  sur  Tarmoire  des  livres  sacrées,  entre  deux 
candélabres  à  sept  branches,  dans  une  épitaphe  provenant  des  cime- 
tières juifs  de  Rome,  puis  entrée  au  musée  Borgia  et  depuis  au  musée 
national  de  Naples^'.  Aussi,  quand  je  commençai  à  étudier  notre 
verre,  où  l'inscription  carrée  ne  laissait  guère  lire  que  le  mot  €YAOri  A» 
je  pensai  que  ce  mot  était  la  continuation  de  la  formule  acclama- 
toire  et  qu'il  représentait  un  nom  de  femme,  comme  dans  l'ins- 
cription latine  ci-dessus.  Plus  tard,  ayant  mis  en  évidence  toute  l'ins- 
cription qui  encadre  la  cella  du  temple,  je  lus:  OIKOC  IPHvt]C  AAB€ 
€YAOriAv.  Ainsi  l'inscription  désigne  d'abord  le  sujet  représenté: 
demeure  de  la  paix;  puis  elle  ajoute:  prends  la  bénédiction;  enfin  elle 
continuait  dans  le  cercle  extérieur  par  l'invitation  à  boire:  bois  et  vis 
avec  tous  les  tiens.  Le  nom  de  la  personne  à  qui  s'adresse  l'acclama- 
tion, s'il  n'a  pas  été  omis,  a  dû  être  écrit  dans  la  zone  circulaire*, 
avant  ni€.  Le  contexte  montre  qu'^YAOriA  n'est  pas  ici  un  nom 
propre,  car,  suivant  le  style  ordinaire,  on  l'aurait  mis  avant  AAB€- 
J'expliquerai  bientôt  cette  formule  AAB6  CYAOflAv,  nouvelle  sur 
les  verres  de  ce  genre. 

Le  temple  est  appelé  ici  maison  de  la  paix;  je  n'ai  pas  connais- 
sance que  cette  désignation  se  rencontre  expressément  dans  les  livres 


39  Boldettl,  CimtU,  p.  il»,  t;  Garnicd,  Viiriy  a  leteusèe  de  U  Propugande);  d* après  lui:   Girdinali, 
éd.,  pi.  VI,  X.  Iser,  anticht  ineiiUf  p.  64;  C.  /.  Gr.,  n.  9901;  Fio- 

40  BaonArroti ,   Vitri^  pi.  III,  1;  Garrncd,  /.  c,  relli,  O^ah  iel  mtu,  diNapoli,  Iscr.  n.  1964;  Car 
pi.  V,  5.  rucci,  Arlê  critt.t  pi.  491,  a. 

41  Raponi,  Inscr.   mus.  Borg.,  p.  i$6  (tns.   dans 
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et  les  monuments  des  Juifs.  Dans  la  Sainte  Écriture  on  dit  habituel- 
lement maison  du  Seigneur:  les  èpitaphes  hébraïques ,  qui  datent  par 
l'ère  de  la  destruction  du  temple,  l'appellent  maison  de  sainteté  ^^. 
Mais  les  Juifs ,  et  après  eux  les  chrétiens ,  on  pris  le  mot  àj^Yt\  dans 
le  sens  de  suprême  félicité  et  de  salut,  temporel  ou  éternel;  dans  le 
nouveau  Testament,  Dieu  est  appelé  ô  dtbc,  ô  xôpcoç,  t9jç  e^^f^) 
Dieu,  Seigneur  de  la  paix  ^',  et  cette  expression  était  certainement 
commune  aux  chrétiens  et  aux  Jui&.  Ainsi  maison  de  la  paix  équivaut 
à  maison  du  Seigneur,  du  Dieu  de  la  paix.  Quand  les  chrétiens  eurent 
enlevé  le  temple  aux  mains  des  Sarrasins,  ils  écrivirent  sur  la  Ëiçade  : 
flr  Fax  atema  ab  atemo  Paire  su  bmc  domui  ^  ».  Peut-être  les  personnes 
versées  daq^  la  littérature  hébraïque  poarront-elles  y  trouver  des  for- 
mules semblables  à  celle-ci,  dont  le  sens  est  en  harmonie  avec  la 
langue  religieuse  des  chrétiens  et  des  Juifs. 

Le  salut  religieux  Paix  figure  parn;ii  les  acclamations  funèbres  de 
la  liturgie  et  des  èpitaphes  juives  rédigées  en  hébreu,  ou  en  grec,  ou 
même  en  latin «$;  on  le  trouve  aussi,  en  latin  ou  en  grec,  sur  les 
monuments  chrétiens^.  M.  le  pro£  Lumbroso  me  dit  que  OIKOC 
6IPHNHC»  écrit  aiûsi  autour  du  temple  de  Jérusalem  par  des  Jui& 
habitants  Rome,  pourrait  exprimer  une  allusion  ou  un  vœu  à  propos 
de  leur  sépulture.  Les  Jui£i  dispersés  en  dehors  de  la  Palestine  et 
appelés  par  antonomase  «  jui£s  dans  la  dispersion ,  iv  x9j  Scoonop^  » , 
avaient  le  plus  vif  désir  que  leurs  corps  fussent  portés  après  leur 
mort  dans  la  terre  de  leur  patrie,  auprès  de. leurs  pères,  à  Tombre 
de  la  sainte  montagne  de  Sion.  Et  ce  désir  semble  expliquer  le 
nombre  extraordinaire  des  niches  à  ossuaires  dans  les  grottes  sé- 
pulcrales des  vallées  d'Hionom  et  du  Cédron,  au-dessous  du  mont 
Sion  et  du  mont  Moriah,  où  s'élevait  le  temple.  Bien  des  per- 
sonnes croient  que  c'est  à  des  translations  d'ossements  des  Juifs  morts 
loin  de  la  Terre  Sainte  qu'il  faut  rapporter  l'usage  des  caisses  à  osse- 
ments dont  j'ai  parlé  plus  haut  ^7.  Mais  le  savant  qui  s'en  est  le  plus 
occupé  et  qui  doit  nous  en  donner  un  recueil  complet ,  M.  Ckrmont- 


43  V.  Atcoli,  Jscr,  di  ëutkhi  sep,  giuinid  itl 
NàpoliiênOf  p.  90. 

45  Rom,  XV  33,  XVl  ao;  //  Cor,  XUI,  ii; 
Phil.  IV,  9;  /  Thtss,  V,  S);  IIThns,  lU,  6.  Htkr. 
XIII,  %o, 

44  Theoderici,  LUellms  4*  he^i  SMngHt{r9n  117a) 
dans  VogQé,  /.  c,  p.  137. 

4$  La  formule  ipignphi^e  chrétienne  tu  pMc§  et 
irentt  que  j'ai  expliquée  dans  le  Bmlieim  étturchiol, 
ehrit,  (1883,  éd.  fr.,  p.  130)  a  un  pendant  juif  dyu 
une  épitapbe  de  Carthage  (C.  /.  L,  Vlll  n.  1091, 
V.  Tavis  de  la  p.  929  ai  n.  109 1).  Aux  exemples 
déjà  connus  de  Tacclamation  Paix,  en  latin,  sur  les 
anciennes  èpitaphes  juives,  il  faut  en  joindre   deux, 


provenant  de  Tarente,  publiées  par  M.  Bnnabei  (Fio- 
relu,  Notifie  iegJi  uwi  1882,  p.  386,  387),  et  par 
M.  Lenonnant  éuM  U  Gm^UU  archéologique  X883, 
p.  20X. 

46  J*  aurai  à  m'occoper  de  ce  point  et  des  obser- 
vations préteatéei  par  M.  le  prof.  AscoU ,  dans  le 
Uvre  ci-dessus  mentionné,  quand  je  parlerai  dans  le 
Bull,  tFarcbéol.  cbrit.  des  fouilles  de  Priscille  re- 
prises après  une  interruption  de  deux  ans. 

47  Clermont-Ganneau  dans  la  Rev,  orcb.,  juin  1873, 
P*  39^1  399;  Schultxe,  Zeittchr.  d.  deuttcb,  Palài- 
tinûF-Vereins  ^  IV  (1881) ,  p.  12,  13;  Chwolson , 
Corpus  iuscr.  hehr.  (Pétersbourg,  1882),  p.  22$. 
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Ganneau ,  a  remarqué  dernièrement  qu'elles  sont  en  pierre  calcaire  de 
Palestine,  c'est-à-dire  indigènes ,  et  non  point  apportées  d'ailleurs  ^. 
Cependant  on  aurait  pu  transporter  les  ossements  dans  des  caisses  de 
bois  et  les  déposer  à  Jérusalem  dans  les  urnes  de  pierre  préparées 
sur  les  lieux.  Il  est  certain  que  le  religieux  désir  des  Juifs  de  reposer 
en  paix  à  l'ombre  de  Sion ,  et  celui  de  la  reconstruction  du  temple , 
toujours  exprimé  dans  les  inscriptions  juives  datées  de  l'ère  de  la  des- 
truction ^9,  s'accordent  fort  bien  avec  la  désignation  de  maison  de  la 
paix  y  que  nous  voyons  aujourd'hui  employée  à  Rome  en  parlant  du 
temple  de  Jérusalem,  centre  des  plus  ardentes  aspirations  des  Israé- 
lites de  la  diaspora. 

Après  OIKOC  IPHvïlC  vient  AAB€  €YA9riAv.  Le  mot  eûXav(à  et 
ses  congénères  sont  déjà  connus  dans  Tépigraphie  gréco- judaïque:  on 
en  a  retrouvé  dernièrement  un  exemple  en  latin  (benediciioy. 

MEMORIA  .  IVS 
TORVM  AD  BE 

nedictionem  5» 

De  même,  deux  épitaphes  chrétiennes  des  cimetières  suburbains 
présentent  la  formule  in  pace  et  bmedictùme  s'.  Ces  paroles  se  rappor- 
tent aux  défunts  et  à  leur  mémoire,  comme  TÇYAOrHMCNH  d'une 
petite  inscription  grecque  (maintenant  chez  M.  A.  Reda,  à  Bergame) 
provenant  du  cimetière  juif  de  la  vigne  Randanini  sur  la  voie  Ap- 
pienne  5*.  C'est  aux  vivants  que  s'adresse  le  salut  eôXoyta-  it&jiv 
(bénédiction  à  tous),  écrit  en  mosaïque  dans  le  pavé  d'une  synagogue 
à  Égine  ^^  et  dans  des  épitaphes  juives  de  Phénicie  ^^  et  de  Rome  ^^ 
On  a  lu  dernièrement  la  formule  FIANTEC  EYAOrOYCIN  sur  un 
tombeau,  près  d'Emmaûs  5^;  on  trouve  les  mots  €YAOr€l  ©€ON> 
©€OY  €YAOriA,  dans  deux  inscriptions  d'eulogie  (bénédiction)  à 
Dieu ,  qui  sont  l'œuvre  de  deux  Juifs  égyptiens  ".  C'est  de  ces 
derniers  monuments  de  Tépigraphie  juive  et  du  mot  eôXoyfa,  que  nous 
devons  rapprocher  la  formule  de  notre  verre.  Les  mots  A  AB€  €Y  AOri  Av, 
«  prends  la  bénédiction  » ,  y  sont  une  allusion  manifeste  aux  prières 
de  bénédicton  et  d'action  de  grâces  à  Dieu ,  que  le  chef  de  la  fa- 
mille prononçait  dans  les  festins ,  surtout  dans  les  festins  religieux,  en 


48  Revuê  ert'iiquit  février  1885,  p.  X46.  $4  Rentn,  Expl.  i$  la  Phénicie^  p.  x86,  cf.,  p.  8$6. 

49  Ascoli,  l,  c,  $5  Garrucd,    Diss.  areh,  di  vario  êrgomênto^  II, 
5oBemabet,    /.    c,   p.    386I;   Lenornumt,  /.    c.         p.  18$:  ScbQrer,  Die  Gemeindevtrfassung   ier  Judm 

p.  202.  (M  Rom,  iiMcr.  n.  4$. 

51  Buonarroti,  Fitri,  p.  165.  $6  Qermont-Ganneau,  Rtvuê  critique ^  I9ftv.  188), 

$2  V.  Garrucci,  Cinu  iegli  Ebrei  in  vigna  Ram-         p.  142. 

iùMini,  p.  68.  S7  l'Ctronnei   Reviu  de  philol.^   I,    1845,  p.  304 

53  C.  /.  Gr^c.y  n.  9894.  C.  /.  Gr.^  n.  4838c. 
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riode  *t.  II  en  est  ainsi,  notamment  du  verre  chrétien  avec  le  Bon 
Pasteur  dont  l'acclamation  grecque  nous  a  fourni  un  rapprochement 
et  un  supplément.  Dans  notre  verre  juif  cependant,  le  dessin  et  la 
peinture  sont  très  grossiers.  Aussi  n'oserais-je  pas  le  faire  remonter 
aux  premières  origines  de  cette  fabrication;  je  préfère  l'attribuer  à  la 
période  moyenne,  c'est-à-dire  à  la  seconde  moitié  du  troisième  siècle 
ou  à  la  première  du  quatrième. 

Comm.  J.  B.  de  Rossi. 


t  dut  U  |>l.  Vil  du   Bmtlui*        cripiioB  y  tn  «  Ictus  gteci]uei 


VIII. 


NOUVEAUX  MONUMENTS  DES  CROISÉS 

RECUEILLIS  EN  TERRE  SAINTE 


Les  trois  planches  ci-jointes  (I,  II,  III)  contiennent  un  groupe  de 
huit  nouveaux  monuments  des  croisés,  tous  épigraphiques^  sauf  un, 
que  j'ai  recueillis,  au  cours  de  ma  dernière  mission  en  Palestine  (1881). 

Cette  série  forme  donc  un  complément  naturel  aux  quatre  mémoires 
que  j'ai  publiés,  il  y  a  déjà  plusieurs  années,  sous  le  titre  général  de 
Matériaux  inédits  pour  servir  à  l'histoire  des  croisades  K  La  présente 
publication  sera  la  cinquième  de  ces  études. 

N.o  I. 
(PI.  I,  A  et  B). 

Sur  une  grande  dalle  de  marbre  blanc  que  j'ai  rapportée  de  S.  Jean 
d'Acre  et  qui  est  aujourd'hui  déposée  au  Louvre:  Douze  lignes. 


I     I.     Inscriptions  miiUvalts  tU  Palestine.  IV.  Sur  mue  inscription    arabe  de  Bosra  relative 

IL    La  présentation  in  Christ  au  Temple  (J^ après  aux  croisades. 

an  chapiteau  provenant  de  JérusaUm).  Ces  quatre  mémoires,  extraits  du  Musée  Archéolo- 

IIL  La  pierre  de  Bethpkagi  (fresques  et  inscriptions  f  *f  i  <^  1*  Revue  Archéologique  et  du  Journal  Asia- 

des  croisés.  tique^  se  trouvent  à  la  librairie  Leroux. 

Archives  de  ^Orient  latin  ^  U,  1883.  )0 
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f  Ici  gist  Sire  Gautier  Meinne-Abeuf,  qui  Irespasa  an  l'an  de  Vincar- 
tîa(a)cion  notre  Seignor  J(esus)  Crit  M/  CC,°  LXX .  VIII,  à  XX  jors  de 
tue.  —  (Ecu  du  défunt) 

esc  espou:(e  Madame  Alemanne^  qui  trespasa  a  XXVII  jors  dou  mois 
d'aoust. 

V  angle  droit  supérieur  a  été  cassé;  il  est  heureusement  conservé. 

L*on  remarque  sur  la  pierre  quatre  trous  avec  traces  de  scellement 
au  plomb. 

La  dalle  mesure  55  X  48^2  X  5  (épaisseur)  centimètres. 

La  partie  postérieure  de  la  dalle  est  ornée  de  bas-reliefs  appartenant 
à  une  dalle  primitive  beaucoup  plus  grande,  peut-être  un  côté  de  sar- 
cophage antique  de  Tépoque  byzantine:  grande  croix  grecque  mar- 
telée ,  inscrite  dans  une  couronne  ;  losanges ,  entrelacs ,  fleurons  etc. 
Le  martelage  de  la  croix  a  dû  être  exécuté  par  les  Musulmans  entre 
la  domination  byzantine  et  l'arrivée  des  Francs,  qui  utilisèrent  ce  dé- 
bris déjà  mutilé. 

L'inscription  présente  certaines  particularités  orthographiques  qui 
méritent  de  fixer  l'attention  des  médiévistes. 

Je  signalerai  entr'autres ,  le  mot  lïlCflDRïlHAHCIOÏl  :  qui  semble 
être  écrit  avec  deux  a;  la  notation  des  chiffres  de  la  date  à  la  mode 
latine  dans  une  inscription  française*;  le  nom  de  mois  IY6,  qui 
doit  être  juillet ,  ou  peut-être  juin  ;  le  groupe  G^Ce^POYZÊ ,  ^t 
son  épouse  (sa  espouse). 

Sire  Gautier  Meinne-Abeuf  ne  tarda  pas  à  être  suivi  dans  la  tombe 
par  sa  femme,  madame  Alemanne,  et,  quelques  semaines  après  sa  mort, 
l'on  grava  à  la  suite  de  son  épitaphe  celle  de  sa  compagne.  Le  champ 
étant  Hmité  pour  cette  dernière  inscription  par  la  surface  disponible 
de  la  dalle  occupée  en  partie  par  l'écu  du  défunt,  le  lapicide  a  serré 
visiblement  sts  lettres  et  supprimé  les  points  disjonctifs. 

J'ai  déterminé  dans  mon  rapport  n.  III 5  l'identité  possible ,  chro- 
nologiquement parlant,  de  notre  personnage  avec  le  Guautier  Maynebiief 
qui  figure  dans  une  charte  datée  d'Acre  15  septembre  1256,  parmi 
les  hommes  de  la  seigneurie  de  Jean  d'Ibelin ,  sire  de  Barût ,  et  sa 
parenté  avec  Barthélémy  Mainebeuf ,  un  des  vassaux  de  Julian,  sire 
de  Sagette,  dont  la  signature  est  apposée  en  bas  d'un  acte  de  vente 
de  son  suzerain,  daté  de  1254  4. 

Depuis  j'ai  relevé  encore  le  nom  d'un  Sire, Gérard  Mainebeuf  dans 
trois   chartes   françaises  5,   datées   d'Acre,  des   années  1265  et  1169; 

2  La  raèrae  particularité    se    retrouve    dans   Tépi-  4  Paoli,  Coâice  diplomatico,    t.  I,  n."  123.  —  Ce 

taphe  du  chevalier   Simon    de   Massy  (1281)    conser  même  BnteUme  Meinehuef  souscrit  un  acte   français 

vée  dans  l'Église  de  S»«  Marie  Madeleine,  à   Massy  en  12^8,  (Strehlkc,   Tab.  Ord.  Theuton.,  97). 

(Inscriptions  de  la  France),  III,  p.  519.  ^  Sébastian©  Paoli,  Codiez  diplomatico.  II,  pp.  180. 

5  Archives  des  missions  scientifiques,  t.  X,  p.  40  et  188  et  192. 
suiv.  du  tirage  à  part. 
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dans  l'une  d'elles  il  6gure  parmi  les  «  hommes  de  la  Haute  Cour  du 
Royaume  ».  Ce  Gérard  Mainebeuf,  contemporain  de  notre  Gautier 
Meinne-Abeuf  devait  être  son  proche  parent.  Le  nom  de  MenAcaïf 
est  inscrit  parmi  ceux  des  familles  fixées  en  Syrie  par  le  Sommaire 
du  supplément  aux  famiUes  ^Oulre-Mer  *. 

Je  n'ai  pas  retrouvé  de  trace  de  Menebœuf  au  Cabinet  des  Titres, 
et  j'ignore  si  iâ  femiUe  existe  encore  en  France.  Les  armoiries  pour- 
raient  faciliter  de  nouvelles  recherches.  L'écu  est  de  x  aux  trois  bandes 
de  X.  Les  émaux  demeurent  indéterminés.  Ils  devaient  être  indiqués 
sur  te  monument  dans  son  état  primitif.  L'on  remarque,  en  effet, 
que  le  champ  sur  lequel  se  détachent  les  bandes ,  est  travaillé  à  la 
pointe,  de  façon  à  retenir  une  pâte  colorée  qui  y  était  incrustée  et 
qui  a  disparu. 

Ce  monument  est  d'un  rare  intérêt  aussi  bien  pour  l'histoire  des 
croisades  que  pour  notre  histoire  nationale.  Les  textes  en  â-ançaîs 
trouvés  en  Terre  Sainte  ne  sont  pas  communs.  Je  n'en  connus  qu'un 
comparable  au  ndtre,  c'est  cdui  mis  au  jour  par  le  D.'  Sepp  dans  ses 
fouilles  à  Tyr  pour  retrouver  le  tombeau  de  Barberonsse  ">.  Par  une 
singulière  ironie  du  sort ,  ces  excavations  coûtenses,  entreprises  dans 
des  vues  politiques  pour  la  plus  grande  gloire  du  germanisme,  et 
dont  l'échec  a  soulevé  en  Allemagne  de  si  vives  polémiques,  ont  eu 
pour  principal  résultat  l'exhumation  de  la  dalle  tombale  d'un  cheva- 
lier français. 

On  nous  saura  gré  de  reproduire  ici^  d'apris  le  D.'  Sepp,  ce  mo- 
nument qui  est  antérieur  au  nôtre  de  quelques  années. 


Sig'WHBRI 


.CMMCiiSVHl-"' 


lâ  p,  l£l  Aa  mkat  DUHAgc    un  fragmolT 


7  D'  Stff,  MKrfmirI  wl  Tyrm  ^  Amipttmt        Bjc  gÂp  dePYDCHY.... 
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-j-  Ici  gist  tnessîre  Berthelme  Chayn  Ch(evalie)r  de  Sur,  (qui)  très- 
passa  en  l'an  de  l'incarnation  N(oi)re  Seignor  Jhu  Crist  M.CCLXVI, 
samadi  au  seir^  le  premier  jor  de  j  envier  ;  laquel  (?)  amme  .... 
L'inscription  est  malheureusement  incomplète;  toute  la  fin  manque. 
Je  n'ai  rien  pu  trouver  concernant  ce  Barthélémy  Chayn,  chevalier 
de  Tyr.  Pour  le  nom  de  Chayn,  l'on  peut  rapprocher  Caaîn  le  Roux^ 
l'un  des  cinq  seigneurs  à  qui  Frédéric  Barberousse  avait  cédé  le  gouver- 
nement de  Chypre,  au  moment  de  partir  d'Acre  pour  l'Italie  en  1229  *• 

N.°  2. 
(PI.  I,  C). 

» 

Sur  une  petite  dalle  de  marbre  blanc ,  destinée  à  être  encastrée  ; 
provient  de  Tyr.  J'ai  également  rapporté  l'original  au  Louvre. 
Dimensions  15  X  15  X  4  (ép.)  centimètres.  Cinq  lignes. 

Hic   requiscit   Peirus ,  .filins Ohiit  anno  dominica   nativitatis 

M.*  C*  nonagesimo^  indictione  FUI. 

La  pierre  a  souflFert.  Plusieurs  caractères  sont  en  partie  effacés,  ce 
qui  rend  le  patronymique   difficile  à  déchiffrer;   peut-être:    S(€R)GII 

CAPVAm?^ 

En  revanche  la  date  1190,  VHP  indiction,  est  certaine. 

C'est,  je  crois,   la  plus  ancienne  inscription  des   croisades,   datée ^ 

que  l'on  ait  découverte  jusqu'à  ce  jour. 

N.°  3. 
(PL  I,  D). 

Sur  une  grande  plaque  de  marbre  moulurée,  provenant  de  la  mos- 
quée d'Omar,  où  elle  a  été  mise  au  jour  pendant  les  réparations  exé- 
cutées en  1874.  Commencement  de  cinq  lignes. 

Tollitur 

quinta  su(a) 

novem 

mensis 

mericus  e 

Il  semble  que  l'inscription  était  métrique  et  mentionnait  l'âge  et  la 
date  de  la  mort  d'un  personnage  nommé  Aimericus.    Les  caractères 

8  Du  Cânge ,    Familles    tPOutre-Mer  ,    éd.    Rey ,  U  famille  C«pu«no ,    voir  les   détails   donnés  par  le 
p.  éi.  C**  Riant  dans  son   Mémoire  sur  les  reliques  ,  p.  4j 

9  MM.  R.  de  Lasteyric  et  J.  Havct  h.  qui  j'ai  coin-  et  dans  linnocent  III,  p.  121,  et  par  Caméra  dans  ses 
muniqué  l'inscription  inclinent  vers  cette  lecture.  Sur  Memorig  di  Amalfiy  I,  p.  633. 
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ont  une  belle  forme  romaine.  La  plus  grande  partie  du  texte  manque, 
la  plaque  ayant  été  intentionnellement  coupée  en  plusieurs  morceaux 
pour  être  utilisée  dans  une  ancienne  construction  musulmane.  Il  n'est 
pas  impossible  que  Ton  découvre  un  jour  le  reste  de  cet  intéressant 
monument.  Le  fragment  est  actuellement  entre  les  mains  de  Tarchi- 
mandrite  de  la  mission  russe. 

N.»  4. 
(PI.  II,  A). 

Fragment  de  bas-relief  en  marbre  blanc;  sculpture  des  croisés  d'un 
fort  beau  style,  où  Ton  sent  encore  l'influence  de  l'art  roman.  Sur 
l'un  des  côtés,  la  taille  médiévale  à  stries  obliques ,  dont  j'ai  signalé 
autrefois  la  valeur  caractéristique,  est  très  nettement  marquée.  Cette 
taille  nous  fournit,  comme  je  l'ai  établi,  le  plus  sûr  des  diagnostics  pour 
distinguer  une  pierre  quelconque  mise  en  vente  par  les  croisés.  J'ai 
réussi  cette  fois  à  rapporter  au  Louvre  le  monument  original  que 
j'avais  découvert  à  Jérusalem,  il  y  a  une  dizaine  d'années. 

L'on  y  reconnaît  facilement  l'entrée  triomphale  de  Jésus  monté  sur 
Tânesse.  Entre  les  jambes  de  sa  monture,  l'on  distingue  encore  l'ânon. 
Derrière  est  un  groupe  de  disciples.  La  tête  de  Jésus  a  disparu.  Il 
tient  les  rênes  de  la  main  gauche  et  bénit  de  la  droite. 

Les  figures  ont  une  inclinaison  générale  en  avant,  ce  qui  indique 
probablement  que  ce  fragment  provient  d'une  frise  ou  d'un  linteau  de 
porte  destiné  à  être  vu  de  bas  en  haut. 

Ce  morceau  présente  de  frappantes  affinités  avec  la  frise  qui  décore 
le  linteau  de  l'entrée  principale  de  l'église  du  Saint- Sépulcre,  et  je 
ne  serais  pas  surpris  qu'il  lui  appartint  réellement. 

En  effet,  cette  frise,  entr'autres  scènes  évangéliques,  contient  l'en- 
trée triomphale  de  Jésus.  Or,  il  existe  justement  dans  cette  scène 
une  grande  lacune  que  notre  fragment  vient  parfaitement  combler. 

Le  fragment  avait  été  réutilisé  parmi  les  matériaux  de  construction 
d'une  maison  arabe.  La  mutilation  qui  est  le  fait  des  iconoclastes 
musulmans  doit  donc  être  assez  ancienne.  Nous  avons  sur  ce  point 
un  témoignage  formel  qui  remonte  à  1480,  celui  du  moine  allemand 
Faber,  autrement  dit  frère  Schmidt,  qui  nous  a  laissé  une  minutieuse 
description  de  l'église  du  Saint-Sépulcre. 

Après  avoir  relaté  que  le  linteau  de  la  porte  d'entrée  est  de  marbre 
blanc  (de  candidissimo  marmore)  et  qu'il  est  sculpté  à  l'extérieur  de 
façon  à  représenter  l'entrée  à  Jérusalem  du  Seigneur  monté  sur  l'â- 
nesse  (sculptum  imaginihus  de  ingressu.  Domini  super  asinam  in  Jérusalem), 
la  scène  de  vendeurs  du  Temple   et   la   résurrection  de    Lazare,   il 
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ayant  dû  servît  dans  un  iA»??"       L'on  distingue  les  traces  de  six  li- 
gnes. Dimensions:  32  X  37  centimètres: 

annil)  ah  'm\caritalione  Dom'm\i  noslri  Jesu 

X{riiti  ....  X\llî,  inàicio'\ne  ...?.?  feria  ?  qui\ittt 

jcmiari io  Slralle\r? hic  ja\cet..... 

L'on  ne  peut  guère  reconnaître   que  ta  disposition  de  la  date.  Il 
semble  que  c'est  l'épitaphe  d'un  personnage  nommé  Straller? 
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ACTES   PASSÉS   A   FAMAGOUSTE 

DE    1299   À    I3OI 
LE  NOTAIRE  GÉNOIS  LAMBERTO  DI  SAMBUCETO 


Dans  !e  lome  I  des  Archives  de  FOrient  Latin,  J'ai  publié  une  série  d'actes  passés 
en  1271,  1374  et  1279  i.  l'Alas  {Petite  Arménie)  et  à  Beyrouth  par  devant  plusieurs 
notaires  génois  '.  Aujourd'hui  je  commence  là  publication  des  actes  rédigés  â  Fama- 
gauste  par  un  autre  Dotaire  génois.  Ce  notaire,  Laniberto  di  Sambuccto,  exerçait, 
comme  ses  collègues,  sa  profession  d'une  façon  ambulante  :  nous  le  trouvons  i\  Cbia- 
vari  en  1292,  à  Caffa  en  1289,  à  Famagouste  en  ijoc  et  1301:  de  retour  de  cha- 
cun de  ses  voyages,  il  rapportait  à  Gênes  ses  registres,  qui  furent  déposés,  après  sa 
mort ,  dans  les  archives  des  notaires  défunts  au  palais  archiépiscopal ,  archives  qui 
forment  maintenant  une  section  des  Archives  d'État  de  la  même  ville. 


Le  registre  de  Famagouste  est,  comme  les  autres,  écrit  sur  papier  de  coton;  il 
est  assez  bien  conservé,  mais  d'une  lecture  un  peu  difficile.  Il  compte  296  feuillets 
et  compreuait  les  actes  de  deux  années  génoises  cnciéres  (commençant  au  2}  dé- 
cembre). 

I  ATihWi,  J,  rOrini  Lili..  I,  pp.  434.5J4. 
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26  décembre  1599  —  26  décembre  1301. 

Aujourd'hui  il  s'arrête  au  27  octobre  150X  par  suite  de  la  perte  de  quelques 
feuillets  à  la  fin  du  volume. 

Quelques  actes  portent  en  marge  la  lettre  />  qui  suivant  une  note  2  d'un  autre 
registre  du  même  notaire  indique  qu'ils  ont  été  extraits  d'un  autre  recueil  d'actes 
écrits  sur  vélin. 

A  la  fin  de  la  présente  publication  qui  durera  plusieurs  années  ,  nous  consacre- 
rons une  notice  étendue  aux  actes  qu'elle  aura  embrassés:  nous  nous  contenterons 
aujourdUiui  de  signaler  leur  analogie  avec  ceux  des  notaires  de  l'Aïas  et  de  faire 
remarquer  les  renseignements  qu'ils  donnent  sur  plusieurs  maison  de  commerce 
italiennes.  On  y  trouvera  mentionnés:  un  embryon  d'assurances  maritimes  plusieurs 
noms  géographiques  nouveaux ,  un  ambassadeur  du  khan  de  Perse  au  pape ,  les 
noms  de  Marino  Sanudo  et  de  Nicolô  Polo,  cousin  de  Marco,  un  prince  de  Tartaire, 
la  flotte  et  un  accaralor  des  Templiers,  les  chevaliers  Teutoniques,  enfin  des  ventes 
et  affranchissements  d'esclaves. 


Chevalier  Cornelio  Desimoni. 


2  «  Et  est  sdendum  quod  in  illis  cartis  in  quibus         »  pergamcno  »  (Lambert!  de  Sambuccto,  Re%.    Ca- 
»  erit  (lescriptus /,  enint  «xtracte  de  caitulario  in         phenst  1289,  f.  x). 
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ACTA  LAMBERT!  DE  SAMBUCETO 


[Gênes,   Arcbivio  di  Statn,  Archivio  Kotarile  '  ]. 


I.  —  1299,  26  décembre. 

f.  ,  a.       In  nomine  Dominî ,  amen.    Nos   Odo   Percivalis   de   Castro  et 

Matheus  Bestagnus confitemur   tibi   Iohanni   Passare, 

procuratorî  Franceschini  Belmusti  ,  stipulant!  et  recipîenti  hanc  con- 
fessionem  et  stipulacionem  nomine  procuratorio  dicti  Franceschini, 
nos  quisque  nostrum  in  solidum  habuisse  et  récépissé  a  dicto  Iohanne 
illos  daremos  novos  de  Armenia  quinque  milîa  centum  vîgînti  quinque, 
quos  dare  et  solvere  tenebatur  nobis  per  instrumentum  scriptum 
manu  Francisci  de  Pontili  notarii  millésime  ducentesimo  nonagesimo 
nono,  die  vi^esima  augusti.  Renunciantes  exception!  non  habitorum 
et  non  receptorum  dictorum  daremorum  et  confession!  non  fecte  et 
omni  iurî.  Quare  quisque  nostrum  in  solidum  promittimus  et  con- 
venimus  tibi  ,  dicto  nomine  recipienti ,  quod  in  perpetuum  in  iudicio 
vel  extra  occasionet  dictorum  daremorum  seu  partis  eorum,  seu  in 
aliquo  ex  predictis,  contra  dictum  pRANCEScnn^JUM  seu  heredes  eius 
vel  bona  eius ,  nullam  faciemus  peticionem  seu  requisitionem ,  seu 
actio  vel  questio  aut  peticio  per  nos  vel  heredes  nostros ,  seu  alterum 
nostrum ,  seu  per  aliquem  habentem  causam  ab  altero  nostrum  seu 
a  nobis.  Alioquin  penam  dupl!  de  quanto  et  quociens  foret  peticio, 
seu  actio  moveretur  quisque  nostrum  in  solidum  tibi  stipulant!  dare 
et  solvere  promittimus,  ratis  manentibus  ottmibus  et  singulis  supra- 
dictis.  Pro  quibus  attendendis  et  observandis  universa  nostra  bona  et 
cuiuslibet  nostrum  in  solidum  habita  et  habenda  tibi  dicto  nomine 
pignori  obligamus.  Abrenunciantes  in  predictis  iuri  solidi,  beneficio 
nove  et  veteris  costitutionis  ^e  duobus  reis ,  epistole  div!  Adriani , 
iuri  de  principal!  et  onmi  iuri.  Hoc  acto   ut   quisque  nostrum  in  so- 

I  Cet  acte  et  les  20  suivants  sont  datés  dans  le  manus-        crit  de  1 300  (ère  génoise  commençant  le  25  décembre). 
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lidum  de  predictis  teneatur.  Volentes  quisque  nostrum  in  solidum 
dictiim  instrumentum  dicti  debiti  esse  cassum  et  irritum  et  nullius 
momenti  et  valoris ,  facientes  dicto  Franceschino  finem  et  remis- 
sionem  omnimodam  et  pactum  de  ulterius  non  petendo  aliquid  de 
omnibus  et  singulis  supradictis. 

Actum  in  logia  lanuensium  Famaguste,  die  xxvj  decembris  inter 
terciam  et  nonaiHi  Testes  vocati  et  rogati:  Bqrboï^osus  de  Turcha  et 
Petrus  ,  placer ius  communis  Famaguste ,  lanuenses. 

II.  —  1299,  29  décembre. 

In  nomine  Domini ,  amen.  Ego  Raffus  Dalmacius  facio,  constituo 
et  ordino  meum  certum  nuncium  et  procuratorem  Lanfrancum  de 
Lavania  socium  meum  presentem  et  suscipientem  ad  naulizandum 
navim  meam  communem  inter  me  et  dictum  Lanfrancum,  vocatam 
Sanctus  Sirus ,  que  nunc  est  in  portu  Famaguste ,  ad  naulizzandum 
dictam  navim  et  ad  naulum  accipiendum  nomine  meo  et  dicti  Lan- 
franci  secundum  quod  eidem  Lanfranco  videbitur,  ad  cambiandum, 
ad  emendum ,  transigendum  et  paciscendum ,  vocandum  se  quietum  et 
solutum  de  eo  quod  receperit,  transigendum  et  paciscendum,  iura  ce- 
dendum ,  instrumenta  quietacionis  faciendum  ,  liberandum  et  absolven- 
dum  ,  ad  unum  procuratores  vel  plures  constituendum  et  ad  obligandum 
me  et  mea  pro  supradictis,  et  demum  ad  omnia  et  singula  faciendum  ( 
in  predictis  et  circa  predicta ,  que  fuerint  necessaria  faciendum  et  que 
egomet  faccere  possem  si  presens  essem.  Dans  et  concedens  dicto 
procuratori  meo  liberum  mandatum  et  generalem  administracionem 
in  predictis  et  quolibet  predictorum ,  omnia  faciendi  ut  supra.  Promit- 
tens  notario  infrascripto ,  stipulanti  et  recipienti  nomine  et  vice  cuius 
vel  quorum  interest  vel  intererit,  habere  et  tenere  ratum  et  firmum 
quidquid  et  quantum  per  dictum  procuratorem  meum  actum ,  procu- 
ratum  fuerit,  seu  gestum  in  predictis  et  quolibet  predictorum;  sub 
obligatione  bonorum  meorum  presencium  et  futurorum;  et  omnia, 
que  faciet  dictus  Lanfrancus  fecerit ,  fieri  debeat  comuniter  inter  me 
et  dictum  Lanfrancum, 

Actum  in  logia  lanuensium  Famaguste  j  die  xxix  decembris  circa 
vesperas.  Testes  vocati  et  rogati  :  Leonellus  Panzanus  et  Anthonius 
Advogarius. 

in.  —  1299,  29  (^icemhre. 

In  nomine  Domini ,  amen.  Ego  dictus  Lanfrancus  de  Lavania  , 
patronus  similitcr  dicte  navis  una  cum  dicto  Rai-fo  ,  codcm  modo  ut 
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supra ,  facio ,  constituo  et  ordino  meutn  certum  nuncium  et  procura^ 
torem  dicium  Raffum  socium  meum  ad  omnia ,  ut  supra  me  consti- 
tuit  dictus  Raffus  ,  dicta  die  et  hora ,  et  testibus  videlicet  dictis  Leo- 
NELLO  Panzano  et  Anthonio  Advogario,  présente  dicto  Raffo  et 
suscipiente. 

IV.  —  1299,  29  décembre. 

In  nomine  Domini ,  amen.  Ego  Thomas  de  Casanova,  filius  Pel- 
LEGRiNi  de  Casanova,  facio,  constituo  et  ordino  meum  certum  nun- 
cium et  procuratorem  Iohannem  de  Iso,  absentem  tanquam  presentem 
ad  petendum ,  exigendum  et  recipiendum  pro  me  et  meo  nomine 
omnia  mea  débita ,  que  habere  seu  recipere  debeo ,  vel  in  futurum 
debebo  a  quacumque  persona,  collegio  et  universitate  ex  quacumque 
causa  ;  ad  vocandum  se  quietum  et  solutum  de  eo  quod  receperit , 
transigendum  et  pacis^endum ,  iura  cedendum ,  instrumenta  quieta- 
cionis  faciendum,  liberandum  et  absolvendum,  finem  et  remissionem 
et  pactum  de  non  petendo,  demum  ad  omnia  et  singula  faciendum 
in  predictis  et  circa  predicta,  que  fiierint  necessaria  faciendum  et 
que   egomet   facere    possem,   si   presens   essem.    Dans  et  concedens 

dicto  procuratori  meo etc.  Promittens  notario  infrascripto etc. 

Sub  obligatione  bonorum  meorum  presentium  et  futurorum. 

Actum  in  logia  lanuensium  Famagusle,  die  xxix  decembris  circa 
vesperas.  Testes  vocati  et  rogati  :  Gabriel  de  Servo,  Marchetus  de 
Magdalena  et  Conradus  de  Porta  Sancti  Andrée  lanue. 


V.  —  1299,  29  décembre. 

In  nomine  Domini ,  amen.  Ego  Georgius  de  Sagona  lanuensis,  ha- 
bitator  Famaguste,  filius  quondam  Michaelis  de  Sagona^  conSteor 
tibi ,  loHANNi  de  Berninzono  ,  de  Pallio  me  habuisse  et  récépissé  a  te 
bissantios  albos  mille  septingentos  octo  et  charatos  decem  et  septem 
bonos  et  iusti  ponderis  de  Cipro.  Renuncians  exceptioni  non  habito- 
rum  et  non  receptorum  dictorum  bissantiorum  et  confessioni  non  facte 
et  omni  iuri.  Unde  et  pro  quibus  nomine  cambii  promitto  et  con- 
venio  tibi  dare  et  solvere ,  tibi  sive  tuo  certo  nuncio ,  seu  dari  aut 
solvi  facere  per  meum  certum  nuncium,  daremos  sexmilia  centum 
quinquaginta  septem  novos  de  Armenia,  bonos  et  iusti  ponderis,  et 
hoc  in  Layacio ,  salvos  in  terra ,  infra  dies  quatuor  proxime  venturos, 
postquam  ibidem  applicueris ,  sive  tuus  certus  nuncius ,  et  si  forte  non 
attcndero  et  observavero  tibi  ut  supra ,  promitto  et  convenio  tibi  per 
pactum  dare  et  solvere  tibi  sive  tuo  certo  nuncio  presencialiter  dictos 
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daremos  ihtegraliter,  et  hoc  in  Layaccio  y  et  ultra  decem  ex  diçds  da* 
remis  de  Ermenia  pro  quolibet  centenario.  Que  omnia  et  singula  su- 
pradicta  promitto  tibi  attendere ,  complere  et  observare  et  contra  in 
aliquo  de  predictis  non  venife.  Âlioquin  penam  dupli  dicte  quantitatis; 
cum  restitucione  dampnoruni  et  expensarum  propterea  factorum  sive 
factarum  ^  tibi  stipulanti  dare  et  solvere  promitto,  rato  manente  pacto. 
Pro  quibus  attendendis  et  observandis  universa  bona  mea  habita  et 
habenda  tibi  pignori  obligo. 

Actum  in  logia  lanuensium  Famaguste,  die  xxix  decembris,  circa 
vesperas.  Testes  vocati  et  rogati  :  Matheus  de  Camuuo,  Iohankes  de 
Porta  Sancti  âvdiee  et  Brumetits  Florentinus. 


VL  —  1299,  30  décembre. 

In  nomine  Domini,  amen.  Ego  Frakçiscus»  ^us  quondam  Salmonis 
de  Cagaroto,  confiteor  tibi  Mathbo  Bestagmo  me  habuisse  et  récé- 
pissé a  te  mutuo,  gratis  et  aaaiore  libras  viginti  ianuinorum.  Renun- 

cians etc.  Quas  igitur   l^r^s  viginti  vel  totidem  pro  ipsis 

eiusdem  monete  promitto  et  convenio  tibi  dare  et  solvere  tibi,  sive 
tuo  certo  nuncio^  seu  dari  aut  solvi  facere  per  meum  certum  nun- 
cium  hinc  usqae  ad  kaiœdas  aprilis  proxime  venturi.  Âlioquin  penam 
dupli etc.  Pro:  qgibus  attendendis etc. 

Actum  in  logia  lanuensium  Famaguste ,  die  xxx  decembris ,  circa 
vesperas.  Testes  vocati  et  rogad  :  Raffus  Dalmacius  et  Ianuikus  Ga- 

RINUS. 

VIL  —  1^99  >  30  décembre. 

m 

In  nomine  Domini ,  amen.  Nos  DmrrER  et  Stephanus  de  Margato 
fratres ,  h^bitatores  Famaguste,  quisque  nostrum  in  solidum  conôtemur 
tibi  Polo  Papalardo  stipulanti  et  recipienti  hanc  confessionem  no- 
mine Cristiani  Spikulb  nos  émisse ,  habuisse  et  récépissé  a  te  for- 
nienti  modia  mille  quingenta.  Renunciantes  ....  etc.  Unde  et  pro 
quibus  precio  quisque  nostrum  in  solidum  promittimus  et  convenimus 
tibi  dare  et  solvere  tibi  sive  tuo  certo  nuncio^  seu  dari  aut  solvi  fa- 
cere per  meum  certum  nuncium ,  bissantios  albos ,  bonos  et  iusti  pon- 
deris ,  quatuor  millia ,  et  hoc  in  Famagusta ,  salvos  in  terra.  Alioquin 
penam  dupli.  ....  etc.  Pro  quibus  attendendis  et  observandis  .  .  . 
.  .  .  etc.  Hoc  acto  ut  quisque  nostrum  in  solidum  teneatur  de  predictis. 

Actum  in  logia  lanuensium  Famaguste,  die  xxx  decembris,  post 
vesperas.  Testes  vocati  et  rogati:  Obbrtus  de  Camuuo  et  Iohannes 
de  Margato,  lanuenses,  et  Borbonosus  de  Turcha. 


I.  Actes  génois  de  Famagonste. 


Vm.  —  1300,  20  février.  ' 

Petrus  Vidalis  ,  procurator  dicti  Pauli,  ut  de  procura  constat  in- 
strumento  infrascripti  notarii,  [vocavit]  se  intègre  satisfactum  de  dictis 
bissantiis  quatuor  millibus  ,  computatis  bissantiis  ducentis  quatuor  quos 
dicit  dictum  Paulum  lanuario  usque  dies  xxvj  intrante  mense  pro- 
xime   venturo    habuisse   et   récépissé   a   nepote   dicti    Dimitri    et  ab 

Oberto  de  Camulio.  Renunciantes etc.  Presentibus  testibus 

Iacobo  de  SiGNAGo  et  Zacharia  Roberti  de  Messana. 


IX.  —  1299 ,  30  décembre. 

In  nomine  Domini ,  amen.  Ego  Polus  Papalardus  dicto  nomine 
focio ,  constituo  et  ordîno  meura  certum  nuncium  et  procuratorem 
Petrum  Vitalem,  habitatorem  Messane,  présentera  et  suscîpientem  ad 
petcndum ,  exigendum  et  recipiendum  pro  me  et  meo  nomine  dictos 
bissantios  quatuor  milia ,  ad  vocandum  se  quietum  et  solutum  de  eo, 
quod  receperit ,  ad  quietandum  et  dictum  instrumentum  cassandum , 
et  ad  iura  cedendum,  et  demum  ad  omnia   et  singula   faciendum  in 

predicta ,  que  fuerit etc.  Dans  et  concedens  dicto  procura- 

tori etc.  Promittens  notario  infrascripto  stipulanti  ....  etc. 

Sub  ypotheca  et  obligatione  bonorum  meorum  presentium  et  fîitu- 
rorum. 

Actum  in  logia  lanuensium  Famaguste ,  die  xxx  decembris ,  post 
vesperas.  Presentibus  testibus  predictis  Borbonoso  et  Oberto  dé 
Camulio. 

X.  —  1299,  30  décembre. 

In  nomine  Domini ,  amen.  Obertus  de  Camulio,  lanuensis,  volens 
intercedere  et  se  et  sua  solempniter  et  principaliter  obligare  pro  Ste- 
PHANO  et  DiMiTRo  de  Margato  ,  frairibus  lanuensibus ,  versus  Polum 
Papalardum  de  bissantiis  mille  quingentis,  qui  surit  ex  quodam  de- 
bito  bissantiorum  quatuor  millium  alborum  quos  dare  tenentnr  et 
debent  predicti  Stephanus  et  Dimiter  dicto  Polo,  titulo  emptionis 
fiirmenti ,  ut  constat  publico  instruraento  scripto  manu  notarii  infra- 
scripti, hodie  promittit  et  convenit  dicto  Polo  ,  si  predicti  eidem  non 
solverint  bissantios  mille  quingentos ,  dare  et  solvere  eidem ,  sivc  certo 

2  Acte  postérieur  intercale  ici  par  le  notaire  comme        se  refirent  au  n.°  précédent. 
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suo  nuncio ,  ad  voluntatem  suam  dicti  Pou ,  et  de  predictis  bissantiis  f.  3  a. 
mille  quîngentis  persolvendis  eidem  se  constituit  principalem  dcbitoreni 
et  pagatorem  sub  dicta  condîcione.  Abreriuncians  iuri  de  principali 
et  omni  iuri ,  et  ultra  promittit  dare  et  solvere  eidem  omne  dampnum 
et  interesse  9  que  propterea  passus  esset.  Sub  pena  dupli  dicte  quan- 
titatis  et  obligatione  bonorum  suorum  presencium  et  futurorum. 

Âctum  in  logia  lanuensium  Famaguste,  die  xxx  decembris,  cum 
pulsaretur  ad  completorium.  Testes  vocati  et  rogati  :  Nicola  Cava- 
ZATUS  et  Petrus  Vitalis  de  Messana. 

XL  —  1300,  20  février.  ' 

Petrus  Vitalis  de  Messana  procurator  dicti  Pauli,  ut  de  procura 
constat  dicto  instrument© ,  iussit  dictum  instrumentum  ,  de  quo  inter- 
cessit  fideiussor  pro  dictis  Dimitro  et  Stefano  fratribus  dictis  Ober- 
Tus  Qssc  cassum  et  nullius  momenti.  Testes  Iacobus  de  Signago  et 
Zacharia  Roberti  de  Messana  civis. 

Xn.  —  1299,  30  décembre. 

In  nomine  Domini ,  amen.  Ego  Egidius  Segerius  de  Stephano  Pi- 
sanus  confiteor  tibi  Bruneto  Florentino  •  de  Galiano  me  habuisse 
et  récépissé  a  te  bissantios  albos  trescentos  viginti  quatuor  bonos  et 
iusti  ponderis.  Renuncians  exceptioni  ....  etc.  Unde  et  pro  quibus, 
nomine  cambii,  promitto  et  convenio  tibi  dare  et  solvere  tibi  sive 
tuo  certo  nuncio ,  vel  dari  £icere  per  meum  certum  nuncium  daremos 
mille  ducentos  novos  de  Ermenia  bonos  et  iusti  ponderis,  hoc  in  La- 
jaccio,  salvos  in  terra,  infra  dies  decem  tune  proxime  venturos,  post- 
quam  ibidem  aplicueris,  sive  tuus  certus  nuncius.  Et,  si  forte  non  at- 
tendero  et  observavero  tibi  ut  supra,  promitto  et  convenio  tibi  per 
pactum  dare  et  solvere  tibi ,  sive  tuo  certo  nuncio ,  dictos  daremos 
integraliter,  et  ultra  decem  daremis  ex  dictis  daremis ,  et  hoc  specia- 
liter  in  loco,  ubi  tibi  placeret.  Que  omnia  et  ^ingula  supradicta  pro- 
mitto tibi  attendere  et  observare  sub  pena  dupli  cum  restitutione 
dampnorum  et  expensarum ,  et  obligatione  bonorum  meorum  presen- 
cium et  futurorum.  Abrenuncians  in  predictis  omni  privillegio  fori 
ita,  quod  possis  me  et  mea  convenire  sub  quolibet  magistratu. 

Actum  in  logia  lanuensium  Famaguste ,  die  xxx  decembris ,  circa 
vesperas.  Testes  vocati  et  rogati  Lanfrancus  de  Prédis  et  Vassal- 
LiNUs  de  Sancto  Orcesio  et  Gumo  de  Mantoa. 

î  Acte  intercale. 
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XIII.  —  1299,  30  décembre. 

In  nomine  Dominî,  amen.  Ego  Leonardus  ,  filius  Oberti  de  Recho, 
magister  axîe ,  qui  moror  ad  Sanctum  Thomam  de  laniia ,  confiteor 
tibi  Rabelle  de  Grimaldis  me  habuisse  et  récépissé  a  te  mutuo , 
gratis  et  amore  bissantios  albos  centum  bonos  et  iusti  ponderis  de 
Cipro.  Renuncians  exceptioni ....  etc.  Quos  igitur  bissantios  centum 
vel  totidem  pro  ipsis  eiusdem  monete  promitto  et  convenio  tibi  dare 
et  solvere  ....  etc.  usque  menses  sex  proxime  venturos.  Alioquin 
penam  dupli...  etc.  Rato  manente  pacto.  Pro  quibus  attendendis...  etc. 

Actum  in  logia  lanuensium  Famaguste ,  die  xxx  decembris,  inter 
priniam  et  terciam.  Testes  vocati  et  rogati  :  Iacobus  de  Signago,  rector 
lanuensium  in  Famagusta ,  Abraynus  ,  custos  logie  et  Becaria  ,  pla- 
cerius  communis  Famaguste. 

XrV.  —  1299,  30  décembre. 

b.  In  nomine  Domini,  amen.  Ego  Iohannes  de  Burzono  de  Pelio 
facio,  constituo  et  ordino  meum  certum  nuncium  et  procuratorem 
B0NIFACIUM  Anioinum  présentera  et  suscipientem  ad  petendum ,  exi- 
gendum  .  .  .  etc. ,  de  ulterius  non  petendo  aliquid  ;  et  ad  unum  pro- 
curatorem vel  plures  constituendum ,  et  ad  id,  quod  receperit,  mitten- 
dum  ad  risicum  et  fortunam  meam ,  et  deraum  ad  omnia  faciendum 
in  predictis,  que  •  .  .  •  etc.  Dans  .  .  .  etc.  Promittens  habere  ratum 
quidquid  ....  etc.  Sub  obligatione  omnium  ....  etc. 

Actum  in  logia  lanuensium  Famaguste,  die  xxx  decembris,  cum 
pulsaretur  ad  vesperas.  Testes  vocati  et  rogati  :  Iacobus  de  Signago 
et  Lanfrancus  de  Lavania,  omnes  lanuenses, 

XV.  —  1299,  3^  décembre. 

In  nomine  Domini ,  amen.  Ego  Iohannes  Barberus  de  Levanto , 
nomine  Thomaini  fratris  mei ,  cuius  sum  fideius^or ,  confiteor  tibi 
Adalono  Bucanigre  me  tibi  darc  et  solvere  debere  pro  dicta  fide- 
iussone  libras  très  ianuinorum.  Renuncians  exceptioni  non  débite  pe- 
cunie ,  et  confession!  non  facte ,  et  omni  iuri.  Quas  igitur  libras  très, 
vel  totidem  pro  ipsis  eiusdem  monete ,  dare  et  solvere  tibi  promitto 
hinc  usque  annum  unum  proxime  venturum.  Alioquin  penam  dupli 
....  etc.  Pro  quibus  attendendis  et  observandis  universa  bona  mea 
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habita  et  habcnda  tibi  pignori    cbligo   et    sunt  pro  dicta  fidciussionc, 
quam  feci  pro  dicto  fratre  mco  versus  te  in  navi  tua. 

Actum  Famaguste ,  in  logia  lanuensium  ,  die  xxxj  dccembris,  circa 
vcsperas.  Testes  vocati  et  rogati  :  Ugolinus  de  Riviîmar  et  Franciscus, 
filius  quondam  Salmonis  de  Cagaroto. 


XVI.  —  Sans  date. 

In  nominc  Domini ,  amen.  Ego  Salvhtus  Phzagnus  confitcor  vobis 
Percivali  de  Castro  et  Matheo  Bestagno 


XVII,  —  1299,  ^9  décembre. 

In  nomine  Domini ,  amen.  Salvhtus  Pezagnus  et  Albaxktus  Au- 
RIE  eorum  propriis  nominibus ,  et  nominc  domini  Nicolai  Spinulh,  ,^„ 
cuius  procuratores  sunt  secundum  formam  publici  instrumenti  scripti 
manu  Francisci  de  Pontilï  notarii ,  .millesimo  ducentesimo  nouage- 
simo  nonO)  die  prima  septembris  ex  una  parte,  et  Pbrcival  de  Castro 
et  Mathbus  Bestagnus  nominibus  suis  et  nomine  perdcntium  de  Cipro, 
quorum  procuratores  sunt  secundum  formam  instrument!  scripti  manu 
loHANNis  AvuNDi  Hotarii  hoc  anno  ex  altéra,  confitentur  inter  se  ad 
invicem  una  pars  ab  altéra  habuisse  et  récépissé  integram  racionem , 
solucionem  et  satisfactionem  etus  tocius ,  quod  una  pars  ab  altéra  pc- 
tere  posset  hinc  rétro  usque  diem  hodiernum ,  tam  occasione  illius 
societatis  contracte  inter  dictas  partes  illarum  duarum  galcarum  ar- 
matarum  ,  ductarum  per  dictas  partes  in  partibus  cismarinis,  ut  constat 
de  instrumento  publico  scripto  manu  Pagani  Durantis  notarii  mille- 
simo ducentesimo  nonagcsimo  nono,  die  undecima  [ j  S  quam 

aliqua  alla  occasione  vel  causa,  que  dici  vel  cxcogitari  posset  usque 
dicm  hodiernum.  Renunciantes  excepti(5hi  non  habite,  et  non  receptc 
intègre  racionis ,  solucionis  et  satisfactionis  et  confessionis  non  factc, 
doli  in  factum ,  condicioni  sine  causa  et  omni  iuri.  Quare  dictis  no- 
minibus una  pars  alteri  promittit  et  convenit  quod  in  perpetuuin  in 
iudicio  vel  extra,  occasione  dicte  societatis,  seu  partis  eius,  scu  ali- 
cuius  debiti,  promissionis ,  pacti  vel  obligationis ,  seu  quacumque  alla 
occasione  vel  causa ,  nullatenus  una  pars  alteri  vel  contra  altcrain  fa- 
ciet  peticionem ,  seu  requisitionem  seu  actio  vel  questio  movcbitur 
per    eas    vel   alteram    earum,  seu   heredes    earum ,    vel    altcrius   ca- 

t  Acte  non  termina.  '1  Manque  le  iiotn  du  mnh. 
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f.  4K   rum,  seu  pcr  dictum  dominum  Nicolam  Spinulam  seu   per    aliquem 
habeatem  causam  ab  eis    seu    altero    earum.    Alioquin    penam    dupli 

etc.  dictis  nominibus  una  pars  alteri  stipulant!  dare  et  sol- 

vere  promittit.  Ratis  nichilominus  manentibus  omnibus  et  singulis 
supradictis.  Pro  quibus  omnibus  attendendis  er  observandis  universa 
bona  earum  habita  et  habenda  et  dicti  domini  Nicole  Spinule 
dictis  nominibus  inter  se  ad  invicem  pignori  obligarunt.  Faciens 
dictis  nominibus  una  pars  alteri  finem  et  remissionem  omnimodam 
et  pactum  de  ulterius  non  petendo  aliquid  de  omnibus  et  singulis  su- 
pradictis. Ita  tamen  quod  libertas  dictis  partibus  contingat.  Salvo 
tamen  et  reservato  predictis  Salveto  et  Albaxio  dictis  nominibus 
omne  ius,  quod  habent  in  illis  libris  quingentis  ianuinorum,  de  quibus 
fit  mentio  instrumento  dicte  societatis  facto  manu  dicti  Pagani,  ita 
tamen,  quod  per  presens  instrumentum  quietacionis  non  obsit  eisdem 
in  aliquo  in  dicta  quantitate  dictarum  librarum  quingentarum. 

Actum  Famaguste,  in  domo  Templi,  die  xxix  decembris  circa  ves- 
peras.  Testes  vocati  et  rogati:  Leonardus  de  Rivemar  et  Simon 
Niger  et  Nicolaus  Binellus,  notarius. 


XVIII.  —  1299,  29  décembre. 

In  nomine  Domini,  amen.  Nos  Percival  de  Castro  et  Matheus 
Bestagnus,  nominibus  nostris  pcopriis  et  nomine  perdentium  de  Cipro, 
quorum  procuratores  sumus  secundum  formam  cuiusdem  instrument! 
scripti  manu  Iohannis  Avundi  notarii  anno  proxime  preterito,  con- 
fitemur  vobis  Salveto  Pezagno  et  Albaxio  Aurie  ,  recipientibus  ves- 
tris  propriis  nominibus,  et  nomine  domini  Nicole  Spinule  militis, 
cuius  estis  procuratores,  ut  constat  de  ea  procura  instrumento  pu- 
blico  scripto  manu  Francisci  de  Pontili,  notarii,  millesimo  ducente- 
simo  nonagesimo  nono,  die  prima  septembris,  confitemur  habuisse  et 
récépissé  a  vobis  dictis  nominibus  integram  racionem  et  satisfactionem 
tocius  introitus  et  exitus  correrii,  marinariorum  et  onmium  alterius 
galee  nobis  conducte  a  Manuele  Aurie  certa  mercede.  Renunciantes 

exception! etc.  Unde  ante  dicta*n  satisfactionem,  vobis,  dictis 

nominibus,  damus,  cedimus,  et  mandamus  omnia  iura,  raciones  et 
actiones  reaies,  personales,  utiles  directas  et  mixtas  et  rei  persecuto- 
rias,  que  et  quas  dictis  nominibus  habemus,  et  nobis  dictis  nomi- 
f  ^  ^  nibus  competunt  vel  competere  possunt,  seu  unquam  competierunt 
nobis  vel  alteri  nostrum  in  dicta  galea  occasione  dicte  conduc- 
tionis.  Ita  ut  ipsis  iuribus ,  rationibus  et  actionibus  uti  possitis , 
agere,  petere,  defFendere,  replicare,  transigere,  opponere,  pacisci,  et 
omnia  demum  facere,  que   unquam  dictis  nominibus    facere  potuimus 
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vel  possemus  ;  constituentes  dictis  nominibus  in  vos  dictis  nominibus 
procuram,  ut  in  rem  vestram  propriam.  Quam  vero  cessionem  et 
omnia  et  singula  supradicta  dictis  nominibus  promittimus  et  conve- 
nimus  vobis  dictis  nominibus  habere  ratam  et  firmam  et  contra  in 
aliquo  de  predictis  non  venire.  Sub  pena  dupli  de  quanto  et  quociens 
foret  contrafactum  et  obligatione  bonorum  nostrorum  et  dictorum 
perdentium  presentium  et  futurorum.  Hoc  acto  tamen,  dicto  et  afEr- 
mato  pcr  predictos  in  presenti  contractu,  quod  idem  Salvetus  per 
pactum  teneatur  et  debeat  dictis  Percivali  et  Matheo  dare  et  resti- 
tuere,  et  salvare  eidem  Manueli  dictam  galeam,  et  solvere  et  facere 
id  totum,  quod  facere  tenerentur  predicti  Percival  et  Matheus  pre- 
dictis nominibus  dicto  Manueli  âurie  per  presens  instrumentum,  et 
ut  supra  statutum  et  adfirmatum  est  inter  dictas  partes  de  voluntate 
earum. 

Actum  Famaguste,  in  domo  Templi,  die  xxix  decembris,  circa  ves- 
peras.  Testes  vocati  et  rogatî  :  Leonardus  de  Rivemar,  Simon  Niger 
et  NicoLAUs  Binellus,  notarius. 


XIX.  —  1299,  Z9  décembre. 


In  nomine  Domini,  amen.  Salvetus  Pezagnus,  procurator  ad  infra 
domini .  NicoLAi  Spinule  militi  ex  una  parte  ut  de  procura  constat 
instrumento  publico  scripto  manu  Francisci  de  Pontili,  notarii,  mil- 
lesimo  ducentesimo  nonagesimo  nono,  die  prima  septembris,  et  Al- 
baxetus  Aurie  dicto  procuratorio  nomine  similiter  domini  Nicole, 
ut  constat  de  dicta  procura  dicto  publico  instrumento  ex  altéra,  con- 
fitentur  dictis  nominibus  inter  se  ad  invicem,  unus  ab  aliero,  habuisse 
et  récépissé  integram  et  veram  racionem,  solucionem  et  satisfactionem 
tocius  illius  societatis  illarum  duarum  galearum  ductarum  per  nos  et 
Percivalem  de  Castro  et  Matheum  Bestagnum  in  partibus  cismari- 
nis,  ut  de  ipsa  societate  constat  per  instrumentum  publicum  scriptum 
manu  Pagani  Durantis  notarii,    millesimo   ducentesimo    nonagesimo 

nono  undecima  [ ]  et  eius  tocius,  quod  unus  ab   altero    dictis 

nominibus  peiere  posset    ex  quacumque   causa,  occasione  dicte  socie- 
tatis hinc  rétro  usque  diem  hodiernum.  Reiiunciantes ....  etc.  Quare  f.  s  / 

dictis  nominibus  unus    alteri    promittit etc.   Alioquin   penam 

dupli etc.  Ratis  manentibus etc.  Et  proinde  universa 

bona etc.  Faciens  unus  alteri  finem etc. 

Actùm  in  domo  Templi,  die  xxix  decembris,  circa  vesperas.  Testes 
vocati  et  rogati:  Leonardus  de  Rivemar,  Simon  Niger  et  Nicolaus 
Binellus,  notarius. 
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XX.  —  1299,  29  décembre. 


In  nomine  Domini,  amen.  Ego  Salvetus  Pezagnus,  nomine  mco 
proprio  pro  tercia  parte  et  procuratorio  nomine  domini  Nicole  Spi- 
NULE  militis,  ut  de  procura  constat  instrumento  publico  scripto  manu 
Francisci  de  Poktili  notarii,  millesimo  ducentesimo  nonagesimo  nono, 
die  prima  septembris,  pro  tercia  parte  et  medio  carato  galee  nove 
vocate  Sanctus  Anthonius,  que  in  comitiva  venit  in  partibus  cisma- 
rinîs  cum  illa  conducta  per  dominos  Percivalem  de  Castro  et  Ma- 
THEUM  Bestagnum  nominc  eorum  perdentium  et  Manuele  Aurie 
dictis  nominibus  pro  dictis  partibus,  vendo,  cedo  et  trado  tibi  Albaxeto 
Aurie,  tuo  proprio  nomine  recipienti,  dictas  duas  partes  et  caratum 
médium  dicte  galee  cum  omni  suo  îure,  ingressu  et  exitu,  quo- 
modo  {sic)  et  utilitate  pertinenti  dictis  partibus,  ad  habendum  et  pos- 
sidendum  deinceps  in  perpetuum,  et  titulo  emptionis,  certo  finito 
precio;  de  quo  precio  dictis  nominibus  a  te  me  voco  bene  quietum 
et  solutum.  Renuncians ....  etc.  Et  si  plus  valent  dicto  precio  illud 
plus  dictis  nominibus  dono  et  remitto  mera  et  inrevocabili  donacione 
inter  vivos,  sciens  veram  extim^cionem  ipsarum.  Renuncians  legi  de- 
ceptionis  dupli  ultra  dimidiam  iusti  precii.  Possessiouem  quoque  et 
f.  6  a.  dominium  ipsarum  ex  nunc  tibi  confiteor  tradidisse.  Quas  vero 
partes  promitto  tibi  legittime  deffendere  et  expedire  in  iudicio  et 
extra  a  quacumque  persona,  coUegio  et  universitate,  meis  propriis  ex- 
pensis  et  dicti  domini  Nicole,  remissa  tibi  necessitate  denunciandi. 
Insuper  ex  dicto  precio  et  ex  dicta  causa  cum  dictis  nominibus  tibi 
do,  cedo  et  mando  omnia  iura,  raciones  et  actiones  reaies ....  etc. 
que  et  quas  habeo,  seu  dominus  Nicola  habet,  seu  mihi ....  etc.  ita 

ut  dictis  iuribus etc.  Alioquin  penam  dupli  de  quanto    et    quo- 

ciens  valent    dicte  partes,  seu  pro  tempore  meliorate   essent,  tibi  sti- 

pulanti  dare  et  solvere  promitto.  Ratis etc.  Pro  quibus  atten- 

dendis etc.  Hoc  acto  autem  et    dicto   in    présent!  instrumento , 

quod  si  conditio  adveniret,  quod  idem  Albaxetus  haberet  aliquod 
impedimentum  vel  molestationem  in  dicta  galea  pro  dictis  partibus 
a  dicto  domino  Nicola,  vel  aliquod  dampnum  ferret,  quod  idem  Sal- 
vetus promittit  et  convenit  eidem  Albaxeto  illud  dampnum  et  inte- 
resse eidem  Albaxeto  integraliter  dare  et  restituere,  et  ipsum  Alba- 
XETUM  de  eo  indempnem  conservare  videlicet  pro  medietate  dicte 
galee,  videlicet  parti  contingent!  dicto  Nicole;  et  hoc  sub  pena 
-  dupli  de  quanto  et  quociens  foret  contrafactum  et  obligatione  bono- 
rum  omnium  dicti  Salveti  presentium  et  futurôrum. 

In  dicto  loco  et  die  et  hora  et  predîcti  testes  similiter  vocati  et 
rogati  ad  predicta. 
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XXL  —  1299,  29  décembre. 


In  nomine  Domini,  amen.  Ego  âlbaxius  âurie  nomine  meo  pro- 
prio  confiteor  tibi  Sâlveto  Phzagko  recipenti  nomine  tuo  proprio 
et  nomine  domini  Nicole  Spinule  militis,  cuius  es  procurator,  me 
dare  debere  tibi,  dictis  nominibus,  daremos  decem  milia  novos  de  Er- 
menia  bonos  et  expendibiles,  qui  restabant  tibi  ad  habendum  et 
recipiendum  ex  illa  societate  illarum  duarum  galearum  armatarum,  {  ch. 
ductarum  per  me  et  te  et  Percivalem  et  Castro  et  Matheum  Bes- 
TAGNUM  in  partibus  cismarinis,  Renuncians  exceptioni  non  débite 
pi^ccunie,  confessionis  non  facte  et  omni  iuri.  Quos  igitur  daremos 
predictos  decem  millia  promitto  et  convenio  tibi  dare  et  solvere  tibi, 
dictis  nominibus,  seu  dari  aut  solvi  facere  per  meum  certum  nuncium 
in  Armenia,  salvos  in  terra,  et  hoc  usque  dies   quindecim   proximos 

venturos.  Alioquin  penam  dupli etc.  Rato  manente  pacto,  Pro 

quibus  attendendis  •  •  . .  etc.  Salvo  tamen  et  reservato  tibi  omni  iure, 
quod  habes  in  presenti  istrumento.  Ita  quod  per  instrumentum  quie- 
tacionis,  hodie  per  te  Êictum  mihi,  non  obsit  in  aliquo  tibi  in  presenti 
instrumento  dicti  debiti. 

Actum  in  domo  Templi  Famaguste,  die  xxix  decembris,  circa  ves- 
peras.  Testes  vocati  et  rogati  :  Leokardus  de  Rivemar  et  Simon  Niger 
lanuenses  et  Nicolinus  Binellus,  notarius. 

XXII.  —  1299,  29  décembre. 

In  nomine  Domini,  amen.  Per  presentem  seriem  publici  instru- 
menti  pateat  universis  tam  presentibus  quam  futuris,  quod  in  pre- 
sencia  mei  Lamberti  de  Saucbuceto  notarii  et  testium  infrascriptorum 
ad  hoc  specialiter  vocatorum  et  rogatorum,  Salvetus  Pezagnus  et 
Albaxius  Aurie,  procuratores  domini  Nicole  Spinule  per  pu*blicum 
instrumentum,  dicunt  et  protestati  sunt  de  eorum  voluntate  et  man- 
dato,  quod  illa  tercia  pars  et  caratum  médium  illus  galee  vocate 
Sanctus  Antonius,  quam  dictus  Nicola  habebat  cum  dicto  âlbaxeto, 
idem  Nicola  eam  terciam  partem  tantum  amodo  habeat  et  habere 
debeat  in  galea  eiusdem  Salveti,  quam  habuit  idem  Salvetus  a  Per- 
civale  de  Castro  et  Matheo  Bbstagno,  et  ut  supra  adfirmatum  est  - 
et  decretum  per  predictos  procuratores  nom.inibus  supradictis,  presen- 
tibus predictis  Percivali  de  Castro  et  Matheo;  quam  vero  permu- 
tacionem  sive  cambium  prcdicti   dictis   nominibus   procuratores    dicti 
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Nicole  proniittunt ....  etc.  Sub  pena  ....  etc.  ;  et  obligatione  bono- 
rum  dicti  domini  Nicole  presentium  at  futurorum. 

Actum  in  dicte  loco,  dicta  die  et  liera,  testibus  presentibus. 


XXIII.  —  1299,  31  décembre. 

f-7«-  In  Domine  Deniini,  amen.  Ego  Salvetus  Pezagnus  meo  proprio 
nomine  cenfiteor  vobis  Percivali  de  Castro  et  Matheo  Bestagno 
me  vobis  dare  debere  libras  octingentas  ianuinorum,  que  restabant 
vobis  ad  habendum  et  recipiendum  de  racione  societatis  galee  illius 
per  vos  et  nomine  perdentium  de  Cipro,  conducte  a  Manuele  Aurie 

certa  mercede.  Renuncians  exceptieni etc.    Quas    igitur  libras 

octingentas  vel  totidem  pro  ipsis  eiusdem  monete  promitto  et  con- 
venio  vobis  dare  et  selvere,  vobis,  sive  alteri  vestrum  integraliter, 
sive  vestro  certo  nuncio  sive  alterius   vestrum,  hinc  usque   kalendas 

madii  proxime  venturas  et  hoc  salvas  in   terra.  .Alioquin etc. 

Rate ....  etc.  Pro  quibus  attendendis ....  etc. 

Actum  in  logia  lanuensium  Famaguste,  die  xxxj  decembris,  circa 
completerium.  Testes  vocati  etrogaii:  Gabriel  Vicecomes  et  Luche- 
Tus  NiGRiKUS,  omnes  lanuenses. 


XXIV.  —  1300,  I  janvier. 

In  nomine  Domini,  amen.  Ego  Percival  de  Castro  facîo,  constitue 
et  ordino  meum  certum  nuncium  et  procuratorem  Matheum   Besta- 

GNUM  presentem  et  suscipientem  ad  petendum,  exigendum etc., 

ad  id,  quod  receperit  mittendum  ad  mei  risicum  et  fortunam,  excepte 
in  loco  deveti,  quod  mittere  non   teneatur;   ad   unum   procuratorem 

vel  plures etc.  ad  omnia  et  singula,  que ....  etc.  Dans  et  con- 

cedens  dicte  procuratori . . .  etc.  Promittens  notario  infrascripto  . . .  etc. 

f-  7  *•   Sub  obligatione 

Actum  in  logia  lanuensium  Famaguste,  die  prime  januarii,  cum  pul- 
saretur  ad  nonam.  Testes  vocati  et  rogati:  Conradus  de  Sanctô 
DoNATO  et  NoLASCUs  de  Nigro. 


XXV.  —  1300,  I  janvier. 

In  nomine  Domini,  amen.  Ego  Matheus  Bestagnus  similiter  facio, 
constitue  et  ordino  meum  certum  nuncium  et  procuratorem  dictum 
Phrcivalem  de  Castro  presentem  et  suscipientem  ad  omnia    indiffe- 
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renier,  ut  supra  idem  Percival  me  consiituit  procuratorem  suum  per 
dictum  instrumentum.  Dans  ....  etc.  Promittens  habere  ratum  et  (ir- 
mum  ....  etc.  Sub  obligatione  ....  etc. 


XXVI.  —  1300,  I  janvier. 


In  nomine  Domini,  amen.  Ego  Odoardus  Ventus,  procurator  ad  f.  s 
infrascripta  Thome  Salvaigi,  ut  de  procura  constat  instrumento  pu- 
blico  scripto  manu  Thomb  Caparragie,  notarii,  millesimo  ducentesimo 
nonagesimo  nono,  die  vigesima  nona  septembris,  dicto  nomine  procu- 
ratorio  confiteor,  tibi  Petro  Pétri  Vidalis,  habitatori  Messane,  stipu- 
lanti  et  recipienti  hanc  confessionem  et  stipulacionem  nomine  procu- 
ratorio  Pauli  Papalardi  per  publicum  instrumentum  factum  manu 
notarii  infrascripti,  presenti  millesimo,  et  nomine  Cristiani  Spikule 
et  Leonardi  Spinule,  quorum  idem  Paulus  procurator  est  per  pu- 
blicum istrumentum  scriptum  manu  Guillielmi  Caldore,  notarii,  mil- 
lesimo ducentesimo  nonagesimo  nono,  die  quarta  mensis  iulii,  me  ha- 
buisse  et  récépissé  a  te^  dicto  nomine,  illos  bissantios  sarracinales  auri 
quadringentos  septuâginta  quinque,  quos  idem  Paulus,  nomine  procu- 
ratorio  supradictorum  Cristiani  et  Leonardi  Spinularum,  et  pro 
ipsis  dare  tenebatur  predicto  Thome,  ut  constat  publico  instrumento 
scripto  manu  dicti  Guillielmi  Caldore,  notarii,  dicto  millesimo,  die 
vigesima  secunda  septembris;  ipsis  vero  bissantiis  sarracinalibus  com- 
putatis  in  bissantiis  albis  mille  quingentis  quadraginta  tribus  et  charatis 
decem  et  octo.  Renuncians  exceptioni  non  habitorum  et  non  recep- 
torum  dictorum  bissantiorum  et  non  computatorum  in  dictis  bissantiis 
albis  mille  quingentis  quadraginta  tribus  et  charatis  decem  et  octo,  et 
confessioni  non  facte  et  omni  iuri.  Quare  dicto  nomine  procuratorio 

promitto  ....  etc.  Alioquin etc.  Ratis etc.  Pro    quibus 

attendendis etc.  Volens  et  iubens    dictum    instrumentum   dicti 

debiti  esse  cassum  et  irritum  et  nullius  moment!  et    valoris,    tradens 
eum  instrumentum  incisum  taliter  quod  de  eo  amodo  non  possit  uti. 

Actum  in  logia  lanuensium  Famaguste,  die  xij  januarii,  circa  ves- 
peras.  Testes  vocati  et  rogati  :  Bolbonosus  de  Turcha  ,  Iohannes 
Mussus  de  Pelio  et  Zacharia  de  Roberto,  ci  vis  Messane. 


XXVII.  —  1300,  12  janvier. 

In  nomine  Domini,  amen.  Ego  Borbonosus  de  Turcha,  lanuensis,  ^  j, 
confitcor  tibi  Petro  Pétri  Vidalis,  hal/itaiori  Messane,  stipulant!  '  et 
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recipienti  hanc  confessionem  et  stipulationem  procuratorîo  nomine 
Pauli  Papalardi  per  publicum  instrumentum  scriptum  hoc  anno 
manu  notarii  infrascripti,  et  nomine  Cristiani  Spikule  et  Leonardi 
Spinule,  quorum  idem  Paulus  procurator  est  per  publicum  instru- 
mentum scriptum  manu  Guillielmi  Caldore,  notarii,  millesimo  ducen- 
tesimo  nonagesimo  nono,  die  quarta  mensis  iulii,  me  habuisse  et  ré- 
cépissé a  te,  dicto  nomine,  illos  bissantios  sarracinales  auri  mille 
ducentos,  quos  mihi  dare  tenebatur  dictus  Paulus  nomine  predictorum 
Cristiani  et  Leonardi  Spinulorum  et  pro  ipsis,  ut  constat  publico 
instrumento  scripto  manu  dicti  Guillielmi  millesimo  ducentesimo 
nonagesimo  nono,  die  vigesima  prima  septembris,  ipsis  vero  bissantiis 
mille  ducentis  sarracinalibus  computatis  in  bissantiis  albis  tribus  mil- 
libus  noningentis.  Renuncians  ....  etc.  Quare  promitto  et  convenio 

tibi ....   etc.  Alioquin etc.   Pro  quibus  attendendis  ....  etc. 

Volcns  ....  etc. 

Actum  Famaguste  in  logia  lanuensium,  die  xij  januarii,  circa  vcspe- 
ras.  Testes  vocati  et  rogati  ad  prcdicta:  Odoardus  Ventus,  Philipus 
de  Naulo,  Zacharia  de  Roberto,  civis  Messane,  et  Salvinus  de  Sa- 
GONA,  lanuensis,  indictione  XII. 


XXVIII.  —  1300,  20  janvier. 

t  9«.  In  nomine  Domini,  amen.  Bernabos  de  Placentia,  filius  Saxon 
de  Pelucho  de  Placentia  confiteor  tibi  Iohanni  Passare  lanuensi 
me  habuisse  et  récépissé  a  te  mutuo,  gratis  et  amore  libras  très  ia- 
nuinorum.  Renuncians  ....  etc.  Quas  libras  très,  vel  totidem  pro 
ipsis  eiusdem  monete  promitto  et  convenio  tibi  dare  et  solvere  tibi 
sive  tuo  certo  nuncîo,  seu  ....  etc.  quandocumque  volueris  et  de 
tua  fuerit  voluntate.  Alioquin  ....  etc.  Proinde  universa  .  .  .  etc. 
Abrenuncians  in  predictis  privillegio  fori  ita,  quod  possis  me  et  niea 
convenire  sub  quolibet  magistratu. 

Actum  Famaguste  in  domo,  qua  moratur  dictus  Iohannes,  die  xx 
ianuarii  circa  terciam.  Testes  vocati  et  rogati  :  Vaxillius,  habitator  Fa- 
maguste, et  GuiLUELMUs  Faba  de  Coconario ,  famulus  Franceschini 
Tavani  lanuensis,  ibi  présentes  ad  prcdicta. 


XXIX.  —  1300,  26  janvier. 

In  nomine  Domini,  amen.  Ego  Branca  de  Castro  de  Castro  {sic) 
facio,  constituo  et  ordino  meum  certum  nuncium  et  procuratorem  lo- 
HANNiNUM  de  Mari  presentem  et  suscipientem,  ad    naulizandum   sive 
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locandum  navim  meam,  et  sociorum  meorum,  vocatam  Sancta  Maria,  • 
que  nunc  est  in  portu  Famaguste,  ad  lanuam  eundo,  vel  in  qua- 
cumque  parte  eidem  Iohannino  videbitur  pro  meliori  et  utiliori,  et 
pro  illo  naulo ,  quod  eidem  videbitur  ;  ad  petendum  ....  etc.,  ad 
id,  quod  receperit,  mittendum  ....  etc.  demum  ad  omnia  ....  etc. 
Dans  et  concedens  .  .  .  etc.  Promittens  notario  infrascripto  .  .  .  etc. 
Sub  ypotheca  et  obligatione  ....  etc. 

Actum  in  logia  lanuensium  Famaguste,  die  xxvj  ianuarii^  circa 
vesperas.  Testes  vocati  et  rogati:  Iohannes,  scriptor  domini  consuiis 
lanuensium  Famagiiste,  et  Abreynus,  custos  logie  lanuensium  Fa- 
maguste. 

XXX.  —  1300,  27  janvier. 

In  nomine  Domini,  amen.  Ego  Thomas  Pignatarius  confiteor  tibi  f.  9* 
Ugolino  de  Rivemar  me  habuisse  et  récépissé  a  te  tôt  de  tuis  rébus. 
Renuncians  ....  etc.  Pro  quarum  precio  promitto  et  convenio  tibi 
dare  et  solvere  tibi  seu  tuo  certo  nuncio  ....  etc.  libras  viginti 
ianuinorum,  et  hoc  in  lânua,  infra  dies  quindecim  tune  proximos 
venturos,  postquam  ibidem  applicueris,  sive  tuus  certus  nuncius, 
salvas  in  terra,  Alioquin  ....  etc.  Rato  ....  etc.  Pro  quibus  at- 
tendendis  ....  etc. 

Actum  Famaguste  pênes  domum,  qua  moratur  Garinus,  anno  do- 
minice  nativitatis  MCCC,  die  xxvij  ianuarii,  circa  vesperas.  Testes  vo-  . 
cati  et  rogati:  Franciscus  de  Rappallo  et  Stephakus  Bonaccursus. 


XXXI.  —  1300,  27  janvier. 

In  nomine  Domini,  amen.  Ego  Manuel  de  Finali  confiteor  tibi 
Percivali  de  Castro  stipulant!  et  recipienti  hanc  confessionem  et 
stipulationem  nomine  Mathei  Bestagni,  cuius  procurator  es  per  pu- 
blicum  instrumentum  scriptum  manu  notarii  infrascripti,  me  émisse, 
habuisse  et  récépissé  a  dicto  Matheo  tantum  pannum.  Renuncians...  etc. 
Pro  cuius  precio  promitto  et  convenio,  tibi  dicto  nomine,  dare  et  sol- 
vere dicto  Matheo  sive  eius  procuratori  libras  octo  et  solidos  un- 
decim  et  denarios  sex  ianuinorum,  quandocumque  voluerit  dictas 
Matheus  sive  dictus  procurator  et  de  eius  processerit  voluntate.  Alio- 
quin ....  etc.  Pro  quibus  attendendis  ....  etc. 

Actum  in  logia  lanuensium  Famaguste,  anno  dominice  nativitatis 
MCCC,  die  xxvij  ianuarii,  circa  completorium.  Testes  vocati  et  rogati 
Anthokius  BELLACms  da  Naulo  et  Iohannes  Gallus  de  CogoletOj 
omnes  lanuenses. 
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XXXII.  —  1300,  27  janvier. 

In  nomine  Domini,  amen.  Ego  Obertus  de  Quarto,  filius  quondam 
Francisci  de  Quarto,  confiteor  tibi ,  Percivali  de  Castro,  stipulant! 
et  récipient!  hanc  confessionem  et  stipulationem  nomine  Mathei  Bes- 
TAGNi ,  cuius  procurator  es  per  publicum  instrumentum  scriptum 
manu  notarii  infrascripti ,  me  émisse ,  habuisse  et  récépissé  a  dicto 
Matheo  tantum  pannum.  Renuncians  ....  etc.  Pro  cuius  precio 
promitto  et  convenio  tibi  dare  et  solvere  dicto  Matheo  ,  sive  eius 
procuratori ,  libras  septem  ianuinorum  ad  voluntatem  dicti  Mathei  , 
sive  procuratoris  eius ,  et  quandocumque  de  ejus  processerit  voluntate. 
Alioquin  ....  etc.  Pro  quibus  attendendis  ....  etc. 

Actum  in  logia  lanuensium  Famaguste ,  die  xxvij  ianuarii ,  cum 
pulsaretur  ad  completorium ,  sive  circa  completorium.  Testes  vocati 
et  rogati  :  Anthonius  Bellacius  de  Naulo  et  Iohannes  Gallus  de 
Cogoleto,  lanuenses. 

XXXIII.  —  1300,  28  janvier. 

f.  io«.  In  nomine  Domini,  amen.  Ego  Enricus  de  Spina  nomine  meo 
proprio  in  soliduni ,  et  nomine  Bikdi  Sichamengi,  consulis  Pisanorum 
in  Layacio ,  pro  quo  promitto  de  rato  habendo ,  confiteor  tibi  Ugo- 
LiNO  de  RiVEMAR  Stipulant!  et  recipienti  hanc  confessionem  nomine 
filiorum  et  heredum  quondam  Salveti  Pezagnï,  me  habuisse  et  ré- 
cépissé a  dicto  Ugolino  dicto  nomine  illos  daremos  de  Armenia 
quinque  millia  ,  quos  dico  dictum  quondam  Salvetum  mutuo  acce- 
pisse  a  dicto  Bindo  ,  prout  constat  per  quamdam  litteram  factam 
manu  quondam  dicti  Salveti  ,  ut  dico ,  et  in  qua  littera  continetur, 
quod  tu  dictus  Ugolinus  pro  dicto  quondam  Salveto  dare  deberes 
michi  et  pro  dicto  Bindo  daremos  quinque  milia.  Renuncians  .  .  .  etc. 
Quare  dicto  nomine  promitto  et  convenio  tibi  dicto  nomine  reci- 
pienti me  facere  et  curare  ita  et  sic ,  quod  in  perpetuum  in  iudicio 
vel  extra  .  .  .  etc.  Alioquin  ....  etc.  Ratis  ....  etc.  Pro  quibus 
attendendis  ....  etc. 

Actum  in  logia  lanuensium  Famaguste ,  die  xxviij  ianuarii ,  circa 
vesperas.  Testes  vocati  et  rogati  :  Thomas  Bechigkonus  ,  Leonardus 
de  FoNTANEGio  et  Ambrosius,  filius  Oberti  Caldblaru. 

XXXIV.  —  1300,  31  janvier. 

In  nomine  Domini,  amen.  Ego  Franciscus,  filius  quondam  Salmonis 
de  Cagoroto  de  Clavaro ,  confiteor  tibi  Ambrosio,  filio  Oberti  Cal- 
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DELARii  de  Sancto  Stéphane,  me  émisse,  habuisse  et  récépissé  a  te 
tantum  pannum.  Renuncians  ....  etc.  Pro  cuius  precio  promitto  et 
convenio  tibi  dare  et  solvere  tibi ,  seu  .  .  .  .  etc.  libras  très  ianui- 
norum ,  quandocumque  volueris ,  et  de  tua  processerit  voluntate.  Alio- 
quin  ....  etc.  Proinde  universa  ....  etc. 

Actum  in  iogia  lanuensium  Famaguste ,  die  xxxj  ianuarii.  Testes 
vocati  et  rogati  :  Leonardus  de  Fontanegio  et  Romanbtus  de  Ver- 
NACiA,  lanuenses  omnes,  post  vespcras. 


XXXV.  —  1300,  29  janvier. 

In  nomine  Domîni ,  amen.  Ego  Salvinus  Bava  de  Sagona  con-  f. 
fiteor  tibi  Percivali  de  Castro,  stipulant!  et  recipienti  hanc  confes- 
sionem  et  stipulationem  nomine  tuo  proprio  et  nomine  filiorum  et 
heredum  quondam  Salveti  Pezagni,  et  nomine  Albaxeti  Aurie  et 
Mathei  Bestagni  ,  me  habuisse  et  récépissé  a  te ,  dictis  nominibus , 
illos  daremos  de  Ermenia  novos,  et  bonos,  et  iusti  ponderis  viginti 
milia  centum ,  quos  dare  et  solvere  tenebaris ,  una  in  solidum  cum 
predictis,  mihi  precio  salmarum  trescentarum  ut  de  predictis  constat 
instrumento  instrumento  (jic)  publico  scripto  manu  notarii  infrascripti 
millesimo  ducentesimo  nonagesimo  nono ,  die  vigesima  prima  no- 
vembris.  Renuncians  ....  etc.  Quare  promitto  et  convenio  tibi,  dictis 
nominibus,  quod  in  perpetuum  ....  etc.  Alioquin  ....  etc.  Ra- 
tis  .  .  .  .  etc.  Pro  quibus  attendendis  ....  etc.  Volens  ....  etc. 

Actum  in  Iogia  lanuensium  Famaguste,  die  xxix  ianuarii,  post  ves- 
peras.  Testes  vocati  et  rogati:  Petrus  Rubeus  de  lanua,  Branca  de 
Castro  et  O  do  ardus  Zacharias. 


XXXVI.  —  1300,  29  janvier. 

In  nomine  Domini ,  amen.  Ego  Bertola  de  Alamania  ,  habitator 
Famaguste,  confiteor  tibi  Anthonio  Gamerio,  me  habuisse  et  récépissé 
a  te  tôt  de  tuis  rébus.  Renuncians  ....  etc.  Pro  quarum  precio  pro- 
mitto et  convenio  tibi  dare  et  solvere  tibi  sive  tuo  certo  nuncio,  seu 
dari  aut  solvi  facere  per  meum  certum  nuncium  bissantios  albos  decem 
bonos  et  iusti  ponderis ,  quandocumque  volueris ,  et  de  tua  processerit 
voluntate.  Sub  pena  dupli  ....  etc.  et  obligatione  ....  etc. 

Actum  in  Iogia  lanuensium  Famaguste,  die  xxix  ianuarii,  post  ves- 
peras.  Testes  vocati  et  rogati  :  Conradus  Todiscus  ,  Rodulfus  To- 
Discus  et  Petrus  de  Turri,  lanuensis. 
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XXXVII.  —  1300,  31  janvier. 

f.  lia.  In  nomine  Domini,  amen.  Nos  Manuel  Salvaigus  et  Léo  Sal- 
VAiGUS,  quisque  nostrum  in  solidum ,  confitemur  libi  Salvino*  Bave  de 
Sagona  nos  émisse,  habuisse  et  récépissé  a  te  salmas  centum  fur- 
menti  onustas  in  navi  Branche  de  Castro.  Renuncians  ....  etc. 
Pro  cuius  igitur  furmenti  precio  quisque  nostrum  in  solidum  promit- 
timus  et  convenimus  date  et  solvere  tibi ,  sive  tuo  certo  nuncio ,  seu^ 
dari  aut  solvi  facere  per  meum  certum  nuncium  daremos  novos  et 
bonos  de  Ermenia  novem  milia  quingentos ,  et  hoc  in  Ermenia , 
salvos  in  terra ,  hinc  usque  dies  quindecim  proximos  venturos.  Alio- 
quin  ....  etc.  Rato  ....  etc.  Pro  quibus  attendendis  ....  etc. 
Abrenunciantes  ....  etc. 

Actum  in  logia  lanuensium  Famaguste ,  die  xxxj  ianuarii ,  circa 
vesperas.  Testes  vocati  et  rogati  :  Thomas  Pignatarius  et  Iohannes 
BoTACius  de  Castro. 


XXX VIII.  —  1300,  31  janvier. 

In  nomine  Domini,  amen.  Nos  Manuel  Salvatgus  et  Adalanus 
BucANiGRA,  quisque  nostrum  in  solidum ,  confitemur  tibi  dicto  Salvino 
dare  debere  daremos  duo  millia  septingentos  quinquaginta  bonos  et 
novos  de  Ermenia ,  qui  restant  tibi  ad  habendum  pro  precio  salmarum 
furmenti  quinquaginta  onusti  in  navi  Brance  de  Castro  ,  et  quas  a 
te  habuisse  et  récépissé  confessi  sumus.  Renuncians  ....  etc.  Quos 
igitur  daremos  duo  millia  septingentos  quinquaginta ,  vei  totidem 
eiusdem  monete  quisque  nostrum  in  solidum  promittimus  et  conve- 
nimus tibi  dare  et  solvere  tibi ,  seu  .  .  .  .  etc.  in  Ermenia,  salvos  in 
terra,  hinc  usque  dies  quindecim  proximos  venturos.  Alioquin  .  .  .  etc. 
Rato  .  .  .  etc.  Pro  quibus  attendendis  .  .  .  etc.  Abrenunciantes  .  .  .  etc. 
Hoc  acto,  ut  quisque  nostrum  in  solidum  de  predictis  teneatur. 

Actum  in  logia  lanuensium  Famaguste  ,  die  ultima  ianuarii ,  circa 
vesperas.  Testes  vocati  et  rogati  :  Thomas  Pignatarius  et  Iohannes 
Botacius  de  Castro,  lanuenses. 


XXXIX.  —  1300,  I  février. 

f.  iih.    .  In  nomine  Domini ,  amen.  Ego   B artolinus  Bulla  lanuensis ,  ha- 
bitator  Nicosie,  facio,  constituo  et  ordino  et  ioco    mei    pono  meos 
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certes  nuncios  et  procuratores  Pelerinum  Cocharelum,  Percivalem 
de  Mari  et  Francisgum  Cocharelum  absentes  tatnquani  présentes, 
et  quemlibet  eorum  in  solidum  ita ,  quod  non  sit  melior  conditio  oc- 
cupants,  et  quod  unus  inceperit  alter  finire  possit^  ad  mutuandum 
sive  mutuum  accipiendum  pro  me  et  meo  npmine  usque  in  illam 
quantitatém  peccunie,  que  continebitur  in  litteris,  quas  mittam  ipsis 
procuratoribus  meis,  seu  alicui  eorum,  ad  expendendum  et  faciendum 
de  ipsa  peccunia,  quani  mutuo  acceperint  pro  me  secundum  quod 
continebitur  in  dictis  meis  litteris ,  ad  transigendum  •  •  •  •  etc.  et  ad 
omnia  et  singula  .  ^  .  .  etc.  Dans  et  concedens  ....  etc.  Promit- 
tens  notario  infrascripto  ....  etc.  Sub  ypotecha  ....  etc. 

[Actum]  in  logia  lanuensium  Famaguste,  die  prima  februarii.  Testes 
vocati  et  rc^ti  :  Iacobus  Pinellus  et  Gregorellus  Formica  de  Sa- 
gona,  lanuenses. 

XL.  —  1300,  2  février. 

In  nomine  Domini ,  amen.  Nos  Salvinus  Bava  de  Sagona  et  Ber- 
NARDUs  GiNUs  de  Florencia  confitemur  tibi,  Ugolino  de  Rivemar,  sti- 
pulanti  et  recipienti  banc  confessionem  et  stipulationem  nomine  fi- 
liorum  et  heredum  quondam  Salveti  Pezagni  ,  nos  habuisse  et  récé- 
pissé a  dicto  Ugolino  danti  et  solventi ,  dé  bonis  dicti  quondam  Sal- 
veti, daremos  illos  quindecim  millia  sezcentos  de  Ermenia  bonos  et 
novos,  quos  dictas  quondam  Salvetus  dare  et  solvere  tenebatur 
nobis  pro  precio  salmarum  ducentarum  furmenti,  quod  idem  quondam 
Salvetus  ,  tempore  quo  vivebat ,  émit  a  nobis  ,  ut  de  predictis  constat 
instrumente  publico  scripto  manu  notarii  infrascripti ,  presenti  mille- 
simo,  die  vigesima  octava  decembris.  Renunciantes  ....  etc.  Quare 
promittimus  et  convenimus  tibi ,  dicto  nomine ,  quod  in  perpetuum  in 
iudicio  ....  etc.  Âlioquin  ....  etc»  Ratis  ....  etc.  Pro  quibus 
attendendis  ....  etc.  Tradentes  libi  dictum  instrumentum  incisum 
taiiter,  quod  de  cetero  uû  non  possit  de  eo. 

Âctum  in  logia  lanuensium  Famaguste,  die  ij  februarii,  in  crepuscoio. 
Testes  vocati  et  rogati  :  dominus  Iacobus  de  Signago,  rector  lanuen- 
sium in  Famagusta,  Nicolaus  de  Mari  et  Leonellus  Panzanus,  la- 
nuenses. 

XLI.  —  1300,  3  février. 

In  nomine  Domini ,  amen.  Ego  Rabella  de  Grimaldis  meo  pro- 
prio  nomine  in  solidum  et  nomine  procuratorio  in  solidum  ad  infra- 
scripta  Andrioli  Dentuti  per  publicum  instrumentum  scriptum  manu 
Nicole  de  Racione,  notarii,  millesimo  dugentesimo  nonagesimo  sep- 
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timo,  die  décima  octava  madii ,  ac  etiatn  nomine  procuratorio  in  so- 
lidutn  SiMONis  Dentuti,  ut  de  procura  constat  instrumento  publico 
manu  Ambrosii  de  Brolio,  notarii,  millesimo  ducentesimo  nonagesimo 
nono,  die  décima  nona  augusti,  confiteor  tibi,  AndaloSalvaigo,  me 
dictis  nominibus  habuisse  et  récépissé  a  te  tôt  de  tuis  bissantiis  albis 
bonis  et  iusti  ponderis  de  Cipro.  Renuncians  ....  etc.  Unde  et  pro 
quibus  y  nomine  cambii ,  dictis  nominibus  in  solidum  promitto  et  con- 
venio  tibi  dare  et  traddere  atque  consignare  tibi  sive  tuo  certo  nuncio, 
seu  ....  etc.  cantaria  octuaginta  zuchari  de  Cipro  ad  cantarium 
de  Cipro ,  et  hoc  in  lanua ,  salva  in  terra^  hinc  usque  per  totum  men- 
sem  proxime  venturum ,  et  que  cantaria  octuaginta  esse  debeant  eius- 
dem  bonitatis  illorum  cantariorum  viginti ,  que  emisti  a  principe 
Tabarie,  que  fers  seu  manent  lanue  et  ipsa  cantaria  octuaginta  zu- 
chari promitto  tibi  dare  et  traddere  ad  dictum  terminum ,  ut  supra  y 
secundum  quod  ponent  dicta  cantaria  viginti ,  salva  in  terra,  non  ob- 
stante  aliquo  accidente  qui  evenerit  dictis  cantariis  viginti  zuchari. 
Que  omnia  ....  etc.  Alioquin  ....  etc.  Et  proinde  ....  etc. , 
et  ex  nunc  obligo  tibi  pignori  pro  securitate  et  firmitate  tua,  fardella 
sexdecim  serici  gielli,  ponderata  libre  très  millia  sexcente  de  lanua, 
que  ex  nunc  confessus  es  te  habuisse  et  récépissé,  et  que  defferri  de- 
f.  Il  b.  bent  in  jlla  nave ,  sive  ligno ,  que  sive  quod  mihi  placuerit  in  pro- 
vincia ,  et  que  fardella  debent  stare  in  virtute  et  custodia  tui  Andalo 
vel  tui  certi  nuncii,  quousque  tibi  sive  tuo  certo  nuncio  fuerit  inte- 
graliter  satisfactum  de  dicto  zucharo ,  et  facta  tibi ,  sive  tuo  certo 
nuncio  solucione  et  satisfactione  de  dicto  zucharo,  tenearis  et  debeas 
dare  et  restituere  mihi  Rabellb  ,  sive  meo  certo  nuncio  dictam  setam, 
euntibus  dictis  fardellis  ad  risicum  et  fortunam  dicti  Rablle,  et  ut 
supra  afErmatum  et  statutum  est  inter  dictas  partes  de  voluntate  ea- 
rum.  Abrenuncians  dictus  Rabella  ....  etc. 

Actum  Famaguste ,  in  domo  Oddonis  de  Sexto  ,  que  est  ante  do- 
mum  Templi ,  die  iij  februarii.  Testes  vocati  et  rogati  :  Manuel  Ma- 
RABOTus,  loHANNiNus  de  Mari  et  Odoardus  Ventus. 


XLII.  —  1300,  2  février. 

In  nomine  Domini,  amen.  Per  presens  publicum  instrumentum 
pateat  universis  tam  presentibus,  quam  futuris,  quod  in  presencia  mei 
notarii  infrascripti ,  testium  infrascriptorum  ad  hoc  specialiter  voca- 
torum  et  rogatorum  videlicet  :  Baliani  de  Guisulfo,  Odoardi  Za- 
CHARiE,  NicoLAi  Verdoni,  Iohannis  dç  Mari  et  BoNACCURSi  scribe 
galee  quondam  Salveti  Pezagni  ,  Ugolinus  de  Rïvsmar,  filius  Guil- 
LiELMi  de  RiVEMAR,  coufitetur  Iacobo  Rubeo,  Paschau  de  Mari  ,  recto- 
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ribus  lanuensium  in  Cipro ,  et  Iacobo  de  Signago,  rectori  lanuensiutn 
in  Famagusta,  ipsos  prefatos  rectores  tradîdisse  et  consignasse  dicto 
Ugolino  ,  in  eiusdem  custodia ,  dictam  galeam ,  que  fuit  dicti  quon- 
dam  Salvbti  >  daremos  de  Ermenia  quadraginta  ses  millia  centum 
septuaginta  unum ,  inventes  in  dicta  galea  inter  capscietas  dicci  quon- 
dam  Salvbti  in  parte,  ed  in  parte  inter  portam  prope  dicte  galee, 
omnés  res  et  mercinumia  infra  dicti  Salveti  ,  invenus  etiam  tam  in 
dicta  galea  )  quam  in  magasenis,  pro  ipsa  galea  lanuam  ducenda  et 
res  et  bona  ibi  deSerenda,  exceptis  illis,  de  qutbus  facta  est  solucio 
crèdttpribus  infra  dicti  quondam  Salveti,  que  omnia  bona  predicta 
dicti  quondam  Salveti  mortui  intestati  ad  dictorum  rectorum  manus 
pervenerunt  racione  dicte  rectorie.  Renuncians  ezceptioni  •  «  .  .  etc. 
Quas  vero  res  et  que  mercimonia  et  quantitates  pecunie ,  exceptis  illis 
rébus  et  peccuniis,  que  scripte  sunt  inferius,  et  de  quibus  rébus  et 
peccuniis  facta  est  solutio  infra  creditoribus  per  quantum  infra  ^  et 
que  pecunie  et  res  debent  diminui  de  infrascriptis  rébus  et  peccunia 
super  scripta,  idem  Ugolinus  promittit  et  convenit  prefatis  rectoribus 
in  dictam  lanuam  defferre  et  bona  fide  et  sine  fraude  salvare  et  custo- 
dire  eas,  et  eas  traddere  et  consignare  lanue  in  virtute  dominorum 
potestatis  lanue  vel  consulum  seu  filiorum  et  heredum  dicti  quondam 
Salveti  vel  illorum  quibus  de  iure  dieu  bona  specubunt:  et  hoc 
sub  pena  dupli  valementi  dicurum  rerum  et  obligatione  bonorum 
presencium  et  futuromm,  euntibus  ipsis  galea  et  rébus  ad  risicum 
eiùs  et  fortunam  maris  et  gentium  sive  illorum ,  quorum  sunt ,  et 
quibus  spectant:  dicentes  et  protestantes  ad  invicem  dicti  recto- 
res, quod  dictam  traditionem  et  consignationem  ei  dicto  Ugolino 
fecerunt,  quia  cognoverunt  a  parte,  quod  erat  et  est  pro  me- 
liori,  utiliori  et  saniori  dictorum  bonorum  et  dictorum  heredum.  De 
quibus  vero  rébus  et  omnibus  supradictis  dictus  Ugounus  promittit 
predictis  rectoribus  eos  et  quemlibet  eorum  conservare  idempnes  et 
bona  eorum  idempnia ,  sub  dieu  pena ,  et  obligatione  bonorum  eius 
presentium  et  futurorum.  Hiis  vero  creditoribus ,  quibus  primo  facta 
est  solutio  de  dictis  peccuniis  et  rébus  sunt  hii.  Primo  Salvino  Bave 
de  Sagona  et  Bernardo  Gini  de  Florentia  daremos  quindecim  millia 
sexcentos ,  qui  fuerunt  pro  precio  furmenti ,  quod  eidem  quondam 
Salveto  vendiderunt,  tempore  quo  vivebat,  et  de  quibus  est  instru- 
mentum  publicum  factum  matm  notarii  infrascripti,  presenti  millésime, 
die  xxviij  decembris.  Item  Iacobo  Rubeo  predicto  in  una  parte  in 
daremis  de  Ermenia  viginti  duo  millia  compuutis  in  bissantiis  albis 
quinque  millibus  noningentis  quadraginta  et  in  alla  parte  bissantios 
albos  très  millia  noningentos  quadraginu  octo,  computatos  in  peciis 
pannorura  Lombardeschi  xxxiij  et  pannorum  Francescorum  xxvij 
dicti  quondam  Salveti  ,  et  in  alia   parte   in  bissantiis  albis  quadrin- 
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gentos  quinquaginta  novetn ,  et  sunt  in  summa  bissantii  albi  decem 
millia  trescenti  quadraginta  septem ,  quos  idem  Iacobus  confitetur  ha- 
buisse  et  récépissé  de  dictis  bonis.  Renuncians  ....  etc.  Pro  precio 
capsciarum  septuaginta  zuchari^  quod  fuit  nitidum,  in  pondère  cantaria 
xxxiv  et  rotuli  vj ,  ad  cantarium  de  Cipro ,  quod  idem  quondam 
Salvetus  emerat ,  tempore  quo  vivebat ,  a  dicto  Iacobo  ,  ut  dico. 
Res  autem  dicti  quondam  Salv£TI  que  date  sunt  in  custodia  dicti 
Ugolini  sunt  hec.  Primo  sciphi  duo  de  pede  de  argento ,  un  us  quo- 
rum est  ad  arma  dicti  quondam  Salveti,  alius  vero  non.  Item  capscie 
due.  Item  capscias  quinque  argenti  ad  arma  dicti  quondam  Salveti. 
Item  coclearia  viginti  quinque  argenti.  Item  pomelli  grossi  quinque  de 
ambra.  Item  annulum  unum  auri  pro  sigillando  de  leone.  Item  bursa 
una  desguarnita  de  auro  et  serico.  Item  macie  due  sine  manico  deau- 
rate.  Item  buxola  una  de  anofanto.  Item  sciphus  unus  de  Mezaro  (?)  cum 
pede  argenti.  Item  burssa  una  deaurata,  toaiolum  unum  recamatum 
de  auro.  Item  cartularium  suum.  Item  ducati  sive  veneciani  de  ar- 
gento Ixxix.  Item  cofanum  unum.  Item  pecie  très  ianssemini,  cui- 
trix  una  naxicii ,  tunica  blavi  cum  friseis.  Item  alium  cofanum  et 
pannus  unus  deauratus.  Item  pecie  due  de  macuca ,  coprisius  unus  et 
mantus  de  biavo  foderatus  penna  varia,  paria  octo  de  corzetis.  Item 
f.  i}i.  linteamina  duo,  pecie  iasemini  sarbuxii  due  cum  nariis  et  cemilariis, 
boneta  una,  carnarolius  unus  cum  infulis  intus  et  sarbuxiis.  Item 
cortine  due.  Item  cultrix  una  cendati.  Item  tunica  una  de  scarleto 
foderata  penna  vulpis.  Item  cocadia  una  gamelini  foderata  penna,  item 
mantellum  unum  de  virgato  cum  penna  varia.  Item  copertorium  unum 
virmiiium  foderatum  penna  de  uncia,  gamerra  ,  et  coprisium  fode- 
ratura  de  blavo.  Item  paria  duo  calligarum  de  cimiliato,  aliud  de  scar- 
leto ,  moschetum  unum ,  linteamina  tria ,  ronge  très.  Item  gasapa 
sex ,  toalioli  duo  pro  manibus ,  capellus  unus  de  aqua,  guanti  duo  de 
corio ,  frissetinus  unus  de  naco ,  canne  très  minus  tercia  de  blavo  de 
Fiandara,  frissetinus  albus,  cabani  quinque  de  panno  Lombardisco,  duo 
virmilii  et  très  blavi.  Item  stivarii  de  corio.  Item  capellum  unum  de 
ferro.  Item  stagnaria  una  de  ramo ,  lobie  due  albe  et  stache  due  la- 
borate.  Item  due  laborate  similiter.  Item  carpita  una  vamita  burdi , 
cultres  due,  una  grossa,  alia  vero  subtillis.  Item  oregerium  unum  et 
item  alia  capsia ,  currigium  unum  munitum  de  argento  smadatum  ad 
arma  dicti  quondam  Salveti.  Item  berretina  una  deaurata.  Item  ipper- 
peri  vij  auri  in  quandam  burssa.  Item  pomelli  iij  argenti  grossi.  Item 
tappetum  unum ,  sclavi  duo  grifFoni  de  Marvasia,  qui  sunt  pro  redem- 
ptione.  Item  alius  sclavus,  qui  datus  fiiit  eidem  quondam  Salveto, 
ut  dicitur.  Item  alius  sclavus ,  qui  vocatur  Tartarinus  ,  quem  duxit 
de  lanua.  Asturis  una ,  capscia  vacua  de  aeneis.  Balie  quatuor  de 
Tuscana.  Balle  très  panni  Lombardeschi ,  pecie   xxv.   Item   pecie  xij 
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panni  Lombardischi.  Item  balle  très  panni  de  Francia ,  pecie  xvj. 
Item  balle  due  panni  de  Francia,  pecie  decem.  Item  virgati,  pecie  j, 
que  sunt  in  summa  pecie  sexaginta  quatuor,  que  date  fiierunt  dicto 
Iacobo  Rubeo  in  solutum  infra  solucionem  debiti  sui  ut  supra. 

Actum  in  domo  Oddonis  de  Sexto  Famaguste,  que  est  ante  do- 
mum  Templi,  die  ij  februarii,  circa  vesperas.  Testibus  vocatis  et  ro- 
gatis  predictis,  videlicet  dictis  Baliano  de  Guisulfo,  Odoardo  Za- 
CHARIA,  NicoLAO  Verdono  ,  loHANNi  BoNACCURSO  scribc  dicta  galee 
et  aliis. 

XLIII.  —  1300,  6  février. 


In  nomine  Domini,  amen.  Ego  Frakciscus  de  Rappallo  confiteor  t.  h^ 
tibi  Percïvali  de  Castro  me  habuisse  et  récépissé  a  te  daremos  de 
Ermenia  bonos  et  iusti  ponderis  quingentos.  Renuncians  ....  etc. 
Unde  et  pro  quibus  nomine  cambii  promitto  et  convenio  tibi  dare 
et  solvere  tibi  sive  tuo  certo  nuncio ,  seu  dari  aut  solvi  facere  per 
meum  certum  nuncium  libras  viginti  quinque  ianuinorum^  salvas  in 
terra ,  ad  voluntatem ,  et  quandocumque  de  tua  fuerit  voluntate.  Sub 
pena  dupli  ....  etc.  et  obligatione  ....  etc. 

Actum  Famaguste ,  ante  cambia ,  die  vj  februarii ,   inter  nonam  et 
vesperas.  Testes  :  Iohanninus  de  Mari  et  Leonardus  de  Rivemar. 


XLIV.  —  1300 ,  6  février. 

In  nomine  Domini ,  amen.  Ego  Salvinus  Bava  confiteor  tibi  Petro 
Rubeo  de  lanua  me  habuisse  et  récépissé  a  te  integram  racionem  , 
solucionem  et  satisfactionem  illorum  dareraorum  de  Ermenia  viginti 
unius  millium  centum  ,  quos  habuisti  et  recepisti  pro  me  et  meo  no- 
mine a  Salveto  Pezagno  ,  Albaxio  Aurie  ,  Percivale  de  Castro 
et  Matheo  Bestagno,  et  de  quibus  est  instrmnentum  factum  manu 
notarii  infrascripti ,  sicuti  predicti  dictos  daremos  mihi  dare  et  sol- 
vere tenebantur,  quisque  eorum  in  solidum,  anno  proxime  preterito 
die  xxj  novembris  per  instrumentum  factum  manu  notarii  infrascripti 
in  dicto  millesimo  et  die.  Renuncians  ....  etc.  Quare  ....  etc. 
Promittens  te  et  tua  conservare  indempnem  et  idempnia  de  predicta 
pecunie  quantitate.  Sub  pena  ....  etc. 

Actum  anle  logiam  lanuensium  Famaguste ,  die  vj  februarii ,  inter 
terciam  et  nonam.  Testes  vocati  et  rogati  :  Bonifacius  Anioinus,  Ri- 
CARDUS  de  Albertengis  de  Sagona,  omnes  lanuenses. 
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XLV,  —  1300,  sans  date. 

In  nomine  Domini,  amen.  Nos  Iacobus  de  Signago  et  Oddo  de 
Sexto  facimus,  constituimus  et  ordinaraus  nostrum  certum  nuncium 
et  procuralorem  dominum  Iacobum  Tornellum,  adiniratum  Ermenie, 
ad  habendum,  exigendum  et  recipiendiim  pro  nobis  et  nostro  nomine 
capitale  et  lucrum  cuiusdam  accomendacionis  de  bissanciis  albis  mille 
sexcentis  a  Galvano  Manegeta,  quos  habuit  et  recepit  a  nobis  in 
accomendacione,  ut  constat  publico  instrumento  scripto  manu  notarii 
infrascripti  anno  proxime  preterito,  ad  vocandum  se  quietum  et  so- 
lutum  de  eo,  quod  receperit,  transsigendum  et  paciscendum,  instru- 
mentum  quietacionis  faciendum  ....  etc.  ad  iura  cedendum,  et  ad 
mittendum  nobis  peccuniam  secundum  quod  eidem  procuratori  meo 
mittemus  dicendo  per  litteras  nostras.  Dantes  ....  etc.  Promitten- 
tes  .  .  .  .  etc.  Sub  ypotheca  ....  etc. 

Testes:  Gregorellus  Formica,  Anthonius  de  Vulturo  et  Zerva- 
zîNUs  ToRNELLUS,  omncs  lanuenses. 


XL VI.  —  1300,  8  jivrkr. 

f.  14*.  In  nomine  Domini,  amen.  Ego  Iacobinus  de  Marino  confiteor 
tibi,  Rabelle  de  Grimaldis,  me  habuisse  et  récépissé  a  te  in  accomen- 
dacione  pecias  pannorum  nachi  triginta  septem,  pecias  pannorum 
triginta  de  camuca,  peciam  unam  panni  tafta,  libras  septuaginta  sex  ad 
libram  lanue  serici  scegelli  et  pecias  septem  velluti  et  in  daremis  de 
Ermenia  sexcentos  viginti.  Renuncians  ....  etc.  Cum  quibus,  Deo 
dante,  causa  mercandi  ire  debeo,  quo  Dominus  mihi  melius  admi- 
nistraverit  ;  habens  potestatem  ex  ipsis  quam  partem  voluero  mittendi 
ante  me  seu  dimittendi  post  me,  vendendi,  implicandi,  conciliandi  et 
dimittendi  post,  et  faciendi  secundum  quod  mihi  melius  videbitur.  Et 
cum  ego  dictus  Iacobus,  dante  Deo,  fuero  in  provinciam,  promitto  tibi 
•facere  tibi  sive  tuo  certo  nuncio  seu  cui  mihi  placuerit  et  voluero  in- 
tegram  racionem,  solucionem,  assignacionem  et  satisfactionem  de  dicta 
accomendacione.  AUoquin  ....  etc.  Rato  ....  etc.  Pro  quibus  at- 
tendendis  ....  etc.  Et  ego  dictus  Rabella  confiteor  et  protestor, 
quod  dicte  res  sunt  de  quadam  accomendacione,  quam  habui  a  Lu- 
CHETO  de  Travi  et  de  qua  dico  esse  instrumentum. 

Die  viij  februarii,  circa  vesperas.  Testes  vocati  et  sogati:  Raffus 
Dalmacius  et  Gabriel  Vicecomes,  lanuenses.  luxta  logiam  lanuen- 
sium  Famaguste. 
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XL VII.  —  1300,  8  février. 

In  nomine  Domtnî,  amen.  Ego  Tucius  de  Michaele  confiteor  tibî 
loHANNi  de  Callari,  Pisano,  me  habuisse  et  récépissé  a  te  integram 
et  veram  racionem,  solucionem  et  satisfactionem  capitalis  et  iucri  cu- 
iusdam  accomendacionis  de  bissantiis  quadringentis  triginta  octo  albis, 
de  quibus  dicimus  esse  publicum  instrumentum  scriptum  manu  Ma- 
gistri  Pétri,  notarii,  millésime  ducentesimo  nonagesimo  nono.  Renun- 
cians  ....  etc.  Quare  ....  etc.  Alioquin  ....  etc.  Sub  obliga-  f. 
cione  ....  etc.  Volens  ....  etc.  Salvo  tamen  et  reservato  mihi 
Tucio  et  tibi  dicto  Iohanni  omne  ius,  quod  habemus  in  illis  sachis 
tribus  grane  cotoni  onusti  per  te  in  ligno  Nicoliki  Formagii  nomine 
meo  et  tuo  et  in  quibus  tribus  sachis  grane  cotoni  dicimus  et  pro- 
testati  sumus  ad  invicem  nos  habere,  ut  infra,  videlicet  me  dictum 
TuciUM  habere  daremos  de  Ermenia  mille  quingentos  octuaginta 
quinque,  et  te  Iohannem  daremos  de  Ermenia  ducentos  septuaginta 
unum.  Ita  tamen  quod  per  dictum  instrumentum  quietacionis  non  obsit 
in  alîquo  in  parte  mihi  contingente  in  dictis  sachis  tribus  grane  co- 
toni, ut  supra. 

Actum  ante  cambia  Famaguste,  die  viij  februarii,  circa  terciam. 
Testes  vocati  et  rogati  :  Benaia,  filius  Guidonis  de  Benata,  Pisanus,  et 
Léo  Barberius  habitator  Famaguste. 

XLVÏII.  —  1300,  7  février. 

In  nomine  Domini,  amen.  Philipus  de  Sancto  Siro  lanuensis  et 
Obertus  de  Monte  lanuensis  ex  una  parte,  et  Faciolus  de  Clavaro 
ex  alter;i,  societatem  ad  invicem  fecerunt  inter  se.  et  contraxisse  con- 
fitentur,  in  qua  quidem  societate  alter  nlteri  confitetur  posuisse  quan- 
titatem  pecunie  inferius  implicate  in  mercimoniis  infra,  videlicet  dictus 
Philipus  bissantios  albos  mille  sexaginta,  dictus  Obertus  nomine  suo 
proprio  bissantios  albos  centum,  et  nomine  Pétri  Azatatoris  la- 
nuensis bissantios  albos  ducentos,  et  dictus  Faciolus  bissantios  albos 
quingentos  quinquaginta  octo,  solidos  duos  et  denarios  très  albos,  et 
sic  sunt  in  summa  bissantii  albi  duo  millia  quadringenti  decem  et 
octo,  solidi  duo  et  denarii  très  implicati  in  sapono,  furmcnto.  Re- 
nunciantes  ....  etc.  Quam  quidem  societatem  totam  dictus  Faciolus 
confitetur  habere  pênes  se,  et  cum  qua,  Deo  dante,  causa  mercandi 
ire  débet  ad  Tarzo,  recto  tramite,  viagio  non  mutato,  nisi  iusto  Dei 
inipedimento  remansserit,  et  ex  inde    reddere    Ciprum;    ad    quartum 
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proficui  dicte  societatis  habendum.  Habens  potestatem  ....  etc.  In 
redditu  vero,  quem  primo  faciet  de  dicto  viagio  in  Cipro  dictus  Fa- 
f.  is*.  ciOLUS  promisit  et  convenit  eisdem  sociis  bona  fide  et  sine  fraude 
facere  eis  sive  eorum  certis  nunciis  integram  racionem,  solucionem  et 
satisfactionem  de  capitali  et  lucro  dicte  societatis.  Alioquin  ....  etc. 
Ratis  ....  etc.  Pro  quibus  attendendis  ....  etc.  Eunte  dicta  so- 
cietate  ad  risicum  et  fortunam  maris  et  gentium. 

Actum  Famaguste,  antc  cambia,  die  vij  februarii,  circa  vesperas. 
Testes  vocati  et  rogati  :  Daniel  de  Clavaro  et  Nicola  de  Monleone, 
omnes  lanuenses. 

XLIX.  —  1300,  6  février. 

In  nomine  Domini,  amen.  Ego  Obertinus  de  Rappallo,  filîus  Nî- 
coLAi  Balbani  de  Rappallo,  confiteor  tibi  Ambrosio,  filio  Oberti 
Caldelariï  de  Sancto  Stephano,  me  habuisse  et  récépissé  a  te  mutuo, 
gratis  et  amore  libras  très  ianuînorum  et  solidos  quinque.  Renun- 
cians  ....  etc.  Quas  igitur  libras  très  et  solidos  quinque  ianuinorum 
promitto  et  convenio  tibi  dare  etsolvere  tibi,  sive  tuo  certo  nuncio, 
seu  dari  aut  soivi  facere  per  meum  certum  nuncium,  hinc  usque  ad 
voluntatem  tuam  et  quandocumque  de  tua  processerît  voluntate.  Alio- 
quin ....  etc.  Et  proinde  ....  etc. 

Actum  in  domo  notarii  infrascripti,  die  vj  tebruarii,  circa  tercîam. 
Testes  vocati  et  rogati  :  Theodorus  de  Tiro  et  Luchinus  de  Susilia 
lanuensis. 

L.  —  1300,  5  février. 

In  nomine  (Domini,  amen).  Ego  Iohanninus  de  Milano,  filius 
quondam  Andrée  de  Milano,  confiteor  tibi  Enrico  .  de  Nigrono,  civi 
lanuensi,  me  tibi  dare  debere  libras  septem  denariorum  ianuinorum, 
quas  tibi  dare  et  solvere  tenebar.  Renuncians  ....  etc.  Quas  igi- 
tur ....  etc.  Alioquin  ....  etc.  Et  proinde  ....  etc.  Abrenun- 
cians  ....  etc. 

Actum  Famaguste,  in  domo  qua  moratur  dictus  Iohanninus,  die 
v  februarii,  circa  vesperas.  Testes  vocati  et  rogati  :  Raynerius  de  Fon- 
TANA  et  Stephanus  Dordona,  omnes  lanuenses. 


LI.  —  1500,  S  février. 

f.  16  d.       In  nomine  Domini,  amen.  Ego.  David  Ferrus  confiteor  tibi  Fran- 
cisco Bestagno  me  habuisse  et  récépissé  a  te  in  accomendacione  da- 
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remos  mille  ducentos  implicatos  in  Cipro  in  mea   comuni    implicita. 

Renuncians etc.  Cum  quibus,  Deo    dante,  causa   mercandi ,  ire 

debeo  Layacium,  vel  quo  Deus  mihi  melius  adininistraverit.  Habens 
potestatem ....  ete.  Et  in  dicto  loco  Layacii  promitto  tibi  Ëicere  tibi 
sive  tuo  certo  nuncio  integram  racionem,  solucionem  et  satisfactioneni 

de  capitali  et  lucro  dicte   accomendacionis.    Âlioquin etc.  Et 

proinde  ....  etc.  i 

Actum  in  logia  lanuensium  Famaguste,  die  v  februarii,  citca  terciam. 
Testes  vocati  et  rogati:  GuiRAia}us  de  Fontana  et  Cesaries,  la- 
nuenses. 

LU.  —  1300,  5  février. 

In  nomine  Domini,  amen.  Ego  âdalonus  Bucakigra  confiteor 
tibi,  Ugoliko  de  Rivemar,  stipulant!  et  recipienti  hanc  confessionem 
et  stipulacionem  nomine  filiorum  et  heredum  quondam  Salveti  Pe- 
ZAGNi,  me  habuisse  et  récépissé  a  te,  te  dante  et  solvente  de  bonis 
dicti  quondam  Salveti,  bissantios  sarracinales  auri  bonos  et  iusti  pon- 
deris  viginti  duos,  quos  idem  quondam  Salvbtus  dare  et  solvere  te- 
nebatur  mihi  pro  precio  canabacii.  Renuncians  •  •  •  etc.  Quare .  • .  etc. 
Âlioquin  ....  etc.  Rato ....  etc.  Pro  quibus  attendendis  • .  •  •  etc. 

Actum  in  logia  lanuensium  Famaguste,  die  v  februarii,  circa  terciam. 
Testes  vocati  et  rogati:  Odoardus  Zacharias  et  Raffus  Dalmacius, 
omnes  lanuenses. 

LUI.. —  1300,  2  février. 

In  nomine  Domini,  amen.  Ego  Percival  de  Castro,  procurator 
Mathei  Bestagki»  ut  de  procura  constat  instrumento  scripto  manu 
notarii  infrascripti  millesimo  tercentesimo,  die  prima  ianuarii,  a  quo 
vero  Matheo  potestatem  habeo  alium  constituendi  procuratorem ,  f-  16  i 
dicto  procuratorio  nomine,  facio,  constituo  et  ordino  meum  certum 
nuncium  et  procuratorem  et  dicti  Mathei,  Franoscum  Bestagnum 
presentem  et  recipientem,  ad  petendum  ....  etc.  et  demum  ad  om- 
nia  .  .  .  .  etc.  Dans  ....  etc.  Promittens  ....  Sub  ypotheca  .  .  .  etc. 

Actum  in  logia  lanuensium  Famaguste,  die  ij  februarii,  inter  primam 
et  terciam.  Testes  vocati  et  rogati,  Obertinus  de  Uxio  et  Iohan- 
NiNUS  de  Castello,  omnes  lanuenses. 

LIV.  —  1300,  2  février. 

In  nomine  Domini,  amen.  Ego  Franciscus  Bestagnus,  procurator 
Mathei  Bestagki,  sive  substitutus  procurator  Mathei  a  Percivale  de 
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Castro  procuratore  dicti  Mathei,  ut  de  ipsa  substitutione  constat 
instrumente  publico  scripto  manu  notarii  infrascripti ,  présent!  mille- 
simo,  die  ij  februarii,  confiteor  tibi  Adalano  Bucanigrh  me  habuisse 
et  récépissé  dicto  nomine  a  te  illos  daremos  de  Ermenia  sex  millia 
noningentos  quatuordecim,  computatis  omnibus  avariis  façtis  in  Laya- 
cio  ^  que  processerunt  ex  modiis  ^uadringentis  furmenti  in  Famagusta , 
que  dictus  Matheus  dédit  Adalono  ad  vendendum  in  Layacio.  Re- 
f.  ,7  a.  nunciantes  .  . .  etc.  Quare  .  . .  etc.  Alioquln  . ,  .  çtc.  Ratis  . .  . ,  etc. 
Pro  xjuibus  attendendis  ....  etc.  Et  ego  dictus  Fra^iICIScus  çonfitepr 
et  protestor ,  quod  habeo  <le  meis  propriis  daremis  \n  dicta  racione 
dictorum  daremorum  cj^remos  mille  quadringentos  pctuaginta  quinque 
de  Ermeaia. 

Actum  in  logia  lanuensium  Famaguste,  die  ij  februarii,  inter  pri- 
mam  et  terciam.  Testes  vocati  et  rogati:  Percivale  de  Castro  et 
Bei^iedictus  de  Mokte  de  Cogoreto ,  omnes  laauenses ,  a4  hoc  spe- 
cialiter  vocati  et  rogati. 


LV.  —  1300,  3  février. 

In  nomine  Dominî,  amen.  Nos  Manfredus  de  Marino  meo  pro- 
prio  nomine  in  solidum,  et  procuratorio  nomine  in  solidum  Montani 
de  Marino,  ut  de  procura  constat  instrumente  publico  scripto  manu 
Andrée  de  Vercellis,  notarii,  millésime  ducente^ime  nonagesimo 
nono,  die  vigesima  secunda  septembris  ,  et  Iacobus  de  Marino  meo 
preprio  iu  solidum,  confitemur  tibi  Arnaldo  de  Benedicto  de  Ner- 
bona  récipient!  tue  preprio  hanc  confessionem  et  stipulatienem  et 
Pétri  de  Limono,  Bernardi  Poncii,  Guiluelmi  ugatoris  et  Dal- 
MAQi  dç  Clargis,  nos  habuisse  et  récépissé  a  te  4ictis  neminibus 
turonens^s  argenti  quinqiue  millia  septingentos  bones  et  iusti  penderis 
Renunciantes ....  etc.  Unde  et  pre  ^uibus ,  nomine  cambii ,  quisque 
nostruxn  in  solidum,  promitûmus  et  convenimus  tibi  dicti  i3omiQibus 
dare  et  splvere  tibi  sive  tue  certo  nuocio  turonens^s  argeati  grosses, 
benos  et  iusti  penderie  integraliter  et  hoc  in  Nen^se,  salves  in  terra, 
hinc  usque  médium  mensem  aprilis  j>roicinie  venturi.  Alioquinv/..  etc. 
Abrenunciantes ....  etc.  Hoc  acte,  ut  quisque  noçtrum  in  solidum  de 
predictis  tene^tur ,  ^  prmllegio  fori ,  ita  quod  po^çis  nos  et  nostra 
et  cuiuslibet  nostrum ,  et  similiter  dicti  Montani  in  ^oU4un;i  convTe- 
nire  sub  quolibet  magistratu. 

Actum  Famagustc,  \n  domp  Oddonis  de  Sexto,  que  est  ante  do- 
mum  Templi,  indictione  duodecima,  die  tercîa  februarii,  circa  terciam. 
Testes  vocati  ret  rogati:  Raseu-a  de  Crimaldis,  Ogoardus  Ventus 
et  Iacobus  de  Lavà^a,  {^nueiiçes. 

Arehivtt  de  P Orient  latSn^  II,  2,  1883.  3 
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LVI.  —  1300,  3  février. 

In  Domine  Domini,  amen.  Nos  Bonifaqus  ÂNiomus  et  Franges-  f.  17 
CHiNUS  Bestagnus  ,  quisque^nostrum  in  solidum ,  confitemur  tibi  Sal- 
viNO  Bave  de  Sagona  dare  debere  tibi  daremos  de  Ermenia,  bonos 
et  expendibiies ,  quinque  millia ,  qui  restant  ex  precio  salmarum  cen- 
tum  fiirmenti  ontisti  in  navi  Brance  de  Castro,  quod  frumentum  a 
te  ex  nunc  confiteor  habuisse  et  récépissé:  Renuncians  .  . .  etc.  Quos 
igitur  daremos  quinque  millia  vel  totidem  pro  ipsis  eiusdem  monete, 
quisque  nostrum  in  solidum  promittimus  et  convenimus  tibi  dare  et 
solvere  tibi,  seu  tuo  certo  nuncio,  seu  darî  aut  solvi  facere  per  no- 
strum certum  nuncium  in  Layacio,  salvos  in  terra,  usque  dies  tresde- 
cim  proxime  venturos.  Âlioquin  . . .  etc.  Et  proinde  ....  etc.  Âbre- 
nunciantes  ....  etc. 

Âctum  in  logia  lanuensium  Famaguste,  die  tercia  februarii,  circa 
vesperas.  Testes  vocati  et  rogati:  Iacobinus  Pinellus  et  Ugetus 
Advogarius,  omnes  lanuenses. 

LVU.  —  1300,  3  février. 

In  nomine  Domini ,  amen.  Ego  Iacobinus  Pinellus  confiteor  tibi 
Bokifacio  Akioino,  quod  tu  meis  precibus  et  mandato  te  et  tua  obli- 
gasti,  et  promisîsti  in  solidum,  una  cum  Franceschino  Bestagno  de 
daremis  de  Ermenia  quinque  millibus  versus  SALvmuM  Bavam  de 
Sagona,  dare  et  solvere  eidem  Salvino  dictos  daremos  quinque  millia, 
ut  constat  instrumento  publico  scripto  manu  mei  notarii  infrascripti 
presenti  die,  dare  et  restituere  omne  dampnum  et  intéresse  in  pec- 
cunia  numerata  ad  voluntatem  tuam  et  mandatum,  que  propterea 
passus  esses ,  videlicet  usque  quantitatem  daremorum  duorum  millium 
quingentorum  ex  dictis  daremis  quinque  millibus ,  et  te  et  tua  con- 
ser.vare  indempnem  seu  indempnia  usque  dictam  quantitatem  dictorum 
daremorum  quingentorum.  Alioquin etc.  Et  proinde  ....  etc. 

Actum  in  logia  Famaguste ,  die  iij  februarii ,  inter  nonam  et  vesperas. 
Testes  vocati  et  rogati  :  Ugetus  Advogarius  et  Iohanninus  Trabucus, 
omnes  lanuenses. 

LVIII.  —  1300,  10  février. 

In  nomine  Domini,  amen.  Ego  Anthoninus  Paternianus,  filius  do-  f  , 
mini  Stephani   Paterniani  de   Ancona,  confiteor   tibi   Ianuino  Mo 
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REC(NO  de  Veneciis  stipulant!  ât  recipienti  hanc  confessionem  et  sti- 
pulacionem  nomine  Philipi  Pallarese,  me  habuisse  et  récépissé  a 
te  dicto  nomine,  te  dante  et  solvente  de  propria  peccunia  dicti  Phi- 
lipi bissantios  sarracinales  auri,  boni  et  iusti  ponderis,  ducentos.  Re- 
nunciantes  ....  etc.  Unde  et  pro  quibus  nomine  cambii  promitto  et 
convenio  tibi  dare  et  solvere  tibi  sive  domino  Philipo  ,  vel  eius  certo 
nuncio  libras  duodecim ,  solidos  quindecim  et  denarios  octo  venetia- 
norum  grossorum ,  bonorum  et  expendibilium ,  et  hoc  in  Ancona , 
salvos  in  terra ,  infra  mensem  unum  tune  proxime  venturum ,  post- 
quam  presens  instrumentum  dicti  debiti  ibi  in  Âncona  applicuerit. 
Alioquin  .  .  .  etc.  Rato  .  .  .  etc.  Pro  quibus  attendendis  .  .  .  etc.  Abre- 
nuncians  .  .  .  etc. 

Actum  Famaguste,  in  domo  in  qua  est  banchum  quod  tenet  Vi- 
viANUS.  ftnno  dominice  nativitatis  MCCC,  indictione  XII,  die  x  fe- 
bruarii,  ppst  vesperas.  Testes  vocati  et  rogati:  dominus  Nicolaus  Iu- 
Nius ,  baiulus  de  Venetiis ,  Marchus  Salamonus  de  Venetiis  et  Panta- 
L BONUS  de  Veneciis. 

LIX.  —  1300,  3  février. 

In  nomine  Domini,  amen.  Ego  Daniel  Salvaigus  confiteor  tibi 
Odoardo  Vento,  stipulanti  et  recipienti  hanc  confessionem  et  stipu- 
lationem  nomine  Thome  Salvaigi,  cuius  procurator  es  per  publicum 
instrumentum  scriptum  manu  Thome  Caparagii,  notarii ,  millesimo 
ducentesimo  nonagesimo  nono,  die  xxiv  septembris ,  me  habuisse  et 
récépissé  a  te,  dicto  nomine,  dante  et  solvente  de  propria  pecunia 
dicti  Thome,  bissantios  mille  quingentos  quadraginta  unum  et  solidum 
unum  albos,  computatis  ipsis  marchis  argenti  sexaginta  octo  et  di- 
midia  de  liga  veneta  videlicet  proiectis  in  ligis  bulatos  Çsic).  Renun- 
cians  .  . .  etc.  Quas  igitur  marchas  sexaginta  octo  et  dimidia  promitto 
et  convenio  tibi  dare  et  traddere  atque  consignare  tibi  sive  dicto 
Thome,  sive  eius  certo  nuncio,  sive  Symoni  Salvaigo,  sive  eius  certo 
nuncio,  salvas  in  terra  lanue,  ad  voluntatem  tuam,  sive  dicti  Symonis, 
sive  dicti  Thome.  Alioquin  ....  etc.  Pro  quibus  attendendis  ....  çtc. 

Actum  in  logia  lanuensium  Famaguste,  die  tercia  februarii ,  cum 
pulsaretur  ad  vesperas.  Testes  vocati  et  rogati:  Manuel  Marabotus 
et  Rabella  de  Grimaldis,  lanuenses. 

LX.  —  1300,  3  février. 

f  ,8^.  In  nomine  Domini,  amen.  Nos  Manfredus  de  Marino  meo  pro- 
prio  nomine  in  solidum,  et  nomine  procuratorio  in  solidum  Montani 
de  Marino,  ut  de  procura  constat  instrumento   publico  scripto  manu 
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Andrei-  (le  Vercellis,  notnriî,  mille&imo  ducentcsimo  nonagesimo 
nono,  die  xxij  septembris ,  et  Iacobus  de  Marino  meo  proprio  no- 
mine  in  soliduna  confitemur  tibi,  Rabelle  de  Grimaldis,  stipulant!  et 
récipient!  hanc  confessionem  et  stipulacionem  nomine  tuo  proprio  et 
nomine  Andrée  et  Symonis  Dentuti,  quorum  procuratores  per  pu- 
blica  instrumenta  y  nos  habuisse  et  récépissé  a  te  rot  de  tuis  et 
predictorum  bissantiis  albis,  boni  et  iusti  ponderis  de  Cipro.  Renun- 
cians  ....  etc.  Unde  et  pro  quibus  nomine  cambii  quisque  nostrum 
in  solidum  promittimus  et  convenimus  tibi,  dare  et  traddere  atque 
consignare  tibi,  sive  tuo  certo  nuncio,  sive  dari  et  consigtiari  facere 
per  meum  certum  nuncium  cantaria  octuaginta  tria  zucliari  de  Cipro 
ad  cantarium  de  Cipro,  et  hoc  in  provincia,  salva  in  terra  hinc,  per 
totum  mensem  iunii  proxime  venturi.  Que  omnia ....  etc.  Alio- 
quin  ....  etc.  Ratis  ....  etc.  Pro  quibus  attendendis  ....  Ac.  Abrc- 
nunciantes  ....  etc. 

Actum  Famaguste,  in  domo  Oddonis  de  Sesto,  que  est  ante  do- 
mum  Templi,  et  in  qua  domo  morantur  predicti,  die  «ercia  februarii, 
circa  terciam.  Testes  vocati  et  rogati:  Odoardus  Ventus,  Daniel  et 
Andalo  Salvaigi. 

LXI.  —  1300,  4  février. 

In  nomine  Domini,  amen.  Ego  Petrus  Pétri  Vidalis,  habitatoris 
Messane,  lanuensis,  procurator  ad  infrascripta  Pauli  Papalardi,  ut  de 
procura  constat  instrumento  publico  scripto  manu  notarii  infrascripti, 

présent!  millesimo  [ ] ,  diao  nomine  procuratorio  confiteor  tibi 

Adalano  Bucanigre  me  habuisse  et  récépissé  a  te  bissantios  albos 
mille  sexaginta  sex,  solidos  duos,  denarios  duos,  computatis  in  ipsis 
bissantiis  trescentis  quadraginta  tribus,  quos  dictus  Polus  habuit  et 
recepit  a  te ,  et  de  quibus  fideiussit  pro  te  versus  predictum  Paulum   f.  ,c 

Andalo   Salvaigus.    Renuncians etc.    Quare etc.  Alio- 

quin  ....  etc.  Ratis  ....  etc.  Pro  quibus  attendendis  ....  etc. 

Actum  in  logia  lanuensium  Famaguste,  die  quarta  februarii,  circa 
terciam.  Testes  vocati  et  rogati:  Ambrosius  de  Diano  et  Laurencius 
de  BissANE,  omnes  lanuenses. 


LXII.  —  1300,  4  février. 

In  nomine  Domini,  amen.  Nos  Facinus  Arditus  et  Georgius  de 
Sagona,  quisque  nostrum  in  solidum,  confitemur  tibi  Leoni  Salvaigo 
nos    émisse ,  habuisse  et  récépissé  a  te  salmas  centum   furmenti.  Re- 
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nunciantes ....  etc.  Undfe  et  pro  quibus  precio  promittimus,  et  con- 
venimus,  quisque  nostrum  in  salidum,  dare  et  solvere  tibi ,  sive  tuo 
certo  nuncio,  seu  dari  aut  solvi  focere  per  nostrum  certum  nuncium 
daremos  novem  millia  quingentos  bonos  et  cursibiles  de  Ermenia.  Et 
hoc  in  Layacio ,  salvos  in  terra ,  usque  per  totum  menseni  februarii 
nunc  presentem.  Alioquin  ....  etc.  Ratts  ....  etc.  Pro  quibus  atten- 
dendis  .  . .  etc.  Abrenunciantes  .  .  .  etc.  Hoc  acto  ut  quisque  nostrum 
in  solidum  de  predictis  teneatur. 

Actum  in  Icgia  lanuensium  Famaguste  »  die  quarta  februarii ,  circa 
nonam.  Testes  vocati  et  rogati:  Bernardus  Guidi  de  Florencia,  et 
loHANNES  Trabucus,  lanuensis. 

LXIII.  —  1300,  ^février. 

f.  19^.  In  nomine  Domini,  amen.  Ego  Léo  Salvaigus  facio,  constituo  et 
ordino  meum  certum  nuncium  et  procuratorem  Adalonum  Bucani- 
GRAM    presentem  et  suscipientem    ad   petendum  ....  etc.  Et    démuni 

ad    omnia  ....  etc.    Dans etc.    Promittens  ....  etc.    sub    ipo- 

theca  ....  etc. 

Actum  in  logia  lanuensium  Famaguste,  die  quarta  februarii,  circa 
vesperas.  Testes  vocati  et  rogati  :  Francischinus  BestAGNUS  et  Iohan- 
NiKus  de  Bava,  omnes  lanuenses. 

LXIV.  —  1300,  j^  février. 

In  nomine  Domini,  amen.  Ego  Albaxius  Aurie  confiteor  tibi  Sal- 
vjNO  Bave  de  Sagona  me  émisse,  habuisse  et  récépissé  tantum  fur- 
mentum.  Renuncians  ....  etc.  Pro  cuius  precio  promitto  et  convenio 
tibi  dare  et  solvere  tibi  sive  tuo  certo  nuncio,  sive  dari  aut  solvi 
facere  per  meum  certum  nuncium  daremos  decem  millia  quingentos 
triginta  bonos  et  expendibiles,  et  hoc  in  Layacio^  salvos  in  terra,  hinc 
usque  dies  octo  proxime  venturos.  Alioquin  ....  etc.  Et  proinde  .  .  . 
.  .  .  etc.  Et  ego  dictus  Salvinus  dico  et  confiteor  et  protestor ,  quod 
licet  quod  tu  dictus  Albaxius  fuisses  confessus  dare  et  solvere  Ber- 
nardo  de  societate  de  Bérnardis  meo  nomine  recipienti  daremos  de 
Ermenia  decem  novem  millia,  de  quibus  dicis  esse  instrumentum  fac- 
tum  manu  Gabrielis  de  Predono,  notarii ,  veritas  est,  quod  sunt  tan- 
tum daremi  decem  millia  quingenti  triginta  et  non  plus ,  qui  restant 
de  furmento,  unde  volo',  et  de  mea  voluntate  est,  quod  a  dictis  da- 
remis  decem  millibus  quingentis  triginta  ipsum  instrumentum  factum 
manu  dicti  Gabrielis  sit  cassum ,  et  irritum ,  et  nuUius  momenti  et 
valoris,  non  obstante  id  plus,  quod  scriptum  est,  ut  supra. 
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Actutn  in  logia  lanuensium  Famaguste /die  quarlta  februarii,  circa 
completorium.  Testes  vocati  et  rogati:  Iohannes  de  Peluo  et  Alegrus 
FaT£NANTI,  omnes  lanuenses. 


LXV.  —  1300,  5  février. 
• 

In  nomine  Domini,  amen.  Ego  Percival  de  Castro  £icio,  constituo  ^-  »> 
et  ordino  meum  certum  nuncium  et  procuratorem  Brancam  de  Castro 
presentem  et  suscipientem  ad  petendum  .  • .  etc.  ad  vocandum  se 
quietuni...  etc.  Âd  emendum,  vendendum,  impUcandum  usque  in 
illam  quantitatem ,  in  quantam  dictus  Branca  receperit  pro  me,  se- 
cundum  quod  eidem  melius  videbitur,  et  ad  id,  quod  receperit  pro 
'me  mittendum  lanuam  ad  risicum  et  fortunam  rerum,  ad  unum  pro- 
curatorem vel  plures  pro  me  et  meo  nomine  constituendum,  et  demum 
ad  omnia  et  singula ....  etc.  Dans  ....  etc.  Promittens  ....  etc. 
Sub  ypotheca  ....  etc. 

Actum  in  logia  lanuensium  Famaguste,  die  quînta  februarii^  circa 
terciam.  Testes  vocati  et  rogati  Iohannes  de  Bonaccurso  et  Marcus 
de  Addo,  omnes  lanuenses;  circa  terciam. 


LXVL  -^  1300,  16  février. 

In  nomine  Domini,  amen.  Ego  ândalo  Salvaigus  facio»  constituo 
et  ordino  meum  certum  nuncium  et  procuratorem  Adalonum  Buca- 
NiGRAM  absentem  tamquam  presentem  ad  petendum  et  exigendum .  .  . 
. . .  etc.  ad  vocandum  se  ... .  etc.  ad  id  quod  receperit  pro  me  et 
meo  nomine  mittendum  ad  risicum  ....  etc.  et  demum  ad  omnia  .  . 
.  . .  etc.  Dans  . . .  etc.  Promittens  notai  io  . . .  etc.  Sub  ypotheca  . . .  etc. 
Volens  et  iubens  dictus  Andalo  dictam  procuracionem  debere  durare 
hinc  usque  menses  quatuor  proxime  venturos  et  non  plus. 

Actum  in  domo  notarii  infrascripti,  MCCC,  indictione  XII,  die  xvj 
februarii,  circa  campanas  nocturnas.  Testes  vocati  et  rogati:  Guirardus 
de  Parma,  Daniel  Salvaigus  et  Guillielmus  Raynaldi. 

LXVII.  —  1300,  17  février. 

In  nomine  Domini,  amen.  Ego  Zelemelo  Pisanus,  filius  Colomel 
de  Pisis,  confiteor  tibi  Oddoni  de  Sexto  me  habuisse  et  récépissé  a 
te  in  accomendacione  bissantios  albos  mille  quingentos  quindecim  im- 
plicatos  in  ordeo  onusto  in  navi  Brance  de  Castro.  Renuncians . . .  etc. 
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Cum  quibus,  Deo  dante,  causa  merrandi  ire  debeo  Layacium  viagio 
non  mutato,  ad  quartum  proficuî  mihi  inde  habendunr».  Habens  potes- 
tatem  ipsum  ordeum  vendendi,  et  peccuniam  de  eo  exactam  mittendi 
in  galea  Albaxii  Aurie  ,  vel  ipsam  mecum  defferendi  in  Cipro ,  vel 
cambiandi  ita  et  taliter,  quod  peccunia  sit  salva  in  terra,  et  omnia  fa- 
ciendi  secundum  quod  mihi  melius  videbitur.  Tamen  de  dicta  acco- 
mendacione  aliquid  non  possim  dimittere  post  me,  eunte  dicta  acco- 
mendacione  ad  risicum  et  fortunam  maris  et  gentium.  In  redditu  vero, 
quem  primo  fecero  in  Cipro,  de  capitale  et  lucro  dicte  accomenda- 
cionis  promitto  tibi  facere  tibi,  sive  tuo  certo  nuncio  integram  racio- 

nem ,    solucionem    et   satisfactionem.    Sub  pena etc.    Abrenun- 

cians  ....  etc. 

Actum  in  logia  lanuensium  Famaguste ,  indictione  XII ,  die  xvij 
februarii,  circa  terciam.  Testes  vocati  et  rogati  :  Blanchetus  de  Casa- 
nova, Gregorellus  Formica,  Ianuinus  et  Bernardus  Barberius,  habi- 
tator  Famaguste,  Pisanus. 

LXVIII.  —  1300,  18  février. 

f  j,  ^  In  nomine  Domini,  amen.  Ego  Gregorius  de  Lezia>  filius  quondam 
DiMiTRi  de  Lezia,  confiteor  tibi  Barono  de  Castro,  stipulanti  et  reci- 
pienti  hanc  confessionem  nomine  tuo  proprio  et  nomine  societatis 
navis  vocate  Sancta  Maria,  comunis  inter  te  et  alios  consortes,  me  ha- 
buisse  et  récépissé  a  te  dictis  nominibus  mutuo ,  gratis  et  amore  da- 
remos  de  Ermenia  novos,  bonos  et  îusti  ponderis  duo  millia.  Renun- 
cians  ....  etc.  Quos  igitur  daremos  duo  millia,  vel  totidem  pro  ipsis 
eiusdem  monete  promitto  et  convenio  tibi,  dare  et  solvere  tibi ,  sive 
tuo  certo  nuncio  hinc  usque  mensem  unum  proxime  venturum,  salvos 
in  terra.  Alioquin  ....  etc.  Et  proinde  ....  etc.  Et  ego  Cosmo  de 
Lezia,  filius  quondam  Constantini  de  Lezia,  pro  dicto  Gregorio 
versus  dictum  Baronum  principaliter  intércedo  et  fideiubeo ,  et  me 
constitue  principalem  debitorem  et  observatorem  de  predictis  omni- 
bus attendendis  et  observandis.  Renuncians  iuri  de  principali  et  omni 
iuri,  et  sub  obligacione  ....  etc.  Abrenuncians  ....  etc. 

Actum  in  logia  lanuensium  Famaguste,  die  xviij  februarii,  circa  et 
post  vesperas.  Testes  vocati  et  rogati  Salviniis  Bava  de  Sagona, 
Andréas  de  Prédis  scriba  dicte  navis  et  Conradus  de  Castro,  om- 
nes  lanuenses. 

LXIX.  —  1300,  23  février. 

In  nomine  Domini,  amen.  Ego  Salvinus  Bava  de  Sagona  confiteor 
vobis  Stephano,  filio  Simonis  de  Tripoli,  et  Guillielmo,  filio  Georgii 
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de  Tripoli,  me  vobis  vendîdtsse  salmas  furmenti  centum.  Renun- 
cians  ....  etc.  precio  daremorum  undedtn  millium  quingeatorum  de 
Ermenia,  de  quibus  dâremis  ex  nunc  a  vobis  confiteor  me  habuisse 
et  récépissé  daremos  duo  milia  quingentos.  Renuncians  . . .  etc.  Quod 
vero  fur^mentum  promitto  vobis  dare  atque  traddere  vobis,  sive  altcri 
vestrum  in  $olidum,  una  tamen  tradicione  contentis,  ad  portum  de 
Pallibus  Brmecde  iotus  navim  Brance  de  Castro,  vobis  solventibus 
naulum  dicti  furmenti,  cum  dicta  navis  ibi  in  dicto  portu  aplicuerit, 
eunte  dicto  furmento  ad  risicum  et  fortunam  mei  Salvini,  et  dictis 
daremis  duobus  millibus  quingentis  ad  risicum  et  fortunam  dicti  fur- 
menti. Que  omnia  promitto  vobis  attendere,  comptera  et  observare 
et  contra  in  aliquo  de  predictis  non  venire.  Sub  ....  etc.  et  obli- 
gatione  ....  etc. 

Âctum  Famaguste,  ante  cambia,  die  xxiij  februarii,  circa  terciam. 
Testes  vocati  et  rogati:  Philipus  Draperius  et  Iohannes  Guirardus, 
omnes  lanuenses. 

LXX.  —  1300,  24  février. 

In  nomine  Domini,  amen.  Ego  Nicola  de  Sagona,  habitator  Fama-  r.  21  h, 
guste,  filius  quondam  Simonis  de  Sagona,  confiteor  tibi  Oddoni  de  Sesto 
lanuensi  me  habuisse  et  récépissé  a  te  in  accomendacione  bissantios 
albos  mille  implicatos  in  furmento  ordeo.  Renuncians  ....  etc.  cum 
quibus,  Deo  dante,  causa  vendendi  ire  debeo  Layacium,  viagio  non 
mutato ,  ad  quartum  proficui  milii  inde  habendum.  Habens  potestatem 
vendendi  dictum  ordeum,  et  peccuniam  ex  eo  exactam  mittendi  in 
Cipro  in  galea  Albaxu  Aurie  ,  vel  mecum  defferendi  cum  dicta  galea 
vel  in  alio  ligno  tuto  et  sufficienti.  In  redditu  vero,  quem  ....  etc. 
Sub  pena  ....  etc.  et  obligatione  ....  etc. 

Actum  in  logia  lanuensium  Famaguste ,  die  xxiv  februarii ,  circa 
vesperas.  Testes  vocati  et  rogati:  Iakuinus  de  Murta  et  Iohannes  de 
Sancto  Petro  Arène,  omnes  lanuenses. 


LXXI.  —  1300,  24  février. 

In  nomine  Domini,  amen.  Ego  Oddo  de  Sexto  facio,  constitue  et 
ordino  meum  certum  nuncium  et  procuratorem  dictum  Nicolam  pre- 
dictum  ad  petendum,  exigendum  et  recipiendum  pro  me  et  meo  no- 
mine a  Zalamele  Pisano  salmas  centum  furmenti,  quod  dico  mo 
émisse  a  Thoma  Coffino  precio  de  daremis  de  Ermenia  septuaginta 
pro  quolibet  modo  de  Ermenia ,  recipiente  dicto  Nicola  dictum  fur- 
menium  ad  dictum  modium   Ermenie.  Et  cum  ipse   procurator   rece- 
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périt  dictum  turmeonim.  kkm  pndcunior  nKus  $o)uckmc(n  ùcUl  \W 
dicto  turmcnro  dkto  Zalamclh  pc^t  rtccptionetn  dkti  luruvMui  intr^ 
dies  quindecim  tune  proximas  \>fnturas«  d  ^d  quicundum  c<uu  de 
dîcio  hirmcnto,  et  dcmum  ad  ornait  .  ...  etc.  Uaus  .  * .  .  de  HrvMwit- 
tens  ....  etc-  Sub  j'potheca  •  • .  .  ctc* 

.\ctum  in  logia  hnuensium  Fâtiugustt^  die  xxîv  iVkiurii.  vw\\\ 
pulsarerur  ad  vespens.  Testes  viK^tî  et  rogati:  Iaxuixvs  de  %Mv'Kr\  cl 
IoH.\sxEs  de  Saxcto  Petro  ArekE)  lanuenses. 

LXXIL  —  1300»  as  jHniir. 

In  nomine  Domini,  amen.  Ego  Albaxius  Auhih  coniiteor  libi  Cii* 
MER  de  Deo  habitatori  lanue  me  habuisse  et  reccpi&se  a  te  mutuOi 
gratis  et  amore  daremos  de  Ermeuia  decem  millia  quingeiuos  triguUA« 

Renuncians etc   Quos  igitur   daremos  vcl   totidcm   pro  \\viU 

eiusdem  monete  promitto  et  convenio  tibi  date  et  $ulvere  tibl ,  ï^lve 
tuo  certo  nuncio  usque  mensem  unum  proximc  vonturum.  AHo* 
quin  ....  etc.  Et  proindc  ....  etc.  Hoc  salvos  in  terra, 

Actum  in  logia  lanuensium  Famaguste,  circa  vespcras»  Testes  vocal i 
et  rogati  Baktholinus  de  Castro  ci  Nicolaus  de  Costa,  on\nes  la- 
Duenses. 

MCCC,  die  xxv  februarii. 

Dictus  Cemer  de  Deo  vocavit  se  intègre  satisfactum  do  dicto  de- 
bito  a  dicto  Albaxio  Aurie.  Renuncians ....  etc.  Promittens . .  .  eu. 
Testes  vocati  et  rogati:  Gabriel  Nigronus  et  Unuinus  Butui,  la- 
nuenses. 

LXXIII.  —  1300,  25  février. 

In  nomine  Domini ,  amen.  Nos  GeorciIUS  Baustariuh  de  Accon, 
filius  quondam  Obrini  Balistarii  de  Accon,  et  Dulcuta  de  NiiANM.i, 
iugales ,  quisque  nostrum  in  solidum ,  confitemur  tibi  Ckaciano  de 
AccoK  nos  habuisse  et  récépissé  a  te  mutuo,  gratis  et  amore  bivifau- 
tios  sarracinales  bonos  et  iusti  ponderui  octaginta  quinque  et  diini- 
dium.  Renuncians  ....  etc.  Quos  igitur  biffiantioi,  vel  totidem  \)ro 
ipsis   eiusdem   monete   promittimus^  quisque   noftrum   in   solidum  t 

dare etc.   infra   dies  quindecim    proximo«   venturos ,  poitqusim 

navis  vocata  Regina  aplicuerit  in  Marsilia,  euntibu«  dictii  bimiiantii* 
ad  risicum  et  fortunam  maris  et  gentium.  Que  omnia  .  , .  ,  tîc,  Abre* 
nunciantes ....  etc.  Et  specialiter  ego  dicta  DuixrrA  abrenuiicio  iuri 
ypotbecarum,  senatus  consulto,  et  omni  legum  et  capitulorum  auxilii^i* 
Faciens  bec  in  presencia,  consensu  et  voluntate  dicti  viri  «ui ,  et  c^m» 
silio  testium  infrascriptorum,  qtsos  in  hoc  casu  meo«  propinqurn  . . .  ctc. 
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Actum  Famaguste,  in  domo  qua  morantur  dicti  Georgius  et  Dulceta  , 
Famaguste,  die  xxv  februarii,  inter  terciam  et  nonam.  Testes  vocati  et 
rogati:  Guiluelmus  de  Insula,  Guillielmus  de  Fossatello,  lanuenses, 
et  GuiRARDUS  de  Anioinio  ,  et  consciliatores  similiter  ad  predicta. 


LXXIV.  —   1300,  25  février. 


In  nomine  Domini ,  amen.  Ego  Petrus  Rubeus  lanuensis  naulizo , 
et  titulo  naulizazionis  conce-io  tibi,  fratri  Petro  de  Vares,  preceptori  f.  22  b. 
domus  milicie  Templi,  recipienti  nomine  tuo  et  dicte  domus ,  navim 
meam  vocatam  Sanctus  lohannes,  que  nunc  est  in  portu  Famaguste  ad 
scarsum,  videlicet  a  mense  mardi  proxime  venturo  ad  médium  mensem 
iulii  tune  proxime  venturum,  quam  navim  promitto  tibi  dicto  no- 
mine habere  paratam  et  fumitam ,  ut  infra ,  videlicet  de  marînariis  et 
famulis  quinquaginta  quinque,  et  sarcia,  ancolis  et  velis,  et  furnimento 
secundum  quod  est  dicta  navis  et  hoc  pro  onerando  dictam  navim  de 
omni  eo  et  totô,  quod  tibi  placuerit,  sufEcienter  pro  dicta  navi  navi- 
gando ,  et  cum  dicta  navi  discedere  de  portu  Famaguste  pro  eundo 
in  Siria  ad  loca  infrascripta ,  videlicet  Tortosam;  Tripoli,  Tirus  et 
Accon.  In  quibus  locis  liceat  tibi  et  dicte  domui  onerari  et  exone- 
rari  facere  in  dicta  navi ,  et  de  dicta  navi  cum  barchis ,  equos  et 
omnia  onusta  in  dicta  navi,  ad  voluntatem  tuam  seu  dicte  domus 
eundo  et  reddeundo  cum  dicta  navi ,  in  dictis  locis  et  predicta  loca 
ad  voluntatem  tuam ,  seu  dicte  domus ,  et  quod  tenearis  et  debeas 
discedere  cum  dicta  navi  ad  médium  mensem  marcii  proximum  ven- 
turum de  Famagusta,  et  ire,  si  placuerit  dicte  domui,  versus  Nimottium, 
ibidem  in  dicto  loco  onerando  et  exonerando  dictam  navim  ad  volun- 
tatem dicte  domus,  et  de  dicto  loco  discedere  cum  dicta  navi  et  ire 
versus  Syriam  ad  dicta  loca,  modo  et  forma,  ut  superius  est  scriptum, 
et  exinde  de  dicta  Syria  cum  dicta  navi  recedere  et  venire  versus  Ciprum 
videlicet  Famagustam  et  Nemocium  et  ibidem  onerari  et  exonerari 
facere  dictam  navim  sufficienter  pro  navigando ,  ut  supra  est  dictum  , 
et  reverti  in  Siria  ad  voluntatem  dicte  domus  usque  dictum  terminum 
completum,  et  si  forte  aliquod  proficuum  naulizazionis  invenirctur  in 
dicta  Syria  cum  dicta  navi,  non  deteriorando  seu  disturbando  bona 
dicte  domus ,  liceat  tibi  dictam  navim  naulizare  et  naulum  sive  pro- 
ficuum, quod  progredietur,  sive  exigetur,  inter  me  et  bona  fide, 
sine  fraude,  dividere  per  médium,  et  unicuique  partem  contingentem  ex 
dicto  proficuo ,  sive  naulo ,  dare ,  assignare ,  te  dante  et  solvente 
pro  naulo  et  nomine  hauli  dicte  navis,  pro  dicto  tcmpore  bissantios 
sarracinales  auri  très  millia,  computatos  quolibet  dicto  bissantio  sar- 
racinali  in  bissantiis  albis  tribus  et  dimidio ,    bonis    et    iusti    ponderis 
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usque  integram  racionem  et  satisfactionem  dictorum  bissantiorum  sar- 
racinalium  trium  millium,  solvendo  ex  dictis  bissantiis  tribus  millibus 
sarracinalibus  ad  présents  bissancios  sarracinales  duo  millia ,  et  super- 
fluum  ad  voluntatem  meam,  de  quibus  vero  bissantiis  tribus  millibus 
ex  nunc  confiteor  me  habuisse  et  récépissé  a  te  bissantios  sarracinales 

duo  millia.  Renuncians etc.    Hoc  acto ,  quod ,  si  non  placuerit 

dicte  domui  dictum  naulum  dicte  navis  tenearis  et  debeas  mihi  re- 
spondere  de  eo  hinc  per  totum  mensem  marcii  proximum  venturum, 
et  si  dicta  domus  eam  noluerit ,  retinere  in  me  possim  et  debeam  de 
dictis  bissantiis  duobus  millibus  sarracinalibus  mille  quingentos,  et 
f.  ij  «.  alios  quingentos  tenear  et  debeam  restituere  dicte  domui.  Versa  vice 
et  ego  dictus  frater  Petrus  nomine  supradicto  aprobo,  verifico  et  con- 
fiteor dictam  naulizacionem  sive  conductionem  et  omnia  et  singula 
supradicta  pactis  et  condicionibus  suprascriptis ,  et  promitto  et  con- 
venio  tibi  sive  tuo  certo  nuncio  facere  integram  et  vcram  racionem , 
solucionem  et  satisfactionem  de  dicto  naulo ,  modo  et  forma ,  ut  su- 
perius  dictum  est.  Que  omnia  .  . .  etc.  Sub  pena  âorenorum  auri  mille 
inter  dictas  partes  solempniter  stipulata  et  promissa^  in  qua  vero  pena 
pars  non  observans  incidat  observanti.  Ratis . . .  etc.  Et  proinde  . . .  etc. 
Abrenunciantes  ....  etc.  Insuper  ego,  Ianucius  Bartuli,  de  Florencia, 
pro  predictis  fratre  Petro  et  Petro  Rubeo  principaliter  intercedo  et 
fideiubeo^  et  me  et  mea  solempniter  obligo  versus  eos  et  quemlibet 
eorum  et  pro  eis  et  quolibet  eorum  in  solidum  de  predictis  omnibus 
attendendisy  et  conservandis,  et  me  constituo  principalem  debitorem, 
proprium  et  pagalorem  de  predictis  omnibus.  Renuncians  iuri  de  prin- 
cipal! ....  etc.  Faciens  predicta  precibus  et  mandato  eorum,  qui  pro- 
miserunt  me  et  mea  conservare  indempnem  sive  indempnia  de  predicta 

fideiussione,  et  omnibus  predictis.  Sub  dicta  pena  et  obligacione etc. 

Actum  in  Famagusta,  in  domo  Templi,  die  xxv  februarii,  cum 
pulsaretar  ad  vesperas.  Testes  vocati  et  rogati:  Dagkanus  de  Lëzia, 
Gracianus  de  Accon,  Domenzeus  ^criba  Cabani  ,  Donatus  Ugolini 
de  Florencia,  et  Bernardus  de  Albertengis  de  Sagona,  lanuensis. 

LXXV.  —  1300,  25  fivrief. 

In  nomine  Domini,  amen.  Ego  David  Ferrus,  lanuensis,  facio,  con- 
stituo et  ordino  meum  certum  nuncium  et  procuratorem  Facium  de 
Costa,  absentem  tanquam  presentem,  ad  locandum  domos  et  posses- 
siones  meas,  quas  Iiabeo  lanue  ad  Sanctum  Thomam,  pro  me  et  meo 
nomine ,  ad  pensionem  dictarum  domorum  petendum ,  habendum  et 
recipiendum ,  et  pensione  ipsarum  nutriendum ,  et  gubernandum  Gri- 
MALDiNAM  neptem  meam,  et  ad  quietandum  illas  personas  de  eo,  quod 
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receperic  ab  eis  de  dicta  pensione  y  et  hinc  ad  annos  duodecitn  com- 
pletos:  si  non  ivero  lanuam ,  ipsas  domos  danduni  et  tribuendum  dicte 
nepti  niee  pro  eiusdem  patrimonio  et  maritare  ,  et  non  pro  alio ,  et 
demuna  ad  omnia  et  singula  facienduni  in  predictis  et  circa  pre- 
dicta  .....  etc.  Ekuls  ....  etc.  Promittens  habere  et  tenere  ratum  et 
firmuin  quidquîd  et  quantum  per  dictum  procuratorem  meum  actum , 
procuratum  fuerit,  seu  gestum  in  predictis,  et  quolibet  predictorum 
Sub  ypotbeca  .....  etc. 

Actum  Famaguste,  ante  domum  Grani  Tabernarii,  die  xxv  fe- 
bruarii,  circa  vesperas.  Testes  vocati  et  rogati:  Nicola  Cavazutus, 
GuiRARDUS  de  Parma  et  Iohannes  de  Costa,  magister  axie ,  lanviensis. 

LXXVI.  —  1300,  2  mars. 

In  nomine  Domini ,  amen.  Ego  Bernardus  de  Qualeno  de  Ner-  r.  23  b. 
bona ,  procurator  Isabelle,  uxoris  quandam  Pétri  Rubel,  heredis  testa- 
nientarie,  fideicommissarie  et  executricis  bonorum  dicti  quondam  Pétri, 
ut  de  dicta  procura,  constat  instrumento  publico  scripto  manu  Thome 
de  FossATO,.  notarii,^  millesimo  ducentesimo  nonagesimo  nono,  die  vige- 
sima  septima  novembris  „  dicto  nomine  procuratorio ,  confiteor  Philipo 
de  Sancto  Syrq  me  habuisse  et  récépissé  ab  eo  integram  racionem, 
solucionem  et  satis&ctionem  eius  tocius ,  quod  dare  debebas^  seu  ex 
quo  obligatus  fuisti  seu  promisi&ti  dicto  quondam  Petro  pro  Ray-» 
MUNDO  BuFFARO  et  Andrea  de  MiNis  ex  quacumque  causa  tam  cum 
cartis,  scripturis,  quam  sine,  usque  diem  hodiernura.  Renuncians....  etc. 

Quare  dicto  nomine  promitto etc.  Alioquin etc.  Ratis etc. 

Pro  quibus  altendendis etc.  Volens  et  iubcns  omnia  instrumenta , 

scripturas  factas ,  sive  facta  occasione  dicte  fideiussionis  esse  cassa  et 
irrita  et  nullius  momenti  et  valoris. 

Actum  Famaguste,  dri  rudam  copertam,  ante  stacionem  Guillielmi 
de  Sur.  Testes  vocati  et  rogati  :  Philipus  Avis  et  Petrus  Accarator 
Templi',  lanuenses  Die  ij  marcii ,  inter  terciam  et  nonam. 

LXXVII.  -    1300,  2  mars. 

In  nomine  Domini,  amen.  Ego  dama  Linor,  uxor  quondam  Oglerii 
Callegarii,  confiteor  tibi  Bernardo  de  Qualeno,  récipient!  hrinc  con- 
fessionem  et  stipulationem  nomine  procuratorio  Isabelle  ,  uxoris 
quondam  Pétri  Rubei  ,  heredis  testamentarie  sive  fidecommissarie  et 
executricis  bonorum  dicti  quondam  Pétri,  me  habuisse  et  récépissé 
a  te,  dicto  nomine,  integram  et  veram  racionem  et  satisfactionem  eius 


I.  Actes  génois  de  Famagouste.  45 

tocius ,  quod  michi  sive  alteri  pro  me  dare  tenebatur  dictus  quondam 
Petrus  tam  occasione  lestamenti,  instrumentorum  seu  scripturarum  , 
quam  aliqua  occasione  vel  causa,  hinc  rétro  preterita  usque  diem  ho- 
diemum.  Rcnuncians  . .  .  etc.  Quarc  .  .  .  etc.  Et  hoc  sub  pena  . . .  etc 
et  obligatione  .  .  .  etc.  Faciens  dicte  Isabelle  finem  et  remissionem 
omnimodam  de  omnibus  et  singulis  supradictis.  Volens  .  .  •  etc.  Fa- 
ciens hec  omnia  consilio  testium  infrascriptorum  »  quos  in  hoc  casu 
racos  propinquos  .  .  ,  etc. 

Âctum  Famaguste^  in  domo  qua  moratur  dicta  dama  L]NOR,dieij 
marcii,  inter  nonam  et  vesperas.  Testes  vocati  et  rogati:  magister 
Lanfrancus  scolarum,  et  Petrus,  Accarator  Templi,  lanuenses. 

LXXVIII.  —  1300,  I  tnars. 

f.  24  a.  In  nomine  Domini,  amen.  Ego  Philipus  de  Sancto  Siro  confiteor 
tibi  dame  Linor  ,  uxori  quondam  Oglerii  Callegari  ,  me  habuisse 
et  récépissé  a  te  in  mea  custodia  et  recomendacione  bissantios  albos 
septingentos  bonos  et  iusti  ponderis  de  Cipro.  Renuncians  ....  etc. 
Quos  igitur  bissantios  vel  totidem  pro  ipsis  eiusdem  [monete]  pro- 
mitto  et   convenio  tibi  dare  et  solvere    tibi ,  sive  .  •  .  etc.    salves    in 

k 

terra ,  hinc  usque  menses  très  proximos  venturos.  Alioquin  .  .  .  etc. 
Rato  ....  etc.  Pro  quibus  attendendis  et  ôbservandis  universa  mea 
bona  mobilia  et  immobilia  coperta  et  discoperta  ubique  existentia  tibi 
pignori  obligo. 

Actum  Famagustc,  in  domo  qua  moratur  dicta  dama  Linor,  die 
prima  marcii,  circa  vesperas.  Testes  vocati  et  rogati:  Bernardus  de 
QuALENO  de  Nerbona,  Petrus,  Accarator  Templi  et  Magister  Bel- 
lotus,  habitator  Famaguste. 

LXXIX.  —  1300,  23  novembre  \ 

Die  xxiij  novembris,  amen.  Beyna,  soror  Domekzi  Bulle  et  Lam- 
BERTUs  de  Sambuceto,  fideicommissarii  ipsius ,  vocaverunt  se  integra- 
liter  fuisse  sactisfactos  a  dicto  Philipo.  'Renunciantes  .  . .  etc.  Testes 
Obertus  de  Monte  et  Anthonius  Canzellarius. 

LXXX.  —  1300,  26  février. 

In  nomine  [Domini,  amen].  Ego  Iordanus  de  Alba  meo  proprio 
Bomine  in  solidum  et  nomine  filiorum  et  heredum  quondam  Antonii 
de  ZocHO  consobrini  mei,  pro  quibus  Deo  promitto  de  vero  rato  ha- 

2   Acte  intercale. 
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bendo,  confiteor  tibi  Guirardino  de  Odono  de  Cremona  me  habuisse 
et  récépissé  a  te  bissantios  albos  decem,  qui  sunt  pro  intégra  et  vera 
racione,  solucione  et  satisfactione  iilorum  bissantiorum  triginta  al- 
borum,  quos  habuisti  in  tua  custodia,  et  recomandacione  a  dicto  Ak- 
THONio  quondam ,  tempore  quo  vivebat ,  et  eius  tocius ,  qaod  dare 
debuisses  hinc  rétro  usque  diem  odiernuin  dicto  quondam  Ânthonio 
ex  quacumque  causa.  Renuncians  . . .  etc.  Quare  . . .  etc.  Sub  pena 
. . .  etc.  et  obligatione  .  .  .  etc.  Et  promitto  te  et  tua  conservare  in- 
dempnem  sive  indempnia  de  omnibus  et  singulis  suptadictis.  Abre- 
nuncians  .  .  .  etc. 

Actum  in  Famagusta ,  in  domo  qua  moratur  dictus  Guirardinus, 
die  xxvj  februarii,  circa  vesperas.  Testes  vocati  et  rogati  :  Nolaschus 
de  NiGRO,  Percival  de  Gavio  et  Iohannes  Conio. 


LXXXL  —  1300,  7  mars. 

* 

In  nomine  Domîni,  amen.  Nos  Paulucius  de  Boianis  de  Anchona,  f^,^^. 
et  Akdreolus  fratres  confitemur  tibi,  Pinello,  domini  Iacobi.  Contis 
de  Ancona,  me  habuisse  et  récépissé  a  te  bissantios  sarracinales  auri 
bonos  et  iusti  ponderis  sexaginta  quatuor,  charatos  quatuordecim  pro 
intégra  et  vera  racione,  solucione  et  satisfnctione  partis  nobis  contin- 
gentis  a  te  tam  capitalis ,  quam  lucri  medietatis  illarum  librarura 
centum  anconitanorum,  quos  dare  et  solvere  tenebaris  nobis  et  An- 
thonio domini  Stephani  de  Paternatis  de  Ancona  ,  ut  constat  de 
ipsis  libris  et  înstrumento  publico  scripto  manu  Iacobi  Grimaldi  no- 
tarii,  millesimo  ducentesimo  nonagesimo  nono,  die  quarta  mensis  augusti, 
Rcnunciantes  .  .  .  etc.  Quare  .  .  .  etc.  Alioquin  .  .  .  etc.  Ratis  .  .  .  etc. 
Pro  quibus  attendendis  . . .  etc.  Volentes  dictum  istrumentum,  quantum 
pro  dicta  medietate  dictarum  librarum  centum  partis  contingentis  a 
te,  esse  cassum  et  Irritum  et  nullius  momenti  et  valoris;  confîtens 
dictus  Andreolus  se  esse  maiorem  annis  xvij ,  iurans  attendere, 
complere  et  observare,  in  omnibus  et  per  omnia,  omnia  et  singula 
supradicta ,  et  contra  in  aliquo  de  predictis  non  ve'nire.  Sub  pena 
predicta  et  obligatione  .  .  .  etc.  Faciens  bec  omnia  consilio  testium 
infrascriptorum  quos  in  hoc  casu  meos  propinquos ,  vicinos ,  consi- 
liatores  elligo  et  appello,  et  in  presencia,  consensu  et  voluntate  dicti 
fratris  mei. 

Actum  Famaguste,  in  domo  qua  moratur.  MCCC,  indictione  XII*, 
die  vij  marcii,  post  vesperas.  Testes  vocati  et  rogati  :  Libotus  Nicole 
de  Ancona,  Lucius  Thome  de  Ancona,  Barnabos  de  Ancona,  Symo- 
Nucius  Pétri,  Amator  Iacobi,  Leonardus  Laurencii  et  Thomas 
Mathei. 
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LXXXII.  —  1300,  13  mars. 

In  nomine  Doiiiini,  amen.  Nos  Syronus,  filius  Therecii,  habitator 
Ermenie,  Carenus,  filius  Varti,  et  Megal,  filius  Sextani,  habitatores 
similiter  Ermenie,  quisque  nostrum  in  solidum,  confitemur,  tibi  Petro 
ViDALi  de  Messana,  stipulanti  et  recipienti  hanc  confessionem  et  sti- 
pulacionem  nomine  Pauli  Papalardi  de  Sagona,  cuius  procurator  es 
per  pubblicum  instrumentum  scriptum  manu  notarii  infrascripti ,  nos 
habuisse  et  récépissé  a  te,  dicto  nomine,  mille  centum  quinquaginta 
quinque  daremos  de  Ermenia,  bonos  et  iusti  ponderis  mutuo,  gratis 
et  amore.  Renunciantes  .  .  .  etc.  Quos  vero  daremos  mille  centum 
quinquaginta  quinque,  vel  totidem  pro  ipsis  .  .  .etc.,  quisque  nostrum 
as«.  in  solidum,  promittimus  et  convenimus  tibi  dare  et  solvere  tibi, 
sive  dicto  Paulo,  vel  eius  certo  nuncio,  hinc  per  totum  mensem 
marcii  presentem,  et  hoc  salvos  in  terra  in  Ermenia.  Et  hoc  sub 
pena  .  .  .  etc.  Et  obligatione  .  .  .  etc.  Ratis  nihilominus .  .  .  etc.  Re- 
nunciantes .  . ,  etc.  Hoc  acto,  ut  quisque  nostrum  in  solidum  de  pre- 
dictis  teneatur. 

Actum  Famaguste  in  domo  infrascripti  notarii,  die  xiij  marcii,  cum 
pulsaretur  ad  vesperas.  Testes  vocati  et  rogati:  Tacobus  âbbas  de 
Naulo,  Gabriel  de  Berzegi  et  Berthola  de  Varigoti,  lanuenses. 


LXXXIII.  —  1300,  13  mars. 

In  nomine  Domini,  amen.  Nos  Georgius  Caponus  lanuensis  et 
Iacobus  Safsaf  de  Beruto,  habitator  Famaguste,  quisque  nostrum  in 
solidum,  confitemur  vobis  Pellegrino  de  Castello  et  Nicolao  de 
Mari,  nos  habuisse  et  récépissé  a  vobis  in  accomendacione  bissantios 
in(ra,  videlicet  a  te,  Pellegrino,  bissantios  albos  centum  quinquaginta 
pro  tribus  partibus,  et  a  te,  Nicolao,  bisantios  albos  centum  pro  duabus 
partibus.  Renuricians  .  .  .  etc.  Cum  quibus,  Deo  dante,  causa  mer- 
candi  ire  debemus  in  Siria,  viagio  non  mutato  et  ex  ind^  reddere 
Ciprum.  Habens  potestatem  ex  ipsis,  quam  partem  voluero  mittendi 
ante  nos,  sed  non  post  nobis ,  et  faciendi  secundum  quod  nobis  vi- 
debitur  pro  meliori,  ut  supra.  In  redditu  vero,  quem  primo  faciemus, 
de  capitale  et  lucro  dicte  accomendacionis  promittimus,  quisque  no- 
strum in  solidum  vobis,  facere  vobis ,  sive  vestris  certis  nunciis  vel 
vestro  certo  nuncio  integram  et  veram  racionem  .  . .  etc.  Sub  pena 
.  .  .  etc.  et  obligatione  .  .  .  etc.  Abrenunciantes  .  .  .  etc.  Hoc  acto,  ut 
quisque  nostrum  in  solidum  de  predictis  teneatur. 
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Actum  Famaguste,  in  banchis  cambiorum  Famaguste,  die  xiij  marcii, 
inter  nonam  et  vesperas.  Testes  vocati  et  rogati:  Marcus  Mizus  cen- 
sarius,  habitator  Famaguste,  Georgius  de  Tripoli,  Magister  Enricus 
de  Sur,  mersarius,  habitator  Famaguste. 

LXXXIV.  —  1300,  12  mars. 

In  nomine  Domini,  amen.  Ego  Ambrosius  de  Camulio,  procur^tor  f- as 
GuiLLiELMi  BocACH,  notarii,  ut  de  procura  constat  instrumento  publico 
scripto  manu  Vivaldi  de  Aveto,  notarii,  millesimo  ducentesimo  no- 
nagesimo  nono,  die  xv  madii,  a  quo  Guillielmo  Bocacio  liabeo 
potestatem  constituendi  seu  substituendi  alium  procuratorem,  ut  con- 
stat dîcto  instrumento»  dicto  nomine  procuratorio  facio ,  constitua  et 
ordîno  nwum  certum  niuncium  et  procuratorem  et  <iicti  Guillielmi 
Gabrielem  Vicecomitem  pre^entem  et  suscipientem ,  ad  petendum, 
cxigendum  et  recipîendum  pro  me  et  meo  nomine  et  dicti  Guil- 
uelmi  bissantios  albos  quadraginta  a  Petro  de  Persïo  pro  intégra  et 
vera  i:acione,  solucione  et  satisfactîone  iUarum  librarum  decçm^  soli- 
dorum  quînque  et  denariorum  sex  ianuinorum  ,  quas  idem  Petrus 
habuit  et  recepit  in  accomendacioue  a  dicto  Guiuluelmo,  u^  constat 
instrumento  piublico  scripto  manu  dicti  Vivaldi,  notarii,  millesimo  du- 
centesimo nonagesimo  sçjcundo^  4h  qt^arta  septembris ,  ^  quitandum 
dictum  Petrum  de  dicta  tota  accomendacioue  pro  dictis  bissantiis 
quadraginta,  et  ad  cum  eo  paciscendum,  et  finem  et  remissionem  fa- 
ciendum  ,  et  demum  ad  omnia  ....  etc.  Dans  .  .  .  Promittens  notario 
infrascripto  .  .  .  etc.  Sub  ypotheca  .  .  .  etc. 

Actum  in  logia  lanuensiura  Famaguste,  die  xij  marcii,  circa  com- 
pletorium.  Testes  vocati  et  rogati:  Balianus  de  Guisulfo  et  Gui- 
rarous  de  FoNTANA ,  pmnes  lanuensçs. 

LXXXV.  —  1300,  14  mars. 

In  nomine  Domini,  amen.  Ego  Gabriel  Vicecomes,  substitutus 
procurator  ab  Ambrosio  de  Camulio,  procuratore  Guillielmi  Bocacii 
notarii,  ut  de  ipsa  substitucionç  procuratoria  constat  instrumento  pu- 
blico  scripto  jnanu  notarii  infraspripti ,  presenti  millesimo ,  die  xij 
marcii,  et  de  procuracione  dicti  Guluelmi  Bocacii  constat  instrumento 
publico  scripto  manu  Vivaldi  de  Aveto,  notarii,  mUlesimo  ducentesimo 
nonagesimo  sexto ,  die  xv  madii ,  dicto  nomine  procuratorio ,  confi- 
teor  tibi ,  Petro  de  Persïo,  me  babuisse  et  récépissé  a  te  bissantios 
albos  quadraginta  albos,  bonos^  et  îusti  ponderis  pro  intégra  et  vera 
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racione,  solucione  et  satisfactione  capitalis  et  lucri  illius  accomenda- 
cionis  librarum  decem ,  solidorum  quinque  et  denariorum  sex  ianui- 
norum  ,  quos  habuisti  in  accomendacione  a  dicto  Guillielmo  Bocacio, 
ut  constat  instrumento  publico  scripto  matiu  dicti  Vivaldi  ,  notarii , 
millesimo  ducentesimo  nonagesimo  secundo ,  die  iv  septembris.  Re- 
nuncians  .  .  .  etc.  Quare  . .  .  etc.  Alioquin  .  .  .  etc.  Ratis  .  .  .  etc.  Pro 
quibus  attendendis  .  .  .  etc.  Volens  .  .  .  etc. 

Actum  Famaguste,  in  logia  lanuensium,  die  xiv  marcii ,  circa  ves- 
peras.  Testes  vocati  et  rogati  :  Nicolaus  de  Mari  et  Nicola  de  Daïa 
omnes  lanuenses. 


LXXXVI.  —  1300,   15  mars. 

In  nomine  Domini  ,  amen.  Ego  Ugolinus  de  Messana,  bancherius, 
confiteor  tibi,  Iohanni  de  Pando  de  Messana,  me  tibi  vendidisse  sclavum 
unum  nigrum  de  proyenia  spagnola ,  etatis  annorum  duodecini  vel 
circa  y  cum  omni  iure  servitutis,  quod  habeo  in  eo,  et  niichi  compe- 
tenti  et  competituro ,  quem  sclavum  confiteor  émisse  in  publico  ru- 
dagio  Famaguste  finitio  precio  bissantiorum  alborum  centum  viginti 
novem  ,  de  quibus  a  te  me  bene  quietum  et  solutum  voco,  et  ipsos 
confiteor  me  a  te  habuisse  et  récépissé.  Renuncians  .  .  •  etc.  et  si 
plus  valet  dictus  sclavus  dicto  precio,  illud  plus  tibi  dono  et  remitto 
mera ,  et  pura,  et  inrevocabili  donacione  inter  vivos,  sciens  veram  ex- 
timacionem  ipsius.  Renuncians  legi  decepti  dupli  ultra  dimidium  iusti 
precii.  Quem  sclavum  promitto  tibi  legittime  defFendere,  et  expedire 
in  iudicio  et  extra  a  quacumque  persona,  coUegio  et  universitate,  meis 
propriis  expensis,  remissa  tibi  necessitate  denimciandi.  Alioquin  penam 
dupli  de  quanto  et  quociens  nunc  valet  dictus  sclavus ,  seu  pro  tem- 
pore  melioratus  esset,  tibi  stipulanti  dare  et  solvere  promitto.  Rato 
.  .  .  etc.  Pro  quibus  attendendis  .  .  •  etc.  Abrenuncians  . . .  etc. 

Actum  in  logia  lanuensium  Famaguste ,  die  xv  marcii ,  cum  pul- 
saretur  ad  vespares.  Testes  vocati  et  rogati  :  Petrus  Vidalis  de  Mes- 
sana, Gregorellus  Formica  et  Raynerius  de  Cossa  de  Messana. 


LXXXVII.  —  1300,  22  mars. 

In  nomine  Domini,  amen.  Ego  Ugozonus  de  Cassina,  luterius 
tuscus,  facio  et  ordino  meos  certos  nuncios  et  procurators  Vivianum 
de  SiNiBALDO  présentera  et  suscipientem  et  Iacobum  de  Cassina  ab- 
senteni  tanquam  presentem,  et  quemlibet  eorum  in  solidum,  îta  quod 
non  sit  melior  conditio    occupantis ,  et  quod  unus  inceperit ,  alter  fi- 
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nire  possit,  ad  petendum ,  exigendum  et  recipiendum  a  Bacorino  de 
LuTERio  capitale  et  lucrum  cuiusdam  accomendacionis  bissantiorum 
sarracinalium  ducentorum  octuaginta,  de  quibus  est  instrumentum  pu- 
blicutn  scriptum  manu  not^rii  infrascripti,  millesimo  ducentesimo  nona- 
gesimo  octavo,  die  prima  novembris,  ad  vocandum  se  quietum  et  solutum, 
de  eo,  quod  receperit,  transigendum,  et  paciscendura,  iura  cedendum 
.  .  .  etc.  et  demum  ad  omnia  .  .  .  etc.  Dans  et  concedens  dictis  et 
cuilibet  eorum  in  solidum  et  substitutum  seu  substitutis  liberum  man- 
datum  et  generalem  administrationem  . .  .  etc.  Promittens  . .  .  etc. 

Actum  in  Famagusta,  ante  bancum  dicti  Viviani,  die  xxij  marcii. 
Testes  vocati  et  rogati  :  Thomas  Coffinus  et  Rollandus  de  Rivalta, 
Placentinus. 

LXXXVIII.  —  1300,  20  tnars. 

In  nomine  Domini,  amen.  Ego  Polinus,  filius  quondam  Raymondi 
Mazoni  de  Saxeto,  lanuensis,  loco  et  titulo  locationis  concedo  tibi 
Thomasino  Ricaldello,  habitatori  et  burgensi  Famaguste,  fratrem 
meum,  nomine  Maffey,  ad  standum  totum  hinc  usque  ad  annos  novera, 
ostendendo  eidem  bona  fide  et  sine  fraude  artem  marinarie,  et  pro- 
mitto  tibi  facere  et  curare  ita  et  sic,  quod  dictus  frater  meus  stabit 
usque  dictum  terminum  compietum  et  quod  salvabit  et  custodiet 
omnia ,  que  in  eius  potestatem  pervenerint,  et  quod  faciet  omnia  ser- 
vicia  sibi  possibilia  tam  in  domo,  quam  extra,  te  dicto  fratri  meo 
dante  victum  et  vestitum  tam  infirmo,  quam  sano,  iusta  possibilitatem 
tuam.  Versa  vice  et  ego  dictus  Thomasinus  promitto  et  convenio 
tibi  dicto  Polino,  dicto  nomine,  dictum  fratrem  tuum  tenere  in  domo 
mea,  tam  infirmo,  quam  sano,  iusta  meum  posse,  et  ipis  non  facere 
aliquam  superposirionem.  Que  omnia  et  singula  supradicta  promiserunt 
dicte  partes  inter  se  ad  invicem  attendere,  complere  et  observare  sub 
pena  bissantiorum  alborum  centum  inter  eas  .  .  .  etc.  Ratis  nichilo- 
minus  .  .  .  etc. 

Actum  in  apotheca,  que  est  prope  logiam  lanuensium  Famaguste. 
Anno  MCCC,  die  xx  marcii.  Testes  vocati  et  rogati:  Obertus  et 
Paschalis  Filatores  et  Manuel  Spaterius,  lanuenses  omnes,circa 
completorium. 

LXXXIX.  —  1300,  23  mars. 

In  nomine  Domini,  amen.  Ego  Petrus  Guercius,  habitator  Famaguste,  f. 
iacio,  constituo  et  ordino  meam  certani  nunciam  et  procuratricem  Con- 
TESSAM,  uxorem  meam,  presentem  et  suscipientem ,  ad  petendum  et 
recipiendum  pro  me  et  meo   nomine    ab    heredibus   quondam    Pétri 
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RuBEi  quoddam  lignum  meum,  quod  dico  dédisse  in  custodia  et  rc- 
comendacione  quondam  dicto  Petro,  tempore  quo  vivebat,  et  ad  ra- 
cionem  audiendam  de  dicto  ligno ,  transigendum  et  paciscendum ,  et 
ad  unum  procuratorem  vel  plures  constituendum ,  et  demum  ad 
omnia  .  . .  etc.  Dans  . . .  etc.  Promittens  notario  infrascripto  .  . .  etc. 
sub  hypoteca  .  • .  etc. 

Actum  Famaguste,  in  domo  dicti  Pétri  Guercii»  lanuensis,  die 
xxiij  marcii,  circa  vesperas.  Testes  vocati  et  rogati:  Petrus  de  Tre- 
POLI  et  Daniel  Fornarius»  lanuens.,  habitator  Famaguste. 


XC.  —  1300,  24  mars. 

In  nomine  Domini,  amen.  Ego  Cathalika,  filia  quondam  Magistri 
loHANNis^  olim  scribe  domini  régis  Cipri,  confiteor  tibi,  Stephano  de 
GiBELLETOy  me  habuisse  et  récépissé  a  te  illos  duos  annulos  auri  cum 
lapidibus  turchesis,  quos  habuisti  et  recepisti  a  me  in  plgnorc  pro 
turonensibus  argenti  grossis  quatuordecim ,    quos    mihi    mutuasti ,   et 

quos  tune  confessus   es  habuisse  et  récépissé.    Renuncians etc. 

Quare ....  etc.  Sub  pena etc.  Faciens  hec  omnia  consilio  tes- 

tium  infrascriptorum,  quos  in  hoc  casu  ....  etc. 

Actum  in  ^amagusta,  in  domo  qua  moratur  Amasia,  quondam  lo- 
HANNis  de  Vineis,  die  xxiv  marcii  circa  vesperas.  Testes  vocati  et 
rogati  :  Anthonius  Faber  et  Georgius  de  Gibelleto,  lanuens. 


XCI.  —  13.00,  31  mars. 

f.  a7  i.  In  nomine  Domini,  amen.  Ego,  Anthonius  Calafatus  de  Naulo, 
confiteor  tibi,  Galiano  de  Revello  de  Savona,  lanuensi,  tibi  vendi- 
disse  sclavum  unum  sarracenum  vocatum  Heiosefe,  etatis  annorum 
novem  vel  circa,  brunetum,  cum  omni  iuri  servitutis,  quod  habeo  in 
eo,  et  mihi  competenti  et  competituro  in  eo,  finito  precio  florenorum 
auri  sex  auri  et  bissantii  unius  albi,  de  quibus  a  te  ex  nunc  con- 
fiteor me  intègre  fore   satîsfactum.   Renuncians  ....  etc.   Et  si  plus 

valet etc.  Renuncians  legi   decepti   dupli    ultra   dimidiam   iusti 

precii ,  quem  vero  sclavum  promitto  tibi  legittime  deffendere  . .  .  etc. 
Alioquin  ....  etc.  Ratis  ....  etc.  Pro  quibus  attendendis  ....  etc. 

Actum  Famaguste,  ante  hospitale  Sancti  Anthonii.  Testes  vocati  et 
rogati  :  Thomas  de  Viride,  Gregorellus  Formica,  ômnes  lanuenses, 
die  xxxi  marcii,  cum  pulsaretur  ad  nonam. 
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XCII.  —  1300,  31  mars. 

In  nomine  Domini,  amen.  Ego,  Georgius  Balistarius  de  Accon, 
filius  quondam  Obrini  Balistarii  de  [Accon],  confiteor  tibî  Guil- 
LiELMo  de  Insula  ,  filio  quondam  Raymondi  Aigardi  ,  me  habuisse  et 
récépissé  a  te  tôt  de  tuis  bissantiis  albîs  bonis  et  expendibilibus  de  Cipro. 
Renuncians  ....  etc.  Unde  et  pro  quibus  nomine  cambii  promîtto  et 
convenio  tibi  dare  et  solvere  tibi  sive  tuo  certo  nuncio ,  seu  dari  aut 
solvi  facere  per  meum  certum  nuncium  libras  vigintiqui»que  realium 
de  Marsilia  bonas  et  iusti  ponderis ,  ac  etiam  expendibiles ,  salvas  in 
terra,  infra  dies  quindecim  tune  proximos  venturos,  postquam  navis 
vocata  Regina  ibidem  in  Marsilia  aplicuerit.  Alioquin  .  .  .  etc.  Rato  .  . 
.  .  .  etc.  Pro  quibus  attendendis  ....  etc.  Abrenuncians  ....  etc. 

Actum  in  Famagusta,  ad  domum  Bartholomei  Cursarii  ,  die  xxxî 
marcii,  inter  nonam  seu  vesperas  et  completorium.  Testes  vocati  et 
rogati:  dictus  Bartholomeus  de  Cursario  et  Iohannes  Sellarius, 
omnes  lanuenses. 

XCni.  —  1300,  3  avril. 

In  nomine  Domini ,  amen.  Ego  Lanfrancus  de  Mari  de  Finale  f. 
facio,  constituo  et  ordino  meum  certum  nuncium  et  procuratorem 
Marchum  Mocium  censarîum  presentem  et  suscipientem ,  ad  audien- 
dam  racionem  a  Puzio  Pisano  de  quarta  parte  quatuor  bestiarum  , 
videlicet  mulorum  trium  et  unius  mule,  quos  seu  quas  dico  me  ha- 
bere  in  societate  cum  dicto  Puzio,  ad  petendum,  exigendum  et  reci- 
piendum  omne  id  et  totum,  quod  habere  debeo  occasione  dicte  partis 
mihi  contingentis  ex  dictis  bestiis,  ad  partem  meam  vendendum ,  si 
necesse  fuerit,  ad  vocandum  se  quietum  et  solutum  de  eo,  quod  re- 
ceperit,  transigendum  et  paciscendum  et  demui.i  ad  omnia  ....  etc. 
Dans  ....  etc.  Promittens    notario  ....  etc.    Sub  obligacione  .  .  .  etc. 

Actum  in  Famagusta,  ante  cambia  loci  eiusdem,  die  tercia  aprilis, 
cuni  pulsaretur  ad  vespjeras.  Testes  vocati  et  rogati:  Iacobus  de  Salva, 
NicoLAUS  de  Salva  et  Andriolus  Malagamba  de  Arenzano,  la- 
nuenses. 

XCIV.  —  1300,  I  avril. 

In  nomine  Domini,  amen.  Ego  Falagius  Cozecuro  de  Boloenia , 
appaltator  sabonarie  Famaguste,  confiteor  tibi ,  Guirardo  Fontana  la- 
nuensi,  me  habuisse  et  récépissé  a  te  in  mea  custodia  et  recomenda- 
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cione  bissantios  albos  ducentos  septuaginta  quatuor.  Renuncians etc. 

Quos  igitur  bissantios  vel  totidem  pro  ipsis  eiusdem  monete  pro- 
mitto  et  convenio  tibi  dare  et  solvere  tibi,  sive  luo  certo  nuncio  ad 
voluntatem  tuam.  Âlioquin  ....  etc.  Et  proinde  ....  etc.  Abrenun- 
cians  ....  etc.  Et  ego,  dictus  GuirarduSj  dico  et  protestor,  de  niea 
volunlate  et  mandato  est,  quod ,  si  decederera  in  hoc  viagio ,  dictos 
bissantios  omnes  tene<iris  et  debeas,  una  cum  infirascripto  notario, 
dare  pro  anima  mea  pauperibus  euntibus  mendicando. 

Âctum  Famaguste,  ante  cambia  dicti  loci,  die  prima  aprilis.  Testes 
vocati  et  rogati:  Guillielmus  âlpanus  de  Caperana,  Guirardus  de 
Sancto  Andréa  et  Ottobonus  Nizola,  omnes  lanuenses. 


XCV.  —  1300,  6  avril 

f.  ,8  b.  In  nomine  Domini,  amen.  Ego  Percival  de  Camulio,  filius  Pétri 
de  Gamulio,  confiteor  tibi,  Guilliblmo  Alpano,  me  tibi  vendidisse 
sclavum  unum  nomine  Aperum,  sarracenum,  olivegium,  annorum  etatis 
decem  cum  omni  iure  servitutis ,  quod  habeo  in  eo  mihi  competenti 
et  competituro,  finito  precio  bissantiorum  alborum  viginti  quinque, 
de  quibus  ex  nunc  confiteor  me  intègre  satisfactum  fore  a  te.  Re- 
nuncians .  .  .  etc.  Et  si  plus  valet .  .  .  etc.  Renuncians  legi  decepti .  . 
. .  .  etc.  Quem  vero  sclavum  promitto  tibi  legittime  defFendere  .  •.  .  etc. 
Alioquin  ....  etc.  Rato  .' . . .  etc.  Pro  quibus  attendendis  ....  etc. 

Actum  Famaguste^  ante  cambia,  die  vj  aprilis,  cum  pulsaretur  ad 
vesperas.   Testes  vocati  et  rogati:  Stephanus  de  Fusco,  Bartholo 

MEUS   VeROXARIUS,   DESmERlUS   PlGNATARIUS. 


XCVI.  —  1300,  8  avril 

In  nomine  Domini,  amen.  Ego  Ambroxius  de  Camulio,  pater  et 
legittimus  administrator  filiorum  meorum,  facio,  constituo  et  ordino 
meum  certum  nuncium,  et  procuratorem  legitimum  filiorum  meorum 
presentium,  Nicolaum  de  Camulio,  fratrem  meum,  decanum  ecclesie 
Nicosiensis,  absentem  tamquam  presentem,  ad  petendum,  exigendum  et 
recipiendum,  nomine  meo  et  dictorum  filiorum  meorum,  bissantios 
quingentos  albos,  quos  dico,  quondam  Thomam  Bullum  legasse  dictis 
filiis  meis  in  suo  testamento  sive  ultima  voluntate,  et  ultra  ad  pe- 
tendum et  recipiendum  pro  me,  et  meo  nomine  bissantios  sexcentos 
albos,  quos  dico  similiter  me  reclpere  debere  ab  Anthonio  de  Ar- 
DOYNis  pro  precio  pannorum,  quos  eidem  vendidi;  ad  vocandum  se 
quietum  et  solutum  de  eo,  quod  receperit,  transigendum  et  paciscen- 
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dum^  iura  cedendum  .  .  .  etc.  et  demum  ad  omnia . . .  etc.  Dans . . .  etc. 
Promittens  ....  Sub  obligatione  ....  etc. 

Actura  Famaguste,  in  logia  lanuensium,  die  viij  aprilis  inter  ves- 
peras  et  completorium.  Testes  vocati  et  rogati  :  Balianus  de  Guisulfo 
et  loHAXKES  de  Bernizono,  lanuenses. 


XCVII.  —  1300,  9  avril. 

In  nomine  Domini,  amen.  Ego  Thomas  de  Viride  lanuensis,  ha-  f. ,, 
bitator  Famaguste,  manumitto,  et  a  nunc  perpétue  dimitto  te  Elen, 
sclavam  meam,  cum  filiis  tuis,  videlicet  duobus  masculis  et  femina 
una,  et  te,  cum  dictis  filiis  tuis  et  filia,  libero  ab  omni  vinculo  servi- 
tutis  sub  istis  pacto  et  condicione,  videlicet,  quod  tenearis  et  debeas 
mihi  servire  tam  in  domo ,  quam  extra  hinc  usque  annos  quinque 
continues  proximos  venturos,  et,  completis  annis  quinque,  ab  inde  in 
antea  esse  debeas  fiança  et  libéra  cum  dictis  filiis  tuis  et  filia  ab 
omni  vinculo  ser vitutis ,  et  potestatem  omnimodam  habeas  emendi , 
vendendi,  cambiandi ,  testandi,  codicillandi,  et  in  iudicio  existendi ,  et 
omnia  generalia,  contractum  faciendi  tamquam  libéra  femina,  ius  quo- 
que  patrocinii  et  ingratitudinis  tibi  et  dictis  filiis  tuis  remittens,  omnia 
iura,  et  bénéficia,  que  tibi  leges  concedunt  in  hac  libertate  et  manu- 
missione.  Quam  vero  manumissionem  et  libcrtatem,  et  omnia  et  sin- 
gula  supradicta  promitto,  et  convenio  tibi  habere  ratam  et  firmam 
sive  rata  et  firma,  et  contra  in  aliquo  non  venire.  Alioquin  penam 
dupli  de  quanto  et  quociens  foret  contrafactum  tibi .  .  .  etc.  Ratis  .  .  . 
.  .  .  etc.  Pro  quibus  attendendis  ....  etc. 

Actum  Famaguste,  in  domo  qua  moratur  dictus  Thomas,  die  ix 
aprilis,  circa  terciam.  Testes  vocati  et  rogati:  Iohannes  Monelia  et 
Georgius  de  Maionica,  omnes  lanuenses. 


XCVIII.  —  1300,  14  avril. 

In  nomine  Domini,  amen.  Ego  Raffus  Dalmacius  nomine  meo  pro- 
prio  in  solidum,  et  nomine  Lanfrancini  de  Lavania,  socii  mei,  cuius 
procurator  sum  similiter  in  solidum ,  secundum  formam  instrument! 
scripti  manu  notarii  infrascripti ,  presenti  millesimo ,  die  xxix  de- 
ccmbris,  dictis  nominibus  confiteor  tibi,  Ugeto  Advogario  ,  me  ha- 
buisse  et  récépissé  a  te  tôt  de  tuis  bissantiis  albis  bonis  et  iusti  pon- 
deris  de  Cipro.  Renuncians  ....  etc.  unde  et  pro  quibus ,  nomine 
cambii,  dictis  nominibus  in  solidum  promitto  et  convenio  tibi  dare 
et  solvere  tibi  sive  tuo  certo  nuncio ,    seu   dari  aut  solvi    facere   per 
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meum  certum  nuncium  libras  octingentas  ianuinorum,  et  hoc  in  lanua, 
infra  raenses  quatuor  et  dimidium  tune  proximos  venturos,  postquam 
maior  pars  rerum  onustarum  in  navi  Dalmacia  mei  Râffi  et  socii 
exonerata  fuerit,  vel  in  alio  loco,  ubi  dicta  navis  exonerata  fuerit  ex 
f.  39  b.  dicta  maiori  jferte  dictarum  rerum.  Que  omnia  . . .  etc.  Alioquin  . . .  etc. 
Rato  ....  etc.  Pro  quibus  attendendis  ....  etc.,  et  ex  nunc  infra  so- 
lucionem  dicti  debiti  oblige  tibi  pignori  sachos  viginti  cotoni  onusti 
in  dicta  navi,  quos  scribi  facîam  super  te  in  cartulario  dicte  navis,  et 
ego  dictus  Ugetus  confiteor  tibi  Raffo  te  mihi  dictum  cotonum  as- 
signasse, ut  supra,  in  pignore  in  dicta  navi. 

Âctum  in  logia  lanuensium  Famaguste,  die  xiv  aprilis,  circa  com- 
pletorium.  Testes  vocati  et  rogati:  Ansermus  Guidonis  et  Blanchetus 
de  Casanova,  omnes  lanuenses. 

XCIX.  —  1300,  15  avril. 

In  nomine  Domini,  amen.  Ego  Enricus  Vicecomes,  filius  domini 
NicoLAi  ViCECOMiTis,  in  presencia  testium  infrascriptorum  ad  hoc 
specialiter  vocatorum  et  rogatorum,  dicit  et  protestatur  ac  eciam  con- 
fitetur  Ugoni  de  Sozo  de  Placentia  recipienti  nomine  domini  Al- 
BERTi  ScoTi  de  societate  de  ScoTis,  et  sociorum  suorum,  quod  Ve- 
ritas est,  quod  iili  sachi  cotoni  xxxj  onusti  in  navi  Dalmacia  pre- 
sencialiter,  dante  Deo,  itura  lanuam,  et  quod  cotonum  dicit  fuisse  in 
pondère  cantaria  xxij ,  et  rotuli  xxxj  7»  ad  cantarium  de  Ciprb ,  et 
quod  cotonum  dictus  Enricus  émit  a  dicto  Ugone,  et  ipsum  dicit 
esse  scriptum  in  cartulario  dicte  navis  per  manum  scribe  dicte  navis, 
est  dicti  domini  Alberti  et  sociorum,  et  ipsum  emptum  de  propria 
peccunia  domini  Alberti  et  sociorum ,  set  ad  eum  dictum  cotonum 
pertinet,  et  non  michi  dicto  Enrico,  neque  alicui  alteri  persone.  Re- 
nuncians  omni  exceptioni  et  iuri,  quibus  contra  predicta  venire  possit, 
et  eidem  Ugoni  dicto  nomine  dicti  domini  Alberti  ,  et  sociorum  , 
omnia  iura  eidem  Enrico  acquisita  occasione  dicti  cotoni,  et  omnia 
iura  eidem  Enrico  competentia  et  competitura  occasione  dicti  cotoni 
dédit,  cessit  et  tradidil ,  eunte  dicto  cotono  ad  risicum  et  fortunam 
maris  et  gentium. 

Actum  in  Famagusta,  ante  domum  Ianuini  de  Murta.  Testes  vo- 
cati et  rogati:  Iohannes  Grossus  de  Naulo,  Bos  Gandulfus  de  Tenda 
omnes  lanuenses,  die  xv  aprilis,  circa  terciam. 

G.  —  1300,  17  avril. 

f.  30d.       In  nomine  Domini,  amen.    Ego  Iohannes   Caponus,    qui    habito 
lanue   intra  castrum ,    confiteor  tibi  Cemer  de  Deo  de  Florencia  me 
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émisse,  habuisse  et  récépissé  a  te  tôt  de  tuis  rébus.  Renuncians etc. 

Pro  quarum  precio  promitto  et  convenio  tibi,  dare  et  solvere  tibi  sive 
tuo  certo  nuncio,  seu  dari  aut  solvi  facere  per  meum  certum  •  nun- 
cium  in  lanua  libras  quadraginta  ianuinorum^  et  hoc  infira  mensetn 
unum  tune  proxime  venturum,  postquam  navis  Dalraacil,  que  est  in 
portu  Famaguste  parata  presencialiter  lanuam  proficisci,  aplicuerit  in 
lanua.  Alioquin  ....  etc.  Rato  ....  etc.  Pro  quibus  attendendis  . . . 
. . .  etc.  Et  ex  nunc  tibi  obligo  pignori  sachos  undecim  rogerie  (?)  de 
Cipro  pro  rinogere,  que  est  cantaria  tria  grossa  de  Cipro,  onustos 
in  dicta  navi,  quam  vero  rogeriam  tibi  liceat  vendere  ad  voluntatem 
tuam  pro  solucione  consequenda  dicte  peccunie  quantitatis,  nisi  tibi 
satisfecero  de  dicta  peccunie  quantitate  ad  terminum  supradictum , 
eunte  dicta  rogeria  ad  risicum  et  fortunam  maris  et  gentium. 

Actum  Famaguste,  in  domo  infrascripti  scribe,  die  xvij  aprilis,  inter 
nonam  et  vesperas.  Testes  vocati  et  rogati:  Franciscus  Antonionus 
et  loHANNES  Sellarius,  omnes  lanuenses. 


CL  —  1300,  18  avril. 

In  nomine  Domini,  amen.  Ego  Manuel  Tartaro,  nomine  Iohannis 
de  ViGNALi,  confiteor  tibi,  Iohakni  Zacharie,  me  habuisse  et  récépissé 
a  te  illos  sachos  cotoni  triginta  quinque  dicti  Iohannis  de  Vignali 
qui  ad  manus  tuas  pervenerunt,  et  quos  naulizavi  in  navi  Brance 
de  Castro,  que  est  in  portu  de  Famagusta,  parata  lanuam  proficisci. 
Renuncians  ....  etc.  De  quibus  vèro  sachis  cotoni  xxxv  promitto ,  et 
convenio  tibi  te  et  tua  conservare  indempnem  sive  indempnia  a  dicto 
loHANNE  de  Vignali,  et  a  qualibet  persona  volente  petere  aliquid  in 
dicto  cotono  pro  Iohanne  de  Vignali,  et  dare  et  restituere  tibi  omne 
dampnum  et  interesse,  que  propterea  passus  esses  ad  voluntatem  tui, 
et  facere  et  curare  ita  et  sic  quod  dictus  Iohannes  de  Vignali  stabit 
tacitus  et  contentus  predicte  traditioni  dicti  cotoni,  et  hoc  sub  pena 
dupli  valimenti  dicti  cotoni  cum  refectione  omnium  dampnorum  et 
expensarum  propterea  factorum  sive  factaruni,  e't  obligacione  bonorum 
meorum  presencium  et  futurorum.  Insuper  nos  Albaxius  Aurie  et 
Branca  de  Castro,  quisque  nostrum  in  solidum,  pro  dicto  Manuele 
versus  te,  Iohannem  Zachariam,  principaliter  intercedimus,  et  fideiu- 
bemus,  et  nos  et  nostra  solemniter  obligamus ,  quisque  nostrum  in 
solidum,  de  predictis  omnibus  attendendis,  et  observandis.  Renunciantes 
iuri  de  principali,  et  omni  iuri,  et  sub  obligationc  ....  etc.  Abrcnun- 
ciantes  in  predictis    iuri    solidi ,    beneficio    nove   et    vctcris    constitu- 

tionis etc.  Et  ego,  dictus  Manuel  Tartaro,  dico  et  protester , 

quod  dictum  cotonum  dicti  Iohannis  de  Vignali  pcr  me  naulizavi  in 
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navi  dicti  Brance  per  ipsum  lanuam  portaturura,  a  quo  vero  Iohanne  de 
ViGNALi  habui  plenam  libertatem  et  baliam  dictum  cotonuni  naulizandi, 
pro  dicto  Iohanne  ipsum  naulizavi  in  dicta  navi^-iti  quia  cognovi  si- 
militer,  quod  erat  dicta  naulizatio  pro  meliori  et  tuciori  dicti  Iohannis 
de  ViGNALi,  et  dictum  cotonum  idem,  ut  supra,  naulizavi. 

CIL  —  1300.  ' 

MCCC.  Dictus  loHANNES  de  Vignali  stetit  tacitus  et  contentus 
omnibus  factis  de  dicto  cotono  suo  per  dictos  Manuelem  et  Ighan- 
NEM  Zachariam,  ct  idco  iussit  idem  Iohannes  dictum  instrumentum 
esse  cassum,  et  irritum,  et  nuUius  momenti  et  valoris.  Testes:  Daniel 
Salvaigus  et  Martinus  âurie,  lanuenses. 


cm.  —  Î300,  18  avril. 

In  nomine  Domini,  amen.  Nos  âlbaxius  âurie  et  Branca  de 
Castro,  quisque  nostrum  in  solidum,  confitemur  tibi  Manueli  Tar- 
taro,  quod  licet  obligavisti  Iohanmi  Zacharie  de  illis  sachis  xxxv 
cotoni  Iohannis  de  Vignali  per  te  naulizatis  michi  Brance  de  Ca- 
stro et  loHANNi  Zacharie,  ut  constat  instrumento  publico  scripto 
manu  infrascripti  (notarii),  dicto  millesimo  et  die,  veritas  est,  quod 
dictam  obligationem  fecisti  pro  nobis  et  nomine  nostro,  videlicet  pro 
duabus  partibus  tantum,  et  precibus  nostris  et  mandato.  Quare  vo- 
lentes  tibi  observare  promissa,  quisque  nostrum  in  solidum,  promittimus 
et  convenimus  tibi,  te  et  tua  conservare  indempnem  sive  indempnia 
a  dicta  obligatione  dicti  cotoni,  et  te  et  tua  conservare  indempnem 
sive  indempnia  de  dicta  obligatione,  videlicet  quantum  pro  dictis  dua- 
bus partibus,  ct  ultra  omne  dampnum  et  interesse,  que  propterea 
passus  esses  y  quantum  pro  dictis  duabus  partibus  tibi  dare  et  resti- 
tuere  ad  voluntatem  tuam.  Sub  pena  dupli  .  .  .  etc.  et  obligatione  . . . 
. .  .  etc.  Abrenunciantes  in  predictis  iuri  solidi,  beneficio  nove  et  ve- 
teris  constitutionis  de  duobus  reis ,  epistole  divi  Adriani,  iuri  de  prin- 
cipali  et  omni  iuri.  Hoc  acto ,  ut  quisque  nostrum  in  solidum  te- 
neatur. 

Actum  Famaguste,  ante  logiam  lanuensium,  videlicet  dicta  duo  in- 
strumenta, die  xviij  aprilis  circa  vesperas.  Testes  vocati  et  rogati: 
Gabriel  Vicecomes,  Adalonus  Bucanigra  et  Iohannes  Grossus  de 
Naulo,  omnes  lanuenses.  ' 

I  Acte  iuterctlè. 
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^^^    CIV.  —  1300,  5  mai.  ' 

MCCC.  V  madii. 

Dictus  de  Vignali  stetit  tacîtus    et    contentus   omnibus 
supradictis  factis  per  predictos  Makuelem  Brancam  et  âlbaxium    et 
iussit  dictus  Iohannes  dictum  instrumentum  cssc   cassum  et   nuUius 
momenti.  Testes:  Daniel  Salv aigus  et  Martinus  Aurie. 


CV.  —  13CX),  18  avril. 

In  nomine  Domini,  amen.  Ego,  Bernardus  Giki  de  Florencia,  facio, 
constitue  et  ordino  meum  certum  nuncium  et  procuratorem  Cemer 
de  Dec  de  Florencia  presentem  et  suscipientem ,  ad  petendum,  exi- 
gendum  et  recipîendum  pro  me  et  meo  nomine  quidquid  et  quan-  fi»* 
tum  ....  etc.  ad  vocandum  se  quietum  ....  etc.  ad  me  et  mea  obli- 
gandum  cum  omni  solempnitate  iuris  de  eo ,  quod  receperit ,  unum 
procuratorem  vel  plures  constituendum,  et  demum  ad  omnia  .  . .  etc. 
Dans  .  . .  etc.  Promittens  mihi  notario .  . .  etc.  Sub  obligatione  .  .  .  etc. 

Âctum  in  domo  Iacobi  de  Groppo,  Famaguste,  die  xviij  aprilis, 
cum  pulsaretùr  ad  campanas  nocturnas.  Testes  vocati  et  rogati:  Branca 
de  Castro,  Iohaknes  Grossus  de  Naulo  et  Petrus  Vidalis  de  Mes- 
sana ,  omnes  lanuenses. 


CVI.  —  1300,  20  avril. 

In  nomine  Domini,  amen.  Ego,  Nicolaus  Cavazuïus,  lanuensis 
habitator  Famaguste,  confiteor  vobis  Philipo  de  Sancto  Syro  et 
Bartolomeo  de  Altenato  et  Oberto  de  Monte,  me  habuisse  et 
récépissé  in  accomendacione  quantitates  bissantiorum  infrascriptorum 
implicatorum  in  furmento,  videlicet  a  te,  Bartolomeo,  bissantios  qua- 
dringentos,  a  te,  Philipo,  bissantios  sexcentos,  a  te,  Oberto,  bissantios 
sexcentos  ,  sic  sunt  in  summa    bissantii  albi    mille    sexcenti.    Renun- 

cians etc.  Cum  quibus ,  Deo  dante ,  causa  mercandi  ire    debeo 

Ermeniam,  viagio  non  mutato,  ad  quartum  proficui  mihi  inde  haben- 
dum.  Habens  potestatem  ex  ipsis,  quam  partem  voluero  mittendi  ante 
me,  sed  non  dimittendi  post  me ,  vendendi ,  implicandi ....  etc.  In 
redditu    vero  quem  primo  fecero  Ciprum  de  presenti  viagio  de  capi- 

I  Acte  intercalé. 
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taie  et  lucro  dicte  accomendacionis  promitto  et  convenio  [facere] 
vobis  sive  vestris  certis  nunciis  integram  et  veram  racionem,  solu- 
cionem  ....  etc.  Sub  pena  dupii ....  etc.  et  obligatione  ....  etc. 

Âctum  Famaguste,  an  ce  cambia  Famaguste,  die  xx  aprilis,  circa  com- 
pletorium.  Testes  vocati  et  rogati:  Bomiornus  lanuensis  et  Saporitus 
de  CuRiA,  notarius,  circa  completorium. 


CVII.  —  1300,  20  avril. 

,.3,*.  In  Domine  Domini,  amen.  Ego,  Nicolaus  Cavazutus,  habitator 
Famaguste,  confiteor  tibi,  Philipo  de  Sancto  Syro,  me  habuisse  et 
récépissé  a  te  in  accomendacione  bissantios  albos  trescentos  triginta 
implicatbs  in  ordeo.  Renuncians  ....  etc.  Cum  quibus ,  Deo  dante , 
causa  mercandi  ire  debeo^rmeniam,  viagio  non  mutato,  ad  quartum 
proficui.  Habens  potestatem  ....  etc.  In  redditu  vero,  quèm  Ciprum 
fecero  primo  de  présent!  viagio,  de  capitale  et  lucro  dicte  accomen- 
dacionis promitto  et  convenio  tibi . . .  etc.  Et  hoc  sub  pena  dupli . .  . 
.  .  .  etc.  et  obligatione  ....  etc. 

Actum  Famaguste,  ante  cambia  Famaguste,  die  xx  aprilis,  circa 
completorium.  Testes  vocati  et  rogati  :  Obertus  de  Mokte  et  Domi- 
Nicus  de  Rapallo:  omnes  lanuenses,  habitatores  Cipri. 


CVIII.  —  1300,  21  avril 

In  nomine  Domini ,  amen.  Ego  Alis  de  AccoN ,  uxor  quondam 
Vaxilu  de  AccoN  de  Castello  de  Accon,  loco  et  titulo  locationis 
concedo  tibi,  Benedicto  Tartaro  lanuensi^  Stephaninum  de  Accon 
nepotem  meum,  ibi  presentem  et  volentem,  nomine  Stefakinum,  filium 
quondam  filie  mee,  ad  standum  tecum  hinc  usque  ad  annos  decem 
proximos  venturos,  faciendo  tibi  servicia  tua  tibi  possibilia  tam  in 
domo^  quam  extra,  et  promitto  tibi  facere  et  curare  ita  et  sic,  quod 
dictus  nepos  meus  stabit  tecum  ad  tua  servicia  faciendum ,  ut  supra, 

usque  dictum  tempus etc. ,  quod  salvabit  et  custodiet ....  etc. 

Te  eidem  prestanie  alimenta,  videlicet  victus  et  vestitos  convenientes 
iusta  tuam  possibilitatem  usque  dictum  terminum.  Et  ego,  dictus  Be- 
nedictus,  versa  vice  promitto  et  convenio  tibi  dicte  Alis  nonam  (sic) 
predicti  Stephanini  recipere  dictum  Stephaniniîm,  tenere  usque  dictum 
tempus  completum,  et  eidem,  tam  sano  quam  infirmo,  ^are  victum 
et  vestitum  ,  et  non  facere  eidem  aliquam  iniuriam ,  seu  violenciam 
f.  31  a,  aut  superpositam.  Que  omnia  et  singula  supradicta  promiserunt  dicte 
partes etc.  Sub  pena  bissanciorum  centum  alborum  inter  dictas 
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partes  soiempniter  stipulata  et  promissa,    in  quam  penam    pars    non 
observans  incidat  observant!.  Ratis  nihilominus  ....  etc.    Pro  quibus 

attendendis etc.    Faciens  dicta  âlis  hec  consilio  testium   infra- 

scriptorum,  quos  in  hoc  casu  ....  etc. 

Actum  in  Famagusta,  ante  logiam  lanuensium,  die  xxj  aprilis,  circa 
terciam.  Testes  vocati  et  rogati  :  Luchinus  de  Clavaro  et  Balianus 
de  Cursario. 

CIX.  —  1300,  22  avril. 

In  nomine  Doniîni,  amen.  Ego,  Robertus  Ginetus  de  Cathalonia, 
naulizo  et  titulo  naulizacionis  concedo  tibi,  Bochino  de  Claro,  de  so- 
cietate  de  Bardis  de  Florencia,  recipienti  nomine  dicte  societatis,  et 
nomine  Ianucii  Bartou  de  Florencia,  pro  quo  promitto  de  rato  ha- 
bendo,  navim  meam  de  tribus  copertis  voeata  Sanctus  Salvator,  que 
nunc  est  in  portu  Famaguste,  quam  promitto  tibi  dictis  nominibus 
habere  paratam  et  furnitam  y  ut  infra ,  videlicet  de  marinariis  quadra- 
ginta  bonis  et  sufEcientibus,  famulis  quinque,  de  agumenis  octo  novis 
ultra  illas  agumenas  undecim,  que  sunt  in  dicta  nave,  et  de  artimono 
uno  novo ,  bono  et  sufficiente  ultra  illa  vella  quinque  y  que  sunt  in 
dicta  navi,  et  de  anthennis ,  arboribus,  timonibus ,  aqua,  panatica  et 
omnibus  sarciis  et  apparatu  ipsius  sufficienti  per  dictam  navim  pro 
navigando ,  et  cum  ipsa  navi  sic  parata  presencialiter  recedere  de 
portu  Famaguste  et  ire  ad  loca  infrascripta  pro  levando  salmas  fur- 
menti  duo  millia  quadringentas  ad  salmam  Ampulie  in  dicta  nave, 
videlicet  ad  Barletum  vel  Manfredoniam ,  videlicet  in  illo  loco  ex 
dictis  locis ,  quod  tibi  vel  tuo  certo  nuncio  placuerit ,  et  ibi  in  illo 
loco  levare  in  dicta  navi  mea  dictas  salmas  duo  millia  quadringentas 
furmenti ,  et  illo  loco  pro  dicto  onere  habendo  et  recipiendo  te  ex- 
peclare  usquc  médium  mensem  augusti  proxime  venturum,  dum  tamen 
infra  dictum  terminum  tenearis,  et  debeas  incipere  dare  dictum  fur- 
mentum  in  dicta  navi,  salvo  et  reservato  tibi  dictis  nominibus ,  quod 
si  condiiio  advenerit,  quod  ipsum  furmentum  habere  non  posses  pro 
precio  de  unciis  xxv  auri  pro  centanario  vel  minori  precio  in  prima  f.  52  b. 
compara,  tibi  vel  tuo  certo  nuncio  esset  factum  aliquod  impedimentum 
seu  violenciam  per  aliquem  dominum  de  dicto  furmento,  quod  ipsum 
habere  non  posses ,  quod  de  dicto  onere,  neque  naulo,  in  aliquo  mihi 
tenearis ,  seu  dictus  Ianucius  dare  et  solvere ,  et  cum  dicta  navi  sic 
onusta  recedere  et  venlre,  recto  tramite,  versus  Ciprum  aut  Lamesso 
aut  Famagustam  et  ibi  in  Lamesso  cum  dicta  navi  expectare  te  per 
dies  sex  tune  proximos  venturos,  postquam  dicta  navis  ibi  aplicuerit, 
et  tu  debeas  mihi  respondere  infra  dictum  terminum,  si  ibi  exonerarc 
volueris,  cum  dicta  navi  sic  onusta  ire  tenear  et  debeam  in  Famagus- 
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tam  aut  Ermeniam  aut  in  Siria,  videlicet  Accon  aut  Tripolum  aut 
Tortosa,  et  in  quo  loco  dictorum  locorum  elligeris,  tenear  et  debeam 
dictum  onus  dicti  furmenti  exonerare  et  tibi  sive  tuo  certo  nuncio 
dare  et  traddere,  te  mihi  dante  et  solvente  pro  naulo  et  nomine  nauli 
dicti  furmenti,  ut  infra,  videlicet  in  Cipro  uncias  deceni  auri  pro  quo- 
libet centanario  ex  dictis  salmis ,  et  in  Ermenia  vel  Siria  uncias  un- 
decim  auri  pro  quolibet  centanario ,  solvendum  dictum  naulum  ,  ut 
infra;  videlicet  in  Ampulia  medietatem  dicti  nauli  personaliter  one- 
rata  dicta  nave  et  aliam  medietatem  infra  dies  quindecim  tune  proxime 
venturos ,  postquam  dicta  navis  exonerata  fuerit  de  dicto  onere ,  fa- 
ciendo  mihi  dictam  solucionem  de  dictis  unciis  secundum  quantum 
valebunt.  Versa  vice  ego,  dictus  Bochinus,  dictis  nominibus  promitto 
de  rato  ratiâcans  et  aprobans  dictam  naulizacionem,  et  omnia  et  sin- 
gula  supradicta  modo  et  forma,  ut  superius  est  dictum ,  et  promitto 
dictis  nominibus  tibi  dare  et  traddere  dictum  onus  in  dicta  navi,  seu 
traddi  facert:  per  meum  certum  nuncium ,  ut  supra  est  dictum ,  et 
tibi  facere  integram  racionem  et  satisfactionem  de  dicto  naulo,  modo 
et  convenienciis ,  ut  superius  est  dictum ,  et  me  facere  et  curare  ita 
et  sic ,  ut  dictus  Ianucius  stabit  tacitus  et  contentus  omnibus  et  sin- 
gulis  supradictis.  Que  omnia  et  singula  promiserunt ....  etc.  Sub 
pena  unciarum  auri  ducentarum  inter  dictas  partes  solempniter  stipu- 

lata  et  promissa,  in  qua* etc.  Ratis  nihilominus etc.  Pro 

quibus  attendendis  ....  etc.  Abrenunciantes  in  predictis  dicte  partes 
privilegio  fori  ita^  quod  una  pars  alteram  possit  convcnire  sub  quo* 
libet  magistratu. 

[Actum]  Famaguste  in  domo,  qua  moratur  dictus  Bochinus,  die 
xxij  aprilis ,  circa  vesperas.  Testes  vocati  et  rogati  :  Magister  Bal- 
DOiNus,  canonicus  Nicosie,  Guillielmus  Pisanus  et  Guillielmus  Sa- 
DANUS,  Cathaloniensis. 


ex.  —  1300,  22  avril. 

f-  33  a.  In  nomine  Domini,  amen.  Ego  Iohaninus  de  Mari,  filius  Ugeti  de 
Mari,  procurator  constitutus  Lanfranci  de  Mari,  ad  omnia  eius  Lan- 
franci  négocia  gerenda  et  administranda ,  ut  constat  de  ipsa  procura 
instrumento  publico  scripto  manu  Pagaki  Durantis,  notarii^  millesimo 
ducentesimo  nonagesimo  nono,  die  xxx  augusti,  dicto  procuratorio  no- 
mine eiusdem,  et  pro  quo  promitto  de  rato  habendo ,  manumitto  et 
a  manu  propria  dimitto  te,  Bonam,  sclavam  dicti  Lanfranci  ibi  pre- 
sentem,  albam  de  proienie  sclavonia,  etatis  annorum  xvj  vel  xviij, 
et  que  sclava  inventa  fuit  pênes  Iacobum  de  Bobio,  et  que  dicebatur 
eidem  Iacobo  pignorata  fuisse  per  Ianotum  de  Salvino,  cui  Iakoto 
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fuit  recomendata  per  Lanfrakcum  predictum  in  custodia,  ut  dicitur, 
et  de  qua  sclava  lata  fuit  sententia  arbitrorum  per  Oddokem  de  Sexto 
et  BoNiFACiUM  ÂKioiNUM,  Ut  dico ,  contra  dictum  Iacobum,  quod 
idem  Iacobus  restituere  deberet  dictam  sclavam  mihi,  nomine  dicti 
Lanfranci,  et  te,  Bonam,  libero  dicto  nomine  procuratorio  ab  omnî 
vinculo  servitutis,  ut  de  cetero  mera,  et  pura  omniferia  lihertate  per- 
frui  possis  et  in  iudicio  existere.  Dans  et  concedens-tibi  dicto  nomine 

liberam  potestatem  et  omnimodam  potestatem  emendi,  vendendi etc. 

Promittens  dicto  nomine  tibi  dictam  libertatem ,  et  omnia  et  singula 
supradicta  de  cetero  habere  rata  et  firma  per  me  et  dictum  Lan- 
frakcum, et  contra  in  aliquo  non  venire,  et  me  facere  et  curare  ita 
et  sic  y  quod  dictus  Lanfrancus  dicte  libertati  et  omnibus  supradictis 
stabit  tacitus  et  contentus.  Et  hoc  sub  pena  dupli ....  etc.  Et  obli- 
gatione  .  . .  etc.  Ratis  ....  etc.  lus  quoque  patronatus  et  ingratitu- 
dinum  tibi  remittens  et  omnia  iura,  et  bénéficia,  que  mihi  leges  con- 
cedunt  in  hac  libertate  et  manumissione. 

Actum  Famaguste,  in  domo  Oddonis  de  Sexto  ,  die  xxij  aprilis, 
circa  terciam.  Testes  vocati  et  rogati:  Iohanninus  Bassus  et  Pascalis 
de  Saragosa,  omnes  lanuenses. 


CXI.  —  1300,  25  avnil. 

In  nomine  Domini,  amen.  Ego  Guillielmus  de  Promoktorio,  filius  r.  33  b. 
quondam  Passerii  de  Promontorio,  confiteor  tibi  Iacobino  Calafato 
me  habuisse  et  récépissé  a  te  tôt  de  tuis  rébus.  Renuncians ....  etc. 
Pro  quarpm  precio  promitto  et  convenio  tibi  dare  et  solvere ,  tibi  sive 
tuo  certo  nuncio,  seu  dari  aut  solvi  facere  per  meum  certum  nun- 
cium  solidos  viginti  duo  ianuinorum  usque  menses  très  proximos 
venturos.  Et  hoc  sub  pena  dupli ....  etc. 

Actum  Famaguste,  ante  hospitale,  die  xxv  aprilis,  circa  vesperas. 
Testes  vocati  et  rogati:  Marchetus  Faber  et  Thomas  Callegarius, 
lanuenses. 

CXII.  —  1300,  25  avril. 

In  nomine  Domini,  amen.  Ego  Oddo  de  Sexto,  lanuensis,  habitator 
Famaguste,  confiteor  tibi,  Oberto  de  Monte,  lanuensi,  me  habuisse  et 
récépissé  a  te  integram  et  veram  racionem,  solucionem  et  satisfactio- 
nem  eius  tocius,  quod  mihi  dare  debuisses  hinc  rétro  usque  in  dîem 
hodiernum  tam  cum  cartis ,  scripturis ,  quam  sine ,  et  tam  occasione 
accomendacionum,  quam  aliqua  alia  occasione,  que  dici  vel  excogitari 
posset.  Renuncians etc.    Quare  promitto  et  convenio  tibi  quod 


M«. 
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in  perpetuum  ....  etc.  Alioquin  ....  etc.  Rato  ....  etc.  Pro  quîbus 
attendendis  ....  etc.  Faciens  tibi  finem  et  omnimodam  remissionem 
et  pactum  de  ulterius  non  petendo  de  omnibus  et  singulis  supradictis. 
Volens  et  iubens  omnia  instrumenta,  scripturas  per  te  hinc  rétro  mihi 
factas  esse  cassas,  et  irritas,  et  nullius  momenti  et  valoris. 

Âctum  ante  logiam  lanuensium  Famaguste,  die  xxv  aprilis,  circa 
vesperas.  Testes*  vocati  et  rogati:  Enricus  de  Magdalena,  fiiius  Me- 
LiANi  de  Magdalena,  et  ândriolus  de  Vikdercio,  omnes  lanuenses. 


CXIII.  —  1300,  28  avril. 

In  nomine  Domini,  amen.  Ego,  Peyre  de  Pedrezerio  de  Monte  Pe- 
sulano,  confiteor  tibi,  Philipo  de  Borgas  de  Filac  de  Monte  Pesulano, 
quod  tu  meis  precibus  et  mandato  intercessisti  fideiussor,  et  te  et  tua 
solempniter  obligasti  pro  me  versus  Guirardum  Germanum  in  una 
parte  pro  daremis  de  Ermenia  centum  decem,  pro  peciis  decem  panni 
de  Loderio,  et  in  alia  pro  bissantiis  quadraginta  albis,  unde  cum  aliter 
non  intercessisses  pro  me  de  predictis  nisi  tibi  promitterem  et  me 
et  mea  solempniter  obligarem  ad  infrascripta ,  volens  observare  pro- 
missa,  tibi  promitto  et  convenio  tibi  te  et  tua  conservare  indempnem 
sive  indempnia  a  dicta  fideiussione,  et  de  omnibus  et  singulis  supra- 
dictis, et  ultra  tibi  dare  et  restituere,  vel  tuo  certo  nuncio  omne 
dampnum  et  interesse  in  peccunia  numerata,  que  propterea  passus 
esses,  ad  voluntatem  tuam,  et  si  forte  dedissem  et  solvissem  dicto 
Guirardo  dictam  peccunie  quantitateni  et  res  predictas,  integraliter , 
ut  promisi  et  conveni,  una  tecum,  dicto  Philipo,  promitto  et  convenio 
tibi  per  pactum  facere  tibi  sive  tuo  certo  nuncio  integram  et  veram 
racionem ,  solucionem  et  satisfactionem  de  dicta  peccunie  quantitate 
tota,  et  rébus  in  Monte  Pesulano,  ad  voluntatem  tui,  Philipi.  securt- 
dum  quod  ponet  ibidem  in  dicto  loco  Montis  Pesulani  ratio  tua. 
Que  omnia  promitto  tibi  attendere  • . .  .  etc. 

Actum  in  Famagusta^  ante  cambia  Famaguste,  die  xxviij  aprilis, 
inter  nonam  et  vesperas.  Testes  vocati  et  rogati  :  Marchus  de  Otto 
de  Candea  et  Bernardus  de  Nerbona. 


-*• 


CXIV.  —  1300,  28  avril 

Ex  huius  publici  instrumenti   clareat   lectione,   quod  in  presencia 

domini  [ ],  vicecomitis  Famaguste,  et  iuratorutn  curie  domini 

régis  Famaguste,  videlicet  Pellegrini  de  Castello,    Liacii  Impera- 
TORis  et  Abrayni  Bakcheru  et  testium  infrascriptorum ,  ad  hoc  spe- 
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cialiter  vocatorum  et  rogatorum,  Alexsia,  nuria  quondam  Richoboni 
OccELLi,  confiteor  Philipo  Aris,  presbitero  Nicole  de  Beruto  et 
Ianuiko  de  Murta,  fideicommissariis  relictis  per  testamentum  quondam 
dicti  Richoboni  scriptum  manu  notarii  infrascripti,  millesimo  proxime 
preterito,  se  habuisse  et  récépissé  ab  eis^  dantibus  et  solventibus  de 
bonis  dicti  quondam  Richoboni,  illos  bissantios  sexcentos ,  quos  dictus 
quondam  Richobonus  fuit  confessus  se  dare  debere*  eidem  Alexsie 
in  dicto  testamento  occasione  docium  et  racionum  dicte  Alexsie. 
Renuncians  ....  etc.  Quare  promittit  et  convenit  dictis  fideicommis-  f 
sariis ,  quod  in  perpetuum  ....  etc.  Àlioquin  penam  dupli ....  etc. 
Ratis  ....  etc.  Pro  quibus  attendendis  ....  etc.  Faciens  de  consilio 
predictorum  et  testium  infrascriptorum,  quos  ....  etc. 

Actum  Famaguste,  in  logia  domini  régis,  Famaguste,  die  xxviij 
aprilis,  inter  vesperas  et  completorium.  Testes  vocati  et  rogati:  Ba- 
LiANUs  de  GuisuLFO  et  Iohannes  de  Sancto  Denisio. 


CXV.  —  1300,  28  avril. 

In  nomine  Domini,  amen.  Ego,  presbiter  Nicolas  de  Beruto^  con- 
fiteon  vobis  Philipo  Aris  et  Ianuino  de  Murta,  ftdeicommissariis  re- 
lictis una  mecum  in  testamento  sive  ultima  voluntate  quondam  Richo- 
boni Occelli,  facto  manu  notarii  infrascripti  millesimo  ducentesimo 
nonagesimo  nono,  me  habuisse  et  récépissé  a  vobis  dantibus  et  sol- 
ventibus de  bonis  dicti  quondam  Richoboni  illos  bissantios  albos 
quingentos ,  quos  dictus  quondam  Richobonus  fuit  confessus  in  dicto 
testamento  se  habuisse  et  récépissé  a  me  in  accomendacione.  Renun- 
cians ....  etc.  Quare  promitto  et  convenio  vobis ,  quod  in  perpe- 
tuum ....  etc.   Alioquin  penam  dupli ....  etc.  Ratis etc.    Pro 

quibus  attendendis  ....  etc. 

Actum  ante  logiam  domini  régis  Famaguste,  die  xxviij  aprilis,  circa 
completorium.  Testes  vocati  et  rogati:  Pellegrinus  de  Castello,  iu- 
ratus  dicte  curie,  Balianus  de  Guisulfo  et  Iohannes  de  Sancto 
Denisio. 

ex VI.  —  1300,  29  avril. 

In  nomine  Domini,  amen.  Nos,  Benvenutus  de  Sancto  de  Ischia  f- 
et  Borgarinus  de  Ischia,  confitemur  tibi,  Bencivegna  Cerase  de  Marfi, 
nos  habuisse  et  récépissé  a  te  illos  bissantios  albos  octingentos  tri- 
ginta  sex  dimidium,  quos  dare  tenebaris  nobis  per  instrumentum  pu- 
blicura  scriptum  manu  notarii  Cerge,  ut  dicimus  de  dicto  notario. 
Renunciantes  ....  etc.  Quare  promittimus  et  convenimus  tibi ,   quod 
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in  perpetuum  ....  etc.  Alioquin  ....  etc.  Ratis  .  .  .  etc.  Pro  quibus 
attendendis  ....  etc.  Volentes  et  iubentes  dictum  instrumentum  dicti 
debiti ....  etc. 

Actum  in  Famagusta,  in  statione  Pétri  Pelleterii  lanuensis,  die 
xxix  aprilis,  post  vesperas.  Testes  vocati  et  rogati:  Iacobus  de  Ter- 
DONA,  Marchetus  de  Fenaria  et  Thomas  de  Canabaciis  de  Sexto, 
habitator  Famaguste. 

CXVII.  —  1300,  4  mai. 

In  nomine  Domini,  amen.  Ego,  Anthonius,  filius  quondam  Ste- 
PHANi  Paternani  de  Ancona,  confiteor  tibi,  Ianucio  Bartholi  de  Flo- 
rencia,  me  habuisse  et  récépissé  a  te  tôt  de  tuis  rébus.  Renuncians  . . . 
.  .  .  etc.  Pro  quarum  precio  promitto  et  convenio*tibi  dare  et  solvere 
tibi  sîve  tuo  certo  nuncio,  seu  dari  aut  solvi  facere  per  meum  certum 
nuncium  bissantios  sarracinales  auri  bonos  et  iusti  ponderis  quingentos, 
et  hoc  salvos  in  terra,  quandocumque  de  tua  fuerit  voluntate ,  et  uti 
volueris  sive  tuus  certus  nuncius  voluerit.  Alioquin  penam  dupli  .  .  . 
.  . .  etc.  Rato  ....  etc.  Pro  quibus  attendendis  . . .  etc.  Abrenuncians 
in  predictis  privilegio  fori  ita,  quod  ....  etc. 

Actum  Famaguste  in  domo ,  qua  moratur  dictus  Ianucius  ,  die 
quarta  madii,  inter  nonam  et  vesperas.  Testes  vocati  et  rogati  :  frater 
GuiLLiELMUS  de  Hospitali  et  Transmondinus  de  Servo  de  Sasfer- 
rato  et  Enricus  de  Ancona. 

CXVIII.  —  1300,  4  mai. 

f,^^h.  ^^  nomine  Domini,  amen.  Ego,  Anthonius,  filius  quondam  Ste- 
PHANi  Paternani  de  Ancona,  meo  proprio  nomine  in  solidum  et  no- 
mine sociorum  meorum ,  videlicet  Leonardi,  Iacobi  et  David  et  Ia- 
nella  Iacobi  ,  pro  quibus  promitto  de  rato  habendo ,  confiteor  tibi , 
lANuao  Bartholi  de  Florencia ,  quod  tu  meis  precibus  et  mandato 
intercessisti  pro  me  fideiussorem ,  et  te  et  tua  obligasti  occasione 
cuiusdam  naulizacionis,  quam  feci  Hospitali,  de  nave  mea,  et  de  quibus 
dicimus  scripturam  ^ss^  factam  in  curia  Famaguste  doinini  castelani 
loci  eiusdem  Famaguste,  unde  cum  aliter  non  intercessisses  pro  me 
de  predictis,  nisi  dictis  nominibus  tibi  promitterem  et  me  et  mea . . . 
.  .  .  etc.  ideo  volens  . .  • .  etc.  promitto  et  convenio  tibi  dictis  nomi- 
nibus dare  et  restituere  tibi  sive  tuo  certo  nuncio  ad  voluntatem  tuam 
omne  dampnum . . .  etc.  Sub  pena  dupli . . .  etc.  et  obligatione . . .  etc. 
Ratis  nihilominus  ....  etc.  Abrenuncians  ....  etc. 
Actum  Famaguste,  in  domo  qua  moratur  dictus  Ianucius  ,  die  quarta 
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madii,  inter  nonam  et  vesperas.  Testes  vocati  et  rogati  :  frater  Guil- 
LiELMUs  de  Hospitali  et  Transmondinus  de  Servo  de  Sasferrato  et 
Enricus  de  Ancona. 

CXIX.  —  1300,  7  mai. 

In  nomîne  Domini,  amen.  Ego,  Raynaldus  Cathalanus  Catha- 
LANUS  (sic)y  burgensis  Manfredonee,  filius  Arnaldi  Cathalani,  con- 
fiteor  tibi,  Nicole  de  Borrono,  burgensi  Barleti  me  habuisse  et  récé- 
pissé a  te  bissantios    quingentos    bonos  et  iusti   ponderis    de    Cipro. 

Renuncians etc.    Unde  pro  quibus  nomine   cambii  promitto  et 

convenio  tibi  dare  et  solvere,  tibi  sive  tuo  certo  nuncio,  seu  dari  aut 
solvi  facere  per  meum  certum  nuncium,  âorenos  centum  auri  bonos 
et  iusti  ponderis  et  hoc  in  Barleto  infra  dies  quindecim  tune  proxime 
venturos ,  postquam  ibi  in  dicto  loco  Barleti  aplicuero ,  salvos  in 
terra.  Alioquin  ....  etc.  Et  proinde  universa  mea  bona  .  • .  etc.  Ab- 
renuncians  ....  etc. 

Actum  Famaguste,  ante  cambia,  die  vij  madii,  inter  vesperas  et 
completorium.  Testes  vocati  et  rogati:  Obertus  de  Monte,  Iohannes 
de  PiNO  lanuensis,  et  Berkardus  de  Rose. 

CXX.  —  1300,  9  tnaî. 

In  nomine  Domini,  amen.  Nos,  Salvjna,  uxor  quondam  Iohannis 
Tortorelle,  etCoNTESSA,  filia  et  hères  dicti  quondam  Iohannis,  ut  dico 
ego  dicta  Contessa  me  esse  heredem,  facimus,  constituimus  et  ordi- 
namus  nostrum  certum  nuncium  et  procuratorem ,  et  pro  nobis  po- 
nimus  Paschalem  Filatorem,  virura  mei,  Contesse,  presentem  et 
suscipientem ,  ad  locandum  pro  nobis  et  nostro  nomine  medietatem 
quandam  logie,  que  fuit  dicti  quondam  Iohan>iIS  ,  positam  in  Layacio 
iuxta  portam  Alamanorum ,  et  ad  ipsius  medietatis  logie  logerium  re- 
cipiendum ,  et  ad  quitandum ,  et  ad  solvendum  incensivum  de  me- 
dietate  dicte  logie,  et  ad  vendendum  medietatem  dicte  logie  pro 
maritare  Benvenutam  ,  filiam  mei ,  Contesse  ,  et  ad  faciendum  de 
ips.i  medietate  dicte  logie  quidquid  eidem  Paschali  videbitur  facien- 
dum pro  maritare  dictam  Benvenutam  ,  et  demum  ad  omnia  et  sin- 
gula  faciendum  ....  etc.  Dans  ....  etc.  Promittens  mihi  notario .... 

etc.   Sub  ipotheca etc.  Facientes  hec  consilio  testium  infrascri- 

ptorum ,  quos  ....  etc. 

Actum  in  Famagusta,  in  domo  dicti  Paschalis,  die  ix  madii,  inter 
terciam  et  nonam.  Testes  vocati  et  rogati  :  Obertus  Filator,  Luchi- 
Nus  de  SusiLiA  et  Domenga,  filia  Iohannis  Cruseri. 
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CXXI.  —  1300,  9  mai. 

In  nomine  Domini,  amen.  Ego,  Iohannes  Trabucus  de  Clavaro, 
qui  confirme  morari  ad  Sanctum  Syrum,  confiteor  tibi,  Nicolino  Bi- 
NBLLO  notario,  me  habuisse  et  récépissé  a  te  tôt  de  tuis  rébus,  bis- 
f.  )6  h.  santiis  albis ,  bonis  et  expendibilibus  de  Cipro.  Renuncians  ....  etc. 
Unde  et  pro  (juibus  nomine  cambii  proniitto  et  convenio  tibi  dare  et 
solvere  tibi,  sive  tuo  certo  nuncio,  seu  dari  aut  solyi  facere  per  meum 
certum  nuncium,  libras  octo  denariorum  ianuinorum,  et  hoc  lanua 
salvas  in  terra,  quandocumque  de  tua  fuerit  voluntate.  Alioquin  penam 
dupli ....  etc.  Rato  ....  etc.  Pro  quibus  attendendis  ....  etc. 

Âctum  Famaguste,  ante  logiam  lanuensium,  die  ix  madii,  post  ves- 
peras.  Testes  vocati  et  rogati:  Iohannes  Zacharias  et  Luchinus  de 
Clavaro,  omnes  lanuenses. 


CXXII.  —  1300,  19  mai. 

In  nomine  Domini,  amen.  Ego,  Marchus  Manzinus  lanuensis,  ha- 
bitator  Saragose,  confiteor  tibi,  Georgio  Garozie  habitatori  Nicosie 
me  habuisse  et  récépissé  a  te  in  accomendacione  bissantios  albos  cen- 
tum  sexaginta  implicatos  in  mea  coniuni  implicita.  Renuncians  . . .  etc. 
Cum  quibus,  Deo  dante,  causa  mercandi ,  ire  debeo  quo  Dominus 
nielius  administraverit,  ad  quartum  proficui  mihi  inde  habendum.  Ha- 
bens  potestatem  ex  ipsis  ....  etc.  emendi^  vendendi . .  •  .  etc.  et  fa- 
ciendi  secundum ,  quod  mihi  videbitur ,  de  aliis  rébus  quas  mecum 
porto,  cum  quibus  expendere  et  lucrari  debetur  comuniter.  In  red- 
ditu  vero,  quem  Ciprum  fecero  de  capitale  et  lucro  dicte  accomen- 
dacionis  promitto  et  convenio  tibi  facere ,  sive  tuo  certo  nuncio  per 
me  vel  meum  certum  nuncium  (rationem  et  satisfactionem).  Sub 
pena  dupli ....  etc.  et  obligatione  ....  etc. 

Actum  Famaguste,  ante  domum  Gregorh  Placerii,  die  xix  madii 
circa  vesperas.  Testes  vocati  et  rogati  :  Manuel  de  Sagona,  lanuensis 
et  Thomas  de  Saragosa. 


CXXIIL  —  1300,  21  mai. 

In  nomine  Domini,  amen.  Ego,  Zacharias  Robertc  de  Messana,  confi- 
teor vobiSjGREGORio  Mamavfva  et  pRAîrcisco  CAnzELLERîo,  recipientibus 
nominibus  propriis  vestris  et  nomine  Egidu  de  Canova  in  simul  so- 
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dis,  hanc  confessioncm  et  stipulationem ,  quod  licet  Iosephus  Banche- 
Rius,  hnbitator  Famagustc,  confessus  fuerit  habuisse  et  récépissé  ad  ban- 
cum  suum  turonenses  grossos  argent!  quatuor  millia  quadringentos 
viginti  unum,  et  Laurekcius  Panaterius  confessus  fuit  similiter  se 
habuisse  et  récépissé  se  a  me  bissantios  albos  trescentos  viginti  pro 
precio  salmarum  viginti  furmenti,  veritas  est,  quod  tota  dicta  peccunia  f.  3 
tam  turonenses,  quam  bissantii  est  vestra,  et  ad  vos  pertinet,  et  non 
ad  me.  Unde  promitto  vobis  totam  dictam  pecuniam  exigere  et  re- 
cipere  pro  vobis  et  vestro  nomine,  cum  sit  de  voluntsite  et  mandato 
vestro,  ad  terminum  stabilitum  a  predictis,  videlicet  usque  decem  et 
octo  dies,  intrante  mense  iulii  proxime  venturi,  et  totam  illam  pecu- 
niam dare  et  traddere  alicui  vestrum  ostendenti  mihi  instrumentum 
procure  pro  vobis ,  eunte ,  et  stante  dicta  tota   pecunia  ad   risicmn 

et  fortunam  vestram.  Que  onmia  •  .  •  etc.  Sub  pena  dupli etc. 

et  obligatione ....  etc. 

Actum  Famaguste,  iuxta  apothecam  Pétri  Pelleterq,  die  xxj  madii 
circa  vesperas.  Testes  vocati  et  rogati  :  Petrus  Vidalis,  habitator  de 
Messana,  et  Bartholomeus  de  BoNAvrrA  et  Iohakes  de  Pakdo,  simi- 
liter de  Messana. 


CXXIV.  —  1300,  n  juUkf.' 

Die  xj  iulii,  predicti  Gregorius,  Franciscus  et  Egidius  de  Canova 
vocaverunt  se  intègre  fore   satisfactos  de  dicta   pecunie  quantitate  de 

predictis.  Renunciantes etc.  cassatum  dictum  instrumentum  de 

voluntatc  eorum.  Testes:  Bartholomeus  Tarabutus  de  Messana  et 

NiCOLAUS  de   BONOLINO. 


CXXV.  —  1300,  25  mai. 

In  nomine  Domini,  amen.  Ego^  Symok  Safforinus  lanuensis,  ha- 
bitator Famaguste,  confîteor  tibi,  Iohakki  Pigkatario»  me  habuissse  et 
récépissé  a  te  in  zaterio  bissantios  albos  quinquaginta  bonos  et  iusti 
pondcris  de  Cipro  pro  una  parte.  Renuncians  ....  etc.  Cum  quibus, 
Deo  dante ,  ire  debeo  cum  Panfilo  meo  in  cursum ,  quo  Deus  mihi 
administraverit,  et  mihi  aplicuerit,  euntibus  dictis  bissantiis  ad  risiciiln 
et  fortunam  maris  et  gentium.  In  redditu  vero,  quem  primo  tecero 
de  dicto  viagio  promitto  tibi  facere  ....  etc.  Sub  pena  dupli ....  etc. 
Et  obligatione  ....  etc. 

I  Acte  intercalé. 
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Actum  in  domo  infrascripii  scribe,  die  xxv  madii,  circa  terciani. 
Testes  vocati  et  rogati:  Dagnanus  Ferrarius,  Benvenutus  de  Gibhl- 
LETO  et  Symoninus  de  Neffino. 


CXXVI.  —  1300,  28  mai. 

In  nomine  Domini,  amen.  Ego,  Martinus  Aurie  confiteor  tibi, 
ZervasIno  Turnello,  ex  dellegacione  tibi  facta  per  Thomam  de  Ac- 
CON  de  daremis  septingentis  nonaginta  duobus  de  Ermenia,  quos  dare 
et  solvere  tenebar  eidem  Thome,  occasione  rerutn  quas  ab  eo  habui, 
nie  tibi  dare  et  solvere  debere  dictos  daremos  septingentos  nonaginta 
duos.  Renuncians  . . .  etc.  Quos  igitur  daremos  vel  totidem  pro  ipsis 
eiusdem  monete  promitto  et  convenio  tibi  dare  et  solvere,  tibi  sive 
tuo  certo  nuncio,  seu  dari  aut  solvi  Êicere  per  meum  certum  nun- 
cium,  quandocumque  voluero.  Alioquin  . .  .  etc.  Et  proinde  . .  .  etc. 

Actum  ante  logiam  lanuensium,  Famaguste,  die  xxviij  madii,  circa 
vesperas.  Testes  vocati  et  rogati:  Rizardus  de  Albertekgis  de  Sagona 
et  Léo  de  Palacio,  omnes  lanuenses. 


CXXVII.  —  1300,  31  mai. 

f  .  In  nomine  Domini,  amen.  EgOj  Nicolaus  Zugnetus,  baiulus  Ve- 
netorum  in  toto  Cipro,  ex  auctoritate  qua  fungitur»  in  presentia 
testium  infrascriptorum  ad  hoc  specialiter  vocatorum  et  rogatorum, 
nomine  comunis  Veneciarum ,  et  pro  ipso,  vendit,  cedit  et  tradidit 
Mateo  de  Clavaro  lanuensi,  habitntori  Famaguste,  quamdam  galeam 
HoMOBONi  AiCARDi,  habitatoris  Negropontis,  quam  dicit' fuisse  reco- 
mendatam  quondam -Andrée  Aycardo,  fiKo  dicti  Homoboni,  per  dictum 
HoMOBONUM,  tempore  quo  dictus  Andréa  vivebat,  et  qui  Andréa 
quondam  dicitur  esse  mortuus  intestatus  in  Satalia,  et  quam  quidem 
galeam  cum  omni  sarcia ,  correddo  et  apparatu  ipsius,  dicto  nomine, 
eidem  Mateo,  vendit  cedit  et  tradit  cum  omni  suo  iure,  ingressu  et 
cxitu,  commodo  et  utilitate  et  omnibus  super  se  et  in  se  positis,  ad 
habendum^  tenendum  et  possidendum  deinceps  in  perpetuum  et  titulo 
empcionis,  finito  precio  bissantiorum  alborum  mille  quingentorum,  de 
quibus  £x  nunc  idem  Nicola  confitetur  se  intègre  fore  satis&ctum  a  dicto 
Mateo.   Renuncians  ....  etc.  Et  si  plus   valet ....  etc.   Renuncians 

legi  deceptionis etc.    Possessionem  quoque  et  dominium   idem 

Nicolaus,  dicto  nomine,  de  dicta  galea  et  apparatu  ipsius  confitetur 
dicto  Mateo  ex  nunc  corporaliter  tradidisse,  quam  vero  galeam  cum 
apparatu   ipsius,   dicto   nomine,    promittit  et  convenit  eidem  Mateo 
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legittime  defendere  . . .  etc.  Insuper  ex  dicto  precio  et  ex  dicta  causa 
dictus  NicoLAUS  dat,  cedit  et  tradit  dicto  Mateo  omnia  iura,  raciones 
et  actiones  reaies  . .  .  etc.  ita  ut  ipsis  iuribus,  racionibus  et  actionibus 
uti  possit .  .  .  etc.  Constituens  dicto  nomine  procuratorem  et  defen-  f.  38  «. 
sorem  ....  etc.  Alioquiti  penam  dupli  de  quanto  et  quociens  nunc 
valet  dicta  galea  cum  omni  apparatu  ipsius,  vel  pro  tempore  melio- 
rata  fuerit ....  etc.  Pro  quibus  attendendis  ....  etc.  Et  quam  vero 
galeam  dictus  dominus  Nicolaus  fecit  subastari,  seu  incaligari  in 
publica  calega,  in  logia  Venetorum  Famaguste,  per  Gregorium,  pla- 
ceriura  dicti  comunis ,  et  eara  dari  et  traddi  dicto  Mateo  tamquam  per- 
sone  plus  ceteris  ofFerenti  in  ea,  et  hoc  pro  solucione  et  satisfactione 
facienda  creditoribus  recipere  debentibus  in  dicta  galea;  et  hec  facta 
sunt  in  presencia,  consensu  et  voluntate  atque  consilio  Anthonii  de 
Andalo,  Gabrielis  de  Andalo,  Iustiniani  Pantaleonis,  Laurentii 
Barixani  et  Marchy  Salamonis,  omnes  de  Veneciis,  et  specialiter 
in  presencia,  iussu,  consensu  et  voluntate  Andrée  de  Andelo,  procu- 
ratoris  dicti  Homoboni,  qui  proraittit  similiter  de  defFensione  dicte 
galee,  ut  supra  promisi  dicto  Nicolao,  ut  de  procura  constat  instru- 
mento  publico  scripto  manu  Marini  Vitalis,  notarii  presbiterii  ecclesîe 
Sancti  Basilii,  millesimo  ducentesimo  nonagesimo  nono,  die  prima  de- 
cembris,  indictione  décima  tertia. 

Actum  in  logia  Venetorum  Famaguste,  millesimo  tercentesimo,  in- 
dictione duodecima,  die  ultima  madii,  circa  completorium.  Testes  yo- 
vocati  et  rogati:  Laurencius  de  Paxio,  Gregorius  Placerius  et  lo- 
HAKNES  RossELLUS,  et  similiter  omnes  supradicti. 


CXXVIII.  —  1300,  3  juin. 

In  nomine  Domini,  amen.  Ego,  Maceotus,  filius  Dentis  de  Beruto, 
burgensis  Famaguste,  in  presencia,  consensu  et  voluntate  dicti  'patris 
mei  confiteor  tibi  Marie  ,  filie  quondam  Bonifilii  de  Messana,  stipu- 
lant! et  recipienti  hanc  confessionem  et  stipulationem  nomine  Isabelle 
filic  tue,  sponse  et  uxoris  mee  future,  et  me  habuisse  et  récépissé  a 
te,  nomine  dicte  filie  tue,  pro  dote  et  nomine  dotis  eius,  bisantios  albos 
trescentos  bonos  et  iusti  ponderis,  computatis  in  ipsis  rauba,  argento 
et  denariis.  Renuncians  .  .  .  etc.  Unde  facio  dicte  filie  donacionem  no- 
mine antefacti  sive  donacionis  propter  nupcias  in  bonis  meis  habitis 
et  habendis  de  bissantiis  albis  trescentis;  et  sic  sunt  in  summa  inter 
dotem  et  antefactum  bissantii  sexcenti,  ad  ipsos  habendum  et  recupe- 
randum  secundum  morem  et  consuetudinem  Cipri ,  quas  vero  dotes 
et  antefactum  dicte  filie  tue  volo  amodo'  esse  salvas  in  dictis  bonis 
meis    habitis    et    habendis.   Quas  promitto  tibi,  dicto   nomine,    dare   f.  3s*. 
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et  restituere  dicte  filie  tue,  vel  aii  de  iure  dari  aut  restitui  debebunt, 
adveniente  condicione  ipsarum  docium  et  antcfacti  restituendarum. 
Alioquin  .  .  .  etc.  Rato  .  .  .  etc.  Pro  quibus  attendend^  .  .  .  etc. 

Actum  Famaguste,  in  domo  qua  moratur  dicta  Maria,  die  iij  iunii, 
indictione  xij  inter  terciam  et  nonam.  Testes  vocati  et  rogati  :  Ben- 
civEGNA  et  BoNOCRiSTiANO  de  Messanâ^  Nicolaus  Nepitella  et 
dictus  Dente  de  Beruto. 


CXXIX.  —  1300,  3  juin. 


In  nomine  Domini,  amen.  Ego,  Bencivegka  Cerase  de  Marfi,  con- 
Steor  BoNANO  Mêle  de  Marfi  me  habuisse  et  récépissé  a  te  tôt  de 
tuis  bissantiis  albis  bonis  et  iusti  ponderis  de  Cipro.  Renuncians . . .  etc. 
Unde  et  pro  quibus,  nomine  carabii,  promitto  et  convenîo  tibi  dare  et 
solvere  tibi,  sive  tuo  certo  nuncîo,  seu  dari  aut  solvi  facere  per  meum 
certum  nuncium,  uncias  quadraginta  octo  auri,  videlicet  in  carlinis 
de  auro  bonis  et  iusti  ponderis,  et  hoc  in  Marfi  vel  in  Neapoli  infra 
dies  viginti  tune  proximos  venturos,  postquam  ibi  in  aliquo  dictorum 
locorum  aplicuero,  vel  in  Ampulia,  si  ibi  in  Ampulia  exonerabitur 
niercemonium  meum ,  et  vendidero.  Ita  tamen,  quod  tenear  et  debeam 
facere  tibi  dictam  solucionem  in  dicto  loco  Ampulie  presencialiter , 
cum  vendidero  ibi  in  Ampulia  dictum  mercimonium  meum.  Que  omnia 
et  singula  .  . .  etc.  Alioquin  penam  dupli  . .  .  etc.  Ratis  .  .  .  etc.  Pro 
quibus  attendendis  et  observandis  ex  nunc  tibi  obligo  pignori  sachos 
decem  et  septem  cotoni  meos,  qui  sunt  pênes  me  et  in  mei  custodia, 
et  ultra  omnia  mea  bona  mobilia  et  immobilia  et  stabilia  ubique  existentia 
habita  et  habenda.  Abrenuncians  in  predictis  omni  privilegio  .  .  .  etc. 

Actum  Famaguste,  ad  apothecam  Pétri  Pelleterii  lanuensis,  die  iij 
iunii,  circa  nonam.  Testes:  vocati  et  rogati  Ugolinus  de  Valdetario, 
Petrucius  de  Parma  et  Iohannes  de  Insula,  lanuensis. 


CXXX.  —  1300,  8  ]u%n.  * 


Die  viij  iunii,  cassum  dictum  instrumentum ,  quia  scriptum  est 
ante  eo,  quod  dcfficiebat  iure,  et  hoc  de  voluntate  partium  presentium. 
Testibus  Iohane  de  Gibeleto,  filio  Raymondi,  et  Oberto,  filio  Zam- 

BARDl  CaLEGARII. 
I  Acte  intercAlé. 
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•        CXXXI,  —  1300,  3  juin. 

In  nomine  Domini,  Amen.  Dama  Candelor,  uxor  quondam  Marchi  f.  59  « 
de  Castello,  et  filia  quondam  domini  Pétri  Bricie,  fecit,  constituit 
et  ordinavit  suum  certum  nuncium  et  procuratorem,  et  loco  eîus  posuit 
MicHAELEM  Briciam,  fratrcm  suum  absentem  tamquam  présentera,  ad 
habendum,  petendum,  exigendum  et  recuperandum  pro  se  et  suo 
nomine  omne  id  et  totum ,  quod  dicta  dama  Candelor  habcre  seu 
recipere  débet,  vel  in  futurum  debebit  a  Philipo  Bricia  ex  quacumque 
causa,  ad  vocandum  se  quietum  . .  .  etc.  ad  unum  procuratorem  vel 
plures  .  .  .  etc.  et  demum  ad  omnia  .  . .  etc.  Dans  et  concedens  . . .  etc. 
Promittens  notario  infrascripto  . . .  etc.  Sub  ypotheca  .  . .  etc.  Faciens 
hec  omnia  consilio  testium  infrascriptorum ,  quos  . .  •  etc. 

Acium  Famaguste,  in  domo  qua  moratur  Laurentius  Barixamus, 
die  iij  iunii,  inter  terciam  et  nonam.  Testes  vocati  et  rogati:  Lau- 
rentius Barixanus,  Iohaknes  de  Castello  et  Franciscus  de 
Alexamdro. 


CXXXII.  —  1300,  4  juin. 

In  nomine  Domini ,  amen.  Ego  Dagnanus  Cultellërius,  lanuensis, 
confiteor  tibi  Guillioto,  filio  Pétri  Guercii,  quod  tu  meis  precibus  et 
mandato  intercessisti  fideiussor,  et  te  et  tua  solempniter  obligasti  pro 
me  ad  Nimocium  versus  Simonem  Taliatorem  de  bissanciis  viginti 
octo  solvendis  ad  racionem  de  bissantiis  tribus  pro  quolibet  mense. 
Renuncians  .  .  .  etc.  Quare  volens  tibi  observare  promissa ,  promitto 
et  convenio  tibi  dare  et  solvere  tibi,  sive.tuo  certo  nuncio,  seu  dari 
auc  solvi  facere  per  meum  certum  nuncium,  dictos  bissantios  viginti 
octo,  si  contingerit  te  ipsos  solvisse,  solvendos  ab  hodie  in  antea  pro 
quolibet  mense  bisantios  très  usque  integram  solutionem  et  satisfac- 
tionem  dictorum  bissantiorum  xxviij.  Insuper  ego  Ioanninus  Pigna- 
tarius,  pro  dicto  Dagnano  versus  te  dîctum  Guilliotum,  principaliter 
intercedo  et  fideiubeo,  et  me  et  mea  solempniter  obligo  et  me  prin- 
cipalem  .  .  .  etc.  Renuncians  iuri  de  principal! .  .  .  etc.  Sub  obbligatione 
.  .  etc.  Hoc  acto.  quod  ego  dictus  Iohanninus  de  dicto  debito  non 
tencar,  si  dictus  Dagnanus  moriretur. 

Actum  Famaguste,  ante  pothecam  Georgii  de  Cursario,  die  iv 
iunii  circa  nonam.  Testes  vocati  et  rogati:  Obertus  et  Paschalis  fila- 
tores  et  Petrus^  olim  placerius  Famaguste. 
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ex  XXIII.  —  1300,  5  juin. 

f.  $9*.  In  nomine  Domini,  Amen.  Ego,  Gullielmus  de  Levanto,  filius 
quondam  Iohamkis  de  Levanto,  confiteor  tibi,  Iohannino  de  Domina 
de  Bisane,  me  habuisse  et  récépissé  a  te  tôt  de  tuis  rébus.  Renuncians 
. .  •  etc.  Pro  quaritm  precio  promitto  et  convenio  tibi  dare  et  solvere, 
tibi  sive  tuo  certo  nuncio,  seu  dari  aut  solvi  facere  per  meum  certum 
nuncîum  libras  très  et  solidos  decem  ianuinorum,  et  hoc  hinc  usque 
mensem  unum  proxime  venturum.  Âlioquin  .  . .  etc.  Rato  .  .  .  etc. 
Pro  quibus  attendendis . .  .  etc. 

Actum  Famaguste,  ante  cambia^  die  v  iunii,  circa  vesperas.  Testes 
vocati  et  rogati:  Iohanes  de  Cravano  taliator,  Vivaldus  de  Bisane 
et  Thomas  de  Albario,  omnes  lanuenses. 


CXXXIV.  —  1300,  7  juin. 

In  nomine  Domini,  amen.  Nos,  Gifredus  Lupinus  Veneticus^  ha- 
bitator  Candee,  et  Bontempus  âragusius  Veneticus,  habitator  Candee 
similiter,  vendimus,  cedimus  et  tradimus  tibi,  Conrado  de  Sancto  Do- 
NATO  lanuensi,  habitatori  Famaguste,  ementi  nomine  Facini  Arditi 
lanuensis,  taridam  nostram  de  bandis  et  de  duobus  arboribus  vocatam 
Sanctus  Nicolaus,  que  nunc  est  in  portu  Famaguste,  quam  quidem 
taridam  cum  omnibus  sarcia,  corredu  et  apparatu  ipsius  tibi  dicto 
nomine  ementi  vendimus,  cedimus  et  tradimus,  et  cum  omni  suo  iure, 
ingressu  et  exitu,  comodo  et  utilitate  et  onmibus  super  se  et  in  se 
positis,  ad  habendum,  tenendum  et  possidendum  iure  perpetuo,  et 
titulo  emptionis,  finito  precio  bissantiorum  alborum  mille  quingentorum, 
de  quibus  a  te,  dicto  nomine,  vocamus  bene  quietos  et  solutos.  Re- 
nunciantes  .  •  .  etc.  Et  si  plus  • . .  etc.  Quam  vero  taridam  cum  omni 
sarcia  et  apparatu  promittimus  tibi,  dicto  nomine,  legittime  defendere 
. .  .  etc.  Possessionem  quoque  et  dominium  dicte  taride . . .  etc.  Insuper 
ex  dicto  precio  et  ex  dicta  causa  tibi,  dicto  nomine,  damus,  cedimus 
f.  40  a.  et  tradimus  omnia  iura ,  raciones  .  • .  etc.  ita  ut  ipsis  iuribus,  racionibus 
et  actionibus  uti  possis  .  . .  etc.  Constituentes  .  .  .  etc.  Alioquin  penam 
dupli . . .  etc.  Ratis  .  •  .  etc.  Pro  quibus  attendendis  .  .  .  etc.  Que  ven- 
ditio  vero  et  omnia  et  singula  supradicta  facta  et  adfirmata  sunt  in 
presencia  domini  Nicolai  Zugno,  baiuli  Venetorum  in  Cipro,  confir- 
mantis  et  aprobantis  dictam  vendicionem  et  omnia  et  singula  su- 
pradicta. 
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Actum  in  Famagusta,  în  logia  Venetorum,  iuxta  comerzium  Fama- 
guste,  die  vij  iunii,  inter  pritnam  et  terciam.  Testes  vocati  et  rogati  : 
NicoLAUS  Paulus,  de  Veneciis  et  Ianinus  Bellotus,  Veneticus. 

CXXXV.  —  1300,  7  juin  '. 

In  nomîne  Domini^  amen.  Ego,  Leonardus  Paradisius  Venericus, 
vendo,  cedo  et  trado  vobis,  Nicolao  Paulo  de  Veneciis  et  Stephano 
Magno  de  Veneciis,  galeam  unam  vocatam  Sanctus  Nicolaus,  quam 
qiiidem  galeam  vobis  vendimus ,  cedimus  et  tradimus  cum  omni 
sarcia  .  .  .  etc.  finito  precio  bissantiorum  alborum  mille  sexcen- 
toium  quinquaginta  alborum,  de  quibus  a  vobis  me  voco  bene  quie- 
inm  et  solutum.  Renuncians  .  . .  etc.  et  si  plus  valet . . .  etc.  Renun- 
cians  legi  deceptionis .  • .  etc.  Quam  vero  galeam  cura  dicta  sarcia  et 
apparatu  ipsius  promitto  vobis  legittime  defFendere . . .  etc.  Possessionem 
quoque  et  dominium  .  . .  etc.  Insuper  ex  dicto  precio  et  ex  dicta  causa 
vobis  do,  cedo  et  trado  omnia  iura  .  .  .  etc.  ita  ut  ipsis  iuribus,  ra- 
cionibus  et  actionibus  uti  possitis  .  . .  etc.  Âlioquin  penam  dupli . . .  etc.  r.  40  ». 
Ratis  . .  .  etc.  Pro  quibus  attendendis  .  . .  etc.  Que  venditio  et  omnia 
et  singula  supradicta  facta  et  adfirmata  sunt  in  J)resencia  domini  Ni- 
cole ZuGKO  baiuli  Venetorum  în  Cîpro,  adfirmantis  et  aprobantis 
dictam  venditionem,  et  omnia  et  singula  supradicta,  ut  supra. 

Actum  Famaguste,  in  logia  Venetorum  Famaguste,  iuxta  comerzium 
dicti  loci,  die  vij  iunii,  circa  terciam.  Testes  vocati  et  rogati:  lo- 
HANNES   Molesinus  ,    Blahcus    Armoua   et  CoKRAOUS   de   Sancto 

DONATO. 

CXXXVI.  —  1300,  7  juin. 

In  nomine  Domini,  amen.  Ego,  Puzius  Gobi,  Fisanus,  civis  Pisarum, 
confiteor  tibi,  Guidoni  Pisano  de  Valdeterzo,  me  habuisse  et  récépissé 
a  te  mutuo ,  gratis  et  amore  bissantios  quadringentos  quadraginta  sex 
tripulatos,  bonos  et  iusti  ponderis.  Renuncians  .  .  .  etc.  Quos  vero  bis- 
santios quadringentos  quadraginta  sex  vel  totidem  pro  ipsis  eiusdem 
monete,  promitto  et  convenio  tibi  dare  et  solvere  tibi  sive  tuo  certo 
nuncio,  sive  dari  aut  solvi  facere  per  meum  certum  nuncium,  hinc 
usque  ad  annum  unum  proxime  venturum.  Alioquin  penam  dupli .  • .  etc. 
Rato  .  .  .  etc.  Abrenuncians  in  predictis  omni  privilegio  .  .  .  etc. 

Actum  in  Famagusta,  iuxta  domura  qua  moratur  Garinus,  ad  portam 
domus  Oberti,  placerii  comunîs  Famaguste  lanuensium,  die  vij  iunii 
inter  terciam  et  nonam.  Testes  vocati  et  rogati  :  RayneriuS  Visdominus, 
Gracia  de  Cazi,  Pisanus,  et  Ioannes  Frexellerius,  habitator  Nicosie. 

i  Voir  plus  bas  le  n.»  CLXIII. 
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CXXXVII.  —  1300,  7  jmn. 

f-4i«-  In  nomine  Domini,  amen.  Dama  Donia  Cavitorendi,  uxor  lo 
HANNis  PiLETi,  in  presencîa  consensu  et  auctoritate  dicti  viri  sui  et 
in  presencia  domini  Nicolai  Zugno,  baiuli  Venetorum  in  Cipro,  fecit, 
constituit  et  ordinavit  suum  certum  nuncium  et  procuratorem  Nico- 
LAUM  de  BoKOSEMBLANTEy  habitatorem  Nigropontis,  absentem  tamquam 
presentem,  ad  agendum  et  ipsum  defFendendum  in  omni  causa  et  ques- 
tione,  quam  movere  intendit  contra  quamcumque  personam  ex  qua- 
cumque  causa  »  ex  qua  moveri  contra  eam  posset  ex  quacumque  causa 
et  sub  quolibet  magistratu,  ad  littem  seu  littes  contestandum ,  peti* 
cioni  sive  peticionibus  respondendum ,  et  eas  faciendum^  lamentaciones, 
seu  libellos  dandum,  exceptiones  faciendum,  titulos  donandum,  testes 
producendum  et  iurare  videndum,  reprobandum,  sententias  sive  sen- 
tentiam  audiendum  et  se  appellandum,  iuramentum  calumpnie  cuius- 
cumque  generis  suscipiendum  in  anima  sua  dicte  Donie,  et  ad  pe- 
tendum,  exigendum  et  recipiendum  quidquid  et  quantum  habere  seu 
recipere  débet  a  quacumque  persona,  collegio  et  universitate ,  vel  in 
futurum  debebit  ex  quacumque  causa,  ad  vocandum  se  .  .  .  etc.  et 
dcnium  ad  omnia  et  singula  .  .  .  etc.  que  mérita  causarum  .  .  .  etc. 
t^  in  agendo ,  quam  deâfendendo.  Dans  dicto  procuratorî  suo  liberum 
mandatum  et  generalem  administrationem  . . .  etc.  Promittens  .  . .  etc. 
Sub  obtigatione  bonorum  eius  presencium  et  futurorum. 

Âctum  Fams^uste,  in  logia  Venetorum,  die  vij  iunii,  circa  vesperas. 
Testes  vocati  et  rogati  :  ArmoraTus  Blancus,  Veneticus,  et  Symonetus 
Becharius  de  Negroponte. 

CXXXVIII.  —  1300,  8  juin. 

In  nomine  Domini ,  amen.  Ego,  Bencivegna  Cerase  de  Marfi^  con- 
fiteor  tibi,  Bonano  Mêle  de  Marfi,  me  habuisse  et  récépissé  a  te  tôt 
de  tuis  bissantiis  albis  bonis  et  iusti  ponderis  de  Cipro.  Renuncians 
.  .  .  etc.  Unde  et  pro  quibus  nomine  cambii  promitto  et  convenio  tibi 
dare  et  solvere  tibi,  sive  tuo  certo  nuncio,  seu  dari  aut  solvi  facere 
per  meum  certum  nuncium,  uncias  quadraginta  octo  auri  in  carlinis 
de  auro  bonis  et  iusti  ponderis,  et  hoc  in  Marfi  vel  in  Neapoli,  infra 
dies  viginti  tune  proxime  venturos,  postquam  ibi  in  aliquo  dictorum 
locorum  aplicuero,  vel  in  Ampulia,  si  ibi  in  Ampulia  exonerabitur,  et 
vendidero  mercimonium  meum.  Ita  tamen,  quod  tenear  et  debeam 
facere  tibi  dictam  solucionem  in  dicto  loco  Ampulie,  presentiaiiter  cum 
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vendidero  ibi  in  Anipulia  dictum  mercimonium  meum.  Que  omnia 
. . .  etc.  Alioquin  penam  dupli . .  .  etc.  Rato  . .  .  etc.  Pro  quibus  at-  f.  41  *• 
tendendis  et  observandis,  ex  nunc  pro  securitate  et  pignore  dicti  debiti, 
tibi  obligo  pignori  sachos  cotoni  decem  et  septem  meos,  qui  sunt 
pênes  me  et  in  mea  custodia  pro  te,  et  ultra  omnia  mea  bona  mo- 
bilia  et  immobilia  et  stabilia  . .  .  etc.  Âbrenuncians  .  .  .  etc.  lurans  ego 
dictus  Bencivegna,  tactis  sacrossanctis  Scripturis  manibus  propriis  at- 
tenderc ,  complere  et  observare  >  in  omnibus  et  per  omnia ,  omnia 
et  singula  supradicta. 

Actum  Famaguste,  ante  Hospitale  circa  litus  maris,  die  viij  iunii 
post  vesperas.  Testes  vocati  et  rogati  :  Iohannes  de  Gibelleto,  filius 
Raymokdi  Paterii,  Stephakus  de  Antiochia  et  Obertus,  filius  Zam- 
BARDi  Calegaru,  Ianuens[is]. 


CXXXIX.  —  1300,  9  juin. 

In  nomine  Domini,  amen.  Ego,  Iohamnes  de  Insula,  facio,  con- 
stituo  et  ordino  meum  certum  nuncium  et  procuratorem  Vassalinum 
de  Bellekgerk),  absentem  tamquam  presentem,  ad  petendum,  exi- 
gendum  et  recipiendum  pro  me  et  meo  nomine,  bissantios  centum 
quinquaginta  albos^  quos  habere  et  recipere  debeo  a  Guirardo  de 
Sancto  Pancragio  pro  precio  cuiusdam  tapeti,  quod  eidem  vendidi, 
ad  vocandum  se  quietum  et  solutum  de  eo  quod  receperit ,  ad  instru- 
menta quietacionis  . .  •  etc. ,  et  demum  ad  omnia  et  singula  : . .  etc. 
Dans  et  concedens  dicto  procuratori  meo  et  substitutis  vel  substituto 
cius  .  .  •  etc.  Promittens  mihi  notario  .  -,  .  etc.  Sub  obltgatione  .  .  .  etc. 

Actum  Famaguste,  ante  cambia,  die  ix  iunii,  circa  completorium. 
Testes  vocati  et  rogati:  Stephakus  Paschalis  et  Gregorellus  For- 
mica, lanuenses. 

CXL.  —  1300,  II  juin. 


In  nomine  Domini,  amen.  Ego,  Dagnanus  Cultellerius  lanucnsis, 
confiteor  tibi,  Iohanni  de  Insula  lanuensi,  me  habuisse  et  récépissé 
in  zaterio  bissantios  albos  quinquaginta  pro  una  parte,  restantes  ex 
omni  et  toto,  quod  habuissem  facere  hinc  rétro  usque  diem  ho- 
diernum  ex  quacumque  causa,  computatis  in  ipsis  bissantiis  balista  una 
tua.  Renuncians  . .  •  etc.  Cum  quibus,  Deo  dante,  ire  debeo  in  cursu, 
quo  Deus  mihi  melius  administraverit.  In  redditu  vero,  quem  primo 
fecero  Ciprum  de  dictis  bissantiis  promitto  tibi  facere  integram  ra- 
cionem  .  .  .  etc.  Sub  pena  dupli .  . .  etc.  Et  obligatione  . .  .  etc.  Eun- 
tibus  dictis  bissantiis  ad  risicum  et  fortunam  maris  et  gentium. 


f.  42  a 


f.  42  h. 
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Actum  Famaguste,  iuxta  curiam  comunis  lanue,  quod  tenet  Passa- 
ROTA,  die  xj  iunii,  inter  primam  et  terciam.  Testes  vocati  et  rogatî: 
GuiLLiELMUS  GuERCius,  lanuensis,  Iohanninus  Pignatarius  et  Iacobus 
de  Iardineria. 


CXLI.  —  1300,  13  juin. 

In  nomine  Domini,  amen.  Ego,  Conradus  de  Clavaro,  confiteor 
tibî,  Odoni  de  Sexsto,  me  habuisse  et  récépissé  a  te  in  accomenda- 
cione  bissantios  albos  quadringentos  quinquaginta  implicatos  in  mea 
comuni  implicita,  qui  processerunt  ex  accomendacionibus  per  te  mihi 
factis  hinc  retro.  Renuncians  . . .  etc.  Cum  quibus,  Deo  dante,  causa  mer- 
candi  ire  debeo  tantum  ad  Tarso ,  viagio  non  mutato ,  et  ex  inde 
reddire  Ciprum,  ad  quartum  proficui  mihi  inde  habendum.  Habens 
potestatem  ex  ipsis,  quam  partem  voluero  mittendi  ante  me  (sed  di- 
mittere  non  possim  post  me,  nisi  tantum  bissantios  sexcentos  de 
dicta  comuni  ratione  ad  manus  Peruzii  Gech),  vendendi,  implicandi, 
expendendi,  et  faciendi  secundum  de  aliis  rébus,  quas  mecum  porto, 
cum  quibus  expendere  et  lucrari  debeo  comuniter.  In  redditu  vero , 
quem  Ciprum  fecero  de  capitale  et  lucro  . , .  etc.  Sub  pena  .  . .  etc. 
Et  obligatione  .  .  •  etc. 

Âctum  Famaguste,  in  domo  dicti  Oddonis,  die  xiij  iunii,  inter  ves- 
peras  et  completorium.  Testes  vocati  et  rogati:  Homodeus  de  Bor- 
ROND,  Egidius  de  Bonoardis  de  Ancona,  Ianuens[is]. 


CXLII.  —  1300,  13  juin. 

In  nomine  Domini,  amen.  Ego,  Conradus  de  Clavaro,  lanuensis, 
confiteor  tibi,  lACOBO.de  Signago,  me  habuisse  et  récépissé  a  te  in 
accomendacione  bissantios  albos  quadringintos  quinquaginta,  implicatos 
in  mea  comuni  implicita ,  qui  processerunt  ex  accomendacionibus  factis 
hinc  retro  per  te  mihi.  Renuncians  .*.  .  etc.  Cum  quibus,  Deo  dante, 
causa  mercandi  ire  debeo  ad  Tarso  tantum ,  viagio  non  mutato  ,  ad 
quartum  proficui  mihi  inde  habendum,  et  ex  inde  reddire  Ciprum. 
Habens  potestatem  . . .  etc.  In  redditu  vero . . .  etc.  Sub  pena  dupli . . .  etc. 
Et  obligatione  . .  .  etc. 

Actum  Famaguste,  in  domo  que  est  dicti  Iacobi,  die  xiij  iunii, 
cum  pulsaretur  ad  completorium.  Testes  vocati  et  rogati:  Raymondus 
de  Clavaro  y  Anthonïus  Salvaigus  de  Lipari  et  Zimektùs  de  No- 
vgLLO  de  Ancbona. 
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CXLUL  —  1300,  14  juin. 

In  Domine  Domini,  amen.  Nos,  Bellengbrius  de  Turrb  et  Lau- 
RENCius  de  Clotis  de  Maionica,  quisque  nostrum  in  solidum,  confi- 
temur,  tibi,  Bruschino  Zacarie  lanuensi,  nos  habuisse  et  récépissé  a  te 
bissantios  albos  mille   bonos  et  iusti   ponderis  de  Cipro,   computatis 
ipsis  bissantiis  mille  in  daremis  quatuor  miilibus  de  Turchia*  Renun- 
ciantes  •  • .  etc.  Unde  et  pro  quibus  nomine  cambii ,  quisque  nostrum 
in  solidum,  promittimus  et  convenimus  tibi  facere,  tibi  sive  tuo  certo 
nuncio,  integram  solucionem  et  satis&ctionem  pactis  et  convenientiis , 
ut  infra,  videlicet  quod  in  recessu  quem  fecerimus  cum  navi  nostra 
vocata  Sanctus  lohannes  de  loco   de  Candelor,   et  erimus  in  portu 
Famaguste,  promittimus  et  convenimus,  quisque  nostrum  in  solidum , 
tibi  dare  et  solvere  tibi  sive  tuo  certo  nuncio,  seu  dari  aut.solvi  fii- 
cere  tibi  sive  tuo  certo  nuncio,  in  Famagusta  infra  dies  viginti  quinque, 
postquam  dicta  navis  ibi  in  Famagusta  aplicuerit,  pro  quibuslibet  da- 
remis tribus  predictis  bissantium  unum  album  bonum  et  iusd  ponderis 
de  Cipro  usque  convenientem  quantitatem  dictorum  daremorum  quatuor 
millium  ;  et  si  forte  concordaremus  ire  cum  dicta  navi  in  aliqua  parte 
Sirie ,  que  pars  sive  qui  locus  teneretur  per  christianos ,  promittimus 
et  convenimus,  quisque  nostrum  in  solidum,  tibi  dare  et  solvere,  tibi 
sive  tuo  certo  nuncio  infra  dies  viginti  quinque  tune  prozime  venturos, 
postquam   dicta  luivis  ibi  in  dicta   parte   sive   dicto  loco  aplicuerit, 
pro  quibuslibet  daremis  decem  ex  predictis,  turonenses  septem  argent! 
de  Francia  iusti  ponderis ,  usque  integram  solucionem  dictorum  dare- 
morum; et  si  forte  concordaremus  ire  cum  dicta  navi  in  Sicilia  pro-  f^s'* 
mittimus  et  convenimus,  quisque  nostrum  in  solidum,  dare  et  solvere 
tibi  sive  tuo  certo  nuncio,  ibi  in  dicto  loco  Sicilie,  infra  dies  viginti 
quinque  postquam  dicta  navis  ibi  aplicuerit,  pro   quibuslibet  daremis 
sexaginta  ex  dictis  daremis  undam  unam  auri  boni  ad  pondus  géné- 
rale Sicilie  usque  integram   solutionem   dictorum    daremorum;  et  si 
forte  concordaremus  ire  cum  dicta   navi  ad  Calari,   promittimus   et 
convenimus ,  quisque  nostrum  in  solidum ,  dare  et  solvere  tibi ,  sive 
tuo  certo  nuncio   infra  dies  vigintiquinque ,  postquam  dicta  navis  ibi 
aplicuerit,  pro  quibuslibet  daremis  sexaginta   ex   dictis  daremis  libras 
quatuor  ianuinorum  usque  integram  solucionem  dictorum  daremorum; 
et  si  forte  concordaremus  ire  ad  Tripoli  de  Barbaria,  promittimus  et 
convenimus,  quisque  nostrum   in   solidum,  dare  et  solvere  tibi  sive 
tuo  certo  nuncio  infra  dies  viginti  quinque   tune  proxime  venturos , 
postqoam.  dicta  navis  ibi  aplicuerit,  pro  quibuslibet  daremis  quindecim 
ex  dictis  daremis  doblam  uuam  iusti  ponderis  generalis  de  Terra  (?)  usque 


I.  Actes  génois  de  Famagouste.  79 


iategram  solucionetn  dictorum  daremorum;  et  si  forte  coaditio  adve- 
nirety  quod  dictam  navem  venderemus  in  dicto  loco  de  Candelor  pro- 
mittimus  et  convenimus,  quisque  nostrum  in  solidum,  tibi  dare  et 
solvere,  tibi  sive  tuo  certo  nuncio,  per  pactum  ad  complementum 
dicti  debiti,  daremos  de  Turchia  quinque  millia  presencialiter,  vendita 
dicta  navi,  eunte  tota  dicte  pecunie  quantitate,  et  omnibus  ad  risicum 
et  fortunani  maris  et  gentium,  et  ut  supra  adfirmatum  est  per  dictas 
partes ,  nemine  discrepante.  Que  omnia  .  .  .  etc.  Âlioquin  penam  dupli 
•  • .  etc.  Ratis  . . .  etc.  Pro  quibus  attendendis  et  observandis  ex  nunc 
pro  dicto  debito  persolvendo  obligainus  tibi  pignori  dictam  navim  et 
aaulum ,  et  ultra  omnia  bona . . .  etc.  Âbrenunciantes  in  predictis  iuri 
solidi .  • .  etc. 

Âctum  Famaguste  y  rétro  staciones  comunis  lanue  ad  litus  maris , 
die  xiv  iunii,  circa  completorium.  Testes  vocati  et  rogati:  Ansermus 
GuiDONis  et  Ianotus  Occellus,  lanuensis^  et  âkthonius  Elionis,  la- 
nuensis. 

CXLIV.  —  1300,  14  juin. 

f.  4,  t.  In  nomine  Domini ,  amen.  Nos ,  Bellekgerius  de  Turre  et  Lau- 
RENCius  de  Clotis  de  Maionica,  vendimus,  cedimus  et  tradimus  tibi, 
Bruscheto  Zacharie,  navim  nostram  vocatam  Sanctus  lohannes,  que 
nunc  est  in  portu  Famaguste ,  quam  quidem  navim  tibi  vendimus , 
cedimus  et  tradimus  cum  omni  sarcia  et  apparatu  ipsius,  ad  habendum , 
tenendum  et  quidquid  volueris  faciendum,  iure  proprietario,  et  titulo 
cmpcionis,  finito  precio  bissantiorum  alborum  quinque  miliium,  de 
quibus  a  te  ex  nunc  vocamus  bene  quietos  et  solutés.  Renunciantes 
. . .  etc.  Et  si  plus  valet  dicta  navis  . . .  etc.  Renunciantes  legi  dece- 
ptionis . . .  etc.  Quam  vero  navim  cum  omni  sarcia  et  apparatu  ipsius 
promittimus  tibi  legittime  defFendere  et  expedire  in  iudicio  .  . .  etc. 
Ex  dicto  precio  et  ex  dicta  causa  tibi  damus,  cedimus  . .  ..etc.  Ita . .  •  etc. 
Constituentes  te  inde  procuratorem  et  deffensorem,  ut  in  rem  tuam 
propriam.  Âlioquin  penam  dupli . . .  etc.  Ratis  . .  •  etc.  Pro  quibus  at- 
tendendis .  .  .  etc. 

Âctum  Famaguste  y  rétro  staciones  comunis  Famaguste  ad  litus  maris, 
die  xiv  iunii ,  circa  completorium.   Testes  vocati  et  rogati  :   Ianotus 

OCCELLUS,  ÂNSERMUS  GuIDONIS  et   ÂNTHOKIUS   EuGNIS. 


CXLV.  —  1300,  15  juin. 

f.  4^4.       In  nomine  Dodaini »  ^men.  Ego,  Bruschoius  Zachahias,  confiteor 
vobis^  Bellengerio  de  Turre  et  Laurbkcio  de  €LOTCS'4e  Maionica, 
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quod  illa  vendicio  navis  nostre  vocate  Sanctus  lohannes,  quam  mihi 
heri  fecistis  precio  de  bissantiis  quinque  millibus,  secundum  quod 
constat  per  pubbiicum  instrumentum  scriptum  manu  notarii  infrascripti, 
facta  fuit  fincte,  simulate  et  non  vere.  Quare  volens  vobis  attendere 
et  observare  bonam  fidem ,  et  ea ,  que  acta  sunt  inter  me  et  vos , 
retrocedo  per  vos  dictam  venditionem  et  omnla  iura  mihi  acquisita 
occasione  dicte  venditionis  in  dicta  nave ,  et  mihi  competentia  et  com- 
petitura,  revocans  in  totum  dictam  venditionem,  et  omnia  et  singula 
contenta  in  dicta  venditione.  Volens  et  iubens  dictum  istrumentum 
venditionis  dicte  navis  in  totum  cassum  .  .  .  etc.  Promittens  vobis  de 
cetero  occasione  dicte  vendicionis  seu  aiicuius  promissionis  vel  obliga^ 
tionis  per  vos  mihi  factarum  occasione  dicte  venditionis  nullam  contra 
vos  seu  bona  vostra  facere  peticionem  .  .  .  etc.  Que  omnia  et  singula 
.  .  .etc.  Alioquin  .  •  .etc. 

Actum  Famaguste,  in  domo  qua  moratur  Baliakus  de  Guisulfo, 
die  XV  iunii,  circa  nonam.  Testes  vocati  et  rogati:  Ansermus  Gui- 
DONis,  Léon  ARDUS  de  Ripparolia  et  Ianotus  Occellus,  omnes  la- 
nuenses. 

CXLVI.  —  1300,  14  juin. 

In  nomine  Domini,  amen.  Ego  Ianotus,  filius,  quondam  Pétri  de  f.  44^ 
Veneciis,  facio,  constituo  et  ordino  meum  certum  nuncium  et  pro- 
curatorem  Nicolaum  Paulum  de  Veneciis,  presentem  et  suscipientem, 
ad  petendum  et  exigendum  et  recipiendum  pro  me  et  meo  nomine 
coria  sexcenta  nonaginta  unum  et  ultra  totum  asnisium  meum,  et 
omne  id  et  totum,  quod  habere  seu  recipere  debeo  vel  in  futurum 
debebo  a  Marco  Pellegrino,  habitatore  Soldaye,  ad  vocandum  se 
quietum .  . .  etc.  et  demum  ad  omnia  et  singula  .  .  .  etc.  Dans  et 
concedens  .  •  .  etc.  Promittens  notario  infrascripto  .  . .  etc.  Sub  obli- 
gation e  . .  .  etc. 

Actum  Famaguste,  in  domo  notarii  infrascripti,  die  xiv  iunii,  circa 
campanas  nucturnas.  Testes  vocati  et  rogati:  Franciscus  Zacharias 
et  Stephanus  Magnus  de  Veneciis. 


CXLVII.  —  1300,  15  juin. 

In  nomine  Domini,  amen.  Ego,  Oddo  de  Sexto,  lanuensis,  habi- 
tator  Famaguste,  confiteor  tibî;,  Raymondo  draperio,  stipulant!  et  re- 
cipienti  hanc  confessionem  et  stipulationem  nomine  Zelemo  Pisani 
filii  CoLOME  de  Pisis,  me  habuisse  et  récépissé  a  dicto  Zelemo  inte- 
gram  et  veram  racionem ,   solucionem   et   satisfacionem   illorum  bis- 
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santiorum  alborum  mille  quingentorum  quindecim ,  quos  a  me  habuisse 
et  récépissé  fuit  confessus  in  accomendacione  dictus  Zelemo,  ut  con- 
stat instrumente  publico  scripto  manu  notarii  infrascripti ,  millésime 
tercentesimo ,  die  xvij  februarii.  Renuncians  . . .  etc.  Quare  promitto 
tibi  dicto  nomine  récipient! ,  quod  in  perpetuum  în  iudicio  .  .  .  etc. 
Alioquin  penam  dupli  .  .  .  etc.  Ratis  .  .  .  etc.  Pro  quibus  attendendis 
. .  .  etc.  Tradens  notario  infrascripto  dictum  instrumentum  dicti  debiti 
incisum  ita  et  taliter,  quod  de  eo  non  possit  uti  amodo. 

Actum.  Famaguste,  ad  rudam  copertam,  ante  pothecam  quam  tenet 
dictus  Raymondus,  die  xv  iunii,  circa  completorium.  Testes  vocati 
et  rogati  :  Iacobus  de  Signago  et  Homodeus  Censarius,  habitator  Fa- 
maguste. 

CXLVIII.  —  1300,  Il  juin. 

In  nomine  Domini,  amen.  Ego,  frater  Andréas  de  Perusio,  ordinis 
predicatorum,  confiteor  tibi  Iacobo  Rogerio  [....]  sive  tibi,  notario 
infrascripto,  stipulanti  et  recipienti  hanc  confessionem  et  stipulacionem 
nomine  Iacobi  de  Rogerio,  quem  dico  promisisse  mihi  solvere  pro 
quodam  nomine  Margarito  de^  Veneciis,  quod  mihi  confessus  fuit 
se  habuisse  de  maie  ablatis,  me  habuisse  et  récépissé  a  dicto  Iacobo, 
dante  et  solvente  de  bonis  dicti  quondam  Margariti,  que  erant  in 
tarida,  de  qua  erat  patronus  dictus  Iacobus,  bissancios  albos  duo- 
decim,  qui  soluti  sunt  pro  eo,  quod  dictus  quondam  Margaritus 
fuit  mihi  confessus  se  habuisse  et  récépissé  de  maie  ablatis.  Renun- 
cians .  .  .  etc.  Quare  promitto  et  convenio ,  quod  in  perpetuum  . . .  etc. 
Sub  obligatione  .  .  .  etc. 

Actum  Famaguste,  ante  comerzium,  die  xviij  iunii,  circa  comple- 
torium. Testes  vocati  et  rogati:  Armora  Blancus  de  Veneciis,  frater 
Deodato,  ordinis  fratrum  predicatorum,  et  Georgius,  placerius,  de 
Veneciis. 

CXLIX.  —  1300,  19  juin. 

In  nomine  Domini,  amen.  Ego,  Lambertus  de  Sambuceto,  notarius, 
habitator  Famaguste,  confiteor  tibi,  dame  Linor,  uxori  quondam  Oglerii 
Calegarii,  me  habuisse  et  récépissé  a  te  mutuo,  gratis  et  amore  bis- 
santios  albos  centum  bonos  .  .  .  etc.  Renuncians  .  .  .  etc.  Quos  bis- 
santios  centum  vel  totidem  pro  ipsis  eiusdem  monete  promitto  et 
convenio  tibi  dare  et  solvere,  tibi  sive  tuo  certo  nuncio,  seu  dari  aut 
solvi  facere  per  meum  cerium  nuncium,  hinc  ad  annum  unum  pro- 
xime  venturum.  Alioquin  penam  dupli  .  .  .  etc.  Rato .  . .  etc.  Pro  quibus 
attendendis  .  . .  etc. 
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Actum  Famaguste,  in  domo  qua  moratur  dicta  dama  Linor,  die  xix 
iunii,  circa  completorium.  Testes  vocati  et  rogati  :  Obertus  de  Monte 
lanuensis,  Georgius  de  Baruti,  filius  quondatn  Danti  Barberii  et 
Georgius  de  Baruti,  socius  dicti  Georgii. 


CL.  —  1300,  20  juin. 

In  noniine  Domini,  amen.  Ego  Ansaldus  de  MoDULO,.habitator  (.4% h, 
Saragose,  filius  quondam  Richeti,  confiteor  tibi,  Andriolo  Pillato 
lanuensi,  me  habuisse  et  récépissé  a  te  întegram  et  veram  racionem, 
solucionem  et  satisfactionem  illorum  bissantiorum  sarracinalium,  ducen- 
torum  quadraginta  trium  sarracinalium ,  quos  mihi  dare  et  solvere 
tenebaris^  et  de  quibus  obligatio  est  mihi  publico  instrumento^ 
scripto  manu  Puzii  de  Morona,  notarii,  millesimo  tercentesimo,  die 
quarta  madii.  Renuncians  . .  .  etc.  Quare  promitto  et  convenio  tibi , 
quod  in  perpetuum  in  iudicio  . .  .  etc.  Alioquin  penam  dupli.  .  .  etc. 
Ratis  .  .  .  etc.  Pro  quibus  attendendis  . . .  etc.  Volens  et  iubens  dictum 
instrumentum  dicti  debiti  esse  cassum  .  . .  etc. 

Actum  Famaguste,  iuxta  apothecam  Berthozii  Florentini,  speciarii , 
die  XX  iunii,  inter  primam  et  terciam.  Testes  vocati  et  rogati:  lo- 
HANES  Dracus,  Nicolaus  Càvazutus  et  Maceotus  lanuensis,  bar- 
berius. 

CLI.  —  1300,  20  juin. 

In  nomine  Domini,  amen.  Ego,  Andriolus  Pii.latus  lanuensis, 
facio,  constituo  et  ordino  meum  certum  nuncium  et  procuratorem 
Ansaldum  de  Modulo,  filium  quondam  Richeti,  habitatorem  Fama- 
guste ,  presentem  et  suscipientem ,  ad  petendum  et  audiendum  racionem 
de  ligno  meo  vocato  Sanctus  Cristofanus,  et  ad  quitandum  quemlibet, 
quantum  pro  dicto  ligno,  et  ad  vocandum  se  quietum  et  solutum  de 
predictis ,  et  demum  ad  omnia  et  singula  .  .  .  etc.  Dans  et  concedens 
dicto  procuratori  meo  liberum  mandatum  et  generalem  administra- 
tionem  in  predictis  et  circa  predicta  .  .  etc.  Promittens  notario  infra- 
scripto  .  .  .  etc.  Sub  obligatione  .  .  .  etc. 

Actum  in  dicto  loco ,  dicta  die  et  hora  et  dictis  testibus  presentibus. 


CLII.  —  1300,  20  juin. 

In  nomine  Domini,  amen.  Ego,  Ansaldus  de  Modulo,  filius  quondam   f.  ^^ 
Richeti  de  Modulo,  habitator  Saragose,  confiteor  tibi,  Andriolo  Pil- 
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LATO,  lanuensi,  me  habuisse  et  récépissé  a  te  in  mea  custodia  et  re- 
comendacione  in  una  parte  bissantios  albos  centum  quadraginta  unura, 
in  alia  parte  bissantios  ducentos  quinquaginta  sex  albos ,  et  hoc  in 
Francisco  de  Rappallo,  de  quibus  bissantiis  duceniis  quinquaginta  sex 
confiteor  me  habere  pignus,  et  in  alia  parte  cantaria  salsarum  car- 
niuni  quindecim  ad  cantarium  de  Cipro.  Renuncians  .  .  .  etc.  Habens 
potestatem  ex  ipsis  vendendi  et  faciendi  secundum  quod  mihi  melius 
videbitur  pro  meliori  et  tuciori,  et  de  dictis  pecuniîs  et  rébus  pro- 
raitto  tibi  facere  tibi,  sive  tuo  certo  nuncio  integram  racionem,  soiu- 
cionem  et  satisfactionem ,  quandocumque  volueris  et  de  tua  fuerit 
voluntate.  Alîoquin  .  •  .  etc.  Et  proinde  .  .  .  etc. 

Actum  Famaguste,  in  dicto  loco,  die  predicta  et  hora  et  predictis 
testibus. 

CLIII.  —  1300,  27  juilkt.  ' 

Die  xxvij  julii,  dictus  Akdriolus  vocavit  se  intègre  fore  satisfactum 
de  dicta  accomendacione  a  dicto  Ansaldo.  Renuncians  .  . .  etc.  Quare 
. . .  etc.  Testes  vocati  et  rogati  :  Macbotus  Barberius  et  Iohaninus 
de  AccOK,  socius  Barberii. 


CLIV.. —  1300,  25  juin. 

In  nomine  Domini  amen.  Ego,  Leokardus  de  Ripparolia,  habens 
iuris  cessionem  a  Galvano  de  Baldizono  et  Todeschino  Cicogna  , 
ut  de  ipsa  cessione  constat  instrumento  publico  scripto  manu  Ga- 
brielis  de  Predono  notarii  millesîmo  tercentesimo ,  die  quarta  iunii 
contra  Franciscum  de  Rapallo,  quantum  pro  daremis  novem  mil- 
libus  septuaginta  novem  et  dimidio  de  Ermenia  ex  quadam  fideius- 
sione,  quam  ego  dictus  Leonardus  feci  pro  dicto  Francisco  de  dicta 
pecunie  quantitate  versus  predictos  Galvanum  et  Todeschinum  ,  ut 
constat  de  dicta  fideiussione  instrumento  publîco  scripto  manu  Gal- 
TERii  de  Balena  notarii  publici  Saragose  millesimo  tercentesimo,  die 
vu  mensis  madii ,  confiteor  tibi  dicto  Francisco  me  habuisse  et  ré- 
cépissé a  te  integram  racionem,  solucionem  et  satisfactionem  dictorum 
daremorum.  Renuncians  .  .  .  etc.  Quare  promitto  et  convenio  tibi , 
t.  46  *.  quod  in  perpetuum  ...  etc.  Alioquin  penam  dupli . . .  etc.  Ratis.  . . .  etc. 
Pro  quibus  attendendis .  .  .  etc.  Volens  et  iubens  dicta  instrumenta 
tam  cessionis,  quam  dicti  debiti  et  fideiussionis  tsst  cassa  .  . .  etc. 

Actum  Famaguste,  iuxta  apothecam  Berthozii  Florentini  speciarii 

I  Acte  intercalé 
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Iiabitatoris  Famaguste,  die  xxv  iunii  post  vesperas.  Testes  vocati  et 
rogati  Obertinus  Beltramis  de  Clavaro,  Ansaldus  de  Modulo  ha- 
bitator  Famaguste ,  filius  quondam  Richeli  et  Montanus  Garibus  , 
omnes  lanuenses. 


CLV.  —  1300,  25  juin. 

In  nomine  Domini ,  amen.  Ego  Leonardus  de  Ripparolia  facio  y 
constitue  et  ordino  meos  certos  nuncros  et  procuratores  Raymon- 
DiNUM  de  Messana  et  Iohakkem  de  Clavaro,  absentes  tamquam  pré- 
sentes ad  habendum  y  recipiendum  pro  me  et  mec  nomine  salmas 
furmenti  ducentas  viginti  minus  tercia,  exonerati  de  galea  moi  Leo- 
NARDi  in  duobus  magasenis  in  Layacio  traditi  per  me  y  ut  dico  y  in 
custodia  David  Ferro,  ad  vendendum  dictum  furmentum  per  dictos 
meos  procuratores,  ad  peccuniam  de  dicto  furmento  recipiendum, 
et  ad  solvendum  dicto  David  pro  me  et  meo  notninê  daremos  très 
millia  centum  nonaginta  octo  de  Ermenia^  et  demum  ad  omnia  . . .  etc. 
Dans  . . .  etc.  Promittens  habere  ratum  et  firmum  notario  infrascripto 
stipulanti  et  recipîenti  nomine  et  vice  cuius  vel  quorum  interest  vel 
intererit,  quidquid  et  quantum  . . .  etc.  Sub  obbligatione  . . .  etc.  Et 
ego  dictus  Leonardus  in  presencia,  consensu  et  voluntate  Francisci 
de  Rappallo,  dico  et  prôtestor ,  quod  dictum  furmentum  et  peccunia 
exacta,  sive,  que  exigetur  de  dicto  furmento  est  dicti  Francisci,  et 
ad  eum  pertinet  et  non  ad  me  dicto  Francisco,  ratificante  et  apro- 
bante  dictam  procuram  et  omnia  supradicta,  ut  supra. 

Actum  Famaguste  iuxta  stacionem  Berthozii  Florentini  speciarii, 
die  xxv  iunii  circa  vesperas.  Testes  vocati  et  rogati  Obertinus  Bel- 
tramis de  Clavaro  et  Ansaldus  de  Modulo,  filius  quondam  Richeti 
lanuensis. 


CL VI.  —  1300,  25  juin. 

In  nomine  Domini,  amen.  Ego,  Franciscus  de  Rapallo,  confiteor 
tibi  Leonardo  de  Ripparolia  me  tibi  dare  et  solvere  debere  bissan- 
tios  albos  quingentos  triginta  quatuor  albos,  qui  restant  ex  omni  eo 
et  toto ,  quod  hinc  rétro  dare  debuissem  tibi  tam  occasione  nauli , 
quam  aliqua  alia  occasione.  Renuncians . . .  etc.  Quos  igitur  bissantios 
quingentos  triginta  quatuor  vel  totidem  pro  ipsis  eiusdem  monete  pro- 
mitto  et  convenio  tibi  dare  et  solvere  tibi  sive  tuo  certo  nuncio,  seu 
dari  aut  solvi  facere  per  meùm  certum  nuncium,  quandocumque  vo- 
lueris,  et  de  tua  fuerit  voluntate.  Alioquin  ...  etc.  Et  proinde  . . .  etc. 
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Actura  Famaguste  ante  stacioncm  Berthozii  Florentini,  speciarii, 
de  Famagusta  habitatoris,  die  xxv  iunii  post  vesperas.  Testes  vocati 
et  rogati,  Obertinus  Beltramis  de  Clavaro  et  Ansaldus  dcMoDULO, 
filius  RiCARDi  de  Modulo  omnes  lanuenses. 

Die  vj  iulii  cassata,  quia  dictus  Leokardus  vocavit  se  intègre  fore 
satisfactum  de  dicto  debito  a  dicto  Francisco.  Renuncians  . . .  etc. 
Testes  :  Iohannes  Barberius  babitator  Famaguste  et  Ansaldus  de 
Modulo. 

CL  VIL  —  1300,  15  juin. 

In  nomine  Domini,  amen.  Ego  Iohanninus  Pignatarius  confiteor 
tibi  loHANNi  de  Insula  me  habuisse  et  récépissé  a  te  illos  bissantios 
albos  quinquaginta,  quos  confessus  fuit  habuisse  et  récépissé  a  me  in 
zaterio  Symon  Safforinus,  lannuensis,  babitator  Famaguste  per  pu- 
biicum  instrumentum,  scriptum  manu  notarii  infrascripti  presenti . . .  etc. 
Renuncians  . . .  etc.  Unde  ante  dictam  solucionem  do,  cedo  et  mando 
omnia  iura,  raciones  et  actiones  reaies  et  personales  . . .  etc.  Ita  ut 
ipsis  iuribus ,  racionibus  et  actionibus  uti  possit,  agere  . . .  etc.  et  dé- 
muni omnia  facere,  que  unquam  facere  potui,  seu  posscm.  Constituens 
inde  te  procuratorem  . . .  etc.  Quam  vero  cessionem  et  omnia  et  sin- 
gula  supradicta  promitto  tibi  attendere  . . .  etc.  Alioquin  penam  du- 
pli  . . .  etc.  Rato  . . .  etc.  Pro  quibus  attendendis  . . .  etc. 

Actum  Famaguste,  ante  logiam  lanuep.sium  Famaguste,  die  xv  iunii 
circa  vesperas.  Testes  vocati  et  rogati:  Dagnanus  Cultellerius,  la- 
nuensis,  Iohaknes  Degerius  et  Laurencius  Crusetus,  lanuensis. 

CL VIII.  —  1300,  28  juin. 

i-Aih,  In  nomine  Domini,  amen.  Ego  Iofredus  Lupinus  de  Veneciis 
confiteor  tibi  Marcho  Vesentino,  habitatori  de  Tiro,  me  habuisse  et 
récépissé  a  te  tôt  de  tuis  bissantiis  albis  bonis  et  iusti  ponderis  de 
Cipro.  Renuncians  . . .  Unde  et  pro  quibus  nomine  cambii  promitto  et 
convenio  tibi  dare  et  solvere  tibi  sive  tuo  certo  nuncio,  seu  dari  aut 
Suivi  facere  per  meum  certum  nuncium  iperperos  viginti  argenti  de 
illis  de  grossis  duodecim  pro  quolibet  dicto  iperpero,  et  hoc  infra  dies 
quindecim  proxime  venturos,  postquam  aplicueris  in  Tiro ,  sive  tuus 
certus  nuncius ,  hoc  salvos  in  terra.  Alioquin  penam  dupli  . . .  etc. 
Rato  . . .  etc.  Pro  quibus  attendendis  . . .  etc.  Abrenuncians  . . .  etc. 

Actum  Famaguste  iuxta  stacionem  predictam ,  die  xxviij  iunii  circa 
vesperas.  Testes  vocati  et  rogati:  Iohannes  Bellengerius,  babitator 
Candee,  de  Tiro ,  Nicolaus  Maurus,  de  Tiro  et  Petrus  Maliovata 
de  Tiro, 
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CLIX.  —  1300,  28  juin. 

In  nomine  Domini,  amen.  Ego,  Symok  Daliotus,  lanuensis  confiteor 
tibi  Frakceschino  Vicecomiti,  lanuenst,  stipulant!  et  recipienti  hanc 
confessionem  nomine  Iohannis  Passare,  me  habuisse  et  récépissé  a 
te  dicto  nomine,  te  dante  et  solvente  de  propria  pecunia  dicti  Iohannis 
daremos  ducentos  de  Ermenia  tam  pro  intégra  solucione  illorum  bo- 
caranorum,  quos  habui  a  dicto  Iohanne  titulo  emptionis,  quam  in  aliqua 
alia  occasione  hinc  rétro  preterita  usque  diem  hodiernum.  Renun- 
cians  ...  etc.  Quare  promitto  et  conveniotibi  dicto  nomine,  quod  in 
perpetuum  .  .  .  etc.  Alioquin  penam  dupli  • . .  etc.  Ratîs . . .  etc.  Pro 
quibus  attendendis  . . .  etc.  Faciens  tibi  dicto  Ioiianni  Passare  finem 
et  omnimodam  remissionem ,  et  pactum  de  ulterius  non  petendo  ali- 
quid  de  omnibus  et  singults  supradictis. 

Actum  Famaguste,  in  domo  Lornii,  die  xxviij  iunii  circa  vesperas. 
Testes  vocati  et  rogati:  Enricus  de  Caperona,  Zanucius  Peducius 
et  Salvinus  Azolinus  Pisani ,  et  in  qua  domo  moratur  Honestaxe 
pisanus. 

CLX.  —  1300,  I  juillet. 

In  nomine  Domini,  amen.  Ego  Symonius  Iacopo,  de  Acri,  Veneticus, 
facio,  constituto  et  ordino  meum  certum  nuncium  et  procuratorem 
Marchesinum  Ricardellum  de  Veneciis  presentem  et  suscipientem , 
ad  petendum ,  exigendum  et  recipiendum  pro  me  et  meo  nomine 
omne  id  et  totum,  quod  habere  et  recipere  debeo  vel  in  futuro  de- 
bebo  a  quacumque  persona ,  collegîo  . . .  etc.  Ad  vocandum  se  quie- 
tum  . . .  etc.  ad  unum  procuratorem  vel  plures  constituendum,  et  de- 
mum  ad  omnia  et  singula  . . .  etc.  Dans  et  concedens  . . .  etc.  Promit- 
tcns  . . .  etc.  Sub  ypotheca  et  obligatione  . . .  etc. 

Actum  Famagustc,  iuxta  pothecam  Berthozii  speciarii  Florentini, 
die  prima  iulii  inter  terciam  et  nonam.  Testes  vocati  et  rogati  :  Ia- 
coBUs  Cagnacius,  de  Saragosa  et  Nicolaus  de  Borrono. 


CLXI.  —  1300,  I  juillet. 

In  nomine  Domini,  amen.  Ego  Baldoynus  Ricius  Sagonensis,  ha- 
bitator  Famaguste,  confiteor  tibi  Alegro  Farconario,  habitatori  Fa- 
maguste,  me  tibi  vendidisse  sclavam  meam  vocatam  1  Doblam,  de  pro- 
vincia  Cervia,  ctatis  annorum  viginti  quatuor  vel  circa  et  filium  suum 
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parvulum  dicte  sclave  cum  omni  iure  servitutis,  quod  habeo  in  eis, 
et  mihi  competit  et  competerit  certo  precio,  de  quo  precio  ex  nunc 
confiteor  tibi  nie  intègre  fore  satisfactum  a  te.  Renuncians  . . .  etc.  Et 
si  plus  valet  dicto  precio  . . .  etc.  Renuncians  legi  decepti  . . .  etc. 
Quare  promitto  tibi  legittime  defFendere  et  expedire  . . .  etc.  Alioquin 
f.  4»  *.  penam  dupli  . . .  etc.  Obligacione  . . .  etc.  Quam  vendicionem  tibi  feci 
sub  istis  pacto  et  condiiione,  videlicet,  quod  dicta  Dobla  teneatur  et 
debeat  tibi  servire  tara  in  domo  tua,  quam  extra,  hinc  usque  annos 
quinque  proxime  venturos,  et  completis  dictis  annis  quinque  dicta 
Dobla  sit  âanca  et  libéra  a  me  et  a  te  et  a  quacumque  alia  persona, 
sive  aliquo  impedimento ,  et  ab  omni  vinculo  servitutis  liberata  tam- 
quam  âanca  et  libéra  femina,  et  de  dicto  âlio  dicte  Doble  ab  hodie 
in  antea  possis  facere  ad  totam  voluntatem  tuam  tamquam  de  sclavo 
tuo  proprio  et  vendere  et  facere  ad  totum  tuum  velle ,  salvo  et  re- 
servato,  quod  si  contingeret  dictum  sclavetum  filium  suum  velle  emere 
filium  NicoLAi  Cavazuti,  seu  alium  aliquemque  propinquum  eius, 
quod  ipsum  non  possis  neque  debeas  vendere  filio  dicti  Nicolai  , 
neque  propinquis  eius  pro  minori  precio  de  bissantiis  trescencis  albis, 
et  ut  supra  adfirmatum  et  statutum  est  inter  dictas  partes  de  volun- 
tate  earum,  nemine  discrepante,  et  ut' supra  promitit  dictus  Alegrus 
attendere,  complere  et  observare  sub  pena  bissantiorum  centum  al- 
borum  de  dicto  sclavo,  in  quam  penam  incidat  dicto  Baldoyno  ,  si 
non  observabit  et  attendet 

Actum,  Famaguste,  iuxta  pothecam  Berthozh  Flôrentini  speciarii, 
die  prima  iulii  inter  nonam  et  vesperas.  Testes  vocati  et  rogati  :  Ni- 
coLAUs  Nepitella,  Gufrardus  de  Sancto  Andréa  et  Guirardus  de 
Parma  censarius,  lanuenses. 


CLXII.  —  1300,  5  juilkt. 

In  nomine  Domini,  amen.  Ego  presbiter  Iohannes  de  Heunar, 
cantor  Paphi,  confiteor  tibi  Oddoni  de  Sexto,  habitatori  Famaguste 
lanuensi,  me  habuisse  et  récépissé  a  te  integram  et  veram  racionem , 
solucionem  et  satisfactionem  capitalis  et  lucri  cuiusdam  accomenda- 
cionis  bissanciorum  mille  alborum  ,  quos  a  me  habuisti  in  accomen- 
dacione,  et  de  quibus  dicimus  esse  instrumentum  scriptum  manu  Pétri 
Sturnelli  notarii,  et  integram  racionem  et  satisfacionem  eius  tocius, 
quod  habuisses  facere  mecum  hinc  rétro  usque  diem  hodiernum  tam 
cum  cartis  et  scripturis,  quam  sine  ex  quocumque  modo  et  ex  qua- 
cumque causa.  Renuncians  . . .  etc.  Quare  promitto  et  convenio  quqd 
in  perpetuum  . . .  etc.  Alioquin  penam  dupli . . .  etc.  Ratis  .  .  .  etc.  Pro 
«.  49  «•  quibus  attendendis  . . .  etc.    Volens   et   iubens   dictum   instrumentum 


88  Documents.  —  I.  Chartes. 


dicte  accomeadacÎQnis  esse  cassum  . . .  etc.  Faciens  tibi  finem  •  • .  etc* 
Actum  Famaguste  ad  rudam  copertam,  ad  stacionem  Rmmondi  Elie 
draperii,  videlicet  quam  tenet,  die  quinta  iulii  inter  primam  et  terci^. 
Testes  vocati  et  rogati  :  Guillielmus  Poncius  censarius  et  dictus  Ray- 
MOMDUS  Eles,  draperius,  lanuensis. 

CLXIII.  —  1300,  5  juillet  \ 

In  nomine  Domini,  amen.  Ego  Stephanus  Magnus  de  Veneciis 
vendo,  cedo.et  trado  tibi  Nicolao  Paulo  de  Veneciis  «inedietatem 
iliius  galee  vocate  Sanctus  Nicolaus,  quam  galeam  comuniter  emimus 
inter  me  et  te,  videlicet  quisque  nostrum  per  medietatem  eius  a  Léo- 
MARDO  Paradisio  Venettco  per  quoddani  instrumentum  scrqptum 
manu  notarii  intrascripti  presenti  millesimo,  die  vu  iunii,  quam  qui- 
dem  medietatem  dicte  galee  cum  mecUetate  sarcie,  corredi  et  apparatus 
ipsius  tibi  vendo,  cedo  et  trado  cum  omni  suc  iure,  ingressu  et 
exitu,  quomodo  (sic)  et  utilitate  »  ad  habendum ,  tenendum  et  possi- 
dendum  iure  proprietario  et  titulo  emptionis,  finito  precio  bissan- 
tiorum  alborum  cctingentorum  viginti  quinque  alborum,  de  quibus 
ex  nunc  a  te  confiteor  me  intègre  satisfactum  et  me  bene  quietum 
et  solutum.  Renuncians  . . .  etc.  Et  si  plus  valet  dicta  medietas  . . .  etc. 
Renuncians  legi  deceptionis  . . .  etc.  Quam  vero  medietatem  dicté 
galee  cum  medietate  sarcie  et  apparatus  ipsius  promitta  et  convenio 
tibi  leg^ttime  defiendere  . . .  etc.  Possessionem  quoque  et  dominium 
. . .  etc.  Insuper  ex  dicto  precio  et  ex  dicta  causa  tibi  vendo,  cedo  et 
mando  omnia  iura ,  raciones  et  actiones  reaies  et  personales ,  utiles 
. . .  etc.  Ita  ut  ipsis  iuribus,  racionibus  et  actionibus  uti  possis,  agere, 
petere,  transigere,  replîcare,  opponere,  defFendcre  et  pacisci  et  omnia 
demum  facere  . . .  etc.  Constituens  inde  te  . . .  etc.  Alioquin  penam 
dupli . . .  etc.  Ratis  . . .  etc.  Pro  quibus  attendendis . . .  etc. 

Actum  Famaguste,  iuxta  stacionem  Berthozii  Florentin!  speciarii, 
die  quinta  iulii  inter  primam  et  terciam.  Testes  vocati  et  rogati:  Ni- 
COLAUS  Bastianus  de  Veneciis,  scriba  dicte  galee,  Donatus  Longus 
et  Philiponus  de  Accon,  omnes  de  Veneciis. 

CLXrV.  —  1300,  5  juillet. 

In  nomine  Domini,  amen.  Ego  Enricus  Blancus,  lanuensis,  facio, 
constituo  et  ordino  meum  certum  nunciuni  et  procuratorem  Lau- 
RENCiUM  Curtum  de  Sagona,  magistrum  axie,  presentem  et  suscipientem, 
ad  petendum ,  exigendum    et   recipiendum  pro    me   et    meo  nomine 

I  Voir  plus  haut  le  n.  CXXXV. 
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omne  id  et  totum,  quod  habere  seu  recipere  debeo  vel  in  futurum 
debebo  tam  cum  cariis  et  scripturis  quam  sine,  in  iudicio  vel  extra, 
ex  quacumque  causa,  ad  vocandum  se  ...  etc.  Âd  unum  procuratorem 
. . .  etc.  Et  demum  ad  omnia  et  singula  . . .  etc.  Dans  et  concedens 
. . .  etc.  Promittens  notario  infrascripto  .  • .  etc.  Sub  ypotheca  et  obli- 
gatione  • . .  etc. 

Âctum  in  dicto  loco,  die  v  iulii  circa  vesperas.  Testes  vocati  et 
rogati:  Symon  Corigiarius  de  Levante  et  Thomas  de  Accon. 

CLXV,  —  1300,  5  fuUlet. 

In  nomine  Domini,  amen.  Ego  Enricus  Blancus,  lanuensis,  con- 
fiteor  tibi  Laurencio  Curto  de  Sagona,  magistro  axie,  me  habuisse 
et  récépissé  mutuo,  gratis  et  amore  bissantios  albos  viginti  quinque 
bonos  et  iusti  ponderis.  Renuncians  . . .  etc.  Quos  bissantios  viginti 
quinque  vel  tôt  idem  pro  ipsis  eiusdem  monete  promitto  et  convenio 
tibi  dare  et  solvere  tibi  sive  tuo  certo  nuncio,  seu  dari  aut  solvi  fa- 
cere  per  meum  certum  nuncium  quandocumque  volueris,  et  de  tua 
fuerit  voluntate.  Alioquin  •  .  .  etc.  Rato  .  . .  etc.  Pro  quibus  attendendis 
. . .  etc.  Et  ego  dictus  Enricus  dico,  confiteor  et  protestor,  quod  dictum 
mutuum  feci  nomine  meo  et  nomine  Ottolini  de  Pontili,  lanuensis. 

Actum  Famaguste,  iuxta  stacionem  Berthozii  Florentini  speciarii, 
die  quinta  iulii  circa  vesperas.  Testes  vocati  et  rogati  :  Thomas  de 
Accon  et  Symon  Corrigiarius  de  Levanto. 


•  CLXVI.  —  1300,  6  juillet. 

In  nomine  Domini,  amen.  Ego  Bernardus  de  Rose,  habitator  Cipri, 
cathalanus,  confiteor  tibi  Bernardo  Arnaldi  de  Barcelona  me  ha- 
buisse et  récépissé  mutuo  gratis  et  amore  bissantios  albos  ducentos 
viginti,  et  ultra  caxiam  unam  et  coclearia  trîa  argenti.  Renuncians 
. .  .  etc.  Quos  igitur  bissantios  vel  totidem  pro  ipsis  eiusdem  monete 
dare  et  solvere  tibi  sive  tuo  certo  nuncio  et  dictas  res  dare,  traddere 
atque  restituere  (promitto)  intègraliter ,  quando  voluçris  et  de  tua 
processerit  voluntate,  et  hoc  salvos  et  salvas  in  terra.  Alioquin  penam 
dupli . . .  etc.  Ratis  . . .  etc.  Pro  quibus  attendendis  • .  •  etc.  Abrenuncians 
privilegio  fori  . . .  etc. 

Actum  Famaguste,  iuxta  pothecam  Berthozh  Latini  speciarii,  die  vi 
iulii  inter  primam  et  terciam.  Testes  vocati  et  rogati  :  Guillielmus 
de  Sancto  Paulo  de  Terrolia,  Guillielmus  Sera  de  Barcelona  et 
Bernardus  Paschalis,  similiter  de  Barcelona. 
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CLXVn.  —  1300,  I  floitt'. 

» 

Die  prima  augusti  cassum,  quia  dictus  Bernardus  Armaldi  vocavit 
se  intègre  satisfactum  de  predictis  a  dicto  Berkardo.  Renuncians 
. . .  etc.  Testes  :  Bartholomeus  Tabbrmarius  ,  babitator  Famaguste , 
GuiLLiELMUS  CuRATUs  de  Malooica. 


CLXVin.  —  1300,  6  juiUa. 

In  nomine  Domini,  amen.  Ego  Opionus  Tartaro  filius,  quondam  r.  50  ». 
ÂKDRiOLi  Tartaro,  confiteor  tibi  pRAKCEsaiiNO  de  Rappallo,  quondam 
magistri  Alberti  de  Rappallo,  me  habuisse  et  récépissé  a  te  daremos 
de  Ermenia  quinque  millia  quadringentos  pro  int^a  et  certa  racione, 
solucione  et  satisfactione  illarum  unciarum  sexaginta  auri,  quas  fuisti 
contessus  te  habuisse  et  récépissé  a  me  secundum  formam  instrument! 
pubblici  scripti  manu  MARmi  de  Lilio  notarii  miUesimo  tercentesimo 
die  sexta  aprilis.  Renuncians  •  • .  etc.  Quare  promitto  et  convenio  tibi, 
quod  in  perpetuum  • . .  etc.  Alioquin  penam  dupli . . .  etc.  Ratis  • .  •  etc. 
Pro  quibiis  attendendis . . .  etc.  Faciens  tibi  finem  et  remisâonem 
. . .  etc.  Volens  et  iubens  dictum  instrumentum  dicti  debiti  esse  cassum 

Âctum  Famaguste  iuxta  stadonem  Bertozo  Latiki  spedarii,  die  vi 
iulii  inter  nonam  et  vesperas.  Testes  vocati  et  rogati  Thebaldus  de 
Vulturo  lanuensis  et  Pellegrinus  Calegarius  lanuensis. 


CLXIX.  —  1300,  6  jutOtt. 

In  nomine  Domini,  amen.  Symon  Raymaldi  de  Anchona,  nomine 
suo  proprio  et  nomine  fîlii  sui ,  pro  quo  promittit  de  rato  habendo 
ex  una  parte,  et  Benvenutus  Iaki  de  Ancona  ex  altéra ,  de  comuni 
concordia  ad  iiivicem  se  compromiserunt  in  infrascriptos ,  videlicet 
Conradum  VrrALis,  Symoninum  de  Iac,  consules  Ancone  in  Fama- 
gusta,  Stephanum  de  Bonaiuncta,  Leokardi  Iacobi  et  Fanellum  Ia- 
COBUM,  et  ipsos  ellegerunt  arbitros,  arbitratores  et  amicabiles  compo- 
sitores  et  largam  potestatem  habentes  super  causa  et  questione,  quam 
movent  in  simul  seu  movere  intendunt  tam  occasione  nauli  navis  vo- 
cate    Sanctus   Nicolaus ,  et  in t  rate  nauli ,  sete  et  expensarum  ,  quam 

I  Acte  intercalé. 
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omnium  scripturarum  et  instrumentorum  pertinentium  ad  dictam  navim 
f.  s>  <•  et  super  omni  eo  et  toto,  quod  una  pars  alteri  petere  posset  ex  qua- 
cumque  occasione  dicte  navis.  Dantes  et  concedentes  eisdem  arbitris 
hic  presentibus ,  arbitratoribus  et  amicabilibus  compositoribus  liberam 
potestatem  et  générale  mandatum  et  administrationem,  videndi  dictam 
questionem,  audiendi,  dicendi  et  sententiandi  super  ipsa  summarie  et 
de  piano  sine  strepitu  iudiciorum,  servato  iuris  ordine  vel  non  ser- 
vato,  cum  testibus  vei  sine ,  stando  vel  sedendo  y  una  parte  présente 
et  altéra  absente ,  die  servata  vel  non.  Omnem  iuris  autoritatem 
eisdem  remitentes,  promittentes  inter  se  se  ad  invicem  dicte  partes 
habere  ratum  et  firmum  quidquid  et  quantum  per  dictos  arbitros, 
arbitratores  et  amicabiles  compositores  dictum ,  sententiatum  et  pro- 
nunciatum  fuerit.  Et  hoc  sub  pena  bissantiorum  sarracinalium  quin- 
gentorum  inter  dictas  partes  solempniter  stipulata  et  promissa ,  in 
qua  vero  pena  pars  non  observans  incidat  observanti.  Ratis  nihilo- 
minus  .  .  .  etc.  Pro  quibus  attendendis  .  . .  etc.  Hoc  acto ,  quod  dicti 
arbitri  teneantur  et  debeant  sententiare  super  dicta  questione  hinc 
usque  dies  duodecim  proxime  venturos,  et  si  forte  aliquis  ipsorum 
arbitrorum  deflSceret  pro  eo ,  quod  iret  extra  Famagustam  videlicet 
pro  factis  suis  perficiendis ,  quod  dicti  consuies  predicti  teneantur  et 
debeant  elligere  alium  loco  ipsius  absentis  in  laude  ipsorum,  et 
ut  supra  adfirmatum  est  per  predictos. 

Actum  Famaguste,  ante  domum  domini  Senescalchi  Episcopi,  die 
vj  iulii  circa  vesperas.  Testes  vocati  et  rogati  :  Stephanus  de  Iani  , 
Georgius  de  Thoma,  Petrus  Mathei,  Iacomellus  Albertini  et  Ia- 
NETUS  de  Philipo,  omnes  de  Ancona. 


CLXX.  —  1300,  7  juillet. 


In  nomine  Domini ,  amen.  Ego  Iakuinus  de  Murta,  lanuensis,  ha- 
bitator  Famaguste,  confiteor  tibi  Iohanni  de  Sevastiano  de  Trapano 
lanuensi^  me  habuisse  et  récépissé  a  te  in  accomendacione  bissancios 
albos  duo  millia.  Renuncians  .  .  .  etc.  Quos  bissantios  tenerc  debeo 
in  Cipro,  non  exeundo  de  Cipro,  et  mercari  et  lucrari  cum  ipsis  de 
f.  SI  b.  vînis  et  illis  mercimoniis,  que  mihi  videbuntur  pro  meliorî  et  utiliori, 
et  ad  medietatem  lucri  dicte  accomendacionis  mihi  inde  habendam. 
Habens  potestatem  ex  ipsis  quam  parteni  voluero  . . .  etc.  Et  de  capitale 
et  lucro  dicte  accomendacionis  promitto  et  convenio  tibi  facere  tibi 
sive  tuo  certo  nuncio  integram  et  veram  racionem  .  •  .  etc.  Alioquin 
penam  dupli .  .  .  etc.  Pro  quibus  attendendis  .  .  .  etc. 

Actum  Famaguste,  iuxta  apothecam  Berthozh  Latini  speciarii.  Testes 
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vocati  et  rogati:  Gborgius  Iordame  de  Âccon,  Petrus  de  Palagerio 
de  Âccoo  et  Petrus  Danielis  de  Nerbona,  die  vij  iulii  circa  ter- 
ciam. 

CLXXL  —  1300,  3  juilkt. 

In  nomine  Domini,  amen.  Ego  Iohamnes  de  Sevastiano  de  Tra- 
paDO,  lanuensiSy  facio,  constituo  et'ordino  meum  cercum  nuncium  et 
procuratorem  Mateuic  de  Passarota  de  Clavaro,  absentem  tamquam 
presentem,  ad  petendum,  exigendum  et  recipiendum  pro  me  et  meo 
nomine,  a  Ianuiko  de  Murta  capitale  et  lucrum  cuiusdam  accomen- 
dacionis  bissantiorum  duorum  miliium  alborum,  quos  a  me  babuit  in 
accomendacione  dictus  Ianuinus  secundum ,  quod  constat  per  instru- 
mentum  scriptum  manu  notarii  infrascripti  hodie,  et  a  quacumque  alia 
persona  omnia  mea  débita  presencia  et  futura ,  que  babere  et  recipere 
debeo ,  vel  in  futurum  debebo  a  quacumqe  persona ,  collegio  et  uni- 
versitate  ex  quacumque  causa ,  ad  vocandum  se  •  •  •  etc.  ad  unum 
procuratorem  vel  plures  •  • .  etc.  et  demum  ad  omnia  et  singula  . . .  etc. 
Dans  et  concedens  . . .  etc.  Promittens  notario  infrascripto  •  •  •  etc.  Sub 
ypotheca  et  obligatione  •  •  •  etc. 

Âctum  Famaguste,  iuxta  apothecam  Berthczu  Latini  speciarii,  die 
vij  iulii  circam  terciam.  Testes  vocati  et  rogati:  Georgius  Ioroane 
de  Accon,  Petrus  de  Palagerio  de  Âccon  et  Petrus  Danielis  de 
Nerbona. 

CLXXIL  —  1300,  7  juillet. 

In  nomine  Domini,  amen.  Ego  Margarffa,  uxor  quandam  Symonis  f-  ! 
de  Cellis,  de  Cipro  de  Nicosia,  confiteor  tibi  Amsaldo  de  Modulo 
habitatori  Saragose,  filius  quondam  Richeti  de  Modulo,  me  tibi  ven- 
didisse  sclavam  unam  meam  olivegnam,  nominatam  Axia,  de  provincia 
Mazarabi,  etatis  annorum  viginti  quinque  vel  circa  cum  rigetis  cobe- 
teriis  in  mento,  cum  omni  iure  servitutis,  quod  habeo  in  ea  et  mihi 
compétent!  et  competituro  in  eadem  finito  precio  bissantiorum  alborum 
centum,  quos  a  te  nunc  confiteor  habuisse  et  récépissé,  et  de  quibus 
me  voco  bene  quietam  et  solutam.  Renuncians  . . .  etc.  Et  si  plus 
valet  • . .  Renuncians  legi  deceptionis  . . .  etc.  Quam  vero  sclavam 
promitto  tibi  legittime  deffendere  et  expedire  in  iudicio  et  extra.  • .  etc. 
Alioquin  penam  dupli . .  .  etc.  Ratis  .  .  .  etc.  Pro  quibus  attendendis 
•  ••  etc.  Faciens  bec  omnia  consilio  testium  infrascriptorum  quos ...  etc. 

Actum  Famaguste,  in  domo  Tho>&£  de  Margato,  die  vij  iulii  circa 
nonam.  Testes  vocati  et  rogati:  Kizardus  de  Albertenguis  de  Sagona, 
Petrus  Vidalis  de  Messana,  lanuensis,  et  Oddo  de  Messana. 
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CLXXIIÏ.  —  1300,  II  juillet. 


In  nomine  Domini ,  amen.  Ego  Lakfrancus  Cigala  ,  lanuensis  » 
confiteor  tibi  Boccanigre  Boccanigre  me  habuisse  et  récépissé  a  te 
tôt  de  tuis  bissantiis  albis  bonis  et  expendibilibus.  Renuncians  . . .  etc. 
Unde  et  pro  quibus  nomine  cambii,  promitto  et  convenio  tibi  dare  et 
soivere  tibi  y  sive  tuo  certo  nuncio ,  seu  dari  aut  solvi  facere  per 
meum  certum  nuncium  iperperos  auri  bonos  et  iusti  ponderis  ad 
sazum  Constant inopolis  ducentos  et  hoc  in  illo  loco ,  ubi  navis  mea 
et  sociorum  vocata  Sanctus  Nicolaus,  que  nunc  est  in  portu  Famaguste* 
exonerabitur  illo  sale  in  ea,  sive  de  maiori  parte  eius,  videlicet  infra 
dies  octo  tune  proximos  venturos  postquam  exonerabitur  dicto  sale , 
sive  ex  inaiori  parte  eius,  eunte  dicta  peccunia  ad  risicum  et  fortunam 
dicte  nayis.  Que  omnîa  et  singula  supradicta  promitto  tibi  attendere 
. . .  etc.  Sub  pena  dupli . .  .  etc.  Et  obligatione  . .  etc.  Renuncians  . , .  etc. 

Die  xj  îulii  circa  terciam.  Testes  vocati  etrogati:  Nicolaus  Pigna- 
TARius  et  Gregorellus  de  Formica  de  Sagona ,  omnes  lanuenses. 


CLXXIV.  —  1300,  9  juillet. 


f.  s»  *•  In  nomine  Domini,  amen.  Ego  Ianuinus  Rolla  de  Porta  Sancti 
Andrée,  lanuensis,  hères,  ut  dico,  quondam  Guizardi  de  Bonovicino 
patrui  mei  mortui  intestati,  facio,  constituo  et  ordîno  meam  certam 
nunciam  et  procuratricem  âgnesinam  uxorem  meam  absentem  tam- 
quam  presentem,  ad  agendum  et  me  deffendendum  in  causa  et  que- 
stione,  quam  movere  intendo  contra  bona  et  detentores  bonorum  dicti 
quondam  Guizardi,  et  contra  quamcunque  personam  habentem  de 
dictis  bonis  et  debentes  dicto  quondam  Guizardo,  ad  littem  seu  littes 
contestandum,  petitioni  seu  petitionîbus  respondendum,  laAentaciones 
dandum,  et  ipsis  respondendum  .  .  .  etc.  Ad  petendum,  exigendum  et 
recipiendum  omne  id  et  totum  .  .  .  etc.  Ad  unum  vel  plures  .  .  etc. 
Et  demum  ad  omnia  et  singula  . . .  etc.  Dans  . .  .  etc.  Promittens  no- 
tario  infrascripto  •  . .  etc.  Sub  3rpotheca  et  obligatione  .  •  •  etc. 

Actum  Famaguste,  iusta  (sic)  stacionem  Berthozii  Latini  speciarii, 
die  ix  iulii  circa  completorium.  Testes  vocati  et  rogati  :  presbiter  Ia- 
coBus  de  Porta  Sancti  Andrée,  Andréas  Alexandri  de  Nervio 
lanuenses. 
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CLXXV.  —  lîoo,  13  juilkt. 

In  nomine  Dotninî,  amen.  Nos  Lanfrakcus  Cigala  et  Nicolaus 
PiGNATARius  facimus,  constituimus  et  ordinamus  nostrum  certum  nun- 
cium  et  procuratorem  Balianum  Musculam,  presentem  et  suscipientem, 
ad  petendum,  exigendum  et  recipiendum  pro  nobis  et  nostro  nomine  f- 
quidquid  et  quantum  habere  seu  recipere  debemus  seu  aller  nostrum 
in  judicio  vel  extra  a  quacumque  persona  .  •  •  etc.  Ad  vocandum  se 
•  •  •  etc.  Et  demum  ad  omnia  et  singula  .  •  •  etc.  Dantes  et  conce- 
dentés  .  . .  etc.  Promittentes  notario  .  • .  etc. 

Âctum  Famaguste,  iuxta  potecam  Berthczu  Latini  speciarii,  die  xiij 
iulii  circa  terciam.  Testes  vocati  et  rogati  âkthonius  Canzelerius  , 
Ottobokus  Rubbus  omnes  Iakubksbs. 


CLXXVL  -  1300,  14  juillet. 

In  nomine  Domini ,  amen.  Ego  Polus  Barberius,  habitator  Fama- 
guste  confiteor  tibi  Bernardo  de  Quilemo  me  tibi  vendidisse  sclavam 
unam  meam  sarracenam,  vocatam  Fatimam,  etatis  annorum  decem  vel 
circa,  albam,  cum  omni  iure  servitutis,  quod  habeo  in  ea,  et  mihi 
competenti  et  competituro  in  ea,  finito  precio  bissantiorum  alborum 
centum  de  quibus  a  te  ex  nunc  me  voco  bene  quietum  et  solutum. 
Renuncians  . .  •  etc.  Et  si  plus  valet . .  etc.  Renuncians  legi  deceptionis 
. . .  etc.  Quam  vero  sclavam  promitto  tibi  legittime  defendere  . . .  etc. 
Alioquin  penam  • .  •  etc.  Ratis  • . .  etc.  Pro  quibus  attendendis  . . .  etc. 

Actum  Famaguste,  iuxta  pothecam  Berthozu  Latini  speciarii,  die 
xij  iulii  circa  terciam.  Testes  vocati  et  rogati  :  Iohaknes  Pelleterius, 
Ugo  de  ToLOSA  et  magister  Petrus  Balistarius,  omnes  habitatores 
Famaguste. 

CLXXVn.  —  1300,  14  juillet. 

In  nomine  Domini,  amen.  Nos  Peyre  Maymonus  de  Teragona  et 
Bellengerius  de  Monblakco,  quisque  nostrum  in  solidum,  confitemur 
tibi  Berkardg  Faxite  de  Nerbona,  recipienti  hanc  confessionem  et 
stipulationem  nomine  Giriberti  Peluparii,  nos  émisse,  habuisse  et 
récépissé  a  te  dicto  nomine  cantaria  quindecim  amandolarum  fractarum 
et  mondarum  ad  cantarium  de  Cipro,  ad  racionem  cuiuslibet  dicti  can- 
tarii  de  bissantiis  triginta  octo  albis,  qui  ascendunt  in  summa  dicta  can- 
taria quindecim  bissantii   aibi  quingenti  scptuaginta,    quos   igitur  bis- 
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santios  quingentos  septuaginta,  quisque  nostrum  in  solidum ,  promit- 
timus  et  convenimus  tibi  dicto  nomine  'dare  et  solvere  dicto  Gmi- 
BERTO  sive  eius  certo  nuncio ,  seu  dari  facere  per  nostrum  certuni 
nuncium  in  Layacio  hinc  usque  menses  très  proximos  venturos ,  vi- 
delicet  pro  quibuslibet  bissantiis  viginti  septem  ex  dictis  bissantiis, 
daremos  centum  de  Ermenia  bonos  et  curribiles  usque  integram  so- 
lutionem  dictorum  bissantiorum ,  et  si  forte  non  solverimus  eidem 
GiRiBERTO ,  sive  eius  certo  nuncio  ad  dictum  terminum ,  dictos  bis- 
santios  ad  dictatn  racionem  dictorum  daremorum,  quisque  nostrum  in 
solidum,  promittimus  tibi  dare  et  solvere  dicto  Giriberto  ,  sive  eius 
certo  nuncio  presencialiter  in  Famagusta ,  et  si  forte  ncn  eos  solve- 
rimus bissantios  eidem  in  Famagusta,  ut  supra,  dam  us  et  concedimus 
tibi  dicto  nomine,  quod  liceat  dicto  Giriberto,  sive  eius  certo  nuncio 
accipere  salmas  ducentas  furmenti,  quas  habemus  in  magaseno  in  Fa- 
magusta, et  eas  presencialiter  venderc  quousque  (uerit  integraliter  de 
dictis  bissantiis  quingentis  septuaginta  satis&ctum,  et  quod  furmentum 
in  presencia  testium  infrascriptorum  Petrus  Carabacerius  de  Tera- 
gona  confitetur  habere  in  eiusdem  custodia  pro  dicto  Giriberto.  Que 
omnia  et  singula  supradicta  nos  dicti  Peyre  Maymonus  et  Belleu- 
gerius,  quisque  nostrum  in  solidum,  promittimus  et  convenimus  tibi 
dicto  nomine  attendere  . .  .  etc.  Alioquin  penam  dupli .  .  .  etc.  Ratis 
.  .  .  etc.  Pro  quibus  attendendis  .  . .  etc.  Abrenunciantes  in  predictis 
iuri  solidi . .  .  etc.  Hoc  acto,  ut  quisque  nostrum  in  solidum  de  pre« 
dictis  teneatur. 

Actum  in  dicto  loco,  die  xîv  îulii  clrca  vesperas.  Testes  vocati  et 
rogati:  Iohannes  de  Sguaves  de  Teragona,  magîster  Ugo  de  Torosa 
accimator,  Petrus  Dakielis  de  I^ferbona,  et  Maceotus  Barberius,  Fa- 
maguste  habitator. 


CLXXVin.  —  1300,  14  juilUt. 

(.  $4  0-  In  nomine  Domini,  amen.  Nos  Peyre  Maimonus  de  Teragona  et 
Bellengerius  de  Mohblahco  confitemur  tibi  Iohanni  de  Sguaves  de 
Teragon;!,  qui  licet  obligaveriraus  Bernardo  Faxie  de  Nerbona  reci- 
pienti  nomine  Giriberti  Pelliparii  illas  salmas  ducentas  furmenti 
pro  bissantiis  quingentis  septuaginta  albis  secundum  quod  constat  per 
instrumentuni  scriptum  hodie  manu  notarii  infrascripti ,  veritas  est, 
quod  dictum  furmentum  est  tui  Iohannis.  Quare  volentes  tibi  at- 
tendere et  observare  promissa,  quisque  nostrum  in  solidum,  promit- 
timus et  convenimus  tibi  dare  et  restituere  tibi,  sive  tuo  certo  nuncio, 
seu  dare  vel  solvi,  restitui  £icere  per  nostrum  certum  nuncium  omne 
dampnum  et  interesse  in  pecunia  numerata  presencialiter,  que  in  dicto 
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furmento  seu  occasione  ipsius  substineres,  seu  passus  esses  propterea, 
credendo  de  ipsis  dampno'et  interesse  in  tuo  solo  verbo ,  vel  nuncii 
tui  de  eo,  quod  dixeris  sive  nuncius  tuus  dixerit,  sine  testibus  et  alia 
probacione  et  libello  aliquo.  Que  omnia  et  singula  supradicta  • .  .  etc. 
Alioquin  peoatn  dupli  • . .  etc.  Ratis  •  . .  etc.  Pro  quibus  attendendis 
. .  •  etc.  Âbrenunciantes  in  predictis  • . .  etc.  Hoc  acto,  ut  quisque . . .  etc 
Âctum  in  dicto  loco,  die  xiv  iulii  circa  vesperas.  Testes  vocati  et 
rogati:  Bern ardus  Faxie,  Petrus  Dakielis  de  Nerbona  et  Iohauninus 
de  ÂccoN,  barberius. 


CLXXIX.  —  1300,  14  juillet. 

In  nomine  Domini,  amen.  Ego  PouKUS  de  Rocha,  lanuensis,  fi- 
lius  Galyani,  confiteor  tibi  Guillielmo  de  Goamo  me  habuisse  et  ré- 
cépissé a  té  de  tuis  rébus.  Abrenuncians  .  •  •  etc.  Pro  quarum  precio 
promitto  et  convenio  tibi  dare  et  solvere  tibi  sive  tuo  certo  nuncio, 
seu  dari  aut  solvi  facere  per  meum  certum  nuncium  ipperperos  très 
auri  ad  sazum  Constantinopolis^  et  hoc  infra  diem  terciam ,  postquam 
Uomaniam  aplicueris.  Sub  pena  dupli  •  • .  etc.  Et  obligatione  . . .  etc. 

Actum  in  dicto  loco,  die  xiv  iuUi  circa  vesperas.  Testes  vocati  et 
rogati:  Theodolinus  de  Gàlata  et  Cokradus  Rasperius,  lannuensis. 

CLXXX.  '  1300,  15  iwllet. 

In  nomine  Domini,  amen.  Ego  Lanfrancus  Cigala  confiteor  tibi 
Guideto  Spinule  filiô  quondam  Spinulini  Spinule  me  habuisse  et 
récépissé  a  te  tôt  de  tuis  bissantiis  bonis  et  iusti  ponderis  de  Cipro 
albcs.  Abrenuncians . . .  etc.  Unde  et  pro  quibus  nomine  cambii  pro- 
mitto et  convenio  tibi  dare  et  solvere  tibi  sive  tuo  certo  nuncio,  seu 
dari  ant  solvi  &cere  per  meum  certum  nuncium  ipperperos  auri  bonos 
et  iusti  ponderis  ad  saium  de  Constantinopoli  quingentos  triginta,  infra 
dies  qulndecim  tune  proximos  vonturos,  ubi  navis  mea  et  sociorum 
meorum  vocata  Sanctus  Nicolaus  exonerabitur  illo  sale  onusto  in  ea, 
et  si  non  exonerabitur  in  aliquo  loco,  quam  in  Constantinopoli ,  pro- 
mitto et  convenio  tibi  dare  et  solvere  tibi,  sive  tuo  certo  nuncio,  seu 
dari  aut  solvi  facere  per  meum  certum  nuncium  dictos  ipperperos 
integraliter  infira  dies  quindecim  tune  proximos  venturos,  postquam 
dicta  navis  ibi  in  dicto  loco  de  Costantinopoli  aplicuerit.  Alioquin 
penam  dupli  . . .  etc.  Ratis  . . .  etc.  Pro  quibus  attendendis  . .  .  etc. 

Actum  in  dicto  loco.  Testes  vocati  et  rogati  Nicolaus  Pignatarius 
et  GuiLLiELMUs  de  Quarto,  omnes  lanuenses,  die  xv  iulii  circa  terciam. 
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CLXXXL  —  1300,  15  juillet. 

In  noraine  Doinini,  amen.  Ego  Anthonius  Nigrus,  tabernarius,  ha*- 
bitator  de  Candea,  confiteor  tibi  Guillielmo  de  Quarto  me  habuisse 

et  récépissé  a  te  tôt  de  tuis  rébus.  Renuncians etc.  Pro  quarum 

[precio]  igitur  promitto  et  convenio  tibi  dare  et  solvere  tibi,  sive  tuo 
certo  nunciOy  seu  dari  aut  solvi  facere  per  meum  certum  nuncium 
ipperperos  triginta  auri  boni  et  iusti  pondefis  ad  saium  Constantino- 
poliSy  et  hoc  in  Constantinopoli,  salvos  in  terra  infra  médium  men- 
sem  septembris  proxime  venturi,  et  ante  si  ante  ibidem  in  dicto  loco 
de  Co[n]stantinopoli  apiicuero.  Âlioquin  penam  dupli . . .  etc.  et  Rato  . . 
etc.  Pro  quibus  attendendis  ...  etc. 

Actum  Famaguste,  in  dicto  loco,  die  xv  iulii  circa  nonam.  Testes 
vocati  et  rogati:  Amador  de  Ancona  et  Dominicus  de  Rimola  et  lo- 
HANNiNUS  de  AccoN,  barberius. 


CLXXXII.  —  1309,  15  juUlet. 

In  nomine  Domini,  amen.  Ego  Bellengerius  Marchus  de  Mon- 
BLANCO  confiteor  tibi  Ioanni  de  Sguaves  de  Teragona  me  tibi  dare 
et  solvere  debere  turonenses  grossos  argenti  iusti  ponderis  et  bonos 
octingentos  octuaginta  octo,  restantes  tibi  ad  habendum  et  recipiendum 

ex  precio  nauli ,  quod   tibi   debebam.    Renuncians etc.    Quos 

igitur  turonenses  octingentos  octuaginta  octo  vel  totidem  pro  ipsis 
eiusdem  monete  promitto  et  convenio  tibi  dare  et  solvere  tibi,  sive 
tuo  certo  nuncio,  seu  dari  aut  solvi  facere  per  meum  certum  nun- 
cium, quandocumque  volueris,  et  de  tua  fuerit  voluntate,  sive  quan- 
documque  voluerit  tuus  nuncius,  et  de  sua  fuerit  voluntate.  Alio- 
quin penam  dupli ....  etc.  Pro  quibus  attendendis  .  . .  etc.  Âbrenun- 
cians  in  predictis  omni  privilegio  fori  ita  quod  •  . .  etc. 

Actum  Famaguste,  iuxtà  stacionem  Berthozh  Latini  speciarii,  die 
XV  iulii  inter  nonam  et  vesperas.  Testes  vocati  et  rogati:  Petrus  Ca- 
RABACius  de  Teragona  et  Petrus  de  Rio  de  Arenos. 


CLXXXIII.  —  1300,  23  juillet. 

^     y       In  nomine  Domini,  amen.  Ego  Iuliakus  de  Bulgaro  confiteor  tibi 

Lamframco  de  Bulgaro  me  habuisse  et  récépissé  a    te  integram  et 

veram  racionem,  soluciooem  et  satisfacti  onem  capitalis  et  lucri  cuius- 

Afchivtt  àt  rOritnt  latin,  II,  a,  1882.  7 


98  Documents.  —  L  Chartes. 

dam  accomendacionis  ipperperorum  trescentorum  viginti  trium  et  ka- 
rntorum  decem  auri  ad  saium'  de  Coastantinopoli,  quos  habuisti  in 
accomendacione,  ut  constat  publico  instrumente  scripto  manu  Nicolai 
de  FuRNETO  notarii  miile>imo  ducentesimo  nonagesimo  nono  die 
octava  decembris,  et  eius  tocius,  quod  habuisses  focere  mecum  hinc 
rétro  usque  diem  hodiernum  ex  quacumque  causa.  Renundans  .  •  •  etc. 
Quare  promitto  et  convenio  tibi»  quod  in  perpetuum  in  iodido  vel 
extra  occasione  diae  peccunie  quantitatis,  seu  partis  eius.  ••  etc.  Et 
hoc  sub  pena  dupli  • . .  etc.  Et  obligatione  .  ^  .  etc.  Traddens  tibi  dic- 
tum  instrumentum  dicti  debiti  incisum. 

Actum  Famaguste,  iuzta  stacionem  BERTHOzn  spedarii^  die  zxiij 
iulii  circa  vesperas.  Testes  vocati  et  rogati  :  Ambrosius  Salvaigus  et 
LucHiKUS  Patucius,  omnes  laôuenses. 


CLXXXIV.  —  1300,  23  juiUet. 

In  nomine  Domini,  amen.  Ego  Iuliakus  de  Bulgaro,  procurator 
RizARDi  PiCAMiLii  ad  infrascripta,  ut  de  procura  constat  instrumento 
publico  scripto  manu  Bernabovis  de  Meda  notarii,  millesimo  tercen- 
tesimo  die  undecima  iunii  indictione  duodecima«  dicto  procuratorio 
nomine  dicti  Rizardi  confiteor  tibi  Lakfranco  de  Bulgaro  me  ha- 
buisse  et  récépissé  a  te  integram  et  veram  radonem,  solucionem  et 
satisiactionem  capiulis  et  lucri  cuiusdam  accomendacionis  de  ipper- 
péris  centum  qulodecim  auri  et  karatis  quindedm,  computatis  in  pe- 
ciis  tribus  de  jalono,  quas  habuisti  et  recepisti  a  Bocakigra  Bo- 
CANiGRA  pro  dicto  RiZARDo  in  Saronichi,  ut  dids.  Renuncians  . . .  etc. 
Quare  dicto  procuratorio  nomine  promitto  et  convenio  tibi,  quod  in 
perpetuum  ....  etc.  Sub  pena  dupli . . .  etc.  Volens  et  iubens  instru- 
mentum sive  scriptura  dicte  accomendacionis,  si  quid  vel  que  est, 
esse  cassum  • . .  etc. 

Actum  in  dicto  loco,  die  et  hora,  et  dictis  testibus  predictis,  vide- 
licet  Ambrosio  Salvaigo  et  Luchino  PATuao^  omnibus  lanuensibus. 


CLXXXV.  —  1300,  23  juUUt. 

In  nomine  Domini,  amen.  Ego  Lanfrancus  de  Bulgaro  confiteor  i 
tibi  IuLiANO  de  Bulgaro  me  habuisse  et  récépissé  a  te  integram  ra- 
cionem,  solucionem  et  satisfactionem  eius  tocius,  quod  habuissem  fa- 
cere  tecum  hinc  rétro  usque  in  diem  hodiernum  um  cum  cartis, 
scripturis,  quam  sine,  ex  quocumque  modo  et  ex  quacumque  causa, 
et  eius  tocius,  quod  a  te  petere  possem  ex  quacumque  causa.  Renun- 
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cians  .  .  .  etc.  Quare  promitto  et  convenio  tibi.  quod  in  perpetuum  . .  . 
etc.  Et  hoc  sub  pena  dupli  .  .  .  etc.  Et  obligatione  .  .  .  etc.  Volens  et 
iubens  omnia  instrumenta  et  scripturas  esse  cassa  .  .  .  etc. 

Âctum  in  dicto  loco,  dicto  die  et  hora  et  dictis  presentibus  te- 
stibus. 

CLXXXVI.  —  1300,  26  juillet. 

• 

In  nomine  Domini ,  amen.  Ego  Obertus  Gallus  de  Cogoreto , 
pater  et  légitimas  administrator  Iacobini  Galli  filii  mei,  meo  proprio 
nomine  in  solidum,  et  nomine  dicti  filii  mei,  pro  quo  promitto  de  rato 
habendo,  confiteor  tibi  Iohanki  BIjgie  de  Ârenzano  me  habuisse  et 
récépissé  a  te  integram  et  veram  racionem,  solucionem  et  satisfactio- 
nem  illarum  librarum  septuaginta  lanuinorum,  quas  mihi  dare  et  sol- 
vere  tenebaris  una  cum  Marchesina  matre  tua,  pro  dote  sive  patri- 
monio  Symonine  sororis  tue,  sponsc  et  uxoris  dicti  Iacobini  filii  mei, 
de  quibus  dicimus  esse  instrumentum  publicum  factum  manu  Enrici 
BocHiNi  de  Arenzano  presenti  milles! mo,  computata  in  libris  septua- 
ginta, omnibus  solucionibus  per  te  mihi  factis  . .  .  etc.  Renuncians  .  .  . 
etc.  Quare  dictis  nominibus  promitto  et  convenio  tibi,  quod  in  per- 
petuum . .  •  etc.  Âlioquin  penam  dupli .  .  .  etc.  Ratis  .  .  .  etc.  Pro 
f'  $6  *.  quibus  attendendis  . . .  etc.  Volens  et  iubens  dictus  Obertus  dictum 
instrumentum  quietacionis  debere  fieri  in  laude  sapientis. 

[Actum]  die  xxvj  iulii  circa  vesperas.  Testes  vocati  et  rogati, 
Obertus  Celascus  de  Vulturo  et  Gandulfus  Ayraldi  de  Arenzano, 
omnes  lanuenses. 


CLXXXVII.  —  1300,  27  juilleL 

m 

In  nomine  Domini,  amen.  Ego  Nicolaus  de  Raynaldo,  filius 
quondam  Raynaldi,  scutarii  lanuensis,  ifl;  mea  bona  memoria  existens, 
timens  divinum  iudicium,  cuius  nescitur  hora,  volens  per  nuncupa- 
tionem  meum  condere  testamentum,  seu  ultimam  voluntatem,  ad  hoc 
ut  de  bonis  meis  inter  aliquas  personas  non  aliqua  contentio  oriatur, 
de  me  et  meis  talem  facio  disposirionem.  In  primis  si  me  mori  con- 
tîngerit,  lego  corpus  meum  sepelliri  ad  ccclesiam  fratrum  minorum 
Famaguste  Sancti  Francisci,  cui  ecclesie  lego  pro  sepultura,  et  missa, 
candellis  et  exequiis  funeris  meis  bissancios  albos  qulndecim.  Item  pro 
missis  canendis  per  annum  médium  bissantios  quinquaginta.  Item  hos- 
pîtali  Sancti  Anthonii  Famaguste  bissantios  viginti  quinque.  Item  hos- 
pitali  Sancte  Elene  de  Constantinopoli  bissantios  viginti  quinque. 
Item  DoMENZETE  filîe  Contesse,  que  mihi  servit,  pro    eius    marîtare 
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bissantios  decem.  Item    pauperibus   necessitosis,   infirmis   et   prexio- 
neriis,  videlicet  illis  quibus  videbitur  pro  meliori  fideicomissario  meo, 
bissantios  quinquaginta.  Item  Oberto  Tartaro  Gasmulo,   habitatori 
de  Constantinopoli,  bissantios  quinquaginta    très.   Item   Gabrieli  de 
MiCHAELE,  pro  anima  mea  bissantios  triginta.    Item  Nicole  Gercho 
speciario,  habitatori  de  Constantinopoii^  bissantios  quatuor.  Item  Fre- 
cucn  Brondo  pro  anima  mea  bissantios  quadraginta.  Item  lego  Petro 
Bazzurro  pro  anima  mea,  cognato  meo,  bissantios  centum.  Item  Ia- 
CHINE  sorori  mee,  uxori  Parentis,  magistri  lapidum  bissantios  sexa- 
ginta.  Item  Nicolose  sorori  mee  bissantios  sexaginta.   Item  lego  cor 
lumpne  domini  Guideti  Spinule^  quos  mutuatus  fui  de  ea  bissantios 
duodecim.  Item  Lanfrakco  Cigauî  et  Nicolao  Pignatario  bissantios 
centum.  Item  Guiluelmg  de  Quarto  bissantios  decem.  Item  volo  et 
iubeo  et  de  mea  voluntate  et  mandato  est,  quod  de  bonis  meis   ba-  f-  $7  «- 
beat  et  percipiat  Iohannes  de  Bonavemtura,  filius  Bonaveicture,  qui 
moratur  ad  Sanctum  Ambrosium  de  lanua,  bissantios  albos   centum 
quinquaginta,  occasione  cuiusdam  accomendacionis,  quâm  habui  ab  eo 
de  doblis  auri  viginti,  licet,  quod  dictam   accomrâdacionem  totam 
amisi.  Item  lego  operi  portus  et  moduli  lanue  bissantios  duos.    Item, 
volo  et  iubeo  et  de  mea  voluntate  et  mandato  est,  quod  totum,  quod 
|)ercipietur  ex  eo,  dari  debeat  pro  aninu  mea  pauperibus  CristL  Item 
facio,  constituo  et  ordino  meum  fideicomissarium,  executorem  et  dis- 
tributorem  Guillielmum  de  Quarto,  presentem  et  suscipientem,  ad 
solvendum  mea  débita  et  legata  auprascripta,  ad  petendum,  exigen- 
dum  et  recipiendum  omne  id  et  totum,  quod  babere  seu  recipere  de- 
beo,  vel  in  futur um  debebo,  vel  mihi  debebitur  vel  alii   pro   me   ex 
quacumque  causa,  ad  quittandum,  ad  defferendum  secum  res  meas  in 
Romaniam,  et  ipsas  vendendum,  cambiandum  et  implicandum,  ad  sol- 
vendum id  totum,  quod  solvere  debeo,  ut  supra  in  dicto  testamento 
continetur,  et  solutis  dictis  debitis  et  legatis,  residuum   lanuam  mit- 
tendum  implicatum  secundum,  quod  eidem  fideicomissario  melius  vi- 
debitur ad  risicum  maris  et  gentium,  credendo   in   solo   verbo   dicti 
GuiLLiELMi  de  eo,  quod  fecerit,  administraverit   de    dicta  fideicomis- 
saria,  et  de  supradictis  omnibus  sine  testibus  et  sacramento,  confitens 
dictus  GuiLLiELMUS  fideicomissarius  se  babere  in  eiusdem  custodia  et 
accomendacione  tantum  de  bonis  mei  Nicolai,  quod  bene  valet  bis- 
santiis  albis  octingentis.  Reliquorum  bonorum  meorum  heredes   mihi 
instituo  pauperes  Christi,  et  hec  est  mea  ultima  voluntas,  quam  ob- 
tinere  volo  iure  testamenti,  et    cuiusiibet   alterius    ultime   voluntatis, 
que  si  non  valet  iure  testamenti,  saltem  iure  codicillorum   plenariam 
roboris  obtineat  firmitatem,  cassando  et  re/ocando  omnia    testamenta 
et  ultimas  voluntates  bine  rétro  per  me  conditas,  si  quas  condidi,  hoc 
solo  in  suo  robore  permanente. 


I.   Actes  génois  de  Famagouste.  loi 

Actum  Famaguste,  in  domo  qua  moratur  dicta  Contessa,  que  est 
ante  cameram  quam  tenet  Passarota  a  comune  lanue,  die  xxvij 
iulii  inter  terciam  et  nonam.  Testes  vocati  et  rogati:  Léo  de  Palacio, 
Anthonius  Niger,  habitator  de  Caffa,  Benedictus  Tintor  de  Bisane, 
Philipus  Tonditor  de  Sancta  Agnete,  Ianuinus  de  Castello,  Ci- 
PRIANUS  de  Arenzano,  lanuensis,  et  Percival  Ganokus  lanuensis. 


CLXXXVIII.  -  1300,  28  juilUu 

i.  Mb,  In  nomine  Domini,  amen.  Ego  Petrus  de  Promoktorio,  filius 
quondam  Ugeti  de  Monte  Pelio,  confiteor  tibi  Petro  de  Monte, 
filio  quondam  Guillielmi  de  Monte,  me  habuisse  et  récépissé  a  te 
tôt  de  tuis  rébus.  Renuncians  .  . .  etc.  Pro  quarum  precio  promitto  et 
convenio  tibi  dare  et  solvere  tibi  sive  tuo  certo  nuncio,  scu  dari  aut 
solvi  facere  per  meum  certum  nuncium  solidos  quadraginta  lanui- 
norum  hinc  usque  dies  quindecim  proxime  venturos.  Sub  pena  dupli .  .  . 
etc.  et  obligatione  •  .  •  etc. 

Actum  Famaguste,  iuxta  apothecam  Berthozii  Speciarii,  die  xxvii) 
iulii  inter  nonam  et  vesperas.  Testes  vocati  et  rogati:  Franciscus 
QuARTERius  de  Maionica,  Iacobus,  magister  axie  de  jSarcelona  et  Ma- 
TEOTUS  Barberius,  Famaguste  habitator. 


CLXXXIX.  —  1300,  25  juilUt. 

In  nomine  Domini,  amen.  Ego  Obertus  de  VmTiMiLio,  olim  pla- 
cerius  ^comunis  lanuensium  in  Famagusta,  in  mea  bona  memoria  ac 
eciam  in  bono  sensu  et  intellectu  existens,  timens  divinum  iudicium  .  .  . 
etc.  de  me  et  meis  talem  facio  dispositionem.  In  primis  si  me  mori 
contingerit,  iego  corpus  meum  sepeliiri  apud  ecclesiam  Sancti  Mi- 
chaelis  de  foris  Famaguste,  cui  ecclesie  Iego  pro  sepultura ,  exe« 
quiis  et  missis  canehdis  de  prima  die,  tercia  et  nona,  et  candellis  bis- 
santios  albos  viginti.  Item  pro  processione  similiter  bissantios  viginti. 
Pro  quodam  lapide  ponendo  super  moiimento  sive  fovea  mea  bissan- 
tios decem.  Item  pro  canendis  missis  pro  anima  mea  per  annum 
unum  continuum  bissaqtios  centum  sex.  Item  pauperibus*necessitosis 
et  infirmis  bissantios  quinquaginta.  Item  pauperibus  necessitosis  et  in- 
firmis  de  hospitalibus  bissantios  quinquaginta.  Item  pro  missis  canendis 
pro  anima  mea  fratribus  minoribus  et  predicatoribus  et  ecclesie  de 
Cava  in  distribucione  uxoris  mee  bissantios  viginti.  Item  in  pane 
calido  pauperibus  et  similiter  dando  eis  pauperibus  singulatim  dena- 
rios,   bissantios  viginti  quatuor,  et  sunt  in   summa  bisantii  trescenti. 
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quos  vero  bissantios  confiteor  me  habere  in  denariis  in  domo  in 
capsia  mea.  Item  lego  operî  inoduli  lanue  bissantios  très.  Item  con-  f-  s8«- 
fiteor  me  habere  de  bonis  meis  res  infra  :  Prima  supertotum  unum,  et 
gonellam  de  viride  fo(de)ratum  cendado  cum  duobus  pariis  de  caligts  et 
capuciis.  Âliud  supertotum  de  blavo  de  saia  firancigena  foratum  penna. 
Item  gamera  una  de  blavo  claro  cum  botonis  septem  de  ambray. 
Item  fresetînos  duos  novos.  Item  fiistanea  duo  dobla  de  dorso.  Item 
dobletum  unum  de  Cocarane.  Item  balista  una  pulcra  de  lanua  cum 
quadrellis  quinquaginta  de  lanua  et  cum  veretis  duodecim  pulcris.  Item 
spatam  unam  florentinam  munitam  de  camuco,  capçUetum  unum  pi- 
saneschum.  Item  cerveleriam  unam  privatam.  Item  drotecos  duos, 
collarium  unum  et  tarconos  duos.  Item  coltellum  unum  lanuescum 
munitum  de  argento.  Item  canas  duas  minus  quarta  panni  viridis. 
Item  scarsellam  unam  munitam  de  argento,  bursam  de  seta  violeta. 
Par  unum  de  cultelUs  munitis  de  argento.  Et  de  meo  mandato  et 
voluntate  est,  quod  dicte  res  vendantur,  et  precium,  quod  habe- 
bitur  et  percipietur  ex  dictis  rébus  dispensetur  ut  infra,  videlicet 
quod  de  dicto  precio  dari  debeat  Thomasino,  nepoti  uxoris  mee,  bis- 
santios vigintiquinque,  et  residuum  totiim,  quod  percipietur  ex  dictis 
rébus  dari  debeat  pro  anima  mea.  Item  lego  pro  anima  mea  dicto 
Thomasimo  par  unum  vestimentorum  meorum  de  blavo,  videlicet  su- 
pertotum, gonellam  et  capucium,  et  par  unum  de  câlins.  Item  cer- 
velleriam  unam  pisanescham  foratam  cendato.  Item  fresetum  unum 
pro  armando.  Item  tarconum  unum  cniciatum  ;  paria  duo  de  blagis  et 
camisis.  Item  capsietam  unam  parvam  pisanescham.  Item  cultellum 
munitum  de  argento  de  tribus  cospenis.  Insuper  facio,  constituo  et 
ordino  meam  fideicomissariam^  executricem  et  distributricem  uxorem 
meam  Iohannam  de  BRANDuao,  presentem  et  suscipientem,  ad  peten- 
dum,  exigendum  et  recipiendum  omne  id  et  totum,  quod  habere  seu 
recipere  debeo,  vel  in  futurum  debebo  ex  quacumque  causa,  vel  mihi 
debebitur,  vel  alii  persone  pro  me,  seu  debetur  ex  quacumque  causa  : 
ad  quitandum  et  ad  solvendum  mea  débita  et  legata  suprascripta,  et  f.  s»  ^• 
de  mea  voluntate  et  mandato  est,  quôd  credatur  'in  eiusdem  uxoris 
mee  solo  verbo  sine  testibus  et  iuramento  de  eo,  quod  dixerit  fecisse, 
administrasse  de  dicta  fideicomissaria,  et  de  omnibus  supradictis.  Relin- 
quorum  voro  bonorum  meam  heredem  instituo,  et  dominam  et  donam, 
dictam  uxoFem  meam,  videlicet  ipsa  sit  dona  et  domina  et  hères  ipso- 
rum  relinquorum  bonorum  meorum,  non  obstante  contradictione  ali- 

cuius   persone,  et  hec  est  mea  ultima  voluntas,  quam  obtinere 

etc.  que  si  non  valet  iure  testamenti,  saltem  .  . .  etc.  Cassando  et  re- 
vocando  . . .  etc. 

Actum  Famaguste,  in  domo  qua  jacet  dictus  Obertus,  die  xxv  iulii 
circa  vesperas.    Testes   vocati  et  rogati  :    Bernardus   Zotardus,  Ia- 
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NUiNUS  de  MuRTA,  Bartholomeus  de  Cossa,  Abraynus,  qui  custodit 
logiam  de  lanua,  Octolinus  de  Rocha,  Garinus  Tabernarius,  Io 
RDANUS  de  Malta,  Magister  lACOBUSy  cirurgicus  lanuensis,  habitator 
Famaguste. 

CXC.  —  1300,  28  juillet. 

In  nomine  Domini,  amen.  Ego  Léo  de  Palacio,  civis  lanue,  conâ- 
teor  tibi  Andrioto  de  Guizardo  de  Pissis,  stipulant!  et  recipienti 
banc  confessionem  et  stipulacionem  nomine  Bonacursi  SaoRRE,  civis 
de  Pissis,  quondam  Ugolini  Sciorre,  et  nomine  Berti  Sciorre  fra- 
tris  eius,  cuius  procurator  est,  ut  dicitur,  per  cartam  factam  manu 
LuPARELLi  notarii,  me  habuisse  et  récépissé  a  te  dicto  nomine  inte- 
gram  et  veram  racionem,  soiucionem  et  satisfactionem  capitalis  et 
lucri  cuiusdam  accomendacionis  unciarum  centum  auri,  quas  idem  Bo- 
NACURSUS  nomine  suo  proprio  in  soiidum  et  nomine  procuratorio 
dicti  Berti  confessus  Riit  se  habuisse  et  récépissé  a  me  in  societate 
sive  accomendacione,  ut  constat  publico  instrumento  scripto  manu 
dicti  LuPARELLi  BoNATii  notarii,  millesimo  tercentesimô  indictione  de- 
cimatertia  die  duodecima  mensis  aprilis.  Renuncians  . .  .  etc.  Quare 
f.  $9«.  promitto  et  convenio  tibi,  quod  in  perpetuum  .  . .  etc.  Alioquin  penam 
dupli .  . .  etc.  Rato  .  .  .  etc.  Pro  quibus  attendendis  .  • .  etc.  Volens 
et  iubens  dictum  instrumentum  dicte  societatis  sive  accomendacionis 
.possit  et  debeat  cassari  et  annullari  in  cartulario  dicti  Luparelli  ta- 
iiter,  quod  de  ipso  non  possit  uti  amplius,  tradens  tibi  dicto  nomine 
ipsuni  instrumentum  incisum  dicte  societatis  sive  accomendacionis. 

Actum  iuxta  apothecam  BERTHOzn,  Famaguste,  die  xxviij  iulii  inter 
nonam  et  vesperas.  Testes  vocati  et  rogati  :  Petrus  Brinus  de  Maio- 
nica,  Obbrtus  de  Gavio  lanuensis  et  dictus  Berthozius  Latikus  , 
speciarius. 

CXCI.  —  1300,  28  juillet. 

In  nomine  Domini,  amen.  Ego  Franciscus  Firetus  de  Vulturo 
confiteor  tibi  Iacobo  Cogie  de  Vulturo,  quod  tu  una  mecum  in  so- 
iidum obligasti  dare  et  solvere  Rollerio  de  Varisio,  merzario,  libras 
quatuor  lanue,  de  quibus  dicimus  esse  instrumentum  factum  manu 
cuiusdam  notarii  de  Sancto  Georgio  de  lanua,  presenti  millesimo, 
unde  cum  medietatem  dicti  debiti  ad  me  pertineat,  dare  et  solvere 
promitto  et  convenio  tibi,  quod  si  contingerît  te  solvere.  dictas  libras 
quatuor,  dare  et  solvere  tibi  sive  tuo  certo  nuncio  seu  dari  aut  solvi 
facere  per  meum  certum  nuncium  presencialiter,  cum  eas  libras  qua- 
tuor solveris,  quadraginta  solidos  ex  dicto  debito,  et  te  et  tua  quantum 
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pro  dictis  soUdis  qnadragmta  indonpiieiii  seo  indempoia  consenrare,  et 
bac  sub  pena  diqili  •  •  •  etc*  Et  oU^^ttkmc  • .  •  •  etc.  Luoper  ^o 
Obertus  Celascos  vasm  te  Ucobom  pro  dicto  Fkaxosoo  prioct- 
paliter  totercedo  et  fiddubeo,  et  me  et  mea  solempniter  oU^o  et 
me  constituo  piincipalem  ddritorem  et  obsenratorem  de  dictis  libris 
quadraginta.  Abremincians  turi  de  priodpali  et  omni  itiri,  et  sub  obli- 
gatione  •  *  •  etc* 

Actum  ad  dictam  stadonemy  die  zsriij  iulii  post  veqieras.  Testes 
vocati  et  rogati:  Iacobus  de  Vultoro,  Ugo  SrAifKizira  et  Symon 
Galonga  de  Vultura 


CXCIL  —  1300,  28  jutBa. 

In  Domine  Domini,  amen.  Ego  Aimosnis  Salyakus,  dvis  lanue  t 
ÙLciOf  constituo  et  ordino  meum  certum  nuncium  et  procuratorem 
Iuuamum  de  BuLGAXO,  absentem  îamquam  présentera,  ad  petendum, 
cxigendum  et  recipiendum  omne  id  et  totum,  quod  babere  seu  red- 
père  debeo,  séu  possum  a  loBAHiiiiio  Gasiculo,  calaiato  de,Constan- 
tinopoli,  pro  eo  quod  dico  ipsum  loHAmaiiUM  ante  completum  via- 
gium  aufi^;isse  de  setYicio  naYis  mee,  et  boc  secundum  formam  Ca- 
pituli  lanue,  quod  loquitur  de  fiigitÎYis^  et  omne  id  et  totum  simi- 
liter,  quod  babere  et  redpere  debeo,  seu  possum  a  dicto  loHAmnNO 
ex  quacumque  causa ,  et  «militer  a  Molano  de  Gxistantmopoli , . 
filio  quondam  Iobahhis  de  Milamo,  fideiussoris  etusdem  Iohamnini, 
ut  constat  de  predictis  in  cartulario  dicte  naYis,  ut  dicq  de  dicto  car- 
tulario;  ad  Yocandum  se  quietum  et  solutum  de  eo,  quod  receperit, 
ad  instrumenta  quietadonis  £iciendum  et  ad  dictum  Iohanninum  et 
MiLANUM  personaliter ,  quousque  fecerint  solucionem  int^raliter  de 
predictis,  et  demum  ad  omnia  . .  .  etc.  Dans  . .  .  etc.  Promittens 
habere  ratum  et  firmum  quidquid  et  quantum  per  dictum  procurato- 
rem . .  •  etc.  Sub  obligatione  • .  •  etc. 

Actum  Famaguste,  iuxta  dictam  apothecam,  die  xxYiij  iulii  inter 
terciam  et  nonam.  Testes  Yocati  et  rogati:  Pekrozius  de  AccoM,  ha- 
bitator  Famaguste,  et  Iohankinus  de  Accon,  barberius. 


CXCm.  —  1300,  îo  juilkt. 

In  nomine  Domini,  amen.  Ego  Phiiipus  de  Sagona,  filius  quondam 
NicoLAi  de  ViHTiMiLio,  confiteor  tibi  Enrico  Roche  de  Finario,  ha- 
bitatori  Sagdne,  me  habuisse  ei  récépissé  a  te  mutuo,  gratis  et  amore 
libras  octo  lanuinorum.  Abrenuncians  exceptioni ...  etc.  Quas  libras 
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octo  vel  totidem  pro  ipsis  eiusdem  monete  promîtto  et  convenîo  tîbi 
dare  et  solvere  tibi  sive  tuo  certo  nuncio  bine  ad  festum  Sancti  Mi- 
cbaelis  proxime  venturum.  Alioquin  •  .  • .  etc.  Pro  quibus  attendendis 
et  observandis  .  .  .  etc. 

Actum  in  dicto  loco,  die  xxx  iulii  circa  terciam.  Testes  vocati  et 
rogati  ;  Daniel  Calvus  ,  filius  LoDisn  Calvi  de  Porta ,  Thomas  .  de 
VuLTURO  et  Mateotus  Barberius. 


CXCIV.  —  1300,  30  juilleL 

f .  60  «.  In  nomine  Domini,  amen.  Ego  Gandulfus  de  Arenzako,  filius 
quondam  Ayraldi  de  Arekzano  confiteor,  tibi  Nazarino  Buge,  reci- 
pienti  banc  confessionem  et  stipulationem  nomine  Iohanmis  Buge  de 
ArenzanOy  et  pro  eo  me  habuisse  et  récépissé  mutuo,  gratis  et  amore 
a  dicto  I0HANKE  libras  undecim  denariorum  lanuinorum.  Renuncians . . . 
etc.  Quas  igitur  libras  undecim  vel  totidem  pro  ipsis  eiusdem  monete 
promitto  et  convenio  tibi  dicto  nomine  dare  et  solvere  dicto  Iohanni 
Buge,  et  quandocumque  de  sua  processerit  voluntate.  Alioquin  pe- 
nam  dupli . . .  etc.  Rato  . . .  etc.  Pro  quibus  attendendis  .  .  .  etc. 

Actum  in  dicto  loco»  die  penultima  iulii  inter  terciam  et  nonani. 
Testes  vocati  et  rogati,  Iacobus  Gallus  de  Cogoreto,  Guillielmus  de 
Quarto  et  Iohanninus  de  Accon,  barberius. 

CXCV.  —  1300,  30  juillet. 

In  nomine  Domini,  amen.  Ego  Bernardus  Bokushomo  de  NEr- 
bona  confiteor  vobis  Akthokio  de  Casteliono,  Gregorio  Nigro  et 
Georgio  Seccamedalie  patronis  taride  vocate  Sanctus  Georgius^  me 
voUs  dare  et  solvere  debere  pro  naulo  et  nomine  nauli  oneris  vini, 
onusti  in  dicta  carida  vestra  et  deportati  de  Constantinopoli  in  Cipro, 
ipperperos  mille  ducentos  auri  ad  saium  Constantinopolis,  salvo  errore 
carculi.  Renudcians  . . .  etc.  Quos  igitur  ipperperos  mille  ducentos, 
salvo  errore  carculi,  vel  valimentum  dictorum  ipperperorum,  videlicet 
secundum  quod  valebunt  ad  terminum  infradicte  solucionis  promitto 
et  convenio  vobis  dare  et  solvere  vobis  sive  vestro  certo  nuncio,  sive 
vestris  certis  nunciis  bine  ad  dies  quindecim  proximos  venturos. 
Alioquin  penam  dupli . .  etc.  Ratis  . . .  etc.  Pro  quibus  attendendis  . .  • 
etc.  Âbrenuncians  in  predictis  privillegio  . .  •  etc.  Insuper  nos  Ber* 
NARDUS  Faxie  de  Nerbona  consul  de  Nerbonensibus  in  Famagusta, 
Bernardus  Turchus  et  Guirardus  Aymaroni  de  Nerbona,  quisque 
nostrum   in   solidum,  pro   predicto  Bernardo  versus  dictos  patronos 
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prinçipaliter  intercedimus^  fideiubemus,  et  nos  et  nostra  solempniter 
obligamus  et  nos  prinçipaliter,  quisque  nostrum  in  solidum,  consti* 
tuimus  principales  debitores  et  pagatores  de  predictis  omnibus  attenr 
dendis  et  observandis  .  •  •  etc.  Renunciantes  iuri  de  principali  •  •  •  etc.  Et 
sub  obligatione  . . .  etc.  Abrenunciantes  in  predictis  iuri  soUdi  •  •  •  etc.  r.  60  ». 
Hoc  acto,  ut  quisque  nostrum .  •  •  etc.  Ita  quod  possids,  sive  alter 
yestruro*possit  nos  et  nostra  et  cuiuslibet  nostrum  in  solidum  comre- 
nire  sub  quolibef  magistratu.  Tamen  nos  dicti  patroni  teneamur  et  de- 
beamus  dare  et  traddere  integraliter,  presentialiter  tibi  dicto  Bernardo 
sive  tuo  certo  nundo  dictum  vinum  tuum;  hoc  acto  et  dicto  in  pré- 
sent! contractu,  et  etiam  adfînnato  inter  dictas  partes  contrahentesvide- 
licet,  quod  una  pars  dictorum  contrahentiuni  quitat  alteram  et  finem  et 
remissionem  hcit  de  omni  eo  et  toto,  quod  una  pars  ab  altéra  petere 
posset  tam  occasione  naulizamenti  et  nauli,  quam  aKa  occasione  yel 
causa  hinc  rétro  preterita,  salvo  tamen  et  reservato  dictis  pttronis 
omne  ius,  quod  babent  in  presenti  instrumento  dicti  debiti  de  naulo 
dicti  vini;  eo  acto,  quod  si  conditio  adveniret,  quod  dicta  tarida  iret 
ad  Layacium  hinc  ad  dies  viginti  proximos  venturos,  quod  dicti  pa- 
troni teneantur  et  debeant  dare  et  soWere  dicto  Beknardo  mcdie- 
tatem  nauli  et  portare  in  dicta  tarida  iarras  vini  quadringentas  dicti 
Bernardi  ibi,  et  ut  supra  statutum  et  adfirmatum  est  finter]  dictas 
partes  de  voluntate  earum. 

Âctum  Famaguste,  in  domo  domini  Phûipi  de  Bellmo,  qua  mo* 
ratur  dictus  Bernardus  consul,  die  penuîtima  iulii  inter  terciam  et 
nonam.  Testes  vocati  et  rogati:  Ratmondus  de  Sogio  de  Monte  Pe- 
sulano,  loHANNES  Vatranus  de  Nerbona  et  Ekrigucius  de  âncona. 


CXCVI.  —  1300,  30  juillet. 

In  nomine  Domini,  Amen.  Ego  Berkardus  Bokushomo  de  Ner- 
bona, confiteor  vobis  Bernardo  Faxie  de  Nerbona,  consuli  Nerbone 
in  Famagusta,  Bernardo  Trencherio  et  Guirardo  Atmaroko,  quod 
vos  meis  precibus  et  mandato,  quilibet  vestrum  in  solidum,  interces- 
sistis  fideiussores  pro  me,  et  vos  et  vestra  solempniter  obligastis 
versus  patronos  supradictos  dicte  taride  de  ipperperis  mille  ducentis 
auri  solvendis  hinc  usque  dies  quindecim  proxime  venturos,  eisdem 
certis  conditionibus  assignatis,  ut  constat  de  predictis  instrumento  pu- 
blico  scripto  manu  notarii  infrascripti  hodie.  Renuncians  .  . .  etc.  Unde 
cum  aliter  non  intercesseris  pro  me  de  predictis,  nisi  me  et  mea  so- 
lempniter et  prinçipaliter  obligarem  ad  infrascripta,  volens  observare 
promissa,  promitto  et  convenio  vobis  et  cuilibet  vestrum  in  solidum, 
una  tamen  solucione  contentis,  dare,  solvere   atque  restituere    vobis. 
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sive  vestro  certo  nuncio  omne  dampnum  et  interesse  que  propterca 
passi  essetis,  sive  alter  vestruin,  in  peccunia  numerata,  quandocumque 
volueritis,  et  vos  et  vestra  et  cuiuslibet  vestrum  in  solidum  conser- 
vare  indempnem  sive  indempnia  de  predictis,  obligans  vobis  ad  pignus 
ex  nunc  omnia  mea  mercimonia.  Concedens  vobis  ^  quod  si  opor- 
teret  vos  solvere  dictum  debitum,  quod  ipsa  mercimonia  mea  ven- 
f.  éi  ê.  dere  possitis,  et  alienare  et  facere  de  ipsis  ad  voluntatem  vestram, 
non  obstante  contradictione  mea,  et  omniumcumque  personarum  pro 
me  usque  ad  satisfactionem  dicti  debiti,  et  de  omnibus  supradictis,  et 
hoc  de  presenti.  Que  omnia  et  singula .  .  .  etc.  Alioquin  penam 
dupli . . .  etc.  Ratis  . . .  etc.  Pro  quibus  attendendis  .  . .  etc.  Abre- 
nuncians  in  predictis  privillegio  fori  ita,  quod  possitis,  sive  alter  ve- 
strum possit . . .  etc.  Dicens  et  protestans  ego  dictus  Bernardus  Bo- 
NUSHOMO,  ac  eciam  volens  quod  dictum  instrumentum  fiât  magis  se- 
curius  et  melius  ad  valorem  et  certitudinem  predictorum  meorum 
fideiussorum,  quam  fieri  poterit  et  in  laude  sapientis. 

Actum  Famaguste,  in  dicto  loco  die  penultima  iulii  post  nonam. 
Testes  vocati  et  rogati:  Raymondus  de  Sogio  de  Monte  Pesulano,  lo- 
HANNES  Vayranus  de  Nerbona  et  Enrigucius  de  Ancona. 

CXCVII.  —  1300,  I  août. 

In  nomine  Domini,  amen.  Ego  Daniel  de  Clavaro,  lanuensis,  ma- 
numitto  et  a  manu  propria  dimitto  te  Mariam  de  Smirnis  de  Ro- 
mania  sciavam  meam,  et  te  libero  ab  omni  vinculo  servitutis,  ut  de 
cetero  mera  et  pura  omnifaria  libertate  perfi'ui  possis,  in  iudicio  exi- 
stere,  tamquam  libéra  et  fiança  femina.  Dans  et  concedens  tibi  li- 
beram  potestatem  et  omnimodam  facultatem  emendi,  vendendi,  cam- 
biandi,  testandi,  codicillandi  et  omnia  generalia,  contractum  faciendi, 
tamquam  libéra  femina  et  fiança  omni  iuris  obstaculo.  Quam  vero  li- 
bertatem  et  manumissionem  promitto  et  convenio  tibi  de  cetero  ha- 
bere  ratam  et  firmam,  et  omnia  et  singula  supra  dicta,  et  contra  in 
aliquo  de  predictis  non  venire.  Alioquin  .  . .  etc.  Pro  quibus  atten- 
dendis .  .  .  etc.  lus  quoque  patronatus  et  ingratitudinum  et  omnia 
iura,  que  mihi  leges  concedunt  in  hac  libertate  et  manumissione  tibi 
remittens;  quam  libertatem  et  manumissionem  tibi  feci  pro  anima 
mea  pro  bono  servicio,  quod  mihi  fecistî,  et  quod  a  te  recepi. 

Actum  in  domo  qua  moratur  dictus  Daniel^  Famaguste,  die  prima 
augusti  circa  terciam.  Testes  vocati  et  rogati  :  Ansaldus  de  Sexto, 
qui  dictus  Ansaldus  vult  quod  servetur  omne  ius  eius,  quod  posset 
petere  in  dicta  sclava,  et  quod  in  ipsa  habere  posset,  non  obstante 
dicta  libertate,  Nicolaus  de  Camezana  et  Guillielmus  de  Petra, 
omnes  lanuenses. 
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CXCVIII.  —  i30i>,  3  août. 

In  nomine  Domini,  amen.  Ego  Isabella  de  Antiochia,  uxor  quon-  f.  6t  b, 
dam  Salvi  de  ântiochia»  in  mea  bona  memoria  existens,  ac  eciam 
bono  sensu  et  intellectxi,  volens  meum  condere  testamentum  sive  ul- 
timam  voluntatem,  de  me  et  meis  talem  facio  disposicionem.  In 
primis  si  me  mori  contingent^  lego  corpus  meum  sepelliri  apud  ec- 
clesiam  Sancti  Nicolai  Famaguste.  Item  lego  pro  processione  albos  bis- 
santios  viginti  quinque.  Item  iaborerio  dicte  ecclesie  Sancti  Nicolai 
bissantios  quinque.  Item  magistro  capellano  dicte  ecclesie  bissantios 
quinque.  Item  clerico  ipsius  bissantios  undecim.  Item  pro  missis  ca- 
nendis  pro  anima  mea  bissantios  sex.  Item  scribe,  qui  scripsit  dictum 
testamentum  bissantios  duos.  Item  volo,  et  iubeo  et  de  mea  volun- 
tato  et  mandato  est,  quod  totum  asnisium  meum  vendatur  et  dari  de* 
beat  pro  anima  mea.  Item  facio,  constituo  et  ordino  meos  fideico- 
missarios,  executores  et  distributores,  Iohankem  Crioti  de  Nimocee  et 
BoLOS  de  BoTRONO,  présentes  et  suscipientes,  ad  solvendum  mea  dé- 
bita et  legata  suprascripta,  ad  petendum  omne  id  et  totum,  quod  in- 
veniri  poterit  de  meo,  vel  mihi  debetur,  vel  debebitur  ex  quacumque 
causa,  ad  quitandum,  et  demum  ad  omnia  .  . .  etc.  Relinquorum  vero 
bonorum  meorum  heredes  mihi  instituo  pauperes  Cristi;  et  hec  est 
mea  ultima  voluntas ,  quam  obtinere  volo  . .  •  etc.  et  si  non  valet 
iure  testamenti . . .  etc.  Cassândo  et  revocando  omnia  testamenta  • .  •  etc. 

Âctum  Famaguste,  ad  domum  qua  iacet  dicta  Isabella,  die  tercia 
augusti  inter  primam  et  terciam.  Testes  vocati  et  rogati  :  Ventura  de 
GuiDONE  de  Florentia,  Marcus  de  Accon,  Thomas  de  Tripoli,  Per- 
Ruzius  de  Castello,  Lanfrangus  Osbergatus,  Igseminus  de  Tri- 
poli, DoMENZUs  de  AccoH  et  dictus  magister  capellanus. 


CXCIX.  —  1300,  3  août. 

In  nomine  Domini,  amen.  Ego  Ansaldus  de  Sexto^  lanuensis,  con- 
fiteor  tibi  Isabelle,  sponse  et  uxori  mee,  me  habuisse  et  récépissé  a 
te,  pro  dote  et  nomine  dotis  mee,  bissantios  albos  mille  bene  ponde- 
ratos  et  numeratos.  Renuncians  . . .  etc.  Unde  facio  tibi  antefactum  seu 
donacionem  in  bonis  meis  habitis  et  habendis  de  bissantiis  sexcentis 
albis,  et  sic  sunt  inter  dotem  et  antefactum  bissantii  mille  sexcenti, 
ad  habendum,  et  tenendum  et  possidendum  et  quidquid  volueris  fa- 
ciendum  secundum  morem  et  consuetudinem  civitatis  lanue.  Quas 
dotes  et  antefactum  tibi  volo  esse  salvas  in  dictis  bonis  meis   habitis 
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et  habendis,  et  ipsas  promitto  et  convenio  tibi  dare  et  restituere  vel 
cui  de  iure  dari  et  restitui  debebunt,  adveniente  condicione  ipsarum 
docium  et  antefacti  restituendarum.  Alioquin  penam  dupli  .  .  .  etc. 
Rato  . . .  etc.  Pro  quibus  attendendis  .  .  .  etc.  Et  ego  dictus  ânsaldus 
f.  6a  m,  dico,  et  protestor,  quod  licet  feceris  fieri  dictum  instrumentum  dicte 
dotis,  verum  est  quod  ab  initio  sponsalicie  a  te  habui  dictam  peccunie 
quantitatem  dictorum  bissantiorum  mille,  et  unde  sunt  elapsi  menses 
plures,  quod  dictum  instrumentum  dicte  dotis  tibi  facere  volui  prout 
tenebar  et  certificatus  fuit  scriba  infrascripta ,  unde  de  mea  voluntate 
et  mandato  est,  quod  non  obsit  tibi  in  aliquo  dicta  dilacio  dicti  tem- 
poris,  sed  volo  quod  factum  sit  usque  tune. 

Actum  Famaguste,  in  domo  dicti  Ansaldi  et  qua  moratur,  die  tercia 
augusti  circa  vesperas.  Testes  vocati  et  rebâti  :  Ioh akkes  Passara  la- 
nuensis,  Luchetus  de  Varagike  et  Nicolaus  de  Camesana. 


ce.  —  1300,  4  août. 

In  nomine  Domlni,  amen.  Ego  Iohankes  Passara,  eivis  lanue,  &cio, 
constituo  et  ordino  meos  certos.  nuncios  et  procuratores  Franceschikum 
Tavanum  et  Gxbrielem  de  âlbaro,  absentes  tamquam  présentes,  et  quem* 
libet  eorum  in  solidum  ita  quod  non  sit  melior  conditio  occupantis, 
et  quod  unus  inceperit  alter  finire  possit,  ad  petendum,  exigendum  et 
recipiendum  omne  id  et  totum,  quod  habere  seu  recipere  debeo  vel 
in  Âiturum  debebo  a  quacumque  persona  .  •  •  etc.  Ad  vocandum  se 
quietos  . . .  etc.  Transigendum,  paciscendum . .  •  etc.  Ad  promittendum 
de  evictione  et  defensione,  ad  mittendum  meum,  prout  eis  melius  vi- 
debitur,  ad  risicum  et  fortunam  maris  et  gentium,  ad   constituendum 

unum  procuratorem  vel  plures,  et  demum  ad  omnia etc  Dans 

et  concedens  . . .  etc.  Promittens  notario  infrascripto  . . .  etc.  Sub 
ypotheca  et  obligatione  .  .  •  etc.  Quam  vero  procuram  volo  durari  de- 
bere  hinc  usque  annum  unum  prozime  venturum. 

Actum  Famaguste,  iuxta  apothecam  BsRTHOzn  Latini,  speciarii,  die 
quarta  augusti  circa  terciam.  Testes  vocati  et  rogati  :  Ansaldus  de 
Sexto  et  Petrus  de  Persio,  omnes  lanuenses. 


CCI.  —  1300,  I  août 

f.  6a  h.  In  nomine  Domini,  amen.  Ego  Ansaldus  Calandria,  filius  Thome 
Calandrie  de  Andoria,  confîteor  tibi  Lanfranco  Mounario  de  An- 
doria,  me  habuisse  et  récépissé  a  te  mutuo,  gratis  et  amore  solidos 
viginti  lanuinorum.  Renuncians  . . .  etc.  Quos   igitur    solidos  viginti 
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vel  totideni  pro  ipsis  eiusdem  monete  promitto  et  convenio  tibi  dare 
et  solvere  tibi,  sive  tuo  certo  nuncio,  seu  dari  aut  solvi  facere  per 
meum  certum  [nuncium]  quandocumque  volueris  et  de  tua  fuerit  vo- 
luntàte.  Alioquin  penam  dupli .  .  .  etc.  Et  obligatione  . . .  etc. 

Actum  Faraaguste,  ad  dictam  apothecam,  die  prima  augusti  circa 
terciam.  Testes  vocati  et  rogati:  Gregorius  Maculufus  de  Pelio  et 
NicoLAUS  de  Sancta  Agnete,  lanuensis. 


CCII.  —  1300,  5  août. 

In  Domine  Domini,  amen.  Ego  Berkardus  de  Fontaka,  lanuensis, 
confiteor  tibi  Brance  de  Mari,  stipulanti  et  récipient!  hanc  confes- 
sionem  et  stipulationem  nomine  Ugeti  Advogarii,  Iacobi  et  An- 
THONii  Advogarii  sociorum,  me  habuisse  et  récépissé  a  te  dictis  no- 
minibus  bissantios  albos  mille  nonaginta  quatuor,  et  karatos  tresdecim 
processos  ex  quadam  quantitate  auri  predictorum,  quod  dicimus  pro 
eis  detulisse  Bava  Caligeparii  pro  ipso  auro  dando  et  traddendo 
Iacobo  Tartaro,  et  quod  aurum  ad  manus  tui  Brance  pervenit.  Re- 
nuncians  . .  .  etc.  Quare  promitto  et  convenio  tibi  dictis  nominibus, 
quod  in  perpetuum  in  iudicio  .  •  .  etc.  Ratis  . . .  etc.  Pro  quibus  at- 
tendendis  et  observandis  . .  .  etc.  Salvo  tamen  et  reservato  mihi  dicto 
GuiRARDO  omni  iure  pluris,  quod  dico  me  adhuc  recipere  debere  a 
dicto  Ugeto,  et  in  bonis  eius  et  ezinde  dicte  partes  iusserunt  mihi 
notario  infrascripto  duo  istrumenta  eiusdem  tenoris,  ut  quisque  suum 
habeat. 

Actum  Famaguste,  die  quinta  augusti  inter  vesperas  et  coinpleto- 
rium.  Testes  vocati  et  rogati  :  Guidetus  Spinula,  Petrus  Rubeus  et 
Iacobus  Rubeus,  omnes  lanuenses,  ante  logiam  lanuensium  Famaguste. 

CCni.  —  1300,  5  août. 

In  nome  Domini,  amen.  Ego  Iohannes  de  Savastiano  de  Tra- 
pano,  lanuensis,  confiteor  tibi  Ianuino  de  Murta,  lanuensi,  me  habuisse 
et  récépissé  a  te  integram  et  veram  racionem,  solucionem  et  satisfa- 
ctionem  capitalis  et  lucri  cuiusdam  accoraendacîonis  bissanciorum  al- 
borum  duorum  millium,  quos  a  me  habuisti  et  recepisti,  prout  con- 
fessus  fuisti,  in  accomendatione,  ut  constat  publico  instrumento  scripto  f.  63  «. 
manu  notarii  infrascripti,  presenti  millesimo,  die  vij  iulii,  et  integram 
et  veram  racionem  et  solucionem  et  satisfactîonem  eius  tocius,  quod 
mecum  habuisses  facere  hinc  rétro  usque  in  diem  hodiernum  ex 
quacumque  causa    tam    cum   cartis,    scripturis,   quam    sine.    Renun- 


• 
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dans .  . .  etc.  Quare  promitto  et  convenio  tibi,  quod  in  perpe- 
tuum  .  .  .  etc.  Âlioquin  penam  dupli  .  .  .  etc.  Ratis  .  .  .  etc.  Pro  quibus 
attendendis  .  .  .  etc.  Volens  et  iubens  omnia  instrumenta  et  scripturas 
per  te  mihi  facta  seu  factas  hinc  rétro  tssç.  cassas  .  .  •  etc.  Faciens 
tibi  finem  et  omnimodam  remissionem .  . .  etc. 

Âctum  Famaguste,  iuxta  apothecam  Bertuozii  Latini  speciarii,  die 
quinta  augusti,  circa  completorium.  Testes  vocati  et  rogati:  Guirardus 
de  FoNTANA  lanuensis,  magister  Enricus  Pisanus  sartor,  et  magister 
Ugo  ÂœiMATOR,  habitatores  Famaguste. 


CCIV.  —  1300,  7  août. 


In  nomine  Domini  amen.  Ego  Marcolinus  de  Iane  de  Ancona, 
faciOy  constituto  et  ordino  meum  certum  nuncium  et  procuratorem 
Philipuzium  de  Angelo  de  Ancona,  presentem  et  suscipientem ,  ad 
petendum,  exigendum  et  recipiendum  pro  me  et  meo  nomine  quidquid 
et  quantum  habere  seu  recipere  debeo,  vel  in  futurum  debebo  in 
iudicio  •  .  .  etc.  Ad  vocandum  se  .  .  .  etc.  transigendum  . .  .  etc.  et 
demum  ad  omnia  et  singula  • . .  etc.  Dans  •  •  •  etc.  Promittens  mihi 
notario  . . .  etc. 

Actum  Famaguste,  ad  domum  infrascripti  notarii,  die  vii  augusti 
imter  vesperas  et  completorium.  Testes  vocati  et  rogati:  Nicola  de 
AccoN,  frexellerius,  habitator  Famaguste  et  Iane  de  Arestako  de 
Sardinea. 

CCV.  —  1300,  8  août. 


f.  63  b.  In  nomine  Domini,  amen.  Ego  Iohakmes  de  Sguaves  de  Terra- 
gona  facio,  constituo  et  ordino  meum  certum  nuDcium  et  procura- 
torem Petrum  Carabacerium  de  Terragona,  présentera  et  susci- 
pientem,  ad  petendum,  exigendum  et  recipiendum  pro  me  et  meo 
nomine  quidquid  et  quantum  habere  seu  recipere  debeo  vel  in  fii- 
turum  debebo  in  omnibus  partibus  cismarinis  ex  quacumque  causa  in 
iudicio  et  extra  a  quacumque  persona  .  . .  etc.  Ad  vocandam  se  •  •  • 
etc.  Et  demum  ad  omnia  et  singula  •  . .  etc.  Dans  et  concedens  • . . 
etc.  Promittens  notario  infrascripto  . .  .  etc.  Sub  ypotheca  et  obliga- 
tione  . .  •  etc. 

Actum  ante  fondicum  lanuensium,  quod  tenebat  quondam  Petrus 
RuBEUS,  die  viij  augusti  circa  terciam.  Testes  vocati  et  rogati:  Ar- 
NALDUS  Balladrictus  de  Barcelona  et  Petrus  de  Persio  lanuensis. 
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CCVI.  —  1300,  9  aait. 

In  nomine  Domini,  amen.  Ego  Nidounus  Forii agius,  lanuends,  con- 
fîteor  tibi  Obbrto  de  Monte,  habitatort  Famaguste,  me  habuisse  et 
récépissé  a  te  in  accomendacione  bissancios  albos  quingentos  impli- 
catos  in  furmento.  Renuncians  •  • .  etc.  Cum  quibiis,  Deo  dante,  causa 
mercandi  ire  debeo  per  totam  Ermeniam,  viagio  non  mutato,  ad 
quartum  proficui  mihi  indè  habendum.  Habens  potestatem  ex  ipsis 
quam  partem  voluero  • . .  etc.  In  redditu  vero,  quem  primo  fecero 
Ciprum ,  de  capitale  et  lucro  dicte  accomendacioois  promi^o  et  con- 
venio  tibi  facere  tibi  integram  et  veram  ...  et.  Alioquin  penam  du- 
pli .  .  .  etc.  Pro  quibus  attendendis  et  observandis  • .  •  etc. 

Actum  Famaguste,  ante  comprzium  Famaguste,  die  ix  ai^usti  circa> 
vesperas.  Testes  vocati  et  rogati  :  Frakgiscus  de  BoNONiii  lanuensis 
et  Makfredus  de  Cremoka,  haUutor  Famaguste. 


CCVn.  —  1300,  7  oehbre  ». 

Die  vij  octubris;  cassatum  dictum  instrumentum,  quia  dictus  Obertus 
vocavit  se  intègre  satis&ctum  a  dicto  Nicouno  de  dicta  accomenda- 
cione ,  Renuncians ....  etc.   Testes  :  Guillielmus  de   Botrono  et 

ROIXANDIKUS  de  AccoN. 


CCVni.  —  1300,  II  août. 

Ego  Sanctorum  de  Maxi  de  Porîtano,  confiteor  tibi  Andrée  Ro-  ^-  «4«. 
MAKO  de  Marffi  me  habuisse  et  récépissé  a  te  mutuo,  gratis  et  amore 
uncias  triginta  duas  auri  boni  et  iusti  ponderis.  Renuncians . . .  etc. 
Quas  igitur  uncias  triginta  duas  auri  promitto  et  convenio  tibi  dare 
et  solvere,  tibi,  dare  et  solvere  (sic)  tibi  sive  tuo  certp  nuncio,  seu 
dari  aut  solvi  Êicere  per  meum  certum  nuncium  infra  dies  quindecim 
tune  proximos  venturos,  postquam  navis  mea  vocata  Magdalena  de 
tribus  copertis,  que  nunc  est  in  portu  Famaguste,  portum  fecerit  in 
aliquo  loco,  postquam  de  Cipro  eccessit.  Alioquin  penam  dupli . . .  etc. 
Rato  • . .  etc.  Pro  quibus  attendendis,  et  observandis  obligo  tibi  ex 
nunc  pignori  dictam  navim  meam,  quam  liceat  tibi  sive  tuo  certo 
nuncio  vendere  et  alienare  ad  voluntatem  tuam,  quousque  fiieris  in- 

I  Acte  intereAlè. 
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tegraliter  satifactum  de  dictis  unciis,  et  omnibus  supradictis,  si  tibi 
non  attendero  et  observavero,  ut  supra,  et  ultra  obligo  tibi  pignori 
pro  dicto  debito  omnia  bona  presencia  et  futura,  mobilia  et  immo- 
bilia,  ubique  ezistentia.  Âbrenuncians  in  predictis  omni  privillegio 
fori,  ita  quod  possis  me  .  . .  etc.  lurans  attendere,  complere  et  obser- 
vare  in  omnibus  et  per  omnia,  ômnia  et  singula  supradicta,  euntibus 
vero  dictis  unciis  ad  risicum  et  fortunam  dicte  navis. 

Actum  Famaguste,  iuxta  stacionem  Berthozii  Latini  speciarii,  die 
xj  augusti  circa  vesperas.  Testes  vocati  et  rogati  Bencivegna  Cerase 
de  Marfi,  Mateus  Gloriosus  de  Poritano,  Batimus  Celetanus  de 
Poritano. 

CCIX.  —  1300,  II  août. 

In  nomine  Domini,  amen.  Ego  Sanctorum  de  Maxi  de  Poritano 
confiteor  tibi  Perruzio  Sarcao  de  Marfi  me  habuisse  et  récépissé  a 
te  mutuo,  gratis  et  amore  uncias  tresdecim  et  tarenos  septem  auri 
boni  et  iusti  ponderis.  Renuncians  .  .  .  etc.  Quas  îgitur  uncias  tres- 
decim et  tarenos  septem  auri  promitto  et  convenio  tibi  dare  et  sol- 
vere  tibi  sive  tuo  certo  nuncio,  seu  dari  aut  solvi  facere  per  meum 
certum  nuncium  infra  dies  quindecim  tune  proxime  venturos  postquam 
navis  mea  vocata  Magdalena  de  tribus  copertis,  que  est  in  portu  Fa- 
maguste portum  fecerit  in  aliquo  loco,  postquam  de  Cipro  recesserit. 
Alioquin  penam  dupli  .  .  .  etc.  Rato  .  .  .  etc.  Pro  quibus  attendendis 
et  observandis  obligo  ex  nunc  tibi  pignori  navim  meam  predictam, 
quam  liceat  tibi  sive  tuo  certo  nuncio  vendere  et  alienare  ad  volun- 
tatem  tuam,  quousque  flieris  intègre  satisfactum  de  dictis  unciis,  et 
de  omnibus  supradictis,  si  tibi  non  attendero  et  observavero,  ut  supra  : 
et  ultra  obligo  tibi  pignori  omnia  .  .  .  etc.  Abrenuncians  in  predictis 
omni  privillegio  fori  ita  quod  .  .  .  etc.  lurans  attendere  .  .  .  etc.  eun- 
tibus dictis  unciis  ad  risicum  et  fortunam  dicte  navis. 

Actum  Famaguste,  in  domo  domini  Sekescalchi,  die  predicta  post 
vesperas.  Testes  predicti. 


CCX.  —  1300,  II  août. 

64^.  In  nomine  Domini,  amen.  Ego  Perruzius  Sarcao  de  Marfi,  facio, 
constituo  et  ordino  meum  certum  nuncium  et  procuratorem,  et  loco 
mei  pono  Akdream  Romanum  de  Marfi,  presentem  et  suscipientem, 
ad  petendum,  exigendum  et  recipiendum  pro  me  et  meo  nomine  un- 
cias tresdecim  et  tarenos  septem  quos  habere  et  recipere  debeo  a 
Sanctorum  de  Maxi  de  Poritano,  prout  confessus  est  secundum  quod 
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constat  per  instrumemum  publicum  hodie  tactum  manu  notarii  infra- 
scriptiy  ad  vocandum  se  .  . .  etc.  transigendum  .  «  •  etc.  et  demum  ad 
omnia  et  singula  . . .  etc.  Dans  et  concedens  . .  •  etc.  Promittens  np- 
tario  infrascripto  . . .   etc.  Sub  ypotheca  et  obligatiooe  • . .  etc. 

Actum  Famaguste,  in  domo  domini  Senescalchi,  die  x]  augusti 
post  vesperas.  Testes  vocati  et  rogati  :  Benovegna  Cerase  de  Marfi, 
Mateus  Gloriosus  de  Poritano»  Batxmus  Celetakijs  de  Poritano. 


CCXI.  —  1300;  8  août. 

In  nomine  Domini,  amen.  Ego  Iohakkes  de  Sguaves  de  Terra- 
gona  confiteor  tibi  Petro  Carabacçr^  de  Terragona,  stipulanti  et 
recipienti  hanc  confessionem  et  stipulationem  nomine  tuo  proprio,  et 
nomine  Bellekgerii  Ferrerh  de  Terragona  socii  tui,  me  habuisse  et 
récépissé  a  te  dictis  nominibus  integram  et  veram  racionem,  solu- 
cionem  et  satisfactionçm  tocius  illius  nauli,  quod  mihi  dare  debebas 
et  promisisti,  et  illius  tocius  nauli  similiter,  quod  dare  debebat  et  pro- 
misit  dictus  Bellekgerius.  Renuncians  •  • .  etc.  Quare  promitto  et 
convenio  tibi  dictis  nominibus,  quod  in  perpetuum  .  « .  etc.  Âlioquin 
penam  dupli .  •  •  etc.  Ratis .  .  •  etc.  Pro  quibus  attendendis  et  obser- 
vandis  .  •  .  etc.  Faciens  tibi  dicto  Bellemgero  finem  .  • .  etc. 

Actum  Famaguste,  ante  fondicum  communis   lanue,   quod  tenebat 
quondam  Petrus  Rubeus,  die  viij  augusti  circa  terciam.   Testes   vo- 
cati et  rogati  :   Arkaldus   Baladrictus  de  Barcelona  et  Petrus  de  f.  ^^  «. 
Persio  lanuensis. 


CCXII.  1300,  12  août. 

In  nomine  Domini,  amen.  Ego  Balianus  Muscula,  procurator  Lan- 
FRANCi  Cigale  et  Nicqlai  Pignatarii  ad  infrascripta,  ut  de  procura 
constat  instrumento  publico  scripte  manu  notarii  infrascripti  presenti 
millesimo,  die  xiij  iulii,  dicto  nomine  procuratorio  confiteor  tibi  Guil- 
lielmo  de  Quarto,  fideicomissario  relicto  per  testamentum  sive  ul- 
timara  voluntatem  scriptam  manu  notarii  infrascripti  presenti  mille- 
simo die  xvij  iulii,  a  Nicolao  de  Rainaldo,  filio  quondam  Raynaldi 
scutarii,  me  dicto  nomine  procuratorio  habuisse  et  récépissé  a  te 
dicto  nomine  fideicomissarii  illos  bissantios  centum  albos,  quos  dictus 
quondam  Nicolaus  de  Raynaldo  legavit  in  dicto  testamento  sive  ul  - 
tima  voluntate  dictis  Lanfranco  et  Nicolao.  Renuncians  .  . .  etc. 
Quare  dicto  nomine  procuratorio  promitto  et  convenio  tibi  dicto  no- 
mine, quod  in  perpetuum ....  etc.  Alioquin   penam    dupli ....  etc. 
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Ratis  .  .  .  etc.  Pro  quibus  attendendis  et  observandis  .  .  .  etc.  Promit- 
tens  dicto  nomine,  te  et  tua  et  dicti  quondam  Nicolai  de  Raynaldo 
conservare  indempnem  sive  indempnia  de  omnibus  supradictis  et  sin- 
gulis  sub  dicta  pena  et  obligatione  .  .  .  etc.  Promittens  eciam  tibi  dicto 
nomine  dare  et  restituere  tibi  sive  tuo  certo  nuncio  personaliter  ad 
mandatum  tuum  dictos  bissantios,  et  omne  dampnum  et  interesse, 
quas  et  que  passus  esses,  si  appareret  aliqua  alia  persona  haberet 
potiora  iura  in  ipsis  bissantiis  centum  dictis  Lanfranco  et  Nicolao 
PiGNATARio.  Insuper  nos  Pisanellus  de  Trapano  et  Salvadol  de 
Serra,  quisque  nostrum  pro  rato,  pro  dicto  Baliano  Muscula  ver- 
sus te  dictum  Guillielmum  de  dictis  bissantiis  centum  et  omnibus 
et  singulis  attendendis  intercedimus  et  fideiubemus,  et  nos  constituimus 
principales  debitores  et  observatores  de  predictis  omnibus  attendendis 
et  observandis.  Renunciantes  iuri  de  princîpali  et  omni  iuri.  Sub 
ypotheca  et  obligatione  .  . .  etc. 

Actum  Famaguste,  iuxta  stationem  dicti  Berthozh  Latini  speciarii. 
Testes  vocati  et  rogati  :  Léo  de  Palacio  et  Iohannes  de  Gibelleto  et 
VivALDUS  de  AsT  lanuensis,  die  xij  augusti  circa  terciam. 
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fésh.  In  nomine  Domini,  amen.  Ego  magister  Iacobus,  cirurgicus  la- 
nuensis, facio,  constituo  et  ordino  mcum  certum  nuncium  et  procu- 
ratorem  Franciscum  de  Alexandrio  lanuensem,  présentera,  et  susci- 
pientem,  ad  petendum,  exigendum  et  recipiendum  pro  me  et  meo  no- 
mine capitale  et  lucrum  cuiusdam  accomendacionis ,  quam  habuit  et 
recepit  a  me  in  accomendacione,  prout  confessus  fuit,  Iacobus  de 
Groppo,  secundum  quod  constat  per  instrumentum  scriptum  manu 
Akdree  de  Vercelli  notarii,  scribe  episcopi  Famaguste,  ad  vocandum 
se  quietum  et  solutum  de  eo,  quod  receperit,  et  ad  dictum  instru- 
mentum dicte  accomendacionis  cassandum  et  incidendum,  et  totam 
ipsam  peccuniam,  et  omne  id  et  totum,  quod  dictus  Frakciscus  ha- 
buerit  et  receperit  occasione  dicte  accomendacionis,  dandum  et  assi- 
gnandum  in  virtute  et  potestate  dame  Gilie  uxoris  mee,  et  demum 
ad  omnia  et  singula  . .  .  etc.  Dans  et  concedens  .  .  .  etc.  Promittens 
notario  infrascripto  .  .  .  etc.  Sub  obligatione  .  .  .  etc. 

Actum  Famaguste,  in  domo  qua  moratur  dictus  Franciscus,  die 
xix  augusti,  cum  pulsaretur  ad  nonara.  Testes  vocati  et  rogati  :  testis 
HoMODEUs  de  Sancto  Benedicto,  habitator  Famaguste,  et  Nicola  Gaf- 
FOLUS,  lanuensis,  habitator  similiter  Famaguste. 
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CCXIV,  —  1300,  24  août. 

In  nomine  Domini,  amen.  Ego  Amdriolus  Tavakia  de  Rappallo,  fi- 
lius  Pétri  Tavanie  de  Rappallo  confiteor  tibi  Symoni  Quaciuaro  de 
Rappallo,  filio  Paschaus  Quaquari  me  habuisse  et  récépissé  a  te 
mutuOy  gratis  et  amore  solidos  centum  lanuinorum.  Renuncians  •  •  • 
etc.  Quos  igltur  solidos  centum  vel  totidem  pro  ipsis  eiusdem  mo- 
nete  promitto  et  convenio  tibi  dare  et  solvere  tibi  sive  tuo  certo  nuncio, 
seu  dari  aut  solvi  facere  per  meum  certum  nuncium  usque  mensem 
novembris  proxime  venturi.  Âlioquin  penam  dupli  • .  •  etc.  Rate  • .  • 
etc.  Pro  qùibus  attendendis  et  observandis  •  •  •  etc. 

Actum  Famaguste,  iuxta  stacionem  Berthozu  Latini  speciarii^  die 
xxiv  augusti  circa  vesperas.  Testes  vocati  et  rogati  :  Phiupimus,  filius 
Paschalis  dç  Beerkg  de  Rappallo,  et  Bauanus,  filius  Symonis  de 
NoELLA  et  Aksaldus  de  Rappallo,  camardus,  lanuensis. 


CCXV.  —  1300,  25  août. 

In  nomine  Domini,  amen.  Ego  Stephakus  Marbere,  habitator  Fa-  tu  a, 
maguste,  confiteor  tibi  Georgio  Galozie,  stipulant!  et  récipient!  hanc 
confessionem  et  stipulacionem  nomine  Pagki  de  Bonocompagno  de 
Sovis,  habitatoris  Famaguste,  me  habuisse  et  récépissé  a  dicto  Pagno 
in  accomendacione  bissantios  albos  quinque  millia  quingentos  in  co- 
tono  et  riso.  Renuncians  . . .  etc.  Cum  quibus,  Deo  dante,  causa  mer- 
candi  ire  debeo,  quo  Deus  mihi  melius  administraverit  et  mihi  pla- 
cuerit,  ad  quartum  proficui  mihi  inde  habendum.  Habens  potestatem  . 
ex  ipsis  quam  partem  voluero  '  mittendi  ante  me  tantum  . .  •  etc. 
emendi,  vendendi . .  .  etc.  et  omnia  Ëiciendi,  prout  mihi  melius  vide- 
bitur,  eunte  vero  et  reddeunte  dicta  accomendacione  ad  risicum  et 
fortunam  maris  et  gentium.  In  redditu  vero,  quem  Ciprum  fecero, 
de  capitale  et  iucro  dicte  accomendacionis  promitto  et  convenio  tibi 
dicto  nomine  recipienti  facere  dicto  Pagno,  sive  eius  certo  nuncio 
integram  et  veram  . .  •  etc.  Alioquin  penam  dupli . . .  etc.  Pro  quibus 
attendendis  . . .  etc.  Abrenuncians  in  predictis  omni  privilegio  fori  ita, 
quod  .  .  .  etc. 

Actum  Famaguste,  iuxta  stacionem  Berthozu  Latinî  speciarii,  die 
XXV  augusti  circa  nonam.  Testes  vocati  et  rogati  :  Laurencius  Ba- 
rixanus,  Marchus  Salamokus,  Iohannes  de  Gosmerio  de  Veneciis  et 
Iacobus  Philipus  de  Veneciis. 
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CCXVI.  —  1300,  25  août. 

In  nomine  Domini,  amen.  Ego  David  Ferrus  lanuensis  confiteor 
tibi  Francisco  Tavano  ex  dellegacione  tibi  facta  per  Martinum  Aurie 
de  daremis  de  Ermenia  novis  mille  ducentis  processis  ex  quadam  ac- 
comendacione,  quam  habui  ab  eo  Martino,  me  tibi  dare  et  solvere 
debere  tibi  ex  dicta  dellegacione  daremos  de  Ermenia  bonos  et  iusti 
ponderis  mille  ducentos.  Renuncians  .  .  .  etc.  Quos  igitur  daremos 
mille  ducentos  vel  totidem  . .  .  etc.  promitto  et  convenio  tibi  dare  et 
solvere  tibi  sive  tuo  certo  nuncio,  seu  dari  aut  solvi  facere  per  meum 
certum  nunciùm  hinc  usque  ad  médium  mensem  septembris  proxime 
venturi.  Alioquin  penam  dupli . .  .  etc.  Rato  .  . .  etc.  Pro  quibus  at- 
tendendis  .  .  .  etc. 

Actum  Famaguste  iuxta  stacionem  Berthozii  Latini  die  xxv  au- 
gusti  inter  terciam  et  nonam.  Testes  vocati  et  rogati  Theodorus  Ba- 
Rucus  lanuensis  et  Mateus  de  Accon  lanuensis  et  Léo  de  Palacio 
similiter  lanuensis. 


CCXVII.  —  1300,  25  août. 

{.  66  b.  In  nomine  Domini,  amen.  Ego  Léo  de  Palacio  confiteor  tibi  Ope* 
ciNO  Tartaro,  quod  licet  confessus  fuisti  Marrixe  uxori  David  Ferri 
lanuensis  te  habuisse  et  récépissé  ab  ea  bissantios  illos  trescentos  albos 
contentos  in  instrumento  scripto  manu  Nicolai  Binelli  notarii  mille- 
simo  trecentesimo,  die  vigesima  nona  iulii,  ut  dicis,  computatis  dictis 
bissantiis  in  daremis  mille  centum  duodecim  de  Ermenia,  quos  ha- 
buisti  pro  ea  pro  dictis  bissantiis,  veritas  est,  quod  dicta  Marrixa 
dictos  daremos  solvit  de  mea  propria  pecunia  pro  dicto  debito,  quod 
debebam  in  dicto  instrumento.  Renuncians  .  .  .  etc.  Quare  promitto  et 
convenio  tibi  te  et  tua  conservase  indempnem  sive  indempnia  et  fi- 
deiussoris  tui  Faravelli  Adurni  ab  omni  promissione  et  obligatione, 
quam  fecisti  dicte  Marixe  de  dicta  peccunie  quantitate,  et  dare  et  re- 
stituere  tibi,  vel  tuo  certo  nuncio  omne  dampnum  et  interesse  in 
peccunia  numerata  presentialiter,  que  propterea  passus  esset.  Alioquin 
penam  dupli .  .  .  etc.  Ratis  . .  .  etc.  Pro  quibus  attendendis  et  obser- 
vandis  .  . .  etc. 

Actum  Famaguste  iuxta  stacionem  Berthozii  Latini  speciarii,  die 
xxv  iulii  (augusti).  Testes  vocati* et  rogati  Iohannes  Gualterius  de 
Sexto  lanuensis  et  Iacobus  de  Sexto  lanuensis  inter  terciam  et 
nonam. 
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CCXVIII.  —  1300,  2S  août. 

In  Domine  Dominii  amen.  Nos  Framciscus  SaDÀRzAncus,  Phili- 
PONUS  de  KiGRO  et  BaldOs  Spnula,  quisque  nostnim  jn  solidum 
confitemur  tibi  Fkanceschino  Tavano  nos  habuisse  et  récépissé  a  te 
tôt  de  tuis  darenus  novis  de   Ermeoia  bonis  et  iusti  pooderis.   Re< 

nuDciantes etc.  Unde  et  pro  quïbus   nomine    cambït ,    quisque 

nostruin  in  solidum  promitttmus  et  convenimus  tibî  dare  et  solvere 
tibi ,  sive  tuo  certo  nuncio ,  seu  darî  aut  so\vi  facere  per  no- 
stnim certum  ouncium  Ubras  aes  millia  sexcentas  quadragînta  quin- 
que,  solidos  sexdecim  et  denarîos  oao  laoutnorum  bine  usque  ka- 
lendas  ianuarii  proxime  venturi,  salvas  in  terra.  Alioquin  penam 
dupli ....  etc.  Ritis ....  etc.  Pro  quibus  attendendis  et  obser- 
vandis ....  etc.  Insuper  nos  predicti  Fxanciscus  et  Philiponus  ex 
nunc  obligamus  tibi  Francisco  Tavano  pignort  pro  securiute  et 
firmiute  dicti  debiti,  videlicet  ego  pRANCisars  pro  terôa  parte  et 
ego  Philipokus  pro  duabus  partibus  sachos  nonaginta  quinque  pi- 
péris,  quod  fiiit  cantaria  ceatum  septuagïnta  septem  et  rubi  quadra- 
gînta duo  ad  caatarium  lanuae,  quod  Jirero  piper  liceat  tibi  vendere  et  t 
alienare  et  &cere  tuum  velle  quousque  fiteris  integraliter  satis&ctum 
de  dicte  débite,  non  obstante  contradictione  nostra,  et  omniumcumque 
personanim  pro  nobîs,  et  cuiuscumque  alterius  persone,  si  tibi  non 
attendîtum  et  observatum  fuerit,  ut-  supra  et  si  forte  defficeret  ati- 
quod  tibi  usque  ad  concurrentem  quantïtatem  dicti  debiti  de  pignore, 
nos  predicti  Franciscus,  Philiponus  et  Baldus,  quisque  nostrum  in 
solidum,  promittimus  et  convenimus  tibi  id,  quod  defficeret  integra- 
liter resarcire  tibi,  sive  tuo  certo  nuncio  usque  concurrentem  quanti- 
tatem  dicti  debiti,  non  obstante  tibi  pro  dicto  pipere  dicta  quantitas 
peccunie  sit  semper  salva  in  terra,  et  ultra  quisque  nostrum  in  so- 
lidum promittimus  et  convenimus  tibî  dictum  piper  legîttime  deSèa- 
dere  et  dtstligare  in  iudicio  et  extra  a  quacumque  persona .  .  .  etc. 
Sub  dieu  pena  et  obligaiione  . . .  etc.  et  eunte  dicto  pipere  ad  no- 
strum risicum  et  fortunam,  et  cuiuslibet  nostrum  in  solidum,  et  ipsum 
promittimus  tibi  portare,  sive  portari  fecere  m  prima  galea  armata, 
que,  Deo  dante,  lanuam  iverit,  quo  vero  pipere  sano  eunte  lanuam, 
cum  tibi  satistactum  tuerit  de  dicto  debito  tenearts  et  debeas  nobis 
dictum  piper  integraliter  restituere,  presenclaliter  solucione  facta. 
Verumtamen  de  nostro  mandato  et  voluntate  est,  quod  possit  et  li- 
ceat tibi  Francisco  Tavano  ire  cum  fkmulo  uno  in  illa  galea,  in  qua 
dictum  piper  iverit,  sive  alius  mercator  pro  te  cum  femulo  uno  sine 
aliquo  oaulo.  Abrenunciântes  in  predîctîs    îuri  solidi,  beneficio    nove 
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et  veteris  ....  etc.  Hoc  acto,  ut  quisque  nostrum  ....  etc.  Et  ego 
dîctus  Philiponus  dico  et  protestor,  quod  dictum  cambium  feci  pro 
me  et  sociis  meis  Andriolo  et  Guideto  Spinulis  et  aliis  sociis  meis, 
et  ego  dictus  Franciscus  dico  et  protestor,  quod  de  isto  debito  sunt 
de  racione  Iohannis  Tavani  et  sociorum,  quos  habuî  a  Bardis  da- 
remi  de  Ermenia  quinquagînta  quinque  mîUia  centum  octuaginta  pro- 
cessî  de  salmis  furmenti  mille  quingentis,  et  quondam  Franceschini 
Belmusti  daremi  decem  millia  et  ab  alia  parte  Iohannis  Tavani  pre- 
dîcti,  quos  habui  a  Benevenuto  Favilla,  qui  processerunt  de  car- 
linis  et  de  grano,  quod  ego  Franciscus  dimisî  dicto  Benevenuto  in 
sacha  daremi  quadraginta  millia  octîngenti  et  viginti,  et  volumus  et 
iubemus,  quod  dictum  instrumentum  debeat  fieri  ad  cautellam  dicti 
Francisci  Tavani  in  laudem  sapientis. 

Actum  Famaguste  iuxta  dictam  stacionem,  die  ^zv  augusti  cum 
pulsaretur  ad  vesperas.  Testes  vocati  et  rogati  Guidetus  Spinula, 
Lanfrancus  de  Bulgaro  et  Iohannes  Passara. 


CCXIX.  —  1300,  2j  août. 

f.  6Tb.  In  nomine  Domini,  amen.  Nos  Francischinus  Squarzaficus,  Baldus 
Spinula  et  Philiponus  de  Nigro  quisque  nostrum  in  solidum  confi- 
temur  tibi  Rogerio  Scafacie  et  Luchino  Ricio  nos  habuisse  et  ré- 
cépissé a  vobis  tôt  de  vestris  daremis  novis  de  Ermenia  bonis  et 
iusti  ponderis.  Renunciantes etc.  IJnde  et  pro  quibus  no- 
mine cambii,  quisque  nostrum  in  solidum  promittimus  et  conve- 
nimus  vobis  dare  et  solvere  vobis,  sîve  vestro  certo  nuncio,  seu  dari 
aut  solvi  tacere  per  nostrum  certum  nuncium  libras  mille  quingentas 
sexaginta  duas  et  solidos  decem  lanuinorum  hinc  usque  kalendas  ja- 
nuarii  proxime  venturi,  et  hoc  salvas  in  terra.  Alioquin  penam 
dupK  .  . .  etc.  Ratis  .  .  .  etc.  Pro  quibus  attendendis  et  observandis  . . . 
etc.  Insuper  nos  predicti  Franciscus  et  Philiponus  ex  nunc  oblîgamus 
vobis  pignori  pro  securitate  et  firmitate  dicti  debiti,  vîdelicet  ego 
dictus  Franciscus  pro  tercia  parte  et  ego  dictus  Philiponus  pro 
duabus  partibus  sachos  triginta  novem  piperis,  quod  est  cantaria  sep- 
tuaginta  duo  et  rubi  triginta  très  ad  cantarium  de  lanua,  et  sachetum 
unum  incensi  et  sportam  unam  incensi,  quod  fuit  cantaria  quadra- 
ginta et  rubi  unus  ad  cantarium  de  lanua,  quod  vero  piper  et  in- 
censum  liceat  tibi  vendere  .  .  .  etc.  Si  forte  defficeret  aliquid  .  .  .  etc. 
promittimus  et  convenimus  vobis  id  quod  defficeret  integraliter  re- 
sarcire  .  .  .  etc.  Et  ultra  quisque  nostrum  in  solidum  promittimus  et 
convenimns  vobis  dictum  piper  et  incensum  legittime  defFendere  .  .  . 
etc.  Sub  dicta  pena,  et  obligatione  .  . .  etc.  eunte  dicto  pipere  et   in- 
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censo  ad  nostrum  risicum  . . .  etc.  Et  ipsum  piper  et  incensum  pro- 
mittimus  vobis  portare,  seu  portari  facere  in  prima  galea  armata,  que, 
Deo  dante,  lanuam  iverit,  quo  vero  pipere  et  incenso  sanis  et  salvis 
euntibus  lanuam,  cum  vobis  satis&ctura  fuerit  de  dicto  debito,  tenea* 
mini  et  debeatis  nobis  dictum  piper  et  dictum  incensum  integraliter 
nobis  restituere,  Ëicta  dicta  solucione.  Verumumen  de  nostro  man-  f.  ^, 
dato  et  voluntate  est,  quod  possids  et  liceat  vobis  ire  cum  £imulo 
imo  in  illa  galea,  in  qua  dictum  piper  iverit,  et  dictum  incensum, 
sive  alius  mercator  pro  vobis  cum  famulo  uno  similiter  sino  aliquo 
naulo.  Âbrenunciantes  in  predictis  iuri  solidi  •  • .  etc.  Hoc  acto  ut 
quisque  • . .  etc.  Et  ego  dictus  Philiponus  diço  et  protestor,  quod 
dictum  cambium  feci  pro  me  et  sociis  meis  âkdriolo  et  Guideto 
SpmuLis  et  alib  sociis  meis.  Et  ^o  dictum  Rogerius  Scafacia  dico 
^t  protestor,  quo(^  dictum  cambium  feci  de  mea  racione  et  sociorum 
meorum  et  nos  predicti  Franciscus,  Baldus  et  Philiponus  volumus 
et  iubemus  quod  dictum  instrumentum  fiât  ad  cautellam  diaorum  Ro- 
GERn  et  LucHiNi  in  laudem  sapientis. 

Actum  Famaguste  iuxta  dictam  stacionem  die  xxv  augusti  circa  ve- 
speras.  Testes  vocati  et  rogati  Symon  Tg^cus,  Guidetus  SpmuLA 
et  Grbgorellus  Formica  lanuensis. 


CCXX.  —  1300,  27  oùût. 

In  nomine  Domini,  amen.  Ego  Luchikus  de  Molino  filius  quon- 
dam  Iacobi  de  MouKO  confiteor  tibi  Francisco  Zacharib  me  ha^ 
buisse  et'  récépissé  a  te  mutuo,  gratis  et  amore  ipperperos  decem 
auri  bonos  et  iusti  ponderis  ad  saium  Constantinopolis.  Renuncians  .  . . 
etc.  Quos  igitur  ipperperos  vel  totidem  pro  ipsis  eiusdem  monete 
promitto  et  convenio  tibi  dare'et  solvere  tibi,  sive  tuo  certo  nuncio,  seu 
dari  aut  solvi  facere  per  meum  certum  nuncium  hinc  usque  ad  annuni 
unum  proxime  venturum.  Et  hoc  sub  pena  dupli . .  .  etc.  et  obliga- 
tione. . . .  etc.  Ratis  . . .  etc.     . 

Actum  Famaguste  iuxta  dictam  stacionem,  die  xxvii  augusti  circa 
terciam.  Testes  vocati  et  rogati  Franciscus  Zuffus  lanuensis  et  Ia- 
coBUs  Rogerius  de  Venedis. 

(Sera  continué) 


II. 


FRAGMENT  D'UN  CARTULAIRE 

DE  L'ORDRE  DE  SAINT  LAZARE,  EN  TERRE-SAINTE 


Les  quarante  pièces  que  nous  publions  ici,  sont  tout  ce  qui  reste  aujourd'liui 
d*un  cartulaire  conservé  aux  archives  du  Magistère  de  Tordre  des  SS.  Maurice  et 
Lazare ,  à  Turin. 

Ce  manuscrit,  qui  avait  été,  à  la  fin  du  seizième  siècle,  entre  les  mains  de 
Pierre  Gioffredo,  auteur  d'une  histoire  n^anuscrite  des  ordres  de  SB.  Maurice  et 
Lazare  >  était  considéré  comme  perdu  jusqu'à  ces  dernières  années,  et  Cibrario  ne 
parait  même  en  avoir  eu  connaissance  qu'après  la  publication  de  son  histoire  de 
l'ordre  de  Saint  Lazare ,  car  les  douze  pièces  publiées  par  lui  en  italien ,  et  les 
extraits  qu'il  donne  de  plusieurs  autres  documents  de  ce  recueil,  sont  empruntés 
aux  manuscrits  de  Gioffredo  >. 

Nous  étions  décidés  à  donner  le  texte  latin  de  ces  douze  documents ,  d'après 
Gioffredo,  lorsqu'à  la  suite  de  nouvelles  recherches,  provoquées  par  M.  le  comte 
Riant  et  ordonnées  par  M.  le  baron  Cova,  premier  officier  au  magistère,  M.  le 
chevalier  Moris ,  archiviste  des  ordres ,  a  réussi  à  retrouver  ce  qui  subsiste  du 
cartulaire  original. 

Ce  manuscrit,  sur  parchemin,  ne  comprend  plus  aujourd'hui  que  vingt  feuillets, 
d'une  écriture  du  treizième  siècle,  d'une  hauteur  de  o,  255,  sur  o,  180.  (Le  texte  a  0,180, 
sur  o,  135).  Les  deux  premiers  cahiers  ont  chacun  huit  feuillets.  Le  troisième  contient 
quatre  feuillets  d'indications  d'un  époque  plus  récente;  les  autres  feuillets  ont  été 
coupés  3. 


1  II  en  existe  un  exemplaire  i  U  Bibliothèque 
royale  de  Turin  (Si.  Patria  ,  437),  et  un  autre  âux 
archives  du  Magistère. 

2  Diverses  fautes  de  lecture ,  qui  se  trouvent  dans 
les  copies  de  Gioffredo  et  qui  ont  été  reproduites  par 
Gbrario,  nous  en  donnent  la  preuve.  Toutefbb  il 
en  Élit  la  description  dans  une  note  {Op.  min. , 
p.  222).  et  les  trois  premiers  actes  du  cartulaire 
portent  des  annotations  de  sa  main.  Noos  indiquoiu 
A  la  suite  de  la  cote,  les  pièces  qui  ont  été  données  par 
Gbrario,  en  italien  dans  ses  Opère  mimori  —  Dei 
Tempieri  t  délia  hro  aboliiioHe,  degli  oriini  gqmesiri 
a  S.  La^two ,    di  S.  Mamri^io  e  delP  Atinum^iata  , 


memori*  ttoriebe  (6.*  éd)  Botu,  x868,  in- 12,  et  qui 
se  trouvent  reproduites  en  français ,  dans  le  Précis 
historique  des  ordres  de  S.  Lazare  et  de  S.  Mauriee, 
par  le  ch.  L.  Gbrario,  traduit  par  Humbert  Ferrand 
(Lyon,  iSéo,  in-S). 

7  A  la  fin  du  dernier  feuillet  (10^)  se  trouve    la 
mention  suivante  écrite  d'tm  main  du  XV*  s.:  «  Iste 

•  domus  que  secuntur  sunt  in  dyocesi  Trajectensi  Saneii 
»  La^ari  Jérusalem.  Primo  domus  de  Carches.  Item  do^ 

•  mus  vettu  de  Harlem.  Item  domus  de  Utreyo.  Item 

•  domus  de  Bodoatrajato.  Item  nova  domus  de  Harlem, 
m  quam  fuudavil  Guillermus  de  Equomonte,  una  çum 
»  mansione  preshitero  ». 
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Le  cartulaire  de  S.  Lazare,  coté  aux  Archives  sous  le  n."  36,  est  recouvert  d*une 
reliure  de  cuir  estampé,  probablement  du  XYl^  siècle,  dans  laquelle  il  a  été  en- 
carté assez  récemment. 

Les  documents ,  que  renferme  encore  ce  cartulaire ,  sont  au  nombre  de  quarante  et 
un  4,  mais  en  déduisant  ceux  qui  sont  copiés  en  double,  et  en  divisant  et  replaçant  à 
leur  date  véritable  ceux  qui  ne  nous  sont  conservés  que  dans  les  vidimus,  nous  en 
avons  réduit  le  nombre  à  quarante.  Comme  ils  sont  transcrits  sans  ordre  dans  le 
cartulaire ,  nous  avons  crû  devoir  les  classer  chronologiquement  s. 

Nous  devons  encore  à  M.  le  comte  Riant  la  communication  de  quelques  docu- 
ments relatifs  à  l'ordre  de  S.  Lazare,  postérieurs  au  treizième  siècle,  documents 
extraits  soit  des  archives  de  Gènes,  soit  d'un  recueil  de  privilèges  de  l'ordre,  copié 
au  dix-septième  siècle  et  conservé  également  aux  archives  du  Magistère  des  SS.  Maurice 
et  Lazare.  Nous  nouis  réservons'  dhitiliser  ces  -pièeèé 'p6tir  un  travail  prochain, 
dans  lequel  nous  réunirons  les  différents  éléments  d'un  diplomataire  de  l'ordre  de 
S.  Lazare.  ... 

Qm'II  nous  soit  permis,  en  terminant,  de  remercier  M.  le  commandeur  Promis 
de  la  complaisance  avec  laquelle  il  a  bien  voulu ,  à  la  demande  de  notre  ami  le 
comte  Riant,  transcrire  lui-même  ce  précieux  manuscrit  et  no«s  mettre  ainsi  à 
même  d'en  enrichir  les  Archives  de  VOrimS  LaUn. 


Comtç  DE  Uàasï. 


4  Le  premier  porte  en  tête  les  a.*  euiveati: 
zsxj,  ),  5( ,  ^  doivtnt  ae  npponer  à  d'enckni 
cUncmente. 

5  Kooe  donnons  ici  Tordre  dent  leqvd  Ice  doca- 
menu  te  trouvent  copiée  danc  le  menoacrit  «vee  U 
concordance  de  notre  publication: 


Numéros  dm  cartulaire. 


i 

% 

3 

4 

S 
6 

7 
8 

9 

:o 

XI 

la 

»3 

M 

«$ 
16 

17 
18 

«9 
ao 

31 

22 


Numéros 
dt  îa  puilùalioH  aeluani: 

XXV 

XVI 

xxvni 

XV 

vn 

VI 

xvm 

XI 

xxu 
xxvn 

IV 
XXXI 

vin 

XIV 

I 

XIX 

n 

XX 

X 

douUe  du  XXV 
XXXV   vidimus  des 

XXVIII  et  XXIX 
XXXIV   et   vidimut 

du  XXDC 


J/mmItm  du 


«1 

H 
a$ 

*7 
aS 

»9 
jo 

î« 
5« 
3S 

34 
3S 
36 

37 
38 
39 
40 

4« 


Nmitérùs 
dt  lapuMaitiom  aetmtUr. 

xxiv 

XXXVII 
XL 
XXVI 
XXX 

xxxvni 

xn 

xiu 

XXI 

xxni 
xxxm 

IX'  et  XXXVI 

V 

double  du  XXX 

xvn   • 
m 

XXIX 

xxxu 

XXXIX. 


Nous  avons  considéré,  pour  le  classement  chrono» 
logique  des  pièces.  Tannée  comme  commençant  dans 
le  royaume  de  Jérusalem  au  as  décembre,  ou  au  i*' 
janvier  (ce  qui  revient  au  même,  puisque  nous  ne 
possédons  aucun  document  compris  entre  ces  deux 
dates).  Ce  système  chronologique  est  celui  qu'indique 
M.  de  Mas  Latrie  (Histoire  dt  Chypre,  t.  II,  p.  xxv) 
comme  ayant  été  le  pliu  répandu  parmi  les  Francs 
de  Syrie.  C*est  aussi  celui  qu'ont  suivi  Tafel  et  Tbo 
mas,  M.  F.  Delaborde,  eu. 
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L 
1130-1145. 


Guillaume^  patriarche  de  Jirusakm,  annonce  qu'un  moine  arminien^  du 
nom  d'Abraham ,  a  donné  à  la  maison  des  lépreux  de  Saint  La^^are^  une 
citerne ,  qu'il  tenait  du  patriarche  Warmond  pour  l'usage  des  pauvres. 
Cette  donation  a  été  faite ,  sous  la  condition  qu'Abraham  conservera  pen- 
dant sa  vie  l'usage  de  la  citerne ,  et  recevra  de  la  maison  des  lépreux , 
des  vivres  et  des  vitetnents.  Après  sa  mort,  la  citerne  sera  acquise  à  per^- 
pétuité  à  la  maison  des  lépreux. 

[Us,  f.®  7  V.».  —  Ctbrario ,  Op.  mm. ,  p.  aai  et  tr»d.  fr, ,  p.  lo]. 

GuiLLELMUs,  Dei  gratia,  sancte  Jérusalem  patriarcha.  Omnibus  tam 
presentibus  quam  flituris  sancte  matris  Ecclesia'  filiis,  salutem  et  bene- 
dictionem.  Dilectioni  vestre,  karissimi  I  notum  fieri  volumus  quod  qui- 
dam monachus  armeniuè,  Abraham  nomine,  cisternam  a  domino  War- 
MUNDO  patriarcha  predecessore  nostro  in  usum  pauperum  sibi  datam, 
domui  leprosorum  Sancti  Lazari  in  nostra  concessit  presentia ,  ita 
dumtaxat  ut,  quamdiu  viveret,  cisternam  eandem  possideret  ac  de 
domo  illa  victum  et  vestiinentum  haberet.  Eo  vero  mortuo,  cisterna 
pre&ite  domus  sempiterne  manclparetur  possessioni. 


II. 

1 142. 


Foulques ,  roi  de  Jérusalem ,  approuve  ,  avec  l'assentiment  de  sa  femme 
Mélisende  et  de  son  fils  Baudouin ,  la  donation  faite  à  l'église  de  Saint 
Lazare  et  au  couvent  des  méseaux,  par  Baudouin  de  Césarée ,  d'une  terre 
située  entre  le  Mont  des  Oliviers  et  la  Citerne  Rouge  ^,  sur  le  chemin  qui 
va  au  Jourdain. 

[Ms.  f.»  8.  —  Gbrârio,  t^.  min.,  p.  aai  et  tr«d.  fr. ,  p.  ii]. 


6  L'ancien  Ou^tm  ddouùmm  aujourd'hui  KêUai        td-Dtm,  sur  la  route  de  Jérusalem  à  jéricbo. 
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In  nomine  Patris,  et  Filii,  et  Spiritus  Sancti,  amen.  Ego  Fulco,  per  Dei 
gratiam,  tertius  rex  latinus  Jérusalem,  notum  certumque  volo  fieri  tam 
presentibus  quam  futuris  quod  cum  assensu  pariter  Milisendis  regine,  * 
uxoris  mee,  et  Baloewini,  filli  mei,  pro  amore  Dei  et  sainte  animarum 
nostrarum,  concedo  ecclesie  Sancti  Lazari  et  conventui  infirmorum, 
qni  miselli  vocantur,  terram  quam  Balduinus  Cesarensis  7  dédit  eis  in 
elemosina,  coram  me  et  coram  regina,  absque  chalumpnia  habendam 
et  imperpetuo  pos^idendam;  que  quidem  terra  est  inter  Montem  OH- 
veti  et  Rubeam  Cisternam ,  in  via  que  ducit  ad  flumen  Jordanis.  Et 
banc  terram  dédit  ipse  Baldewinus  sicut  tenebat  in  extremis  vite  sue. 
Uxor  vero  ejus  post  eum  superstes  dédit  et  concessit  spontanea  in 
vita  sua. 

Et,  ut  hujus  rei  datio  et  concessio  rata  fieret  et  firma,  placûit  per 

manum   Elie  cancellarii  mei  hoc  privil^ium  fieri  cum  hiis  testibus 

nsertis:  Rohardo,   vicecomite;  Pagako  de  Vga*;  Willelmo  de 

Barra';  âlberico  de  Barbeio;  domina  UALoroi.  Ânno  ab  Incarna- 

tione  Domini  millesimo  centesimo  quadragesimo  secundo. 

m. 

"44*  

Baudouin^  rai  de  Jérusalem^  et  MiUsende,  sa  mèn^  confirment  la  danor 
tione  précédemment  faite  par  Foulques  el  par  Wiisende ,  aux  lépreux  de 
Véglise  de  Saint  Las^are  de  Jérusalem ,  d'une  pièce  de,  terre  située  devant 
la  maison  des  lépreux^  pièce  de  terre  qui  avait  été  achetée  par  le  roi  et  la 
reine  à  un  certain  Syrien  et  planta  par  les  l^eux. 

[Ifc.  f.^  i8  v.<>.  —  Gbrario,  Op,  mim.,  p.  22)  et  trtd.  fr. ,  p.  12]. 

In  nomine  Patris  etc.  Nomm  sit  omnibus  tam  presentibus  quam  fu- 
turis quod  ego,  Ba[l]owinus,  Dei  gratia,  sancte  civitatis  Jérusalem  rex 
latinorum  quartus,  et  Milisekois  regina,  mater  noscra,  concedimus  et 
confirmamus  donum  illud  quod  Fulco  pie  memorie,  pater  noster, 
sancte  Jérusalem  rex  latinorum  tertius,  et  ipsa  Milisendis  regina,  ut 
prediximus  mater  nostra,  leprosis  ecclesie  Sancti  Lazari  que  est  in 
Jérusalem  contratribus  pro  remedio  animarum  suarum  dederunt ,  unam 
videlicet  terre  petiam  et  vineam  quam  ipsi  leprosi,  post  factam  dona- 
tionem  in  ejusdem  terre  petia,  plantaverunt,  que  est  an  te  eorumdem 
leprosorum  domus  sita,  quam  pater  noster  et  ipsa  regina  mater  no- 
stra  a  quodam  Suriano^  cujus  erat  predicta  terre  petia,  emerant.  Et,  ut 

7  Ce  Baudouin  de  CèsArce  manque  aux  listes  de  9  Cf.  N.«  VII,  et  Pauli,  I,  p.  35,  ann.  1156. 
Du  Gange. 

8  Paganus  de  Voh  (Pauli ,  Coi.  Dipl,  l,  p.  26, 
ann.  1147). 
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hec  nostra  concessio  in  perpetuum  inviolata  permaneat,  presentem 
hujus  concessionis  nostre  paginam  sigilli  nostrî  corroboratione  -munîri 
fecimus. 

Anno  ab  Incarnatione  Domînî  iCl  •  C  •  XOlII,  Cujus  rei  testes 
sunt  :  RoH ARDUS,  vîcecomes  Jerosolimitanus  ;  Bernardus  Vacherius  '**; 
GiR  ARDUS  Passerellus  "  ;  S  ADO,  marescalcus. 


IV. 
1147,  septembre; 


Roger,  ivêque  de  Rama  ^*y  du  consentement  du  chapitre  de  Saint  Georges ^ 
donne  et  concède  aux  frères  lépreux  de  Jérusalem  la  moitié  des  dîmes 
d'un  casai  dit  des  Infirmes  qu'ils  possèdent  sur  le  territoire  de  Rama. 

[Ms.  f.**  5  v.**.  —  Cibrarioi  Op.  min.,  p.  223  et  trad.  fr.  ,  p.  13]. 

In  nomine  Patrîs,  et  Filiî,  et  Spiritus  Sanctî,  amen,  f  Notum  sît  om- 
nibus presentibus  et  futuris  quod  ego,  Rogerius,  Dei  gratia  Ramatensis 
episcopus,  assentiente  capitulo  Sanct  Georgii,  collaudantibus  etiam 
hominibus  et  amicis  meis,  dono  et  concedo  Iratribus  leproas  Jeroso- 
limitanis  medietatem  decimarum  tam  fructuum  terre  quam  nutrimen- 
torum  cujusdam  casalis,  quod  Infirmorum  appellatur,  quod  in  territorio 
Ramatensi  possident. 

Hujus  rei  testes  sunt  isti:  Constantinus  ,  presbiter  et  decanus;  Bal- 
DUiNUS ,  presbiter  ;  Gillebertus  ,  presbiter  ;  Durandus  ,  presbiter  ; 
JoRDANUS,  presbiter;  Hugo,  diaconus.  De  laicîs,  autem:  Gulferius 
NoRMANNUS,  Ger ALDUS,  vicecomes;  Gwalterius  de  Mahumeria.  Facta 
est  presentis  carte  inscriptio,  anno  ab  Incarnatione  Domîni .  M  C  XL  Vil ., 
indicrione  undecîma,  mense  septembrîs,  tradita  per  manum  Rainerii 
scriptoris. 

V. 
1148.  


Barisan  [d'Ibelin]  '^ ,  du  consentement  de  ses  fils  Hugues  et  Baudouin , 
confirme  la  donation  faite  par  Reinier  de  Rama,  son  heau^frère^  aux 
infirmes  de  Saint  Lazare  contre  les  murs  de  Jérusalem,  de  dix  charruées 
de  terre. 

DU.  f.«  16  T.»]. 

10  B.  Vachir  (PauU ,  I ,  p.  18,  «t  Gb.  i<  Jos„  11  Sur  ce  Roger,  cf.  Du  Congé,  FâmilUi  d^Outre- 

p.  41  et  61).  f^t  ?•  800. 

ir  Gtrardu»  Pa«»ercllu$,  cité   également   dans  1««  13  Barisan,  frère  de  Hugue»  d'Ibelîn.    V.    sur    la 

chartes  XVI  et  XX,  figure  aussi  comme  témoin  dans  généalogie  àê  cette  faraUU,  Du  Cange,  Fëm.  drOutrf 

deux  chartes  de  Josaphat,  p.  61,  8a.  «t«',p.  3^»»  «  P"*'  DeUlwrde,  Ch.  i*  Josapkal,  p.  79. 


'S 


*, 
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In  honore  3aQCte  et  individue  Trinitatis.    Universis  sancte  Dei  ec- 
clesie  orentalis  filiis  tam  futuris  quam  modernis  innotescat,  quod  Rbi- 
:  i  NERius  de  Ramis  dédit  ac  libère  cum  jure  perpetuo  concessit  infirmis 

Sancti  Lazari  secus   muros  Jérusalem  .  x  .  carruatas  terre  in  terri- 
]  torio  casalis  quod  Galtbri  de  Buuom  nyncupatur,  pro  anitnabus  patris 

|i  sui  ac  matris,   fratrum   suorum,  necnon  parentum  coosequentiumque 

omnium  defimctorum  fidelium,  quod  donum,  ut  ratum  necnon  inexpu- 
gnabile  imperpetuum  duceretur,  prememoratus  dominus  Reinerius  dis- 
posuit  ac  disponeado  concessit ,  coram  domina  Stephaku  matre  ejus, 
et  me,  Barisano»  Hugone  quoque  ac  EfALDUiNO,  filiis  meis,  nepoti- 

I  busqué  ipsius ,  coram  etiam  domina  Ysabella  «  uxore  sua  atque  mu- 

liere  mea,  sorore  ejus,  et  aliis  quampluribus  subscriptis,  omni  occa- 
sione  ac  fraudulentia  ut  preTatum  est  exclusa,  universis  hobis  presen- 
tibus  consentientibus  ac  coUaudantibus.  Hoc  igitur  peracto,  cum  scripto 
sigillique  sui  impressione,  ne  vetustatis  errore  deleri  posset,  corroborare 
disposuissemus ,  morte  preocupatUs  in  miserabilt  presentis  vite  metas 
transgressus  est.  Ego  itaque  Barisakus»  et  Hugo,  ac  Balduinus,  filii  mei, 
ex  honore  prefato  successores  ejus,  nos  fragilis  mortalisque  condi- 
]  tionis  in  .  hac  vita  cognoscentes ,  universa  quoque   mundana  caduca 

atque  transitoria  compu tantes,  hiis  decem  carruatis  duas  libertate  pre- 
finlta  desuper  adhibentes  supradictis  Sancti  Lazari  infirmis  et  succès- 
soribus  suis,  pro  ejus  anima  ceterorumque ,  ut  ip^iemet  Reinbrius  pe- 
rinde  ac  prudenter  predestinavit,  et  coram  nobis  karitate  indivulsa 
perhenni  traditione  concedirous.  Ut  etiam  veritati  pre  omnia  adbe- 
reamus,  in  casali  de  Buflis  has  duas  carruatas  illis  ipse  dederat;  nos. 
autem  inopie  eorum  presertim  pro  ejus  anima  consulentes,  in  predicto 
casali  Galteri  de  Builon  juxta  alias  .  x  . ,  ita  ut  in  uno  tenore  et  si- 
miles  sint,  eas  illis  stabilitate  sempiterna  damus.  Quod  ut  ratum  ac 
inrefragabile  cuncto  hujus  vite  curriculo  per  onmes  posterorum  nos- 
trorum  generationes  permanent,  ego  Barisanus,  sigillo  meo  carens, 
et  paratis  differire  sepe  nocuum  fore  non  ambigens,  consilio  ac  peti- 
tione  astantium  subscriptorumque  testium,  impressione  sigilli  militum 
qui  de  Templo  nuncupantur ,  premunire  et  confirmare  feci  per  manum 
domini  Pétri  ,  fratris  atque  capellani  eorundem  militum  '^ 

Hujus  itaque  donationis  testes  sunt:  Arnulfus  de  Sangien  ;  Guer- 
Ricus  de  Fumel;  Armulphus  de  Salinis;  Balduinus  Latro;  Bui- 
MUNDUs;  Galterius  de  Sancto  Quintino;  Galterius  Flamengus; 
Balduinus  de  Treis  Besaces;  de  fratribus  militie  Templi:  predictus 
Petrus,  capellanus;  Andréas  de  Muntbar,  dapifer  ejusdem;  fratèr 
JoHANNES  de  Barris  ;  frater  Willelmus  de  Rocha  ;  frater  Radulfus 
con versus;  frater  Thomas  Hernium*^;  frater  Lenonus,  et  ceteri  quam- 

14  Cet  emploi  éa  sceau  du  TempU  pour  remplacer  1$  Cf.  Petrus  Hcrmeniiu,  au  Cart,  du  S.  Sip., 

celui  du  donataire  est  remarquable.  p.  199. 
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plures  quos  enumerare  tediosum  foret.  Omnes  igitur  hanc  donationem, 
ut  superius  concessuni,  est  ad  sustentationem  pauperum  infirmorum,  x 
maautenences  vel  coroborantes  Dei  benedictione  perpetuo  fiilciantur  ! 
Si  quis  vero  illam  infringere  aut  conturbare  presumpserit  géhenne 
ignis  incendio  affligatur,  nisi  correction!  et  emendationi  se  subiciat. 
Hec  carta  fuit  composita  et  infirmis  Sancti  Lazari  per  manus  preme- 
morati  domini  Pétri,  capellani  et  firatris  militie  Templi,  tradita,  anno 
ab  Incarnatione  Domini    Ki  •  (!  •  XTL  •  Vfll. 


VI. 

1148.  Jérusalem. 

Humfroi  de  Toron  ^  du  consentement  de  sa  femme  et  de  son  fils^ 
donne  aux  lépreux  de  la  maison  de  Saint  Lazare  de  Jérusalem,  dix  quin- 
taux  de  raisins  et  dix  besants ,  à  percevoir  à  perpétuité ,  chaque  année , 
au  temps  de  la  vendange,  sur  sa  terre  de  Saint  Abraham  '^. 

[Us.  f.*  )  ▼.*.  .«•  Cibrario ,  Op,  min. ,  p.  S14  et  trtd.  fi-. ,  p.  1  $]. 

FuLCHERiuSy  Dei  gratia,  sancte  Christi  Dei  Resurrectionis  ecclesie 
patriarcha.  Omnibus  sancte  matris  ecclesie  filiis  tam  presentis  quam 
futuris  in  perpetuum.  ^  Universitati  vcstre  notum  esse  volumus, 
ÂNFREDUM  de  ToRONo  ieprosis,  qui  in  domo  Beati  Lazari  Jerosolimis 
jacent,  decem  quintardos  racemorum  et  •  x  .  bisancios,  in  vindemiarum 
tempore,  sub  nostri  et  eorum  qui  subscripti  sunt  presentia,  in  terra 
Sancti  Abrahe  per  singulos  annos  recipiendos,  concessisse;  quos  qui- 
dem  racemos  cum  bisanciis  non  solum  ab  eodem  Anfredo  vero  et  ab 
ipsius  recipere  debebunt  heredibus. 

His  interfuerunt  et  testes  existunt:  Rogerius,  domini  patriarche 
capellanus;  Fredericus,  ecclesie  Sancti  Lazari  capellanus;  Fulco, 
miles  Sancti  Abrahe;  Frogerius,  miles  Sancti  Abrahe;  Brictius,  bor- 
gensis  Jérusalem;  Seardus,  surianus  Sancti  Abrahe;  Gillebertus, 
miles  et  frater  hospitalis ,  et  quamplures  alii.  Uxor  etiam  ipsius  An- 
fredi  et  filius  donum  istud  laudavefunt  et  confirmaverunt  ,  in  pre- 
sentia GuiDoi^^is,  Scandaleonis  domini,  qui  et  ipse  hujus  rei  testis 
extitit.  Facta  est  autem  presens  inscriptio  precibus  domini  Akfredi. 
Datum  Jerosolimis  ,  per  manum  Ernesii  cancellarii ,  anno  Domini 
l5[  C  5CL  VIÎJ,  indictione  X. 


16  Hikron,  Cf.  FamiUa  ffOHtrmtr,  p.  425. 
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VIL 
1150,  22  juin.  Acre. 

Baudouin ,  roi  de  Jérusalem,  a^ouve  V acquisition  faite  par  Us  frhres 
de  Saint  La:(are  hors  les  murs  de  Jérusalem,  de  treize  cbarruies  de  terre 
dans  les  plaines  de  Bethléem^  à  Milengan,  cheik  Syrien,  tnqyemumt  miUe 
cinquante  basants  et  un  cheval. 

[Ht.  f.*  3.  —  Cibnrio,  Op,  min, ,  p.  i»^  et  trad.  fr.  »  p.  19]. 

In  nomine  Patris,  et  Filii,  et  Spiritus  Sancti,  amen«  Sapientium 
esc  in  omnibus  que  fiunt  quantum  possunt  occasionem  altercationis 
et  querimonie  cavere.  Unde  bonum  esse  duximus  ac  probabile  que 
a  presentibus  aguntur  ad  utilitatem  futurorum  scripture  testimohio 
commendare.  Ego  itaque  Baldewinus,  Dei  ordinante  pietate,  Jeroso- 
limorum  rex  quartus,  ob  remedium  peccatorum  meorum  omniùmque 
mihi  consanguineitatis  linea  conjunctorum ,  concedo  et  confirmo,  et 
privilegium  meum  dono  et  corroboro  sigilli  mei  apposidone,  emptio- 
nem  .  xiij.  carrucarum  vinee  in  planis  Bethléem,  quam  emerunt  fira- 
tres  Sancti  Lazari  extra  muros  Jérusalem  leprosi,  scilicet  magne  pie- 
tatis  viri,  a  Melengano»  siro  regulo,  pro  m  et  1  bisancis  et  equo  uno. 

Hujus  igltur  vinee  perpétue  a  pauperibus  itlis  predictis  possidende 
gratia  testes  sunt:  R[adulphus}»  Tyri  electus;  et  Adam,  régis  capei- 
lanus;  Huoo  de  Bethsan,  frater  Templi;  Stmon  Ttberiadeksis; 
Clerembaldus  ,  viceconies  Accon  ;  WiLLBLiras  de  Bakra  ;  Guil- 
LELMUS ,  elemosinarius  régis  ;  Hugo  de  Aulans,  frater  domini  illius , 
cui  datum  est  privilegium  istud.  Scripta  per  manum  Dakielis  ,  derici 
régis,  fratris  Salientis  m  Bonum  Hugonis  '7.  Datum  Accon,  x  kalendas 
julii.  Anno  ab  Incarnadone  Domini  ^l  •  Ô  •  C,  indictione  XIII,  do- 
mini FuLCHERij  patriarchatus  anno  quarto. 


VIII. 
II 50,  après  le  22  juin. 


Mélisende,  reine  de  Jérusalem,  approuve  V acquisition  faite  par  les 
lépreux  de  Saint  La:(are,  de  quatre  pièces  de  vigne,  sur  le  terroir  de 
Bethléem  ^  à  Mo^ageth  le  Syrien  ^^,  moyennant  mille  cinquante  besants  et 
un  cheval  ^9. 

[Ms.  f.o  6.**.  —  Cibrario,  Op,  mm.,  p.  2^7  et  trtd.  fr.  20]. 

17  Hugo  Saliens  in  Bonum  figure  comme  bourgeois  18  Ce  Moiâgeth  doit  être  le  mime  que  le  Mélengan 

de  Jrlm  au  Cari,  dm  S.  S.,  pp.  lao,  IS)  (ann.  115s         cité  dans  l'acte  précèdent, 
et  II $8).  19  Cette  pièce  a  le  même  ol^et  que  la  précédente. 
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In  nomine  Patris,  et  Filii,  et  Spiritus  Sancti,  amen.  Ex  precedentium 
patrum  traditionibus  legitimis  modernorum  molevit  consuetudo  cele- 
berrima,  qui  ut  studia  sua  vel  opéra  seu  quecumque  disponi  possunt 
scripti  memorie  tenaci  commendare  sub  stili  brevitate  consueverunt , 
quatinus  tam  presentium  quam  futurorum  a  memoria  elabi  sit  impos- 
sibîle,  et  odiosa  oblivio  penitus  excurpari  valeat,  et  successores  pre- 
cessorum  suorum  moribus  se  adornent  et  corroborentur.  Ego  itaque 
MiLESENDis,  Dei  gratia  Jérusalem  regina,  predecessoribus  me  conformans, 
quecumque  agere  dispono  scedulis  commandari  volo  posteris  nostris 
exemplum.  Inter  cetera  vero  cum  laudamento  baronum  meorum  fatio 
vel  laudo^  venditionem  leprosis  de  Sancto  Lazaro^  a  Mozzageth  suriano 
factam,  laudavi  et  concessi  et  sigilli  mei  niunimine  confirmavi,  qua- 
tuor videlicet  pièces  vinee  in  piano  Bethléem,  predicti  vero  Sancti 
Lazari  fiatres  de  suo  proprio  mille  '^  bisancios  et  concum  cum  equo 
uno  prcsentie  nostre  largiti  sunt. 

Hujus  autem  confirmationis  testes  sunt:  dominus  Amalricus,  regine 
filius;  dominus  Rohardus  Bencellinus,  vicecomes;  dominus  Phi- 
lippus  de  Neapoli;  Manases,  constabularius;  Iohannes  scriba;  Er- 
NEis,  patriarche  cancellarius;  Fulco  de  Gerin;  Nicholaus,  camera- 
rius;  Iohannes  de  Valancienes;  BRrnus;  Herbertus  Longobardus; 
Petres  de  Pirregort;  Herbertus  Strabo;  Rainaldus  Sechir  ^*;  Pe- 
TRUS  Salomon;  Senoreth  li  Palmentirs  ";  Petros.  Anno  ab  incarna- 
tione  Domini  ^  C  .  L  . ,  indictione  XIII,  régnante  Baldewino,  rcge 
Latinorum  quai  to. 

IX. 
1151,  mai.  Tyr  ? 

Humfroi  y  seigneur  de  Toron,  avec  le  consentement  de  sa  femme  et  de 
son  fils  Humfroi ,  donne  aux  lépreux  de  Saint  LaT^are  de  férusalem,  une 
rente  de  trente  besants  à  percevoir ,  à  la  fête  de  Saint  Hilaire ,  sur  le 
droit  de  cavage^^y  dans  le  casai  de  Toron. 

[Ms.  f.<*  16.  —  Obnuio,  Op.  min.  ,  p.  2a8  et  trâd.  fîr. ,  p.  ai.  Cette  pièce  est  rapportée  dâos  un  vidimus 
et  confirmée  en  1234  par  Alix,  pnncetse  et  dame  de  Toron. (Voir  plus  loin  n.^  XXXVI)]. 

In  nomine  Patris,  etc.  Tam  presentibus  quam  futuris  certum  sit  quod 
ego  Anfridus,  voluntate  atque  consensu  uxoris  mee  et  filii  meî  Anfredi, 
pro  nostrarum  animarum,  necnon  et  parentum  nostrum  redemp- 
tione,  donamus  et  jure  hereditario  concedimus  leprosis  Sancti  Lazari 
sancte    civitatis   Jérusalem  .  xxx  .  bisancios  ,    ut   ipsi   tam   a    nobis 

30  U  doit  y  âvoir  :  «  mille  e^  1  »  ;  voir  U  pièce  pré-  32  Cf.  Gauterius  Parmentarius  (Pauli ,  I .  p.  31  , 

cédente.  ann.  xiS')* 

21  Seghir  (Pauli,  I.  p.  23).  33  Cavûgê  ou  ehtvaget  capitation. 

Arebivet  d«  VOrient  latin  ^  II,  Doc.,  1883.  9 
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quam  a  successoribus  nostris  de  villanorutn  reddita,  qui  vulgo  cavages 
dicitur,  in  casali  Turroni,  eos  in  festo  sancti  Hillari  singulis  annis  re- 
cipiant  et  in  perpetuum  absque  omni  chalumpnia  possideant.  Ne  autein 
donum  istud  aliquorum  negligentia  oblivioni  tradatur,  domini  Pétri, 
Tirensis  ecclçsie  tune  archiepiscopi  sigillo,  presentem  paginam  signari 
et  corrobari  fecimus.  Si  quis  autem,  quod  absit,  donum  pretaxatum  ausu 
temerario  vîolare  presumpserît;  ego,  Petrus,  Tyrensis  archiepiscopus, 
nutu  et  precibus  ipsius  Anfredi,  ex  autoritate  nobis  a  Deo  concessa, 
excomunicamus  et  anathemati  subjacere  decernimus. 

Hujus  rei  testes  sunt:  Andrbas,  dapifer;  Radulfus  de  Patingis  *^; 
GoFFRiDUS  FuLCHERi,  confratres.  Templi;  Stephamus,  Aenfridi  ca- 
pellanus;  Johankes,  durgumannus;  Reinaldus  de  'Irevamma  '^;  GuiL- 
LELMUS  de  Agundel;  Anfridus,  serviens  domine  Alberee.  Anno 
Domini  Û  *  Ù^L  ^î,  indictione  XIIII ,  régnante  Baldewino  ,  Jeroli- 
mitano  rege  IIII*'  .  Facta  est  bec  carta  mense  madio. 


;'  X. 


1151 


Mélisende ,  reine  de  Jérusalem ,  voulant  supprimer  un  moulin  qui  gê- 
nait la  Tour  de  David  et  la  porte  qui  y  touche,  donne  en  dédommage-- 
ment,  aux  frères  de  Saint  Lai^are ,  qui  en  étaient  propriétaires ,  cinq 
charruées  de  terre,  sur  le  territoire  de  Bethléem ,  sous  la  réserve  que  Georges 
et  Salomon,  qui  cultivaient  cette  vigne,  conservent  la  moitié  du  produit. 

[Ms.  f.^  9.  —  Cibrario,  Op.  min. ,  p    228  et  fir.  ,  p.  20]. 

In  nomiue  Patris,  et  Filii,  et  Spiritus  Sancti,  amen.  Notum  sit  om- 
uibus  tara  presentibus  quam  faturis  quod  ego  Milisendis,  Dei  provi- 
dentia  Jerosolimorum  regina,  utilitati  Davitice  porte  introitus  provi- 
dere  cupiens,  quendam  molendinum  porte  et  turri  nimis  noxium  a 
ioco  ubi  situs  Rierat  precepi  penitus  aboleri,  ea  propter  unicuique 
quod  suum  est  conservari  desiderans,  Sancti  Lazari  leprosis  fratribus 
et  eorum  servientibus  pro  moiendino,  meo  jussu  destituto ,  quandam 
vineam  que  est  in  planîs  Bethléem  quinque  terre  carruatas  in  se  con- 
tinentem ,  absque  omni  calumpnia  perpetuis  temporibus  possidendam 
in  commutatione  et  elemosina  trado;  taii  vero  conditione  quod 
Georgius  et  Salomon  ,  prefate  vinee  cuitores ,  laborum  suorum  me- 
dietatem  ex  ea  recipiant.  Ut  autem  ista  presens  pagina  modum  com- 
mutationis  continens  rata  et  inconvulsa  permaneat ,  sigilli  mei  appo- 
sitione  corroborari  fatio. 

24  Mentionné  sous  le  nom  de  Pfltingits,  d.  le«  Ch.  25  Pauli  (I.  p.  201)  cite  Odo  Caravanna  (?). 

ât  Josaphatf  p.  70. 
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Hujus  siquidem  rei  testes  suiit:  Andréas,  militum  Templi  dapifer; 
GiLBERTUs  de  LisuNCORT  ;  Radulfus  Strabo,  Jérusalem  vicecomes  ; 
NiCHOLAUS,  camerarius;  Bencellinus.  Anno  ab  Incarnatione  Domini 
M  .  C  .  L  .  î,  indictione  XIIIJ. 


XL 
1153.  Jérusalem? 

Robert  de  Franclieu  ^^,  du  consentement  de  sa  femme  Agnès  et  de  ses 
six  enfants ,  donne  au  couvent  de  Saint  La:^are  de  Jérusalem ,  dirigé  par 
Barthélemi ,  une  vigne  touchant  à  la  vigne  de  Saint  La:(are  et  située 
devant  le  couvent. 

[Ms.  f.»  4]. 

In  nomine  Patris  et  filii  et  Spiritus  Sancti,  amen. 

Scientia  humanarum  rerum  labilis  et  caduca  esse  videtur  et  a  me- 
moria  hominum  cito  labitur  nisi  literis  pernotetur ,  unde  Dei  gratia 
inspirante ,  ego ,  Robertus  de  Franoolio  conventui  Sancti  Lazari  in- 
firmorum  de  Jérusalem ,  Bartholomeo  ,  ipsorum  exisiente  magistro , 
pro  anima  patris  et  matris  mee,  cunctorumque  parentum  meorum 
atque  redemptione  criminum  meorum,  annuentibus  uxore  mea  Agnetb 
et  filiis  Amaurisio,*Galfrido,  Alberico,  Guidone,  atque  filiabus  Ma- 
XENDAatque  YcABELLA,  hujus  conventus  benefitiorum,  scilicetorationum, 
necnon  elemosinarum  participes  tsst  volentibus,  vineam  que  est  juncta 
vinee  predictorum  infirmorum  ante  eorum  domum,  jure  hereditario 
donavi. 

Hujus  donationis  ac  concessionis  testes  sunt  hic  conscripti  :  Ale- 
xander  Apuliensis,  eorumque  capellanus  ;  Albertus  Lumbardus  ; 
GALFRrous  de  Turonia;  Geraldus  Aldenarius;  Galterius  de  Fracta 
MoLA ,  consanguineus  ipsius  domini  Roberti;  Hugo  Bona  mente; 
Rainaldus  de  Sancto  Georgio;  Hugo  de  Aulano;  cum  fratribus 
predicti  conventus:  Rainaldo  Karetto;  Goarino  Rufo;  Gerardo 
Amoroso.  Anno  ab  Incarnatione  Domini  M  C  L  III,  indictione  XIII, 
FuLCHERio,  patriarcha  présidente  Jerosolimis,  régnante  Balduino,  IÛI 
rege  Latinorum.  Ego,  Robertus  de  Frandolio,  rogavi  dominum  pa- 
triarcham  Fulcherium  ut  suo  sigillo  munirethoc  donum. 


a6  RoWtas  de  Trandolio  et  de  Trandol  (Pauli,  I,  est  cité  aussi  dans  la  charte  XXII,  sous  le  nom  d*A. 

p.  21  et  26,  ann.  1141,  et  p.  26,  ann.  1147).  ^11  d«  Franli,  1171  ,   ainsi  que  dans  Pauli ,    I,   p.    $3  : 

faut  reconnaître   le  même  personnage   dans   R.  de  «  A.  de  Franco-loco  ».  La  table  des  Familles  d^Ou- 

Francos  (Id.  ibid.^  p.  30,  ann.  ii^o),  et  R.  de  Franco-  trtmtr  indique  Agnès  de  Frandeu .   mais   sans  roen- 

loco  {Ch.  de  Josaphatt  p.  47).  Anuuri,  son  fils  aîné,  tionner  la  page  où  elle  est  citée. 
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XII. 
1154.  Paris. 

Louis  VII  y  roi  de  France,  rappelant  la  donation  de  dix  livres  de  rente 
qu'il  avait  faite  pendant  son  séjour  à  Jérusalem ,  aux  méseaux  de  Saint 
LaT^are  de  Jérusalem,  la  remplace  par  celle  d'une  localité  dite  Balli- 
vacum  *7 

In  nomine  sancte  et  individue  Trinitatis.  Ego  LoDOWicus,  Dei 
gratia  Francorum  rex  et  dux  Aquitanie.  Notum  stt  omnibus  tam 
natis  quam  nascituris  quod  aliquo  in  tempore  fuimus  Jerosolimis,  et 
tune  misellis  Sancti  Lazari  de  eadem  villa  annuatini  dedimus  in  ele- 
mosina  decem  libras;  nunc  auteni  postulatione  et  prece  fratrum.  ejus- 
dem  domuSy  loco  x  librarum,  supradictis  misellis  donavimus  quic- 
quid  Ballivacum  habebamus,  exceptis  nemoribus  nostris,  sed  neque 
illa,  neque  illis,  vel  etiam  aliquod  usuarium  concessimus.  Ut  autem 
hoc  perpetuum  sit  ratumque  in  posterum ,  annotari  literis ,  nostroque 
sigillo  confirmari ,  et  nominis  nostri  karacthere  consignari  precepimus. 

Actum  Parisiis,  anno  ab  Incarnatione  Domini  Si  •  Ù  •  L  •  ifti  -, 
regni  nostri  decimo  Vïl,  astantibus  in  palatio  nostro  quorum  sub- 
titulata  sunt  nomina  et  signa:  S.  Guux>nis,  buticularii,  Mathei, 
camerarii,  et  Mathbi,  constabulariL  Data  per  manum  Hugonis,  can- 
cellarii. 

XIII. 
1154.  Tibériade? 

Ermengarde ,  vicomtesse  de  Tibériade  *\  du  consentement  de  ses  enfants, 
donne  à  Véglise  de  Saint  Las^are  de  Tibériade,  deux  charmées  de  terre,  à 
prendre  dans  la  terre  dite  Mahum^  et  une  ferme  du  nom  de  Caliphe. 

[Ms.  f.^  15.  —  Cibr«rio,  Op,  min. ,  p    2)0  et  tnâ.  (r. ,  p.  23]. 

In  nomine  Domini  nostri  Jhesus  Christi,  amen.  In  ipsius  itaque 
nomine  et  pro  ejus  amore  et  pro  remedio  anime  mee,  Ego  Ermen- 
GARDiSy  vicecomitissa  de  Tyberiade,  concedentibus  filio  meo  Galterio 
et  filia  mea  Hodierna,  dono  et  concedo,  ecclesie  Beati  Lazari  de  Ti- 
bériade et  fratribus   ibidem  commorantibus ,  duas  carruatas   terre    in 


27  L«    localité    désignée    ainsi  ne    peut    être  qat  ia-12  ,  t.  1  »  p.  6s)]>    Cet  historien   ajoute  que    le 

Boigny  (Loiret).  Gstte  pièce  est  moitionnée  par  G.  titre  ori^ial,  vu  par  Belloy  et  quelques   autres  his- 

de  Sibert   [Hitt,  its    Ordrts   royaux   Je  N.    D.  du  toriens  du  XVII*  siècle,  n'exisuit  plus  de  son  temps. 
Mont    Carmel  et  de  S.   La^.  de  J.    (Paris,  1772,  28  Nom  nouveau. 
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terra  que  dicîtiir  Mahum,  et  quamdam  villam  nomine  Caliphum,  cura 
omnibus  heredibus  suis. 

Hujus  autem  doni,  pro  remedio  anime  mee  et  viri  mei  Calonis  et 
fîliorum  et  parentum  meorum  ,  ecclesie  supradicte  facti ,  testes  sunt  : 
Herbertus,  Tyberiadensis  episcopus '•»;  Guillermus,  dominus  Tybe- 
riadis,  qui  hoc  concessit;  Mahengot  ,  dominus  de  Gerin '^  ;  Ivblors; 
(>oscELiNUS;  Balduinus  de  Tonïns;  Lodowicus;  Radulphus  Ro- 
MANUs;  Borbllus;  Robertus  de  Tosce;  Helios  de  Baalum;  Hugo 
Anglicus;  Joannbs,  vicecomes;  Johannes  Sutor.  Facta  est  hec  carta 
anno  ab  Incarnatione  Domini  M  •  £  •  L  •  Ilîl ,  régnante  Baldewino 
rege  IIII,  et  Fulcherio  patriarcha,  Hicteri  firatre  et  magistro  pau- 
perum  Sancti  Lazari  existente. 


XIV. 
1155,  3  juillet.  Jérusalem. 

Anuuiriy  comte  d'Ascalon^  confirme  la  donation  du  casai  de  Zaythar  ^\ 
avec  dix  charrules  de  terre ,  faite  précédemment  par  Philippe  de  NaplousCy 
sa  femme  y  sa  mère  y  ses  enfants  et  ses  frères  y  aux  lépreux  de  Jérusalem. 

[M5.  f.o  7.  ^  Cibrario,  Op.  min. ,  p.  231  ;  et  trâd.  fr. ,  p.  2$]. 

In  nomine  Patris,  et  Filii,  et  Spiritus  Sancti,  amen.  Notum  sit  om- 
nibus tam  presentibus  quam  futuris  quod  ego,  Amalricus,  Dei  gratia, 
comes  Ascalonitanus ,  casai  Zaythar  nomine,  cum  x  terre  carruatis 
quas  Philippus  Neapolitanus,  Ysabel,  uxore  sua,  et  domina  Stephania 
matre  sua,  et  Rainerio,  filio  suo,  Helena  etiam  et  Stephania^  filiabus 
suis,  nec  non  et  Guidcne  Francigena  et  Henrico  Bubalo,  fratribns 
suis,  concedentibus  ,  sine  omni  calumpnia  imperpetuum  habendum 
et  jure  perpetuo  possidendum,  coram  domino  Balduino  rege  Jerosoli- 
morum,  inclito  fratre  videlicet  meo  in  obsidione  Ascalone  ,  firatribus 
leprosis  Sancti  Lazari  de  Jérusalem,  pro  salute  anime  mee  omniumque 
predecessorum  et  successorum  suorum,  dédit  et  concessit  memoratis 
fratribus,  nunc  sub  regimine  magistri  Hugokis  de  Sancto  Paulo,  in  ho- 
nore Beati  Lazari ,  Deo  ibidem  servientibus  et  in  posterum  servi- 
turîs  ,  ex  parte  mea  concedo  ;  et  ut  predictum  Philippi  Neapolitani 
donum  pretaxatis  fratribus  ratum,  firmum  et  inminutum  permaneat, 
presenti  scripto  atque  sigilli  mei  nota  ,  testibusque  subscriptis  prorsus 
conErmo. 


29  Cf.  Will.  Tyr.,  1    XVJIl,  c.  6  (H.  ùcc.  dês  tr„  }i  Zaithar,  aujourd'hui  Kharbn4UiU,  territoire  de 

1,  827)  tt  Ch.  i*  Jot.t  83.  NaplooM. 

30  Cf.  FamUUt  ^Outremtf^  p.  453,  où  il  est  cité, 
d* après  Pauli,  sour  le  nom  de  Ifahengot  de  Tibèriade. 
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Factum  est  autem  hoc  anno  ab  Incarnatione  Domini .  IVI .  C  .  L  .  "^.j 
indictione  III .  Hujus  quidem  confirmationis  mee  testes  snnt  :  Hugo 
de  HiBELiNo;  Balduinus,  frater  ejus;  Gilbertus,  viceconies  Asca- 
lonitanus;  Cocelinus  de  Samosach  5»  ;  Baldwinus  ,  frater  illius;  Rai- 
NALDUS,  vicecomes  Joppensis;  Adam,  privignus  ejus.  Donationîs  vero 
Philippi  Neapolitani  testes  sunt:  Rogerius,  prior  Sancti  Abrahe  »; 
•Andréas  de  Monte  Barro  ,  militie  Templi  magister;  Seginus  et 
Odo,  ejusdem  militie  fratres;  Johannes  de  Valentinis  54;  Adam  Niger, 
FuLCo,  frater  illius;  Coceunus  Marinus;  Guillelmus  de  Vendoma  ^5; 
Petrus  de  Miribello;  Hugo  Normannus;  Nicholaus  de  Bethléem. 
Datum  Jerosolimis,  per  manum  Radulfi  cancellarii,  quinto  nonas 
julii. 

XV. 
1155,     I  février.  


Amauri,  comte  d*Ascalon,  donne  aux  frères  de  Saint  La:(are  de  Jiru- 
^  salem  et  à  Hugues  de  Saint  Paul^  leur  maître ,  un  casai  nommé  Mejesie  ^^, 

avec  deux  charruies  de  terre ,  ainsi  que  la  maison  que  les  frères  de  Saint 
La:(are  occupent  à  Ascalon ,  avec  le  jardin. 

[Ms.  f.**  2  v.**.  •—  Cibrario ,  Op.  mim. ,  p.  ajo  et  trtd.  fr. ,  p.  24]. 

In  nomine  Domini  et  îndividue  Trinitatis,  Patris,  et  Filii,  et  Spiritus 
Sancti,  amen.  Notum  sit  omnibus  tam  presentibus  quam  fiituris  quod 
ego  Amalricus,  per  Dei  gratîam,  comes  Aschilonis,  ad  remedium  anime 
mee,  ctiam  pro  anima  patris  mei  pie  memorie  Fulchonis,  régis  Jéru- 
salem, ac  pro  omnium  parentum  meorum  tam  vivorum  quam  defun- 
ctorum  animabus,  dono  et  concedo  Sancto  Lazaro  de  Jérusalem  fratri 
videlicet  Hugoni  de  Sancto  Paulo,  qui  nunc  est  magister  loci  illius  et 
toti  leprosorum  ibidem  Do[mi]no  servienti  modo  conventui,  etîamque  in 
futurum  servituris,  casale  quoddam  quod  dicitur  Mejesie,  cum  decem 
carruatis  terre,  et  domum  quam  habent  in  Aschalone,  cum  gardino 
quem  ibidem  habent.  Uti  autem  hujus  donationis  et  concessionis  mee 
pagina  rata  et  inconcussa  permaneat,  sigilli  mei  appositione  ac  testium 
subnotatione  precepi  eam  corroborare. 

Factum  est  hoc    anno  ab  Incarnatione  Domînica  Kï  •  C  •  L  •  V, 

Indictione  tercia.    Hujus   rei  testes  sunt:    Hugo   de  Hibelino;  frater 

• 

52  Cf.  Rey,  Somm.  du   SuppJ.    aux  FamilUs.   Jo-  parmi  les  bourgeois  de  Jérusalem,  avec  Foulques  le 

scelin  de  Saraosach  est  également  cité  dans  la  charte  Noer  et  plusieurs  des  autres  témoins  de  cet  acte.  Cf. 

suivante,  et  H.  de  Camiséeux,  (cb.' X  VIII)  me  parait  Familles  d'Outremer,  p.  270. 

de  1.1  même  maison.  35  Cf.  Ch.  de  Jos.  p.  89,  ann.  1180. 

33  Cf.  Familles  d'Outremer,  842.  36  Medjesie.  Medjdel  -  ed -  Djemesiah,  près  d'Asca- 

34  J.  de  Valenciennes ,  qui   figure  aussi  dans   les  Ion,  suivant  M.  Rey. 
cil.  XXVII  et  XXVIII  est  cité  par  Pauli  (I,  p.  214) 
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etiam  cjus  Balduinus;  Jozelinus  de  Samusach;  Girbertus,  vicecomes 
Aschalonis  ;  Ghido,  castellanus  ejusdem;  Rainaldus,  vicecomes  Jop- 
pensis,  et  privignus  ejus  *Adam;  Guilbertus  Maradaldus;  Iohannes 
Vaccarius;  Roardus  de  Joppe;  Guillelmus  de  Tyro;  Carinus  de 
BoLONiA  ;  RoDBERTus  de  Sancto  Kariletto57;  Hurellus;  Rogerius 
Galensis  ;  FuLCO  Chataulanensis;  Seifredus,  senescaldus  comitis  ; 
Stephanus,  raagister  castelli  Neapolis;  Bartholomeus  Suessionensis  J*. 
Datum  apud  Ascalonem,  per  manum  Radulfi  cancellarii,  tertio  idus 
februarii. 

XVI. 
"59-  


Milismde ,  reine  de  Jérusalem ,  du  consentement  de  son  fils ,  donne  à 
la  maison  des  lépreux  de  Jérusalem^  une  gastine  nommée  Beiana ,  afin  de 
pouvoir  y  faire  entretenir  un  .lépreux  y  en  dehors  du  nombre  fixé. 

[Us.  f.<'  I  v.**.  •—  Gbrario,  Of,  min,,  p.  232  et  trad.  fr.,  p.  37]. 

In  nomine  sancte  et  individue  Trinitatis,  Patris,  et  Filii,  et  Spiritus 
Sancti,  men.  Ego,  Milisendis,  Dei  gratia  Jerosolimorum  regina , 
assensu  dilecti  filii  mei ,  Dei  providentîa  Latinorum  Jérusalem  régis 
quarti,  Deo  et  conventui  leprosorum  Jérusalem,  donô  et  concedo 
quamdam  gastina,  Bethanam  nomine,  que  est  de  divisione  Mahomerie 
Geraudi  cognomine  Régis,  ut  dominus  Rohardus  Jerosolimitanus 
metas  ibi  constituit,  usque  ad  divisionem  fratris  Angeranni;  ab  hac 
enim  divisione ,  sicut  via  protendilur  usque  ad  cavam  que  est  in  op- 
posita  parte.  Ad  hoc  autem  hec  nostra  fit  elemosina  quod  quendam 
leprosum  super  numerum  aliorum  pro  salute  anime  mee  et  parentum 
meorum  in  domo  sua  cunctis  diebus  sustenient.  Ut  quoniam  hec  pre- 
sens  pagina  rata  et  inconcussa  permaneat,  sigilli  nostri  auctoritate  et 
testibus  ydoneis  eam  confirmo. 

Hujus  enim  rei  testes  sunt  :  Gerardus,  Laodicensîs  episcopus  ;  Rai- 
NAUDUs  de  Sancto  Valerio;  Philippus  Neapolitanus;  Hugo  Cesa- 
RiENSis;  GuERMUNDUs  Tyberiadensis;  Balduinus  Bubalus,  vicecomes 
Neapolitanus;  Gerardus  Passerellus ;  Robertus  Rigitestensis^'; 
FuLCO  Niger;  Hugo^  Dominici  Templi  prior;  Marinus,  canonicus; 
Willelmus  Normannus;  Symon,  judex;  HerbertusTortus;  Geraudus 
Rex  ,  de  Mahomeriola  *°.  Anno  ab  Incarnatione  Domini  ^i  •  C  •  L  •  ik, 
indictione  IIII. 

37  Cf.  Robertus  de  S.  KaviUffo  {Cart.  du  S.  Sép.^         p.  58,  ann.  1138);    Eusuchius  de  RoiUit  (Ibid., 
p.  123,  ann.  11  $8).  P«  ^4*  même  année)  et  Robertus  de  Rittsia  (Ibid., 

38  Cf.  Cart.  du  S.  Sip.^  p.  113»  ann.  it^S;  Ff^-  p*  MS*  *•  '^O* 

milUi  d'Outremtft  p.  ^çf^.  40  Satu  doute   la  Petite  Mahomet it ,   aujourd'hui 

39  Cf.  Adelari^us  de   Retest.    {Cart.   du  S.   Sèp, ,         Mkhmas ,  au  N.  E.  de  Jérusalem  (M.  Rey). 
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XVII. 
1159.  Acre. 

Geoffroi  le  Tort**  donne  aux  lépreux  de  Jérusalem  ^  de  V assentiment  de 
sa  femme  Flandine  et  de  celui  de  ses  enfants ,  à  V exemple  de  son  père , 
une  rente  annuelle  de  vingt  besanis  à  prendre  sur  le  revenu  de  sa  terre, 
payable  le  jour  de  Noil 

[Ht.  £.•  18]. 

In  nomine  Patris  etc.  Notutn  sit  omnibus  tam  futuris  quam  pre- 
sentibus,  quod  ego,  Gaufredus  Tortus,  dono  et  leprosis  Sancti  Lazari 
Jérusalem  tribui  et  concessi,  sicut  pater  meus  concessit  et  dédit,  in  re- 
missionem  omnium  peccatorum  meorum,  nostrorum  omniumque  pa- 
rentum,  xx  bisancios  singulis  annis  in  elemosina,  Ita  quod  in  Na- 
tivitate  Domini,  in  ipso  die,  eos  de  redditu  mee  terre  absque  ulla 
^1  dilatione   habeant.  Hoc  enim   donum  feci  et  concessi   supradictis   in- 

fîrmis,  assensu  Flandine  uxoris  mee,  et  heredum  meorum. 

Insuper  hoc  confirmatum  coram  rege,  et  sigillo  ipsius  régis  et  au- 
ditu  testium  ibi  presentium.  Nomina  quorum  hic  ascribuntur:  Rai- 
NALDUS  de  Sancto  Valerio;  Hemfredus  de  Torreum;  Guido  de  Bar* 
Rrro,  puer;  CCarembaldus,  vicecomes;  Hoto  de  Rimberge^;  Garnerius, 
scriba;  Petrus  de  Caors»  et  multis  aliis.  Carta  data  Âccon  in  manu 
FuLCius  Glabl,  anno  ab  Incarnatione  Domini  lS[  C  L  Ï^C. 


xvm. 

II 60.  Césarée? 

Hugues  f  seigneur  de  Césarée ,  du  consentement  de  sa  femme  Isabelle , 
donne  à  la  maison  de  Saint  Lazare  dés  malades  de  Jérusalem  y  différents 
biens ,  dont  une  maison ,  ayant  appartenu  à  son  frère  Eustache ,  aujour- 
d'hui religieux  de  Saint  Lazare. 

[Ms.  f.**  }  V.*.  *—  Cibrârio,  Op,  min,,  p.  233  et  trad.  fr. ,  p.  a8]. 

In  nomine  Patris  et  Filii  et  Spîrîtus  Sancti,  amen,  f  Notum  sit 
omnibus  tam  futuris  quam  presentibus  quod  ego  Hugo,  Cesaree  Pa- 
lestine dominus ,  assensu  uxoris  mee  Ysabhl  ,  filie  domini  Johannis 
GoTHMANNi^S  dono  et  concedd  domui  Sancti  Lazari  infirmorum  Jeru- 


41  Cf.  FamUUs  JFOutrtmtr,  p.  ^99.  Cet  tcte  nous  du  S.  Sép.,  pp.  115,  268,  ann.  1160,  1164, 
donne  pour  la  première  fois  le  nom  de  la  femme  de  43  Cf.  Cb.   de  Josaphal ,    p.  )i ,  note  11  ,  oùse 
Geoffiroi  le  Tort.  trouve  la  biographie  de  Jean  Gothmann. 

42  Cf.  K.°XX1I,  Cb.  dtjosaphai,  p.  81.  et  Cart. 


il 
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salem,  pro  animabus  patris  et  matris  mee  et  antecessorum  meorum  » 
ac  pro  me  ipso  necnon  et  pro  amore  fratris  mei  Eustachii  ,  qui 
ejusdem  domus  frater  est,  viridarium  quod  Stephanus  Lgripes  tenuit, 
et  domum  que  prenominati  fratris  mei  fuit,  libère  et  quiète  ac  omni 
sine  chalumpnia  usquc  in  perpetuum.  Et  quicumque  domum  illam  pro 
eis  habitaverit  liber  et  absolutus  ab  omni  servitio  domini  Cesariensis 
sicut  eadem  domus  fiierit.  Preterea  concedo  eis  et  aliam  domum  su- 
pradicte  domui  adherentem  que  est  Arkaldi  Gala,  fratris  eorumdem 
infirmorum ,  scilicet  tali  conditione  quod  quicumque  in  ea  prêter  ali- 
quem  fratrem  Sancti  Lazari  habitaverit  servitutem  domino  Cesariensi 
sicut  alii  burgenses  reddiderit.  Quamdiu  in  ea  aliquis  fratrum  illorum 
manebit,  libère  et  quiète  eam  possidebunt. 

Hujus  rei  testes  sunt:  Enguibertus  Encoflel^;  Henricus  de  Cami- 
SECUA^^;  dominus  Macharius;  dominus  Manasses;  dominus  Amauricus; 
Petrus  Costa  ^*;  Bertinus;  frater  domine  Agne;  Robertus  de  Corbia^?; 
Reinaldus  de  Belguade;  Aerig  Darie^*;  Rainerius  de  Galenia;  Ro- 
GERius  GuALEs;  domiuus  Gervasius;  Rainerius,  films  Stephani  de 
GiBELETH.  Facta  est  hec  carta  anno  ab  Incamatione  Domini  •  M .  C .  LX ., 
vivente  domino  Amaurico,  patdarcha  et  archiepiscopo  Cesariensi 
domino  Arimis^^  ac  régnante  Balduino,  rege  Francorum  lÛI.  Et,  ut 
hoc  priviiegium  ratum  sit  et  firmum  in  perpetuum,  prefati  domini 
Hugonis  inpressione  sigilli  communitum  est.  Si  quis  autem  temerarie 
aut  presumptuose  corumpere  vel  violare  voluerit,  anathematizetur. 


XIX. 

II 60,  mars. 


Hugues  de  Carbeil  ^^ ,  du  consentement  de  sa  femme  Hiloys  et  de  ses 
deux  fils  y  Hugues  et  Rainaud ,  donne  à  la  maison  de  Saint  Lai^are  des 
malades  à  Jérusalem  ^  une  rente  annuelle  de  trente  litres  de  vin^^^  à 
prendre  sur  sa  terre  pendant  sa  vie^  quantité  qui 9  aprls  sa  mort,  sera 
portée  à  cinquante  litres. 

[Ms.  f.»  7  V.»]. 

In  nomine  Patris,  et  Filii,  et  Spiritus  Sancti,  amen.  Notum  sit  tam 

44  Un   Eusuchius  Escoflel  est  cité  dans  Pauli,  I,  $o  Hugo  M  CorbuU  est  cité,  en  11S4,  ptr  Pauli, 

p.  206.  I,  p.  a$o  et    $47.   Vn  pcrtomuge  de  U  mène  £1- 

4$  Cf.  n.  XV,  note  2.  mille,   Hcrbertiu  de  CorbiHio ,  ou  Corimllio  figure 

46  Pierre  et  ^dam  Cosu  sont  fréquemment  cités  dans  deux  actes  de  iiii  (Cfr.  iê  Jot.,  p.  $i  et  37). 
dans  Paoli.  51  CibrariOt  en  analysant  cette  pièce  parle  de  cin* 

47  Cf.  Pauli,  I,  p.  69.  quantelitres,  probablement  d*aprésGioffredo,  (p.  2)4). 

48  Cf.  Aeris  de  Aerê  {Ç*rt,  d»  S,  Sép,\  p*  14^1  ->   La  lerre,   titra,  mesure  de  quatre  quarterons, 
ann.  1162).  éuit  employée  pour  les  liquides  et  spécialement  pour 

49  Hermesius  ou  Hervé  ;  Ct  FêmilUs  tOutrtmur^  Thuile. 

P-  7$7- 
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presentibus  quam  futuris  quod  ego,  Hugo  de  Corboil,  assensu  et 
voluntate  uxoris  mee,  Heloys,  et  duorutn  filiorum  meoruni,  Hugonis 
videlicet  atque  Reginaldi,  dono  et  concedo  domui  Sancti  Lazari  in- 
firmorum  Jérusalem  annuatim  xxx  litras  vini  de  terra  mea  quamdiu 
vixero;  post  decessum  vero  meum,  predicte  domui  quinquaginta  litras 
annuatim,  uxoris  mee  et  prenominatorum  filiorum  meorum  licentia, 
concedo.  Quod  ut  stabile  ac  firmum  in  perpetuum  maneat,  presentis 
scripta  auctoritate  et  subscriptorum  testium  attestatione  confirmari  ac 
corroborari  volui,  et  sigillo  domini  Leuthbrandi,  abbatis  Sancti  Georgii, 
confirmavi. 

Testis  cnim  in  primis  est  Leuthbrandus  ,  abbas  Sancti  Georgii  5*; 
Hugo  et  Reginaldi,  filii  mei;  Paganus  de  Castelin;  Bavone  de 
Trars  ,  anno  ab  Incarnatione  Domini  M  .  C  .  La  ,  mense  martii , 
hujus  rei  testes  sunt. 


XX. 

1161,  9  août.  Acre. 

Thiodoray  reine  de  Jérusalem,  donne  à  Richard  l'Anglais,  son  portier ^ 
el  aux  héritiers  de  celui-ci ,  une  maison  touchant  au  palais  du  connétable 
Humfroi  y  et  près  de  la  porte  de  Sainte  Marie,  maison  qui  lui  avait  été 
donnée  précédemment  par  Humfroi  ^K 

In  nomine  Patris,  et  Filii,  et  Spiritus  Sancti,  amen.  Notum  sit  om- 
nibus tam  futuris  quam  presentibus ,  quod  ego  ,  Teodora  ,  per  Dei 
gratiam  Jerosolimorum  regina ,  domini  et  sanctissimi  imperatoris 
Manuhelis  neptis,  dono  Ricardo  Anglico,  hostiarlo  meo,  et  ejusdem 
heredibus  iniperpetuum ,  domum  unam ,  scilicet  palatio  domini  Hum- 
FRBDi  constabularii  a  ^^septentrione  contiguam ,  quam  domum  etiam 
prefatus  Humfredus  milii  prius  dedcrat,  ut  igitur  memoratus  Ricardus, 
et  ejusdem  prédictif  heredcs,  domum  de  qua  hic  agitur  intcr  portam 
Sancte  Marie  et  palatium  domini  constabularii  sitam  ,  et,  concessu 
ipsius  a  me  Richardo  jam  sepe  dicto  tributam ,  libère  quiète  et  sine 
omni  chalumpnia  aut  impcdimento  ,  ad  dandum ,  vendendum ,  inva- 
diandum ,  necnon  et  ad  faciendum  quicquid  ex  ea  libuerit ,  in  sem- 
piternum  habeant  e^jure  hereditario  possideant,  presenti  pachina  sub- 
scriptis  testibus  sigillique  mei  suppressione  denotata,  confirmo. 


5a   Saint    Georges,   en    la   Montagne  Noire,  ordre  55  On  ne  voit  pas  à  quel  titre  cette    pièce    figure 

de  s.  Benoit,  patriarcat  d'Antioche.  Rcy  (Somm.  du  dans  le  carlulaire,  à  moins  que  plus  tard  cette  maison 

suppt.  des  familles ,    p.  26) ,    cite    deux  autres  abbés  ne  soit  devenue  la  propriété  de  Saint  Lazare, 
de  ce  monastère. 
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Factum  est  autem  hoc  anno  ab  Incarnatione  Domini  M  .  (!  .  l!X  .  I  , 
indictione  nona.  Hujus  quidein  rei  testes  sunt:  Giraldus  Passerellus; 
DiONisius  miles;  Ricardus,  domini  Galluani  frater;  Michael  Grifo^^, 
panetarius;  Mala  Pinus;  Stephanus  Pernus.  Datum  Accon,  per  ma- 
num  Stephani  Lugdunensis,  quinto  idus  augusti. 


XXI. 

II 64,  18  mars.  Baruth. 

Gautier  Brisebarre,  seigneur  de  Baruth^  donne  à  la  maison  de  Saint 
La:(are  des  malades  de  Jérusalem  y  la  moitié  d'une  vigne  que  cultive 
maître  Lambert  ^  et  manifeste  sa  volonté  dUtre  admis  comme  frère  dans 
cette  maison ,  au  cas  oti  il  voudrait  renoncer  à  la  vie  du  siècle, 

[lis.  f.**  15  v.*'.  —  CibrArio,  Op.  min.,  p.  a)4  et  trad.  fr.,  p.  29.  (Fragment  de  la  charte  donné  en  latin, 
par  exception]. 

In  nomine  sancte  et  individue,  etc.  Notum  sit  omnibus  hominibus 
tam  futuris  quam  presentibus  cartam  istam  legentibus  vel  audientibus, 
quod  ego  Gualt£RIUS  Brisebarram,  Berrlthi  dominus  Dci  gratia,  cujus- 
dam  vînee  medietatem  Sancti  Lazari  domo  infirmorum  Jerosolime, 
in  elemosina  et  pro  peccatis  meis,  dono  et  sine  chalumpnia  concedo; 
vineam  istam  magister  Lambertus  tenet  et  laborare  débet,  ita  quum 
tempus  vindemiarum  advenerit  Sancti  Lazari  firatres  vini  medietatem 
absque  uUa  missione  âdeliter  habeant.  Ego,  G[ualterius]  Brisebarra 
domus  istius  frater  esse  volo,  et  si  forte  renuntiare  seculum  voluero, 
in  nullam  aliam  domum  me  redderc  possim ,  et  de  omnibus  beneficiis 
domus  parti  ceps  ts^t  volo. 

Hujus  doni  testes  sunt:  Paganus  Alatesta  ^s;  Richardus  de  Rem- 
baham;  GuALTBRius  Ardel,  vicecomes^^;  Obertus  de  Balneo;  Le- 
cius;  Robertus  de  Ancore  57;  Girimodus;  Petrus  de  Sancto-Albino; 
WiANNENSis,  et  omnes  milites  et  burgenses  civitate  Berriti.  Anno  ab 
Incarnatione  Domini  M  •  Xl  iTX  •  IIII,  xv  kalendas  aprilis,  indi- 
ctione XII.  • 


j4  Ce   grec,  devenu  panetier  de  Jérusakm,  e&t  â  la  charte  n.^  XXllI,  est  le  premier  vicomte  de  Ba- 

noter.  ruth  signalé. 

55  Désigné  dans  la  pièce  XXIU*,  sous  le  nom  de  57  Cf.  n.  XXUI.  N'y  aurait-il  pas  lieu  d'en  ra 
Paganus  Cum  Testa.  Cf.  Bemardus  Cum  Tesu  {Cart.  procher  Robertus  de  Anbecurte  (Pauli,  I,  p.  75)?    - 
du  S.  Sip.,  p.  142,  ann.  1162).  Petrus  de  Ancre  est  cité  plusieurs  fois. 

56  Gauthier  Ardel,  ou  Ardel,  cité  également  dans 
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XXII. 


II 64,  25  avril. 


Jérusalem. 


Amauriy  roi  de  Jérusalem  y  donne  à  V église  de  Saint  LaT^are  des  lé- 
preux,  contre  ks  murs  de  Jérusalem^  un  esclave,  non  chevalier  y  à  pren- 
dre dans  chacune  des  expéditions  faites  sous  sa  direction  et  dans  lesquelles 
dix  esclaves  au  moins  lui  seraient  accordés  pour  sa  part. 

[Ms.  f.o  4  V.**.  —  Obrario,  Op,  mim.  »  p.  a)5  et  tnd.  fr. ,  p.  30I. 

In  nomine  Patris ,  et  Filii ,  et  Spiritus  Sancti ,  amen.  Notum  sit 
omnibus  tam  fiituris  quam  presentibus  quod  ego,  âmauucus,  per  gra- 
tiam  Dei  in  sancta  civitate  Jérusalem  Latinorum  rex  quintus,  pro 
salute  domini  ac  fratris  mei  incliti  Jerosolimorum  régis  Balduini  et 
pro  mea  ac  meorum  omnium  tam  vivorum  quam  defiinctorum ,  ec- 
clesie  Sancti  Lazari  leprosorum  que  claustro  civitatis  Jérusalem  con- 
tigua  est,  a  modo  et  usque  in  sempitemum,  dono  et  concedo,  de 
omni  expeditione  sire  equitatu  in  quo  ego  ipse  iero  vel  vexillum 
meum  absque  me,  unde  x  esdavi  aut  eo  amplius  portion!  mee 
contingant,  unum  esdavum  quem  voluero,  tantum  miles  non  sit ,  et 
ut  hoc  donum  et  concessio  ecclesie  prefate  Sancti  Lazari  firmiter  et 
sine  omni  fraude  in  perpetuum  teneatur,  presenti  pagina  subscriptis 
testibus  sigillique  mei  suppressione  denotata  confirmo. 

Hujus  quidem  rei  testes  sunt:  dominus  Radulfus,  noster  cancel- 
larius ,  et  episcopus  Bethlemita;  Frbdericus,  Tyrensis  archiepiscopus  ^^ 
Umfredus,  noster  constabularius  5»;  Philippus  de  Neapoli;  Baldwinus 
de  Insula  ^;  Rogerius  de  Monbrai  ;  Hugo  de  Cesarea  ;  Odo  de 
Sancto  Amakdo;  Robertus  de  Monteforti;  Willelmus,  marescallus; 
GiRARDUS  de  PoGi  ;  Pbtrus  de  Cresech  ^'  ;  Otto  de  Rimbec.  Factum 
est  autem  hoc  anno  ab  incarnatione  Domini  .U.C.  L)C  .  Illl  . 
indictione  XII.  Datum  Jerosolimi,  per  manum  Stephani,  domini 
Radulfi,  Bethlemite  episcopi  regisque  cancellarii,  in  hoc  officio  vice 
fungentis,  viii  kalenflas  maii. 


58  Frédéric  de  U  Roche,  f  1173. 

59  Humfroi  de  Toroo. 

60  Cf.  Ch,  éU  Jos^  p.  70. 


61  Petnis  de  Cresecques,  d.  Pauli,  I,  6 x  et  66,  où 
il  est  cité  en  1179,  comme  cbiteUin  de  Jérusalem, 
et  Ch.  de  Jos,,  p.  86. 
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XXIII. 
1164,  16  août. 


Marie  y  dame  de  Baruth  ^\  donne  à  la  maison  de  Saint  La:(are  des  ma- 
lades  de  Jérusalem^  une  rente  annuelle  de  dix  besants^  monnaie  royale,  à 
percevoir  sur  les  revenus  du  casai  de  Musecaqui  ^3. 

In  nomine  Patris  etc.  Precedentium  patrum  auctoritate  et  presen- 
tium  etiam  attestatione  cognovimus  quoniam  verborum  donorum  ac  pac- 
tionum  certa  in  posterum  non  posset  haberi  memoria,  nisi  scripto  et 
literarum  apicibus  fuerit  commendata.  Presentis  igitur  adnotatione  pri- 
vilegii  significari  censui  tam  modernis  quam  veteribus  quod  ego,  Maria, 
Dei  gratia,  Beriti  domina,  propter  anime  mee  et  animarum  virorum 
meorum ,  filiorumque  meorum  et  filiarum  necnon  patris  mei  et  ma- 
tris  totiusque  generis  mei  salutem ,  x  bisancios  regalis  monete ,  in 
uno  quoque  anno  ,  conventui  infirmorum  Sancti  Lazari  civitatis 
Sancte  Jérusalem,  de  casalli  redditibus  qui  apellatur  Musecaqui  in  per- 
petuum  dono  et  concedo. 

Hujus  rei  testes  sunt  :  dominus  presul  Maynardus  ,  Beritensîs  ec- 
clesie^^  etHEUA,  procentor  et  Petrus,  canonicus;  Paganus  Cum  Testa; 
Baldwinus  de  Maraant;  Robertus  de  Ancort;  Letius  et  Gaute- 
Rius  Hardel,  milites  ;  et  alii  complûtes,  quorum  nomina  hic  non  sunt 
scripta.  Hoc  donam  factum  fiiit  in  presentia  et  in  curia  domini  Mai- 
nardi,  Beritensis  ecclesie  episcopi,  anno  ab  Incarnatione  Domini 
M  •  C  .  XTL  •  ifll,  xvij  kaléndas  septembris,  fr[atre?]  c[um]  filiis 
suis  et  filiabus  concedentibus. 


XXIV. 
II 68,  18  novembre.  Le  Crak. 

Gautier  y  seigneur  de  Montréal  ^S  de  l'assentiment  de  son  frère  Gui  et  de 
sa  fille  Béatrice ,  donne  aux  frères  de  Saint  La:(are  de  Jérusalem  ,  qua- 
rante  besants,  à  percevoir  annuellement  sur  le  change  de  Baruth. 

[M».  f.«  12]. 

63  Marie  fig;ure  ici,  pour  la  première  foia  dans  la  65  Kom  nouveau.  Suivant  Du  Gange  (^FamilUs, 

liste  des  seigneurs  de  Baruth.  p>  40})  le  seigneur  de  Montréal  en  ri 68  était  Milon 

63  Cibrario,  qui    analyse  seulement  cette  pièce,         de  Plancy. 
nomme  ce  casai  Mmreraqui. 

64  With.  Tyr.,  l.  XXI,  c.  9  (ff.  occ.  iet  tr„  I, 
p.  loao). 
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In  nomioe  Patrîs ,  etc.  Notutn  sit  presentïbus  et  fîituris  quod  ego, 
Galtekius  ,  pcr  Deî  gratiam  Montisregalis  domiaus ,  concessione  do- 
mini  GuiDONis,  fratris  mei,  et  Beatricis,  filie  mee,  pro.  anima  domine 
Hélène,  iixorts  mee,  et  pro  animabus  propinquorumnostrorum  atni- 
corum,  dono  et  concède  et  confirmo  infirmis  fratribus  Sanctt  Lazarî 
de  Jerasaletn  xl  bisancios  '  de  meo  excambio  de  Berrtto  per  smgulos 
annos  in  perpetUum  habendos,  îta  ut  predictt  infirmi  sîcat,  décorum , 
est,  per  singulos  annos  babeant  xl  bisancios  de  ilto  excambio  sine 
chalumpnïa  in  perpetuum.  Et,  ut  istius  elemosine  donum  firmum  sit  et 
stabile,  sigilli  mei  et  litterarum  mearum  confirmatione  coram  multîs 
hominibus  concessum  est. 

Hujus  rei  testes  sunt:  domtnus  Gt^ERRicus,  Petracensis  ecclesie  Lati- 
norum  primus  archiepiscopus  ";  Semerinus  de  Mambdone'?;  Sehe- 
RiKUS  de  Waise;  Siguinus;  Girardus  de  Beteras*»;  Guarinus  de 
Hobelet^;  Girardus  de  Spineto;  Tmguahius;  Fetrus  de  Hasard; 
OsMDNDUS  de  Belnaco;  magistcr  Martinus;  magister  Rauhjsdus; 
Herricus  de  Leodio;  Herricus,  filius  ejus.  Factum  est  apud  Cra* 
cum,  anno  ab  Incarnatione  Domint  lA  .  C  .  L*^  .  ^^It,  indictione 
prima,  régnante  Amalrico  in  Jérusalem  Làtinorum  rege  qutnto.  Da- 
tum  per  manum  Laiirenth,  ipsiu.î  domini  Galteru  capellani,  xiii) 
kalendas  decembris. 


iifi^.  

Hugues,  seigneur  Gibelin ,  rappelant  qu'à  la  srnte  de  la  donation  faite 
par  Rainier,  son  aïeul,  aux  frères  lépreux  de  Saint  Lazare  de  Jérusalem, 
d'une  ttrre  située  sur  le  territoire  -de  Rama,  des  bornes  avaient  été  inexacte- 
ment placées  et  qu'il  les  a  fait  plus  lard  modifier ,  en  reprenant  ce  qui 
était  en  dehors  de  la  donation ,  donne ,  de  l'avis  de  sa  femme ,  la  comtesse 
Agnès  et  de  celui  de  ses  frires,  Baudouin  et  Barisan,  la  totalité  de  utte 
terre  aux  frires  de  Saint  Lazare  '". 

[Ib.  f.-  .  0  8]. 

In  nomine  sancte  et  indivldue  Trinîtatis,  Patrîs,  et  Filii,  et  Spiritus 
Sancti ,  amen.  Ego  Hugo  ,  dominus  Hibelini ,  omnibus  notum  facio 
tam  futuris  quam  presentïbus  quod  dominus  Rainerius,  bone  memorie 

Wilb.  Tyr.  1.  XX,  c.  )  (HiU.  ou.  dii  tr.,  I,  p.  9^)-  fitu,  i^ui  m  iiricni  guc  pu   ia  diSrcnca  onho- 

€•}  MuD«ndoD.  Cf,  Pmuti,  1,  p.  9B,  106-  grtpbi^iiei   unt   ImporTtncc  ci  qu'il   al  inutile  de 

£B  Cf.  DO  XXIX  tt  G.  dt  BcUrttu,  d.  Pull,  1.  nlènr  .  uuf  <m   membre  ie  pbrue  omii  que  noug 

p.  A)'  indiqnoiu. 
C»  Cr.   Piuli,  1,  p.  tl. 
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avunculus  meus;  fratribus  leprosis  Sancti  Lazari  de  Hierusalem  quam- 
dam  terrain  in  territorio  Ramatensi  in  elemosinam  dédit;  illi  autem 
homines  quibus  jussum  fuit  terram  tradere  predictis  fratribus  majorem 
partem  terre  quam  jussum  fuerat  eis  reddiderunt ,  et  metas  largius 
précepte  posuerunt.  Cum  vero,  post  multum  temporis,  istud  mihi  no- 
tum  fuisset,  ego  Hugo  veniens  supra  terram  predictam  pretexatis  fra- 
tribus quod  de  jure  suo  fuerat  eis  quiète  dimisi ,  superfluum  autem 
terre  et  quod  ultra  jus  donacionis  tradebatur  eis,  accepi.  Hune  itaque, 
divina  admitione  compulsus  et  pietatis  aflfectu  commotus ,  concessu 
domine  Agnetis  comitisse,  uxoris  mee,  et  domiui  Baldoini,  et  domini 
Barisani,  fratrum  meorum,  et  consilio  domini  Bernardi,  Liddensis  epi- 
scopi,  et  etiam  pro  via  Sancti  Jacobi  quam  voveram ,  dono  et  con- 
cedo  in  elemosinam  prénom inatis  fratribus  leprosis  Sancti  Lazari  de 
Jérusalem  totam  terram  illam  absque  ulla  calumpnia,  quam  ab  eis,  ut 
dictum  est,  acceperam  [cumque  ea  quam  habuerunt  de  domina  Eva]  7»: 
ita  ut  prius  eam  tenucrunt ,  et  sicut  mete  7»  posite  fuerunt.  Ut  igitur 
elemosina  ista  rata  et  inconcussa  permaneat,  sigilli  mei  impressione 
hujus  donacionis  privilegium  confirmavi. 

Factum  est  hoc  anno  ab  Incarnacione  Domini  M  •  C  •  LA  •  IX , 
Amalrico  patriarcha  existente,  Amalrico  rege  régnante.  Hujus  rei 
testes  sunt  :  domina  A[gnes]  comitissa  73,  et  dominus  Baldevinus,  et 
dominus  Barisanus,  quorum  concessu  hoc  donum  factum  est;  dominus 
B[ernardus]  Liddensis  episcopus;  Radulfus,  capellanus  Ramatensis. 
Canonicorum  vero  Sancti  Georgii:  dominus  Gillebertus  cantor;  domi- 
nus JoLBERTUS;  dominus  Petrus,  capellanus;  dominus  Johannes;  mi- 
litum  Ramatensium:  Nicholaus  de  Beroard;  Balduinus  de  Roais74; 
Philippus;  Odo  Ruphus;  Bernardus  Provençal;  Willelmus  Arnaldi  ; 
WiLLELMUS  Faber;  Martinus  Gazele;  Terricus  de  Inferno;  Ro- 
BERTUS  de  Corbie;  Willelmus  de  Ponz,  burgensis  Jherusalem. 


XXVI. 

II70. 


G[authier] ,  prince  de  Galilée ,  du  consentement  de  sa  femme  E[schive] 
et  de  celui  de  ses  fils ,  donne  à  Viglise  de  Saint  La:(are  et  aux  malaies 
qui  s'y  consacrent  à  Dieu ,  une  rente  annuelle  de  huit  besants  à  percevoir  y 
dans  le  milieu  d'avril ,  sur  la  fonde  de  Tibériade. 

[Ms.  f.«  1}  ▼.•]. 

71  Manque  dans  la  copie  XX.  74  Cité  panni  les  bourgeois  de  Jérusalem,  en  116^, 

71  XX  ajoute:  prtus.  (Pauli,  I,  p.  214). 

73  Comtesse  du  chef  de  son  père,  Joscelin,  comte 
d'Édesse. 
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In  nomine  Patris,  et  Filii,  et  Spiritus  Sancti,  amen.  Cum  divina  scrip- 
tura  nos  admoneat  omnibus  necessitatem  patientibus  viscera  mîseri- 
cordie  aperire,  maxime  tum  super  hos  respicere  debemus  qui  majore 
necessitate  afflicti  flebilem  vitam  degentes,  absque  auzilio  et  elemosinis 
aliorum  vivere  nequeunt .  Ea  propter  ego,  G[ualterius],  Dei  miseri- 
cordia,  Galilée  princeps,  notum  volo  fieri  tam  precentibus  quam  iîi- 
turis  quod  ego,  assensu  et  consiiio  uzoris  mee,  E[schive],  et  filiorum 
meorum,  dono  et  concedo,  ecclesie  Beati  Lazari  et  infirmis  ibidem 
Deo  serventibus,  octo  bisancios,  qui  in  funda  Tabarie  annuatim 
eis,  mediante  aprili,  persolventur.  Hoc  autem  donum  &cio  pro  sainte 
anime  mee,  et  omnium  fidelium  Dei  deiunctorum,  et  antecessorum 
et  successonim  meorum,  de  multiplici  Dei  remuneratione  confisus. 

Hujus  rei  testes  sunt:  G  .  de  Bailotl;  G  •  vicecomes;  Willelmus, 
marescallus;  Willelmus  de  Sueca  7S;  Giraldus  de  Caiskeio.  Ânno  ab 
Incamatione  Domini  M  •  C5  •  LXXy  indictione  tertia,  Amalrico 
Latinorum  rege  quinto. 

xxvn. 

1171,  4  février.  Jérusalem. 

Amauri ,  roi  de  Jérusalem,  donne  à  la  maison  de  Saint  La:(are,  contre 
les  murs  de  Jérusalem ,  une  rente  annuelle  de  soixante-4ou^e  besants  ,  à 
percevoir f  en  quatre  termes  désignés,  sur  ses  revenus  de  la  Porte  de 
David.  De  ces  soixante^u!(e  besants  y  cinquante  sont  donnés  pour  l'en- 
tretien à  perpétuité  d'un  lépreux ,  dix ,  pour  la  confirmation  de  l'aumâne 
d'Eudes  de  Saint  Amand,  et  dou:(e,pour  la  valeur  d'une  maison  à  Jéru- 
salem ,  contre  l'abattoir ,  donnée  au  roi  par  les  religieux. 

[M».  £.•  $]. 

In  nomine  Patris,  et  Filii,  et  Spiritus  Sancti,  amen.  Notum  sit  om- 
nibus tam  presentibus  quam  futuris  quod  ego,  Amalricus,  per  Dei 
gratiam,  in  sancta  civitate  Jérusalem  Latinorum  rex  V,  dono,  concedo 
et  confîrmo  domui  Sancti  Lazari,  que  est  juxta  muros  Jérusalem,  et 
leprosis  in  eam  degentibus  in  elemosinam  perpetuam,  septuaginta 
duos  bisancios  singuiis  annis  de  redditibus  meis  ad  portam  David 
accipiendos  per  iiij  anni  terminos ,  videlicet  :  in  Pascha  Domini,  xviij  ; 
in  nativitate  beati  Johannis  Baptiste ,  xviij  ;  in  festo  sancti  Mi- 
chaelis,  xviij;  in  Nativitate  Domini  totidem.  De  hiis  autem  predictis 
bisanciis  supradicte  domui  et  ejus  habit.itoribus  ideo  quinquaginta 
concedo,  ut  memoriam  mei  et  omnium  parentum  meorum  unum  le- 
prosum   per   me  ibi  constitutum   usque  in  sempiternum  habeant,  ita 

7$  W.  de  Sueu,  Pauli,  I.  p.  42. 
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quod  uno  mortuo  alius  in  loco  ejus  semper  usque  infinitum  resti- 
tuatur;  decem  vero  eis  in  elemosinam  perpetuam  dono  et  confirme,' 
quos  Odo  de  Sancto  Amando  eis  de  asslsia  pincernatus  mei  dederat 
dum  eo  fungebatur ,  et  xij  similiter  eis  ex  predictis  bisanciis  conccdo 
et  confirmo  pro  una  domo  quam  mihi  dederunt  in  Jérusalem  que 
est  sita  juxta  macellum.  Ut  autera  hec  mea  donatio  supradicte  domui 
Sancti  Lazari  et  eis  habitatoribus  leprosis  quiète  in  sempiternum  de- 
serviat,  cartam  presentem  testibus  subscriptis  et  sigillo  meo  muniri 
feci. 

Factura  est  hoc  anno  ab  Incarnatione  Domini  IVI  ,  C  .  L5(X  /l , 
indictione  III.  Hujus  rei  testes  sunt:  Hanfredus,  constabularius  ;  Rai- 
NALDUS  Sydoniensis;  Willelmus,  marescallus;  Milo,  dapifer;  Giral- 
Dus  de  PoGi;  Amalricus  de  Franli;  Anselmus  de  Brigida;  Roardus 
de  Joppe;  Barisanus,  frater  ejus;  Iohannes  de  Valencinis  ;  Adam 
Niger;  Fulco,  frater  ejus.  Datum  Jerosolimis,  per  manum  Radulfi  , 
episcopi  Bethléem  regisque  cancellarii ,  secundo  nonas  februarii. 


XXVIII. 
1174,  24  février.  Acre. 

Amauri ,  roi  de  Jérusalem ,  donne  à  la  maison  de  Saint  La:(are,  contre 
les  murs  de  Jérusalem,  quarante  besants  de  rente  annuelle,  payables  en 
quatre  termes ,  sur  le  revenu  de  la  chaîne  d'Acre  et  sur  l'assise  de 
Gautier  de  Baruth ,  seigneur  de  Blanche  Garde. 

[Ms.  f.°  2.  —  Cette  pièce  est  transcrite,  en  outre ,  dans  un  vtdimiu  àe  Tempereur  Frédéric  II ,  de  1228, 
ainsi  qu'une  donation  d'Humfiroi,  fils  d'Humfiroi  le  jeune  ,  n.  it  du  cartulaire ,  f.  10]. 

In  nomine  sancte  et  individue  Trinitatis,  Patris,  et  Filiî,  et  Spiritus 
Sancti,  amen.  Notum  sit  omnibus  tam  presentibus  quam  futuris  quod 
ego,  Amalricus,  per  Dei  gratiam  in  sancta  civitate  Jérusalem  Latinorum 
rex  quintus,  concedo  et  confirmo  domui  Sancti  Lazari,  que  est  juxta 
muros  Jérusalem  et  leprosis  in  ea  degentibus  in  sempiternam  posses- 
sionem ,  xl  bisancios  apud  Accon  in  redditu  cathene ,  de  ipsa  assisia 
Galteri  de  Berito  ,  Albe  Custodie  domino ,  quam  ego  ei  pro  Berito 
in  cumcambio  dedi  singulis  annis  per  iiij  terminos  usque  in  secu- 
lorum  secula  suscipiendos.  Hos  et  enim  bisancios  jam  dictus  Galterus 
prefate  domui  Sancti  Lazari  ad  usus  leprosorum  qui  in  ea  morantur, 
in  mei  presentia,  et  meo  assensu,  spontanea •  voluntate  sua,  in  sem- 
piternam et  liberam  elemosinam  pro  sua  suorumque  sainte  erogavit. 
Ut  igitur  tam  predicta  Galteri  donatio  quam  mea  ejusdem  donationis 
concessio  rata  et  inviolata  in  sempiternum  perseveret  cartam  pre- 
sentem testibus  subscriptis  et  sigillo  meo  corroboro. 

Factura  est  autem  hoc  anno  ab  Incarnatione  Domini  M  .  C .  LXX .  IIII, 
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indictione  VII.  Hujus  rei  testes  sunt:  Guerricus,  Petracensis  archie- 
piscopus;  Renaudus,  Ebronensis  episcopus'^;  Enfredus,  constabularius; 
MiLO  de  Planceio  ;  Roaldus  ,  castellanus  Jérusalem  ;  Amalricus  de 
Cesarea;  Ansellus  de  Pas??;  Iohannes  de  Valencenis;  Willielmus 
Hernaud;  Giraldus  Passerer.  Datum  Accon,  per  manum  Radulfi, 
epîscopi  Bethléem,  regisque  cancellarii,  vj  kalendas  mardi. 


XXIX. 

1183,  21  avril. 


Humfroi ,  fils  d'Humfroi  le  jeune ,  du  consentement  de  Renaud ,  prince 
de  Montréal  et  seigneur  d'Hébron  et  de  celui  de  sa  mire  Stéphanie  ,  femme 
du  dit  Renaud  y  donne  aux  lépreux  de  Saint  Lazare  y  contre  les  murs  de 
Jérusalem ,  vingt  besants  de  rente  annuelle ,  à  prendre  sur  la  part  de  la 
douane  d'Acre ,  qui  lui  a  été  attribuée  à  titre  d'héritage  par  le  roi  Bau- 
douin (IV). 

[Ms.  f.°  18  v.°.  —  Cette  donation  est  transcrite  en  outre  dans  un  vidimns  de  l'empereur  Frédéric  II,  donné 
à  Acre,  en  octobre  laaS  et  confirmée  par  ce  prince  (n.  22  du  cartulaire,  f.  11  v  °).  —  Elle  se  trouve  éga- 
lement dans  un  second  vidimus  de  ce  prince ,  donnèJ[  à  la  même  date  et  qui  comprend  aussi  la  charte 
n.  XXVIIIg  n.  21  du  cartulaire,  f.   10  v.°]. 

In  nomine  Patris,  etc.  Contra  oblivionis,  incommodum  înventum  est 
literarum  remedium,  ut  quod  annorum  ^olubilitate  hominumque  in- 
becillitate  sepius  memorie  substrahitur  literarum  bénéficie  revocet. 
Literis  itaque  commendamus  quod  ego,  Hainfredus,  filius  videlicet  do- 
mini  Hainfredi  juvenis,  assensu  et  voluntate 'domini  mei  Rainaldi, 
principis  terre  Montis  Regalis  et  Ebronensis  domini ,  atque  domine 
Stefanie  matris  mee,  uxoris  sue,  predictique  honoris  domine,  dono  et 
concedo  leprosis  Sancti  Lazari  juxta  muros  sancte  civitatis  Jérusalem 
manentibus ,  xx  bisancios  in  perpetuum  singulis  annis  ad  fundam 
Accon  de  assisia  mea,  quam  a  domino  Balwino  rege  Jerosolimitano  VI 
iure  hereditario  possideo ,  illis  siquidem  terminis  recipiendos  in  quibus 
assisiam  predictam  recipio ,  et  ut  ceteri  assisi  ejusdem  fundi.  Hos 
itaque  predictos  xx  bisancios  dono-  et  concedo  iam  dictis  leprosis 
pro  salute  domini  Philippi,  avi  mei,  atque  domini  Hainfredi  conne- 
stabuli,  et  domini  Hainfredi,  patris  mei,  et,  ob  redemptionem  anime 
matris  mee  videlicet  domine  Stéphanie  ,  necnon  et  domini  Rainaldi 
principis,  sponsi  sui,  et  anime  mee  omniumque  antecessorum  meorum, 
et,  ut  omnium  orationum  ac  benefitiorum,  que  in  prefata  domo,  ab 
omnibus  tam  infirmis  quam  sanis  Deo  famulantibus,  fuerint  vel  de  ce- 
tero  fient,  participes   fieri  mereamur.  Sed,  ut  hec  elemosina   rata  et 

76  Renaud,  premier  évèque  d'Hèbion.  77  Cf.  Pauli,  I,  p.  245  et  234,  ann.  1174  et  1198. 
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inconcussa  deinceps  possit  haberi,  pagine  presentis  astipulatione  sigil- 
lique  domini  mei  Baldwini  régis  VI  impressione  qui  hanc  ipsam 
elemosinatn  mearum  precutn  interventu  bénigne  concessit,  atque  sigilli 
mei  raunitione  testîumque  subscriptione  confirmatur  et  corroboratur. 

Hujus  rei  testes  sunt:  dominus  Guerricus,  Petracensis  archiepi- 
scopus;  dominus  princeps  Reinaldus;  cornes  Jocelinus^  Guido  , 
cornes  Joppensis;  Hagne;  frater  Guido  Hospitalis;  Girardus  de  Be- 
TERRAS;  JoHANNES  de  Broies;  Seherius  Juvenis;  Seherius  de  Sancto 
Habraham;  magister  Raimundus;  magister  David;  Bricius,  sene- 
scallus;  frater  Willelmus,  qui  scripsit  hanc  paginam  .  Factum  est 
anno  Domini  lîl  •  t  •  LX*kX  •  lîl,  indictione  XV,  mense  aprilis, 
xj  kâlendas  maii. 

XXX. 

1185,  décembre.  


Raimondy  comte  de  Tripoli  et  administrateur  du  royaume  de  Jérusalem, 
donne  à  la  communauté  des  lépreux  de  la  maison  de  Saint  La:(are  de 
Jérusalem ,  vingt  besants  de  rente  annuelle^  à  prendre  sur  le  revenu  de  la 
fonde  de  Tripoli,  payable  à  la  Purification, 

[Ms.  f.o  13  v.^  et  17  v.o  —  Il  existe  deux  copits  de  cet  acte  dans  le  cartulaire,  n.  27  et  36.] 

In  nomine  sancte  etc.  Per  evvangelice  doctrinam  veritatis  certio- 
rata  fidelium  devotio  confidit  in  Domino,  quod  ipsius  gratia  bonitatis 
pertransitoriis  eterna  perterrenis  celestia  possit  perveniri.  Hiis  in- 
structus  documentis,  ego  Reimundus,  Dei  gratia,  Tripolis  cornes  et 
regni  procurator  Jerosolimitani ,  fraternitatis  leprosorum  domus  Sancti 
Lazari  in  Jérusalem  confrater  efFectus ,  et  orationum  beneficiorumque 
participes  eflSci  cupiens ,  ob  anime  mee  et  animarum  parentum  pre- 
decessorumque  meorum  salutem ,  per  Dei  misericordiam  promeren- 
dam ,  dono,  concedo,  concedensque,  confirmo  predicte  domus  leprosis 
omnibus  et  magistro  ,  cunctisque  successoribus  suis  magistris  et 
fratribus  universis  tam  présentions  quam  futurîs ,  xx  bîsancios  in 
elemosinam  perhennîter  singulis  annis  habendam ,  tam  libère,  tam 
quiète  et  intègre,  quam  liberius  et  quîetius  et  integrius  aliqua  elemo- 
sina  possîdetur.  Illos  etiam  bisancios  in  Purificatione  béate  Marie,  in 
in  funda  Tripolis  annuatim  capiendos  assigno.  Hoc  profecto  donum 
factum  est  in  manu  fratris  Bernardi,  tune  ejusdem  domus  magistri, 
quod  ut  ratum  semper  conservetur  et  integrum ,  per  presentis  anno- 
tationem  privilegii  plumbeo  sigillo  meo  muniti  roborari  precepi  et 
confirmari  in  testimonio  virorum,  quorum  nomina  subscripta  vi- 
dentur. 

Videlicet:  Hugonïs,  domini  Biblii;  Raimondi  de  Biblio;  [Raimondi] 
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pincerna^';  Symon,  catnerarius;  Willelmus  de  Hasard;  Amauricus 
de  Crosi;  Pontius  Lomb ardus;  Anfredus  de  MARGAto;  Americus 
de  RoDANOS.  Actum  est  koc,  anno  Domini  M  •  CC  •  A  Vï,  primo 
die  septembris.  Datum,  per  manum  Jordaki,  cancellarii  mei. 


XXXIII. 
1226  y  6  mars. 


Jean  d'Ibelin,  seigneur  de  Baruthy  confirme  la  donation  faite  par  Gautier 
Brisebarre,  jadis  seigneur  de  Baruthy  à  la  maison  des  lépreux  de  Saint 
La:(are  de  Jérusalem ,  de  dix  besants  sarracénats  de  renie ,  à  prendre  sur 
les  revenus  de  la  porte  de  Baruth ,  et  fixe  le  terme  fiu  paiement  au  jour 
de  Pâques  **. 

In  nomine  Patrie,  etc.  Notum  sit  omnibus  presentibus  et  futuris 
quod  ego  Johankes  de  Hibelino,  Berriti  dominus,  concedo  et  con- 
firmo  donum  quod  dominus  G[ualterius]  Brisëbarre^  quondam  Berriti 
dominus,  dédit  et  confirmavit  domui  leprosorum  Sancti  Lazari  Jeroso- 
limitani  »  videlicet  z .  bisancios  sarracénos  annuatim  recipiendos  de  red- 
ditibus  porte  Berriti,  sicut  in  suo  privilegio  continetur.  Et  quod  in  illo 
privilégie  nullus  solutionis  terminus  habebatur,  ego  supradictus  Johamnes 
de  IbelinO)  dominus  Beritensis,  in  Pascha  predicte  domui  duxi  ter- 
minum  staduendum.  Quod  ut  ratum  habeatur  presens  privilegium  si- 
gillo  meo  plumbeo  et  munivi  et  confirmavi. 

Hujus  rei  testes  simt:  R.  de  Muiars;  Thomas  de  Retel;  Girardus 
Liece;  Clemeks  de  Gibelin;  Baldouinus  de  Gibelin;  Henricus 
Pingre;  Guillelmus  Arneis.  Actum  anno  ab  Incarnatione  Domini 
î3l  et  X5C  •  Vl,  mensc  martii. 

XXXIV. 
1228  y  octobre.  Acre. 

Frédéric  11,  empereur ^  roi  de  Jérusalem  et  de  Sicile,  confirme,  à  la  de- 
mande de  frère  Gautier  de  Neufchdtel  »  maître  de  la  maison  du  Templt 
de  Jérusalem,  une  donation  faite  à  Saint  LaT^are ,  en  ij8j,  par  Humfroi^ 
fils  d'Humfroi  le  jeune. 

[Ms.  f.°  11  v.°.  Nous  donnons  seulement  les  formules  initiale  et  finale,  renvoyant   pour  le  corps  de  Tacte 
à  la  pièce  XXIX]. 

8 1  Ce  bouteillier  doit  fttre  ajouté  A  la  liste  des  ti-  82  Nous  avons  donné   sous  le  numéro   XXI ,  U 

tulatres  d^et  office  donnée  dans  le  Somm,  dm  tuppl.         texte  d'une  autre  donation  faite  en  1164,  par  Gau- 
p.  19;  il  est  cité  dans  Pauli,  p.  86,  ann.  ii93>  On         tier  Brisebarre,  aux  religieux  de  Saint  Lazare, 
trouve  en  121$,  un  Barthélémy  le  Jaune,  mentionné 
dons  dans  deux  chartes  de  Rupin  (Pauli,  I,  X06-167. 
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Fridericus,  divina  favente  clementia,  Romanorum  Imperator  semper 
augustus,  Jérusalem   et  Sicilie   rex.  Inter  cetera  pietatis  opéra  que  in 
sacrosanctis  ecclesiis  et  in  locis  piis  obtentu  divini  culminis  ab  impé- 
rial!   magnificentia  conceduntur  ea  potissimum  placere    altissimo  cre- 
dimus  bénéficia  que  sacre  domui  Sancti  Lazari  pio  dispensatoris  oculos 
conferuntur.    Universis  igitur  tam  presentibus   quam    futuris  volumus 
tssQ    notum    quod  frater   Gualterus  de   Novo  Castello,   magister 
domus   Sancti   Lazari  in  Jérusalem  et  convenlus  eiusdem  domus    de- 
voli  fidèles  nostri  quoddam  privilegium,  quod  olim  Haimfridus,  Hain- 
FRiDi  juvenis  filius,  curn  consensu  et  voluntaie  Rainaldi  principis,  do- 
mini  sui ,    domui  predicte  concessit ,    nostre  celsitudini  presentarunt , 
dévote  satis   et  humiliter  supplicantes  ut  privilegium    ipsum   innovari 
et  que  continentur  in  ipso  sibi  et  eorum  predicti  domui  Sancti  Lazari 
concedere   et   confirmare  de  nostre   pietatis  gratia  dignaremur,  cujus 
privilegii    ténor  talis  est  :   {Voir  plus  haut  le  nj"  XXIX).    Horum  au- 
tem  magistri  et  conventus  predictorum  devotis  supplicationibus  inclinati, 
attendentes  quidem  quod  ^^  quamcumque  benignitatis  gratiam  ad  ipsos 
effundimus,  tam  pro  suo  et  infirmorum  usa  qui  in  eadem  domo  mo- 
rantur  dévote  Domino  famulando,  ipsi  régi  regum  omnium  exhibemus, 
de  cujus  munere  féliciter  vivimus  et  regnamus,  predictum  privilegium 
sicut  de  verbo  ad  verbum    superius  scriptum  est ,  jussimus  innovari , 
et  que  continentur  in  eo  supradictis  magistro  et  successoribus  eorum 
ac  prephate  domui  Sancti  Lazari^  de  gratia  pietatis  nostre  concedimus 
ac  perpetuo  confirmamus.    Ut  autem  hujusmodi    concessio  et  confir- 
matio  nostra  rata  semper  et  inconvulsa  permaneat,  presens  privilegium 
fieri  et  bulla  aurea,  tipario  nostre  magestatis  impressa^  jussimus  com- 
muniri. 

Hujus  autem  rei  testes  sunt:  Balianus,  dominus  Sidonis;  Odo 
de  Montebeliard  ,  comestabilis  ;  Iohannes  de  Hibelino  ;  Guar- 
NERius  Alemannus  et  alii  quamplures.  Acta  sunt  hec  anno  Domini 
Û  .  et  .  X!S  .  VÛI ,  mense  octobris ,  secunde  indictionis ,  impe- 
rante  domino  nostro  Friderico,  Dei  gratia,  invictissimo  Romanorum 
imperatore  semper  augusto,  Jérusalem  et  Sicilie  rege.  Anno  Romani 
imperii  ejus  octavo,  regni  Jérusalem  tertio,  regni  vero  Sicilie  tri- 
cesimo  primo,  féliciter,  amen.  Datum  apud  Accon,  anno  mense  et 
indictione  prescriptis. 


83  Le  ms.  porte:  fer. 


152  Documçnts,   —  I.  Chartes, 


XXXV. 

1228,  octobre.  Acre. 

Frédlric  II  empereur^  roi  de  Jérusalem  et  de  Sicile^  confirme,  à  la  demande 
de  frire  Gautier  de  Neufchdtel^  maiire  de  la  maison  de  Saint  LaT^are  de 
Jérusalem ,  deux  donations  faites  :  la  première  par  le  roi  Amauri,  en  117^ , 
la  seconde^  par  Humfroi,  fils  d'Humfroi  le  jeune\  en  ij8j. 

plis,  f.*  10.  —  Cet  deu  piteei  m  tronvcnt  transcrites,  la  première  sous  la  n.^  XXVUI ,  at  la  seooads 
sous  U  n.*  XXIX]. 

Fridericus  ,  divina  Êivente  clementia  Romanorum  imperator  semper 
augustus ,  Jérusalem  et  Sicilie  rex.  Inapensis  a  Domino  beneficiis  red- 
demus  et  ei  gratiam  offerimus  holocaustum,  cum  sacrosanctas  eccle- 
sias  et  loca  Deo  ^cata  fiivore  nostre  gratie  intuentes,  eorum  pace  et 
quiète  misericorditer  prôvidemus,  et  que  tam  a  principibus  quam  qui- 
buslibet  aliis  sunt  eis  pia  liberalitate  coucessa,  imperialis  serenitas 
nostra  ratiabitione  confirmât.  Universis  igitur  tam  pfesentibus  quam 
futuris  volumus  esse  notum  quod  fratec  Gwaltbr  de  Novo  Castello, 
magister  domus  Sancti  Laarari  in  Jérusalem  et  conventus  ejusdem 
domus,  devoti  fidèles  nostri,  quoddam  privilegium ,  olim  ab  âicalrico 
rege  Jérusalem  V,  predecessore  nostro  indite  recordationis,  ipsi  domui 
pie  concessum,  necnon  et  aliud  privilegium,  quod  Hukfridus  Haineridi 
juvenis  filius,  cum  consensu  et  voluntate  quondam  Baldwini  Jérusalem 
régis  sexti,  predecessoris  nostri  memorie  recolende,  domui  predicte 
concessity  ejusdem  régis  et  sui  sigilli  munimine  roboratum,  nostre 
celsitudini  presentarunt ,  dévote  satis  et  humiliter  supplicantes  ut 
privilégia  ipsa  innovari  et  que  continentur  in  ipsis  sibi  et  eorum 
predicte  domui  Sancti  Lazari  concedere  et  confirmare  de  nostre  pie- 
tatis  gratia  dignaremur.  Quorum  privilegiorum  ténor  talis  est:  ÇFoir 
plus  haut  le  n."  XXVIII).  Alterius  vero  privilegii  ténor  hoc  est: 
{Voir  plus  haut  le  «.*  XXIX).  Nos  autem,  magistri  et  conventus 
predictorum  devotis  supplicationibus  benignius  inclinati,  attendentes 
quidem  quod  quamcumque  benignitatis  gratiam  ad  ipsos  effundimus, 
tam  pro  suo  et  infirmorum  usu  qui  in  eadem  morantes  dévote  Do- 
mino famulando,  ipsi  régi  regum  omnium  exliibemus^  de  eu  jus  munere 
féliciter  vivimus  et  regnamus,  predicta  duo  privilégia,  sicut  de  verbo 
ad  verbum  superius  scripta  sunt,  jussimus  innovari  et  que  continentur 
in  eis  supradictis  magistro  et  conventui  ac  successorihus  eorum  et 
prefate  domui  Sancti  Lazari  de  gratia  pietatis  nostre  concedimus  et 
perpetuo  confirraamus.  Ut  autera  hujus  modi  concessio  et  confir- 
matio  nostra  rata  semper  et  inconvulsa  permaneat,  presens  privilegium 
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fieri    et    buUa   aurea    typario   nostre    magestatis    impressa ,    jussimus 
communirL 

Hujus  autem  rei  testes  sunt:  Balianus,  dominus  Sidonis  ;  Odo 
de  MoNTEBELiARDO ,  comestabilis  ;  Iohannes  de  Hibelino;  Gwar- 
NERius  Alemannus  ^^  et  alii  quamplures.  Acta  sunt  hec  anno  Domini 
Û,  .  et  .  X'k  .  VÎII ,  mense  octobris,  secunde  indictionis ,  imperante 
domino  nostro  Frederico,  Dei  gratia,  Romanorura  invictissimo  impera- 
tore  semper  augusto,  Jérusalem  etSicilie  rege,  anno  Romani  imperii 
ejus  viij  ,  regni  Jérusalem  tercio,  regni  vero  Sicilie  tricesimo  primo, 
féliciter,  amen.  Datum  apud  Accon,  anno ,  mense  et  indictione  pre- 
scriptis. 

XXXVI. 

1234,  novembre.  Acre. 

AliSy  princesse  et  dame  de  Toron^  vidime^  à  la  demande  de  frire  Rai- 
naud  de  Fleury ,  maître  de  Saint  Las^are  des  lépreux  de  Jérusalem ,  une 
donation  de  trente  besants  faite  à  ce  monastère,  en  11 S^ y  p^f"  Humfroi 
de  Toron ,  et  confirme  cette  donation. 

[Us.  f.*  16  ^  Noiu  donnons  seulement  les  fbrmiiles  initUle  et  finale,  envo^^ant  pour  le  corps  de  l'acte  au 
n.*»  IX]. 

In  nomine  Patris,  etc.  Notum  sit  universis  tam  presentibus  quam 
futuris  quod  frater  Rainaldus  de  Floriaco,  magîster  domus  Sancti  La- 
zari  leprosorum  in  Jérusalem,  veniens  coram  nobis,  Alis  principissa, 
et,  Dei  gratia,  domina  Toronis,  et  dicta  domina  Craci  Montis  Regalis 
et  Sancti  Abrahe,  nobis  bone  memorie  Anfredi,  domini  Toronis, 
predecessoris  nostri,  quoddam  privilegium  optulit,  quod  sibi  et  domui 
sue  a  nobis  innovari  humiliter  postulavit  cujus  forma  talis  est.  ÇFoir 
plus  haut  le  n.^  IX). 

Unde  nos  ipsum  privilegium  de  verbo  ad  verbum  intelligentes , 
habito  super  hoc  diligenti  consilio,  ipsum  privilegium  duximus  et 
precipimus  innovandum.  Volentes  dictam  elemosinam  xxx  bisancio- 
rum,  sicut  in  dicto  privilegio  continetur,  tam  per  nos  quam  per 
posteros  nostros,  dicte  domui  Sancti  Lazari  firmam.et  perpeiuam  essQ 
[sine]  contradictione  omnium  personarum.  Ut  autem  hec  elemosina  et 
dicti  privilegii  nostra  innovatio  et  confirmatio  in  eternum  stabilis  et 
illibata  permaneat,  hoc  presens  privilegium  inde  fieri  fecimus  nostri 
sigilli  plumbei  munimine  roboratum. 

Hujus  rei  testes  sunt:  FuLCO  de  Boingnon;  Hugo,  marescallus 
Tiberiadensis  ;  Goffridus  de  Streinpolain  ;  Gervasius  de  Malcastel; 
Bartholomeus  de  Nibar.  Actum  est  hoc  in  Accon,  anno  Domini 
TSii  •  et  •  XXX  •  IIÎI,  septimo  die  intrante  mense  novembris. 

84  Cf.  Du  Gange,  Fam.  ^Outumer,  p.  504;  Fr.  Hist.  C.  P.,  éd.  Riant,  p.  87,  et  Huillard-BréhoUcs, 

Delaborde,  Cb.  de  Josaphat,  p.  96  ;  Guntherus  Paris,         FrU,  Su,  hist.  dipl.^  111,  table. 
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xxxvn. 

1234»  22. mars.  Cèsarëe. 

P[ierre\ ,  archevêque  de  Cisarie,  du  consentement  de  son  chapitre^  donne 
à  Ramaud  de  Fleury,  maître  de  la  maison  des  lépreux  de  Jérusalem  »  ta 
maison  et  Véglise  de  Pain  Perdu  *5,  pour  servir  à  la  nourriture  des  lépreux 
et  de  ceux  qui  se  consacrent  avec  eux  au  service  de  Dieu ,  sous  la  condi- 
tion d^un  redevance  annuelle  de  huit  cierges  de  quatre  rouleaux. 

Notum  sit  omnibus  tam  presentibus  quam  futuris  quod  nos  P[etrus]9 
Dei  gratia  Cesariensis  episcopius  (sic),  de  consensu  et  voluntate  capituli 
nostri,  damus  et  concedimus  tibi  Rainaldo  de  Flori,  magistro  domus 
leprosorum  in  Jérusalem  et  successoribus  tuis^  pro  salute  anime  nostre 
et  predecessorum  nostrorum,  domum  et  ecclesiam  nostram  de  Pain- 
perduy  cum  omnibus  juribus  et  pertinentiis  suis,  ad  sustentationem 
leprosorum  et  aliûrum  ibidem  deo  servitientium ,  ita  dumtazat,  quod 
quicumque,  ibi  per  te  vel  per  successores  tuos  instituetur,  nobis  et 
successoribus  nostris  tenebitur  facere  obedientiam,  salva  tamen  reguk 
domus  tue  et  obedientia  tibi  et  successoribus  tuis  facta  et  ficienda.  Et 
in  recognitionem  jurisdictionis  ordinarie,  et  successores  tui  vel  ille 
qui  pro  vobis  predictum  locum  gubernabit ,  singulis  annis  octo  ce- 
reos  iiij  rotularum  in  cathedra  Sancti  Pétri  Cesariensis  ecclesie  cen- 
sualiter  persolvetis.  Et,  ut  nostrum  donum  ârmitatis  perpétue  robur 
obtineat,  presentem  paginam  sigilli  nostri  plumbei  munimine  fecimus 
roborari. 

Âctum  Cesaree,  anno  Domini  Û,  (^C  XJtX  Illl,  undecimo  kalendas 
aprilis. 

xxxvni. 

1235.  Césarée. 

Pierre^  archevêque  de  Césarée ,  du  consentement  de  son  chapitre,  donne 
à  la  maison  de  Saint  LaT^are  de  Jérusalem ,  la  maison  et  F  église  de  Saint 
Laurent  de  Pain  Perdu ,  au  territoire  de  Césarée ,  sous  la  condition  d'une 
redevance  annuelle  de  huit  cierges  de  quatre  rouleaux. 

[Ms.  f.«  14.  —  Cet  acte  est  U  reprodocttoa,  nuis  avec  quelques  différences  dans  les  clauses,  de  la  donation 
inscrite  sous  le  numéro  précédent  XXXVIl.  De  plus,  il  est  souscrit  par  les  principaux  membres  du  chapitre 
de  Césarée,  formalité  qui  avait  été  omise]. 

85   Pain  Perdu  f   et    aussi    Ptine  Perdue  ^   indiqué  rusaUm  rédigés  en  français ^  publ.  dé  la  Soc.  de  TO. 

comme  ville  ou  comme  tour  de  Saint-Lazare  ,  entre         L.,  série  géogr.,  III,  p.  91,  104^  181  et  190. 
Cesaréc  et  le  Chlteau  Pèlerin.    CC  Itinéraires  â  Ji- 


2.    Cartulaire  de  S.  Lazare.  155 

Notum  sit  omnibus  tam  presentibus  quani  futuris  quod  nos  Petrus, 
Dei  gratia  Cesariensis  archiepiscopus,  de  consensu  et  voluntate  ca- 
pituli  nostri ,  pro  remedio  et  salute  anime  nostre  et  predecessorum 
nostrorum,  damus  et  concedimus  in  puram  et  perpetuam  elemo- 
sinam,  domui  Sancti  Lazari  leprosorum  in  Jérusalem  domum  et  ec- 
clesiam  Sancti  Laurentii  de  Painperdu ,  sitas  in  territorio  Cesa- 
riensi  cum  omnibus  appentiis ,  iuribus  pertinentiis  et  orationibus  suis 
ad  sustentionem  leprosorum  et  aliorum  in  dicta  domo  Jerosolimitana 
Deo  servientium  habendas,  tenendas,  et,  imperpetuum  jure  hereditario 
et  proprietario,  possidendas;  ita  tamen  quod  quicumque  per  magistros 
dicte  domus  ibidem  instituetur  Êiciet  nobis  et  nostris  successoribus 
obedientiam ,  salva  tamen  per  omnia  régula  domus  supradicte ,  et 
obedientia  débita  facta  ipsis  magistris  et  etiam  facienda.  Et,  in  recogni- 
tionem  jurisdictionis  ordinarie,  magistri,  qui  pro  tempore  fuerint  vel 
rectorçs  ejusdem  domus  et  illi,  qui  pro  predicta-  domo,  memoratas 
domum  et  ecclesiam  gubernabunt,  singulis  annis,  octo  cereos  .  iiij  . 
rotularum ,  in  cathedra  Sancti  Pétri  Cesariensis  ecclesie ,  censualiter 
persolvent.  Si  vero  terram  illam,  quod  absit,  aliquo  tempore  Sarrace- 
norum  contigerit  subici  potestati ,  et  presentem  pacem  et  treguam 
inter  christianos  ec  Sarracenos  initâm  non^^  teneri,  proraissum  censum 
solvere  nuUatenus  tenebuntur,  nec  pace  etiam  vel  tregua  tractu  tem- 
poris  premodo  reformata,  censum  transacti  temporis  quo  idem  domus 
et  ecclesie  prescriptarum  possessione  pacifica  caruerunt,  post  earumdem 
recuperationem  restaurare.  Volenies  igitur  ut  bec  nostra  donatio  atque 
concessio  firmitatis  perpétue  robur  optineat  patentem  paginam,  cum 
scriptione  canonicorum  nostrorum,  sigilli  nostri  plumbei  munimine  fe- 
cimus  roborari. 

Actum  Cesaree,  anno  ab  incarnationis  dominice  Û  •  Ct  •  XXX  •  ^^ , 
indictione  VIII,  RAiNALDUs(5tt:)de  Floriato,  existente  magistro  ejusdem 
domus,  ego  A.,  cantor  Cesariensis,  interfui,  concessi,  et  subscripsi; 
et  ego  Jacobus,  tesaurarius  Cesariensis,  interfui,  concessi  et  sub- 
scripsi ;  ego  R. ,  canonicus  Cesariensis  ,  interfui  et  concessi ,  et 
propria  manu  subscripsi;  et  ego  F.  canonicus,  subscripsi. 

XXXIX. 

1240,  novembre.  Acre. 

Armand  de  Pirigord,  maître  du  Tempky  du  consentement  de  plusieurs 
des  dignitaires  de  l'ordre ,  donne  au  maître  et  aux  religieux  de  Saint 
Lazare  de  Jérusalem^  un  terrain  situé  sur  le  Mont-Musard,  à  Acre  y  moyenr 
nant  une  redevance  annuelle  de  quin:(e  besarits  sarracinats  d'Acre  ex  fixe 

86  Les  ms.,  au  lieu  de  non,  porte  ut  çpi  ne  donne  pts  de  sens. 
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les  conditions  de  rachat ,  pour  le  cas  oU  les  frères  de  Saint  Lazare  vou- 
draient plus  tard  l'aliéner  *7. 

> 

In  nomine  Domini,  etc.  Notum  sit  omnibus  tam  presentibus  quam 
fîituris  presentem  pagitam  inspecturis  et  audituris,  quod  nos,  finater 
Armammus  Petragoriceksis  ,  Dei  gratia  pauperis  militie  Templi  ma- 
gister  humilis,  de  commun!  consilio,  assepsu  et  voluntate  fratrb 
Bartholomei  de  Moretto,  tune  temporis  magni  preceptoris  dicte  mi- 
litie in  regno  Jérusalem,  fratris  Reinaldi  de  Vicherio,  eodem  tem- 
pore ,  preceptoris  palatii  domus  nostre  Accon  et  aliorum  fratrum  nos- 
trorum,  dedimus  et  concessimus  magistro  et  fratribus  domus  Sancti 
Lazari  leprosonun  Jerosolimitani  in  civitate  Accon  et  successoribus 
eorumdem  in  perpetuum,  quemdam  nostrum  locum  quam  habemus  in 
Monte  Musardo ,  in  vicô  Angiicorum ,  juxta'  bec  latera,  ab  oriente  vi- 
delicet  via  publica,  ab  occidente  mare,  a  septentrione  domus  Sancti 
Thome  Martiris,  a  meridie  quedam  venella  per  quam  ad  mare  des- 
cenditur ,  juxta  quam  est  domus  Nicholai  Anglici,  habendum,  tenen- 
dum  et  pacifiée  perpetuo  possidendum,  ad  censum  videlicet  zv  bi- 
santiorum  sarracenatorum ,  ad  pondus  Accon  solvendorum  singulis 
annis  nobis  et  successoribus  nostris,  vel  alii  cui  dari  jusserimus  ab 
eisdem,  in  nativitate  sancti  Johannis  Baptiste.  Talibus  vero  conditione 
et  pacto  appositis,  ut,  si  dictum  locmn  vel  «dificium  quod  ibi  edificari 
fecerit,  quod  £icere  eis  licitum  sit,  usque  ad  mare,  aliquo  tempore 
vendere  seu  alienarc  voluerint ,  quod  ipsi  magistrum  qui  pro  tempore 
fuerint,  vel  magnum  preceptorem  dicte  domus  Templi  interpellabunt 
toties  et  qualibet  vice  per  spatium  x  dierum,  si  dictum  locum  vel 
edificium  edificatum  ibidem  emere  voluerint.  Et  si  voluerint  dicti  ma- 
gister  et  preceptor  dicte  militie  emere ,  teneantur  eis  vendere  pro  eo 
precio  quod  ab  aliis  sine  molestia  habere  potuerint,  et  minus  una 
marca  argenti.  Si  vero  dictus  magister  et  preceptor  dicte  militie  no- 
luerint  emere,  licitum  sit  eis  ex  tune  in  antea  dictum  locum  vel  edi- 
ficium alii  cuicumque  voluerint  vendere  et  alienare  aut  pignora  obli- 
gare ,  salvo  semper  dicte  domui  Templi  censu  prescripto  et  jure  ipsius. 
Excepto  etiam  quod  dictum  locum  vel  edificium  non  possint  alienare, 
vel  vendere,  aut  pignori  obligare  domibus  religiosis,  hominibus  comuni- 
tatis,  militibus  dictis  secularibus;  et  servo  (sic?)  reservatum  est  quod,  si 
edificium  quod  ibi  edificatum  fuerit  aliquo  casu  dirui  conringerit ,  nichi- 
lominus  census  superius  nominatus  nobis  et  successoribus  nostris,  ut 
dictum  est,  solvere  teneantur;  sicut  etiam  tenemur  dicto  magistro  et 
fratribus  domus  Sancti  Lazari  leprosorum  aptam  viam  facere  ad  eun- 

87  Mémoires  dt  ta  SocUié  d<s  antiquaires  dt  France ^         t.  XXXIX,  (1878),  p.  113-14$. 
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dum  et  redeundum  licite  et  libère  ad  ipsorum  cisternam  propriam,  que 
est  ex  alia  parte  vie  publice  juxta  domum  nostram,  que  tenet  se 
contra  boveria  nostra,  pro  extrahenda  aqua  ad  usum  eorum.  Nos 
vero  predictus  magister  et  fratres  dicte  militie  et  successores  nostrî 
tenemur  dictum  locum  vel  edificium,  quod  in  eo  factum  fuerit,  garan- 
tizare  seu  defendere  et  manutenere  contra  omnes  personas  de  mundo 
dictis  magistro  et  fratribus  Sancti  Lazari  sepefati  et  successoribus  eo- 
mmdem.  Et,  ut  hec  nostra  donatio  et  concessio  firma  permaneat  et 
stabilis  in  perpetuum ,  presentem  paginam  magistro  et  fratribus  Sancti 
Lazari  prenotatis  tradidimus  sigilli  nostri  munimine,  et  subscriptorum 
testium  fratrum  nostrum  testimonio  roboratam. 

Testes  igitur  sunt:  frater  Bartholomeus  de  Morretto,  et  frater 
Rainaldus  de  Vicherio,  preceptores,  prescriptores  ;  frater  Gerardus 
de  Broies;  frater  Rainaldus  Alemannus,  et  plures  alii  fratres  nostri. 
Actum  Accon ,  anno  Domini ,  M  •  CC  •  XTL  .  mense  novembris. 


XL. 


Vers  1248. 


Etienne  de  Salerne  donne  à  Véglise  des  lépreux  de  Jérusalem  une  rente 
de  dix  sous,  afin  de  faire  admettre  comme  frère  son  fils  Austorge  ^^ 

[Ms.  f.»  13]. 

Notum  sit  omnibus  tam  fiiiuris  quam  presentibus  literas  istas  legen- 
tibus,  quod  ego,  Stephanus  de  Salerno,  dono  et  imperpetuum  concedd, 
amore  Dei  et  anime  mee,  et  omnium  antecessorum  meorum  ac  suc- 
cessorum  animarum  redemptione,  et,  quod  filium  meum  Austorgium 
benignissime  atque  karitative  in  fratrem  recipere  [dignentur],  ecclesie 
leprosorum  Jerosolimitanorum  x  solidos  barbarorum  redditualiter ,  in 
mass.  pot  de  morelum  de  cher  .  videlicet  v  solidos  ad  festum  Sancti 
Andrée,  et  v  solidos,  in  mense  mayo  singulis,  annis,  sine  dilatione 
et  disturbatione,  persolvendos. 

Teste  Dup.ANDO  Barrel,  et  alio  Durando,  mecum  adsistentibus 
presentialiter,  qui  etiam  Durandus  Babilion  cognominatus  ;  de  fratribus 
Sancti  Lazari  :  fratre  Ansello  ,  et  fratre  Hugone  et  quampluribus 
aliisque;  de  Hospitali  :  fratre  Aimoing  de  Rupe  Forti. 


88  La  seule  indication  chronologique  qui  puisse 
nous  servir  â  dater  cette  charte  est  la  mention  d'Ai- 
moin  de  la  Roche,  chevalier  de  l'Hôpital,  qui  figure 
parmi  les  témoins.  11  est  cité  par  Pauli  sous  le  nom 
de  Fr.  Aymar  de  la  Roche,  (I,  p.  260),  comme  figu- 
rant dans  une  charte  donnée  i  Acre  le  30  novembre 
1248.  M.  Delaville  le  Roulx,  nous  le  signale  égale- 
ment dins  une  pièce  inédite    des   archives  de  Malte 


du  7  août  de  la  m6me  année  (Div.  I,  vol.  $,  n.  28). 
Ce  personnage  appartenait  &  la  famille  de  la  Roche 
en  Auvergne ,  qui  pris  plus  tard  le  suraora  de  la 
Roche-Aymon.  Les  généalogies  de  cette  famille  don- 
nées par  le  P.  Anselme,  Moreri,  Tabbé  d'Estrécs,  etc., 
commencent  par  un  antre  Aimoin  de  la  Roche,  vivant 
en  II 90,  père  de  plusieurs  en&nts,  dont  aucun  ne 
porte  ce  prénom. 
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3- 
DOCUMENTS  CONCERNANT  LES  SEIGNEURS  DE  HAM 

CONNÉTABLES   DE   TRIPOLI 
1227- 1228 


Les  archives  du  Pas-de-Calais  renferment  une  suite  de  chartes  re- 
latives à  la  cession  faite  par  Thomas  de  Ham,  connétable  de  Tripoli, 
de  SCS  domaines,  dans  la  châtellenie  de  Lens.  Ces  pièces  offrent  un 
certain  intérêt  pour  l'histoire  généalogique  de  la  branche  de  la  maison 
de  Ham  fixée  en  Terre  Sainte.  Elles  sont,  croyons-nous,  encore  iné- 
dites ;  mais  elles  ont  toutefois  été  signalées  par  La  Fons  de  Méli- 
cocq  ',  par  M.  Dancoisne  ',  par  MM.  Richard  ^  et  Demay  *  et,  en  der- 
nier lieu,  par  M.  Schlumberger  ^  qui  en  a  publié  les  sceaux  d'après  les 
empreintes  relevées  par  M.  Demay. 

Les  Familles  d'Outre-Mer  renferment  une  généalogie  de  la  maison 
de  Ham  ^,  dont  les  alliances  sont  parfois  en  désaccord  avec  les  éléments 
que  nous  offrent  les  documents  que  nous  donnons  ici  et  notamment 
la  pièce  n.  V. 

Les  cinq  pièces  que  nous  publions  sont  accompagnées  de  vidimus 
donnes  en  1308,  sous  le  sceau  de  la  prévôté  de  Paris,  par  Pierre  le 
Féron.  Godefrov  les  mentionne,  dans  son  inventaire  manuscrit  des 
i  chartes  des  comtes  d'Artois,  dressé  en  1788  7. 

Les  terres  qui  faisaient  l'objet  de  la  vente  étaient  Violaines,  canton 

1  Noyon  au  Moyen- Age  ,    p.  255-254    (d'après  les  5  Sceaux  et  huiles  de  l'Orient  Latin  au  Moyen-Af^e 
analyses  de  Godefroy,  p.  86-89).                                            (Musée  archéologique,  1879  •  **  tirage  à  part,  Paris, 

2  Dictionnaire  historique    et    archéologique  du  Pas-  ^879). 

de-Calais,'  Arrondissement  de  Bithuue.  T.  Il,  pp.  366-  6  Édition  Rcy,  p.   542-543.  Voir  aussi  p.  657-658, 

367  et  278  (Arras,   1878).  la  chronologie  des  connétables  de  Tripoli. 

3  Inventaire  sommaire  des  Archives  du  Pas-dé  Ca-  7  T.  I,  p.  86.  Mss.  aux  Archives  du  Pas-de-Calais. 
lais.   T.    I,   p.  13  ,.A.  6.Ï0  i  M. 

4  Inventaire    des  sceaux  d'Artois,    N.**«  14,   2302, 
et  2315. 
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de  Cambrin ,  Angres-Liévin ,  canton  de  Lens,  et  Capelle ,  sans  doute 
Neuve-Capelle.  Les  villes  de  Lens,  Hesdin  et  Bapaume  avaient  été  as- 
signées en  douaire  à  Blanche  de  Castille ,  lors  de  son  mariage ,  et , 
après  avoir  fait  fixer  en  1224  les  limites  de  la  châtellenie  de  Lens, 
la  reine  chercha  à  augmenter  ses  possessions  autour  de  cette  ville; 
c'est  dans  ce  but  qu'elle  fit  l'acquisition  des  biens  de  Thomas  de 
Ham  \ 

Comte  de  Marsy. 


I. 

■ 

1227  ,  mars.  Tripoli. 

Marie  9^  veuve  de  Gérard  de  Ham,  reconnaît  ^  en  présence  de  Rtcher  ^ 
tvêque  de  Melfi  '°  et  d'autres  personnages,  qu'elle  a  donné  à  son  fils  Thomas 
de  Ham,  connétable  de  Tripoli^  tout  ce  qui  pouvait  lui  appartenir,  en 
raison  de  son  douaire,  dans  les  biens  et  fiefs  que  possédait  son  mari  en 
France,  et  pour  lesquels  il  avait  été ,  pendant  sa  vie ,  vassal  du  roi  de 
France. 

[ArraSf  Archives  du  Pas-de-Cilais»  A  6.'^.  OrigiAftl  parchemin,  scellé  du  sceau  de  Rlcher,  évèque  de  Melfi. 
(Demay,  Invent.  des  sceaux  d" Artois. ^  n.**  2302)]. 

Nos  RiCHERius,  Dei  gratia  humilis  episcopus  Melfiensis,  imperialis 
aule  familiaris  et  nuncius ,  intimamus  tam  presentibus  quam  futuris 
intuentibus  presens  scriptum,  quod  cum  essemus  in  regno  Jerosolimi- 
tano,  apud  civitatem  Tripolitanam,  de  mandato  domini  nostri  F[rederici] 
gloriosi  Romanofum  imperatoris  semper  augusti,  Jerosolime  et  Sicilie 
Régis ,  pro  imperialibiis  negociis  exercendis  personaliter  constituti , 
nobilis  mulier  Maria,  relicta  Girardi  de  Hanis,  mater  nobilis  viri 
Thome  ,  comestabuli  Tripolitani ,  ad  presentiam  nostram  accedens , 
quodcumque  jus  nomine  dotalicii  sui  habebat  vel  habere  poterat  in 
terra  et  pheudo  quod  idem  Girardus  quondam  ipsius  maritus  et  pater 
ejusdcm  Thome,  habuit  in  partibus  gallicanis,  et  de  quo  dum  viveret 

8  Dancoisne,  Op.  cit.^  p.  36e.  Marie,  la  Ctit  fille  d'un  RainUr^  connétable  de  Tri- 

9  Le  tableau  donné  par  Du  Gange  (FamilUs  ^  éd.  poli.  Cf.  Cartulairt  dm  S,  Sépulcre^  n.<*  93  ;  Familles^ 
Rey,  p.  542)  donne  pour  femme  À  Gérard  de  Ham         éd.  Rey,  p.  656. 

une  Marie  de  Baruth,  fille  de  PUrre,  seigneur  de  Ba-  10  V.  Ughelli  (liaUa  sacrât  I,  9a9),  qui  ignore  le 

ruth  ,  tandis  que  le  document  V,  qui  donne  aussi  à         voyage  en  T.  S.  de  cet  évique  et  le  fait  finir  en  1224. 
la  femme  de  Gérard  (alors   sa  veuve)  le  prénom  de 
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homo  régis  Francorum  dicitur  extitisse,  dicto  Thome,  nato  suo  et 
dicti  GiRARDi,  coram  nobis  et  subscriptis  testibus  contulit  voluntate  ul- 
tronea  et  concessit,  ita  quideni  quod  idem  Thomas  de  ipso  jure  per- 
pétue, sibi  a  dicta  matre  quitato  et  de  pheudo  premisso,  sine  contra- 
dictione  sua  et  impedimento  aliquo,  propriam  fatiat  et  adimpleat  libère 
voluntatem.  Ut  igitur  ista  donatio  et  quitatio  futuris  temporibus  du- 
biam  non  habeat  conjecturam,  set  potius  raaneat  perhempnali  tempore 
illibata ,  que  de  hiis  acta  sunt  coram  nobis  in  scriptis ,  dicta  muliere 
rogante ,  redegimus  ad  memorie  firmitatera  et  presentem  paginam 
manus  subscriptione  proprie,  ac  sigilli  nostri  robore  muniendam  duxi- 
mus  ad  cautelam.  Anno  dominice  Incarnationis  M.'  CC*  XXVII/  , 
mense  marcii,  XV*  indictionis. 

i^  Ego  RiCHERius,  Dei  gratia  humilis  episcopus  Melfiensis,  subscripsi. 

^  Ego  RoGERius,  Melfiensis  canonicus,  quia  hiis  interfui,  hoc  scrip- 
tum,  rojgatu  mulieris  predicte  et  precepto  ejusdem  episcopi,  annotavi. 

i^  Ego  presbiter  Nicolaus,  capellanus  Melfiensis  episcopi,  me  sub- 
scripsi. 

^  Signum  crucis  proprie  manus  EusTAsn,  militis  de  Sydone, 
qui  hiis  interfuit  ''.  Signum  crucis  proprie  manus  Alberici,  militis  de 
Rancolarus  ",  qui  hiis  interfuit.  Signum  crucis  proprie  manus  Ugonis, 
militis  de  Glappires  '%  qui  hiis  interfui.  Signum  crucis  proprie  manus 
GuALTERii,  militis  de  Guardia,  qui  hiis  interfuit. 


II. 


S.  d.  [1228,  mars  à  juillet]. 


Roberty  évêque  de  Tripoli  *^  écrit  à  s.  Louis,  roi  de  France^  qu'en  sa 
présencey  Béatrice  ''>,  femme  de  Thotnas  de  Ham,  a  abandonné  à  son  mari 
tous  les  droits  qui  lui  apt>artenaient  à  titre  de  douaire ,  sur  les  biens  que 
celui-ci  possédait  en  France^  et  tenait  de  son  père  Gérard  de  Ham. 

[Arras^  Archives  du  Pas-de-Calais.  A  6."'    Original   parchemin,    scellé    d'une   bulle   de    plomb.    (  Demay, 
n.**  2315  ;  Schlumbergcr,  n.  17  bis]. 


11  II  n*y  a  pas  de  croix  avant   ces  trois   derniers  éd.  Rey,  p.  811-813).    Son  nom  Roberlus   figure  en 
noms,  les  quatre   dernières   suscriptions   sont    de   la  entier  sur  k  bulle. 

même  main.  15  Béatrice,    dont  le  prénom  était  inconnu  de  Du 

12  Albericus  de  Rancorolis,  cité  dans  Pauli,  Cod.  Cange  et  de  son  éditeur,  est  indiquée  ici  comme  fille 
lUpl.,  1,  p.  213  et  71,  ann,  1177  et  1181.  de  Pierre  de  Revandel  ,  que  la  Thaumassière  nomme 

13  Pauli  (CoJ.  dipl.,  I,  p.  93),  cite  en  1204  Rai-  JuUan  et  Labbc  Jean  (Familles  ,  éd.  Rey,   p.   $43)- 
mindus  de  Clapcrs.  Elle  était  déjà  mariée  en   1228,  époque  où  son  mari 

14  Cet   évêque    n'est    pas    cité    dans   la    suite   des  était  revêtu  du  titre  de  connétable  de  Tripoli, 
évoques  de  Tripoli  donnée  p.ir  Du  Cange  (^Familles, 
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Excellentissimo  ac  magnifico  domino  Ludovico,  Dei  gratia  régi 
Francorum  serenissimo.  R[obertus],  miseracione  divina  episcopus  Tri- 
politanus,  salutem  et  gloriose  de  hostibus  trihumphare.  Excellentissime 
magestati  vestre  presentibus  innotescat  quod,  constitutis  in  nostra  et 
capituli  nostri  presencia  nobili  vire  Thoma,  constabulario  Tripolis,  bone 
memorie  Girardi  de  Hakis,  fidelis  vestri  quondam  constabularii  Tri- 
polis,  âlio  et  herede»  ac  nobili  muliere  Béatrice,  uxore  ejusdem  Thome 
constabularii  Tripolis;  eadem  Beatrix  in  nostra  et  ipsius  capituli 
nostri  presencia,  quitavit  et  concessit  prefato  Thome,  marito  suo  et  Gi- 
rardi predicti  filio,  jus  quodcumque  ad  eam  spectabat  nomine  dotalicii 
in  terra  et  feudo,  quod  idem  bone  memorie  Girardus,  pater  sepedicti 
Thome  mariti  sui,  habuit  in  partibus  gallicanis.  Quod  ad  peticionem 
ipsorum  serenissime  excellencie  vestre  per  presencium  litterarum  tes- 
timonium  duximus  declarandum. 


m. 

1228,  juillet. 


Thomas  de  Ham^  connétable  de  Tripoli ,  vend  à  Blanche  de  Castille , 
reine  de  France,  toute  la  terre  qu'il  possède  dans  la  châtellenie  de  Lens  et 
les  autres  biens  qu'il  a  dans  le  comté  d'Artois ,  moyennant  ijoo  livres 
parisis. 

[Arras  t  Archives  du  Pas-de-Calais,  A.6J^-  Original  parchemin,  scellé  en  cire  verte,  sur  lacs  de  soie  verte 
et  cramoisie.  —  Sceau  et  contre-sceau  (Demay,  n.**  14  et  14  bis,  et  Schlumberger,  n.**  19  bis]. 

Ego  Thomas  de  Ham,  constabularius  Tripolitanus ,  notum  facio 
universis  presentibus  pariter  et  futuris,  quod  ego  vendidi  reverendissime 
domine  mee  B[lanche],  illustri  Francorum  regine,  pro  mille  et  quin- 
gentis  libris  parisiensis  monete,  totam  terram  quam  habeo  et  possideo 
in  castellania  de  Lens  et  alias  ubicumque  sit  in  comitatu  Attrebatensi, 
cum  omnibus  feodis  et  domaniis  et^pertinenciis  omnibus.  Hanc  autem 
yendicionem  contra  omnes  teneor  fide  interposita  garentire.  Quod  ut 
perpetuum  robur  optineat  presentem  cartam  sigilli  mei  munimine  ro- 
boravi.  Actum  anno  Incarnacionis  millesimo  ducentesimo  vicesimo 
octavo,  mense  julîo. 


Afchivet  de  V Orient  latin,  II,  2,   1885.  11 
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IV. 

1228,  juillet. 


Olivier  de  la  Roche^  maître  du  Temple  en  France,  déclare  que  Thomas, 
connétable  de  Tripoli,  a  reconnu,  en  sa  présence,  avoir  vendu  à  Blanche 
de  Castille,  reine  de  France ,  toute  la  terre  qu'il  possédait  dans  la  châ- 
tellenie  de  Lens,  ainsi  que  les  autres  biens  quHl  avait  en  Artois. 

[Jrras,  Archives  du  Pâs-de-CaUb,  K6,'S.  Original  i^]. 


Fr.  '7  Fr.  Oliverius  de  Rùpe,  domorum  mîlicie  Templi  in  Francia 
preceptor,  universis  christi  fidelibus  présentes  litteras  visuris  vel  audi- 
turis,  salutem  in  Domino.  Noverit  universitas  vestra  quod  nobilis  vir 
dominus  Thomas  >  constabularius  Tripolitanus,  in  nostra  presencia 
constitutus  recognovit  se  vendidisse  reverendissime  domine  nostre 
Blanche,  Dei  gracia  illustri  Francorum  regine,  totam  terram  suam 
quam  possidebat  in  castellania  de  Lens  et  alias  ubicunque  sit  in  comi- 
tatu  Attrebatensi,  cum  omnibus  feodis  et  domaniis  et  pertinenciis  om- 
nibus. Hanc  autem  vendicionem  fide  interposita  creantavit  eidem  do- 
mine regine  garentire  contra  omnes.  In  cujus  rei  testimonium,  ad 
peticionem  predicti  domini  Thomb,  constabularii  Tripolitani,  présentes 
I  litteras  sigilli  nostri  munimine  fecimus  roborari. 

Âctum  anno  Domini  millesimo  ducentesimo  vicesimo  octavo,  mense 
julio. 


V. 

1228 ,  octobre.  Acre. 


Marie,  mère  de  Thomas  de  Ham,  et  Béatrice,  sa  femme,  déclarent,  en 
présence  de  Gérold,  patriarche  de  Jérusalem  et  d'autres  témoins,  confirmer 
la  vente  faite  à  Blanche  de  Castille,  par  leur  fils  et  époux,  des  terres  de 

Viplaines,  Angres,  Capelle  et. ,  et  s'engagent  à  faire  exécuter  ce  contrat, 

sous  peine  d'une  amende  de  mille  marcs  d'argent. 

[Arras,  Archives  du  Pas-de-Calais,  A  6. '4.  Original  parchemin,  signé  Pagantllus,  notaire  apostolique]. 

In  eterni  Dei  nomine,  amen.  Ex  hujus  publici  instruraenti  lectione  sit 
cumtis  tam  presentibus  quam  futuris  manifestum,  quod  nos  Maria,  Rai- 
NERii  conestabolis  Tripolis  quondam  filia,  et  uxor  G[erardi]  de  Haam, 

16  Ce  premier  Fr,  est  hors  de  la  ligne.  »  dou  commandeur  dou  Temple  de  France  de  la  rccon- 

17  Une  cote  mise    au    dos   de   cette    pièce    établit  »  noissancc  que  mcssire  Thomas,  conncstablc  de  Triple 
qu'il  s'agit  encore  de  la  terre  de  Vilaines.   «  Lettres          »   fist  de  la  vente  de  Willaines  et  des  appartenances  • . 
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conestabolis,  Tripolis  et  mater  Thome,  conestabolis  Tripolis,  et  Bea- 
TRix,  olim  filia  Pétri  de  Revandel,  ejusdem  Thome  uxor,  concedimus,  vo- 
lumus  et  confirmamus  vendictionem  et  tradictionem,  quam  idem  Thomas 
fecit  Blanche  illustri  regine  Francice  de  terra  Vialaines,  et  Angree,  et 
Cappelle,  et  Bacellero,  et  jurium,  et  pertinentîum  earum,  et  accidentium, 
necnon  et  jurium  que  habebat  in  Lens  et  terre  Quasceniant,  Promit- 
tentes  firmum  et  ratum  habiture  quicquid  prefatus  Thomas,  filius  et  vir 
noster,  de  vindictione  et  tradictione  prefatorum  locorum  et  jurium  et 
pertinentiarum  eorumdera  cum  eadem  regina  vel  aliqua  persona  pro 
ea  fecit  aut  suo  nomine  fieri  fecit,  et  omnia  nostra  juria  si  qua  aliquo 
modo  vel  jure,  in  prefatis  locis  habuimus  vel  nobis  competebant  ac- 
quietamus,  et  tradimus,  et  concedimus  memorate  regine,  ut  eadem  re- 
gina libère  absque  nostra  contradictione  loca  prefata  habeat  et  quiète 
possideat  et  in  possessione  de  nostro  mandato  et  voluntate  intret  vel 
suo  nomine  quamcunque  person^^pi  intrari  faciat.  Ut  autem  hec  nos- 
tra concessio  et  confirmatio  rata  et  firma  sit  in  perpetuum,  hoc 
presens  scriptum  publicum  fieri  rogavimus.  Contra  quod  si  aliquo  casu 
venire  presumpserimus  penam  mille  marcarum  puri  argent!  parti  pro- 
mittimus  componendam,  rato  manente  pacto,  abrenuntiando  omni 
jure  et  auxilio  legum  et  constitutionum  vel  assisiarum  per  que  a 
pacto  vel  pena  possemus  liberari.  Ad  majorem  vero  cautelam,  ad  pe- 
tiiiones  et  preces  nostras  reverendus  pater  G[eroldus],  venerabilis 
Jerosolimitanus  patriarcha,  apostolice  sedis  legatus  huic  scripture  pu- 
blice  suum  fecit  apponi  sigillum.  Et  taliter  predicte  contrahentes  me 
Paganellum  notarium  hoc  scribere  rogaverunt. 

Actum  Accone,  in  caméra  predicti  G[eroldi1,  venerabilis  Jerosoli- 
mitani  patriarche,  presentibus  v[enerabilibus],  archiepiscopo  '^  Nazaret, 
archiepiscopo  de  Ris  '',  A.  archidiacono  Tripolitano ,  frère  (jic)  Bal- 
DOUiNO  de  Crescium,  castellano  Castri  Blanci,  V.  Ciabot,  milite  de 
Accone^  Mansello  de  Gibel,  testibus  ad  hec  convocatis,  dominice 
Incarnationis  anno  millesimo  ducentesimo  vigesimo  ottavo,  indictione 
secunda,  mense  optubris  ***. 

Paraphe  :  Ego  Paganellus  ,  filius  quondam  Guidonis  ,  apostolice 
sedis  notarius,  hanc  cartam  a  me  rogatam,  rogatus  scripsi  et  firmavi. 


18  Du  C«nge  (Familles  ^  p.  761),  signale  à  cette  d'Édenc:  ce  serait  la  première  mention  d'un  arche- 
date  un  prélat  désigné  par  la  lettre  N  dans  Mathieu  vèque  titulaire  latin  d'Êdesse;  il  n'y  a  guère  A  songer 
Paris  et.  en  123 1,  un  autre  appelé  Hugues.  Cet-Hugo  à  im  prélat  grec. 

figure  dans  les  Ch.  de  JosaphaU  p.  124,  dès  laao.  20  Du  Gange  {Familles,  p.  657)  ,   cite  de  ii$i  k 

19  Ce  Ris  doit  être  ici  pour  R[oa]is,  nom  français  ii$$  un  Amould  de  Crest,  connétable  de  Tripoli. 


■ 

i 
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QUATRE  PIÈCES  RELATIVES  À  L'ORDRE  TEUTONIQUI 


EN    ORIENT 


Presque  chaque  année  vient  apporter  un  supplément  aux  TahuU  oriînîs  Th 
tonici  de  StrehUce,  recueil  si  important,  mais  où  une  regrettable  précipitatiot 
laissé  tant  de  lacunes. 

En  1877»  le  comte  Riant  établissait,  à  propos  d*une  charte  récemment  acqv 
par  la  Bibliothèque  Nationale  de  Paris,  que  les  archives  de  TOrdre  Teutoni< 
avaient  dû  être  transportées  en  temps  utile  à  Venise  S  et  devaient  encore 
trouver,  au  moins  en  partie;  la  même  année  M.  Rey  publiait  un  fiiscicute 
documents  trouvés  à  Venise  et  provenant  >  évidemment  de  ces  mêmes  archi^ 
Ces  deux  travaux  restèrent  assez  inconnus  du  public  allemand,  pour  que  quâ 
ans  après ,  à  Berlin ,  M.  Perlhach  3  renouvelât  la  découverte  de  M.  Riant,  d 
il  ne  paraissait  pas  avoir  eu  connaissance ,  et  que  le  D^  Simonsfeld  signala 
comme  inédites,  les  pièces  publiées  par  M.  Rey,  tandis  qu'à  son  tour,  pass 
à  cette  époque  par  Venise,  le  docteur  Joseph  de  Zahn,  professeur  à  l'Univer: 
de  Grâtz,  relevait  quatre  pièces  qui  avaient  échappé  à  M.  Rey.  Il  a  bien  vo 
nous  les  communiquer,  et  nous   les   publions  ici.  Il  est  très-probable  que  les  < 


I  Bull,  de  Ja  Soc.  in  ant.  de  Fr,^  1S77,  pp.  61-69  ;  5  Dus  Haut  d.  d.  Ordens  ^u  Vtnedig,  (AUprt 

cf.   Arch.  dt  VO,  Latin ^  I,  pp.  705-7x0.  Monatschrift^  x88i,  XVII,  pp.  269-28$). 

a  Recherches  bist.  et  géogr,   sur  la  domination   des  4  Zur  deiUscben  Gesch,  ans  Vtnedtg^  d.  les  For 

Latins  en  Orient^  Paris  1B77 ,  8.®  (a*  éd.  U  même  ^ur  d,  Gescb.t  1881,  XXI,  pp.  499  et  s. 
amièe). 


/ 
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i6S 


tons  de  Venise,  et  en  particulier  la  série  des  Atti  diplomatici  misL,  en  contiennent 
encore  beaucoup  d'autres,  provenant  de  la  même  et  si  importante  source,  ou  rela- 
tives aux  Teutoniques  de  Morée. 


l 


12 14,  23  août 


Acre. 


Jean^  abbi  du  Thabor  ^ ,  vend  au  scribe  Bekays  une  pièce  de  terre  sise 
à  Acre. 

[  VeHtstt  Arcb.,  Atti  dipl.  nÛK.,  b.  IX,  n.  287  ]  6. 

A  B  C  D  E  F 

Notum  sit  omnibus  presentibus  et  futuris  quod  ego,  Iohannes, 
Dei  gratia  ecclesie  Montis  Thabor  humilis  abbas,  assensu  capituli 
nostri,  damus  et  concedimus  dbi  Beleaijs  scriptori,  confratri  nostro 
et  heredibus  tuis,  ad  censum  quandatn  petiam  terre  iùxta  domum  tuam 
que  est,  Accon  a  parte  meridiooali  sitam ,  ad  Êidendum  in  ea  et  de 
ea  quod  tibi  placuerit  salvo  censu  nostro,  que  videlicet  petia  terre  a 
parte  orientali  domui  que  fuit  Pagani  de  Cayphas  coheret^  et  a  parte 
occidentali  domui  que  fuit  GAUFRmi  Torti;  pro  qua  petia  terre  vi- 
ginti  bisancios  serracenos  nobis  donasti,  et  unoquoque  anno  ad  fes- 
tum  Transfigurationis  domini  duos  bisancios  serracenos  censuales 
ecclesie  Montis  Tabor  dare  et  reddere  teneris,  tu  videlicet  vel  qui- 
cumque  post  te  predictam  terram  possidebit.  Ut  autem  bec  nostra 
donatio  et  concessio  rata  in  eternum  et  inconcussa  permaneat,  pre- 
sentem  cartam ,  per  abecedarium  7  scriptam ,  sigillo  nostro  et  testibus 
subscriptis  fccimus  communiri. 

Huius  rei  testes  sunt:  firater  Gamdulfus  monachus;  frater  Fulco; 
frater  Rogerius;  magister  Balduinus,  regius  clericus.  Actum  anno 
ab  Incarnatione  Domini  M°  CC°  XIIH%  decimo  kalendas  septembris. 


5  Est-ce  le  même  que  pe  Jean|,  âbbé  en  1181  et 
en  1 185  ?  V.  Du  Cânge,  FamilUs  â^Outrtmtr^  hà.  Rey, 
p.  829. 

é  Cette  pièce,  déii  signUée  p«r  Perlb«ch  (p.  2B1) 
et  par  Simonsfeld  (p.  499),  ne  mentionnes  pas  les 
Teutoniques.  Mais  les  archives  vénitiennes  contien- 
nent un  certain  nombre  de  pièces  de  Terre  Sainte, 
qui,  sans  être  directement  rdatives  à  l'Ordre  Teo- 
tonique,  ont  néanmoins  parfiùtement  pu  appartenir 


autrefois  aux  archives  de  cette  ordre ,  par  exemple 
comme  anciens  titres  de  propriétés  engagées  aux  che- 
valiers ou  achetées  par  eux.  Je  crois  que  celle-ci  est 
du  nombre  «  étant  donnés  le^  rapports  indiscutables 
qu'elle  a  avec  un  titre  réel  de  l'ordre,  le  n.*  41  (p.  3O 
de  Strehlke,  où  figure  le  même  Beleays. 

7  L'abécédaire  (A-F)  qui  surmonte  la  charte  est 
Inen  entendu ,  coupé  en  deux ,  puisqu'il  servait  de 
souche. 
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IL 
12 19,  mars  Damiette. 

Lettre  de  garantie  de  Jexin  de  Brienne ,  roi  de  Jérusalem ,  à  Hermann 
de  SalT^a^  grand-maître  et  aux  chevaliers  de  VOrdre  Teutonique,  au  sujet 
de  la  moitiiy  rendue  par  eux  au  roiy  du  butin  qu'ils  avaient  fait  à  Da- 
miette *. 

[yenittt  Archives,  Atti  diplom.  mise.,  busta  IX,  n.  279]. 

Ego  loHANKES,  Dei  gratia  Latinorum  lerusalem  rex  decimus ,  notum 
facio  universis  tam  presentibus  quam  futuris ,  quod,  cum  firater  Har- 
MANDUS ,  magister,  et  fratres  domus  hospitalis  Sancte  Marie  Teutho- 
nicorum  lerusalem,  michi  reddidissent  medietatem  ex  lucro  quod  ex 
acquisitione  ctvitatis  Damiete  receperant  et  habuerant ,  promisi  et  con- 
cessi  predictis  raagistro  et  fratribus  quod  redditio  illa  nec  ipsis  nec 
michi  aliquod  preiudicium  posset  generare,  nec  hac  occasione  de  ip- 
sorum  aut  mea  ratione  vel  iure  aliquid  deberet  aut  posset  deperire. 
In  cuius  rei  testimonium  presentem  cartam  precepi  fieri  et  sigillo 
meo  et  testibus  subscriptis  roborari. 

Huius  autem  rei  testes  sunt  :  Radulphus  Tyberiadis  ,  regiû  leru- 
salem senescalcus;  Balianus,  dominus  Sydoniensis,  Odo  de  Monte- 
beliardo  ,  Garnerus  Alemannus  y  GiLO  de  Berftho  ,  Gaufridus  de 
Cafram>  Roardus  de  Cayphas.  Actum  Damiete ,  anno  domini  MCC 
nonodecimo,  mense  martio. 


III. 
1229,  avril  Acre. 

Frédéric  II  accorde  à  Conrad  de  Hohenlohe  Qrère  du  futur  grand-mailre 
des  TeutoniqueSy  Henri  de  Hohenlohe)  ^  un  fief  de  6000  hesants  sarracénats 
pour  quatre  ans  sur  la  chaîne  ou  la  fonde  d'Acre,  contre  un  service  de  neuf 
chevaliers,  avec  promesse  d'un  autre  fief  de  même  valeur  pour  dix  ans  sur 
le  royaume  à  recouvrer  de  férusalem,  contre  un  service  de  cinq  chevaliers  ^^, 

[  Venise,   Arch.,  Pacta,  b.  I,  n.  7]. 

8  Cf.  Tabulée  ord.  Ttul.,  cd.  Strehlke,  p.  4$,  n.  5$  Hohenîobische  Gesch,,  II,  p.  363-4;  cite  dans  Ficker, 
(mart.   1221).  Reg.   imp.  ,    n.   1746)    étant   peu  connu  hors   d'Alle- 

9  Adalbert  de  Hohenlohe  (-{*  1216),  laissa  5  fils:  magne.  Pas  plus  que  le  n.°  I,  clic  ne  mentionne  les 
Qodefroî,  comte  de  Romagnole,  Conrad,  André,  Henri  Teutoniqucs:  mais  les  liens  de  parenté  qui  unissaient 
septième  grand  maitre  des  Teutoniques,  et  Frédéric.  le  destinataire  de  la  piccu  (1239)   et  le  grand-maître 

10  Cette  pièce  n'est  pas  inédite  ;  mais  nous  la  repro-  qui  régna  de  124$  à  1249  sont  mic  raison  sufiï&amc 
duisons  ici ,  le  livre  où  elle  a  été  publié  {^Archiv  f.          pour  donner  au  document  la  même  origine  qu'au  n.^  . 
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Fridericus,  Dei  gratia  Romanorum  imperator  semper  augustus, 
Jérusalem  et  Sicilie  rex,  graia  fidelium  nostrorum  obsequia  manifestis 
indiciis  operum  comprobata  tânto  debemus  libencius  munificencie  nos- 
tre  muneribus  prevenire  ,  quanto  celsitudini  nostre  grata  exhibentur 
pariter  et  accepta.  Uniuersis  igitur  tam  presenlibus  quam  futuris  vo- 
lumus  esse  notum,  quod  nos,  attendentes  fidelia  satis  et  grata  servicia, 
que  CoNRADUS  de  Hoenloe,  fidelis  noster,  maiestati  nostre  hactenus 
exhibuit,  et  que  in  antea  de  bono  in  melius  poterit  exhibere,  de  in- 
nata  culmini  nostro  clemencia  qua  fidèles  nostros  et  benemeritos 
semper  consuevimus  prevenire,  damus  et  concedimus  ei  et  suis  here- 
dibus  in  perpetuum  quos  de  légitima  uxore  sua  habuerit  vel  habebit, 
sex  milia  bisancios  sarracenatos  in  assisiam ,  recipiendos  annuatim 
in  redditibus  cathene  civitatis  nostre  Acconis,  vel  in  redditibus  funde, 
si  de  redditibus  cathene  deesset,  vel  in  aliis  redditibus  eiusdem  civi- 
tatis, si  de  redditibus  cathene  et  funde  deesset,  melius  videlicet  appa- 
rentibus,  per  quatuor  anni  terminos  de  tribus  in  tribus  mensibus ,  videlicet 
per  quoslibet  très  menses,  bisancios  mille  et  quingentos.  Ipse  vero 
Conrâdus  homo  noster  proinde  factus  est,  et  tam  ipse  quam  heredes 
sui  predicti,  cum  ad  successionem  venerint,  nobis  et  heredibus  nostris 
servicium  sui  corporis  et  aliorum  novem  militum  facere  tenentur  et 
debent.  De  superhabundanti  quoque  gratia  nostra  concedimus  eidem 
CoNRADO  et  heredibus  suis  predictis,  ut  quandocumque  residuum  regni 
lerosolimitani  divina  gratia  faciente  a  manibus  Sarracenorum  recupe- 
ratum  fuerit  et  extractum,  vel  tantum  de  decuario  eiusdem  regni,  unde 
sex  milia  bisancii  sarracenati  recipi  valeant  et  haberi ,  tam  ipse  Con- 
RADUS  quam  heredes  sui  iamdicti  ipsos  sex  milia  bisancios  sarrace- 
natos inde  recipere  debeant  et  habere ,  salvo  taraen  quod  supra  ser- 
vicium antedictum  scilicet  corporis  sui  et  aliorum  novem  militum,  de 
aliis  quinque  militibus  servire  postmodum  proinde  curie  nostre  tene- 
tur.  Ad  huius  autem  concessionis  et  donationis  nostre  memoriam 
et  robur  in  perpetum  valiturum ,  presens  privilegium  fieri  et  bulla 
aurea  typario  nostre  maiestatis  impressa  iussimus  communiri. 

Huius  vero  rei  testes  sunt:  Balyanus,  dominus  Sydonis,  Oddo  de 
MoNTEBELYARDO,  regni  lerosolimitani  comestabilis;  Johannes  de  Ybe- 
LiNO  ;  GuARNERius  Alemanus  ;  Aymo  ,  nepos  eius  ;  Aymarus  ,  nepos 
fratris  Aymari  et  alij  quamplures.  Acta  sunt  hec  anno  dominice  In- 
carnationi&  millesimo  ducentesimo  vigesimo  nono ,  mense  aprilis , 
secunde  indictionis,  imperante  domino  nostro  FamERico,  Dei  gratia 
invictissimo  Romanorum  imperatore  semper  augusto,  lerusalem  et 
Sicilie  rege,  anno  Romani  imperij  eius  nono,  regni  lerusalem  quarto, 
regni  vero  Sicilie  tricesimo  primo,  féliciter,  amen.  Datum  apud  Accon, 
anno ,  mense  et  indictione  prescriptis. 
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IV. 
1402,  10  août  Venise. 

Enquête  ordonnée  à  Jacoho  Trivisan,  châtelain  ^  et  à  Agostino  Quirino^ 
provéditeur  de  Coron  et  de  Modon^  sur  une  réclamation  du  précepteur  des 
Teutoniques  de  Romanie  ". 

[Venise,  Arch.,  Senato,  Delib.  miste,  reg.  XL VI,  n.  37]. 

M  CCCCn%  die  x  augusti. 
Consiliarij. 

Capta. 

Quod  scribatur  ser  Iacobo  Tbrvisano  ,  castellano  Coroni  et  Mo- 
thoni,  et  ser  Augustino  Quirino,  provisori  ibidem  et  successoribu^ 
suis  y  in  hac  forma ,  videlicet  : 

Ad  supplicationes  nobis  porrectas  per  venerabilem  fratrém  Iacobun 
Herculem  '' ,  preceptorem  domus  Sancte  Marie  de  la  Mosteniza  '^ 
partium  Romanie,  fratrum  Theutonicorum  ordinis  Sancte  Marie  lero 
solimitane  devotorum  nostri  dominij ,  scribimus  vobis  cum  nostrii 
consiliis  rogatorum  et  additionis  quod,  cum  exposuerit  quod  novita 
per  nobilem  virum  ser  Rossum  Marino,  castellanum  tune  Coroni  ei 
Mothoni,  accepta  sit  sibi  et  fratribus  dicti  ordinis  una  vinea,  quan 
dictus  locus  et  ordo  de  la  Mosteniza  habuerunt  pacifice  et  quiète,  ei 
tenuerunt  a  tempore  conquiste  dictarum  partium  usque  nunc,  qu( 
vinea  est  quantitatis  vnius  mozate  cum  dimidia  vel  circa ,  et  quan 
dicti  fratres  dimiserunt  per  afBctum  uni  villano  nostri  communis 
pro  affictu  et  responsione  soldorum  quinque  in  anno,  qui  villanu! 
cum  suis  antecessoribus  ipsam  tenuit ,  iam  preteritis  annis  bcxxvj  ve 
circa,  respondendo  continue  dictum  affictum  dicto  ordini,  et  nunquan 
factum  fuit  vel  datum  aliquod  impedimentum ,  et  putent  ipsi  fratrej 
quod  dictus  ser  Rossus  hoc  fecerit  propter  malam  informationen 
sibi  datam ,  propter  quam  dictus  ser  Rossus  per  terminationem  pei 
eum  factam  dictam  vineam  posuit  in  commune ,  et  postea  iilam  af 
fictavit,  et  per  affictum  concessit  illi  proprio  villano  qui  illam  teneba 
a  dictis  fratribus  pro  affictu  et  responsione  trium  iperperorum  solven 
dorum  nostro  comuni  in  anno.  Et  propter  ea,  licet  res  par  va  sit  (se< 
hoc  faciunt  pro  sustinendis  iuribus  sui  ordinis),  suplicaverunt  quod  il 


1 1  Cette  pièce  parait   ctre    l'unique    témoignage ,  I3  Lecture  douteuse  ;  le  ms.  porte  :  Herclm. 

jusqu'ici  connu,  attestant  la  présence  des  Teutoniques  13  La  Moslenil^a;   probablement   Mosse»iga  d'au 

en  Orient  au  XV*  siècle.  jourd'bui,  près  de  Galamata,  en  Mcssénie 
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iure  subveniremus  eisdem-quatenus,  sicut  alias  in  simili  casu  fuit  con- 
cessum  et  factum  per  nos  super  diflferentiis  existentibus  inter  fratres 
Rodi  et  Aleraanorum,  sic  presentialiter  facere  debeatis,  videlicet  quod 
eligatis  sex  de  nostris'  nobilibus  apud  vos,  et  videatis ,  examinetis,  fa- 
ciatis  et  terminetis  sicut  vobis  vel  maiori  parti  vestrum  videbitur , 
per  illum  modum  quo  alias  factum  fuit ,  et  quando  erit  tempus  abile , 
quod  unus  vestrum  possit  secure ,  et  cum  securitate  loci  vobis  com- 
missi,  debeat  unus  vestrum  ire  ad  videndum  cum  predictis  sex  locum 
de  quo  supra  fit  mentio,  et  quod  ille  vestrum  qui  ibit,  possit  dormire 
extra  castrum  per  unam  noctem  predicta  de  causa,  nonobstante  pùncto 
vestre  commissionis  ;  et  sic  mandamus  vobis  cum  dictis  nostris  con- 
siliis  quatenus  ut  dictum  est  observare  et  observât!  &cere  debeatis. 
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DOCUMENTS   GÉNOIS 


CONCERNANT   L'HISTOIRE    DE  CHYPRE 


Les  pièces  suivantes,  recueillies  à  Gênes  par  M.  le  chev.  C.  Desimoni,  ont  quelque 
intérêt,  la  seconde  surtout. 

On  n'ignorait  pas  que  Femand  II  de  Majorque,  fils  de  1* infant  Fernand  i*', 
prince  de  Morée,  tué  à  la  bataille  du  Céphise,  et  d*  Isabelle  d*Ibelin,  avait  eu 
(avril  1341)  une  fille  de  son  mariage  avec  Échive  de  Lusignan,  fille  du  roi  Hugues 
IV  de  Lusignan,  ce  roi  sous  lequel  le  royaume  de  Chypre  parvint  au  comble  de 
la  prospérité,  ce  roi  si  sage^  si  ferme,  si  habile,  mais  qui  n'était  pas  parfait,  car 
il  détestait  son  gendre,  jeune  prince,  digne,  paraî-t  il,  de  toute  estime  ».  Mais  on 
ne  savait  rien  de  plus  de  la  fille  de  l'infant. 

Les  pièces  de  Gênes  n.  II  et  III  nous  rendent  cette  enfant  presque  perdue  et  nous 
apprennent,  avec  son  nom,  une  partie  de  son  histoire.  Elle  s'appelait  Alix,  Alix 
de  Majorque f  par  conséquent,  elle  avait  épousé  un  grand  personnage  de  l'île  de 
Chypre,  qui  finit  fort  mal. 

Philippe  d'Ibelin,  sire  d'Arsur,  fils  de  Balian  II  d'Ibelin  d'Arsur,  était  l'époux 
de  cette  princesse.  Née  en  1341,  Alix  n'avait  pu  lui  donner  sa  main  avant  1355 
ou  1356,  et  peut-être  le  mariage  est-il  de  plusieurs  années  postérieur  à  ces  dates. 
•  Après  avoir  loyalement  servi  le  roi  Pierre  i^^  dans  ses  guerres  et  ses  voyages  *, 
Philippe  d'Ibelin,  comme  tant  d'autres  seigneurs  chypriotes,  finit  par  être  exaspéré 
des  brutalités  odieuses  auxquelles  le  malheureux  roi,  aigri  par  des  chagrins  en 
partie  mérités,  se  laissa  aller  vis  à  vis  de  ses  chevaliers.  Au  lieu  de  se  borner  à 
rompre  le  pacte  féodal,  ce  qu'autorisaient  les  assises  et  ce  que  la  majorité  des  liges 


I   Hiil.  de  Chypre^  t.  Il,  179,  180,  n.  182,  n.  191,  2  L.  Mâchera  ,    trad.  Miller,  p.   103  ;    Strambaldi, 

203-205.  Le  mémoire  confidentiel  que  Tinfant  adressa  fol.  66,   n.    137,  verso;  Amadi,  fol.  274;  G.  de  Via.- 

»  son  &ère  Jacques,  roi  de   Majorque,  se  trouve  aux  chaut.   Prise  ^Alexandrie,  p.  284;   Hisl.  de  Chypre^ 

pages  182 •200.  t.  II,  p.  291. 
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se  bornait  à  réclamer,  le  sire  d'Arsur,  et  quelques  autres  chevaliers,  n'espérant 
plus  rien  de  la  raison  du  roi ,  avaient  résolu  d*  aller  jusqu'  aux  dernières  extrémités. 
D'Arsur  porta  les  premiers  coups  au  prince,  qu'achevèrent  le  vicomte  de  Nicosie 
et  le  sire  de  Gaurelles,  dans  la  nuit  de  17  janvier  1369  3.  Il  resta  depuis  un  des 
personnages  considérables  du  nouveau  gouvernement ,  sous  la  minorité  de  Pierre  II 
et  la  régence  de  la  reine  Éléonore.  Il  présida  la  haute  cour  comme  lieutenant  du 
sénéchal  du  royaume  4,  et  seconda  activement  le  co-régent  Jean  de  Lusignan ,  prince 
d' Antioche ,  dans  la  guerre  que  les  Génois  déclarèrent  aux  Chypriotes  pau  après  le 
sacre  du  jeune  roi.  Devenu  maître  de  Famagouste  par  la  ruse  autant  que  par  la 
force  des  armes,  l'amiral  génois,  Pierre  de  Campo  Frégoso,  frère  du  doge  régnant, 
satisfit  à  la  fois  les  ressentiments  de  son  armée  et  la  haine  d' Éléonore  d'Aragon, 
en  sévissant  contre  les  nieutriers  de  Pierre  1*"^.  Par  ses  ordres,  le  sire  d'Arsur  eut 
la  tête  tranchée  à  Nicosie,  au  mois  d'octobre  1373,  avec  ses  deux  principaux  com- 
plices, Jean  de  Gaurelles  et  Henri  de  Giblet  s. 

Alix  de  Majorque,  sa  femme,  aurait  eu  un  rôle  assez  équivoque  dans  toutes  ces 
circonstances ,  si  l' on  peut  s'  en  rapporter  à  Léonce  Mâchera.  Notre  chroniqueur 
ne  l'inculpe  de  rien  moins  que  d'avoir  eu  d'abord  des  relations  criminelles  avec 
l'amiral  de  Chypre,  Jean  de  Monstry  ^,  puis  de  s'être  donnée  à  un  autre  marin, 
au  vainqueur  de  Famagouste  lui  même,  à  l'amiral  Pierre  de  Campo  Frégoso,  et 
d'avoir  déterminé  l'amiral  à  faire  décapiter  son  mari  pour  la  sauver  de  la  ven- 
geance qu'elle  redoutait  7. 

Voilà  bien  des  accusations  et  de  la  plus  haute  gravité.  Le  caractère  de  Léonce 
Mâchera,  si  précieuse  que  soit  sa  chronique,  ne  permet  pas  cependant  de  les  ac- 
cueillir san  réserve.  Mâchera  est  réellement  une  mauvaise  langue.  En  toute  occasion, 
dans  toute  son  histoire,  il  se  montre  enclin  aux  soupçons,  aux  médisances  et  aux 
commérages  en  ce  qui  concerne  toutes  les  femmes.  Ce  n'est  point  là  de  l'histoire 
sérieuse  et  digne.  D'autres  témoignages  permettront,  je  crois,  de  justifier  la  dame 
d'Arsur  de  ces  odieuses  inculpations. 

Quoi  qu'il  en  soit,  ce  qu'il  y  a  de  certain  c'est  que  le  19  août  I374t  T amiral 
Pierre  de  Campo  Frégoso ,  qui  se  disposait  à  partir  de  Famagouste  avec  la  flotte 
triomphante  j  accepta  d' Alix  de  Majorque  une  procuration  pour  s' occuper  d'  une 
manière  générale  de  ses  affaires  et  de  ses  intérêts.  Mais  le  18  mars  1376,  l'amiral, 
alors  à  Gênes,  substitue  pour  un  an  à  la  procuration  qu'il  avait  reçue,  Luc  Gen- 
tile ,  de  la  noble  famille  de  ce  nom  s. 

Nous  voyons  ensuite  que  Luc  Gentile,  dont  le  père  Obert  avait  reçu  antérieu- 
rement en  Chypre,  et  dès  le  13  avril  1361  (si  la  date  est  exacte)  une  procuration 
d'Alix  de  Majorque,  fut  substitué  à  cette  procuration  par  son  père,  le  19  mars  1376, 
le  lendemain  du  jour  où  l' amiral  avait  remis  momentanément  son  mandat  aux  mains 
de  ce  même  Luc  Gentile. 

Voilà  ce  que  nous  apprennent  le  actes  de  Gènes  n.os  II  et  III. 

Mais  demandera-t-on ,  qu'  avait  donc  à  faire  la  comtesse  d' Arsur  à  Gênes  ?  Je 
l' ignore. 

Si  ses  dispositions  et  ses  procurations  annonçaient  ch^z  Alix  de  Majorque  le  projet 
de  quitter  l'île  de  Chypre  et  la  pensée  de  venir  se  fixer  â  Gênes,  au  milieu  des 
ennemis  de  son  pays ,  auprès  de  1'  homme  qui  avait  envoyé  son  mari  à  la  mort , 
cela  pourrait  paraître  un  peu  suspect.  Encore  ne  faudrait-il  pas  trop  se  hâter  d' in- 
criminer ses  intentions.  Qui  nous  dit  que  parmi  les  nombreux  otages ,  choisis  dans 


3  Guill.  de  MAchaut,  Prise  i'AUx.^  p.  268.  6  Trad.  Miller,  p.  161. 

4  Assises  de  Jérus.^  t.  I,  p.  3.  7  Pag.  238. 

5  Mâchera,  trad.  Miller,  p.  238.  Cf.  Strambaldi  et  8  Cela  est  rappelé  dans  la  substitution   de   procu- 
Amadi.  ration  du  18  mars  1376.  Pièce  n.  U. 
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les  premières  familles  du  royaume  et  emmenés  à  Gênes ,  avec  le  connétable  de 
Chypre,  Jacques  de  Lusignan,  avec  Héloîse  de  Brunswick»  sa  feirme,  avec  le 
comte  de  Tripoli,  et  tant  d'autres,  ne  se  trouv'aient  pas  quelques  uns  des  plus 
proches  parents  de  la  princesse.  Le  voyage  en  Ligurie  de  la  petite  nlle  de  Hugues 
IV  aurait  eu,  en  ce  cas,  les  plus  naturelles  et  les  plus  légitimes  raisons. 

La  pièce  n.  i  pourrait  se  rattacher  aux  négociations  du  traité  conclu  à  Nicosie 
le  i6  février  1529  entre  le  roi  Hugues  IV  et  la  république  de  Gênes  9.  Ce  serait 
plutôt,  nous  semble-t'-il ,  une  des  pièces  préliminaires  de  1* accord  que  la  cour  de 
Rome  parvint  à  faire  accepter  en  1320  par  la  république  de  Gènes  <<>  au  sujet  des 
actes  de  contrebande  et  de  piraterie  dont  le  royaume  de  Chypre  avait  tant  à  souf- 
frir II. 


Comte  de  Mas  Latrie. 


9  Hisl.  dt  Chypre,  t.  II,  p.  150.  it  Hist.  dt  Chyprt,  t.  II,  p.  115-127,  151,  n.  155, 

10  Hist.  de  Chypre,   t.  II,    p.  151,  note  ij    Ri-  171,  177.  204,  n.  etc.;  t.  III,  681,  721  n.  ;    Assises 
midi,  AnnaL  ecclet.,  1320,  §  47.                                       de  Jirus.,  t.  II,  p.  363,  368;  Macben,  p,  45. 
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I. 
1320-1329.  ? 

Projet  de  traité  entre  la  république  de  Gines  et  le  royaume  de  Chypre. 

[Gènes t  Archives  d*éut.  MattrU  poUtkhtt  mano  Z]. 

In  nomine  Domini,  amen.  Ce  sont  le  convenances  faites  entre  le 
rey  de  Cipre  de  une  parte  et  le  Comun  de  Gènes  de  Tautre,  seloncs 
que  desous  pour  hordene  se  contera. 

Primerament ,  que  le  rey  de  Cipre  nos  mantendra  nos  preveliges 
e  tout  de  point  en  point.  Sauve  que  nos  mesages  prometons  à  vous 
que  de  les  très  coses  que  nos  a  parlé  "  messire  Balian  de  Belin  *î  et 
ses  compagnons  de  par  vos,  que  nos  le  sospendrons  jusque  à  la  re- 
venue de  vos  mesages,  qui  devent  venir  en  Gènes,  qui  devent  partir 
et  être  en  Gènes  dedans  tel  termine  seloncs  que  dessous  se  montrera. 
Con  se  soit  cose  que  de  dans  un  an  '^  o  avant  li  susdictes  mesages 
devent  avoir  apporté  o  mandé  la  responsion. 

Encore,  promettera  le  rey  de  mander  li  siens  mesages  desus  dictes 
en  Gènes  à  tel  temp  que  il  seront  arrivé  en  Gènes  à  un  dite  mot 
tens,  e  q'il  donra  plein  poer  à  ses  mesages  de  fare  e  de  dire  avec  le 
Comun  tout  en  cete  mainere  que  nous  desous  nomerons ,  ce  est  à 
entendre  que  da»le  jours  qu*îl  entreront  en  Gènes  jusque  à  tal  temp 
qui  il  se  posent  acorder  avec  les  Jenoes,  pendant  le  quel  nos  nome- 
rons de  sout  et  emettendes  '5  que  nos  promettons  à  le  rey  de  faire 
que  le  Comun  metera  un  home  de  Gènes  que  aura  le  poer  d'accor- 
dasser  avec  le  mesage  du  rei.  Et  se  il  se  poront  accorder  dedans 
celui  termine  por  lor  volontés,  monsegnor  le  rey  le  fera  payer  selon 
que  ce  qu'il  auront  ordonez  ensemble. 

Les  mandées  de  le  quels  nos  requeront  sont  cestes  et  de  le  quels 
il  se  devent  actcorder  ensemble  selonque  qu'il  est  escripte  desouze. 

Prînieramerament ,  à  mander  de  li  vaisseaux  de  Bafe  et  de  les 
vaisseaux  de  Limison  et  de  les  nave  de  Famagoste,  et  se  pour  av- 
venture  le  ij.  hommes  de  souredictes,  est  à  entendre  i.  pour  lo 
rei  *^  et  Tautres  pour  le  Comun^  ne  se  posent  accorder  ensemble,  si 

volons  que  cette  damage  soit '7  eu  par  raison  en  tel  mainere  que 

mainctenant  nos  elions  par  comun....  frères  menor  en  pl...s...  le  quel 


12  Au  ms.  parler.  14  Au  ms.  on  ang, 

13  Peut-être  Balian  d'Ibelin,  seigneur  d'Artur,  té-  1$  Sic. 

moin  dans  un  acte  de  1318  (Ifw/.  de  Chypre,   t.  H,  16  Au  ms.  powr  hres, 

p.  143);  et  père  de  Philippe  d'ibelin  d'Arsur,  dont  il  17' Ici  et  plus  bas  quelques  lacunes  A  notre  copie, 

est  question  dans  la  pièce  n.  II.  provenant  de  l'érosioa  de  l'encre  ou  du  papier. 
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soit le  n province  de  Pavie....  menors  et  le  ministre  provencial 

de  cette  dicte  province Le  prisons  y  seront  à  celui  jours   et  le 

remanant  qui  sont  iiij,  doie  eslire  un  menor  et  un  pliceor  le  mesages 
de  lores  et  celui  qui  sera  mis  pour  le  Communs  à  nom  de  li  perdans 
doit  eslire  le  autres  ij.  e  menors  et  pliceors  o  qui  ou  en  done  li 
mesages  à  nome  dou  Comuns  doie  eslire  les  siens;  e  mesire  Simon  de 
Carmains  '^  doit  eslire  de  par  le  rey  li  autres  ij.  E  quant  ce  sera 
faite  qui  se  face  tant  apodise  ce  est  vj ,  et  se  doient  mettre  dedans 
une  bosuUe  et  la  primere  qui  se  estrera  ors  et  celui  à  qui  verra  la 
sorte  de  celui  vj.  si  doit  estre  mesages  en  la  forme  dessousdite,  ce 
est  à  entendre  que  celui  qui  sera  pour  lo  rei  *9  et  celui  qui  sera  pour 
le  Comun  devent  bailer  toutes  les  scriptures  scelèes  à  celui  frère  à 
qui  sera  venue  Tapodise  de  lor  sceaux;  et  celui  doit  mander  les  dites 
scriptures  à  un  homme  de  loi,  li  medres  et  le  plus  leal  que  il  save 
conoitre  en  Lombardie.  E  que  celui  sage  doie  déterminer  la  question 
à  tel  temps  et  mander  les  scriptures  au  dite  frère.  Et  quand  le  frère 
aura  les  dictes  scriptures  que  li  ij.  hommes  qui  seront  dessous  la 
question  doivent  aller  en  la  cité  de  Pavie  et  li  se  auront  les  scrip- 
tures. Et  se  la  sentence  sera  que  le  roi  doit  paier  li  perdans ,  que 
celui  qui  sera  pour  le  rey  ait  pouvoir  de  ordener  le  paiement  en 
Jenes  dedans  tel  temp  selonque  que  il  seront  en  accorde  avec  le 
Comun  à  nom  de  li  perdants. 

Ancore  se  la  sentencie  sera  que  le  rey  doit  payer  à  li  perdants , 
que  le  rey  a  promis  à  li  mesages  pour-  gratie  à  la  requête  de  li  me- 
sages de  faire  tant  à  la  Comun  de  gratie  à  nom  de  li  perdant  que  le 
Comun  cognoscera  que  lo  rey  est  et  sera  son  ami  à  tous  formes. 

Ancore  pour  plus  pacifique  estât  de  le  does  parties  por  nos,  volons 
que  Tune  partie  et  l'autre  aient  por  pardonés  les  ofensions  qui  ont 
esté  factes  l'une  partie  à  Tatre  soient  p....  ces....  iens  da  veir  jusques 
à  jors  doi. 

Encore  volons  que  pour  aucune  condenance  faites  par  nos ,  soit 
par  parole  soit  par  traitées,  que  notre  privilège  ne  posse  ne  ne  soit 

enpiré  nei  mesmes li ,  ans   voulons    que    se  à  la  Comun  ne 

plaera  que  toute  les  sousdictes  soient  affermées  en  la  manière  que 
nous  a  vos  moti*°,  que  ceste  escripture  ne ... .  valabre,  ans  soit  casé 
et  de  nule  valor,  remanant  lo  fait  pour  les  does  parties  en  la  forme 

que   elles  sont  à  lo  jors  doi.  Et  ce  dions  nos ....  i son  que 

nos  à  vous  amer comandemant  que  vos ...  et  le  Comun 

ad  ... .  lo et  la ...  .  Comun. 


|8  Simon  Carmadiuo  ,   ou  de  Cannadiu.    II  était  19  Au  ms.  pour  lores. 

d'origine  génoise.    Le  roi  de  Chypre    l'avait  envoyé  20  Sans  doute:  avon'  ntoii. 

avec  une  mission  au  concile  de  Vienne  en  13 11.  Hist. 
de  Chypre^  t.  II,  p.   118,  cf.   i$8. 


\ 
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IL 
1376,  18  mars.  Gênes. 

Pierre  de  Campo  FrigosOy  substitue  pour  un  an  Luc  Gentile  à  la  procu- 
ration qu'il  a  reçue  d'Alix  de  MajorquCy  veuve  de  Philippe  d'Ibelin,  sire 
d'Arsur^  pour  s'occuper  de  ses  affaires. 

[Gènes f  Arch.  des  notaires,  Anionii  de  Credintia  ^  1375-1418]. 

In  nomine  Domini,  amen.  Egregius  vir  dominus  Petrus  de  Cam- 
FREGOSO,  civis  Janue,  procurator,  actor  et  nuncius  specialis  illustris  do- 
mine Alisie,  filie  et  heredis  recolende  memorie  incliti  principis  domini 
infantis  Ferrandi^  Majoricis  et  uxoris  quondam  domini  Philippi  de 
Ibliko  ,  domini  de  Azoto ,  habens  ad  infrascripta  et  alla  plénum  et 
sufficiens  mandatum,  bayliam  et  facultatem  a  dicta  domina  Alisia, 
juxta  formam  publici  instrument!  tradditi,  compositi,  rogati  et  scripti 
in  Cypro,  manu  raei  notarii  infrascripti  M.CCC.LXX.IV.  die  xiv 
augusti,  et  per  me  dictum  notarium  ad  cauptellam  lecti  et  vulgarizati 
eidem  domino  Petro;  omni  via,  juri  modo  et  forma,  quibus  melius 
potuit  et  potest,  sponte  et  ex  certa  scientia  dicto  procuratorio  nomine 
substituit,  nominavit  et  loco  ipsius  dicto  nomine  et  dicte  domine 
Alisie  posuit  nobilem  vîrum  Lucham  de  Gentiubus,  civem  Janue, 
iilium  emancipatum  Oberii,  licet  absentem  tamquam  presentem,  du- 
raturum  usque  ad  annum  unum  proxime  venturum,  ad  omnia  et  sin- 
gula  ipsius  procuratoris  substituentis  dicto  nomine  sive  dicte  domine 
AusiE  gerenda,  tractanda  et  administranda  négocia,  in  judicio  et  extra, 
que  dictus  dominus  Petrus  ,  dicto  procuratorio  nomine ,  agere ,  dispo- 
nere,  tractare  et  administrare  potest,  seu  posset,  vigore  et  ex  forma 
instrumenti  procure  predicte;  ita  quod  ipse  Lucas,  substitutus,  possit 
et  valeat  agere,  tractare,  disponere  et  administrare,  in  judicio  et  extra, 
illa  omnia  et  singula,  que  ipse  dominus  Petrus  substitutus  posset  fa- 
cere  dicto  nomine,  si  adesset.  Et  de  predictis  rogavit  dictus  dominus 
Petrus  me  jamdictum  notarium  infrascriptum,  ut  inde  conficiam  pre- 
sens  publicum  instrumentum. 

Actum  Janue,  in  palacio  ducali  comunis  Janue,  videlicet  super  pon- 
tili  quo  itur  super  ecclesiam  Sancti  Laurentii,  anno  dominice  Nati- 
vitatis  millesimo  tercentesimo  septuagesimo  sexto,  indictione  décima 
tercia  secundum  cursum  Janue,  die  martis,  décima  octava  marcii,  in 
terciis,  presentibus  :  Leonardo  de  Rose  ,  Georgio  de  Casanova  et  Jul- 
LiANO  de  Oppicis,  de  Monelia,  quondam  Julliani,  omnibus  civibus 
Janue,  testibus  vocatis  et  specialiter  rogatis. 
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m. 

1376,  19  mars.  Gênes. 

Obert  Gentikf  procureur  mandataire  d'Alix  de  Majorque,  veuve  de  Phi- 
lippe d*Ibelin,  comte  d'Arsur,  substitue  à  la  procuration  son  propre  fils 
Luc  Gentile. 

[Gitim^  Arch.  des  notaires,  Anionii  de  CrtientU,  1 375-1418]. 

In  nomine  Domini,  amen.  Nobilis  vir  Obertus  Gentilis,  civis  Ja- 
nue,  procurator,  actor  et  nuncius  specklis  illustris  domine  Alisie,  filîe 
et  heredis  quondam  recolende  memorie  incliti  domini  infantis  Fer- 
RANDi  de  Majoricis,  et  uxoris  quondam  domini  Phil)Ppi  de  Iblino,  do- 
mini de  Âzoto,  habens  ad  infrascripta  et  alla  plénum  et  suffidens 
mandatum,  bayliam,  potestatem  et  facultatem  a  domina  Aiixia  su- 
pradicta,  ex  forma  instrumend  procure,  scripti,  compositi  et  rogati 
in  Cypro ,  manu  Guiraldi  Tauri  de  Parma ,  notarii,  M.CCCLXI  in- 
dictione  XIV  *\  die  iij  aprilis,  eidem  substituendi  ad  cautelam  **  lecti 
et  vulgarizati  per  me  notarium  infrascriptum ,  omni  via ,  juri ,  modo 
et  forma,  quibus  melius  potuit  et  potest ,  sponte  et  ex  certa  scientia 
dito  procuratorio  nomine  substituit,  nominavit,  et  ioco  ipsius  dicto 
Qomine  et  dicte  domine  Alisie  ,  posuit  nobilem  virum  Lucham  Gen- 
tilem,  filium  emancipatiim  ipâus  Oberti,  Jicet  absentem  tamquâm  pre- 
sentem,  ad  omnia  et  singula  ipsius  substituentis  dicto  nomine  sive 
dicte  domine  Ausie  gerenda,  tractanda  et  administranda  négocia,  in 
judicio  et  extra,  que  ipse  Obertus,  dicto  procuratorio  nomine,  agere, 
tractare  et  administrare  potest  seu  posset,  vigore  et  ex  forma  instru- 
ment! procure  predicte;  ita  quod  ipse  Luchas  substitutus  possit  et 
valleat  agere,  tractare  et  administrare  in  judicio  et  extra  omnia  et 
singula,  que  ipse  Obertus,  substituens  dicto  procuratorio  nomine  posset 
facere  si  adesset.  Et  de  predictis  dictus  Obertus  rogavit  me  jamdictum 
notarium,  ut  inde  conficeiem  presens  publicum  instrumentuni. 

Actum  Janue,  in  bancis  *î,  videlicet  juxta  angullum  domus  magne 
NicoLAi  Cigogne,  cui  angulo  conectitur  cathena,  anno  Dominice  Na- 
tivitatis  M.CCC.LXXVI.  indictione  XIII. ,  secundum  cursum  Janue , 
die  mercurii ,  xix  marcii ,  circa  compiectorium  ,  presentibus  :  Jacobo 
Gentile  de  Corsica,  olim  avogario,  Nicolao  Maffono,  censuario  et 
Anthonio  de  Castellana,  notario,  omnibus  civibus  Janue,  testibus 
vocatis  et  rogatis. 

ai   Sîc.  23  Cf.  Hist.  de  Chypre,  t.  III,  p.  78$,  n. 

22  Au  ms.  Ad  Campanellam. 
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6. 


DOCUMENTS 

RELATIFS  À    UNE   RELIQUE   DE   SAINT   PHILIPPE 

RAPPORTÉE  DE  TERRE  SAINTE  À  SAINT-REMI  DE  REIMS 


L'abbaye  de  Saint-Remi  de  Reims  a  possédé  jusqu'à  Tépoque  de  la  Révolution 
un  bras  de  l'apôtre  saint  Philippe,  qui  lui  avait  été  donné,  vers  le  commencement 
de  Tannée  1270  par  un  certain  Aymeri  Poiniau  >,  personnage  sur  lequel  nous  n'avons 
d'ailleurs  aucun  renseignement.  Un  authentique  délivré  en  avril  1269  par  le  prieur 
du  Saint-Sépulcre,  nous  apprend  que  cette  relique  avait  été  conquise  à  Rhodes  par 
Jean  de  Prouvais ,  chevalier,  €  en  une  abaye  de  moines  noirs  ou  le  cors  de  saint 
9  Pheiippe  gist  9 ,  Après  la  mort  de  ce  chevalier,  ce  précieux  dépôt  était  resté  entre 
les  mains  de  sa  femme  Isabeau,  qui  l'avait  ensuite  cédé  à  Aymeri  Poiniau  avec 
lequel  elle  s'était  remariée. 

L'église  de  Saint-Remi  n'était  pas  seule  du  reste  à  revendiquer  l'honneur  de  con- 
server un  bras  de  saint  Philippe  :  l'église  de  Prague  avait  aussi  la  même  préten- 
tion. Le  monastère  d'Andechs  en  Bavière  avait  également  parmi  ses  reliques  deux 
bras  attribués  à  saint  Philippe ,  l'un  complet,  l'autre  réduit  à  de  simples  fragments. 
Un  bras  auquel  on  assignait  la  même  origine  avait  été  transporté  de  Constantinople 
en  Palestine,  puis  à  Florence  en  1204,  et  cette  translation  avait  fait  l'objet  d'un 
récit  que  les  Bollandistes  ont  publié  >. 

Enfin  on  vénérait  à  Rome  le  corps  de  saint  Philippe  depuis  une  époque  fort  an- 
cienne 5.  Rapporté  à  une  date  indéterminée  d'Hiérapolis  où  il  avait  reçu  primitive- 
ment la  sépulture,  il  avait  été  déposé  au  VI*  siècle  avec  le  corps  de  saint  Jacques 
dans  la  basilique  des  Saints  Apôtres,  commencée  par  Pelage  I  et  achevée  par  Jean  III, 
son  successeur  4.  Ce  fait  est  en  contradiction  avec  l'assertion  émise  dans  l'authen- 
tique de  1260  que  nous  avons  cité  plus  haut,  et  d'après  lequel  le  corps  de  saint  Phi- 
lippe aurait  été  conservé  alors  dans  un  couvent  de  Rhodes.  Nous  devons  ajouter 
qu'on  croyait  aussi  le  posséder  à  Constantinople  à  la  fin  du  XIII*  siècle  s. 

Quoi  qu'il  en  soit^  les  moines  de  Saint-Remi  étaient  convaincus  de  l'authenticité 

1  Peut  être  Paintl  ?  apostolo  commentarius  frétvius  (par  le  P.  Henschen). 

2  AA.  5S,  Boll,,  mai,  I,  pp.  I$-I7t  et  par  le  comte  —  Parmi  les  nombreuses  reliques  de  saint  Philippe 
Riant  à  la  suite  de  son  édition  du  poème  d*Haymaro  que  cet  auteur  signale,  il  ne  fait  nulle  mention  de  la 
Monaco  (Lugd.,  1866,  8«)  pp.  97-102  ;  cf.  xxviij,  liij.  relique  de  Reims,  voy.  aussi  Il>id, .  p.  28. 

3  Sur  ces  reliques,  soinlisant  multiples,  d'un  même  5  DescripHosanctuarii Comiautinopolitani {ci  1^) 
saint,  voir  ExuvU  C.  P.y  éd.  Riant,  II,  p.  509,  n.  i.  [Exuvûe  sacra  Couslanlitiopolilntiat   éd.   Riant,   II, 

4  AA,  SS.  BolKt  mai.  I,  p.  11,   De  s,  Philippe  p.  217];  cf.  p.  213. 

Archives  de  P Orient  latin ^  II,  2,   1883.  12 
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de  leur  relique,  et  lui  avaient  réservé  une  place  d'honneur  dans  leur  église.  Elle 
était  renfermée  dans  un  bras  d'argent  doré  soutenu  par  deux  anges,  à  l'intérieur 
d'une  grande  châsse  de  même  métal ,  ùçonnée  en  forme  d'église  ^.  Cette  châsse 
était  exposée,  à  l'époque  de  D.  Marlot,  <  au  second  étage  du  grand  autel  7  »,  et 
elle  s'y  trouvait  encore  au  moment  de  la  Révolution  &. 

Qpant  à  la  relique,  elle  avait,  suivant  Marlot,  l'aspect  d'un  bras  de  momie,  et  la 
main  y  était  encore  adhérente:  c  Manus  brachio  conjuncta  adhuc  pelle  cooperta 
»  est  9  ».  C'est  aussi  ce  que  nous  lisons  dans  une  charte  de  l'année  1270,  dont 
nous  publions  le  texte  plus  loin:  c  ,  .  .  .  bracbium  dextrum,  manus  décore  inte- 
»  grali  compaginatione  congaudens......  ». 

La  châsse  n'existe  plus  aujourd'hui  ;  elle  a  été  mise  en  pièces,  au  mois  d'octobre 
1793 10,  pour  être  envoyée  à  la  Convention.  Il  est  probable  que  le  bras  de  saint  Phi- 
lippe a  été  profané  et  détruit  vers  la  même  époque  ".  Tout  porte  à  croire  qu'il 
n'a  pu  être  sauvé  ;  car  il  n'existe  plus  actuellement  dans  l'église  de  Saint-Remi ,  et 
il  ne  nous  a  été  signalé  nulle  part  ailleurs. 

Les  chartes  qui  constataient  son  authenticité  ont  eu  un  sort  plus  Êivorable  :  sauf 
une  exception,  elles  sont  arrivées  intactes  jusqu'à  nous,  et  sont  encore  conservées 
dans  les  archives  de  Reims.  Une  seule  d'entre  elles  est  inédite;  les  autres  ont  été 
publiées  dans  VHistoire  de  h  viîîe^  cité  et  université  de  Reims,  de  Marlot  (éd.  de  1S45, 
t  II,  pp.  533  et  suiv.),  mais  d'une  façon  si  peu  correcte  que  nous  jugeons  utile  d'en 
donner  une  nouvelle  édition  d'après  les  originaux. 

La  seule  de  ces  pièces  qui  ne  nous  soit  pas  parvenue  est  une  attestation  délivrée 
par  Jacques  L'Hermite,  chevalier,  le  25  décembre  1269.  Elle  semble  avoir  été  déjà 
perdue  à  la  fin  du  siècle  dernier;  car  elle  n'est  pas  mentionnée  dans  un  inventaire 
général  des  archive5  de  l'abbaye  de  Saint-Remi,  rédigé  de  1782  à  1784  (Arcb.  de 
Reims).  Marlot  nous  en  a  laissé  dans  son  Histoire  de  Reims  une  copie  peu  fidèle  au 
point  de  vue  de  l'orthographe,  mais  dont  nous  sommes  forcé  de  nous  cotftenter, 
faute  de  mieux.  Cette  copie  à  été  reproduite  sans  beaucoup  d'exactitude  dans  l'édi- 
tion de  Marlot  publiée  en  1845  ;  aussi  avons-nous  jugé  à  propos  de  l'emprunter  â 
notre  tour  au  manuscrit  du  savant  bénédictin,  qui  se  trouve  aujourd'hui  à  la  biblio- 
thèque de  Reims. 


L.  DfiMAISON 
ArchivUte  de  1*  ville  de  Reims. 


é  Un  inventaire  des  reliquaires  de  Téglise  de  Saint- 
Remi,  du  mois  de  juillet  1549,  nous  finumit  une 
description  détaillée  de  cette  châsse:  «  Item  ung  re- 
»  licquaire  de  bras  Monsieur  s.*  Phelippes,  encorre 
»  en  ung  bras  d'argent  doré ,  soubstenu  par  deux 
»  anges  dedans  un  grand  tabernacle  d'argent  doré 
»  magnificquement  ouvré  en  forme  d'une  église  ayant 
»  quatre  petits  dochiers  et  ung  grand,  l*ung  desquels 
»  est  desouldé ,  le  tout  d'argent  doré,  le  dit  taber- 
»  nade  entouré  de  lUii  chattoos  firamy  de  pieres  de 
»  plusieurs  sortes,  et  ledit  htOM  garay  de  six  garni- 
»  mens  en  longueur  et  deux  faisant  le  tours  d'icellui, 
»  foumy  de  petits  chatons  et  pîerrerye ,  posant  sa» 
m  iiii  lions  et  ung  soubzbassement  de  cuivre  doré  ». 
(^Archives  de  Reims,  Saint-Remi,  I.  389,  renseign.). 

—  Un  autre  inventaire  du  16  mai  1554  nous  décrit 

aussi  cette  «  fiertre  ouvré  a  clochetz  d'argent  doré 

»  dedans  laquelle  est  le  bras  saint  Phelippe  ».  (Ibid.), 

—  Enfin  Marlot  nous  apprend  que  cette  relique  était 

renfermée    ■    in  eleganti    lipsanotheca pcr 

»  modum  cujusdara    ecclesix  binis  turribus  instructse 
»  eflBgiata  ».  {Sietrop,  Rem.  hiit.^  1,  p.   336). 


7  Hist,  i$  la  ville,  eiti  et  université  de  Reims,  U, 

P-  S33- 

8  «  On  voit   au  maître 'SUtel   trois  arcades   l'une 

»  sur  l'autre Sous  la  troisième  arcade  est  une 

•  châsse  d'argent  doré  en  forme  d'église  renfermant 
»  le  bras  de  saint  Philippe,  apôtre  ».  (IievemUtirt  dm 
trésor  d€  Saimt-Remi,  £ait  par  les  officiers  municipaux 
de  Reims,  les  28,  29  et  30  avril  1790.  [Tsrbé,  Trésors 
des  églises  de  Reims ^  p.  176]). 

9  Metrop.  Rem.  hist  ,  1.  cit. 

10  Procés-verhal  du  4*  jour  de  la  i'*  décade  du 
2"«  mois  de  l'an  II.  (Tarbé,  Op.  cit.,  p.  30$). 

1 1  C'est  le  7  octobre  1793  que  la  Sainte  Ampoule 
qui  servait  aux  sacres  des  rois  de  France,  fut  brisée; 
le  23  du  même  mois,  le  corps  de  saint  Rémi  fut 
tiré  de  sa  châsse  et  enfoui  dans  le  cimetière  de  l'é- 
glise paroissiale.  Nous  n'avons  pas  de  dates  précises 
pour  la  destruction  des  autres  reliques,  mais  nous 
supposons  qu'elle  dut  avoir  eu  lieu  à  peu  près  en 
même  temps. 


6.    Doc.  rcL  à  une  reliqtu  de  s.  Philippe. 
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1269,  avril. 


Jérusalem. 


Authentique  délivré  par  le  prieur  et  les  ^religieux  du  S.  Sépulcre  pour 
une  relique  du  bras  de  s.  Philippe  rapportée  de  Rhodes. 

[ReimSt  Arch.  mun.,  S.  Rémi»  1.  389,  n.^  a.  —  Marlot,  Hist.  de  Reims,  II,  $54]. 

Nos  frère  Gui  *%  prior  de  la  sainte  yglise  dou  Sépulcre,  et  nos  le 
covent  de  cele  meime  yglise,  faisons  assaveir  a  toz  ceaus  qui  sont 
et  seront  que  mesire  Johan  de  Proveis  *',  chevalier,  vint  en  un  tens 
qui  passés  est  en  la  présence  dou  prior  et  des  frères  de  nostre  dite 
yglise ,  et  lor  mostra  le  bras  de  mon  seignor  saint  Pbelippe  Tapostle, 
que  il  avoit  conquis  et  gaaigné  sur  les  Grés  en  la  montaigne,  quant 
Rodes  fut  perdue,  en  une  abaye  de  moines  noirs,  où  le  cors  dou 
dit  saint  Phelippe  gist  *^,  et  fu  au  tens  que  mon  seignor  Loys,  noble 
roi  de  France,  ala  a  Damiate  '$,  et  en  dona  a  noz  diz  frères  bones 
gens  a  garans ,  et  lor  en  mostra  letres  seelées  dou  seel  de  mesire 
Johan  de  la  Serée,  honorable  evesque  de  la  Cremonie  '^  qui  tcsmoi- 
gnoient  que  c'estoit  le  bras  de  mon  seignor  saint  Phelippe  l'apostle. 
Ht  por  ce  que  les  choses  dessus  dites  furent  tesmoignées  en  la  pré- 
sence de  noz  diz  frères ,  que  ce  estoit  le  bras  de  mon  seignor  saint 
Phelippe  l'apostle,  donerent  noz  diz  frères  au  dit  sire  Johan  de  Pro- 
veis letres  seelées  dou  seel  de  nostre  chapitre. 

Et  por  ce  que  les  choses  dessus  dites  soient  creues  en  vérité,  avons 
nos  fait  faire  ces  présentes  letres,  seeler  dou  seel  jenerau  de  nostre 
chapitre ,  et  o  la  garentie  de  nos  frères ,  desquex  ce  sont  les  nons , 
c'est  assaveir  :  frère  Guillaume  Poitevin,  comandor  au  jor  de  nostre 
dite  yglise  a  Acre;  frère  Girart   et  frerc  Pierre  le  Gascon,   et  de 


Il  Ce  nom  manqoe  A  U  liste  des  prieurs  du  S.  Sé- 
pulcre dans  les  Familles  eP  Outremer  de  Du  Cange , 
éd.  Rey,  pp.  839-840. 

13  Prouvais,  vUlage  du  dép.  de  l*Aisne,  c*"  de 
KeiKhâtel.  Jean  de  Prouvais,  dont  il  est  ici  question, 
nous  est  Complètement  inconnu. 

14  Cette  abbaye  est  impossible  à  retrourer  ;  ni 
Bel  g  (i).  lasel  Rkodus ,  p.  61) ,  ni  Ouirin  ,  ni  Bil- 
liotti  n'en  font  mention  :  elle  était  probablement  située 
sur  une  des  montagnes  qui  dominent  la  ville  de 
Rhodes,  et  qui  portent  des  ruines  d'édifices  du  Moyen- 
Age  (Communication  de  M.  Guérin).  Ces  moines 
noirs  ne  devaient  pas  être  des  bénédictins  latins,  mais 
de  simples  moines  grecs. 

1 5  II  s'agit  ici  des  guerres  bien  connues  des  Véni- 
tiens contre  les  Latins  de  Morée  alliés  aux  Génois. 
En  1749,  Jean  Cantacuzéne,  grand-échanson  de  Jean  III 


Dncas  Vtt$ce  rétablit  râutorité  impériale  A  Rhodes; 
chassé  momentanément  la  même  année  par  Hugues  de 
Bourgogne  et  des  croisés  français,  venus  hiverner  lA 
avec  Guillaume,  prince  de  Morée,  avant  de  rejoindre 
s.  Louis,  il  reprit  Rhodes  après  leur  départ.  V.  Geor> 
gius  Acrop.,  c.  48,  éd.  Bonn.,  H,  pp.  91-94;  Vinc. 
BeUov.,  L  XXXI,  c.  97,  éd.  Duac,  p.  1319.  GuiU. 
de  Nang  ,  Vite  b,  Luiovici  {R.  des  hist.  de  Fr.,  XX, 
370);  Frid.  Il,  Epist.  fr.,  mai- juin  i2$o  {Hitt.  dipl. 
Frid.  Il,  éd.  HttiU.-BréhoUes ,  VI,  11^771);  Murait. 
Chron.  By^.,  II,  374.  11  est  probable  que  ce  Jean  de 
Prouvais  faisait  partie  des  garnisons  laissées  après 
eux  par  les  croisés  et  que  uiit  en  fuite  Cantacuzène. 
16  La  Cremonie  était  le  nom  français  de  Lacédé- 
mooe:  mais  Jean  de  la  Sérée  manquait  A  nos  listes 
des  évëques  de  cette  ville. 
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plusors  autres  chanoines  de  nostre  dite  yglise.  Et  baillâmes  ces  dite 
letres  a  mesire  Aymeri  Poiniau,  de  qui  le  bras  de  mon  seignor  sain 
Phelippe  est  orendreit.  Ces  letres  furent  faites  a  Acre  en  Tan  d 
l'Incarnation  nostre  seignor  Ihesu  Crist  .M.  et  •  CC.  LXIX.,  ou  mei 
d'avril. 

(Sccâu  rond  ea  cirt  verte  sur  Uct  de  toto  rouge.  —  Crois  à  double  trtvene  aoeooipapile  à  lâ  paràe  « 
péricure  de  figures  du  soleil  et  de  lâ  lune ,  et  plus  bss  des  mots  :  IC  JTO  MIKA.  *—  Légende  .fli)tour  d 
sceau:  +  S/ CAPITVLI  DOM I    SEPVLC ALEM.)  x?- 


;.  ; 


n. 

1269,  25  décembre. 

Témoignage  de  Jacques  L'Hermite,  chevalier,  sur  k  bras  de  s.  Phi 
lippe. 

[Marlot,  Hist.  de  U  vilU^  ciU  H  nnivmili  de  Rtims,  Bibl.  de  Reims,  ns.,  t.  II,  f.  7.  —  Êdit.  de  184^ 
t.  II.  p.  $3$.] 

Je,  messires  Jacques  li  Hermite,  chevalier,  fas  sçavoir  a  tous  ciai 
qui  ces  letres  verront  et  orront  que  je  oi  dire  en  la  citei  d'Acre  qu 
le  bras  que  messire  Aimeri  Painiau  avoit,  que  ce  estoit  le  bras  do 
saint  cors  mon  seignor  saint  Philippe.  En  ce  témoignage  de  vérité  ai  j 
prié  mon  seignor,  mon  seignor  Renaut  de  Bar  '',  chevalier,  d 
mettre  son  seel  a  ces  présentes  lettres,  pour  ce  que  je  n'avois  poit 
de  seel,  qui  furent  faites  Tan  de  l'Incarnation  notre  seigneur  m 
cclxix,  au  mois  de  décembre  et  jour  de  Noël. 


17  Mârlot  (Hitt,  dé  Rtimst  II,  $3$)  a  lu  A  tort  : 

sepulchri  urbis  Anconiz  ». 

iS  Renaut  de  Bar,  chevalier,  seigneur  de  Pierre- 


pont,  mort  en  1270  (P.  Anselme,  Hitt.  giniûl.  de 
mais,  dt  France^  3.*  édit.,  V,  509). 


6.    Doc,  rel.  à  une  relique  de  s.  Philippe.  i8i 


m. 

1270,  4  janvier.  Reims. 

Vidimus  par  Bertrand  de  Felenorio,  officiai  de  Reims,  d'un  authentique 
délivré  le  jo  septembre  1268  par  h  prieur  et  les  religieux  du  S.  Sépulcre 
pour  une  relique  du  bras  de  s.  Philippe. 

[Rtims,  Arch.  mun.,  S.  Rémi,  1.  389,  n.**  a.  —  Mtrlot,  Hist.  de  RamSt  Ut  p.  533  ]. 

Universis  présentes  litteras  inspecturis  raagister  Bertrandus  de  Fe- 
lenorio *^  officialis  curie  domini  Ottoboni  *°  cardinalis ,  Remensis 
archidiaconi,  in  Domino  salutem.  Noverit  unîversitas  vestra  nos  anno 
Domini  m.**  ce/  sexagesimo  nono,  sabbato  ante  Epyphanîam  Domini, 
litteras  inferius  annotatas,  sigillis  fratris  Guidonis,  prioris  Dominici 
Sepulcri  in  Jehrusalem,  et  conventus  ejusdem  loci  sigillatas,  non  abo- 
litas ,  non  cancellatas ,  nec  in  aliqua  sui  parte  viciatas,  prout  prima 
facie  apparebat,  vidisse,  legisse  et  diligenter  inspexisse  in  hec  verba: 

»  Nos  frère  Gui,  prior  de  la  sainte  yglise  dou  Sépulcre,  et  nos  le  covent  de  celé 
meimes  yglise,  faisons  assaveîr  a  toz  ceaus  qui  sont  et  seront»  que  mesire  Aymeri 
PoiNiAU  et  madame  Ysabiau,  jadiz  espouse  de  mesire  Johan  de  Proveis,  et  Jof- 
FREi,  ûz  de  la  dite  madame  Ysabiau  et  de  mesire  Johan,  vindrent  en  nostre  pré- 
sence, et  dist  le  dit  mesire  Aymeri  que  il  s*estoit  accordé  d*espouser  la  dite  ma- 
dame Ysabiau  ,  par  ensi  que  madame  Ysabiau  et  Joffroi  ,  son  dit  fîz ,  li  dévoient 
doner  a  faire  totes  ces  volentez  le  bras  de  mon  seignor  saint  Phelippe  Tapostle  et 
autres  saintuaires  qui  estoient  en  un  aniau  d*or  ;  et  la  dite  madame  Ysabiau  et  Jof- 
FREi,  son  dit  fîz,  ensemblement  o  ele,  reconurent  et  otroierent  que  ce  que  mesire 
Aymbri  Poiniau  a  voit  dit  que  il  li  donroient  le  dit  bras  de  mon  seignor  saint  Phe- 
lippe Tapostle  et  autres  saintuaires  qui  estoient  en  un  aniau ,  par  si  que  il  deust 
espouser  la  dite  Ysabiau  ,  qu'il  avoit  dit  voir ,  et  volentiers  li  donroient  quant  il 
l'auroit  espousée,  et  otroierent,  et  promistrent  que  eaus,  ne  autre  por  eaus,  pa(r)  aucun 
tens  n'iroient  mais  a  rencontre  dou  dit  don,  et  de  totes  les  choses  dessus  dites  pro- 
ierent  et  requistrent  le  dit  mesire  Aymeri  Poiniau^  d'une  part,  et  la  devant  nomée 
madame  Ysabiau  et  Joffroi,  son  dit  fiz,  d'autre  part,  nos  le  devant  nomé  prior  dou 
Sépulcre,  et  nos  le  dit  covent,  que  quant  le  mariage  seroit  compli  et  fiait,  et  besoing 
fust  de  garantie  porter  en  cort  ou  hors  de  cort  de  totes  les  choses  dessus ,  que 
nos  les  feissiens  a  lor  requeste.  Et  por  ce  que  nos  volons  que  chascun  sache  que 
totes  les  dessus  devisées  Âirent  dites,  otroiées,  et  faites,  et  par  acort  des  ij.  parties, 
nos  le  dit  prior  a  lor  requeste  et  en  garentie  dou  fait,  avons  fait  seeler  ceste  pré- 
sente chartre  de  nostre  seel  de  cire  pendent,  et  dou  seel  generau  de  nostre  chapitre. 

Ce  fu  fait  a  Acre  en  Tan  de  l'Incarnacion  nostre  seignor  Jhesu  Crit .  M.  et .  CC. 
et  LXVIII.,  a'  Tissue  dou  meis  de  setembre. 


19  Personluge  inconnu.  Archives  aâmin.  de  Reims,  l,  716).  Promu  cardtnâl- 

20  Ottoboni  de'  Bescht,  natif  de  Gènes  et  neveu  diacre  de  Saint-Adrien  en  ia$2 ,   il  remplit   ensuite 
du  pape  Innocent  IV,  fut  d'abord  chancelier  de  Té-  les  fonctions  de  légat  en  Angleterre,  et  fiit  élu  pape 
glise  de  Reims,  puis  archidiacre,  ed  vertu  d'une  bulle  le  11  juillet  1276  sous  le  nom  d'Adrien  V. 
donnée  A  Lyon  par  Inn.  IV,  le  }o  mai  ia$o  (Vartn, 


i82  Documents.  —  I.  Chartes. 


In  quorum  omnium  testimonium  et  munimen  présentes  litteras  si- 
gîllo  curie  domini  Remensis  archidiaconi  predicti  fecimus  sigillari,  ad 
hune  finem  ut  eandem  fidem  faciant  sicut  originale,  et  vim  obtineant 
publici  instrument!.  Datum  anno  et  die  superius  nominatis.  Super- 
scriptionem  fecimus,  approbamus.  Datum  ut  supra. 

Per  offic.  Jac.  de  âurell(iamis.). 

(  Fragment  de  sceau  ovâle  en  cire  bnine  sur  queue  de  parchemin.  —   S.'  Michel  terranânt   le  démon  — 

Ugende: ARCH REM 

Contre  sceau:  Cobmbe  portant  la  sainte  Ampoule.  —  Légende:  SIGILLE  AD ). 


IV. 
1270,   23  février.  Reims. 

Circulaire  de  Bertrand  de  FeUnorio^  officiai  de  Reims,  au  clergé  de  l'ar- 
chidiaconl  de  cette  ville  ^  lui  annonçant  l'apport  à  S.  Rémi  du  bras  de 
s.  Philippe. 

[tUims,  Ardu  mnn.,  S.  Rend,  I.  )8^  n.*  a]. 

Magister  Berihandus  de  Fblémorio  '%  officialis  curie  domini  Ot- 
TOBONi  cardinalis ,  Remensis  archidiaconi,  universis  abbatibus,  prioribus^ 
decanis,  prepositis,  archipresbyteris,  et  aliis  ecclesiarum  et  ordinis  cu- 
juscumque  prelatis,  in  archidiaconatu  Remensi  constitutis,  ad  quos  lit- 
tere  présentes  advenerint,  salutem  in  Domino. 

Exultet  nove  laudis  preconiis  ecclesia  Gallicana,  dum  se,  fâcientibus 
divinis  auspiciis,  ditatam  thesauro  immense  magnitudinis  recognoscit. 
Exultet  Remensis  civitas  diviciarum  celestis  patrie  non  modicum  no- 
viter  decorata  splendoribus  ;  sed  beati  Remigii  cenobium  tanto  ex 
intimis  surgat  in  jubilum  prompcius  quanto  plenius  possessione  gau- 
det  pre  ceteris  inestimabilis  margarite.  Verum  ne  ab  hominum  îgiio- 
rancie  nebulis  hujusmodi  thesauri  notione  subducta,  ab  ipsius  laudibus 
sileat  lingua  carnis,  quisnam  sit  thésaurus  ille  jam  decet  in  apertum 
producere,  ne  teneri  videatur  in  abditis  quod  divina  benignitas  nobis 
dédit.  Sane ,  miles  quidam  gracie  divine  non  expers ,  ut  indicantibus 
signis  manifeste  colligitur,  de  ultramarinis  partibus  în  Franciam  re- 
diens^  beati  Philippi  apostoli  brachium  dextrum,  manus  décore  inte- 
grali  compaginatione  congaudens ,  secum  attulit ,  illudque  in  ecclesia 
monasterii  Sancti  Remigii  honorifice  collocavit.  Abbate  igitur  dicti  mo- 
nasterii  et  conventu  a  nobis  cum  instancia  magna  petentibus  ut  Re- 
mensis archidiaconatus  curie  litteris  hujusmodi  donum  Dei  Altissimi 
notura   faceremus  omnibus  ad  corroborationem  perpetuam  fidei  orto- 
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doxe,  nos  qui  nedum  in  talibus  in  quibus  humani  generis  inimicus 
mirabiliter  sue  fraudis  nequicias  conatur  ostendere,  sed  in  aliis  etiam 
minimis  regia  via  procedere  cupimus,  nolentes  a  juris  semita  deviare 
super  hoc  ut  examinata  veritas  vehemenciori  luce  claresceret  ac  de 
cordibus  omnium  totaliter  ambiguitatis  cujuslibet  amputaretur  scru- 
pulus ,  laudabile  fore  cognovimus  exquirere  diligencius  veritatem. 
Congregatis  itaque  venerabilibus  et  discretis  viris  abbate  et  priore 
Sancti  Dyonisii ,  priore  et  subpriore  predicatorum ,  necnon  gardiano 
fratrum  minorum  Remensium,  et  quam  pluribus  aliis  ac  una  cum  eis, 
utrum  quod  de  brachio  dicebatur  predicto  posset  veritate  fulciri,  sol- 
licitudine  indefessa  inciperemus  inquirere ,  nobis  et  ipsis  per  litteras 
capituli  Sancti  Sepulcri,  eorum  sigilli  munimine  roboratas,  testes  le- 
gitimos  et  juratos  ac  instrumenta  publica  ad  dicti  sanctuarii  proba- 
tionem  inducta,  quibus  de  juris  rigore  fides  est  merito  plenius  adhi- 
benda ,  brachium  ipsum  tssQ  fuisseque  brachium  apostoli  supradicti , 
illudque  apud  Âcon  a  peregrinis  terram  visitantibus  quam  Dominus 
noster  Jhesus  Christus  proprio  sanguine  dedicavit,  ac  presbyteris,  cle- 
ricis,  militibus  et  aliis  in  Aconcnsi  civitate  degentibus,  velud  ejusdem 
apostoli  brachium  venerabiliter  adorari,  osculari,  more  in  talibus  so- 
lito ,  et  coli  soUempnitate  condigna ,  dubitatione  qualibet  relegata , 
constitit  evidenter.  Hac  igitur  veritate  refecti,  vobis  illum  securius  indi- 
camus ,  rogantes  et  consulentes ,  ut  possumus  y  quatinus  soUerter  ad 
memoriam  reducentes  quam  magnifice ,  quam  potenter ,  quamque*  se- 
cure  beatissimus  ille  pater  ad  conspectum  altissime  magestatis  peti- 
tiones  nostras,  quas  in  hac  valle  miserie  cotidie  facere  cogimur,  pre- 
sentare  pro  nobis,  quibus  mole  peccatorum  qua  premimur  ad  exau- 
'  ditionis  gratiam  aditus  clauditur ,  valeat ,  omni  vacillitate  repuisa  et 
inducto  spiritu  firmitatis,  in  constancia  fidei  pro  modulo  vestro  dames 
de  magnificencia  doni  hujus  gloriam  Deo  Patri^  in  predicto  monasterio 
Sancti  Remigii  ad  eundem  apostolum  fundite  preces  vestras ,  ut  ipse 
apud  patrem  luminum  toti  populo  xpistiano  in  vera  contritione  ro- 
gantibus  impetrare  dignetur  quod  suis  meritis  humana  fragilitas  as- 
sequi  non  meretur ,  ad  id  ipsum  vestros  subditos  sedulis  exhortatio- 
nibus  inducendo,  ita  quod  ipse  qui  gloriatur  in  sanctis  suis,  cum 
defecerit  virtus  nostra,  ipsius  beatissimi  patris  suiîragantibus  precibus, 
in  eterna  tabernacula  nos  admittat. 

Ad  hujus  autem  rei  geste  memoriam  et  perpetuam  firmitatem 
eisdem  abbati  et  conventui  Sancti  Remigii  présentes  litteras  sigilli 
curie  dicti  domini  Remensis  archidiaconi  munimine  concessimus  ro- 
boratas.  Datum  anno  Domini  millesimo  ducentesimo  sexagesimo  nono, 
mense  februario,  dominica  qua  cantatur  £5/0  michi. 

Per  offic.  St.  de  Cufort. 
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CHARTES  DE  DÉPART  ET  DE  RETOUR 

DES 

COMTES  DE  DAMPIERRE-EN-ASTENOIS 

IV"  ET  V«  CROISADES 


PUrmi  les  ùmilles  dont  les  armes  figurent  dans  les  salles  des  Croisades ,  à  Ver- 
sailles, et  qui  sont  mentionnées  dans  les  publications  spéciales,  on  constate  avec 
un  véritable  étonnement  le  silence  gardé  ah  sojet  de  la  maison  de  Dampierre-en- 
Astenois.  Il  est. vrai  que  l'histoire  de  cette  maison  a  été  complètement  omise  dans 
tous  les  recueils  généalogiques,  et  que,  malgré  leur  illustration  et  leur  haute  posi- 
tion dans  la  féodalité,  les  comtes  de  Dampierre  sont  aujourd'hui  presque  inconnus 
ou  confondus  avec  de  nombreux  homonymes. 

Les  études  entreprises  par  moi,  depuis  quelque  temps,  sur  les  anciennes  familles 
des  marches  de  la  Champagne  et  de  la  Lorraine,  pour  élucider  Thistoire  de  cette 
partie  de  la  France  au  XI*,  au  XII*  et  au  XIII*  siècles,  m*ont  amené  naturellement 
à  m'occuper  des  comtes  de  Dampierre-en-Astenois.  J'ai  pensé  qu*il  ne  serait  pas 
inutile  de  doucher  de  mon  travail  les  pages  qui  traitent  de  la  part  que  ces  per- 
sonnages ont  pris  aux  guerres  d*Orient 


I. 

Les  comtes  d'Astenois,  dont  les  descendants  furent  les  comtes,  puis  les  seigneurs 
de  Dampierre-le-Château ,  étaient  issus  d'un  cadet  des  comtes  de  Toul. 

Pierre,  comte  d'Astenois,  était  fils  de  Frédéric  II,  comte  de  Toul,  petit-fils  de 
Frédéric  1*',  à  qui  l'évéque  Udon  avait  donné  en  1059  ^®  comté  de  Toul.  Fré- 
déric I"  avait  épousé  Gertrude,  fille  Je  Renard  III  ;  son  frère,  Henri,  fut  évêque  de 
Liège.  Le  comté  de  Toul  n'était,  à  proprement  parler,  qu'une  avouerie,  et  les  noms 
de  Renard  et  de  Frédéric,  particulièrement  portés  par  les  comtes  de  Toul  et  les 
comtes  d*Astenois^  permettent  de  conjecturer  que  c'est  parmi  les  possesseurs  de  ce 
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dernier  fief  que  les  évêques  de  Toul  choisirent  leurs  avoués  ».  Renard  I",  comte 
de  Toul,  cité  dans  un  acte  de  1053,  est  probablement  le  plus  ancien  comte  d*Aste- 
nois  connu  jusqu'à  ce  jour. 

Pierre,  comte  d* Astenois  et  Renard  son  frère ,  comte  de  Toul ,  suivirent  Godefroi 
de  Bouillon,  lorsque  celui-ci  partit  pour  la  Terre  Sainte  le  1$  avril  1096;  ils  l'ac- 
compagnaient avec  son  frère  et  son  cousin  qui  devaient ,  tous  trois,  être  rois  de  Jé- 
rusalem 3.  Nous  voyons  Pierre,  attaché  aux  pas  du  duc,  à  Œdenburg,  lors  de  Ten- 
irevue  de  Godefroi  avec  le  roi  hongrois  Coloman  3  ;  à  Constantinople ,  lors  des  né- 
gociations et  des  luttes  qu'entretenait  la  mauvaise  foi  de  ^ 'empereur  d'Orient  4,  enfin 
au  siège  de  Nicée  5. 

Le  25  juin  1097^  après  la  prise  de  Nicée,  les  croisés  se  mirent  en  marche,  pre- 
nant la  direction  de  la  Syrie  et  de  la  Palestine  ;  au  moment  de  traverser  des  solitudes 
arides,  il  jugèrent  à  propos  de  se  diviser  en  deux  corps  ;  dans  l'un  qui,  sous  les  ordres 
de  Godefroi ,  se  dirigea  vers  la  droite ,  étaient  les  comtes  de  Toul  et  d'Astenois  6. 

Vers  le  commencement  du  mois  de  juillet  1097,  l'un  des  corps  de  l'armée  chré- 
tienne fut  attaqué  dans  la  vallée  de  Gorgoni  par  des  forces  considérables;  la 
victoire,  longtemps  disputée,  était  encore  incertaine  lorsque  Godefroi  vint  donner 
aux  croisés  un  utile  renfort;  ceux-ci  décidèrent  alors  de  ne  plus  se  séparer.  Cepen- 
dant ^^  avant  d'arriver  à  Tarse,  Baudouin  et  Tancrède  furent  envoyés  chacun  en 
avant,  en  reconnaissance.  Tancrède,  qui  avait  l'avance,  mit  le  siège  devant  Tarse  ; 
Baudouin,  qui  avait  toujours  avec  lui  Pierre  d'Astenois  et  Renard  de  Toul,  s'égara 
et,  pendant  trois  jours,  parcourut  des  déserts  inconnus  où  il  manquait  de  tout.  Il 
arriva  enfin  sur  une  montagne  qui  domine  Tarse,  et,  pendant  un  instant,  les  as- 
siégés et  les  assiégeants  espérèrent  que  le  secours  était  pour  eux  7. 

Je  n'allongerai  pas  inutilement  mon  récit  en  rappellant  en  détail  les  divisions  qui 
surgirent  entre  Baudouin  et  Tancrède  à  propos  de  la  possession  de  Tarse  ;  Tan- 
crède, obligé  de  céder,  continua  sa  marche  en  avant  et  occupa  Messissé  (Mamistra) 


1  L'Astcnois  comprenait  les  paroisses  situées  duns 
les  anciens  doyennés  de  Sainte-Menehould  et  de  Pos- 
sesse;  U  partie  nicridiooale  était  de  l'Empire,  la 
partie  septentrionale  du  royaume  dePrance.  Le  chef* 
lieu  fiéodal  ancien,  d'après  les  recherches  de  M.  Lon> 
gnon,  était,  dans  le  principe,  au  Vieil-Daminerre. 

2  Willi.  Tyr.,  1.  Il,  c.  i.  «  Balduinus  ejus  (Godefredi 
»  ducis)  frater  utcrinus,  dominus  Balduinus  de  Mon- 
»  tibus  Hainauoorum  comcs,  dominus  Hugo  de  Sancto 
»  Paulo  et  Engelrannus  âlius  ejus,  egregiae  indolis  ado- 
»  Icsccns;  dominus  Garoerus  cornes,  cognomento  de 
B  Gres  ;  dominus  Renardus  comes  Tulleosis  et  Petrus 
»  frater  ejus;  dominus  Balduinus  de  Burgo  ejusdcm 
»  ducis  consanguineus  ;  dominas  Henricus  de  Ascha 
»  et  Godefridus  frater  ejus  ;  Dodo  de  Cons,  Cono  de 
»  Monte  Acuto  et  alii  plures  ».  (Alb.  Aq.,  1.  Il,  c.  i). 

5  «  Hoc  régis  nuntio  audito,  dux,  universo  coctu 
»  relicto,  et,  consilio  majorum,  trecentb  tAntum  mili- 
»  tibus  assuroptis,  ad  regem  profectus  est  in  loco  prae» 
»  signato  et  utrinque  hinc  et  hinc  omisse  comitatu 
D  suorum ,  dux  solummodo  Vamcro  de  Greis,  viro 
»  nobilissimo  et  propinquo  ejus,  Reinardo  de  Tul  et 
»  Petro  revocatis,  pontcm  qui  paludi  imminet  os- 
>  cendit  ».  (Alb.  Aq.,  1.  H,  c.  i). 

4  «  Crostina  vero  luce  exorta  Cononem  comitem 
»  de  Monte  Acuto,  Baldewinum  de  Burch,  viros  nobi- 
9  lissimos  ac  in  omni  verbo  disertissimos,  jtissit  coram 
»  adesse,  qui  ad  suscipiendum  obsidem  imperatoris 
»  fi  Hum  direxit  confidcnter  ;  quod  actum  est.  Adducto 
D  ergo  jam  obsidc  imperatoris   filio  ac  In  potestatem 


»  ducis  suorumque  fideli  custodia  constituto,  dux  sine 
»  dilatione,  navigio  per  brachium  maris  Constantino» 
»  polim  advectus  est.  Et,  assumptis  cgregiis  viris  War- 
»  nero  de  Gres,  Petro  de  Dunperrum  et  ceteris  prin- 
»  cipibus,  audacter  curiam  imperatoris  ingressus,  facic 
»  ad  6aciem  sibi  astitit  ut  audiret  vcrbum  ejus  ». 
(Alb.  Aq.,  1.  U,  c.  s). 

5  Id  ,  1.  H,  c.  23.  Petrus  de  Staieneis  et  Reinarâut 
àt  Tul  civitale  sont  mentionnés  parmi  les  assiégeants. 

6  c  Q.uorum  primus  fuit  dominus  Balduinus,  ducis 
»  frater,  et  cum  eo  Petrus  comes  de  Stadeneis  ;  Rai- 
»  nardus  TuUensis,  frater  ejus  ;  Balduinus  de  Burgo, 
»  Gblebertus  de  Monte  Qaro  cum  septingentis  equi- 
»  tibus  et  pedestribus  manipulis  aliquot  ».  (Wilh. 
Tyr.,  1.  ni,  c.  17). 

7  «  Baldewinus  vero,  frater  ducis  Godefiridi ,  Petrus 
»  comes  de  Stadeneis,  Reinardus  comes  de  Tul  dvi- 
»  tate,  vir  magnae  industriae,  Baldewinus  de  Burg, 
»  juvents  praeclarus ,  conjunctique  per  nmicitiam , 
»  alio  itinere  divisa,  per  dies  très  ab  exercitu  errantes 
»  per  loca  déserta  montium  et  ignota  ,  gravi  afflicti 
»  jejunio,  necessariorumque  penuria,  tandem  per  er- 
»  rorem  perplexarum  riarum  in  cujusdam  montis  ca- 
»  cumine  casu  constiterunt.  De  quo  tectoria  Tancredi 
»  spéculantes,  per  camportun  planitiem  In  obsidione 
»  Tarsi  locata,  timuerunt  timoré  magno,  existimantes 
»  Turcorum  hune  apparatum  fore;  nec  minus  Tan- 
»  credus  viros  in  montis  cacumine  a  longe  contcm- 
»  platus  expavit,  Turcos  adesse  arbitratus  ».  (Alb. 
Aq.,  1.  m,  c.  6  et  7^. 
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où  il  fut  bientôt  rejoînt  par  Baudouin*  La  jalousie  des  deux  che&  s'y  manifesta  en- 
core  plus  vivement»  jusqu'à  en  venir  aux  mains;  puis  il  y  eut  réconciliation.  Tan- 
crède  continua  sa  marche  vers  Antioche,  et  Baudouin  laissa  à  Messissë  les  comtes 
Renard  et  Pierre  qui  ne  rejoignirent  qu'un  peu  plus  tard  l'armée,  pour  prendre  pan 
au  siège  d'Antioche  K 

A  peine  Antioche,  dont  le  siège  avait  duré  d'octobre  1097  ^  \^^  109^»  était-elU 
tombée  au  pouvoir  des  croisés,  que  ceux-ci  se  virent  attaqua  et  assiégés  à  leur  toui 
par  Kerbogâ,  prince  de  Mossoul.  La  position  semblait  presque  désespérée  lorsque 
l'on  partagea  entre  plusieurs  corps  le  soin  de  pourvoir  à  la  défense  et  d'empécbei 
l'investissement  de  la  place.  Godefroi  et  ses  chevaliers,  parmi  lesquels  nous  re 
trouvons  nos  deux  croisés,  étaient  spécialement  chargés  de  défendre  le  chemin  di 
port  de  S.-Siméon  qui  assurait  aux  croisés  une  communication  avec  la  mer  9. 

Kerbogâ,  voulant  couper  la  retraite  aux  croisés  de  ce  côté,  envoie  les  émin 
de  Damas  et  d'Alep  qui  mettent  le  feu  à  des  herbes  et  à  des  feuilles  sèches  doni 
la  fîimée  épaisse  couvre  les  bataillons  des  croisés  et  les  aveugle.  Le  duc  Godefroi 
arrive  assez  promptement  pour  les  sauver  et  assurer  la  victoire  10. 

Les  longs  délais  qui,  après  la  défaite  de  Kerbogâ,  retardèrent  la  marche  des 
croisés  sur  Jérusalem,  découragèrent  un  certain  nombre  de  chevaliers,  qui ,  à  boui 
de  ressources,  retournèrent  en  Occident  De  ce  nombre  fiit  probablement  fierrc 
d'Astmois  que  nous  retrouvons  en  1098,  à  Châlons^ur-Marne,  défiant  le  comte  de 
Grandpré.  Son  frère  resta  en  Orient;  nous  le  voyons  en  1098,  à  Ëdesse,  venani 
demander  des  secours  à  Baudouin.  Nous  ignorons  la  part  qu'il  prit  au  siège  de  Jé- 
rusalem; mais  nous  le  retrouvons  ensuite  à  la  bataille  d'Ascalon  ". 
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A  un  siècle  d'intervalle,  la  maison  d'Astenois  était  encore  représentée  par  son 
chef  en  Palestine;  la  part  prise  par  celui-ci  à  la  croisade  mérite  de  fixer  un  instani 
l'attention  de  l'historien. 

En  1200,  le  comte  de  Champagne,  Thibaut  IV,  prit  la  croix  avec  un  grand 
nombre  de  barons  firançais;  à  son  exemple,  les  chevaliers  champenois  s'empres- 
sèrent de  faire  leurs  préparatifs  pour  l'accompagner  en  Palestine.  Parmi  eux  éuii 
Renard,  comte  de  Darapierre-cn-Astenois. 

Renard  II,  comte  de  Dampierre,  descendait  directement  de  Pierre,  à  la  quatrième 
génération;  il  avait  épousé  Helvis  de  Rethel,  veuve  de  Henri  de  Rethel,  châtelain 
de  Vitry.  Jusqu'en  11 99,  il  n'est  connu  que  par  les  nombreuses  libéralités  faites 
pour  lui  aux  établissements  religieux.  A  partir  de  cette  date  ses  donations  révèlent 
le  projet  qu'il  avait  d'aller  guerroyer  contre  les  Infidèles  «*. 


8  «  Godefiridus  dtix,  Boemundus,  Reatrdus  de  Tul, 
»  Petrusde  Stadeneis.  (Alb.  Aq.,  1.  III,  c.  36).  — 
»  Cum  duce  eodem  (Godefrido),  Reimurdus  de  Tul, 
»  Petrus  de  Stâdends  qui  MAmistrAe  a  Baldewino  , 
»  fratre  ducis,  sequestrati  ad  exercitum  et  ducem  re- 
»  dierant.  (Id.,  l.  III,  c.  39)  ».  —  Le»  comtes  d'Aste- 
nois et  d'Édease  étaient  du  nombre  des  cheraliera  qui 
avaient  refusé  de  se  séparer  de  l'armée  des  croisés 
pour  suivre  Baudouin  dans  sa  conquête  d'Édesse. 

9  «  Quintam  vero  Rainardus  cornes  Tullensis  et 
>  Petrus  de  Stadeneis,  frater  ejus  ;  cornes  Gamerus 
»  de  Grès,  Henriou  d'Ascba,  Rcnardus  de  Ammerbac, 
9  Galterus  de  Dommedart,  suo  moderamine  jussi  sunt 
»  produçere.  (Wilh.  Tyr.,  I.  VI,  c.  17).  —  Petrus 
»  de  Stadeneis,  Reinardus  de  Tul,  firater  ejus,  War- 


■  nerus  de  Greis ,  Henricus  de  Asca ,  Reiniurdus  de 
•  Hammerbach,  Walterus  de  Domedart  suum  cuneum 
»  regere  disponimtur  versus  haec  montana  et  viam 
»  quae  ducit  ad  portum  maris  Simeonis  praedicti, 
»  quondam  heremitae  ».  (Alb.  Aq.,  1.  IV,  c.  47). 

10  Id.,  l.  IV,  c.  47,  49,  so. 

XI  Id.,  1.  V,  c.  1$  et  1.  VI,  c.  4;. 

11  taoo.  Confirmation  des  donations  de  Renanl  1, 
son  pire,  i  la  maison  des  malades  de  Châlons.  —  laoa. 
Restitution  par  lui^néme  à  l'abbaye  de  Montier-en- 
Argonne  du  tiers  de  la  dîme  de  la  Neuvtlle-aux-Bois 
et  d'Êpense  et  det  cens  qu'il  avait  i  Friseville.  — 
Restitution  d'une  terre  à  Épense  ;  donation  de  100  sous 
de  rente  pour  le  luminaire  de  l'église.  (Voy.  plus 
loin  n.  I,  II,  VI). 
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C'est  qu'en  effet,  à  la  fin  du  mois  de  novembre  de  cette  même  année,  Thibaut  IV 
avait  adhéré  au  grand  mouvement  vers  l'Orient  qui  avait  suivi  la  prédication  de 
Foulques  de  Neuilly  »î.  Parmi  les  chevaliers  qui  suivirent  son  exempfe  on  compte, 
outre  Renard  de  Dampierre,  Garnîer,  évêque  de  Troyes,  Gautier,  comte  de  Brienne, 
Geoffroi  et  Robert  de  Joinville,  Gautier  de  Vignory,  Gautier  de  Montbéliard,  Eu- 
stache  de  Conflans  et  Gui  du  Plessis,  son  frère,  Henri  d'Arzillières ,  Oger  de  S. 
Chéron,  Vilain  de  Neuilly,  Geoffroi  de  Villehardouin  et  son  frère^lu  même  nom, 
Guillaume  de  Neuilly,  Gautier  de  Fuligny,  Evrard  de  Montigny,  Manassès  de  l'Isle, 
Macaire  de  S.**  -  Menehould ,  Miles  de  Brébant ,  Gui  et  Clérambaud  de  Chappes , 
Jean  Foinon. 

Thibaut  IV  devait  commander  l'armée;  la  mort  le  surprît  le  24  mai  1201  au 
moment  de  se  mettre  en  route,  et  il  laissa  à  Renard  de  Dampierre,  avec  l'argent 
qui  avait  été  recueilli ,  la  mission  de  le  remplacer  à  la  tète  du  contingent  cham- 
penois <4.  Après  avoir  offert  le  commandement  en  chef  au  duc  de  Bourgogne  et  au 
comte  de  Bar  qui  le  refusèrent,  les  croisés  choisirent  Boniface,  marquis  de  Mont- 
ferrât. 

Le  départ  commença  le  2  juin  1202;  Renard  de  Dampierre  avait  dû,  pour  sub- 
venir aux  dépenses  de  l'expédition ,  aliéner  une  partie  de  ses  forêts ,  ou ,  au  moins 
en  engager  le  revenu  pendant  six  années  à  Tabbaye  de  Montier-en-Argonne  M. 

Les  croisés  se  dirigèrent  sur  Venise  :  la  république  s*était  engagée ,  moyennant 
un  fort  subside ,  à  transporter  lltrmée  en  Orient.  Mais  le  choix  du  marquis  de 
Montferrat  avait  mécontenté  plusieurs  chevaliers  qui  prévirent  peut-être  que  l'in- 
fluence vénitienne  détournerait  l'expédition  de  son  véritable  but.  Le  comte  de 
Dampierre  et  quelques  autres,  tels  Vilain  de  Neuilly,  Henri  d'Arzillières,  Henri  de 
Longchamp,  Gilles  de  Trazegnies  se  séparèrent  de  Tarmée;  ils  se  dirigèrent  en 
Fouille,  et,  de  Bari,  naviguèrent  vers  la  Palestine  »6, 

Le  départ  de  ces  nombreux  croisés  eut  des  conséquences  graves  pour  le  gros  de 
l'armée  resté  à  Venise  ;  les  dissidents  s'étaient  éloignés  avec  les  fonds  qu'ils 
avaient  recueillis;  ceux  qui  étaient  à  Venise  se  trouvèrent  singulièrement  embar- 
rassés lorsqu'il  fut  question  de  payer  à  la  république  les  sommes  promises  pour 
le  nolisement  des  vaisseaux  qui  devaient  les  transporter.  La  sérénissime  république 
profita  de  cet  embarras  pour  faire  servir  les  croisés  à  ses  propres  intérêts.  Elle  les 
força,  pour  s'acquitter,  d'aller  s'emparer  de  Zara,  en  Dalmatie;  après  la  prise  de 
Zara,  les  Vénitiens  dirigèrent  l'armée  sur  Constantinople,  pour  secourir  Alexis  IV  et 
son  père  Isaac  II  contre  Alexis  III,  frère  de  celui-ci.  Constantinople  fut  prise  le  18 
juillet  1203.  Villehardouin,  tout  dévoué  au  marquis  de  Montferrat,  ne  semble  pas 
s'apercevoir  que  la  croisade  n'avait  pas  été  entreprise  pour  prendre  Zara  et  Constan- 
tinople ;  il  parle  sévèrement  de  ceux  qui  s'en  allaient  en  Palestine  ;  pour  oublier  que 
le  pape  avait  condamné  la  campagne  de  Dalmatie,  il  s'exprime  ainsi:  «  Or  vous 
»  pouvez  savoir,  seigneur,  que  si  Dieu  n'eût  aimé  cette  armée,  elle  n'eût  pu  tenir 
»  ensemble,  alors  que  tant  de  gens  lui  voulaient  du  mal  ». 

Pendant  qu'une  grande  partie  de  l'armée,  destinée  à  la  Syrie,  guerroyait  à  Constan- 


13  Villehardouin,  Hist.  i*  la  confuite  de  Constan- 
tinople, II. 

14  «  Mortuus  est  in  Campania,  circa  pentecosten, 
■  cornes  Theobaldus,  anno  etatis  sue  25,  crucesignatus, 
»  qui  comitem  Reynaldum  de  Dampetra  mtsit  pro  se 
»  in  partes  transraarinas  cum  sufficientibus  expensis. 
(Albericus,  Chron. ,  ad  ann.   laoi)  ». 

1$  Bibl.  nat. ,  Lat.  5993,  f.**  10. 

16  Si  nous  en  croyons  Aubri  de  Trois-Fontaines, 
Renard  de  Dampierre  aurait  pris  part  au  siège  de 
Zara,  et  n'aurait  abandonné  l'armée  que  lorsque  la 


marche  sur  Constantinople  aurait  été  décidée  :  «  Cornes 
»  autcm  Renaldus  de  Dampetra  relictis  eis  in  Jazera 
»  Romam  abiit ,  mare  transivit ,  sicut  iq  fide  promi- 
>  serat  comiti  Campanie  morienti  ac,  ventens  in 
»  terra  Sirie  bellum  habuit  contra  Sanguinum  prin- 
»  cipem  Alapia  qui  eum  cepit ,  et  in  illa  captivitate 
»  fuit  per  30  annos.  Cornes  autem  de  Monteforti  et 
»  quidam  alii  nobiles  et  abbas  de  Trapa  cum  eodem 
»  Renaldo  mare  transienmt  sed  cum  eo  non  sunt 
»  captivati  >.  (Albericos,  Chron. ^  ad  ann.  1202). 
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tinople,  les  chrétiens  d*Orient,  attendant  des  renforts»  tâchaient  de  maintenir  la  paii 
avec  les  musulmans.  Cela  ne  disait  pas  Tafiaire  de  Renard  de  Dampierre  et  dei 
nouveaux  veaus  qui  ne  songeaient  qu*à  tenir  la  campagne  et  à  se  créer  des  do^ 
maines.  «  Un  conte  y  ot  qui  se  faiseit  apeler  de  Danpierre.  Cil  vint  au  roi  (Amaury; 
»  et  H  dlst  que  il  voloît  les  trives  briser  ^  que  tant  estoient  de  gent  que  bien  poeeni 
»  guerroier  les  Sarrazinz.  Li  rois  li  respondi  que  il  n'estoit  mie  hom  qui  deust  trivei 
»  briser»  ains  «ftidoit  les  haus  homes  de  France»  qui  en  Venise  estoient  aie.  Cil  cuem 
»  fîi  dolens  de  ce  que  li  rois  ot  parlé  si  vilainement  à  lui»  et  que  il  ne  li  laissoit  h 
»  trive  briser.  Si  parla  moult  vilainement  au  roi  en  tel  manière  qoe  il  n'i  deust  mi( 
»  parler.  Li  rois  Ai  sages,  si  escouta  et  laissa  li  dire  ce  que  il  vost»  que  il  ne  voloii 
»  mie  as  pèlerins  noise  ne  meslée  »  17. 

Renard  de  Dampierre»  ne  pouvant  amener  le  roi  Amauri  à  déclarer  la  guerre  aui 
musulmans»  se  décide  à  se  mêler  aux  luttes  privées  qui  divisaient  les  princes  croisés 
Il  prend  parti  pour  Bobémond  IV,  prince  d'Antioche,  contre.  Raymond  Rupin»  soc 
neveu  et  héritier  légitime  de  la  principauté»  qui  était  soutenu  par  son  grand-oncU 
paternel  Léon  II,  roi  d'Arménie.  Le  comte  de  Dampierre  réunit  quatre-vingt  cbê 
valiers  et  un  assez  grand  nombre  de  soldats  et  part  d*Acre  pour  se  rendre  à  An* 
tioche;  il  arrive  à  Tripoli,  de  là  à  Giblet,  dont  Témir  le  reçoit  amicalement,  lui 
proposant  même  de  demander  à  Témir  d'Alep  la  permission  de  passer  sur  ses  terres 
Renard»  sans  attendre  la  réponse»  se  met  en  route,  escorté  par  les  Sarrazins  de 
Giblet  jusqu'à  leurs  frontières»  puis,  entre  Laodicéf  et  Antioche»  non  loin  de  la  pre 
mière  de  ces  villes»  Renard  et  sa  troupe  tombent  dans  une  embuscade:  tous  ceoi 
qui  échappèrent  à  la  mort  furent  emmenés  en  captivité  à  Alep ,  à  l'exception  de 
Gilles  de  Trazegnies»  connéuble  de  Flandre»  qui  réussit  à  s'échapper  et  vint  ap- 
prendre aux  princes  chrétiens  le  trbte  résultat  de  l'expédition  >>. 

Parmi  les  morts  on  cite  Vilain  de  Neuilly,  Bernard  de  Mareuil»  Jean  de  Vil 
1ers,  Guillaume  de  Neuilly  furent  pris  avec  Renard  de  Dampierre  19. 

Laissons  passer  vingt-neuf  années  pour  voir  ce  qui  se  passa  dans  le  comté  d< 
Dampierre  pendant  cet  intervalle. 

Lorsque  Renard  II  partit  pour  l'Orient,  il  laissa  l'administration  de  son  fief  à  soc 
fils  aine.  Renard  III;  celui-ci  figure  comme  seigneur  de  Dampierre,  sans  porter  U 
titre  de  comte  20,  dans  des  actes  de  'I203,  1207,  1208»  1217  et  1218.  A  cette  der- 
nière date,  il  songeait  à  partir  aussi  pour  la  Palestine,  et  aumônait  à  Montier  les 
dîmes  de  Reraicourt  et  les  terrages  de  Sommeille,  avec  l'assentiment  de  la  comtesse 
de  Champagne  ;  il  avait  soin  de  prévoir  le  cas  où  son  père  reviendrait  et  refuserait 
de  ratifier  ces  donations  prises  sur  ses  domaines,  et  autorisait  la  comtesse  à  saisii 
ses  propres  biens  pour  y  prélever  l'équivalent  de  ce  qu*il  entendait  donner  à  l'ab 
baye  ai.   Il  donnait  aussi  à  Thôpital  S/  Jacques  de  Châlons,   à  la  Maison  de  frèn 
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/7  EracUs,  1.  XXVU,  c.  >4. 

i8  Cf.  M.  SânutuSp  Secr,  /M.  cr,,  1.  III,  p.  XI, 
c.  I  (Bongars,  II,  p.  103)  ;  Jac.  Vitr.,  Hist.  Hitros., 
1.  I,  c.  100  (Id.,  I,  p.  11*4).  —  Aubry  de  Troia-Fon- 
taines,  ad  ann.  isoa.  Les  annales  d*Abou*UFèda  {Hitt, 
or.  d*$  eroisaJa,  I,  p.  81)  mentionnent  deux  faits 
qui,  le  second  surtout,  paraissent  se  rattacher  i  cette 
défaite;  en  voici  la  traduction:  «  Les  Francs  du 
»  château  du  Krak,  de  Tripoli  et  d'autres  lieux  se 
»  rassemblent  et  marchent  sur  Barin,  où  se  tenait 
■  El-Malec  el-Mansour.  Le  3  du  mois  de  ramadin  de 
B  cette  année  (16  mai  1203),  le  combat  s'engage; 
»  les.  Francs  sont  mis  en  déroute  et  plusieurs  d'entre 
»  leurs  cavaliers  sont  tués  et  faits  prisonniers  ». 

«  Peu  de  temps  après,  les  Hospitaliers  sortent   du 


•  château  des  Kurdes  (le  Krak)  et  de  celui  de  Markab, 
»  et,  soutenus  par  les  troupes  que  les  villes  nuuritimes 
»  leur  envoient,  ils  engagent  le  combat  avec  El-Malek 
i>  qui  se  tient  en  position  d  Bar'^n;  on  était  au  21  de 
m  ramadAn  (3  juin  1203),  18  jours  après  la  bataille 
»  précédente.  Le  prince  de  Hamah  est  encore  vain- 
»  queur,  et  les  Francs  fuient  dans  un  désordre  des 
»  plus  honteux ,  après  avoir  perdu  une  foule  de 
m  monde,  tant  tués  que  prisonniers  ». 

19  Villeharhouin  (c.  $0),  cite  Gilles  de  Trazegnies 
parmi  les  morts. 


20  Arch.  de  la  Marne , 
tier.  Cheminon. 

21  N.  IV  et  V. 


fonds  de  Noirlieu  ,   Mon- 
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Drogo  ^^,  En  1219,  il  reconnaissait  le  don  de  100  sous  provenisiens  faits  par  son 
père,  pour  le  luminaire  de  Montier,  et  octroyait  une  nouvelle  libéralité  à  cette  ab- 
baye en  venant  taire  ses  adieux  aux  moines,  réunis  en  chapitre  ^3. 

Néanmoins  Renard  III  ne  réalisa  pas  son  projet;  des  actes  de  1220,  1221  H,  1222, 
1224,  1225,  1227,  1228  et  1229  témoignent  de  sa  présence  en  Champagne;  il  paraît 
être  mort  en  cette  dernière  année  ;  car,  en  1230  et  123 1,  nous  voyons  son  frère  An- 
selme paraître  comme  tuteur  de  Renard  IV,  son  fils  et  héritier  ^s. 

C'est  à  cette  époque  que  Renard  II  de  Dampierre  revint  dans  ses  domaines,  grâce 
à  la  rançon  que  payèrent  les  chevaliers  de  S.  Jean  de  Jérusalem  pour  obtenir  sa 
liberté.  Ce  fait ,  déjà  établi  par  un  texte  très  bref  d*Aubri  de  Trois-Fontaines  «^', 
est  confirmé  par  des  passages  contenus  dans  deux  chartes  qui  l*on  pourra  lire  parmi 
les  pièces  publiées  plus  loin. 

Le  premier  acte  du  comte  de  Dampierre,  après  son  retour,  est  relatif  à  des  droits 
d*usage  dans  ses  bois  des  Ailleufs,  près  Soramelle,  accordés  à  ses  vassaux  de  Dam- 
pierre-le-Château,  à  Toccasion  de  certaines  avances  quMls  lui  avaient  faites,  proba- 
blement pour  lui  permettre  de  s'acquitter  de  sa  rançon  *7;  le  12  mars,  il  faisait  une 
donation  considérable  à  Tordre  de  S.  Jean  de  Jérusalem  en  fondant  la  commanderic 
d'Autrecourt,  aujourd'hui  Haute- Court,  commune  d'Épense.  Cette  maison  fut  quelques 
années  après  réunie  à  la  commanderic  de  S.-Amand ,  près  de  Vitry.  Dans  cette 
fondation,  Renard  II  rappelle  expressément  que  cette  libéralité  est  motivée  par  sa 
reconnaissance  envers  les  chevaliers  de  S.-Jean  pour  la  part  prise  par  eux  à  sa 
libération  28. 

A  son  retour.  Renard  II  trouva  qu'en  son  absence,  ses  enfants  avaient  usé  un 
peu  largement  de  ses  domaines  dans  leurs  libéralités  en  faveur  des  établissements 
religieux;  en  différentes  circonstances  ses  réclamations  se  terminèrent  soit  par  des 
transactions,  soit  par  une  simple  renonciation  i  ses  répétitions.  Ainsi  l'abbaye  de 
Montier  en  fut  quitte  par  l'abandon  de  600  livres  de  provenisiens ,  10  vaches  et 
100  moutons  ;  Cheminon  dut  donner  un  cens  de  40  setiers  d'avoine  sur  les  moulins 
de  Ponthion;  les  lépreux  de  S.-Jacques  de  Châlons  conservèrent  tout  ce  qui  leur 
avait  été  donné  par  Renard  III  «9. 

Non  seulement  Renard  II  renonçait  ï  ses  réclamations ,.  mais  encore  il  faisait  de 
nouvelles  libéralités  à  Montier.  Au  mois  d'octobre,  le  comte  de  Dampierre  3°,  gra- 
vement malade,  multipliait  ses  donations  ;  il  languit  pendant  plusieurs  mois  et  parait 
avoir  rendu  le  dernier  soupir  en  mars  1234  31. 

Anatole  de  Barthélémy. 


22  K.  VI  et  VII.   On  désigna ,  dans  le  principe ,  25  Chapitre   de  Châlons.  —  Arch.   de  Montier , 
sous   le   nom    de    Domut  Drogê^is ,    le    prieuré   de  Prieuré  d'Ulmoy.  —  Lib.  principum. 

N.-D.  des  Ermites,  appelé  aussi  S.  Êloi.  relevant  de  26  «  Cornes  Renaldus  de  Dampetra  post  annos  30 

l'abbaye  du  Val-des-Êcoliers  et  situé  dans  la  forêt  de  •  redemptus  est  et  a  Saracenis  dimiasus*  revcrtitur  ». 

Vassy,    à  4   Wil.    de   cttte   ville.    Il  avait  été  fondé  (Albericus.  Chron.,  ad  ann.  1232).  —  Voy.  aussi  N. 

en  1216  par  la  comtesse  Blanche  de  Champagne,  et  XI  et  XX. 
le  premier  prieur  (ut  un  ermite  du  nom  de  Drogon.  27  Voy. ,  N.  X. 

23  N.  VIII  et  IX.  »8  N.  XI. 

24  Je  ne  sais  si,  en  1221,  le  bruit  de  la  mort  de  19  M.  Xll-XlV. 
Renard  11  s'éuit  répandu;  A  cette  date.  Renard  III  30  K.  XV-XVI. 
prend  le  titre  de  comte.  31  K.  XVII-XIX. 


190  Documents.  —  L  Chartes. 


I  ' 
4 


L 


1202  '*. 


Donation  par  Renard  II  de  Dampierre^  à  Vabbaye  de  Montier  en  Ar- 
gonne,  du  tiers  de  la  dtme  ^Épense  et  de  la  Neuville^ux-Bois. 

Noverint  présentes  et  futuri  quod  egû  Renardus  de  Dampetra,  Jero 
solimam  profecturus,  reddidi  ecclesie  et  fratribus  Monasterii  in  Ârgona, 
concedentibus  filiis  meis  Rekardo  et  Anselmo  et  ceteris  heredibus 
nieis  y  terciam  partent  tocius  décime  de  Spantia  ''  et  de  Novavilla  ad 
Curtem  ^  ab  omni  exactione  liberam  et  absolutam ,  fideliter  recogno- 
scens  quod  eamdém  decimam  injuste  tenueram.  Sciendum  autem  quod 
eadem  décima  ad  ecclestam  Sancti  Martini  de  Campis  pertinebat;  sed 
quia  predicti  fratres  Monasterii  totam  terram  Sancti  Martini  quam 
habebat  intra  Cathalaunensem  diocesim  's ,  cum  omnibus  pertinenciis 
suis,  sub  annuo  censu  possidendam  jure  perpetuo  perceperunt,  assensu 
prioris  et  tocius  conventus  Sancti  Martini,  eamdem  decimam  eisdem 
'  fratribus  Monasterii  resignavi.  Si  quid  vero  de  eadem  décima ,  cum 
esset  intégra  ante  redditionem  istam,  in  elemosinam  dedi  de  duabus 
partibus  ejusdem  décime  que  ad  me  pertinent,  persolventur;  remisi 
eciam  fratribus  Monasterii  census  quos  habebam  de  mansuris  apud 
Frisevillam  ^^  et  omnes  terras  arabiles  et  quicquid  in  tota  terra  mea 
pertinet  ad  terram  Sancti  Martini  in  pace  reddidi  et  dimisi  ;  ita  quod 
ego  et  heredes  et  successores  nihil  super  his  omnibus  deinceps  recla- 
l  j  mare  poterint.   Et  ut  hoc  ratum  et  inconcussum  maneat  in  posterum 

presentem  paginam  sigilli  mei  impressione  roboravi. 

Actum  anno  ab  Incarnacione  Domini  M.  CC.II^. 


\%  Le  mots  n*étant  pas  indiqué,  cette  pièce  peut  de  S.  Mai  tin  des  Champs  de  Paris   dans   le   diocèse 

aussi  être   des   premières   années  de  1203  ,  la  même  de  Châlons:  «  Êceltsite  dt  ValemonU^  FrhiviUa^  cm» 

observation    s'applique   à  presque   toutes   les   pièces  »  eapelU^  de  Nigroloco,  de  Eîpancit^  de  Verrerui^  cm- 

suivantes.  »  pella  iecttt   caslrum  Domni  Pétri  in  EtUnneio^  et- 

35  Èpcnse  ^    canton    de    Dommartin-sur- Yèvre  »  clesue  de  Curtis   et  de  Veteri  Dampetro  ».    (Arch. 

(Marne).  Nat.,  LL.,  1351). 

34  La  Neuville- aux-Bois,  id.  36  Friginvillt ,  village  détruit    sur    les   territoires 

3$  Deux  bulles,  l'une  de  1144  du  pape  Lucius  II,  de  Noirlieu  et  de  Sorameyèvre. 

l'autre  de  1147,  d'Eugène  III,  mentionnent  les  biens  ^ 
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II. 
1202. 

Renard  II  restitue  à  Montier  une  terre  sittiée  prés  d'Épense  et  fait  une 
fondation  pour  h  luminaire. 

[Cartul.  de  Montier  f.»  159,  v*  ]. 

Noverint  présentes  et  futuri  quod  ego  Renardus  ,  dominus  de 
Dampetra,  Jerosolimam  profecturus,  dedi  ecclesie  et  fratribus  Mona- 
sterii  in  Argona,  in  elemosinam ,  concedentibus  filiis  meis  Renardo 
et  Anselmo  et  ceteris  heredibus  meis,  pro  restituciorie  cujusdam  terre 
que  jacet  juxta  Spanciam  quam  eisdem  fratribus  dederam  in  elemosi- 
nam  sed  postea  abstuli  eam  quando  reieci  villam  de  Spanciam ,  tan- 
tumdem  terre  de  parte  mea  quam  habebam  in  nemore  de  Renart- 
chasnoi  "  ;  dedi  eciam  eisdem  fratribus  Monasterii,  pro  remedio  anime 
mee  et  pro  animabus  antecessorum  meorum  in  perpetuam  elemosinam, 
ad  luminare  ecclesie  sue  ut  cereis  luminaribus  perpetuo  misse  in  ea* 
dem  ecclesia  celebrentur ,  centum  solidos  singuFis  annis  accipiendos 
de  redditibus  meis  apud  Novam  Villam  a  Curt,  de  foro  nemoris ,  in 
festo  Sancti  Remigii  post  redditionem  feodorum  quorum  summa  est 
decem  libre  et  decem  solidi.  Que  ut  rata  et  inconvulsa  permaneant 
presentem  paginam  sigilli  mei  munimine  roboravi. 

Actum  anno  ab  Incarnacione  Domini  M.°  CC.®  II.° 


III. 
1202. 

Renard  II  donne  à  Montier  une  rente  d'un  demi-muid  de  froment^  à 
la  mesure  de  ChâlonSy  sur  sa  dîme  d'Êpense. 

[  Arch.  de  la  Marne ,  f.  de  Montier  :  Épense.  -*  La  charte  est  munie  d*un  sceau  équestre  ]. 

Ego  Renardus,  dominus  de  Damno  Petro  notum  facio  tam  pre- 
sentibus  quam  futuris  dédisse  me  fratribus  Monasterii  in  Argona  in 
perpetuam  elemosinam,  pro  salute  anime  mee  et  pro  anima  uxoris 
mee  Heliudis  castellane  et  pro  animabus  omnium  antecessorum  meo- 
rum, assensu  filiorum  meorum  Renardi  et  Anselmî  dimidium  mo- 
dium  frumenti,  ad  mensuram  Cathalauni,  singulis  annis  percipiendum 

37  Bois  de  Château-Renard?,  commune  de  Givry-         en-Argone  (Marne). 
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de  décima  de  Spancia.  Hoc  igitur  ut  ratum  permaneat,  hanc  presentem 
paginam  sigilli  mei  impressione  signavi,  anno  Domini  millesimo  du- 
centesimo  secundo. 


IV. 
1217. 

Renard  III  de  Datnpierre  ratifie  des  donations  faites  par  son  pire  Re- 
nard II,  et  y  ajoute  lui-même  des  aumônes. 

[  Car  lui.  de  Montier,  f .  i  $9,  r.<*  ]* 

Ego  Renardus  dominus  de  Dampetra,  Hierosolimam  profecturus, 
notum  facio  tam  presentibus  quam  futuris  quod,  pro  remedio  anime 
mee  et  animarum  parentum  et  predecessorum  meorum,  fratre  meo 
Akselmo  nec  non  et  nepotibus  meis,  scilicet  filiis  HEKRia,  avunculi 
mei,  et  filiis  Marie  matertere  mee  assensum  pr^bentibus  atque  lau- 
dantibus ,  dedi  in  perpetuam  elemosinam  fratribus  Monasterii  in  Âr- 
gona  universos  redditus  ad  ecclesiam  S.  Martini  Parisiensis  de  Campis 
pertinentes  quos  idem  firatres  sub  annuo  censu  sibimet  aquisierunt, 
et  in  quibus  pater  meus  Renardus,  post  summam  pensionis  solutam, 
medietatem  residui  in  vita  sua  tantum  debebat  recipere.  Sed  et  tertiam 
partem  majoris  décime  de  Remicort  '^  cum  tota  minuta  décima  ejusdem 
ville,  quas  décimas  magnam  scilicet  et  minutani  aliquanto  tempore 
injuste  tenueram ,  cum  ad  predictos  fratres  Monasterii  in  Argona  de 
jure  spectarent ,  eisdem  fratribus  reddidi  et  in  perpetuum  quictavi  ; 
vendagtum  quoque  et  donum  omnium  nemorum  suorum,  ubicumque 
sint  vel  etiam  fuerint,  absoluta  libertate  quomodocunque  voluerint 
fratribus  memoratis  concessi,  et  emptores  eorumdem  nemorum  cum 
vehiculis  suis  ab  omni  vexatione  et  exactione  et  costumia  viagii  libéras 
per  totam  terram  meam  conductis  ;  et  garantizare  firmiter  promisi,  nec 
quisquam  de  successoribus  vel  heredibus  meis  in  omnibus  que  dicta 
sunt  de  cetero  poterit  reclamare.  Si  vero  patrem  meum  R[£nardum] 
de  ultra  marinis  partibus  ad  propria  remeare  contigerit,  ad  observa- 
tionem  omnium  que  premissa  sunt  eundem  R[enardum]  patrem  meum 
indicere  in  oratorio  predicti  Monasterii  in  Argona,  fratribus  ejusdem 
loci  presentibus  et  multis  aliis  personis  secularibus,  ante  sanctum  altare 
juravi  et  eamdem  promissorum  observantiam  fratrem  meum  Anselmum 
mecum  jurare  feci.  Dedi  preterea  et  concessi  fratribus  pluries  memo- 
ratis, pace  perpétua  possidendum,  quicquid  in  omni  loco  potestatis  mee 
tam  in  silvis  quam  in  pratis ,  terris  cultis  et  incultis  sive   in  pascuis 

l^  Remieourt  j   canton   de  Dommartin  -  sur  >  Vivre         (Marne). 
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et  in  omnibus  usuariîs  a  me  îpso  vel  a  pâtre  meo,  necnon  a  prede- 
cessoribus  siye  ab  hominibus  meis  prefato  monasterio  constat  esse 
collatum,  cartas  eorumdem  fratrum  et  munimenta  super  omnibus  his 
confirmans  et  eadem  secundum  inscriptas  eorum  continentias  sub  pre- 
dicto  juramento  inviolata  perpétue  servare  promittens.  Omnes  etiam 
querelas  quas  adversus  predictos  fratres  in  omnibus  locis  habebam 
pace  perpétua  condonavi,  totius  querimonie  in  posterum  occasione  se- 
pulta.  Sub  predicti  itaque  juramenti  vinculo  me  inviolabiliter  astrinxi 
et  obligavi,  et  nuUo  tempore  in  perpetuum  contra  omnia  predicta  a 
me  fratribus  ecclesie  de  Monasterio  concessa  atque  donata  dolo  aliquo 
vel  contradictione  seu  etiam  qualibet  vexati^ne  per  me  vel  per  alium 
venire  presumam.  Ne  autem  hec  omnia  possint  oblivione  deleri  vel, 
certe  quod  absit,  aliqua  malignitate  dissolvt,  sigilli  nostri  appositione 
presentem  paginam  roboravi. 
Actum  anno  Domini  millésime  ducentesimo  septimo  decimo. 


1218. 

Renard  III  de  Dampierre  privait  le  cas  oh  son  pire,  revenant  d*outre- 
mer ,  ne  ratifierait  par  les  autnânes  flûtes  pendant  son  absence. 

[Archives  de  U  MârM,  f.  de  UoMier]. 

Ego  Renardus  de  Daicpetra,  Jherosolimam  profecturus,  universis 
presentem  paginam  mspecturis  notum  &cio  me  karissime  domine  mee 
comitisse  Trecensi  concessisse  quod  si  patrem  meum  R[bmardum]  de 
partibus  transmarinis  redire  contigerit,  et  elemosinam  quam  feci  fratribus 
de  Monasterio  in  Argona  de  décima  de  Remicort  minuta  et  magna , 
et  etiam  de  terragiis  de  SummeUe  )'  noluerit  approbare  et  ratam  ha- 
bere,  predicta  domina  mea  B[lancha]  qae  hec  omnia  ad  preces  meas 
laudavit,  inde  se  possit  capere  ad  terram  meam  et  ad  res  meas 
ubicunque  illas  babuero,  sive  in  feodo  suo,  sive  in  aliène ,  donec  omnia 
supradicta  dictus  R[enardu8'|  pater  meus  laudayerit,  juzta  quod  con- 
tinetur  in  carta  domine  comitisse.  Quod  ut  netum  permaneat  atque 
ratum,  presenti  scripte  sigilli  mei  munimen  appesui. 

Actum  anno  Demini  M*  CC*  XVIir. 


39  Sommuillês,  canton  de  Venbeoourt  (Menée). 

Archivés  i§  ¥  Orient  lefi'e,  U,  i,  i88).  i) 
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VI. 
1218,  juin. 

Renard  III  vidime  et  confirme  les  donations  faites  par  son  pire  à  Vb 
pital  de  CbAUms-sur-Mame. 

[  Accb.  de  l'bopiÎM  de  ChUoot,  A-4,  i'*  trAvét,  d.«  s-] 

Ego  Renardus  ,  cornes  de  Dampetra,  omnibus  tam  presentibus  qua; 
futurîs  notum  fieri  volo  quod  ego^  Jberosolimam  profecturus,  diligent 
in  presenda  mea  feci  légère  quasdam  litteras  quas  doœinus  Renardi 
pater  meus  leprosis  Sancti  Jacobi  Cathalaunenâs  dédit  in  testimon 
et  munimen  quarundam  elemosinarum  quas  avus  meus  et  idem  pat 
meus  fecerant  leprosis  memoratis,  et  tenorem  Htterarum  ipsarum  pr 
sentibus  litteris  verbo  ad  verbum  feci  adscribi.  Hec  est  ténor  litter 
rum  ipsarum: 

c  Ego  Renardus  de  Dampetra  notum  fieri  volo  um  presentibus  quam  fîitu 
»  quod,  cum  pater  meus  Renardus  bone  memorie,  in  remissionem  anime  st 
»  domui  infirmorum  Cathalaunensi  terram  in  territorio  Veteris  Dampetre  et  nemon 
»  suorum  usuaria  et  peccorum  suorum  pascua  confinia  in  elemosinam  in  perpetui 
•  possidendam  contulerit,  ego  juri  et  elemosine  satisfiicere  volens,  juxta  voluntat 
9  ejusdem  domus  infirmorum,  aliam  terram  cujus  quedam  pars  in  territorio 
»  Herpîgne  40  »  quedam  vero  pars  in  territorio  de  Domno  Martino  41 ,  quedam 
»  territorio  de  Hans  4*  prope  terram  de  Herpîgne  juxta  metas  assignatas,  laude 
»  consensu  Helvidis,  uxoris  mee^  uecnon  et  filiorum  meonim  Renardi  et  Ansel 
»  pro  illa  eis  mutuo  concessi.  Contuli  siquidem,  ex  utraque  parte  rîvuli  Sai 
»  Fontis,  pascua  de  quibus  eis  si  voluerint  prata  facere  licebit  et  ad  omnes  u 
»  sues  nemorum  meorum  usuaria.  Et  sicuti  pro  jam  dicta  terra  septem  soli( 
»  census  juxta  voluntatem  patris  mei  ecclesie  beati  Stephani  Catalaunensis  redd 
»  solebant,  îta  nunc  et  in  perpetuum  eidem  ecclesie  jarodictum  censum  singi 
»  annis^  reddent.  Et  ut  ratum  sit,  sigilli  mei  impressione  cartulam  istam  confirmi 

»  Actum  anno  Domini  M*  CC*  ». 


\  I  Preterea  feci  (légère  ?)  alias  litteras  sigillo  patris  mei  munitas  qi 

i  i  rum  ténor  talis  est: 


«  Ego  R[enardus]  de  Dampetra  tam  futuris  quam  presentibus.  Noverint  univ< 
»  quod  penitentia  ductus,  in  remissionem  peccatorum  meorum  et  antecessor 
»  meorum,  laude  et  assensu  fratrum  meorum,  necnon  et  filiorum  meorum  R[enaii 
»  et  Anselmi,  vinginti  solidos  proveniensium  in  festo  beati  Johannîs  Baptiste, 


40  Htrpint ,   village  détruit ,  commune  d'Herpont  4a  Hans-anx-Plancbes ,   village  détruit ,    près 
(Marne).                                                                             Dampierre-le-ChAteau  (Marne). 

41  Dommartin-sur-Yëvre  (Marne). 


7»    Chartes  des  comtes  de  Dampierre.  195 

»  redditu  nemorum  Nove  Ville  seu  de  aliis  ejus  eidem  ville  redditibus,  singulis 
»  annis,  domui  infirmorum  Cathalauneosi  concessi  persolvendos.  Contuli  siquidem 
»  eidem  domui  piscationem  stangni  mei  de  Dampetra  43  duobus  diebus  ante  festum 
»  sancti  Johannis  in  omnes  usus  re...  (?),  exceptis  sagenis,  ad  refectionem  ejusdem 
»  domus  infirmorum.  Domus  vero  jam  dicta,  singulis  annis,  post  obitum  meum, 
»  anniversarium  meum  tenetur  celebrare;  tenetur  eiiam  et  lampadi  usque  in  per- 
»  petuum  de  nocte  ardenti  in  ecclesia  sua  persolvere.  Prefata  vero  infirmorum  re- 
»  fectio,  post  obitum  meum,  in  die  anniversarii  mei  cura  précédente  piscatione  eis 
»  conferctur.  Hoc  autem  ut  ratum  teneatur,  sigilli  nostri  impressione  confirmare 
»  curavi. 
»  Actum  anno  Domini  M*  CC  primo  ». 

Ego  vero  prefatas  elemosinas,  sicut  juxte  et  dévote  antecessoribus 
meis  facte  sunt  sujperius  expressuni  est  habens,  ipsas  approbo  et  ap- 
pensione  sigilli  mei  confirtno. 

Actum  anno  ab  Incarnatione  Domini  millesinio  ducentesimo  octavo 
decimo,  mense  junio. 


VIL 
1219,  mars. 

Renard  III  fait  une  donation  au  prieuré  de  Notre-Dame  des  Ermites , 
près  de  Vassy, 

{Car  t.  de  Montitr^  f.o  163,  v**.  D'après    U   copie   donnée  en  juillet  1289  par  Conon ,  prieur  Domus  fratris 
Dro^oniSf  d.ins  l'échange  fait  avec  Montier]. 

Ego  Renaldus,  dominus  de  Dampetra  in  Estenois,  in  terra  Jhe- 
rosolimitana  Deo  auxiliante  profecturus,  notum  facio  universis  et  sin- 
gulis présentes  litteras  inspecturis  quod,  pro  remedio  anime  mee ,  an- 
tecessorum  et  successorum  meorum,  dedi  et  concessi  in  puram  et 
perpetuam  elemosinam  Deo  et  domui  fratris  Droconis  ^  fratribusque 
ibidem  divino  mancipatis  obsequio,  sex  sextarios  frumenti  annuatim 
percipiendos  in  décima  Nove  Ville  ad  Curtam  {sic) ,  ad  mensuram 
ejusdem  ville;  et  quecumque  persona  coUigeret  décimas  illius  ville  fa- 
ceret  securitatem  predictis  fratribus,  vel  ipsorum  nuntio,  quod  predictam 
summam  frumenti  eisdem  fratribus  bene  et  légitime  persolveret  usque 
ad  festum  Sancti  Dionisii.  Ut  hoc  autem  ratum  habeatur  et  inconcussum 
permaneaty  presentem  paginam  sigilli  mei  impressione  roboravi. 

Actum  anno  Domini  m.  ce.  octavo  decimo,  mense  martio. 

43  Dampierre- U-Châlf au  (Marne).  44  N.  D,  des  Ermites,  prcs  de  Vasn'. 
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VIII. 
1219. 

Anselme  de  Dampierrey  seigneur  de  Noirlieu,  confirme  la  fondation  faite 
par  son  pire,  Renard  II,  pour  le  luminaire  de  Montier. 

[  Coifvl.  if  Momtûr,  B.  f.«  149,  t*]. 

Ego  Anselmus  de  Dampetra  presentibus  et  fiituris  notum  facio 
me  bono  animo  concessisse  ut  in  proventibus  nemorum  que  coromu- 
niter  habeo  cum  domino  R[enaroo],  firatre  meo  karissimo,  singulis 
anniSy  accipiantur  centum  solidi  pruvtnienses  quos  karissimus  pater  meus 
R[enardus],  cum  vellet  Jerosolimam  proficisci,  pîetatis  aflFectu  dédit 
in  perpetuam  elemosinam  fratribus  Monasterii  in  Argona  pro  lumînari 
révérende  consecrationis  corporis  et  sanguinis  Domini  Jesu  ChristL 
Ut  igitur  absque  contradictione  in  perpetuum  eadem  elemosina  dictis 
fratribus  persolyatur ,  yolo,  et  quantum  possum  precipio,  ut  quicunque 
dictorum  nemorum  proventus  receperint  persolvendi  securitatem  fa- 
ciant  fratribus  jam  pluries  memoratis,  quod  ne  qua  in  posterum  ma- 
lignandi  subintret  occasio,  presentem  paginam  sigilli  mei  appensione 
volui  roborari. 

Actum  anno  Domini  M.  CC,  XIX. 


IX. 

1219. 

Renard  III  prit  à  partir  pour  la  Terre  Sainte,  vient  prendre  congé  des 
moines  de  Montier. 

[Cartut,  i€  Montùf,  B.  f.o  158,  v.*»]. 

Ego  R [en ardus],  dominas  de  Dampetra»  presentibus  et  futur is  no- 
tum facio  quod,  profecturus  Jerosolimam  et  fratribus  ecclesie  Mona- 
sterii in  Argona  congregatis  in  capitulo  valedicens,  pro  remedio  anime 
mec  et  predecessorum  nieorum,  dedi  in  perpetuam  elemosinam  eisdem 
fratribus  viginti  sextarios  bladi,  cujus  medietas  erit  frumenti  et  medietas 
avene,  singulis  annis  percipiendos  in  parte  décime  mee  de  Nova- 
Villa  ad  Curtem,  ad  mensuram  ejusdem  ville,  si  tanien  de  partibus 
transmarinis  non  contigerit  reverti;  si  autem,  opitulante  domino, 
fliero  reversas  ad  propria,  predicti  bladi  quantitas  in  mea  remanet  po- 
testate;  ut  igitar  hec  elemosina  facta,  rata  perpetuo  perseveret,  pré- 
sent! pagine  sigilli  mei  munimen  apposui. 

Actum  anno  Domini  M.  CC.  XIX. 
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X. 

1232. 

Renard  lly  à  son  retour  de  captivité,  fait  un  (Tandon  d'usage  dans  sa 
forêt  des  Alleux. 

[  Arch.  de  U  Marne,  f.  de  Mootier.  Sommefllet]. 

Sache  tuit  que  je  Renard,  cuens  de  Dampiere,  comme  eusse  donnei 
plain  usage  à  tous  mes  hommes  et  subgects  de  ma  terre  de  Dam- 
piere  en  mes  bois  dicts  Les  Âilleu&,  vers  Sommelle,  pour  aucunes 
gratuités  qui  m*avoient  fait,  qui  empeschoient  ceulx  de  Monstiers  dont 
ilz  se  sont  déportez.  En  tesmoing  de  ce  et  à  la  réquisition  des  par- 
ties, ai  ci  mis  mon  scel  Ten  mil  CC  trante  deux. 


XL 
1233,  3  mars.  La  Neuville-aux-Bois. 

Donation  par  Renard  II  à  la  commanderie  de  Templiers  de  SJ  Amand 

pris  de  Vitry. 

% 

[Arch.  de  U  M«me,  f.  df  S.  Amand,  —  D'après  une  confirmirioa  de  Thibmt,  comte  de  Champagne, 
donnée  A  Séxanne  le  hindi  avant  S.*  Jcaa  Bapt.  Juin  1233]. 

Universis  tam  presentibus  quam  futuris  présentes  litteras  inspecturis, 
ego  Renardus,  dominus  de  Dampetra,  salutem  et  diîectiouem;  no- 
verint  universi  quod  ego,  pro  remedio  anime  mee  et  antecessorum 
meorum,  ex  mea  consciencia^  magistro  et  fratribus  hospitalis  Iheroso- 
limitani  de  Sancto  Âmando  juxta  Vitriacum  ^^  quorum  fratres  in  terra 
Iherosolimi  tana,  ubi  per  longum  tempus  in  prisionia  existeram,  cum  magno 
honore  redempcionem  meam  procuraverunt,  donc  et  concedo  in  per- 
petuam  elemosinam  domum  meam  que  nominatiîr  Âutrecort  ^^  cum  una 
carrugata  terre,  cum  omni  justicia  quam  in  eis  habebam  vel  habere 
poteram,  tenendam  et  habendam  libère  et  quiète  ;  et  concedo  predictis 
magistro  et  fratribus  ut  possint  adducere  de  nemoribus  meis  ad  do- 
mum suam  pro  aisamentis  suis,  preterquam  de  nemoribus  meis  def- 
fensis;  item  do  et  concède  predictis  magistro  et  fratribus  de  Sancto 
Amando,  in  perpetuum,  annuatim,  sexaginta  sextaria  bladi,  medietatem 
frumenti  et  medietatem  avene,  percipienda  in  decimis  meis  de  Ware- 

• 

4$  5.  Amani,  canton  de  Vitry-k-Franfoif  (Mâme).  46  HêaUcomr,  commune  d'Epenae  (Marne). 
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mont  ^T,  ad  mensuram  dicte  ville»  ita  ut  ipsi  percipiant  antequam  alius 
percipiat,  et  si  décima  illa  tantum  non  valeret,  ipsi  in  terragiis  mets 
dicte  ville  perciperent  quantum  deficeret  de  solucione  dicti  bladi.  Et 
concedo  eisdem  pascua  in  totam  terram  meam  pro  pecudibus  suis  et 
transitum  liberum  ad  pasturas;  et  si  canes  famulorum  dictorum  ma- 
gistri  et  fratrum  accipiant  leporem  aut  aliam  venationem,  ipsi  eam 
poterunt  accipere  sine  delicto  vel  emenda.  Item  concedo  ut  quicunque 
sit  magister  vel  baillivus  de  Sancto  Amando  possit  in  omnibus  ga* 
rennis  meis  venari  quotienscunque  voluerit  et  sibi  viderit  ezpedire. 
Hec  autem  omnia  supradicta  ego  Renarous  et  Amselmus  filius  meus 
predicte  domui  hospitali  de  Sancto  Amando  et  magistro  et  fratribus 
ibidem  morantibus,  presentibos  et  futuris,  damus  et  concedimus  abso- 
lute  ne  de  ipsorum  potestate  aliquo  casu  separetur  ;  quod  ut  firmum 
et  stabile  permaneat  presentem  cartam  sigiili  mei  impressione  feci  ro- 
borari, 

Datum  apud  Villam  Novam  ad  Nemus  ^\  feria  quinta  post  dominicam 
qua  cantatur  Reminiscere ,  anno  Domini  M/  CC  XXXIF ,  mense 
marcio. 


xn, 

1 23  3 .  (Chilons-5.-M.). 

Uivique  de  Châlons  fait  connaître  les  transactions  passées  entrée  Mon- 
tier  et  Renard  II  au  sujet  des  donations  faites  pendant  son  absence. 

[  CartuU  iê  UontUft  A.  f."  57,  v«  ]. 

Ego  Philippus  ,  Dei  gratia  Cathalaunensis  episcopus ,  presentibus  et 
futuris  notum  fieri  volo  quod  cum  vir  nobilis  Kenardus,  dominus  de 
Dampetra,  reversus  fuisset  de  partibus  transmarinis  et  movisset  mul- 
timodas  querelas  contra  abbatem  et  conventum  de  Monasterio  in 
Argona  super  quibusdam  rébus  de  quibus  desaisitum  se  esse  dicebat 
ab  eisy  quandiu  moram  fecerat  ultra  mare;  videlicet  de  quadam  parte 
nemoris  quod  vocatur  Allodium  de  Summella  quam  dicebat  ^st  in- 
clusam  a  fratribus  infra  fossata  de  la  Tinlloie,  de  terragiis  ejusdem 
ville ,  de  decimis  de  Castellari  ^^  et  de  Remeicort  minutis  et  grossis , 
exceptis  du'abus  partibus  minute  décime  de  Castellari  que  ^  deputate 
sunt  capellanie  de  Gomercurt  $%  de  duabus  partibus  décime  minute  et 
grosse  de  Novavilla  ad  Curtem,  de  vendagio  nemoris  de  la  Tinlloie 

47  Varimont ,   canton   de  bommartin •  sur  •  Yèvre  49  Le  ChittUer^  canton  de  Dommartin-sur- Vivre 
.(Marne).                                                                                 (Marne). 

48  La  NeuvilU-aux-Bois  f  canton  de  Dommartin- ''  50  Gomicourt^  village  détruit,  commune  de  Givry- 
$ur-Yèvre  (Marne).                                                              en-Argone  (Marne).  . 
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et  aliorutn  nemorum  dictorum  fratrum  quod  consueverat  impedire,  de 
medietate  residuum  Sancti  Martini  Parisiensis ,  de  nefnore  de  Renarth 
Chanoi,  quantum  de  ipso  tenebant,  de  eo  quod  dicebat  dictos  fratres 
non  posse  adquirere  ultra  pontem  molendini  de  Vera  5» ,  de  nova 
grangia  quam  dicebat  esse  factam  in  banno  et  justicia  sua,  de  nerao- 
ribus  Veteris  Monasterii  5»  et  de  tegularia  constructa  in  eisdem  nemo- 
ribus,  de  pratis  juxta  Spanciam  negligenter  excultis,  de  stagno  et  mo- 
lendino  de  Vera,  de  grandi  stagno  ad  Rotundum  Campum  ^^  quod  di« 
cebat  factum  esse  in  dominio  suo;  de  dampnis  que  dicebat  se  per- 
tulisse  a  dictis  fratribus  in  nemoribus  suis  ad  solum  incisis,  et  de 
trunci»  apum  qui  in  nemoribus  suis  a  dictis  fratribus  suis  fuerant 
inventif  de  quibus  truncis  partem  mediam  exigebat;  tandem,  me- 
diantibus  presbiteris  nostris,  hinc  inde  compromissum  fuit  in  virum 
discretum  Jofridum  dominum  de  Lopbio,  marescalium  Campanie,  ut 
de  omnibus  supradictis,  inquisita  et  cognita  veritate,  prout  melius 
posset,  pacera  inter  eos  reformare  curaret.  Qui,  grandi  deliberatione 
habita  et  diiigentia  studiosa  adhibita,  prudentium  virorum  firetus  con- 
silio,  de  communi  consensu  et  beneplacito  parcium  inter  easdem 
partes  composuit  in  hune  modum;  quod  dictus  vir  nobilis  Renardus 
sexcentas  libras  forcium  Campanie  cum  decem  vaccis  et  centum  ovibus 
recipiet  a  fratribus  memoratis,  et  ipsi  fratres  de  omnibus  querimoniis 
supradictis  in  pace  et  possessione  perpétua  remanebunt,  nec  nunquam 
de  cetero  per  dominum  R[enardum]  vel  per  aliquem  heredum  ipsius, 
idem  fratres  super  hiis  omnibus  vexabuntur.  Et  ad  hoc  firmiter  ob- 
servandum  se  ipsum  in  ecclesia  Sancti  Medardi  ^,  multis  probis  viris 
presentibus,  sepedictus  R [en ardus]  corporalis  sacramenti  vinculis  obli- 
gavit.  Hoc  eciam  ipsum  in  eadem  ecclesia  dominus  Anselmus,  dicti 
Renardi  domini  de  Dampetra  filius,  in  nostra  presentia  constttutus,  con- 
fessus  est  se  jurasse ,  de  cujus  assensu  et  laude  facta  sunt  omnia  supra- 
dicta.  Sciendum  igitur  et  litteris  presentibus  innotandum  quod  quicquid 
dicti  fratres  a  recessu  dicti  R[ekardi]  ad  partes  transmarinas  usque 
ad  reditum  ipsius  in  omni  loco  dominacionis  et  potcstatis  sue,  de 
suo  proprio,  sive  de  feodo  suo  a  duobus  filiis  suis  Renardo  et  An- 
selmo  vel  eciam  a  fratre  suo  Henrico  et  sorore  sua  Maria,  medio 
tempore  sibimet  ipsis  adquisierunt,  sepedictus  R[enardus]  dominus  de 
Dampetra  approbat  et  confirmât,  cartas  eorumdem  fratrum  super  ad- 
quisicionibus  universis  confectas  approbans  et  confirmans,  ratum  ha~ 
bendo  quicquid  in  eisdem  cartis  modis  omnibus  continetur.  Preterea 
cum  dictus  R[enardus]  dictos  fratres  traxisset  in  causam  coram  nobis 


$1  Fiêrtf  village  détruit  aux  environs  de  Koirlieu  $3  Roloncbamp,  commune  de  Possesse  (Marne). 

(Marne).  S4  ^'  Mari-smr-U-Mont ,   canton   de   Donunartin- 

52  Vieux- Monîhitr,  commune  d'Auzecourt  (Meuse);  sur-Yèvre  (Marne), 
siège  primitif  de  Tabbaye  de  Montier*en-Argonne. 
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auctoritate  apostolica  et  peter  et  ab  illis  quingentas  libras  de  proven- 
tibus  terre  sue*quam  dicebat  se  dimisisse  in  manibus  abbatis  et 
conventus  mooasterii  sepius  memorati,  et  dicti  fratres  e  contrario 
ipsum  R[£NAKDU&(]  traxissent  in  causam  coram  conservatoribus  suis  a 
domino  papa  deputatis^  scilicet  Johanne,  Gaumo  et  Radulpho  archtdia- 
conis  Catbalaunensibus,  super  dampnis  maximis  que  dictis  fratribus  in- 
tulerat  in  nemore  ipsonim  de  la  Tiniloie,  citaciones  et  lites  remiseront 
hinc  tnde  ita  quod  nunquam  in  perpetnum  a  dictis  fratribus  de  dampnis 
premissis  traheretur  in  causam  nec  ipsi  fratres  per  litteras  illas  yel 
alias  super  petitis  ab  ipso  R[£NARDo]  vel  heredibus  ipsius  poterunt 
conveniri.  Ut  igitur  bec  omnia  supradicta  rata  et  firma  in  perpetuum 
persévèrent  nec  a  quoquam  heredum  dicti  R  [en ardiJ  in  hiis  om- 
nibus contra  fratres  predictos  temere  aliquid  attentetur,  sigilli  mei  mu* 
nime  presentem  paginam  ad  peticionem  parûum  volui  roborare. 
Actum  anno  gratie  M*  CC  XXX*  Iff. 


xm. 

1233,  juin. 

Renard  II  ratifie  les  donations  faites  à  Vaibayt  de  Cheminon ,  pendant 
son  absence  par  son  frère  Henri  de  Dampierre,  seigneur  de  PonMon. 

[  Archives  de  U  Marne,  f.  de  Cbeminon.  —  Sosau  kfamtte  et  coatre-scetu  ]. 

Ego  Renardus,  dominus  de  Domina  Petra,  notum  facio  universis 
tam  presentibus  quam  fiituris  quod  cum  fratres  de  Chyminon  ^\  ex  donc 
et  elemosina  karissimi  fratris  mei  bone  memorie  Henrici  de  Pontion, 
possident  quicquid  habebat  inter  aquam  que  vocatur  Brosson  et  aquam 
que  dicitur  Matrona  in  terris,  pratis,  redditibus,  terragiis  et  in  omnibus 
aliis  commodis,  «xceptis  homlnibus,  banno  et  justicia,  ego  postmodum 
a  partibus  rediens  transmarinis  in  quibus  et  tempore  commorabar  quum 
facu  fuit  ista  donatio,  cum  ad  me  hec  omnia  feodaliter  pertinerent^ 
jure  feodi  reclamavi,  licet  laudantibus  filiis  meis  Renardo  et  ânselmo 
facta  fuisset  ipsa  donatio.  Tandem,  bonorum  virorum  mediante  con- 
silto,  pro  remedio  anime  mee,  donacionem  istam  laudavi  et  appro- 
baviy  tam  ego  quam  filius  meus  ânselmus,  ea  condicione  quod  dicti 
fratres  prefata  terragia,  censum  et  piscariam  aque  de  Brosson  nepoti 
meo  Renardo  de  Pontion  quitarent  pacifice  possidenda,  assignata  sibi 

$5  ChtmiHOHf  canton  de  Thiéblemont  (Marne). 
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per  excambium  digna  recompensacîone  bladi  în  terra  ipsius  secundum 
valorem  dictorum  terragiorum,  census  et  piscarie.  Concessimus  etiam, 
tam  ego  quam  filius  meus  Anselmus,  ut  universa  que  adquisierant  dicti 
fratres  ad  dictum  feodum  pectinentîa  perpetuo  pacifice  possideant  sicut 
hactenus  possidebant.  De  assignanda  vero  recompensacîone  premissa, 
pari  consensu,  abbas  et  conventus  de  Cbyminon  ex  una  parte,  ego 
autem  et  Renardus  de  Pontion  ex  altéra,  in  virum  nobilem  Ferricum 
de  BoscHON  et  Petrum,  tune  villicum  communie  Vitriacensis  5«,  compro- 
misimus  et  nos  fidem  dedimus  cum  pena  centom  librarum  de  com- 
promissione  ista  firmiter  ac  fideliter  observanda.  Dicti  itaque  Ferricus 
et  Petrus  in  bona  fide  considérantes  justam  estimacionem  dictorum 
terragiorum,  census  et  piscarie,  statuerunt  ut  in  eorum  recompensa- 
cîone dicti  fratres  quadraginta  sextarios  bladi  ad  oiensuram  Vitria- 
censem,  medietatem  frumenti  et  medietatem  avene,  ad  laudem  bono- 
rum  virorum,.in  molendinis  de  Pontion  ^^  in  parte  scilicet  dicti  Renardi, 
annis  singulis  perpetuo  libère  et  absolute  percipiant  sine  omni  honore 
(honere)  et  reparacione  molendinorum ,  et  infra  octavas  beati  Dyo- 
nisii  persolventur ,  nec  quicquam  percipiet  de  blado  molendinorum 
Renardus  aut  quilibet  alius,  donec  assignatos  sibi  quadraginta  sexta- 
rios ex  eo  receperint  dicti  fratres.  Quod  si  forte  in  aliquo  anno  pensio 
molendinorum  ad  banc  summam  bladi  non  suffecerit  persolvendam , 
ex  assisiis  ville  de  Pontion  perficietur,  sed  et  si  ibidem  quicquam  de- 
fecerit,  et  ejus  carrucagio  supplebitur.  Hec  autem  tria,  molendina  sci- 
licet, assisias  et  carmcagium  suum  in  hune  modutb  dictis  firatribus 
obligavit,  quod  si  quid  defecerit  in  primo,  perficietur  ex  secundo;  si 
quid  in  secundo,  supplebitur  ex  tercio,  donec  de  quadraginta  sextariis 
eisdem  fuerit  plenarie  satisfactum.  In  hune  itaque  modum  dicti  fratres 
prefata  terragia,  censum  et  piscariam  aque  de  Brosson  dicto  Renardo 
quitaverunt  pacifice  possidenda,  ceteris  sibi  pemunentibus  sicut  hacte- 
nus possidebant.  Hoc  excambium  fide  interposita  laudavit  Matildis 
uxor  dicti  Renardi  ;  ipse  vero  in  bona  fide  promisit  se  de  hiis  om- 
nibus garandiam  portaturum  contra  omnes  qui  juri  stare  voluerint  et 
ad  portandam  garandiam  tam  se  quam  beredes  suos  dictis  fi'atribus 
obligavit.  Quod  ut  ratum  permanéat  et  inconvulsum  inviolabiliter  te- 
neatur  litteris  annotatum,  sigilli  mei  feci  munimine  roborari. 

Âctum  anno  Domini  millesimo  ducentesimo  tricesimo  tercio,  mense 
junio. 


S6  Viiry-U.BriU  QUxïtt),  $7  PoHlhiom,  cânfoo  de  TUiblemont  (lUrne). 
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XIV. 
1233,  juin,  (Vitry). 

Jugement  rendu  au  sujet  de  l'acte  précidetU. 

[Jrckivm  Jt  U  UÊnUt  f.  d*  ChtaiiMm] 

Ego  Ferricus  de  Boschon  et  ego  Petrus,  major  communie  Vitria- 
censis,  notum  facimus  universis  tam  presentibus  quam  futuris  quod 
cum  fratres  de  Chyminon,  ex  dono  et  elemosina  viri  nobilis  bone 
memorie  Henrici  de  Pontion,  possiderent  quîcquid  habebat  inter 
aquam  que  vocatur  Brosson  et  aquam  que  dicitur  Matrona,  in  terris, 
pratis,  redditibus,  terragiis  et  omnibus  aliis  commodis,  exceptis  homi- 
nibus,  banno  et  justicia,  postmodum  vir  nobilis  Ren ardus  de  domno 
Petro,  ad  eu  jus  leodum  bec  omnia  pertinebant,  a  transmarinis  partibus 
rediens,  in  quibus  et  tempore  morabatur  quum  facta  fuit  isu  donacio, 
jure  feodi  reclamavit,  cum  tamen  laudantibus  filiis  suis  Renardo  et 
Anselmo  £icta  fuisset  ipsa  donacio.  Tandem,  bonorum  virorum  mediante 
consilio,  donationem  istam  laudayit  et  approbavit,  tam  ipse  quam 
filius  ejus  Anseliius,  ea  condicione  quod  dicti  fratres  prefata  terragia, 
census  et  piscariam  aque  de  Brosson  nepoti  suo  Renardo  quitarent 
perpetuo  possideada,  assignata  sibi  per  excambium  digna  recompen- 
satione  bladi  in  terra  ipsius,  secundum  valorem  dictorum  terragiorum  » 
census  et  piscarie.  Concesserunt  etiam  dicti  Renardus  et  Anselmus 
ut  universa  que  in  feodo  ipsorum  adquisierant  dicti  fratres  perpetuo 
possideant,  sicut  hactenus  possidebant.  De  assignanda  vero  recompen- 
satione  premissa,  in  nos  compromiserunt  ex  una  parte  abbas  et  con- 
ventus  de  Chyminon/ex  altéra  prefati  viri  nobiles,  Renardus  de  Domno 
Petro  et  Renardus  de  Pontion  qui,  etiam  pro  parte  sua  interposita 
cum  pena  centum  librarum ,  promiserunt  quod  compromissionem  in 
nos  factani  firmiter  ac  fideliter  observabunt.  Nos  igitur,  bonorum  usi 
consilio,  in  bona  fide  considérantes  justam  estimacionem  dictorum 
terragiorum ,  census  et  piscarie ,  statuimus  ut  in  eorum  recompen- 
sationem  dicti  fratres  quadraginta  sextarios  bladi  ad  mensuram  Vi- 
triacensium,  medietatem  frumenti  et  medietatem  avene,  ad  laudem 
bonorum  virorum,  in  molendinis  de  Pontion  in  parte  scilicet  dicti 
Renardi  ,  annis  singulis  libère  et  absolute  perpetuo  percipiant ,  sine 
omni  honere  ac  reparacione  molendinorum ,  et  infra  octavas  beati 
Dionysii  pèrsolventur ;  dictus  vero  Renardus,  sed  non  quilibet  alius, 
de  blado  molendinorum  quicquam  percipiet,  donec  prefatos  quadraginta 
sextarios  ex  eo  receperint  dicti  fratres.  Quod  si  forte  in  aliquo  anno 
pensio    molendinorum  ad  hanc  summam  bladi  non  suffecerit  persol- 
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vendam  ex  assisiis  ville  de  Pontion  perficietur,  sed  et  si  ibidem 
quicquam  defecerit ,  ex  ejus  carrucagio  supplebitur.  Hec  autem  tria , 
molendina  scilicet,  assisias  et  carrucagium  suum,  in  hune  modum  dictis 
fratribus  obligavit  quod  si-quid  defecefit  in  primo,  perficietur  ex  se- 
cundo, si  quid  in  secundo,  supplebitur  ex  tercio,  donec,  de  quadra- 
ginta  sextariis  eisdem  fuerit  plenarie  satisËictum.  In  hune  itaque  mo- 
dum dicti  fratres-  quitaverunt  pre&ta  terragia,  census  et  piscariam  aque 
de^Brosson,  ceteris  sibi  pacifiée  permanentibus,  sieut  hactenus  possi- 
debant.  Hoc  excambium  fide  interposita  laudavit  Matildis,  uxor  dicti 
Renardi;  ipse  vero  in  bona  fide  promisit  se  hiis  omnibus  garandiam 
portaturum  contra  omnes  qui  juri  stare  voluerint,  et  ad  portandam 
garandiam  tam  se  quam  heredes  suos  dictis  fi'atribus  obligavit.  In 
hujus  itaque  rei  testimonium  ego  Ferricus  .apposicione  sigilli  mei , 
ego  Petrus  ,  quia  sigillum  non  habebam ,  sigillo  castellani  Vitria- 
censis,  présentes  litteras  curavimus  communire. 

Actum  anno  Domini  millesimo  ducentesimo  tricesimo  tercio,  mense 
junio. 

XV. 

1233,  juillet. 

Accord  entre  Renard  II  et  Us  religieux  de  Montier  au  sujet  de  l'a- 
bandon par  ceux-ci  d'un  bien  jadis  aumânê  par  Renard  L 

Ego  Renardus,  dominus  de  Dampetra,  presentibus  et  fiituris  no- 
tum  Ëicio  quod  cum  bone  memorie  pater  meus  Renardus,  dominus 
de  Dampetra,  assensu  uxoris  sue  et  filiorum  et  filiarum  suarum,  con- 
cessisset  in  elemosinam  fi'atribus  de  Monasterio  in  Argona  et  eorum 
successoribus  in  perpetuum  quicquid  prati  excolere  et  fossatis  suis 
claudere  possent  in  terra  ipsius  ex  utraque  parte  rivuli  qui  finit  inter 
villam  que  dicitur  Spantiam  et  grangiam  ipsorum  que  dicitur  Spantia 
Vallis  ^^  a  ponte  qui  est  super  eumdem  rivum,  in  strata  publiea,  usque 
ad  Gertrudis  molendinum  ^^  ea  conditione  quod  dicti  fi'atres  herbam 
predictorum  pratorum  expensis  suis  secari  fiûcerent,  et  mediam  partem 
ieni  haberent,  et  alteram  mediam  partem  haberet  dominus  de  Dam- 
petra ;  processu  temporis,  post  reditum  meum  de  partibus  transmarinis, 
considérantes  dicti  fratres  ad  commodum  suum  non  cedere  hujusmodi 
elemosinam  et  ego,  ex  altéra  parte,  non  parvum  inde  dampnum  incur- 
rerem  annuatim,  dicti  firatres,  habito  secum  consilio,  mihi  et  heredibus 
meis  istam  elemosinam  cum  pratis  excultis  aut  excolendis  reddiderunt 

$S  fymshâi,  coammm  JFÈfmm,  59  GértmwtouHm  cmmpune  d'Êpenae. 
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et  benigno  anitno  quictaverunt.  Concessi  tamen  dictis  fratribus  uc 
quando  excolenc  terras  suas  prato  Galtois  contiguas»  aratra  eorum  ver- 
tant  supra  predictum  pratum  sine  coatradictione  aliqua  et  occasione. 
Et  quoniam  de  beneplacito  mdb  et  Aksblmi  filii  met  ista  quictatio 
facta  fuit,  ut  ego  et  heredes  mei  eamdem  ratam  in  perpetuum  habeamus 
presentem  paginam  feci  sigilli  mei  munimme  roborari. 

Actum  anno  gratie  miilesimo  ducentesimo  tricesimo  tertio ,  mense 
julio. 

XVL 
1233-1234. 

Renard  II  confirme  et  complète  une  donation  faite  à  Vabhaye  de  Mon- 
iier  par  Anselme ,  seigneur  ^Épense ,  son  fils ,  pendant  son  séjour  en 
Terre  Sainte. 

[  Jreh,  iê  U  MërMt,  f.  de  Montier  ;  ÉpeoM]. 

Ego  Renardus,  dominus  de  Damp£Tra,  omuibus  présentes  litteras 
inspecturis  notum  Ëicio  quod  cum  dilectus  filius  meus  Anselmus  te- 
neret  qualicumque  modo  villam  meam  que  Spancia  dicitur  et  contu- 
lisset  in  elemosinam  fratribus  de  Monasterio  duas  partes  décime  ter- 
rarum  omnium  quas  colebat  in  finagio  dicte  ville,  ego,  postea  reversus 
de  partibus  transmarinis ,  approbata  et  confirmata  eadem  elemosina, 
ipsam  plenam  fier!  volens,  residuum  dicte  ville  décime,  videlicet  aliam 
terciam  partem,  dedi  de  assensu  et  voluntate  dilecti  filii  mei  Ansel&u 
in  perpetuam  elemosinam  fratribus  memoratis.  Ut  igitur  dicti  fratres, 
pro  salute  anime  mee  et  animarum  antecessorum  et  heredum  meorum, 
sacrificium  laudis  immolare  non  cessent,  et  devotas  ad  Deum  orationes 
effundant,  volo  simul  et  statuo  ut  omnium  culturarum  mearum  de 
Spancia,  a  quocumque  colantur,  décimas  habeant  et  in  perpetuum 
easdem  pro  sua  voluntate  recolligant.  Et  ne  ab  heredibus  meis  super 
hiis  decimis  vexentur  in  posterum,  presentem  paginam  sigilli  mei 
munimine  roboravi. 

Actum  anno  gratie  miilesimo  ducentesimo  tricesimo  tercio. 


XVIL 
1233-1234. 

Renard  II,  dans  ses  derniers  jours,  donne  à  Montier  toute  sa  dîme  de 
Dommartin-sur-  Yhre. 

[Arehiv,  de  la  Marner   f.    de   Montier;  Dommartin-sur-Yèvre.  —  L«   charte   a   un   fceau  équestre  avec 
contie-sceau]. 

Ego  Renardus  dominus  de  Dampetra  ,  de  partibus  transmarinis  re- 
versus, omnibus  presentibus  et  fuluris  notum  fieri  volo  quod,  in  ex- 
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tremis  laborans,  de  laude  et  assensu  unici  filii  mei  Anselmi,  dedi  pro 
remedio  anime  mee  et  antecessorum  successorumque  meorum,  in  per- 
petuam  elemosinam,  fratribus  de  Monasterio  in  Argona  quicquid  ha- 
bebam  in  majori  et  minori  décima  Domni  Martini  super  Euram  ,  ita 
tamen  quod  elemosina  illa  viginti  sextariorum  bladi  y  cujus  medietas 
erat  frumenti  et  medietas  avene,  quam  videlicet  elemosinam  karissimus 
filius  meus  Renardus  in  decessu  suo  dederat  fratribus  memoratis  in 
terragiis  dicte  ville,  quicta  et  libéra  heredibus  meis  perpétue  remanebit, 
et  dicti  fratres  de  Monasterio  totam  partem  meam  décime  supradicte, 
tam  majoris  videlicet  quam  minoris,  in  pace  perpétua  possidebunt. 
Ut  igitur  robur  perpetuum  habeant  supradicta  nec  a  quoquam  here- 
dum  meorum  possint  ratione  aliqua  depravari,  sigilli  mei  munimine 
présentera  paginam  volui  roborari.  • 

Âctum  anno  gratie  millesimo  ducentesimo  tricesimo  tercio. 


XVIII.  (Châtrices). 


1234,  avril. 


Acte  de  l'abbé  de  Châtrices,  dans  lequel  il,  est  fait  allusion  à  la  mort 
de  Ref\fird  II  de  Dampierre. 

[Paris,  B.  Nat.,  Lat.  5993  A,  f.*  341]. 

Illustri  ac  nobili  viro  T[eobaldo]  Campanie  et  Brie  comiti  palatino, 
A[nselmus]  humilis  abbas  totusque  conventus  ecdesie  de  Castriciis  sa- 
lutem  et  oraciones  ;  excellencie  vestre  notum  facimus  quod  nos  firatrem 
HuGONEM,  canonicum  ecclesie  nostre,  latorem  presencium,  pro  nobis  ad 
curiam  vestram  mittimus  ad  impetrandum  quod  vendicionem  quam 
facit  nobis  Renardus  defunctus,  filius  domini  Renardi  de  Dampetra, 
dum  viveret,  de  décima  et  furno  de  Veteri  Dampetra  ^  et  rative  habita- 
cionem  (^iV,  peut-être  pour  ratificacionem)  ipsius  R[enardi]  patris  et 
Anselmi  filii  ejus  secundum  quod  in  litteris  eorum  super  hoc  con- 
fectis  plenius  videbitis  contineri  sub  testimonio  litterarum  nostrarum 
confirmatis,  ratum  habentes  quicquid  super  hoc  fecerit. 

Datum  anno  gracie  M'  CC  XXX°  tercio,  mense  aprili. 


60  L*  Vitil-DampUrre^  canton  de  Doœmartin-sur-         Yèrre  (Marne). 
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XIX. 
1234,  mars* 

Donation  faite  par  Renard  II  aux  lépreux  de  Cbdlons-sur-Mame. 

[ArcbcT.  de  rb6pit«l  de  Chftloof]. 

Ego  Renardus,  dominus  de  Donna  Petra  universis  présentes  lit- 
teras  inspecturis  notum  fieri  volumus  qood  ego,  laborans  in  extremis, 
laude  et  assensu  filii  moi,  dedi  et  concessi  in  perpetuam  elemosinam 
pro  remedio  anime  mee,  antecessorum  successorumque  meorum,  le- 
prosis  et  fratribus  Sancti  Jacobi  Cathalauftensis  xx  solidos  forcium  in 
pitencia,  in  proventibus  nemorum  meorum,  ad  Natale  Domini,  an- 
nuatim  percipiendos ,  de  quibus  denariis  ipsi  dicti  leprosi  et  fratres 
ement  aloetia  pro  convivio  suo  singulis  annis  in  quadragesima.  Quod 
ut  ratuni  permaneat  ac  firmiter  teneatur  in  posterum  ego  R[enardus] 
présentes  littêras  eis  ieprosis  et  fratribus  si^lo  fheo  contuli  roboratas. 

Âctum  anno  Domini  M*  CO  XXX*  111%  mense  martio. 


XX. 

1234,  décembre.  (Châlons-s.-M.). 

Philippe ,  èvique  de  Châlons,  à  propos  d'une  donation  d'Anselme,  sei- 
gneur de  Dampierre  à  la  commanderie  de  Saint-Amand,  rappelle  les  cir- 
constances de  la  captivité  de  Renard  IL 

[Arch.  de  la  Marne.  Carlml,  de  S.  Jmattd,  (°  17].      * 

PH[iLippus],Dei  gracia  Cath[alaunensîs]  episcopus,  universis  présentes 
littêras  inspecturis  in  domino  salutem.  Universitati  vestre  notum  h- 
cimus  quod  nobilis  vir  Ansellus,  dominus  de  Dampetra,  in  nostra 
presencia  constitutus  recognovit  quod  ipse  vendidit  et  concessit  centum 
et  tria  arpenta  in  prato  et  in  marisco  et  sexaginta  et  quinque  arpenta 
terre  contigua  terris  de  Autrecort  priori  et  fratribus  Jerosolimitanis  in 
Francia^  et  totum  dominium  et  justiciam  et  quicquid  in  eis  habebat  vel 
habere  poterat  vel  heredibus  suis  competere  poterat  quomodocumque  ; 
et  bec  omnia  assignaverunt  et  niansuraverunt  Huardus  prepositus,  Raus- 
SINUS  de  Nova  villa  ad  Cort,  Gerbertus  forestarius  de  Castello  et 
Vincencius  de  Remicort  per  manda tum  ipsius  A  [nselli]  ,  et  pro  parte 
hospitalis  interfuerunt  frater  Johannes  de  Tronc,  frater  Garnerus  de 
Sancto  Amando,  sacerdotes,  et  Johannes  de  Nemore,  régis  mensu- 
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rator,  Thomas,  frater  suus,  et  Colinus  de  Copelvilla;  et  pro  hiis 
omnibus  supradictis  reddiderunt  dicto  Ansello   dicti  prior  et   fratres 
ducentas  et  sexagintas  et  octo  libras  forcium  pruvinensium.  Item  ven- 
didit  et  concessit   dictis  priori  et  fratribus  duas  partes  de  décima   de 
Espancia,  exceptis  octodecim  sextaiiis  bladi  de  quibus  debentur  quatuor 
sextaria  ecclesie  de  Calladia  ^\  sex  sextaria  monialibus  de  Wanou  ^*  et 
octo  sextaria  ecclesie  Monasterii  in  Ârgona  de  tali  blado  quale  in  ipso- 
rum  litteris  continetur,  et  excepta  décima  carruagii  sui  ejusdem  ville 
que  pertinet  ad  dictam  ecclesiam  de  Monasterlo  in  Argona,  sicut  di- 
cebatur,  et  hanc»  decimam  concessit  dictis  priori  et  fratribus  pro  precio 
quadringentarum  librarum  forcium  ;  que  décima  débet  ad  minus  valere 
domui  hospitalis,  annuatim,  centum  sextaria  bladi  per  triennium  quod 
crescet  in  ij^a  decimacione,  et  si  non  valere^,  ipse  A[nsellus]  infra 
triennium   teneretur  ad  racionem  redditus  assignati  quod  deficeret  de 
suo  competenter  assidere  dicte  domui  in  redditu  bladi;  et  hec  omnia 
assignavit    et  concessit  eis  partim  in  elemosinam    et  partim    pro   re- 
dempcione  patris  sui  qui  per  eos  redierat  a  prisione   de    Halape   de 
manibus  inimicorum  Jhesu  Christi  ;  et  de  hiis  omnibus  supradictis  idem 
Ansellus  et  heredes  sui  tenentur  dicte  domui  portare  garanciam  in  per- 
petuum  contra  omnes.    Et  hec  omnia  supradicta  Anfelix,  uxor  dicti 
A[nselli],  et  liberi  ipsius  laudaverunt  et  approbaverunt,  et  dicta  A[nfelix], 
uxor  dicti  Anselini^  fide  data,  promisit  quod  de  cetero  in  predictis  rébus 
nomine  dotis  vel  aliquo  alio  modo  nichil  reclamabit,   et  obligavit  se 
dictus  Ansellus  et  heredes  suos  ad  hoc  quod  si  in  aliquibus  de  pre- 
dictis observandis  deficeret,  quod  officialis  curie  Cathalaunensis  ipsum 
et  heredes  suos  et  terram  suam  ad  peticionem  fratrum  hospitalis  pro- 
mulget  sentenciam  excommunicacionis  nec  relaxet  donec  dicte  domui 
super  ipsorum  defectu  plenius  satisfiat.  Dictus  autem  Ansellus,  quan- 
tum ad  hoc,  et  heredes  suos  et  terram  suam  subjecit  dicti  ofHciaKs  ju- 
ridiction!. Quod  ut  notum  et  ratum  permaneat,   ad  peticionem   dicti 
Anselli,  présentes  litteras  sigilli  nostri  munimine  fecimus  roborari,  vo- 
lentes  et  precipientes  quod  omnia  supradicta  firmiter   et  fideliter  ob- 
serventur. 

Actum  anno  Domini  millesimo  ducentesimo  tricesimo  quarto,  mense 
decembri. 


61  Lachalade,  canton  de  Vârennes  (Meuse).  (Marne). 

62  Vananh-let'Damts  t  canton  d*HeiIt2-le-Maurupt 
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Borrino,  Roccio  de  Rocciis  et  Arduino  de  Moccia  donnent  quittance  de  la  somme 
prêtée. 

Nous  publions  plus  loin  un  troisième  document  du  même  genre,  et  qui  contient 
huit  traites  tirées  par  s.  Louis  sur  des  marchands  plaisançais. 

Une  autre  pièce,  datée  de  1291  et  par  laquelle  des  marchands  génob,  donnent 
procuration  à  deux  plaisançais,  Deonisio  Pallastrello  et  Oberico  de  Rustigassio, 
pour  recevoir,  en  leur  nom,  du  visiteur  du  Temple,  Geofiroi  de  Vichier,  2350  1. 
tournois,  montre  que  les  marchands  de  Plaisance  ont  persisté  jusqu'aux  derniers 
jours  de  l'occupation  latine  à  se  maintenir  en  Terre  Sainte* 


A.  G.  TONONL 


I. 

1267  y  28  juin.  Acre. 

Lettres  de  Guillautne,  patriarche  de  Jérusalem,  Thomas  Birard,  grand- 
maître  des  Templkrs^  Hugues  Reuel,  grand-matire  des  Hospitaliers,  Geoffroy 
de  Sargines ,  et  Érard  de  Valéry  etc. ,  priant  s.  Louis  de  faire  un  paie" 
metit  à  des  marchands  de  Plaisance. 

[Paris ,  Archives  Nat.  J. ,  47) ,  n*  isl 

Noverint  universi  présentes  litteras  înspecturis,  quod  nos  Guil- 
LELMUS,  miseratione  divina  sacrosancte  lerosolimitaue  ecclesie  pa- 
triarcha,  apostolice  sedis  legatus,  frater  Thomas  Berardi,  domus 
milicie  Templi,  frater  Ugo  Revel,  domus  Hospitalls  Sancti  lohannis 
lerosolimitani  magistri,  Gaufridus  de  Sargikis,  senescalcus  regni 
lerosolimitani,  et  Erardus  de  Valeruco  miles,  vidimus  et  diligenter 
inspeximus  quasdam  litteras,  sigillatas  sigillo  pendenti  de  cera  simplici, 
serenissimi  domini  Ludovici ,  Dei  gratia  régis  Francorum  illustris , 
non  cancellatas,  non  abolitas,  non  rasas  nec  in  aliqua  sui  parte  vi- 
ciatas:  quarum  ténor  talis  est. 

c  LuDovicus ,  Dei  gratia  Francorum  rex ,  universis  présentes  litteras  Inspecturis 
salutem. 

Notum  facimus  quod  quecumque  persona  seu  persone  mutuo  tradiderit  seu  tradi- 
derint  per  nobis  in  partibus  transmarinis,  dilecto  amico  nostro,  G[uillelmo]  ,  vene- 
rabili  patriarche  lerosolîmitano  et  dilectis  et  fîdelibus  nostris ,  Gaufrido  de  Ser- 
GiNis ,  senescallo  regni  lerosolimitani  et  Erardo  de  Valeriaco  ,  vel  duobus  ex 
ipsis,  trecentâs  libras  Turonensium.  Nos  ei  vel  eis,  vel  certo  eorum  mandato  pre- 
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sentes  litteras  afferenti  una  cum  litteris  patentibus  predictorum  trium  vel  duorum 
ex  ipsis  super  dicto  mutuo  confectis ,  dictas  trecentas  libras  Turonensium ,  infira 
quindenam  postquam  dicte  littere  nobis  fuerint  preseniate ,  reddi  facieraus  Parisius 
apud  Templum.  In  cujus  rei  testimonium  presentibus  litteris  nostrum  fecimus  ap« 
poni  sigillura. 

Actum  apud  Nealpham,  die  Mercurii  post  Brandones  —  anno  Domini  M*'CC' 
sexagesimo  sexto. 

Item  ténor  seconde  littere: 

€  Ladovicus ,  Dei  gratia ,  Francorum  rex,  universis  présentes  litteras  inspecturis, 
salutem.  —  Notum  facimus  quod  quecumque  persona  seu  persone  mutuo  tradiderit 
seu  tradiderint  pro  nobis  in  partibas  transmarinis,  diiectp  amico  nostro  G[uitLELMo] , 
venerabili  patriarche  lerosolimitano  ^  et  dilectis  et  fîdelibtis  nostris,  Gaufrido  de 
Serginis,  senescallo  regni  lerosolimitani  et  Erardo  de  Vaueriaco  ,  vel  duobus  ex 
ipsis,  sexcentas  libras  Turonensium, 

[Le  reste  comme  dans  la  première  lettre]. 

Item  ténor  tercie  littere:  • 

[Même  teneur  pour  700  Uttcs  tournois]. 

Item  ténor  quarte  littere: 

[Même  tMUar  pour  800  Hvres  tournois]. 

Item  ténor  quinte  littere: 

LuDOVicus,  Dei  gratia  Francorum  rex,  universis  etc.,  salutem. 

Notum  facimus  quod  quecumque  persona  seu  persone,  mutuo  tradiderit  seu  tradi- 
derint pro  nobis  in  partibus  transmarinis,  ditecto  et  fideli  nostro,  Gaufrido  de  Ser- 
GiNis,  senescallo  regni  Iherosolimitani  trecentas  libras  Turonensium,  nos  ei  vel 
eisy  vel  eorum  certo  mandato,  secum  présentes  litteras  af&renti,  ima  cum  litteris 
patentibus  ipsius  senescalli,  super  dicto  mutuo  confectis,  dictas  trecentas  libras  Tu- 
ronensium infra  quindenam  post  quam  dicte  littere  nobis  fuerint  preseotate ,  reUdi 
faciemus  Parisius  apud  Templum.  In  cujus  réi  .  .  .  etc. 

Actum  apud  Nealpham  veterem,  die  mercurii  post  Brandones:  anno  Domini 
MXC*  sexagesimo  sexto« 

Item  ténor  sexte  littere: 

[Même  teneur  ^ue  la  prkédente,  mais  pour  }0o  livres]. 

Item  ténor  septime  littere: 

[Mime  teneur  pour  600  livres]. 

Item  ténor  octave  littere: 

[Même  teneur  pour  700  livres]. 
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In  cujus  rei  testimonium^  nos  patriarcha,  magistri,  Gaufridus  et 
Erardus  predictî  presentibus  litteris  sigîlla  nostra  duxtmus  apponenda. 

Datum  Accon  die  XXVIII-  mensis  junii,  anno  Domini  millesimo 
ducentesimo  sexagesimo  septimo. 


IL 

1291,  27  mars.  Gênes. 

Procuration  donnée  par  plusieurs  marchands  génois  à  deux  nigoeiants 
plaisançais  pour  toucher  des  Templiers  de  Paris  une  lettre  de  change 
souscrite  à  Acre  le  16  août  12 po. 

[Gings,  Arch.  nourile,  Rig,  JngdM  ie  Xgtsiro,  IS91,  f.  181]. 

In  nomine  Domini  amen.  Nos  Pbtrus   Malocbllus,  Beltramus 

CiGALA  ,  OcTGtoNUS  BUCAKIGRA,   ÂCELLINÛS  AUHE,  BaTHOLÔIIUS  PePE 

et  Oddoardus  Aure  ,  mercatores  lanue,  facimus  constituimus  et  ordi- 
namus  nostros  et  cujuscumque  nostrum  certos  nuncios  et  procura- 
tores  DioKisiuM  Pallastrellum  et  Obericuu  de  Rustigassio  ,  cives 
et  mercatores  Placentie,  de  societate  Rustigassioum  ,  absentes  tam- 
quam  présentes,  et  quilibet  eorum  in  solidum ,  ita  quod  non  sit  me- 
Hor  condicio  occupantis,  ad  petendum  et  accipiendum  a  fratre  Iofredo 
de  Vacherio,  visitatore  domus  militie  Tem[Âi  Parisieiisis,  vèlaliqao 
locum  ipsius  tenente ,  libras  duo  milia  trecentas  quinquaginta  Turo- 
nenses ,  quas  recipere  debent  a  fratre  Ïofredo  vel  ab  altquo  ejus  lo- 
cum tenente  Parisius  secundum  quod  de  predictis  plenius  constat  per 
litteras  sigillatas  et  per  iitteras  apertas  fratris  Guillelmï  de  Berigeri, 
humilis  magistri  domus  miltcie  Templi  in  Accon ,  scriptas  in  Accon 
MCCLXXXX,  die  xvj  augusti,  et  ad  vocandum  se  inde  quietos  et 
solutos,  et  finem,  [acjrefiutacionem  quietam  et  liberam  faciendam  de 
predictis,  nos  inde  et  bona  nostra  obbligandum,  que  in  predictis  et 
circa  predicta  seu  occasione  predictorum  fuerint  necessaria,  vel  &- 
cienda,  et  que  nos  facere  possemus,  si  présentes  essemus.  Promit- 
tentes  tibi  notario  infrascripto  stipulanti  nomine  cujuscumque  intererit, 
nos  ratum  et  firmum  habere  et  tenere  quicquid  per  dictos  procura- 
tores,  vel  alterum  eorum,  actum  seu  factum  fuerit  in  predictis  et 
circa  predicta  sub  ippotheca  et  obbligatiône  bonorum  nostrum. 

Actum  lanue,  ante  stacione  Malocellorum.  Testes:  Ioannes  de 
Revigno,  Vincentius  de  Palacio  et  Benedictus  de  Domoculta, 
filius  quondam  Pageni.  Anno  dominice  Nativitatis  M  CC  nonage- 
simo  primo,  die  xxvij^marcij,  inter  vesperas  et  completorium,  indi- 
cione  tertia. 


QUATRE   TITRES 

DES    PROPRIÉTÉS    DES    GÉNOIS 

À  ACRE  ET  À  TYR 


Trois  des  quatre  docameacs  qui  sinvent  sont  conservés  en  originaux  ([rarchemin) 
aux  archives  d*état  de  Gènes.  Le  second,  daté  du  14  juillet  1249,  est  très  important, 
parce  qu*il  passe  en  revue  toutes  les  maisons  et  terres  possédées  à  cette  époque 
par  la  commune  génoise,  tant  à  Acre  que  dans  d'autres  lieux  de  la  Terre  Sainte. 

Ces  documents  avaient  été  connus  du  P.  Semini  {Memorie  ms.  sul  commercio  dei 
Genovesi  in  Levante)  et  par  Silvestre  df  Sacy  >.  Ç*est  celui  du  14  juillet  qui  avait 
le  plus  attiré  leur  attention,  ainsi  que  celfe  du  M.*'  Serra  ^  et  d'un  auteur  anonyme 
cité  par  Olivieri  1;  tons  ces  historiens  ayant  cité  an  moins  les  totaux  par  sections 
des  revenus  des  Génois  à  Acre.  Seulefoeot  Serra  suivi  par  Cânale  4  a  akèré  ces 
chiâres  d'une  façon  lamentable:  M  a  falki  qu'avec  son  iostina  critique  habituel 
Heyd  s  vint  donner  raison  au  P.  Semini. 

Une  autre  grave  erreur  commise  par  mes  devanciers  a  été  de  totaliser  les  chiffres 
des  sections,  tandis  qu'en  réalité  lès  quatre  sections  doivetit  être  réduites  aux  deux 
premières  ;  les  deffx  dernières  n'étant  qne  ta  répétitron  de  celles-ci ,  pour  un  an  en 
avant.  Les  revenus  sont  calo^  en  monnaie  courante  d'Acre,  c'est  à  dire  en  besants 
d'or  et  en  carats  ou  caroubles,  à  24  carats  au  besam« 

Pour  se  faire  une  idée  de  ces  valeurs  en  monnaie  actuelle,  il  convient  de  consi- 
dérer q^ue,  suivant  les  recherches  les  phis  récentes  ^ ,  un  besant  d'or  d'Acre  pesait 
à  cette  époque  à  peu  près  i  g'45  au  titre  de  750  miîl.,  soit  2  g'  58  d'or  fin,  d'une 
valeur  intrinsèque  de  8  f  89. 


1  Mémoires  d*  l'IuttHui.,  III,  108,  1818.  $  L*  cohniê  eomwurciali  dtgli  Italiam  in  OrienU: 

a  Storia  delF  antica  Liguria,  183$,  éd.  dpoUgo,  (VenezU,  iS4é),  I,  19a. 

IV,  174.  é  Blaoeardf,    Lr  httmt  et  Sarrm^nas  (litfseille, 

3  Cartt  g  cronaebe  mss.  per  la  ttoria  genovesê  (Ge-  1880)  pp.  36-39;  Desimoni ,  Jcles  passés  à  l'Aias  ^ 
novâ,  i8ss),  p.  60.  (Gènes  1881),  pp.  7-8  {Arch,  i*  VOr.  Ut.,  I,  4}7-8)- 

4  Storia  a  GenovOt  i*  éd.  (GeoQVi,  184$)^  II,  509: 
2*  éd.  (Firease,  1860),  U,  301. 
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Quant  à  la  valeur  extrinsèque,  elle  est  plus  difficile  à  déterminer,  à  cause  du  peu 
d'accord  des  énidits  sur  ces  questions;  on  peut  cependant  affirmer  en  toute  assu- 
rance qu'elle  n'était  pas  inférieure  au  triple  de  la  valeur  intrinsèque. 

U  est  probable  que  les  géographes  de  profession  pourront  tirer  parti  de  ces 
textes  inédits  pour  Êiire  faire  quelque  pas  à  l'étude  de  la  topographie  d'Aae  et  de 
Tyr,  qui  n'a  encore  donné  lieu  qu'à  de  simples  esquisses  7. 


Ch.  Cornelio  Desimoni. 


L 
1249,  23  juin.  Acre. 

Les  consub  ei  vicomtes  génois  en  Syrie  prémuni  possession  d'une  maison 
sise  à  Acre. 


(CMmm,  Arch.  di  mal»,  mtlirie  ^ptMdm,  wêséo  IV  tajo^]. 


•  I.' 


i^  la  .........  .  NfcoLAX  Dragii,  Bergcxînoni 

.  •  . .  domintis  Guoxelmus  de  Burgâeo  et  do- 
minus  Simon  Malocellus,  consules  et  vicecomites  in  Syria  pro 
communi  Januae,  juxta  tractatum  comunis  Januae  acceperunt  pos- 
sessionem  corporalem  medietatis  domiis,  quae  quondam  fuit  Ni* 
coL£  Ante^ii,  in  qua  habitat  dominus  Bquarellus.  Et  possessionem 
diçtx  medietatis  accepisse  confîtentuf  pro  comuni  Januse  et  nomine 
ipsius  comunis  et  ipsam  tenent  pro  dicta  parte  et  possident  pro  dicto 
comuni  Januse  et  nomine  ip^us  comunis ,  et  posuerunt  in  dicta  domo 
dictum  BouARELLUM  pro  comuni  Januae  et  nomine  comunis,  qui 
promisit  exire  ad  voluntatem  dicti  comunis  vel  ipsius  nuncii  de 
dicta  domo. 

Actum  in  Accone,  in  scalis  dictse  domus,  M.cc.XLvmi,  indictione 
sexta  die  .  •  .  xxm  Junii  ante  terciam. 

Ego  Cast£LLINUS  de  Paxano,  sacri  imperii  notarius  rogatus  scripsi. 


7  Sur  Acre ,   voir  Rey,  <Uiu  les  Mim.  iet  Antiq,         d'erreurs  du  D'  Sepp  :  Murfairt  nach  Tyrus^  Leipz.» 
tU  Fr,t  fp.  it6  et  s.  i  pour  Tyr,  Touvrâge  si  plein         1879,  8*. 
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IL 

1249,  14  juillet.  Acre. 

Inventaire  des  revenus  et  cens  de  la  commune  génoise  à  Acre. 

[Gines^  Arch.  di  stato.  Materie  polit.,  mazzo  IV].  * 

In  nomine  Domini,  amen.  Istud  est  instrumentum  per  alphabetum 
divisum  de  inquisicione  diligent!  facta  per  dominos  Guillielmum  de 
BuRGARO    et    SiMONEM    Mallocellum,    consules    et  vicecomites  Ja- 

nuensium millesimo   ducentesîmo   quadragesimo  nono ,  indi- 

cione  sexta,  die  décima  quarta  julii,  inter  primam  et  terciam,  in  prae- 
sentia  testium  vocatorum  ad  hoc,  videlicet:  Iohannis  Castane-e, 
Pétri  Straleri^e  ,  Guillielmi  Gaberni^  ,  Guillielmi  Panzani  , 
Boni  Iohannis  Schacheti,  Iacobi  de  Porta,  Sorlioni  de  Grimaldo, 
Faravelli  Cicade,  Iohannis  Detesalve,  Lanfranchi  Botarii,  En- 
rici   de   VivALDo,   Marchish    de   Rodoano,   Grimaldi   Bancherii, 

TnoMiE  Carboni, Gui- 

DONis  de'  FiNEMUNDO  et  FuLComs  de  Logia,  de  possessionibus,  do- 
mibus,  censibus  et  introhitibus  quos  et  quas  comune  lanue  habet  in 
Âcconensi  civitate,  iuramentum  quo  tenentur  de  dicta  inquisicione 
plenius  observantes. 

Et  primo  inquirantur  et  videantur  possessiones  comunis ,  quae  ad 
passagium  apautantur,  subsequenter  sicut  et  quantum  apautate  fue- 
runt  tempore  consulatus  ipsorum,  post  hsec  videantur  possessiones 
comunis  quae  ad  annum  fuerunt  apautatae  eorum  tempore  consulatus, 
postea  videatur  sicut  possessiones  comunis  tempore  dominorum  Si- 
MONis  Mallocelli  et  Ogerh  Ricii,  tam  de  passagio  quam  de  anno 
fuerunt  more  solito  apautatas,  et  etiam  possessiones  comunis  extra 
Accon.  In  ultimo  videatur  quid  pro  comuni  annuatim  redduntur. 

Incipiuntur  apautus  ad  passagium  et  fuerunt  ut  infra: 
Domus  comunis  sita  ante  turrim  novam  comunis  iuxta  domum  Iohannis 

Feto  eu  m  uno  ex  suis  magazenis.    .     .     bisancii  xxx 
Aliud  magazenum  ejusdem  domus  ...         »        xv 
Turris  vetera  comunis   contigua  Ecclesiae 

Sancti  Laurentii  iuxta  dictam  domum 

comunis »        LX 

Apotheca  eiusdem  turris  deversus  plateam.         »        vra 
Palaciura  vêtus  comunis  subtus  quod   te- 

netur  curia. »        cv 
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cxxvu 


Domus  comuDis  quae  quondam  fuit  Bo- 

NiviciNi;  fuit  retenta  superius  pro  co- 

muni  et  nihil  fiiit  superius  locata. 

Magasenum  ipsius  domus bisancii  xii 

Domus  comuais  posita  iuxta  domum  de 

Capelletis  et  ante   Carrubium  cum 

ma^eno  ipsius » 

Palacium  tercium  comunis  de  Rugae  Coo- 

perta   iuxta  domuti^||&iOM£  Carboni 

et  fratris,  cui  est  ant^via  •  •  •  .  » 
Primum  magasenum  ejusdem  palacii  •  «  9 
Aliud  magasenum  ejusdem  palacii  •  •  •  9 
Secundum  palacium  comunis  Rugae  Coo- 

perte » 

Magasenum  ejusdem  palacii   .    •    »    .    •         n 
Palacium  logi^  comunis  cum  uno  magor  . 

seno  ejus » 

Palacmm  Griffi  comunis  cum  mezanp.    .         9 

Magasenum  ejusdem  palacii » 

Magasenum  secundi  palacii » 

Tercium  palacium  comunis  deversu^  or- 

damer  pênes  domum  Thoile  Carbonl         » 

Magasenum  ejusdem  palacii 9 

Domus  comunis  posita  ad  lordamer  iuxta 

murum  Hospitalis » 

Set  hospes  ivit  et  non  solvit. 
Fuit  summa  de  eo  quod  apautatas  fîie- 

runt  ad  pasagium  dictas  domus  bisancii 

septingenti  quinquaginta  et  karatiduo- 

decim,    de    quibus  habuerunt  tantum 

dicti  consules,  bisancios  quadringentos 

septuaginta  sex.  Erant  soluti  tempore 

consulatus     precedentis     bisancii    du- 

cent!  sexaginta  quattuor  et  karati  duo- 

decim,  fuenmt  ammissi  bisancii  decem, 
Incipiunt  hic  apautus  ad  annum  et 

fuerunt  apautatas  ad   annum   ut    infra 

tempore    dominorum  (Guluslmi)    et 

SiMONIS. 

Domus   comunis  quae  fiiit  Iohannis  Vo- 

laktis    ante   plateam    comunis  et  ab 

uno  latere  Carrubium bisancii  cxuv 

Domus    comunis    quae    fuit    Pignatari^ 


XX  et  K. 

xu 

X 

LXV 

XV  et  K. 

xu 

xc 

XXI  et  K. 

xu 

XXIV 

X 

■ 

xvm 

IX 

DCCL  et  K.  xu. 
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iuxta    domum    praedictam    cum    ma- 

gaseno  et  omnibus  stallis      ....     bisancii  cv 
Domus  comunis  posita  pênes  bacconerios 

et  rétro  darsana  via  mediante    ...         »        xii 
Altéra  domus  comunis  iuxta    praedictam.  »        xii 

Volta  comunis  iuxta  bacconerios  deversus 

ordamer »        vi 

Âlia  domus    comunis  iuxta   Pisanos  car- 

rubio  mediante »        vin 

Âlia  domus  comunis  in  Ruga  de   Tribus 

Meagiis  rétro  domos    Grimaldi  Ban- 

CHERU »        X 

Et  est  summa   apautuum   dictarum 

domorum    bisancii   ducenti   nonaginta  

septem,  nihil  receperunt  de  ipsis  dicti  ccxcvu 

Consules. 

Incipiunt  primi  apautus  de  tempore 

dominorum    Simonis    Malocelli    et 

Ogërii  Ricii,  consulum,  de  possessio- 

nibus    comunis   traditis    ad    pasagium 

plus  offerentibus  in  publica  calega. 
Domus  comunis  an  te    turrim   novam   la- 

nuensium  cum  mezano  et  magaseno  •     bisancii  lxxvi 
Aliud  magasenum  ejusdem  domus ...  »        xx 

Turris  vetera  comunis  contigua  Ecclesiae 

S.  Laurentii »        lxx 

Volta  ejusdem  turris  versus   plateam   co- 
munis             »       VIII  et  K.  VI 

Palacium    vêtus  comunis  desuper,  subter 

quod  curia  tenetur 0        cxxv 

Domus  comunis  quae  fuit  Bonivicini  quon- 

dam  desuper  retenta  fuit  pro  servicio 

comunis. 

Magasenum  ejusdem  domus »        xvi 

Domus  comunis   quae  est   pênes   domum 

de  Capellbtis  cum  magaseno  ...         »        xc 
Palacium    tercium    Ruae  Coopertae    iuxta 

domos   THO\Lfi    et    Iacobi    quondam 

Saboneriorum »        lxxvi 

Ambo  magasena  dicti  palacii »       xxv 

Secundum  palacium  de  dicta  ruga  ...         »        xx 

Magasenum  ipsius  palacii »        xxix 

Aliud  magasenum  ejusdem  palacii   ...  »        xxi 
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Palacium  logias  cocnunts   cum   magaseno 

cjusdem  patacii bisancii  lx  et  r.  xtiu 

Palicium  comunts  (]uod  dicitur  Gkifus  et 

magasenum  ejasdem  palac»  ....         >        lxi 
Palacium  comunis    quod    est    contiguum 

Grifo  et  magasenum   ejusdem  palacii.         n        Lxxv  et  K.  xa 
Tercium    palacium^  dictœ    rugœ,    conti- 
guum   dicto    palacio    et    magasenum 

ipsius  palacii »       xliv 

Aliud  magasenum  dicta:  rug»     ....         »       xxi  et  K.  xn 
Et    est    summa    apautum  dictarum 

domorum  ad  pasagium  pro  dicto  tem- 

pore  dominorum   Simonis  et  Ôgerii,  

bisancii  octîngenti  triginta  norem.  .  .      *  dcccxxxix 

Incipiunt  apautus  domorum  comunis 

(ad  annum)   traditarum  plus    ofteren- 

tibus  tempore  consulatus   dominorum 
-   Simonis  Mallocelli  et  Ogerh   Rkh 

et  fiierunt  apauUtie   ut  infra   in   pu- 

blica  calega: 
Primum    magasenum   cum    banco  turris 

veteris  Comunîs  Janux bisancii  Lvn 

Secundum  bancum  dicue  Turris  cum  apo- 

theca »        LX 

Tercium    bancum    comunb    cum    maga- 

seno  ejusdem  turris  et  cum   apotheca 

deversus  ptateam  comunis »        lx 

Domus  Comunis  qu£  fiiit  Ademaris  con- 

tigua  domui  comunis  quie  fuit  Pigna- 

tarie »        lxxx 

Apothechœ  très  palacii  veteris  comunis    .  »        xstii 

Magasena  ejusdem  palacii  et  volta  domus 

quae  fuit  BoNiviciNi »        xx 

Domus  comunis  qua:  fuit    Schivet*  su- 

perius  et  desuper »        xix 

Alia  domus  comunis  quœ    fuît  Schivet.€ 

desubter  et  desuper w        xxvi 

Alia  domus  comunis  conttgua  diciie  domui 

superius  et  inferius n         xxxvn  et  K.  X' 

Alia  domus  comunis  iuxta  turrim  novam 

ex  parte  baconeriîe  inferius  et  superius.  n         xxviii   ■ 

Alia    domus    comunis    iuxta    bncconerios 

qu£   fuit   lOHANNIS  OsBERGliRll     ...  »  VIII 


il  hi,; 
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Alia    domus .  comunis    îuxta   bacconerios 

contigua  dictae  domui bisancii  xii 

Alia  domus  comunis  quae  est  ante  turrim 
novam  Pisanorum,  quae  fuit  Ugonis 
Calderarii »        X 

Alia  domus  comunis »        vm 

»          ])            »         posita   ad   ordamer 
iuxta  murum  Hospitalis »        xxxii 

Apautus  camium  comunis »        xx 

Banca  duo  comunis  ante  ecclesiam  S.  J^- 

cobi s>        XXI 

Furnus  comunis  more  solito  licitatus  .    .         »        cccLxvi 

Jardinum  comunis  quod  est  intra  civi- 
tatem  Acconensem   more   solito   lici- 

tatum »        cxvi 

Est  sun^ma  apantuum  dictorum  ad 
annum  bisancii  mille  très  et  karati 
decem  et  octo,  de  quibus   receperunt 

tantum  bisancios  quingentos  decem  et  

karatos  quinque  non  positis  {sic)  in  hiis  Mni  et  k.  xviii 

solucione,   quam    habuerunt  de  domo 
loHANNis  ÂNTELMi  nec  in  introitu. 

Incipiunt  apautus  possessionum   co*^  ' 

munis  extra  Accon   et  fuerunt  apau- 
tati  ut  infra  ad  annum. 

Balneum  comunis  de  Nicosia.     ....  bisancii     ccxli 

Domus  comunis  de  Famagusta  .     .     .     .  »        lvii 

Molendinum  de  Tyro .         »        cccx 

Est  summa  dictorum  apautuum  ex- 
tra Accon  bisancii  sexcenttrm  octo  de 

quibus  habuerunt  tantum  bisancios  qua-  

dringentos  quinquaginta  duos  et  karatos  dcyiii 

sexdecim. 

Incipiuntur  census  qui  annuatim  red- 
duntur  et  solvuntur  comuni  ad  Puri- 
ficacionem  beatae  Mariae  Virgînis  de 
domibus  et  haedificiis  positis  et  hedifi- 
catis  super  btirgensiam  et  in-  rugam  co- 
munis lanuae  et  etiam  recognoscimenta, 
quse  redduntur  comuni  de  hedificiis  ex 
quibus  fiet  mencio  {sic)  infrascriptis. 

Domus  FuLCONis  de  Logia   et  hseredum 

Lamberti  quondam  fratris  sui    .    .    .         »        xxxii 


Documents.  —  I.  Cbarttt. 


Domus-jACOBi  de  Porta bisaocii  xxx 

*          BONAVLE  die  s.  LaUREHCIO        .      .  >  xxx 

S  loMAtniIS  CUKNUDS '  XXDC 

»       DÛRAMTis   Bamchesu  ,  qiue  iuii 

loHANNis  Malfitani    .    .    .    .    .    .  >  xui  et  K.  xu 

Domus  JoHANHis  Malfitani  contigua  dicte 

domui N  xm  et  K.  xn 

Domus  LAint£Kcn  de  Guuxielho  ....  »  xvn. 

»       Pétri  de  Vakagine  quoodam .    .  *  xvm 

»       Iacobi  de  Varagihe  .....  »  zvii 

»  lOHANlIIS  FeTO >       .  XXT 

»        Cavallaroti    . K.  xu 

.Guastina  Boni  JoHAimis,  admirati  k.  xvn 

Domiu  ejusdem  Bohi  Johansb,  admirac.        >       vm 

»  LAlTRBHCn  de  VlNTOULLIO  K.  XVU 

»       G&iiCALDi  Bahcueru.    ....         »       oi         X.  xn 

>       BoNAVENTtnuE    quc    fiiit    Egw- 
.    quoadam  matris  siue    ......         v       m 

Turris  vetera  qiue  fuit  Makgbisii  de  Ro- 
OQANo   et   Duac    est   Jqhamms   Ca- 

STANE£ »  UI 

Domus  lueredum  Gitiluelhi  de  Fbtra  .'        »       u 
»       du»  bieredum  quondam  Johahnis 

Gauahi >       m  et    K.  xii 

Domus  Ecclesùe  S.  Laurentu >       vdi 

»       GuiLUELHi  de  Lagneto  çfix  fiiît 

Cataldi »       X 

Alix   duie    domus    diclï   Guillieuu    de 

Lagneto »       ix 

Domus  DuRAMTis  Bancherii  quie  fuit  quoa- 
dam Clar£ »        IV 

Domus  quae  fiiIt   Donadei  Angelerii   et 
nuQC  est  Pétri  Bornu,    Bedo>il£  et 

consoitum »        u 

Domus  Iagobi  de  mazarina »        i 

»      Nicole  de  S.  Smo,  qu£  fuit  Phi- 

LiPi  Maniavach^ »        Il  et      x.  xu 

Domus  de  Capelletis /  a       xxu 

n       hxredum  Jacobi  de  Rodoano     .         »       ii 
»       Iacobi  quondam  de  Sabokeris  et 

Thom^  fratrum »        xi 

Domus   loHAMNis   Camzelerh,  qu£   fiiit 

PiPERis  draperiî »        m 
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IX)mus   LAUREiacn   de   Guillielmo,  qux 

fait  dicti  Pipeiîs bi5;ancii  i 

Domos  Evwa  Gueroi,    qux   fuit  Mar- 

CHisn  de  Rodoano »        \ 

Alîa  domos  qiue  fuit  dicd  MAi^CHisn ,  qux 

nunc  est  Bejîvenuti  Tosaa     •    •    *         »        i 
Domos  luercdum  Beltkami  Pilletî  q,     •         »        xn 
Domus  filûe  GuiLUEua  de  Pagaiîia  «     «  ^        n* 

»       Iacobi  de  Levaxto,  pro  recopno- 

scnneniD  tnsuitnn **         »        vif 

Donras  Obeiti  Filatoiis,  pro  rec<^c$CH 

mémo •       iv 

Domos  loiuLKins  FiLATOt!S »       m 

»  GtiXALDi  BAircHEtn  in  Darsana  .  »  ii 
Infrascripfae  sont  domos  que  scdîcae 
cmt  reddere  censom  et  modo  Kbere 
sont,  e(  niUl  reddunt  qoia  iacte  sont 
comunis.  Domos  qus  fitt  IoUanhis  Va* 
LANTis,  —  Domus  <iux  ftnt  Smujs  Pi* 
GKATARL£,  —  Domus  qux  fiiît  Ads* 
MAMS,  —  Domus  {fax  (oit  Alexakdm 
militis ,  —  Domus  qux  (bit  Ugonis  Cal- 
DBKARn,  —  Domus  qux  fbenint  Pauce* 
Ron;  tameo  illx  Palmerotî  non  habi- 
tanturmodo  propter  guerram. 

Infrascriptx  domus,  quamvis  siat  in 
burgensia  et  ruga  lanuensi,  Hberx  sunt 
et  nihii  dant  nec  sunt  de  comuni.  Domus 
GmLUELMi  Grassi  qux  fuit  Faktîni  quon» 
dam  de  S.  Laurencio,  —  Domus  Iohannis 
Castaneje,  qux  fuit  Marchi  Oliv^,  — 
Domus  IsABELUB  de  Tyri,  —  Domus  Gri- 
MALDi  contigua  domui  Iacobi  de  Mazaruia. 

Est  summa  introitus  censuum  annuatim  

bisancii  trescentum  quinquaginta  octo  et  »  cccLVtn  et  k.  xn 
karati  duodeciro,  de  quibus  habuerunt  tantum  bisandos  ducentos>  quadra- 
ginta  quinque  et  karati  viginti  unum. 

Ego  Castellinus  de  Paxano,  sacri  Imperii  notarius,  rogatus  scripsi; 
ipsaque  rogatu  et  iussu  dominorum  consulum  in  publica  forma  redegi 
per  alphnbetum  divisa* 

ABCDEFGHIJKLMKOPQRSTUVX. 

A  tergo:       Contera  i        1249       Soria,  Accom      Sj^       pritna. 
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III. 
1250,  3  mai.  Acre. 

Inventaire  des  immeubles  de  là  commune  génoise  à  Tyf  et  à  Acre. 

{Ginu ,  Ardu  dt  Sttto,  Materic  poUticlM,  omizo  V,  1250-71]. 

In  nomine  Domini,  amen.  Hoc  est  instrumentum  per  alphabetum 
divisum  de  possessionibus  et  iuribus  comunis  lanue  infirascriptiSi  Ëutum 
de  mandato  donÛDorum  Simonis  Malocelli  et  Ogerii  Rien,  omsulum 
lanuensium  in  Syria  et  Vicecomitum  pro  çomuni,  de  ipsis  posîses-- 
sionibus  et  iuribus ,  diligenti  fiicta  inquisittone  per  dictum  Simonem, 
vice  sua  et  predicti  ipsius  conconsuUs  et  convicecomitisi  observantem 
tenorem  statut!  comunis  lanue,  inde  loquentis,  cui  inquisitioni  diver- 
simode  facte  interfuerunt  testes  et  inquisitores  cum  dicto  consule 
infrascripti  ;  qui  sepe  dictus  consul  in  Tyrensi  civitate  et  extra  cum 
infrascriptis  possessiones  et  iura  comunis  lanue  et  ad  dictum  çomune 
pertinencia  invenit  infrascripta. 

Primo  siquidem,  infra  civitatem  Tjrrensem  invenit  ecdesiam  unam^ 
cui  coheret  ab  uno  latere  domus  quedam  cum  tribus  stadiis. 

Item  iardinetum  unum  cui  sunt  cohérentes  a  setentrione ,  domus 
quondam  Thome  Parcakue,  ab  occidente  domus  quondam  Citodarb 
et  domus  Raimundi  de  Nicia  quondam,  a  meridie  domus  comunis 
lanue,  ab  occidente  domus  Iacobi  Mussi. 

Item  domos  quinque  et  guastinam  unam  cum  ipsis  domibus  te- 
nentem,  quibus  coheret  ab  occidente  domus  quondam  Setedàrie,  a 
njeridie  domus  quondam  Tarsie,  a  septentrione  jardinum  quondam 
loHANNis  veneti ,  ab  oriente  domos  quondam  Guu.lielmi  Mussi  et 
Gonelle. 

Item  rétro  lobiam  comunis,  domos  sex  quibus  coheret  ab  occidente 
domus  quondam  Tarsie,  a  duabus  partibus  via  publica,  et  ab  alio  la- 
tere via  privata. 

Item  rétro  dictam  lobiam,  domos  très,  quibus  coheret  ab  occidente 
domus  archiepiscopi,  et  a  septentrione  et  meridie  via  publica,  et  ab 
alio  latere  lobia  comunis. 

Item  iuxta  dictam  lobiam,  donium  unam  cui  coheret  volta  a  duobus 
lateribus,  et  a  meridie  et  ab  occidente  domus  Iacobi  Mussi. 

Item  domum  unam,  que  est  iuxta  palacium  comunis,  cui  coheret 
ab  occidente  palacium  comunis,  ab  alio  latere  domus  archiepiscopi^  et 
antea  et  a  latere,  via  publica. 

Item  palacium  comunis  cum  massara  et  volta  una  que  sunt  rétro 
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ipsum,  cui  coheret  ab  oriente  domus  Tenipli,  a  meridie  domus  quondam 
Henrici  de  Torta  et  Philippi  Camelli,  ab  occidente  domus  archie- 
piscopi,  ab  oriente  domus  comunis  lanue,  et  antea  via  publica. 

Item  plateam  lobie  comunis  lanue  cum  hediâicio,  quo  cepta  est  he- 
difficari,  cui  coheret  a  tribus  lateribus  via  publica,  et  rétro  domus  co- 
munis. 

Item  quandam  guastinam,  ubi  olim  fuie  furnus  comunis  lanue,  cui 
coheret  a  tribus  partibus  via,  a  septentrione   domus    quondam    Bal- 

DOINI   ÂRMINIJ. 

Item  domum  unam,  que  fuit  empta  comuni,  a  quadam  Rosa  no- 
mine,  cui  coheret  rétro  palacium  comunis  lanue,  ab  uno  latere  co- 
munis lanue  domus,  et  antea  via  publica,  ab  alio  latere  domus 
Georgii  de  Capellana. 

Item  in  ruga  auri  fabrorum  duo  balnea  insimul,  quibus  coheret 
ab  oriente  domus  quondam  Iohannis  auri  fabri. 

Item  terciam  partem  introitus  cathene  Tyrensis. 

Item  domum  quandam  quondam  Pétri  Pennesikpe»  quam  consules 
predecessores  acceperunt  comuni,  cui  coheret  a  duabus  partibus  domus 
archiepiscopi,  ab  alia  domus  Ramondi  Soldani  et  Templi,  a  meridie 
domus  ludeorum,  ab  occidente  domus  quondam  Symonis,  et  a  septen- 
trione via  publica. 

Item  invenit  extra  civitatem  Tyrensem  campum  unum  terre  quod 
dicitur  Lo  Aracha,  ubi  est  massara  comunis  lanuc  iuxta  conductum 
aque  versus  orientem,  continens  usque  ad  magnam  pillam  conducti 
magni  et  a  septentrione  etiam  coheret  ei  terra  Venetorum,  infra  quas 
coherentias  est  fossatum  unum  in  medio  versus  occidentem,  usque  in 
mare,  et  a  meridie  est  molendinum  Venetorum  et  terra  archiepiscopi 
que  dicitur  Tyronum. 

Item  circa  dictum  Tyronum,  quandam   peciam  terre  planam,    que 

*protenditur  usque  ad  molendinum  comunis  iuxta  terram  Iacobi  Cayme. 

Infra  vero  campum   predictum  superius  nominatum  de  Lo  Racha  est 

aqua,  in  tribus  partibus  labens  que  aqua  est  comunis,  licet  a  dominis 

comuni  impediatur. 

Item  peciam  unam  de  terra  que  est  infra  molendinum  comunis 
lanue  et  comune  Venetorum  et  superius  coheret  eidem  terre,  Tyroni 
dicti,  et  inferius  via  publica. 

Item  invenit  dictus  consul  molendinum  comunis  et  casale   comunis 
qui  dicitur  Sanctus  Georgius  cum  ejus  territorio  et  pertînentiis,  coheret 
ei  quoddam  casale  quod  vocatur   Nobles  a  meridie  via  mediantc,  ab 
oriente  montanea  Iacobi  Cayme,  que  dicitur  Farachia,  a  septentrion* 
montanea  Iacobi  Cayme,  continens  cum  dicta  montatica  alia  ;  ot     ^' 

occidente  terra  cujusdam  casalis  que  dicitur  Sechilia  usque  ad  i^. ^ 

casale,  partim  terra  comunis. 
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Item  quandam  terram  planam  que  dicitur  Maxuca,  in  qua  olim 
fuit  iardinum,  cui  coheret  ab  oriente  conductum,  a  septentrione  via 
publica,  ab  occidente  massara  régis,  et  a  meridie  conductum. 

Item  iardinum  unum  vastum,  circumdatum  quodam  muro  rupto, 
ab  oriente  et  septentrione  terra  régis,  et  Sancte  Marie  monacharum, 
et  ab  occidente  est  via  qua  itur  Sydonem. 

Supradicte  inquisitioni,  bat  anno  dominice  nativitatis  millesimo 
ducentesimo  quadragesimo  nono,  indictione  septima,  die  duodecima 
mensis  decembris  circa  vesperas  in  Ty ro ,  interf uerunt  cum  dicto  con*- 
sule  inquisitores  et  testes  vocati:  Bonusvasallus  Neptfblla;  âda- 
LARDUS  eciam  Judex;  Iacobus  Mussus  ;  Alexander,  consul  pro  comuni 
in  Tyro;  Iohannes  Grassus;  Guoluelmus  Gafforius  et  alii  quam- 
plures. 

Item  invenit  idem  consul  intra  civitatem  Accon  comune  lanue  ha- 
bere,  tenere  et  possidere  jardinum  unum  mûris  ex  parte  quaUbet  cir- 
cumdatum currachis  duabus,  eut  sunt  cohérentes,  ab  uno  latere  de- 
versus  mare,  rétro  murum  darsana  facta  per  hospitale  Beati  lohannis, 
ab  alio  vero  latere  de  versus  Beatum  Nicolaum  terra  et  hedifficia 
Hospitalis  predicti,  ab  aliis  duabus  partibus  terra  et  domus  Ûnganorum. 

Item  invenit  extra  civitatem  Accoh  terras  duas  comtinis  lanue  et 
ad  comune  pertinentes,  in  piano ,  una  quarum  est  sita  loco  ubi  di- 
citur Dochum,  terminis  sexdectm  terminata,  et  cui  sunt  confines  so- 
liti  dessignati,  et  multi  ex  ipsis  terminis  sunt  circumscripti  hac  litera: 
Ianua. 

Item  aliam  terram  comunis  in  dicto  piano,  posita  est  loco  ubi  di- 
citur Cochetum,  terminis  undedm  terminata,  circumscripti  ut  supra 
more  soUto  terminata  ut  dictum  est  et  confiniata.  Quante  et  cuius- 
modi  pensiones  et  introitus  dicte  possessiones  reddant  et  ex  eis  ha- 
beantur,  hic  imo  non  notatur  sigillatim  quum  scriptum  est  sigillatim 
et  notatum  in  car  ta  per  alphabetum  divisa  facta  per  eumdem  con-* 
sulem  et  socium,  de  possessionibus,  censibus  et  aliis  quasi  omnibus 
que  comune  lanue  habet  citra  mare. 

Cui  inquisitioni  supradicte  terrarum  et  jardini  cpmimis  facte  per 
dictum  consulem  in  millesimo  ducentesimo  quinquagesimo  indictione 
septima,  die  tercia  mensis  maii  inter  terciam  et  nonam,  testes  et  in* 
quisitores  interfuerunt  vocati:  Iohannes  Detbssalve,  Benvenutus 
Toxicus,  Ogerius  de  Castello,  placerii  comunis  et  multi  alii. 

SoLiMAKUS  de  MuRTEDO ,  sacri  palacii  notarius ,  predictis  omnibus 
interhii  ipsaque,  rogatu  et  iussu  dictorum  consulum,  in  publica  forma 
iredegi  per  alphabetum  divisa. 

[Alphabetum  A  —  S]. 
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IV. 
1264,  5  mars  Gênes. 

Ratification  par  GuUlelmo  ScarampOy  podestat  de  Gênes  ^  d'un  traité  conclu 
avec  Philippe  de  Montfort,  prince  de  Tyr. 

[Paris f  Arch.  du  Minist.  des  AIT.  Ètr.,  Gènes,  Ltb.  vetus^  I,  f.  289.  ^  GineSt  Bibl.  de  TUtiiv.,  B.  ms.  Vil. 
18,  f.  9  (copie  moderne)  ]. 

In  nominc  Patris,  et  Filii,  et  Spiritus  Sancti,  Amen. 

Sciant  omnes  illi  qui  sont  et  erunt  quod  nos  Guilielmus  Scarampus 
potestas  civitatis  lanue,  per  assensum,  consilium,  et  voluntatem  octo 
et  sex  pro  qualibet  compagna,  et  totius/  consilii»  et  universorum 
consiliariorum  eiusdem  civiutis  congregatorum  in  palatio,  quod  fuit 
Oberti  de  AuRiA ,  voce  preconis ,  et  sonitu  campane  sicut  usum  et 
consuetum  est  in  dicta  civitate^  et  ipsi  iidem  octo  et  sex  pro  qualibet 
compagna,  et  consilium,  et  consiliarii  nobiscum,  et  per  auctoritatem 
nostram  nomine  totius  comunitatis  lanue  pro  bono,  et  utilitate,  et 
emendamento  apparenti  et  manifesto  nostrum,  et  predicte  comu- 
nitatis pro  nobis  et  successoribus  nostris ,  et  predictorum  octo  et 
sex  pro  qualibet  compagna ,  consilii ,  et  consiliariorum ,  et  comunis 
facimus,  et  fecimus  cum  nobile  barono  domino  Philipo  de  Monte- 
FORTi  domino  Tyri,  pro  eo,  et  pro  eius  successoribus  concordias  et 
pacta  in  modo  quo  sunt  inferius  schpta. 

Videlicet  quod  universi  lanuenses,  filii  lanuensium  sive  burgenses  vel 
alii ,  et  cives  lanue ,  et  districtus  lanue  et  omnes  illi ,  quos  consules, 
aut  capitanei,  qui  erunt  in  Tyro,  cum  sex  qui  erunt  constituti,  vel 
maior  pars  eorum  dicent,  quod  sint  lanuenses,  sicut  superius  est 
dictum,  sint  liberi  ipsi  et  eorum  vasa  specialiter  de  arboribus  et  ti- 
monibus,  et  omnes  eorum  res  intrando  et  exeundo  per  cathenam 
Tyri,  siando,  emendo,  et  vendendo  per  civitatem  Tyri  et  in  portu 
sine  aliqua  manerie  drecture  solvende,  et  quod  ipsi  sint  simi- 
liter  liberi  de  naufragio  per  totum  dominium  Tyri.  Et  si  acciderit 
forte,  quod  aliquod  vas  lanuensium  frangeretur  per  fortunium  tem- 
poris,  vel  quod  feriret  ad  terram  per  vim  piratarum  in  dominio  Tyri, 
vel  a  Sydone  citra,  quôd  id  quod  exinde  inveniretur  in  terra,  quod 
ipsi  possint  id  ponere  per  portam  Tyri  sine  solvendo  inde  drictura, 
faciendo  exinde  certum  dominum  Tyri ,  vel  illum  qui  esset  in  suo 
loco.  Et  quod  comune  lanue  habeat  in  Tyro  de  suis  predictis 
lanuensibus  et  burgesiis   infra  suos  confines  curiam  liberam  crimina 
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liter  et  pecunialiter,  tali  modo,  quod  consules  aut  capitanei  qui  sunt 
vel  erunt  eo  tempore  in  Tyro  pro  comuni  lanue ,  possint  et  de- 
beant  iudicare  hotnines  lanuenses ,  et  quetnlibet  predictorutn  lanuen- 
sium  criminaliter,  et  pecunialiter.  Et  si  iudicant  aliquam  personam 
ad  mortem ,  aut  ad  penam  sanguînis ,  vel  de  ictu  apparenti ,  aut 
baniendi,  vel  fustigandi,  seu  merquandi  vel  ponendi  in  pilorio,  ipsi 
tenentur,  et  debent  iudicatos  et  iudicatas  tradere ,  et  assignare  domino 
Tyri,  vel  illis,  qui  erunt  in  suo  loco  ad  faciendum  ex  eis  iusticiam, 
secundum  quod  iudicium  dictum  fuerit.  Et  quod  dicti  lanuenses  de 
omnibus  rébus,  quas  ponent  vel  extraent  per  terram  in  Tyro,  solvent 
de  introitu  pro  quolibet  bizancio  dimidiam  karroblam,  et  de  exitu 
totidem.  Et  si  extrahant  aliquod  qiercimonium  per  portam  ville,  et 
ipsi  non  possunt  illud  vendere,  quod  possint  illud  reponere  per  portam 
ville  sine  aliquo  solvendo  et  quod  comune  lariue  habeat  terciam 
partem  reddituum  cathene  in  modo,  quo  habere  consuevit;  .et  insuper 
de  omnibus  mercimoniis,  <iue  erunt  delata  Tirum  a  rétro  ultra  versus 
occidentem ,  videlicet  de  illis ,  de  quibus  dominus  Tiri  débet  habere 
dricturam  etiam  dicte  cathene.  Et  quod  medietas  illius  redditus  ca- 
thene ,  et  medietas  illius  qui  solebat  percipi  antiquitus ,  videlicet  de 
illo  domini  Tyri,  et  comunis  lanue  ponatur.  ad  faciendum  mo- 
dulum  et  ad  curandum  portum  per  consilium  bone  gentis,  que 
sciant  de  isto  facto  usque  ad  quinque  annos.  Et  quod  permitattur  co- 
muni lanue  habere  de  aqua  conductus  in  sua  terra,  que  est  subtus 
arcos  conductus  inter  suam  massaram  et  molendinum  Gerardi  For- 
NERii  pro  faciendis  canamellis  singulis  annis  in  tercia  parte  illius  terre. 
Et  hoc  est  salvo  quod  si  dominus  Tyri ,  vel  gentes ,  qui  sunt 
consueti  habere  de  aqua  conductus,  inde  haberent  indigentiam,  quod 
retrahatur  cuilibet  de  aqua  secundum  quod  inde  haberent  per  cogni- 
tionem  illorum  ,  quos  dominus  Tyri  super  hoc  constitueret.  El 
quod  comune  lanue  in  platea  et  rua ,  quas  dominus  eis  concedit  in 
civitate  Tyri,  videlicet  id  quod  habet  ibi,  que  incipit  in  ruella,  que 
est  inter  domum,  que  fuit  domini  Rollandi  Mainebuef  adextera,  et 
domum  domini  Thome  de  Faigno  que  est  a  sinistra,  sicut  itur  de 
portu  per  illam  ruellam  superius  usque  ad  ruam  de  Carentena,  et  sicut 
itur  illamet  ipsa  rua  de  Carentena  versus  occidentem  usque  per  médium 
volte,  que  est  prope  locum,  qui  appellatur  Sanctus  Esquerrant,  et  vadit 
per  médium  camini  ultra  dimittendo  duodecim  voltas  Templi  ad  manum 
sinistram ,  et  curtillium  Guilielmi  Carehadit  ad  manum  dextram 
usque  ad  murum  vetulum,  qui  fuit  antiquitus  clausura  ville;  et  sicut 
illemet  niurus  solebat  ire  versus  boream  usque  ad  caminum  qui  in- 
cipit a  cantone  curtilii,  quod  est  Venetorum,  a  manu  dextra,  et  cur- 
tilii,  quod  fuit  Iacobi  Bonvaissel,  a  manu  sinistra;  et  sicut  illemet 
caminus   vadit  versus    orientem    inferius    dimittendo    a    dextera  do- 
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mum  Gerardi  Cachepart,  et  voiras,  que  fuerunt  Vidalis  Ca- 
LEFAT  usque  ad  vallem  ad  cantonum  inferius  darcenale,  ubi  sunt 
volte,  que  fuerunt  Pétri  Dous;  et  post  revertitur  recte  versus  me- 
ridiem  usque  ad  cantonum ,  qui  est  ad  manum  sinistram  de  ruella, 
que  vadit  versus  Sanctum  Andream  de  losafat,  in  quo  cantono  sunt 
due  domus,  que  fuerunt  Thome  Dous.  Et  sicut  ille  murus  vadit  in 
illo  rengo  inferius  usque  ad  modulum,  et  ita  sicut  itur  in  modo  su- 
perius  dicto  ad  manum  dextram  remanet  lanuensibus ,  et  omnes  rue 
camini  dercenale  et  platée  et  terre  que  iunguntur  divisis  superius 
dictis  rémanent  domino.  Et  quod  infra  predictas  divisas  comune 
lanue  possit  edificare  libère  ecclesiam,  palatîum ,  logiam,  furnum,  et 
facere  alla  edificia  ad  suam  voluntatem  usque  in  duobus  solariis,  tali 
modOy  quod  ipsi  non  possint  facere  turrim,  nec  aliud  quod  pertineat 
ad  fortaliciam.  Et  quod  dominus  Tyri  non  possit  dare  hoc,  quod  sibi 
remanet  de  barrigisia,  comunitatibus ,  nec  frareriis  pro  hospitando, 
neque  pro  alia  re  facere.  Et  quod  comune  lanue,  possit  et  debeat 
habere  balneum  quod  ipsi  solebant  habere  in  civîtate  Tyri  vel  focere 
aliud  in  sua  rua  ad  suam  voluntatem,  rémanente  domino  Tyri  balneo 
quod  lanuenses  solebant  habere  in  Tyro.  Et  quod  comune  lanue 
possit  et  debeat  habere  in  rua  lanuensi  cambium ,  vel  tabulas  cambii 
quatuor,  et  camsores ,  qui  possint,  et  debeant  libère  ponderare,  et 
cambire,  et  facere  alias  res,  que  conveniunt  ad  hoc  fectum.  Et  quod 
si  comune  lanue ,  vel  aliquis  de  predictis  lanuensium  vult  extra 
ruam  predictam  emere  aliquod  edificium ,  vel  aliquid  ubi  possit  edi- 
ficari ,  quod  ipsi  non  possint  facere  sine  voluntate  domini  Tyri.  Et 
quod  infra  confines  lanuensium  vicecomes  et  placerii  ibunt  de  die  et 
de  nocte  pro  capiendis  hominibus,  qui  erunt  dominii.  Et  si  aliquis  de 
illis,  quos  ipsi  caperent  se  reclamabit  pro  lanuense,  quod  ipsi  eum 
non  possint  extrahere  de  rua  donec  ipsi  fecissent  scire  consu- 
libus.  Et  si  dicerent ,  quod  esset  lanuensis ,  quod  ipsi  eum  trade 
rent ,  sin  autem  eum  ducerent.  Et  quod  in  hoc  eodem  modo  :  si 
gentes  lanuensium  capiebant  in  rua  dominii  aliquam  personam,  et 
ipse  se  reclamabat  pro  homîne  dominii ,  quod  ipsi  eum  non  pos- 
sint extrahere  de  rua,  ubi  ipsi  cepissent,  donec  ipsi  fecissent  scire 
domino,  vel  vicecomitî.  Et  si  ipsi  dicunt,  quod  ipse  sit  homo  do- 
minii, quod  ipsi  eum  traderent,  sin  âutem  eum  ducerent.  Et  si  vice- 
comes, aut  placerii,  vel  servientes  dominii  capiunt  extra  ruam  pre- 
dictam aliquem  de  predictis  lanuensium,  quod  sit  in  continenti  ad 
requisitionem  consulum  relaxatus  libère.  Et  si  forte  aliquis  ex  homi- 
nibus dominii  esset  captus  de  consulibus,  vel  de  corum  gentc  in  rua, 
vel  ruis  antedictis,  statim  ipse  sit  ad  requisitionem  dominii  libère  re- 
laxatus. Et  quod  dominus  Tyri  debeat  tenere,  et  habere,  vel  facere 
teneri  in  rua,  vel  ruis  antedictis  lanuensium,  cantarium,  buciam,  mo- 
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diutn,  et  mensuras  pro  ponderando,  et  niensurando  lanuenses  et  ho- 
miaes  ad  serviendum  de  hoc^  in  quibus  antedicti  lanuenses,  et  qui- 
libet  eorum  debeat  ponderare,  et  mensurare,  et  non  ad  aliud  pondus, 
nec  ad  aliam  mensuram  solvendo  de  quolibet  cantario  quatuor  dena- 
rios,  et  de  modio  unum  denarium,  et  de  bucia  unum  obolum.  Et 
dictus  dominus  Tyri  concedit ,  et  confirmât  dicto  comuni  lanue 
casale  Sancti  Georgii ,  et  Laoraque ,  que  sunt  in  territorio  Tyri  cum 
suis  hominibus ,  et  suis  rationibus ,  et  suis  confinibus ,  et  magnum 
iardinum ,  quod  fuit  r^ine  et  parvum  iardinum ,  qui  est  subtus 
castelletum,  et  molendinum,  quod  tenent,  et  hereditates,  quas  ha- 
buerunt,  et  tenuerunt  infra  villam  Tyri,  et  extra  in  dominio  Tyri, 
eodem  modo,  quo  habebant  et  tenebant  ad  diem  quo  hoc  scriptum  fuit 
factum.  Et  quod  si  aliquis  viliunus  nativus  de  casali  Sancti  Georgii 
discederet,  vei  discessisset ,  et  iret  ad  aliquod  casale  domini  Tyri, 
quod  dominus  Tyri  ad  requisitionem  consulum  lanuensium,  qui  erunt 
in  Tyro,  eos  non  tenebit  scd  eos  licentiabit  per  usum  terre;  et  co- 
mune,  et  dicti  consules  tenentur  facere  hoc  eodem  modo  domino 
Tyri.  Et  quod  dominus  Tyri  faciat  teneri  in  eius  terra  prope  ruam 
lanuensium  tabulas  duas  bocharie.  Et  quod  lanuenses  non  possint 
habere,  neque  uti  bocharia,  neque  piscaria  in  Tyro,  nisi  esset  de  vo- 
luntate  et  assensu  domini  Tyri.  Et  quod  lanuenses  in  villa  Tyri  non 
possint  facere  cum  aliqua  manerie  gentis  de  Tyro,  vel  existentis  in 
Tyro  aliquam  maneriem  aligantie,  vel  sacramenti,  nisi  esset  de  vo- 
luntate,  et  assensu  domini  Tyri.  Et  quod  dominus  Tyri  non  possit 
recipere  ad  hominem  suum  aliquam  personam ,  que  sit  de  jurisdic- 
tione  comunis  lanue  in  modum,  quod  comune  lanue  amittat  ju- 
risdictionem  suam.  Et  tali  modo  comune  lanue  non  possit  recipere 
aliquam  personam,  que  sit  de  iurisdictione  domini  Tyri,  per  quod 
dominus  Tyri  amittat  iurisdictionem  suam.  Et  omnibus  civibus  quando 
erunt  novi  consules,  aut  capitanei  in  Tyro,  quod  ipsi,  et  eorum  con- 
silium  jurabunt  tenere,  et  facere  teneri  omnia  hec  in  modo,  quo  con- 
tinentur  in  ista  carta  firma,  et  stabilia  quousque  eorum  terminus  du- 
rabit.  Et  quod  omnes  lanuenses,  qui  sunt,  et  erunt  apud  Tyrum  iu- 
rabunt  super  Sanctos,  quod  ipsi  in  Tyro,  et  in  portu  Tyri,  donec 
ipsi  ibi  erunt,  custodient,  salvabunt,  iuvabunt,  et  manutenebunt,  atque 
défendent  toto  eorum  posse,  videlicet  cum  omnibus  eorum  personis, 
et  cum  tota  eorum  gente  et  omnibus  eorum  vasibus  contra  omnem 
maneriem  gentis ,  dominum  Philipum  de  Monteforti  ,  dominum 
Tyri,  et  heredes  eius,  et  gentem  eorum,  et  quemlibet  eorum,  et  ca- 
strum ,  atque  civitatem  Tyri ,  et  dictum  portum  sibi ,  et  heredibus 
suis,  et  eorum  iura  et  rationes,  atque  tenituras,  et  omnes  eorum  res, 
quas  habent  et  habebunt.  Et  dictus  dominus  Tyri ,  et  heredes  eius , 
qui  erunt  domini  Tyri  tenebuntur  iuramento  custodire,    salvarc,    ma- 
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nutencre ,  et  defendere  toto  eorum  posse  de  eorum  gcntibus.  et  de 
eorum  vasibus  lanuenses,  qui  sunt,  et  erunt  in  Tyro,  et  eorum  iura, 
et  rationes  eorum,  atque  tenituras  eorum,  et  eorum  rcs,  quas  ipsi 
habent,  et  habebunt  apud  Tyrum,  et  in  portu  Tyri,  donec  ipsi,  et 
eorum  dicte  res  erunt  in  Tyro,  et  in  dicto  portu  in  modo,  quo  di- 
viditur  in  hoc  scripto,  hoc  est  ad  sciendum  salvis  eorum  dominis, 
videlicet  rege  Francie,  comité  de  Monteforti,  et  domino  Regni  Ihe- 
rosolimitani.  Et  superius  dicta  omnia  simul  et  quodlibet  per  se  sunt 
facta,  et  concessa  tali  pacto,  quod  si  antedicti  lanuenses  ab  hodierna 
die  in  antea  facerent  portum  de  eorum  caravannis,  vel  de  gentibus 
caravanne,  que  venirent  de  lanua  citra  mare  in  terram  christianorum 
alibi  quam  in  Tiro,  et  quod  ipsi  non  tenerent  omnia  pacta  supra- 
dicta ,  et  quod  eorum  capitanei ,  et  caput  eorum  comunis  non  es- 
sent  existentes  et  manentes  apud  Tirum  omnia ,  que  in  isto  pre- 
senti  scripto  sunt  divisa  et  quodlibet  eorum  sunt  nulla ,  et  lanuenses 
essent,  et  morarentur  in  usu,  et  tenitura,  quibus  erant  ad  diem,  qua 
ipsi  venerunt  de  Accon  in  Tyrum  pro  guerra  Venetorum  sine  con- 
tradictione  et  debatu,  que  partes,  vel  aliqua  eorum  ibi  ponerent, 
vel  possent  ponere ,  et  quod  tenitura,  neque  res ,  que  inde  fuissent 
facte  lanuensibus  non  reverteretur  ad  dampnum ,  neque  ad  preiu- 
dicium  domini  Tyri.  Et  hoc  est  salvo,  quod  si  partes  ibi  intenderent 
babere  aliquod  ius ,  quod  ipse  possent  petere ,  sicut  racio  donat.  Et 
si  aliquod  vas,  vel  navis  se  discederet  de  lanua  ad  eundum  alibi, 
quam  Tyrum,  et  esset  in  societate  caravanne,  quod  possit  hoc  facere. 
Et  quia  nos  antedicti  potestas,  octo  et  sex  pro  qualibet  compagna, 
consilium ,  consiliarii  et  comune  lanue  prp  nobis ,  et  nostris  suc- 
cessoribus  volumus,  concedimus  et  confirmamus,  quod  omnia  supe- 
rius dicta,  simul  et  quodlibet  per  se,  sint  tenuta  et  manutenuta  intègre 
toto  tempore  firma  et  stabilia,  ita  quod  aliquis  non  possit  ire  contra 
in  toto,  vel  in  parte,  nos  iuramus  su,ra  Sancta  Evangelia  Dei,  et 
fecimus  fieri  hoc  presens  scriptum ,  et  sigillari  sigillo  comunis  nô- 
stri ,  et  renunciamus  omnibus  iuribus  ecclesiasticis ,  et  civilibus,  atque 
omnibus  legibus ,  et  decretis  omnibus,  et  decretalibus  omnibus  et 
usibus  omnibus,  et  statutis  omnibus  veteribus  et  novis,  que  habemus, 
vel  habere  possemus  et  omnibus  privilegiis,  et  omnibus  beneficiis,  et 
omnibus  indulgentiis,  et  omnibus  maneriebus  rerum,  et  exceptionum, 
que  in  ista  carta  sunt  nominata,  et  que  non  sunt  nominata,  que 
nos  possent  adiuvare  in  isto  facto,  vel  nocere  domino  Tyri,  vel  eius 
heredibus. 

Hoc  fuit  factum  apud  lanuam  in  palatio,  quod  fuit  domini  Obërti 
de  AuRiA,  milleximo  ducenteximo  sexageximo  quarto,  indictione  sexta, 
die  quinta  marcii,  inter  primam  et  terciam.  Testes:  Ido  Lercarius,  ma- 
gister  Albertus  de  Casali,  notarius;  Bauduinus  de  Salvo  notarius  ; 
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Symon  de  PoMARio,  notarius,  et  Iacobus    Fontana,    notarius.  Plura 
instrumenta  unius  tenons  fieri  rogaverunt. 

Ego  GuiLiELMUS  Paiarinus,  Sacri    Palacii   notarius,    de  mandat© 
dicte  potestatis  scripsi. 


10. 


UNE  CHARTE  DE  NOUS  DE  S.  LOUIS 


Le  document  qui  suit  a  déjà  été  publié  en  partie  en  1843  P^^  ChampoIIion-Fi- 
geac  I  et  par  moi,  d'après  lui,  en  1859  '•  ^^^^  l'acte  dont  il  s'est  servi,  étant  in- 
complet, ne  va  que  jusqu'au  nolis  des  douze  gros  navires,  tandis  que  l'exemplaire 
que  nous  reproduisons  ici ,  et  que  le  ch.  C.  Desimoni  a  retrouvé  à  1*  Archivio  di 
stato  de  Gènes  est  entier  et  donne,  outre  quelques  détails  nouveaux  sur  la  construc- 
tion des  dits  navires,  les  stipulations  re'.atives  au  nolis  de  quatre  petits  bâtiments. 

Chev.  L.  T.  Belgrano. 


1246,  octobre 


S.  Germain-en-Laye 


5.  Louis  nolise  sei:(e  navires  génois  pour  sa  première  croisade. 

[Génest  Arch.  di  stato,  Materie  polit.,  mazzo  IV]. 

LuDOvicus  Dei  gratîa  Francorum  Rex,  omnibus  présentes  litteras 
inspectiiris  salntem. 

Noveritis  quod  Guilliermus  de  Varagine,  scriba  potestaris  et  com- 
munis  lanue ,  sindicus ,  actor  et  procurator  Alberti  de  Mandello  po- 
testatis  civitatis  lanue  et  communis  eiusdem  civitatis ,  prout  in  litteris 
sigillatis  sigillo  dicti  communis  continetur,  cuius  ténor  est  talis: 
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a  Doc.  rignttrdtHti  U  dut  erociûU  di  <•  Luigi  IX» 
Gcnova,  Rossi,  8.*. 
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In  nomine  Domini,  amen.  Nos  Albertus  de  Mandello,  lanue  ci- 
vitatis  potestas ,  de  voluntate  et  beneplacîto  consiliarioruni  civitatis  et 
communis  lanue  congregatorum  per  cornu  et  campanam  et  voceni 
preconis  more  solito,  necnon  et  ipsi  consiliarii,  nomine  et  vice  com- 
munis, constituimus,  creamus  et  ordinamus  Guillermum  de  Varagine, 
scribam  nostrum  et  dicti  communis  présentera  et  recipientera,  syn- 
dicum,  actorem  et  procuratorem  nostrum  et  communis  lanue,  ad  re- 
presentandum  se  pro  nobis  et  communi  lanue  coram  domino  Ludovico, 
Dei  gratia  illustri  Francorum  rege ,  pro  firmandis,  nomine  et  vice  com- 
munis lanue,  et  pro  ipso  communi,  conventionibus  et  pactionibus 
tractatis  inter  fratrem  Andream  Polinum,  priorem  Hospitalis  leroso- 
limitani  in  Francia,  et  fratrem  Renaldum,  preceptorem  dominice 
milicie  Templi  lerosolimitani  in  Francia,  et  Rainaldum  Gallarum, 
militera  îpsius  domini  régis,  et  Iohannem  de  Parisius,  clerîcum,  nun- 
cios  et  ambaxiatores  ipsius  4omini  régis  ad  civitatera  lanue  desti- 
natos,  ex  una  parte,  et  coraraune  lanue  ex  altéra,  secundura  formam 
scripturarum  factarum  de  ipsis  pactionibus  et  conventionibus,  de  qua- 
rum  tenore  unam  habent  dicti  nuncii  et  ambaxiatores  prefati  domini 
régis ,  et  aliam  ipse  Guillermus  partitas  per  a.  b.  c,  et  ad  omnia  et 
singula  fir manda  tractanda  et  ordinanda,  que  dictus  syndicus  ab  ipso 
domino  rege,  et  cum  eo  et  cum  illis  cum  quibus  eidem  domino  régi  pla- 
cuerit  petere,  tractare,  ordinare  et  firmare  voluerit;  et  demum  ad 
omnia  alia  et  singula  que  in  predictis  et  circa  predicta  £acienda  erunt, 
et  ipsis  domino  régi  et  dicto  syndico  videbuntur;  et  promittimus 
noraine  et  vice  communis  lanue  predîcto  syndico,  nos  pro  ipso  com- 
muni et  dictum  coraraune  perpetuo  ratura  et  firmura  habituros  quid- 
quid  per  dictum  Guillermum  factura  fuerit  in  predictis  et  circa 
predicta,  et  raandatum  non  revocaturos  sub  obligatione  bonorum 
communis  lanue. 

Actura  lanue,  in  palacio  Fornariorura,  anno  Dorainice  Nativitatis 
millesimo  ducentesirao  quadragesirao  sexto,  indictione  tercia,  die  tercio 
decimo  septembris.  Testes:  Iacobus  Papia,  scriba  coraraunis  lanue, 
NicHOLosus  de  Porta,  notarius,  et  Guillermus  Paiarinus,  filius 
quondani  Lantelmi  notarii. 

Ego  Enricus  de  Bisanne,  notarius  sacri  iraperii,  rogatus  scripsi. 

Nomine  et  vice  dicti  comraunis,  et  pro  ipso  corarauni  lanue,  lo- 
cavit  nobis  duodecira  naves,  ita  quod  pro  qualibet  dictarum  duodecim 
naviura  debemus  dare  pro  naulo  sive  loguerio  predicto  communi  mille 
et  trecentas  marchas  argenti,  ad  rationera  quinquaginta  solidorum  tu- 
ronensium  pro  qualibet  marcha.  Quelibet  autem  dictarum  navium  dé- 
bet habere  per  carenam  in  longitudine  godas  viginti  septem  et  dimi- 
diam,  et  per  rodam  godas  quadraginta  quatuor;  et  apperiat  per  buccham 
palmos  triginta  et  septem;  et  sit  altitudinis  palmorum  sexdecim;  et  in 
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prima  coopertura  sit  alta  palmis  novera,  et  in  cathena  ante  artimo- 
nem  palmis  octo,  et  ad  raentum  de  porta  deversus  pupim  palmis  octo, 
et  in  curritoribus  sit  alta  palmis  septem.  Item  quelibet  dictarum  na- 
vium  débet  habere  unam  barcham  coopertam  de  canterio ,  furnitam  de 
omnibus,  et  barcham  unam  de  parascalmo,  et  gondolam  unam.  Item 
quelibet  dictarum  navium  débet  habere  arbores  duas,  scilicet  artimonem 
et  arborem  de  medio,  cuius  arboris  artimonis  sit  grossitudo  palmorum 
decem  minus  quarta,  et  longitudo  godarum  quadraginta  octo;  et  ar- 
boris de  medio  sit  grossitudo  palmorum  decem  et  quarte,  et  longi- 
tudo godarum  quadraginta  quatuor.  Item  quelibet  dictarum  navium  débet 
habere  novem  pecias  antennarum ,  que  sint  illius  longitudinis  et  gros- 
situdinis  que  conveniat  et  attineat  ipsi  navi;  quarum  antennarum  de- 
bent  esse  très  pecie  pro  artimone ,  et  pro  arbore  de  medio  pecie  due , 
et  pro  vellono  pecie  quatuor.  Item  quelibet  dictarum  navium  débet 
habere  vêla  quinque  novi  cotoni,  quarum  pro  artimone  sit  vélum 
unum  magnum,  et  terzarolum  unum,  et  vellonum  unum,  et  in  medio 
vélum  unum  magnum  et  terzarolum  unum,  item  vellonum  unum  de 
canabacio.  Item  quelibet  dictarum  navium  débet  habere  decem  et  octo 
anchoras,  que  sint  in  pondère  pro  qualibet  earum  cantaria  sex  ad 
minus  ;  et  quelibet  anchora  habeat  gropialem  unum  novum.  Item  que- 
libet dictarum  navium  débet  habere  agumenas  triginta  de  tribus  cen- 
tenariis  et  dimidio  ad  minus  pro  qualibet,  que  sint  nove  ad  varatum 
navis.  Item  quelibet  navis  predicta  débet  habere  amantos  quinque. 
Item  yunchos,  candellas  et  sarcia  pro  muniendis  arboribus  ad  suffi- 
cienciam.  Item  quelibet  dictarum  navium  débet  habere  maniaoras, 
stangas  et  restos  ad  sufficienciam  pro  ponendo  sub  pedibus  equorum 
qui  ponentur  in  dicta  navi,  et  anellos  sufficientes  pro  ligandis  ipsis 
equis.  Item  quelibet  dictarum  navium  débet  habere  mille  sexcentas 
mezarolias  aque  pro  hominibus  et  equis  euntibus  in  dicta  navi.  Item 
quelibet  earum  débet  habere  marinarios  sexaginta,  computatis  ex  hiis 
quinque  qui  debent  ire  in  barcham  de  canterio;  et  inter  dictos  sexa- 
ginta marinarios  debent  esse  sex  balistarii  et  quatuor  nauclerii.  Item 
due  partes  dictorum  sexaginta  marinariorum  cuiuslibet  navis  debent 
ts&^  muniti  ad  ferrum,  et  alii  muniti  de  aliis  marinariis  consuetis. 
Item  quelibet  dictarum  navium  débet  portare  duas  balistas  de  turno 
que  sint  de  cornu.  Item  marinarii  dictarum  navium  in  honerandis  et 
levandis  rébus  et  peregrinis,  et  in  exhonerandis  cum  barchis,  illud 
consilium  et  iuvamen  quod  poterunt  prestare  prestabunt  cum  barchis 
et  marinariis ,  hoc  salvo  quod  in  terra  lerusalem ,  videlicet  ab  Accone 
usque  Tripolim,  si  illuc  applicuerint,  quod  non  teneantur  cum  barchis 
suis  exhonerare;  et  si  in  honerandis  vel  exhonerandis  rébus  aliquid 
diminueretur  vel  perderetur ,  non  teneantur  reddere  vel  emendare ,  set 
facient  [iurare  marinarios]  domini  navium  quod  dicti  marinarii  bona  (ide 
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salvabunt  et  custodient  res  peregrinorum  et  facient  omnia  que  facere 
debent.  Item  marinarii  dictarum  navium  tenentur  honerare  et  exhonerare 
equos  qui  ire  debebunt  [in  dictis  navibus  ;  ita  tamen]  quod  domini  et 
partecipes  navium  non  teneantur  solvere  locationem  copanorum.  Item 
in  qualibet  dictarum  navium  debent  eligi  et  constitui  marinarii  octo 
qui  '  debeant  custodire  equos  et  dare  eis  aquam  sicut  [consuetum  est. 
Item  GuiLLERMUs]  prescriptuSy  locavit  nobis  nomine  et  vice  dicti 
communis  et  pro  ipso  communi  lanue  quatuor  naves,  ita  quod  pro 
qualibet  dictarum  quatuor  navium  debemus  dare  pro  naulo  sive  loguerio 
predicto  communi  lanue  mille  et  centum  marchas  [argenti  ad  ratio- 
nem]  quinquaginta  solidorum  turonensium  pro  qualibet  marcha.  Que- 
libet  autem  dictarum  quatuor  navium  débet  habere  per  carenam  godas 
viginti  sex,  et  per  rodam  quadraginta  duo;  et  apperiat  per  bucham 
palmos  triginta  [et  septem,  et  sit  altitudinis]  palmorum  quindecim  et 
dimidioy  et  in  prima  cooperta  sit  alta  pahnis  novem,  et  in  cathena 
ante  artimonem  pahnis  octo ,  et  ad  mentum  de  porta  deversus  pupim 
palmis  octo;  et  in  curritoribus  sit  alta  palmorum  sex.  [Item  quelibet 
dictarum]  navium  débet  habere  unam  barcham  coopertam  de  canterio , 
furnitam  de  omnibus ,  et  barcham  unam  de  parascalmo ,  et  gondolam 
unam.  Item  quelibet  earum  débet  habere  arbores  duas,  scilicet  arti- 
monen  et  arborem  de  medio,  cuius  [arboris]  artimonis  sit  grossitudo 
palmorum  undecim  minus  quarta,  et  longitudo  godarum  quadraginta 
sex;  et  arboris  de  medio  sit  grossitudo  palmorum  novem  et  quarta, 
et  longitudo  godarum  quadraginta  duarum;  Item  quelibet  ipsarum  qua- 
tuor navium  débet  habere  pecias  novem  antennarum ,  que  sint  illius  lon- 
gitudinis  et  grossitudinls  que  conveniat  et  attineat  ipsi  navi  ;  quarum 
antennarum  esse  debeant  pro  artimone  pecie  très,  et  pro  arbore  de 
medio  pecie  due,  et  pro  vellono  pecie  quatuor.  Item  quelibet  istarum 
quatuor  navium  débet  habere  vêla  quinque  novi  cotoni,  quarum  sit 
pro  artimone  vélum  unum  magnum  et  terzarolium  unum,  et  vellonum 
unum,  et  in  medio  vélum  unum  magnum  et  terzarolium  unum;  item 
vellonum  unum  de  canabacio.  Et  quelibet  istarum  navium  débet  habere 
anchoras  decem  et  septem,  que  sint  in  pondère  pro  qualibet  earum; 
cantaria  quinque  ad  minus;  et  quelibet  anchora  habeat  gropialem  unum 
novum.  Item  quelibet  dictarum  quatuor  navium  habeat  agumenas  tri- 
ginta de  triginta  duobus  rubis  pro  qualibet  earum  ad  minus,  et  sint 
nove  ad  varatum  navis.  Item  quelibet  dictarum  navium  habeat  quinque 
amantos  novos.  Item  yunchos,  candellas  et  sarcia  pro  muniendis  arbo- 
ribus  ad  sufficienciam.  Item  quelibet  dictarum  quatuor  navium  débet  ha- 
bere maniaoras,  stangas  et  restos  ad  sufficienciam  pro  ponendo  sub  pedi- 
bus  equorum  qui  ponentur  in  dicta  navi,  et  anellos  pro  ligandis  ipsis 

5  Ici  s'arrête  le  texte  de  ChampolHon  ;    les   par-  ties  entre  crochets  manquent  dans  notre  document. 
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equis  ;  et  quelibet  istarum  navium  débet  habere  mille  trecentas  mezaro- 
lias  aque  pro  hominibus  et  equis  euntibus  in  dicta  navi.  Item  quelibet 
dictarum  quatuor  navium  débet  habere  marinarios  quinquaginta  quinque, 
computatis  ex  hiis  quinque  qui  ire  debent  in  barcha  de  canterio;  et  in  ter 
dictos  quinquaginta  quinque  marinarios  debent  esse  sex  balistarii  et  qua- 
tuor nauclerii.  Item  due  partes  dictorum  quinquaginta  quinque  marina- 
riorum  debent  esse  muniti  ad  ferrum ,  et  alii  muniti  de  aliis  armis  ma- 
rinariis  consuetis;  et  quelibet  istarum  navium  débet  portare  duas  balistas 
de  turno  que  sint  de  cornu.  Item  marinarii  dictarum  quatuor  navium  in 
honerandis  et  levandis  rébus  et  peregrinis,  et  in  exhonerandis  cum 
barchiSy  illud  consilium  et  iuvamen  quod  poterunt  prestare  prestabunt, 
et  cum  barchis  et  marinariis;  hoc  salvo  quod  in  terra  lerusalem,  vi- 
delicet  ab  Accone  usque  Tripolim  si  illuc  applicuerint ,  non  teneantur 
cum  barchis  suis  exhonerare;  et  si  in  honerandis  vel  exhonerandis 
rébus  aliquid  diminueretur  vel  perderetur,  non  teneantur  aliquid  red- 
dere  v^  emendare ,  set  domini  navium  facient  iurare  marinarios  suos 
quod  bona  fide  salvabunt  et  custodient  res  peregrinorum ,  et  facient 
omnia  que  facere  debent.  Item  marinarii  dictarum  quatuor  navium  te- 
nentur  honerare  et  exhonerare  equos  qui  ire  debebunt  in  dictj^  navibus; 
ita  tamem  quod  domini  et  participes  navium  non  teneantur  solvere 
locationem  copanorum.  Item  in  qualibet  dictarum  quatuor  navium 
debent  eligi  et  constitui  marinarii  octo ,  qui  debeant  custodire  equos , 
et  eis  dare  aquam  sicut  consuetum  est.  Item  timones  supradictarum 
duodecim  et  quatuor  navium  debent  esse  navibus  convenientes.  Item 
omnes  pr édicté  sexdecim.naves  debent  esse  de  quercu^  sive  de  robore, 
faxate  usque  ad  coopertam  de  medio.  Item  paradisus  cuiuslibet  navis 
maioriSy  scilicet  dictarum  duodecim,  sit  in  altitudine  palmorum  septem, 
et  cuiuslibet  aliarum  quatuor  palmorum  sex.  Item  in  qualibet  dictarum 
sexdecim  navium  débet  fieri  pons  supra  taridam  ab  arbore  de  medio 
versus  castellum.  Item  participes  et  domini  navium  tenentur  aliquid 
non  ponere  vel  poni  permittere  in  dictis  navibus ,  nisi  viendam  suffi- 
cientem  ipsis  et  marinariis  et  servitoribus  suis  pro  tribus  mensibus, 
et  non  pro  vendendo ,  et  arma  et  eorum  hernesium.  Item  omnes  pre- 
dicte  sexdecim  naves  debent  tsse  nove,  vel  de  una  aqua^  tempore  pas- 
sagii.  Item  participes  et  domini  navium  tenentur  levare  de  cooperta 
navis  supra  capita  equorum  tabulam  unam  vel  plures,  quantum  durât 
ordo  equorum,  si  videbitur  peregrinis  quod  expédiât  equis  suis.  Item 
omnes  predicte  sexdecim  naves  debent  esse  parate  ad  movendum,  et 
movebunt  de  portu  lanue  pro  veniendô  ad  Aquas  Mortuas ,  a  proximo 
iesto  Sancti  lohannis  de  iunio  usque  ad  ante  per  quindecim  dies  al- 
terius  festivitatis  Sancti  lohannis  de  iunio  tune  proximo  sequentis, 
nisi  remanserit  iusto  impedimento  maris  vel  temporis,  vel  de  volun- 
tate  nostra.  Item  supradicte  sexdecim  naves  debent  movere  de  Aquis 
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Mortuis  ad  voluntatem  nostram,  et  ire  ad  nostram  voluntatem  ad 
illum  locum  vel  loca  quem  vel  que  voluerimus;  et  expectare  debent 
dicte  naves  ad  voluntatem  nostram  ;  et  postquam  de  illo  loco  vel  locis 
mote  fuerint,  de  voluntate  nostra,  ire  debent  ad  illum  locum  vel  loca 
quem  vel  que  voluerimus;  et  postquam  dicte  naves  de  mandato  nos- 
tro  fuerint  exhonerate,  teneantur  ipse  naves  ad  voluntatem  nostram 
per  dies  quindecim  expectare;  ita  tamen  quod  si  pro  facto  nostro, 
videlicet  pro  mora  quam  nos  faciemus  fieri  ipsis  navibus ,  quod  usque 
médium  octubrem  y  qui  mensis  erit  anno.  Dominice  Nativitatis  millesimo 
ducentesimo  quadragesimo  octavo,  dicte  naves  non  essent  expedite  ad 
redeundum,  ipse  naves  debeant  esse  ad  bonam  mercedem  nostram  in 
provisione  duorum  hominum  communium  qui  sciant  de  arte  maris, 
videlicet  de  expensis  et  conducto  marinariorum  et  de  dampno  sarcie» 
salvo  quod  dictas  naves  vel  aliquam  earum  tenere  non  possimus  ultra 
primam  diem  mensis  aprilis  tune  proxime  sequentis, 

GuiLLBRMUS  autem,  sindicus,  actor  et  procurator  predictus  ,«vice  et 
nomine  dicti  communis  et  pro  ipso  communi,  promisit  nobis  quod 
predictum  commune  omnia  premissa  et  singula  rata  et  firma  habebit» 
et  eadem  et  faciet  et  adimplebit  et  firmiter  observabit;  et  super  omni- 
bus premissis  vel  et  singulis  adimplendis  tenendis  et  firmiter  observandis 
nobis,  vice  et  nomine  dicti  communis,  et  pro  ipso  communi,  omnia 
bona  ipsius  commuais  obbligavit.  Ad  hec  nos  promisimus  et  con- 
venimus  Guillermo,  syndico,  actori  et  procuratori  predicto,  reci- 
pienti  vice  et  nomine  dicti  communis  et  pro  ipso  communi,  quod 
dabimus  et  solvemus  dicto  conmiuni  lanue,  .vel  nuncio  ipsius  com- 
munis qui  déférât  cartam  testatam  et  sigillatam  sigiilo  ipsius  com- 
munis quod  sit  nuncius  ipsius  communis  ad  ipsam  peccuniam  rcci- 
piendam,  totum  naulum  sive  loguerium,  videlicet  marchas  mille  tre- 
centas  argenti  pro  unaquaque  dictarum  duodecim  navium ,  et  marchas 
mille  et  centum  argenti  pro  unaquaque  dictarum  quatuor  navium,  ut 
supra  dictum  est,  per  hos  terminos,  videlicet:  medietatem  totius  pre- 
dicti  nauli  sive  loguerii  solvemus,  nos  supradictus  dominus  rex,  et 
dabimus  Parisius  in  festo  Sancti  Andrée  proximo ,  dicto  nuncio  et  qui 
[nuncius]  apportet  predictas  pactiones  sigiilo  communis  lanue  sigillatas  ; 
et  aliam  medietatem  tocius  dicti  nauli  sive  loguerii  solvemus  et  da- 
bimus communi  lanue,  vel  nuncio  ipsius  communis  qui  apportet  ca(- 
tum  testatam  et  sigillatam  sigiilo  ipsius  communis,  quod  sit  nuncius 
ipsius  communis  ad  ipsam  peccuniam  recipiendam,  a  festo  Ascensio- 
nis  Domini  proximo  usque  ad  annum  unum  tune  proxime  venienteni. 
In  huius  rci  testimonium,  et  ad  maiorem  Rrmitatem,  nos  presentem 
cartam  sigilli  nostri  munimine  fecimus  roborari. 

Actum  apud  Sanctum  Germanum  in  Laia,  anno  Domini  millesimo 
ducentesimo  quadragesimo  sexto,  mense  octobri. 


II. 


PIÈCES  RELATIVES  AU  PASSAGE  A  VENISE 

DE    PÈLERINS   DE  TERRE-SAINTE 


Notre  collaborateur  le  professeur  R.  Rôhricht  et  le  docteur  Meissner  ont  con- 
sacré une  partie  importante  de  la  préface  de  leur  savant  recueil  de  pèlerinages 
allemands  * ,  à  l'organisation  du  voyage  des  pèlerins,  et  en  particulier  de  ceux  qui 
passaient  par  Venise  :  c'est  $ux  textes  déjà  connus  avant  eux  ou  à  ceux  qu'ils  pu- 
bliaient, qu'ils  durent  emprunter  les  détails  intéressants  qu'ils  purent  réunir  sur 
cette  question.  Mais  ils  n'ignoraient  point  tout  ce  qu'à  cet  égard  renferment  d'inédit 
et  d'important  les  archives  de  Venise,  dont  presque  tous  les  cartons  ou  les  regi- 
stres pourraient  fournir  quelque  détail  propre  à  illustrer  l'histoire  des  pèlerinages 
en  Terre  Sainte. 

J'apporte  pour  preuve  de  ce  que  j'avance  ici  vingt  pièces,  relevées  *  absolument 
au  hasard  pendant  un  séjour  rapide  à  Venise  et  dans  le  cours  d'autres  recherches, 
par  notre  confrère,  M.  Delaville  le  Roulx  :  on  jugera  par  l'intérêt  qu'elles  présen- 
tent de  la  riche  moisson  que  donneraient  des  investigations  sérieuses  et  prolongées 
faites  à  Venise  dans  cet  ordre  d'idées. 

J'attirerai  principalement  l'attention  sur  les  numéros  suivants: 

I-III.  Ces  pièces  sont  relatives  au  pèlerinage,  en  Terre  Sainte  du  futur  roi 
d'Angleterre,  Henri  IV,  en  1 392-1 393,  pèlerinage  dont  les  comptes  si  curieux  de- 
vaient être  publiés  cette  année  pour  la  Camden  Society,  par  R.  Pauli,  d'après  l'o- 
riginal conservé  au  Record  Office  3. 

VI.  Je  ne  puis  retrouver  ce  «  nepos  régis  Francis  »  ;  peut-être  est  ce  Charles 
d'Albret  comte  de  Dreux,  plus  tard  connétable  de  France,  et  fils  de  la  sœur  de 
la  reine  de  France,  femme  de  Charles  V,  et  d'Arnaud-Amanieu  d'Albret,  grand 
chambellan  de  France  chargé  en  1397  de  signer  un  traité  avec  Chypre?  4  peut-être 
est-ce  le  même  qu'un  autre  mystérieux  neveu  du  roi  de  France  qui  figure  dans 
une  pièce  des  Exuvia  C.  P.  ?  s. 

1  Deutsche  Piîgerretsen  nach  dent  H,  LtuiJet  (Ber-  3  ^1  en  ftvtit  donné  une  analyse  dans  les  Naehri' 
lin,  Weidmann,  1880,  8**,)  pp.  7,  10-17.  M.  Jusserant  chtea  v.  i.  k,  Geselhebafl  ^u  Càtlingen^  1880,  n.  8, 
(rie  nêinade  en  Angleterre  [R.  hist,  sept.  1 882,  pp.  46  1881,  n.  16.  Espérons  que  la  mort  de  Pauli  n'ém- 
et, s.]  -)  a  aussi  effleure  cette  question.  péchera  point  la  publication  annoncée  de  voir  ie  jour. 

2  Sauf  les  trois  premières  et  la  dernière,  dont  Tin-  ^  Mas  Latrie,  Hist,  de  Chypre^  II,  p.  438. 
dication  m'est  venue  d'autre  part.  5  Exuviée  C.  P.,  1.  i,  p.  clxxix,  II,  p.  165. 
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XII.  Le  duc  de  Gilforth  nommé  là,  est  Thomas  de  Mowbray,  duc  de  Norfolk. 
Exilé  en  1398  par  Richard  II,  il  mourut  à  Venise  au  retour  de  son  pèlerinage,  en 
1400  6. 

XV.  Cet  Azifar  ne  peut-être  aucun  des  fils  légitimes  du  roi  Don  Joâo  I  7  ;  c'est 
son  fils  bâtard ,  Alphonse,  premier  duc  de  Bragance  8. 

XVI.  Cette  pièce  est  le  seul  témoignage  qu'on  ait  d'un  voyage  en  Terre  Sainte 
de  ce  duc  de  Poméranie:  peut-être  n'alla-t-il  qu'à  Rome. 

R. 


I. 


1302,  18  nov. 


Venise. 


Henri  de  Laucastre,  comte  de  Derby  (plus  tard  Henri  IF),  sur  la  re* 
commandation  du  du€  d*Autrichey  obtient  de  la  république  de  Venise  une 
galère  pour  aller  en  Terre  Sainte  9. 

[Venise ^  Arch.,  Senato,  Delib.  mute,  XLII,  f.  88  a\. 

Cum  cognitum  sit  per  pre[de]cessores  nostros,  sapiens  et  bonum  tsst 
complacere  princîpibus  raundi  et  presertim  in  his  que  habiliter  fieri 
possunt,  et  nobis  constet  dictas  complacentias  duxisse  bonum  effectum, 
et  magnificus  dominus  Henricus  Lancastrie,  cornes  Derbie,  Horford, 
et  Northampton,  dominus  Brembens,  primogenitus  ducis  Aquitanie  et 
Lancastrie,  per  suos  oratores  nobiles  et  milites  deprecari  fecerit  nos, 
et  similiter  dominus  dux  Austria^  per  suas  literas  nos  rogavcrit  quod 
complaceamus  eidem  de  corpore  unius  galee,  fulcite  omnibus  cor- 
redis  necessariis,  quam  vult  armare  suis  expensis,  ut  possit  ire  ad  vi- 
sitandum  Sanctum  Sepulcrum  et  Terras  Sanctas;  vadit  pars  quod 
complaceatur  dicto  domini  duci  Austriae  et  dicto  domini  comiti  se- 
cundum  suas  requisitiones,  libère  armando  ipsum    dominum  comitem 


6  je  dis  «  au  retour  •,  sans  pourunt  pouvoir  af» 
firmcr  que  le  pèlerinage  ait  eu  réellement  lieu.  Voici 
ce  qu'en  dit  VHolinsheds  chronicle  (éd.  de  1 587,  III, 
p.  49$)  :  «  The  duke  of  Norfolke  dcparted  sorowfullie 
D  out  of  the  reaime  into  Almanie,  and  at  thc  last  came 
»  to  Venicc,  whcre  he,  for  thought  and  mélancolie 
»  dcceassed  :  for  he  was  in  hope  that  he  should  hâve 
»»  becn  borne  out  in  the  niatter  [i.  e.  supported]  by 
»  the  king,  which  whcn  it  fell  out  otherwise  greened 
»    hiin  not  a  little  «.  • 

7  L'aîné  des  fils  de  Don  Joâo  I,  Don  Eduardo,  n'a 


pas  été  en  Orient,  et  le  second,  Don  Pedro,  seuleraen) 
en  1424. 

8  V.  A.  C.  de  Sousa,  Hisl.  grneal.  da  casa  real 
Portu§ue^a  (1.  VI,  c.  1  [Lisboa,  1738],  V,  pp.  15-16) 
qui  ignore  d'ailleurs  la  date  exacte  du  voyage  d'Al- 
phonse; il  donne  cependant  (III,  pp.  456-8)  un  pas- 
seport accordé  à  ce  prince  par  l'empereur  Robert 
(Hcidelberg,   14  juin  1406). 

9  Cité  par  Ra\\-don  Brown,  CalenJar  of  State p.}- 
pen^  1864    p.  Ixxxij. 
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dictam  galeam  suis  expensis;  et  de  damno  et  expensis  que  fient 
in  aptando  et  ponendo  dictam  galeam  et  correda  in  ordine  nuUa  mentio 
fiât  dicto  domino  comiti,  sed  ita  liberaliter  et  absolute  compla- 
ceat  eiden^,  consideratis  comodis  et  favoribus  quos  possent  habere 
et  obtinere  mercatores  in  dictis  partibus  conversantes  et  qui  conver- 
sabuntur  temporibus  in  futuris ,  et  sit  in  libertate  colegii  domini  con- 
silii  capita  et  sapientum  ambarum  manuum  providendo  quod  corpus 
galeae  debeat  dari  et  poni  in  ordine  pro  isto  negotio.  Verum  super 
dicta  galea  non  possit  caricare  aliqua  mercantia  cuiuscumque  condi- 
ditionis  existât,  nec  levari  aliquis  homo  de  passagio  ultra  numerum 
comitive  dicti  comitis  tam  eundo  quam  redeundo.  Et  sic  respondeatur 
et  ofTeratur  dictis  suis  ambaxatoribus,  avisando  eos  de  expensis  que 
fient  per  nostrum  comune,  in  aptando  et  ponendo  in  ordinem  dictam 
galeam  et  correda,  de  quibus  noiumus  quod  aliquid  solvat. 

—  42  —  De  non,  4  —  Non  sinceri,  i. 


II. 
1392,  30  nov.  Venise 

Vote  de  trois  cents  ducats  pour  la  réception  du  comte  de  Derby  à  son 
départ  pour  la  Terre  Sainte. 

[Venise t  Arch.,  Maggior  consiglio,  Leona,  p.  6i]. 

Capta.  —  Quod  pro  honorando  illustrera  dorainum  comitem  Lan- 
chastri,  primogenitum  excelsi  domini  ducis  Lanchastri,  intimum  aniicum 
nostri  dominii,  in  isto  suo  adventu  Venecias  pro  eundo  ad  Sanctum 
Sepulcrum,  possint  expendi  in  omnibus  expensis  quomodocumque  du- 
cati  trecenti  de  denariis  nostri[s]  comunis  per  illum  modum  et  sicut  vi- 
debitur  dominis  consiliariis,  capitibus  et  sapientibus  consilii,  vel  majori 
parti,  pro  honore  nostri  dominii  et  bono  agendorum  nostrorum. 

Et  est  capta  per  sex  consiliarios,  tria  capta,  triginta  quatuor  de  XL 
et  très  partes  et  ultra  majoribus  consilii. 


III. 
1393,  31  mars.  Venise. 

Vote  de  cent  ducats  pour  la  réception  du  mime  à  son  retour. 

[Venise,  Arcb.,  Maggior  consilio,  Leona,  p.  64]. 

Capta.  —  Quod  pro  honorando  illustrera  dominum  comitem  Derbie, 
filium  domini  ducis  Lanchastrie,  in  isto  suo   recessu,   ut   redeat  ad 
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partes  suas  bene  contentus  de  nobis,  possint  expendi  ducati  centum 
auri  de  pecunia  nostri  comunis  in  illis  rébus  que  vibebuntur  dominio. 
Et  fuît  capta  per  sex  consiliarios,  tria  capita,  et  xxxvj  XL. 


IV. 
1398,  14  avril.  Venise. 

En  raison  des  scandales  causés  par  les  pèlerins  sur  les  navires  véni- 
tiens à  dMination  d! Alexandrie  et  de  Beyrouth^  le  sénat  défend  d'em- 
barquer à  l'avenir  pour  ces  deux  ports  tout  sujet  non  vénitien. 

{VtHis€t  Arch.,  Senato,  Deliberazioni  niiste,  XLIV,  f.  37  ^]. 

Sei   Anthonius  Contareno  ] 

Ser  Fantinus  Quirino         >  sapientes  ordinum. 

Ser  Philippus  Auris  ) 

Capta.  —  Cura  sicut  est  notum,  multa  scandala  et  errores  anniselapsîs 
occurrerunt  super  galeys  nostris  Alexandrie  et  Baruti,  propter  pere- 
grinos,  qui  cum  eis  vadunt  ad  Sanctum  Sepulcrum,  quia  dicti  pere- 
grini  sunt  diversarum  linguarum,  et  nisi  remedium  apponatur,  in  fu- 
turum  occurrere  possent  multo  majora  scandala,  vadit  pars,  ut  cesset 
omnis  materia  scandali,  quod  de  cetero  ordinetur,  quod  super  dictis 
galeys  nostris  Alexandrie  et  Baruti  nullo  modo  possint  ire  nec  redire 
peregrini  cuiusvis  lingue  et  partium  existant,  exceptis  Venetis  et  sub- 
ditis  nostris,  pro  eundo  Sanctum  Sepulcrum,  nec  in  aliquam  aliam 
partem,  sub  pena  cuilibet  patrono  galearum  predictarum,  ducatorum 
centum  pro  quolibet  peregrino  quem  levarent,  tam  in  Venetiis  quam 
extra  Venetias,  et  ultra  hoc  standi  sex  mensibus  in  uno  carcerum 
inferiorum,  de  quibus  pénis  tam  carceris  quam  peccunie  non  possit 
fieri  alicui  contrafacienti  gratia,  donum,  remissio,  nec  aliqua  declaratio, 
aut  presentis  partis  revocatio,  nisi  par  sex  consiliarios,  tria  capita  de 
XL**,  xl  de  XL'*,  et  quatuor  partes  maioris  consilii,  et  comittatur 
omnibus  ofEcialibus  contrabannorum,  qui  inquirant  de  contraÊicien- 
tibus  et  penas  exigant,  habentes  partem  pêne  pecuniarie  prout  de 
aliis  sui  officij,  et  si  fuerit  accusator,  habeat  medietatem  pêne  pecu- 
niarie et  teneatur  de  credentia,  et  duret  presens  pars  per  duos  annos, 
et  tantum  plus  donec  fuerit  revocata. 

De  parte,  57.  —  Non,  30.  »—  Non  sinceri,  8, 
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V. 
^398)  7  juin.  Venise. 

Passage  accordé  à  Jean-François  de  Gon:(ague,  seigneur  de  Mantoue, 
pour  Jaffa  et  Beyrouth  '°. 

{Venise,  Arch.,  Senato,  Delib.  miste,  XLIV,  f.  4a  h\. 

Ser  Johannes  de  Canali    )  

c      T  j      ir        '      \  consilianj. 

Ser  Leonardus  Mozenico  )  ' 

Ser  Rambertus  Quirino,  sapiens  consilii. 

Capta.  —  Cum  magnificus  dominus  Mantue,  dispositus  visitare  Se- 
pulcrum  Dominicum,  reverenter  rogaverit  quod  nobis  placeat  sibi  con- 
cedere  et  providere,  quod  cum  sua  comitiva  possit  et  debeat  conduci 
cum  galeis  Baruti  ad  illas  partes,  et  reconduci  Venetias,  ut  presto  et 
secure  possit  exequi  votum  suum,  et  honestum  ac  conveniens  sit,  tam 
reverentia  Dei,  ad  honorem  cuius  facit  hoc  iter^  quam  etiam  ut  sicut 
in  maximis  et  ponderosis,  ita  in  minimis,  dictus  dominus  teneat  sibi 
liberaliter  et  paterne  servitium,  cum  sapientius  sit  scire  conservare 
amicos  quam  ipsos  acquirere,  vadit  pars  quod  complaceatur  ipsi  do- 
mino, et  ex  nunc  sit  captum,  quod  quando  fiet  incantus  dictarum 
galearum,  dicte  gaiee  debeant  poni  ad  dictum  viagium,  cum  hac  con- 
ditione,  quod  super  una  ex  dictis  galeys,  per  texeram  vel  i:oncor- 
dium,  dictus  dominus  Mantue,  cum  xxv  personis  apud  se  de  sua  fa- 
milia,  et  suis  rébus  et  arnesiis,  sine  solutione  alicuius  nabuli  debeat 
levari,  et  cum  ipsa  conduci  ad  partes  ZafB,  recedendo  a  capitanéo 
pro  eundo  Zaffum  in  illo  loco  qui  capitanéo  videbitur,  et  deposito 
dicto  domino  cum  sua  comitiva  et  rébus  in  terra  debeat  subito  ire  Ba- 
rutum^  a  quo  loco  Baruti,  quia  dictus  dominus  Mantue  faciet  viam 
per  Damascum  in  suo  reditu,  et  veniet  Barutum,  "debeat  cum  comi- 
tiva, rébus  et  arnesiis  levari  super  una  ex  dictis  galeis  similiter,  et  sine 
solutione  alicuius  nabuli  reconduci  Venetias.  Que  quidem  galee  Ba- 
ruti vel  aliqua  earum  non  debeant  propterea  differre  in  Baruto  ultra 
terminum  qui  sibi  limitabitur  per  hoc  consilium  secundum  usum,  in- 
telligçndo  quod  propter  hoc  levare  domini  Mantue  sue  comitive  et 
rerum  suarum,  non  possit  nec  debeat  impediri  aliquem  locum  ga- 
leis deputatum  ad  locandum  mercantias. 

De  parte,  55.  —  Non,  14.  —  Non  sihceri,  8. 

to  il  ne  partit  qu'en  1400  (Litta,  FamigUe  noHU,        UI,  Gonsaga). 

Archives  de  POrient  latiitt  U,  a,  1883.  '^ 
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VI. 
1398.  Venise. 

Départ  pour  Jérusalem  ê^un  neveu  du  roi  de  France. 

[Fenitt,  Bibl.  S.  Marc,  It.  VII,  707,  Memorie  dtl  pastaggio  tW  frimâpi,  f.  16]. 

Il  nipote  del  re  di  Francia  che  andava  al  S.  Sepolcro,  fu  prima 
mandate  ad  incontrare  da  tre  gentiluomini  che  lo  condussero  a  Ve- 
nezia,  dove  imbarcato  sopra  una  galera  fu  incaminato  comodamente 
al  suo  viaggio. 


vn-x. 

1399,  14  janvier.  Venise, 

0 
Autorisation  pour  deux  ans  à  nobles  Cristoforo  Contarini^  Jaeobo  Ramano, 
Marco  Giustiniani,  Nicotao  Lambardo^  Nicolao  et  Paolo  Donato,  alarmer 
chacun  une  galère  pour  transporter  des  pèlerins  au  S,  Sépulcre. 

[Ftniti,  Areh.»  Sen.,  DoUb.  m.,  XLIV,  f.  83]. 

Capta.  —  Quod  concedatur  nobili  viro  ser  Christoforo  Contareno, 
civi  nostrOy  quod  possit  emere  unam  galeam  aut  ipsam  fier!  et  fabri- 
dari  facere  de  novo»  et  ipsam  armare  secundum  usum,  et  cum  ipsa 
armata  conducere  ad  loca  solita  peregrinos  volentes  visitare  Sanctum 
Sepulcrum;  verum  non  possit  ponere  banchum  sine  licentia  doniinij, 
que  quidem  concessio  duret  per  duos  annos,  prout  in  simili  casu  aliis 
factum  est  et  si  oonsilium  etc. 

Similiter  concedatur  nobili  viro,  ser  Jacobo  Romako,  civi  nostro. 

Capta.  —  Quod  concedatur  nobili  viro  ser  Marco  Justiniano, 
quondam  ser  Johannis,  quod  possit  (etc.  ut  supra). 

—  Quod  concedatur  nobili  viro,  ser  Nicolao  Lombardo,  civi  nostro, 
quod  possit  emere  unam  galeam  aut  ipsam  fieri  vel  fabricari  facere 
de  novo,  et  illam  armare  secundum  usum,  et  cum  ipsa  armata  con- 
ducere ad  loca  solita  peregrinos  volentes  Sepulcrum  Dominicum  vi- 
sitare; verum  non  possit  ponere  banchum  sine  licentia  domînij,  que 
quidem  concessio  duret  per  duos  annos  et  non  plus,  secundum  quod 
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heri  concessum  fuit  nobili  viro  ser  Hermolao  Lombardo.  Et  si  con- 
silium  etc. 

Capta.  —  Similiter  concedatur  nobilibus  viris  ser  Nicolao  et  ser 
Paulo  Donato,  filiis  quondam  ser  Andrée  Sancte  Marie  Formose, 
de  una  galea  pro  quolibet. 


XI. 
1399,  21  janvier  Venise. 

Même  autorisation  à  noble  Leonardo  Mudàkis. 

[Ihiitm\. 

Capta.  —  Quod  concedatur  nobili  viro  Leokardo  Mudazio,  civi  nos- 
tro,  quod  possit  construi  facere  unam  galearn  de  novo,  et  illam  ar- 
mare  seçundum  usum,  cum  qua  armata  possit  conducere  peregrinos 
volentes  visitare  Sanctum  Sepuicrum,  veruni  non  possit  ponere  ban- 
chum  sine  licentia  dominij,  que  quidem  concessio  duret  per  duos 
^nnos,  prout  factum  est  ser  Christoforo  Contareno  et  ser  Jacobo 
Romand,  et  si  consilium  etc. 


XII. 

1399,  18  février.  Venise. 

Sur  la  recommamlation  de  Richard  II  y  roi  d'Angleterre,  le  sénat  loue 
à  Thomas  de  Motubray,  duc  de  Norfolk,  une  galère  pour  aller  en  Terre- 
Sainte  ". 

[Venist,  Arch.,  S«i.,  Delib.  m..  XLIV,  f.  88  «]. 

Capta.  —  Quod  magnifie©  domino  duci  de  Gilforth,  volenti  visitare 
Sepulchrum  Dominicum,  in  cuius  favorem  scribit  illustrissimus  dominus 
rex  Anglie,  et  quia  requirit  a  nobis  mutuo  unam  ex  nostris  gaieys, 
occasione  predicta^  complaceatur  de  mutuando  ei  dictam  galeam  cum 
suis  furnimentis,  prout  alils  in  simili  casu  factum  est,  et  est  capta 
per  quinque  consiliarios. 

II  Cité  dans  Rftwdon  Brown,  StaU  paptrtf  I,  38. 


I 
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xni. 

1405,  27  février.  Venise. 

Autorisation  à  plusieurs  pèlerins  Vénitiens  de  noliser  un  navire  de 
Vltat  pour  aller  en  Terre^Sainte ,  mais  sans  pouvoir  y  embarquer  de 
marchandises. 

[Fimise,  Arch.,  Seo.,  Delib.  m.,  XLVI,  f.  167  b], 

Ser  Laurentius  Bragadino,  sapiens  ordinum. 

Capta.  —  Cum  hic  Veneciis  sint  qnamplures  peregrini,  affectantes 
ire  ad  Sanctum  Sepulcrum  Dorainicum,  dummodo  dehinc  possint  ha- 
bere  passagium,  quod  si  hic  non  poterint  habere,  sunt  dispositi  ire  in 
Anchonam  ad  inrèniendum  passagium,  quod  totis  spiridbus  evitare  de- 
bemus,  tam  pro  honore  civitatis  nostre,  quam  pro  utilitate  patronorom 
nayigiorum  nostrorum,  prc^ter  quod,  nedum  utile,  jrmo  necessarium 
est  super  hoc  pfovidere;  vadit  pars  ut  dicti  peregrini  possint  con- 
sequi  vocum  suum,  quod  elargetur  et  ex  nunc  concedatur  eisdem  pe- 
regrinis  quod  possint  naulicare  unam  nostram  navim,  vel  navigium, 
aut  galeatiam  buttarum  trecentarum,  et  inde  infra,  pro  eundo  ad  via- 
gium  predictum,  prout  eis  libuerit,  verum  non.possit  aliquod  havere 
subtile  et  havere  capselle,  nec  aliqua  alia  res  caricari  super  ipsam 
navim,  eundo  nec  redeundo,  sub  pena  contraordinis,  et  ultra  hoc  duca- 
torum  V.  c.  in  bonis  propriis  patroni  contrafacientis  ;  et  fuerit  accusator 
per  quem  veritas  habeatur,  habeat  tercium,  et  teneatur  de  credentia , 
officialeSy  quibus  primo  facta  fuerit  accusa,  tercium,  et  commune,  re- 
liquum.  Et  si  esset  aliquis  qui  daret  ducatos  vel  havere  capseile  in 
manibus  alicuius  ex  marinariis  aut  peregrini,  quibus  dati  fuissent  dicti 
ducati  sive  havere  capseile,  bona  predicta  pênes  se  rettinere  et  occul- 
tare,  nec  fiet  aliqua  ratio  illis  qui  dédissent  dictum  havere  dictis  ma^- 
rinariis  vel  peregrinis,  non  possendo  ire  nec  redire  aliquis  mercator 
noster  cum  predicto  navigio  vel  galeatia. 

De  parte,  66.  —  De  nod,  24.  —  Non  sinceri,  10. 
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XIV. 
1405,  14  mars.  Venise. 

Sauf-conduit  pour  Jérusalem,  accorde  à  Pileo  de  Marinis,  arcbevique  de 
Gines  'K 

[fVvtM,  Arch.i  Scn.,  Delib.  m.,  XLVI,  f.  171  a]. 

Dominus  dux,  consiliarii  et  capita. 

Capta.  —  Quia  per  ea  que  nobis  scribit  discretus  vir  Franciscus 
BoNAZANO,  notarius  noster  in  partibus  lanue,  reverendissimus  dominus 
archiepiscopus  scribit  nobis,  vellet  libenter  venire  Venetias  pro  eundo 
ad  Sanctum  Sepulcrum,  sed  dédit  salvum  conductum  a  nobis,  vadit 
pars,  quod  concedatur  ei  dictus  salvusconductus  cum  personis  xxv , 
sicut  petit,  et  scribatur  sibi  in  forma  oportuna,  qualiter  dictus  sal- 
vusconductus non  est  sibi  necessarius,  cum  illis  pulcris  verbis  que 
dominio  videbuntur. 


XV. 

1405.  Venise. 

Départ  pour  Jérusalem  du  fils  premier-né  du  roi  de  Portugal. 

[Fenise,  Bibl.  de  S.  Mare.,  It.  VII.  707,  Memorû  dit  p*s$.  d/ principi,  f.  16]. 

ÂziFAR,  primogenito  del  re  di  Portogailo,  sino  a  Venezia  perve- 
nuto  per  progredir  il  viaggio  al  S.  Sepolcro  di  Gçrusalemme,  dopo 
esser  stato  magnificamente  servito,  e  regalato  con  un  goiello  di  due 
1000,  commando  il  senato,  che  venticinque  gentiluomini  li  tenes- 
sero  Chiozza  dove  un  capitano  délie  galère  di  Barutti  lo  stava  at- 
tendendo  per  servirlo  per  li  mari  délia  republica  sino  a  Zaffo.  Sor- 
preso  il  senato  dallMmprovisa  venuta  di  questo  prencipe  fu  scritto  a 
Gio.  CoNTARiNi,  podestà  di  Treviso,  che  dovesse  far  in  modo  di  trat- 
tenerlo  in  quella  città  un  giorno,  acciô  fra  tanto  si  potesse  prepa- 
rargli  magnifico  incontro. 

Il  II  ne  paraît  pas  que  le  voyage  projeté  parl'ar-         pas  avoir  quitté  Gènes,  et  s'est  retiré    en    1408   en 
wbevôque  ait  eu  Heu.  De  1403  à  1408,  il  ne  semble         Toscane. 
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XVI. 
1407,  21  février.  Venise. 

Le  sénat  recommande  au  pape  Grégoire  XII  Vratislas  IX,  duc  de  Po- 
méranie,  partant  pour  la  Terre-Sainte. 

[VtHise,  Arch.,  Sen.,  DeUb.  m.,  XLVII,  f.  9a  b]. 

Capta.  —  Quod  in  recomraendatione  magnifici  domini  Vartclay, 
ducis  Stetinensis,  Pomeranie  etc.,  quem  illustris  dominus  Ernestus, 
dux  Austrie,  nobis  intime  commendavit,  ut  secure  possit  ad  Sepulcrum 
Domînicum  se  transferre,  cum  primo  intendat  summum  pontificem 
visitare,  possint  scribi  littere  domino  pape  et  aliis,  in  illa  forma  gé- 
néral! que  dominio  apparebit. 


XVII. 
1408,  28  septembre.  Venise. 

Un  navire  chargé  de  pèlerins  et  comtnandé  par  Andréa  Quirino  ayant 
été  attaqué  par  les  Turcs  à  Satalie,  le  sénat  ordonne  que  dorénavant  les 
navires  de  ce  genre  soient  armés,  et  en  spécifie  l'armement. 

[Fenistf  Arch.,  Sen.,  Delib    m.,  XLVIII,  f.  33  b], 

Ser  Franciscus  de  Musto,  sapiens  ordinum. 

Capta.  —  Cum  galea,  cuius  est  patronus  vir  nobilis  Andréas  Qui- 
rino, rediens  cum  peregrinis  a  Sepulcro  Venecias,  in  culfo  Satalie  quasi 
fuerint(j/c)  intercepta,  sicut  notum  est,  a  quodam  ligno  Turchorum, 
mortuis  et  vulnewtis  quampluribus  fidelibus  nostris  dicte  galee,  quod 
processit,  eo  quod  patroni,  mentes  dictis  viagiis  non  curant  portare 
arma  et  ballistarios  pro  sua  defensione,  cum  opus  esset,  et  nisi  fuissent 
forenses  peregrini,'  qui  in  quantum  potuerunt  se  viriliter  deffenderunt 
a  manibus  predictorum,  dicta  galéa  et  homines  minime  evasissent,  et 
quia  circa  hoc,  nedum  utile,  ymo  necessarium  est  providere  pro  ho- 
nore nostri  dominii,  et  ut  peregrini  qui  vadunt  ad  Sanctum  Sepul- 
crum sub  spe  nostri  dominii  non  substineant  detrimentum,  vadit 
pars  quod  in  bona  gratia  precipiatur  quibuscumque  patronis  dictarum 
galearum ,  conversantibus  ad  dicta  viagia,  quod  sub  pena  perpétue 
privationis  huiusmodi  patronis  et  librarum  m.  in  suis  bonis  propriis, 
quod  quiiibet  eorum  teneatur  et  debeat  secum  portare  corratias  Ixxx 
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coin  suis  bracalibos,  et  totidem  bacÎDctos,  xxx  lanceas  longas^  billis- 
tas  XX  cum  suis  manetis  et  crochis,  et  arma  pro  sua  persona,  item 
capsas  veretonorum  xv,  a  ij.  c  reretonis  pro  capsa,  et  clipearia  Ix,  ei 
ultra  hoc,  nauclerii  et  scribani,  marangoni  et  calafari  galcarum 
predictanim,  teneantur  portare  arma  et  ballistas  suas,  ^cut  tenen* 
tor.  Teneatur  insuper  quilibet  dictorum  patronorum  conduccre  se- 
cum  hallistarios  octo,  qui  acdpiantur  per  scdutores  armamenti,  se- 
coDdum  quod  accipiuntur  alii  ballistarij  galearum  nostrarum  a  mer* 
cato,  et  ne  iraus  in  hoc  committatur,  ordinetur  ex  nunc  quod  patron  i 
dictanxm  galearum,  vd  eorum  quiUbet,  postquam  eadem  arma  et  bal- 
listas extraxerit  de  Veneciis,  non  possit  iilas  vel  illa  dimittere  in  aliqua 
pane  vel  loco  sub  pena  suprascripta,  de  qua  pena  non  possit  alicui 
contra£acienti  fieri  gratia,  donum,  remisào,  recompensatio,  nec  aliqua 
declaratio,  sub  pena  ducatorum  v.c  pro  quolibet  ponente  vel  conseil- 
ciente  partem  in  contrarium.  Que  quideni  omnia  comniittantur  mqui 
renda  omnibus  officialibus  contrabanorum  ;  et  si  fuerit  accusator  per 
quem  veritas  habeatur,  habeat  tercium,  officiales  quibus  prino  facta 
tuent  accusa,  tercium,  et  commune,  reliquum,  et  cridetur  prescns  pars 
in  scalis  Rivoalti,  ut  omnibus  nota  sit,  ut  nemo  se  excuset  sub  pro- 
textu  ignorantie. 

De  parte,  omnes  alii.  —  Non,  i.  —  Non  sinceri,  i. 


XVIII. 
1409,  8  juin.  Venise. 

Diseuse  aux  navires  portant  des  pèlerins  de  faire  le  commerce. 

[Ftnùt,  Arch.»  Sen.,  DeUb.  m.,  XLVIII.  f.  85  «]. 

Ser  Leonardus  Vituri         \ 

Ser  Andréas  Contareno      [  consiliarii. 

Ser  Pangratius  Maripetro  ) 

Cum,  ut  notum  est,  hic  in  Venetis  sint  niulte  galee  conduccntes 
peregrinos  ad  Sancium  Sepulcrum  Dominicum,  que  ante  et  post  re- 
cessum  galearum  a  mercato,  super  ipsis  levant  mercationes  et  ha  vête 
capsele,  tam  in  Venetiis  quam  super  scalis,  et  aliis  locis,  in  non  mo- 
dicum  dampnum  et  iacturam  patronorum  galearum  a  mercato  quam 
incantus  earum,  et  pro  omni  bona  causa  et  respectu  utilissimum  sit 
superinde  débite  providere:  vadit  pars,  quod  araodo  in  antea  aliquis 
patronus  galearum  peregrinorum,  sive  aliquis  alius  noster  subditus 
non  audeat  vel  présumât  modo  aliquo  vel  in^nio  Icvare    seu   levari 
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facere,  per  se  vel  alios,  aliquam  mercantiam,  vel  havere  capsele  super 
ipsis  galeis,  ad  eundum  uno  mense  ante  recessutn  galearum,  et  uno 
mense  post  discessum  earum,  sub  pena  amittendi  totum  id  quod  cari- 
catum  fuisset.  Et  si  fuerit  accusator  per  quem  sciatur  veritas,  habeat 
tercium,  et  teneatur  de  credentia,  commune,  tercium,  et  aliud  tercium 
sit  officialium  contrabannorum,  quibus  hec  committantur,  de  qua  pena 
non  possit  alicui  contrafacienti  fieri  gratia,  donum,  remissio,  recom- 
pensatio^  nec  aliqua  decla ratio  sub  pena  ducatorum  v.  c,  pro  quolibet 
consiliario^  capite,  vel  alio  ponente  vel  confirmante  partem  in  contra- 
rium.  Et  cridetur  publice  in  scalis  Rivoalti  presens  pars,  ut  omnibus 
nota  sit,  non  subiacendo  presenti  parti  patronos  predictarum  galearum 
a  peregrinis,  in  casu  quo  remaneret  rata  a  galeis  a  mercato. 

Ser  Vitus  de  Canali,  consiliarius. 

Ser  Franciscus  de  Musto,  sapiens  ordinum. 

Capta.  —  Volunt  quod  patroni   dictarum  galearum   peregrinorum 

non  possint  caricare  aliquam  mercantiam,  vel  havere   capsele    intra 

culphum  ad  eundum  usque  per  totum  mensem  septembris  proximum. 

De  parte  consil.  sapient.  ordinum,  25  —  41.  —  De  parte  sapient. 

ordinum,  26  —  19.  —  De  non,  10  —  5.  —  Non  sinceri,  5  —  5. 


XVIIII. 

14 10,  27  mars.  Venise. 

La  galère  Barbadica  est  accordée  au  comte  de  Segni  *4  pour  aller ^au 
S.  Sépulcre.     . 

[rtnise^  Arch.,  Sen.,  Dclib.  m.,  XLVIII,  f.  122]. 

Dominus,  consiliarij  et  capita  de  XL**. 

Cum  magnificus  dominus,  comes  Segnie,  fecerit  requiri  nostrum 
dominium,  ut  dignemur  sibi  concedere  et  complacere  de  una  galea  ut 
possit  illam  armari  facere,  et  ire  ad  visitationem  Sepulcri  Domiuici, 
quo  vult  ire  ex  voto  et  devocione  sua,  et  bonum  sit  complacere 
ipsi  domino,  qui  est  nobilis  civis  noster:  vadit^  pars  quod  in  com- 
placentiam  ipsius  domini  concedatur  et  deputetur  sibi  galea,  que  fait 
Barbadica,  que  fuit  in  Trapesunda,  cum  suis  coredis  et  fulcimentis 
ac  armis  pro  hominibus  de  remo,  quam  ipse  dominus  possit    armari 

14  AltoConti,  fils  dMldebrando,  fut  eon^rmé  comme         son  rival ,  Nicolô  Vakriino  de  Piperno,  qu'Urbain  VI 
comte  de  Scgni    en    1417    par    le    concile  dç  Cons-         en  avAit  investi  en  1388? 
tance.    Avait-il   déjà  recouvra  en  1410  Iç  comté   sMr 
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facere  hic  Venetiis  suis  expensîs,  et  cuin  illa   ire    ad    suum   benepla- 
citum  ad  visitandum  Sepulcrum  Dominicum  ut  est  dictum. 
De  parte,  omnes  alii.  —  De  non,  0.  —  Non  sinceri,  i. 


XX. 

1472,  14  avril.  Venise. 

Nicolb  Tron^  doge  de  Venise  ^  concède  à  Rolando  Verardo  de  Gtuinto 
le  droit  de  tenir  une  hôtellerie  pour  les  princes  et  ambassadeurs  allant  en 
Terre-Sainte. 

[Vtnist^  Arch.,  Nout.  coll.,  XIX,  f.  lai  a]. 

Nicolaus  Thronus,  Dei  gratia  dux  Venetiarum  etc. 

Universis  et  singulis  présentes  litteras  nostras  inspecturis,  notuni 
Gsst  volumus  et  manifestum  quod  cupientes  ut  peregrini,  ad  Sanctum 
Sepulchrum  Dominicum  proficiscentes,  ac  orarores  principum  et  do- 
minorum  ultramontanorum,  et  alie  persone  digne  ad  hanc  urbem  nos- 
tram  venientes,  comode  et  honorifice  hospitari  possint,  locumque 
habeant  et  receptum,  in  quo  digne  valeant  comorarî  ac  personam  re- 
periant  quam  eisdem  gratam  fore  existimamus,  considerataque  fide 
et  aflfeciione  erga  nos,  et  virtute  prudentis  viri  Rolandi  Verardi  de 
GuANTO,  qui  iamdiu  in  hac  nostra  urbe  moram  traxit,  eidem  conces- 
simus  ac  presentium  tenore  concedimus  ut  in  hac  urbe  nostra  Ve- 
netiarum omnes  et  quoscumque  dominos  et  peregrinos  hue  adve- 
nientes,  causa  adeundi  ad  visitationem  Sancti  Sepulcri,  oratores  ac 
alias  notabiles  personas  et  mercatores  ultramontanos,  qui  in  domum 
suam  se  recipere  voluerint,  hospitari,  et  suscipere,  eisque  omnia  neces- 
saria  ad  eorum  victum  perhibere  possit,  tociens  quociens  eis  necesse 
fuerit,  sine  alicuius  contradictione,  mandantes  omnibus  et  singulis  of- 
ficialibus  subditis  et  fidelibus  nostris,  ut  hanc  concessionem  nostram 
observent  et  faciant  inyiolabiliter  observari.  Data  die  suprascripto. 

Consiliarij  : 

Marinus  Maripetro 

Andréas  Storlato 

Andréas  De  Molino        in.      n    • 
•      ,       .,  \  Et  collegium. 

lacobus  Mascorceno        [ 
Franciscus  Calbo  et 
Hieronymus  Lauredano 


i 


LETTRES 


DOCUMENTS  RELATIFS  À  LA  CROISADE 

DE 

GUILLAUME    COMTE    DE    PONTHIEU 


Les  documents  qui  suivent  sont  empruntés  au  cartulajre  de  Troarn ,  manuscrit 
sur  vélin  des  xm°-xiv<  siècles,  qui  se  trouve  i  la  Bibliothèque  Nationale  de  Paris 
sous  la  cote   100S6  des  manuscrits  latins. 

L'auteur  de  ce  gros  volume  était  assurément  un  moine  de  Troarn,  qui  avait  à 
sa  disposition  les  matériaux  conservés  aux  archives  de  la  dite  abbaye,  mais  n'é- 
tait pas  asseî  instruit  pour  les  copier  et  les  ranger  »vec  ordre,  En  maints  endroits 
il  »  mutilé  le  texte  d'une  fa^on  qui  ne  s'explique  que  par  un  manque  absolu  de 
science  palèographique  ;  de  plus,  ignorant  la  suite  des  événements,  i!  a  apporté 
dans  le  classement  des  documents ,  qu'il  avait  sous  les  yeux  et  en  particulier  de 
ceux  qui  se  rattachaient  à  la  querelle  du  t  Raimberti  ulmus  >,  une  telle  confusion, 
qu'il  n'est  pas  aisé  d'y  rétablir  quelque  ordre. 

Guillaume  de  Ponihieu  avait  enlevé  à  l'abbaye  de  Troam  la  propriété  dite 
(  Ralmhtrti  ulmus  >  et  en  avait  revêtu  deux  templiers  ,  Richard  et  Henri.  Le  pape 
Eugène  ni,  qu'on  avait  informé  de  cet  acte  de  violence,  chargea,  vers  le  milieu 
de  l'an  1 1 47,  l'archevêque  Hugues  de  Rouen,  de  citer  les  Templiers  devant  lui  et  d'a- 
paiser la  querelle.  Mais,  ni  ceux-ci,  ni  le  comte,  sur  les  ordres  duquel  ils  se  reje- 
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raient,  n'obéirent  â  la  citation.  L'archevêque  se  contenta  d'envoyer  l'abbé  de  Troarn 
à  la  cour  du  pape  >• 

Eugène  III  se  trouvait  alors  en  Allemagne,  pas  trop  loin  de  la  Normandie.  Par 
une  lettre,  datée  de  Trêves,  le  18  décembre  X147,  il  confia  de  nouveau  l'arrange- 
ment de  l'affaire  au  métropolitain  fouennais  et  aux  évéques  de  Coutances  et  d*É- 
vreux;  mais  cette  fois  il  ajouta,  que,  si  le  comte  ne  voulait  pas  se  soumettre  à  leur 
jugement,  ils  devaient  lui  défendre  le  vojrage  en  Terre-Sainte,  qu'il  se  disposait  à 
entreprendre  (n.  I).  En  même  temps  le  pape  s'adressa  aussi  à  Guillaume  même 
pour  lui  communiquer  ses  ordres  et,  en  cas  de  désobéissance,  sa  défense  de  pèle- 
rinage (n.  II). 

Nous  possédons  encore  Pacte  par  lequel  l'archevêque  s'acquitta  de  la  commis- 
sion (n.  III)/  En  termes  très-modérés  il  invite  le  comte  à  donner  satisfaction  aux 
frères  de  Troarn.  «  Quoique  je  t'aime  sincèrement,  lui  dit-il,  je  ne  peux  pas  me 
»  dispenser  de  me  conformer  au  mandement  du  pape ,  ni  te  donner  la  permission 
»  de  voyager  avant  que  la  querelle  ne  soit  terminée  ». 

Mais  la  querelle  n'était  pas  encore  finie  au  mois  d'  avril  de  Tannée  suivante  à 
cause  c  de  Tabsence  >  de  Guillaume;  voilà  les  propres  paroles  du  pape  (n.  IV). 
Et  le  comte?  Où  était-il  donc?  Pourrait-on  supposer  qu'il  avait  entrepris  le  voyage 
malgré  la  défense  apostolique?  En  effet,  le  comte  s*en  était  très-peu  soucié  et  était 
parti  pour  la  Terre-Sainte.  C'est  ce  que  nous  apprend,  non  pas  la  lettre  du  pape, 
mais  un  autre  document  de  mars  1149,  où  l'histoire  de  la  querelle  est  répétée  en 

résumé:  «  Comes  vero  Pontivorum contra  preceptum   domini   pape,  causa   nc- 

»  glecta,  iter  illud  arripuit  et  post  reditum  a  guarantia  penitus  defecit  >  ».  VoilA 
aussi  une  indication  importante  pour  fixer  le  temps  du  départ  du  comte.  Comme 
Guillaume  avait  reçu  la  lettre  du  pape  vers  Noël  1147,  et  que  celui-ci  apprit  le 
voyage  au  mois  d'avril  1148,  Guillaume  s'est  mis  en  route  entre  les  mois  de  jan- 
vier et  de  mars  de  la  dernière  année.  Son  retour  eut  lieu  avant  la  Toussaint. 

Ajoutons  brièvement  que  la  querelle  a  duré  encore  jusqu'au  16  ,mars  1x49,  jour 
où  la  sentence  définitive  fut  rédigée  à  Lisieux  en  présence  de  Hugues,  ai'chevéque 
de  Rouen,  et  de  Rotrou,  évéque  d'Évreux. 


D»"  S.  LÔWENFELD. 


I  Carlul.  fol.  112  vo:  «  Domino  et  pâtri  suo  Eu- 
•r  genio,  dei  gratia  summo  pontiâci  suus  H(ugo) 
»  Rothomâgcnsis  archiepiscopus  etc.  Ex  precepto  ve- 
»  stre  auctoritatis  milites  Templi  Kicardum  et  Hen> 
s  ricum  comraonuimus,  ut  ab  usurpatione  ville  que 
s  dicitur  Raimberthome  {lege:  Raimbcrti  ulmus)..... 

«  désistèrent Ipsi  vero  etc.  nec  ab  usurpatione 

»  destiterunt,  nec  ad  diem....  venire  voluerunt 


»  Comitem  ipsum  Pontivorum....  ante  nos  evoca- 
»  vimus,  sed  non  venit,  quia  se  a  comité  Andegavensi 
»  proibitum  esse  ne  veniret  prétendit.  Hiis  igitur  ve- 
u  stre  sanctit.tti  notifîcatis,  ipsum  abbatem  Troar-> 
M  nensem  ad  vos  remittimus  etc.  ». 

—  Voyez  aussi  la  lettre  du  pape,  fol.  115,  sans 
date. 

2  Voyez  l'acte  du  16  mars  1149  ^"  Carlul.  fol.  109. 
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I. 
1147,  18  décembre.  *  Trêves. 

Eugène  III  confie  à  Hugues^  archevêque  de  Roucfiy  et  aux  éviques  de 
Coûtâmes  et  de  Lisieux^  le  jugement  d'un  procès  pendant  entre  le  comte 
de  PonthieUy  croisé,  et  V  abbaye  de  Troarn, 

[Parist  B.  nat.,  Ut.  10086,  £.  115]. 

EuGENius  episcopus  servus  servorum  dei.  Venerabilibus  fratribus 
H.  3  Rotomagensi  archiepiscopo  et  A.  ^  Constantiensi  et  R.  ^  Ebroi- 
censi  episcopis  salutem  et  apostolicam  benedictionem.  Inter  Troar- 
nense  monasterium  et  nobilem  virum  ^  comitem  Pontivorum  et  mi- 
lites Templi  super  Raimberti  ulmum  controversia  est  diucius  agitata. 
Abbas  7  enim  et  praefati  monasterii  fratres  viliam  ipsam  ad  ius  eccle- 
siae  sue  asserunt  pertinere,  cornes  vero,  sicut  idem  tratres  asserunt, 
eandem  viliam  eis  abstulit  et  violenter  obtinuit,  et,  monachis  contra- 
dicentibus,  praefatis  templi  militibus  tradidit  et  concessit.  Quia  igitur 
oificii  nostri  et  caritatis  debito  ecclesiarum  utilitati  providere  compel- 
limur,  praesencium  vobis  auctoritate  mandamus,  quatinus,  partibus 
utrisque  congruo  loco  et  tempore  ante  praesentiam  vestram  evocatis, 
ipsum  comitem  ut  praefato  monasterio  iusticiam  faciat  districtius  mo- 
neatis.  Quod  si  forte  monitis  vestris  obedire  noluerit,  iter  leroso- 
limitanum  donec  Troarnensi  monasterio  satisfaciat,  omnino  prohi- 
beatis.  Nequaquam  enim  holocausta,  rapine  admixtione  polluta,  sunt 
in  oculis  aûissimi  placitata.  Preterea  monachorum  et  militum  Templi 
causam  utrimque  rationibus  auditis  et  sufficienter  intellectis  sicut  iu- 
sticia  dictaverit  terminetis,  vel  inter  eos  per  concordiam  componatis. 
Data  apud  Treveras  xv  kal.  jan. 


II. 

1147,  18  décembre.  Trêves. 

Eugène  III  à  Guillaume,  comte  de  Ponthieu  —  Même  sujet. 

[Paris,  B.  nau.  Ut.  too86,  f.  113  b] 

E[uGENius]  episcopus  *  servus  servorum  dei  dilecto  filio  suo  nobili 
viro  G.  ^   comiti  Pontivorum  salutem  et  apostolicam  benedictionem 

3  Hugoni.  7  Ricardus. 

4  Algaro.  8  Deest  in  cod. 

5  Rotrodo.  9  GuUlelmo. 

6  Willelmum. 
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Troarnensîs  abbatis  et  fratrum  suorum  ad  nos  querela  pervenit,  quod 
quandatn  villam  que  Raimberii  ulmus  dicitur  '°eis  a  pâtre  tuo  vio- 
lenter ablatam  iniuste  detineas,  quam  eciam  eisdem  nionachis  contradi- 
centibus  Templi  milkibus  tradidisti.  Noverit  enim  nobilitas  tua  ",  quod 
ecclesiarum  possessiones  diripere  sacrilegium  esse  et  peccatum  damp- 
nacione  dignissimum.  Quia  vero  signum  crucis  dominice  assumpsisti 
et  ad  iter  lerosolymitanum  accingeris,  nolentes  te  laborem  tantum  " 
non  ad  anime  tue  profectum  arripere,  nobilitati  tue  mandamus  et  ex- 
hortamur  in  domino  ut  praefato  abbati  et  monachis  super  iam  dicta 
villa  cum  a  venerabilibus  fratribus  nostris  Hugone  Rotomagensi,  A.  *' 
Ci)nstantiensi,  R.  '^  Ebroicensi  episcopis  fueris  evocatus,  antequam 
iter  '^  incipias,  in  eorum  arbitrio  vel  iudicio  iusticiam  facias.  • 
Datum  Treveris  xv.  kal.  jan. 


m. 

1148  (janvier?)  Rouen. 

Hugues,  archevêque  de  Rouen,  fait  connaître  à  Guillaume  de  Ponthieu 
la  décision  du  pape. 

[Paris,  B.  nat.  Ut.  too86,  f.  112  h]. 

Hugo  dei  gratia  Rotomagensis  archiepiscopus  karissimo  filio  suo 
WiLLELMO,  illustri  comiti  de  Pontivo  salutem,  gratiam  et  benedictionem. 
Salutem  atque  honorem  tam  anime  quam  corporis  tui  piena  in  Christo 
dilectione  volumus  et  de  bono  semper  in  melius  provehi  desideramus. 
Conquesti  sunt  sepius  abbas  et  monachi  Troarnensis  monasterii  quod 
villam  que  dicitur  Raimberti  ulmus  cum  ad  ius  ecclesie  sue  pluribus 
manifestis  iudiciis  dinoscatur  pertinere,  reclamantibus  eis  et  contradi- 
centibus  ,  militibus  Templi  lerosolimitani  iniuste  concessisti  et  illicite 
donasti.  Super  hiis  igitur  mandatum  nuper  a  domino  papa  suscepimus 
ut  vos  districte  commoneremus,  quatinus  prefato  Troarnensi  mona- 
sterio  possessionem  suam  restitueretis  aut  in  presentia  nostra  et  ve- 
nerabilium  fratrum  nostrorum  Constantjensis  et  Ebroicensis,  loco  et 
tempore  congruo,  adversus  predictos  monachos  de  ipsa  possessione  re- 
sponderetis.  Quod  si  neutrum  facere  volleretis,  auctoritate  ipsius  domini 
pape  iter '^  lerosolimitanum  vobis  proiberemus,  quousque  inter  vos 
super  hac  controversia  efficacius    iusto    iudicio    diffiniretur,    praesen- 


10  Algaro.  3  Algaro- 

11  Cod.   nob.  vestra  tua.  14  Rotrodo. 
13  Cod.  tatum.  15  Cod.  inter. 
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tiutn  *7  vobis  mandamus  atque  precipimus,  quatinus  visis  litteris  istîs 
in  '*  XV  dies  in  presentiam  nostram  et  episcoporum  veniatis,  respon- 
dere  paratus  ^^  de  praefata  possessione  *°  abbali  et  monachis.  Sedlicet 
enim  prout  debemus  vos  veraciter  diligamus,  nequaquam,  cum  vo- 
bis  ,  **  possumus,  quin  mandatum  domini  pape  super  his  faciamus. 

Auctoritate  igitur  ipsius  domini  pape  et  precepto  vobis  intérim  iter 
lerosolimitanum  proibemus,  quousque  inter  vos  super  hac  causa  diffi- 
niatur  aut  concordia  aud  iudicio  canonice  terminetur.  Ut  igitur  nobis 
super  his  certius  credatis  litteras  domini  pape  dignum  duximus  vobis 
mitti  atque  transmitti.  • 


IV. 


1148,  14  avril. 


Reims 


Eugène  III  à  HugueSy  archevêque  de  Rouen^  et  aux  tuêques  de  Cou- 
tance  et  d*ÊvreuXy  presse  le  jugement  du  procès  pendant  entre  Guillaume 
de  Ponthieu   et  V  ahbaye  de  Troarn. 

[Paris,  Bibl.  nat.,  lat.  ioo8é,  f.  1x3  ^]. 

Eugenius  episcopus  servus  servorum  dei.  Venerabilibus  fratrîbus 
HuGONi  Rothomagensi  archiepiscopo,  âlgaro  Constantiensi,  Retroto 
Ebroicensi  episcopis  salutem  et  apostolicam  benedictionem.  Sicut  ve- 
stra  prudentia  recognoscit  inter  dilectum  filium  nostrum  R.  "  ab- 
batem  Troarnensem  et  milites  Templi  super  Raimberti  ulmo  contro- 
versia  agitatur,  quam  idem  abbas  nostris  auribus  innovavit.  Sed  cum 
idem  milites  propter  absenciam  Willelmi  comitis  cuius  dono  pre- 
dictam  villam  se  fatentur  habere,  stare  iudicio  recusarent,  militibus 
ipsis  usque  ad  proximum  festum  omnium  sanctorum  inducias  dedimus. 
Quod  si  usque  ad  iam  dictum  terminum  comitem  redire  contigerit, 
congruo  loco  et  tempore  convocatis  de  ipso  comité  ac  militibus  Troar- 
nensi  monasterio  plenam  iusticiam  faciatis.  Si  autem  infra  prenotatum 
diem  nequaquam  ipse  redierit  ex  tune  racionibus  hinc  inde  inqui- 
sitis  causam  ipsam  dictante  iusticia  terminetis,  ne  super  hoc  ad 
aures  *3  nostras  querela  debeat  amplius  pervenire,  et  nos  tertio  scri- 
bere  compellamur. 

Data  Remis  xviii  kal.  maii. 


16  Cod.  int».         _ 

17  Cod.pm;  ou  pni  (praesenti)? 

18  Pour  infra. 

19  Au  ms:  parât*;  mieux  parati. 
ao  Ms:  posMsionem. 


ai  Au   ms 
velimus. 
32  Ricatdum. 
a)  Cod.  aureas. 


:    Peere.   peut-être  faut«il  lire:  parcere 
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2. 


UNE  LETTRE 
DE  L'IMPÉRATRICE  MARIE  DE  CONSTANTINOPLE 


Cette  lettre  est  fort  connue  et  a  été  publiée  plusieurs  fois  :  i*en  donne  le  fac-si- 
milé, pour  montrer  que  Timpératrice  Marie  remplaçait  sa  signature  par  une  date 
en  cinabre,  procédé  que  je  crois  tout-à-fait  insolite.  Le  saus-gène  matériel  de  la 
pièce  est  également  remarquable.  Quoiqu'elle  constitue  un  privilège  important, 
elle  est  toute  petite,  en  papier  grossier;  elle  se  pliait  en  six  de  façon  à  présenter 
l'aspect  d'un  billet  Êimilier.  Je  la  signale  à  ceux  qu'intéresse  la  diplomatique  grecque. 
Peut-être  l'impératrice ,  agissant  comme  simple  baile  de  Tempire  n'avait  elle  pas 
droit  au  kanikUuma? 


I. 
121 3,  15  févr.  Constantinople. 

Marie,  impératrice  de  Constantinople  confirme  aux  Pisans  leurs  privi- 
lèges en  Romanie ,  en  retour  des  services  du  vice-consul  Pisan  Jacopo  di 
Scarlatti. 

[Arch.  di  Pisûy  Diplom.  orig.  —  Tronci,  Memorie,  p.  177.    Lûnig,  Cod.  diplom.  I,    io6t*6a.    Dal  Borgo, 
Viplomi  pisani,  p.  173.  BuchoD,  Nouvelles  recbaches,  1,  p.  1,  p.  29.  Mûller,  Docum.  loscani,  p.   87]. 

Maria ,  Dei  gratia  imperatrix ,  baiula  imperii  Constantinopolitani , 
serenissimo  domino  Ubaudo,  potestati,  et  commun!  Pisanorum  Pise, 
salutem  et  dilectionem. 

Cum  dignum,  iustum  sit  pariter  et  honestum,  ut  quilibet  de  collatis 
sibi  benefîciis  et  honoribus  ei  a  quo    recipit   grates   et  gratias  referre 
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debeat^  nos  dilectîonem  vestram  regratiandam  duximus  modis  omnibus 
quibus  possumus  de  servîtio  et  honore,  que  nobis  vir  nobilis  dominus 
Iacobus  Scarlate,  vicecomes  vester  Pisanorum  in  Constantinopoli,  nec 
non  et  fratri  nostro  r[egi]  recordationis  inclite,  quondam  imperatori 
Constantinopolitano,  ac  eius  predecestoribus,  tanquam  vir  providus  et 
discretus,  cum  toto  comuni  suo  impendere  non  cessavit,  impendendo 
et  procurando  modis  omnibus ,  que  ad  nostrum  liberum  conimodum 
respicerent  et  honorem.  Propter  cuius  servitium  omnia  sua,  videlicet 
comunitatis  Pisanorum  ,  privilégia ,  que  tam  ab  ipso  fratre  nostro  , 
quam  a  predecessoribus  [nostris  et  suis]  obtinuerant,  duximus  confir- 
manda;  volentes  et  promittentes  impendere  quicquid  potuerimus  ipsis 
boni  [servjitii  et  honoris.  Ideoque  devotionem  et  nobilitatem  vestram 
rogandam  duximus,  quatinus  dicto  domino  Iacobo  vicecomiti  vestras 
litteras  regratiatorias  vobis  placeat  destinare:  ac  ipsi  et  eius  heredibus 
pro  tanta  fidelitate  honorem  et  commodum  impendatis,  in  tantum 
ut  suus  erga  nos  et  imperium  augeatur  animus,  et  augendo  bene  pro- 
positum  duplicetur,  cum  nuUus  utilior  aut  necessarior  nobis  et  im- 
perio  essQ  possit;  et  illas  vestras  litteras  regratiatorias  ei  vobis  pla- 
ceat cicius  destinare  et  communi. 
Datum  Constantinopoli,  idus  februarii. 


*)-  lli]vl  9t6potiap(i|>,  (vd.  d  *)- 


Archiva  ii  l'Orimi  UUm  tl,  a ,  t^y  i? 
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Dans  l'histoire  des  croisades,  le  XII*  et  le  XIII*  siècle  offireni  à  nos  yenz  deux 
tableakx  bien  différents.  D'une  part  nous  voyons  la  fleur  de  la  chrétienté  dans 
l'Occident  tout^epuier^  des  masses  d'hommes  qui  se  comptent  par  centaines  de  mille 
s'élancer  vers  l'Orient,  avec  leurs  rois  à  leur  tète  ;  de  l'autre,  l'enthousiasme  général 
commence  à  se  calmer  peu  à  peu  et  finit  par  s'évaporer  dans  les  luttes  soutenues 
sur  les  côtes  septentrionales  de  l'Afrique:  d'abord  Ja  force  ^  représentée  par  la 
fiére  chevalerie  chrétienne,  entre  seule  en  scène;  à  la  fin,  à  partir  de  la  première 
croisade  de  s.  Louis,  deux  nouveaux  éléments,  la  diplomatie  et  les  missions  com- 
mencent à  jouer  un  rôle. 

Npus  savons  comment  Frédéric  II  par  sa  diplomatie,  sans  autres  armes  que  des  né- 
gociations, eut  l'habileté  d'acquérir  Jérusalem,  l'objectif,  le  prix  de  toute  croisade;  nous 
savons  et  nous  avons  exposé  à  une  autre  occasion  >  comment,  à  une  époque  postérieure, 
passant  par-dessus  des  remords  bientôt  étouffés,  on  rechercha  et  on  entretint  pen- 
dant des  années  entières  l'alliance  des  Mongols,  mais  aussi  comment  s'évanouirent 
les  espérances  qu'elle  avait  fait  naître  et  les  résultats  passagers  qu'elle  avait  pro- 
curés. La  papauté  essaya  d'un  autre  moyen:  elle  avait  à  sa  disposition  des  forces 
précieuses  pour  une  lutte  religieuse  ;  c'étaient  les  ordres  des  Dominicains  >  et  des 
Franciscains  ;  elle  tenta  de  s'en  servir  pour  frapper  au  cœur  la  puissance  de  l'Islam. 
Il  y  eut,  en  tout  cas,  un  progrès  à  noter,  le  jour  où  l'Église  se  rappela  par  quel 
moyen  le  Sauveur,  les  apôtres  et  les  disciples  avaient  autrefois  subjugué  et  réuni 
autour  de  la  croix  cet  empire  romain,  auquel  aucune  puissance  sur  la  terre  n'éuit 
eu  état  de  résister,  et  un  monde  entièrement  hostile.  Malgré  l'ébranlement  profond 
de  la  puissance  chrétienne  en  Palestine,  malgré  sa  chute  lamentable,  ces  hérauts  en- 
voyés par  l'Église  au  nom  du  Christ  ont  pénétré  jusqu'au  cœur  de  l'Asie,  ils  ont 
porté  leurs  pas  jusqu'aux  extrêmes  limites  de  l'Orient,  ils  ont  fait  entendre  leur 
voix  aux  chrétiens,  schismatiques  et  hérétiques,  aux  Mongols  et  aux  Musulmans, 

I  Étuits    sur   Us   iernùrs   ttmps   du   royaumg  it  2  Voir  André  Marie  ,   Missions  Dominicaines  imu 

Jérusalem   dans   les   Archives    de   V Orient  latin  ^  I,         l'extrême  Orient  (Paris,  186$),  I,  1-27,  et  sur  Ri- 
pp.  649-6$!.  coldo,  27-30. 
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ils  ont  étudié  à  fond  le  Coran,  soutenu  des  polémiques  contre  les  disciples  de  Tlslam 
par  la  parole  et  par  le  livre  3.  Ce  n*est  point  ici  le  lieu  de  retracer  l'histoire  de  ces 
missionnaires;  une  esquisse  même  nous  entraînerait  trop  loin  ;  nous  voulons  seule- 
ment attirer  l'attention  sur  Tun  d'eux,  Ricoldo  de  Monte-Croce,  de  Tordre  des  frères 
prêcheurs. 

Il  était  né  aux  environs  de  Florence,  à  Monte-Croce  4  ;  son  père  se  nommait  Pen- 
nino.  Deux  de  ses  frères,  nommés  l'un  Bencivenni,  l'autre  Sinibaldo,  étaient  domini- 
cains; ils  moururent,  le  premier  en  1303,  le  second  en  1306.  Ricoldo  fut  prêtre  sé- 
culier, et  fit,  en  cette  qualité,  de  brillantes  études;  à  Tâge  de  25  ans,  il  entra  dans 
le  même  ordre  que  ses  frères  (1267)  et  devint  moine  au  couvent  de  S**  Maria  No- 
vella  à  Florence;  en  1272  il  passa,  en  qualité  de  maitre-ès-arts,  au  couvent  de  S'* 
Catherine  à  Pise,  et  se  montra,  dans  son  enseignement,  l'un  des  plus  ardents  dé- 
fenseurs de  la  doctrine  de  s.  Thomas.  A  partir  ,de  cette  époque  on  perd  sa  trace 
en  Occident;  mais,  grâce  aux  écrits  que  nous  possédons  de  lui  et  que  nous  allons 
analyser^  il  nous  est  possible  de  combler ,  du  moins  d'une  manière  approximative, 
les  lacunes  qui  subsistaient  dans  l'histoire  de  cette  vie  si  remplie  de  travaux.  Nous 
savons  qu'en  130X  il  était  de  nouveau  à  Florence  s,  et  qu'il  se  proposait  de  se 
rendre  à  Avignon  afin  de  soumettre  à  l'approbation  du  pape  son  grand  ouvrage 
intitulé  Confutatio  Aîcorani ,  mais  qu'il  ne  put  mettre  son  projet  à  exécution;  il 
mourut  le  31  octobre  1320  ^. 

Jusqu'à  nos  jours  on  ne  possédait  de  lui  que  Vltinerarium  7  et  la  Confutatio  Aî- 
corani 8;  deu.K  autres  de  ses  œuvres,  intitulées:  Libellus  contra  nationes  orientales,  et 
Contra  errores  Judaorum  9,  ne  paraissent  pas  avoir  été  jamais  imprimées.  Enfin  on 
connaissait,  mais  de  nom  seulement,  ses  Epistola  ad  ecclesiam  triumphantem ;  nous 
les  avons  retrouvées  dans  le  cod.  Vatican.,  n.°  3717  «<>  et  nous  les  livrons  pour 
la  première  fois  à  la  publicité  '^ 

Les  lettres  de  Ricoldo  sont  écrites  sans  indication  de  lieu;  elles  portent  seulement. 


3  Voir  Steinscbneider,  PoUmiscbe  und  apologtthcht 
Littratur  (Abhandl.  f.  die  Kundi  des  MorgenL),  1S78, 
pp.  218-343;  Pnitz,  Cultnrgach,  der  Kreu:({,  t  1883, 
pp.  19-88;  $73-S98- 

4  Fineschi  {Memorie  istoricbg  degli  uomini  illuttri 
del  convento  di  S.  Maria  Novelîa  di  Firen^e  [Fi- 
renze,  1790],  pp.  303-540)  entre  dans  de  grands  détails 
sur  U  vie  de  Ricoldo.  Outre  Ricoldo ,  il  cite  encore 
(p.  308)  d'autres  missionnaires  partis  de  Florence  : 
Matteo,  neveu  du  fameux  prédicateur  Ruggieri  Cal- 
cagni,  qui  mourut  i  Acre,  et  Buoninsegna,  de  Tan- 
tique  famille  des  Cacciaporci ,  qui  soufiit  le  martyre 
A  Antiocbe. 

$  On  retrouve  pour  la  première  fois  son  nom  en 
1301,  ]e  10  octobre,  parmi  les  témoins  du  testament 
fait  à  Florence  par  un  religieux  de  son  ordre,  nommé 
Rieardus  (Fineschi,  333),  puis  en  1303  (31  juillet) 
et  en  131 1  ,  dans  ime  série  d'autres  documents  (Fi- 
neschi» 333-340).  Fineschi  admet  (312)  qu'il  ne  partit 
pour  la  Tefre-Sainte  qu'en  1304  et  qu'il  n'en  re- 
vint qu'en  1311  :  on  verra,  par  la  suite  de  notre 
étude,  que  c'est  une  erreur. 

6  Fineschi,  335.  Quétif  et  Echard,  Script,  ordin. 
pradicût, ,  I ,  p.  504^  ,  indiquent  la  date  de  1 309  ; 
c'est  encore  une  erreur. 

7  Publié  par  Laiirent ,  Quatuor  ptregr.  Medii  étvit 
(Lipsie,  187})»  pp.  loi->x4i.  La  traduction  fran- 
çaise faite  par  Lelong  en  135 1  et  citée  par  Qpétif  et 
Échard  I ,  $04^  et  par  Fineschi  3 1 1  •  a  été  publiée 
par  Louis  de  Backer,  L'exirim*  oritut  au  Moyen  Age^ 


(Paris,  1877),  pp.  356-334;  voir  Tobler,  Bibliogr, 
geogr.  PaLeslÎH^f  pp.  30-31.  Finescbi  mentionne  aussi 
un  bon  manuscrit  de  la  Bibliotbeca  Laurentiana,  dont 
ni  Qpétif  et  Échard,  ni  Laurent,  ni  Tobler  ne  par- 
lent; il  donne  encore  (p.  336)  de  nombreuses  indi- 
cations bibliographiques. 

8  Publiée  pour  la  première  fois  à.  Séville  en  1 500, 
et  souvent  réimprimée  depuis  en  plusieurs  langues 
(Tobler,  31;  Fineschi,  ^24;  Quétif  et  Échard,  1.  c). 
Fineschi  (309)  fsit  mention  d'un  manuscrit  de  cet  ou- 
vrage conservé  à  S.  |Aaria  Movella. 

9  Se  trouvent  toutes  deux  en  manuscrit  d  S.  Maria 
Novella  (Fineschi,  311,  334). 

10  Xy*  s.,  chart.  in-4'';  contient:  ff.  10-1986: 
Albertus  Aquensis,  Historia  Hierosolymitauai  S.  201  b- 
2i%b:  Guiilelmus  Tripolitanus ;  C  2190-2494:  Jacobus 
Vitriacensis,  Hist,  Hierotolym.,  lib.  I;  ff.  2490-2670: 
Epistola  Ricoldi;  ff.  2680-3000  :  Ricoldus ,  Contra 
Ugem  SarractnoTum ;  ff.  30x0-3766:  Marco  Polo; 
f.  3770  et  b'.  Epistola  presb.  Johannis  ad  Fridericum  II; 
ff.  3780-3830:  Eugenii  Dêcretum  de  reductione  Arme- 

norum  :  «  Exultate  Deo •  ;  ff.  3830-3976  : 

Poggius  ,  De  varieiaie  fortunée  ;  ff.  4010-4436  :  Lu- 
dolphus  de  Suchen. 

XI  M.  le  professeur  Gildemeister,  de  Bonn,  a  bien 
voulu  nous  prêter,  i  l'occasion  de  la  publication  de  ces 
lettres,  le  concours  le  plus  amical  :  il  a  pris  la  peine 
de  rechercher  tous  les  passages  du  G>ran  cités  par 
Ricoldo  ;  nous  le  prions  d'en  recevoir  ici  nos  plus 
vih  et  plus  sincères  remerciements. 
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à  la  fin,  la  mention  in  Oriente.  Ce  ne  sont  pas  à  proprement  parler  des  lettres  ;  ce 
sont  des  réflexions,  des  prières,  auxquelles  Tauteur  a  donné  la  forme  épistolaire,  et 
qu*il  adresse  ù  Dieu,  à  la  Vierge  Marie,  aux  saints  les  plus  illustres,  et  enfin  tux 
religieux  de  son  ordre  qui  ont  soufiert  le  martyre  à  la  prise  d'Acre  >>  ;  la  cinquième 
lettre  renferme  en  quelque  sorte  la  réponse,  extraite  des  Moraïia  de  s.  Grégoire,  que 
Tauteur  se  fait  à  lui-même.  Considéré  dans  son  ensemble  et  sur  chaque  point  en  par- 
ticulier,  le  contenu  de  ces  lettres  est  à  tous  égards  intéressant  et  instructif. 

L'auteur  vit  au  milieu  des  ennemis  de  la  Croix  et  y  prêche  la  religion  chrétienne. 
Il  a  vu  de  ses  propres  yeux  ou  connu  par  oui-dire  les  outrages  infligés  par  les 
Musulmans  à  la  religion  chrétienne  et  à  ses  emblèmes,  la  destruction  ou  la  profa- 
nation des  églises,  des  milliers  de  chrétiens  massacrés  ou  réduits  en  esclavage;  il 
sait  combien  d'autres  sont  tombés  dans  l'erreur  ou  même  ont  renié  leur  foi  ;  il 
craint  que,  bientôt,  il  ne  reste  plus  un  seul  chrétien  en  Orient  u.  D'un  autre  côté 
il  entend  les  Musulmans,  les  Juifs,  les  Mongols  railler  l'impuissance  du  Christ;  il 
sait  que,  dans  les  lettres  qu'ils  adressent  aux  princes  chrétiens,  les  Musulmans  ne 
se  font  pas  faute  d'employer  des  expressions  injurieuses,  et  néanmoins,  il  voit  les 
ennemis  de  Dieu  et  du  Christ  en  possession  des  pays  les  plus  admirables  et  les  plus 
fertiles ,  en  possession  d'une  puissance  incomparable,  depuis  qu'ils  ont  obtenu  la  sou- 
mission des  Mongols,  leurs  eimemis  les  plus  dangereux.  £t  alors  il  se  demande 
comment  pareille  chose  est  possible?  comment  Dieu,  le  Dieu  juste,  a  pu  élever 
ainsi  ses  ennemis  les  plus  acharnés  et  réduire  à  ce  degré  d'humiliation  les  chrétiens, 
les  héritiers  de  ses  promesses?  h  comment  Dieu  peut  soufirir  que  la  domination  de 
l'Antéchrist,  du  dragon  de  l'Apocalypse  >s,  dure  presque  depuis  700  ans?  >6  pour 
quel  motif  il  a  laissé  échouer  misérablement  les  efforts  de  toute  la  chrétienté  et  des 
rois  les  plus  puissants  pour  détruire  par  la  force  des  armes  l'empire  du  faux  pro- 
phète, ceux  de  s.  Dominique  et  de  s.  François  pour  le  renverser  par  la  pré- 
dication? 

Nous  savons  que  vers  la  fin  du  XlII*  siècle,  la  solution  de  ces  questions  et  d'autres 
du  même  genre  avait  profondément  agité  s.  Bernard  et  bien  d'autres  après  lui ,  et 
que  l'on  ne  se  contentait  plus  d'accepter  purement  et  simplement  le  vieux  dogme 
mosaïque  qui  enseigne  que  nos  souffrances  sont  toujours  la  suite  de  nos  péchés 
«  peccatis  exigentibus  ».  Le  pape  Eugène  III  avait  courbé  la  tète  en  silence  sous  les 
mystérieux  décrets  de  la  providence  divine;  mais,  vers  la  fin  des  croisades,  les  chré- 
tiens, comme  le  juste  Job,  après  avoir  commencé  par  douter  de  la  providence  et  de  la 
justice  divines,  étaient  tombés  dans  le  désespoir  >7.  Notre  auteur  lui-même  n'en  est 


11  «  Cum   tranÛTisiem  multa   maria  et  loca  de- 

•  serta  et  indytam  Saraceaorum  urbem  Babylona  de- 
a  prehendens,  ubi  mazima  et  uniTersalia  studia  apud 

•  nos  existunt  :  illkque  litteras  et  linguam  arabicam 
»  similiter  disceiu  cUligentisstawqtte  et  continue  cum 
»  magistria  eorum  disputans,  magis  magiaque  depne-  ■ 
»  bendi  predicte  legis  pervenionem  ;  etiam  banc  in 
a  latinam  linguam  transferre  incipieni ,  tôt  inreni 
a  fabulai ,  simul  et  mendacia  et  blasphemias  et  con- 
»  tinuam  per  omnia  fabulationem,  ut  tristida  plenus 
a  essem.  Decrevique  idcirco  icriberc  quaadam  epi- 
a  stolas  de  tantis  blatpbemiis  ad  triumpbantem  ec- 
»  clesiam  conquestusqtie  sum  tanquam  illa  in  amari- 
a  tudine  anime  »  (Ricoldus,  Couf.  AUor.  ;  Bibliander, 
MachomêtuSt  1543,  fol.,  II,  8$).  «  Unde  scripst  per 
a  modum  orationis  amaritati  animi  subjectat  epi- 
»  stolas  a  (Rie. ,  Epist. ,  II ,  249a).  Voir  Fineschi 
309 ,  qui  ne  reparle  plus  de  cet  écrit  ;  Quétif  et 
Écbard,  I,  ^o^h. 

13  Epist.  ,  1,  2$oa  ;  III,  256a. 

14  Epist. ,  II ,  2544. 


I  $  Apocàl. ,  Xin  ,  suiv. 

16  Epist.,  I,  2$ia;  m,  2564,  2yja,  2580,  2S9^- 
Ricoldo  dit  dans  la  Confutat.  Corani  (Bibliander,  II, 
Z05)  :  (  Saracenorum  lex  )  «  Incepit  entra  a  nati- 
»  TÎtate  Domini  nostri  quingrentesiroo  nonagesimo 
»  octaTo  a.  Il  s'ensuit  que  Ricoldo  a  écrit  nos  let- 
tres 1298.  Sur  les  propbéties  concernant  la  cbûte  de 
rislam,  voyez  nos  Études  dans  les  Archives  i*  rOr. 
Ut, ,  1 ,  649  ;  nous  y  avons  prouvé  que  Ton  croyait 
réellement  que  Jérusalem  avait  été  délivrée  par  les 
Mongols  (1300)  ;  c'est  ce  que  Ricoldo  parait  avmr 
en  tète  lorsqu'il  écrit  dans  son //infrarûnn  (p.  121): 
(Tartan)  «  occupaverunt  et  eaterminaverunt  Syriam 
a  usque  Gasam  et  ceperunt  Jérusalem  et  dederunt  eam 
a  cbrijitianis  a .  lifais,  demandera-t-on,  pourquoi  n'a-t-il 
pas  nommé  le  khan  Gazan?  C'est  qu'il  n'a  pas  voulu 
écrire  une  histoire  complète  des  Mongols.  D'aiUeuri 
ces  conquêtes  de  Gazan  ne  furent  que  passagères. 

17  Rôbricht ,  Beitràge ,  II ,  79  ,  286  not. ,  48  ; 
Rôhricht,  Die  PastorelUn  dans  la  Zeittchr,  f.  Kircben- 
geseb.,  1883,  VI,  p.  292. 
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pas  loin.  Lorsqu'il  implore  le  secours  divin,  ses  appels  ressemblent  beaucoup  à 
une  sommation,  ses  lamentations  à  des  reproches.  Il  rappelle  à  Dieu  son  infinie  misé- 
ricorde ,  il  lui  cite  les  passages  de  PËcriture  où  il  a  promis  que  là  où  il  trouverait 
dix  justes  ou  même  un  seul,  il  arrêterait  sa  vengeance:  parmi  les  milliers  de  chré- 
tiens, parmi  le  grand  nombre  de  prêtres,  de  religieux  de  la  Palestine,  n'y  aurait-il 
donc  pas  dix  justes,  n'y  en  aurait-il  pas  un  seul?  Il  rappelle  à  Dieu  les  fureurs  de  ses 
ennemis,  leurs  grossières  moqueries,  leurs  insultes.  Il  adresse  ses  lamentations  tour 
à  tour  à  la  Vierge  Marie,  au  Sauveur  même,  à  tous  les  apôtres  et  à  tous  les  saints  ; 
il  leur  demande  si  véritablement  ils  se  sont  faits  les  amis  du  prophète  de  men- 
songe, comme  celui-ci  ose  l'affirmer  dans  son  Coran;  enfin  il  adjure  ses  frères  en 
religion  tués  à  Acre  d'élever  la  voix  au  pied  du  trône  de  Dieu  devant  lequel  ils 
viennent  de  comparaître ,  et  d'obtenir  de  lui  qu'il  arme  son  bras  pour  les  venger. 
De  toute  la  gamme  des  sentiments  que  peut  éloquemment  exprimer  un  cœur  tour- 
menté par  le  dottte  mais  toujours  croyant  au  fond,  pas  une  note  qui  ne  vibre  ici  : 
l'expression,  la  dialectique  sont  hardies,  passionnées  même  ;  mais  pourrait-on  cher- 
cher chicane  à  l'auteur,  puisque  du  haut  de  la  croix  même,  sont  tombées  ces  pa- 
roles: <  Mon  Dieu,  mon  Dieu,  pourquoi  m'avex-vous  abandonné?  » 

Dans  la  cinquième  lettre,  l'écrivain  suppliant  cherche  à  se  calmer  et  à  retrouver 
son  équilibre.  Le  hasard  a  fait  arriver  entre  ses  mains  un  livre  provenant  du  butin 
fait  par  les  infidèles  à  la  prise  d'Acre,  les  Moralia  de  s.  Grégoire  ;  il  y  trouve  une 
certaine  consolation,  mais  elle  n'est  pas  entière  ;  une  lecture  répétée,  une  méditation 
approfondie  de  cet  ouvrage  auront-elles  banni  de  son  âme  ses  dernières  agitations, 
ses  derniers  doutes?  Nous  l'ignorons. 

En  dehors  de  ces  réflexions  générales  y  nous  trouvons  dans  l'oeuvre  de  Ricoldo 
quelques  données  positives  qui  présentent  un  intérêt  de  premier  ordre;  tout  compte 
fait ,  elles  sont  peu  nombreuses  ;  mais  elles  peuvent  servir  à  confirmer  ou  à  com- 
pléter ce  que  nous  savons  du  voyage  de  notre  religieux  et  de  la  chute  de  la  puis- 
sance chrétienne  en  Palestine.  Disons  cependant  que  sur  ce  dernier  point  Ricoldo 
ne  parle  pas  comme  témoin  oculaire;  il  ne  fait  que  relater  ce  qu'il  a  appris  par 
ouï-dire. 

Dans  son  Ilinerarium  >8,  Ricoldo  nous  apprend  qu'il  demanda  au  pape  et  obtint  de 
lui  la  permission  d'aller  prêcher  la  religion  chrétienne  en  Orient  ;  cette  indication  est 
reproduite  dans  la  première  lettre.  Il  prit  terre  à  Acre,  parcourut  la  Galilée,  où  il 
vit,  à  Magdala  ^9,  l'église  de  s.  Marie  Madeleine  transformée  en  écurie  et  revint 
à  Acre.  De  là  il  se  rendit  à  Jérusalem  ,  mais  il  se  vit  refuser  l'entrée  de  l'église 
du  S.  Sépulcre  20;  dans  l'église  du  Mont-Sion  il  vit  une  écurie  installée;  sur  l'em- 
placement où  Jésus-Christ  communiqua  son  esprit  à  ses  disciples ,  une  mos- 
quée; la  chapelle  de  S.  Onuphre,  près  du  Haceldama ,  l'église  de  S^  Lazare  à 
Béthanie  'i  étaient  dévastées.  On  lui  fit  voir  la  maison  de  s.  Jérôme  et  le  tom- 
beau de  s. 'Paule;  elles  étaient  encore  intactes,  mais  l'église  n'offrait  qu'un  mon- 
ceau de  ruines  *^.  Ricoldo  retourna  pour  la  seconde  fois  à  Jérusalem  ;  il  put  enfin 
pénétrer  sans  obstacle  dans  l'église  du  S.  Sépulcre.  De  là,  il  se  dirigea  vers  le 
Sud  en  longeant  la  côte  jusqu'à  Césarée,  puis  il  remonta  vers  Acre  en  passant  par 
Athlith  2^.  Dans  son  Itinerarium  il  ne  dit  pas  s'il  a  traversé  Samarie,  mais  il  semble 


18  Itineraff  t  104;  voir.  Epist. ,  I,  2^ia,  destructimi   d'Athlhli ,  de  Tripoli   et  d'Acre;   on   a 

19  Itinerar.  t  106;  Epht,^  III,  2$/^.  conclu   avec   r«ison   de  cette  circonstance   que  son 

20  ItiHerar,^  108.  voyage  avait  cooamencè  avant  l'année   1289.    Nous 

21  Epist,^  II,  2$4^;  m,  2570  et  ^;  voir  Itiuerar.  savons  nuintenant  d'une  manière   certaine   que  Ri- 
108,  109.  coldo  était  i  Sibaste   peu  de   temps   après   la  prise 

22  EpisI,  t  III,  258a;  //!«. ,  110.  de  Tripoli. 

23  Jtintrar,  t    11$.    Ricoldo  ne' parle   pas  de  U 
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mentionner  dans  ses  lettres  des  séjours  faits  à  Hébron  et  â  Sichem  m.  Il  raconte 
également  que,  peu  de  temps  après  la  prise  de  Tripoli  (27  avril  1289),  il  vit,  un 
dimanche,  à  Siwâs,  les  infidèles  attacher  une  croix  à  la  queue  d'un  cheval  et  la 
traîner  ainsi  par  les  rues  de  la  ville  *s. 

D'Acre ,  il  fit  voile  vers  Tripoli  ;  de  cette  ville  il  se  dirigea  par  Tortose ,  Lio- 
dicée,  Mopsueste  sur  Tarse  en  Cilide;  puis,  appuyant  vert  Test,  il  pénétra  dans 
l'intérieur  du  pays  *^,  Pendant  le  voyage,  ceci  est  un  renseignement  qui  ne  se  troovc 
que  dans  nos  lettres,  il  fut  surpris  dans  le  désert  par  des  religieux  Tartares  et 
sommé  par  eux  d'embrasser  l'Islamisme;  sur  son  refus  il  fiât  dépouillé  de  sa  robe 
et  roué  de  coups;  â  partir  de  ce  moment  il  trouva  prudent  de  revêtir  en  voyage 
un  costume  de  chamelier  >7.  Il  eut  l'occasion  d'étudier  à  fond  les  moeurs  et  les 
usages  Mongols;  parmi  les  khans  de  ce  pays  il  n'en  cite  que  deux,  Houlagou  et 
Argoun  qui  mourut  en  1291  **.  Poursuivant  son  voyage ,  il  traversa  Erzeroum  et 
atteignit  Tauris  m,  oh  il  demeura  toute  une  année  et  prêcha  en  Mmgue  arabe  ;  il 
trouva  dans  cette  ville  l'église  de  S.  Jean  transformée  en  école  musulmane  )<>.  En 
quittant  Tauris  il  passa  par  Ninive,  et  se  dirigea  sur  Mossoul  où  il  prêcha  égale- 
ment, mais  sans  succès;  poussant  encore  plus  loin  il  traversa  Tekrit  et  gagna 
Bagdad  sans  accident  31.  Sur  toute  la  route  il  avait  vu ,  la  douleur  dans  le  cœur , 
les  profanations  exercées  par  les  Musulmans  sur  les  images  du  Christ  et  de  k  Vierge, 
les  églises  détruites,  transformées  en  mosquées  ou  en  écuries,  oj  tout  au  moins  des 
écuries  construites  contre  leurs  murs  )*;  mais  ce  qui  lui  causa  la  plus  profonde  af- 
fliction, ce  fut  la  nouvelle  de  la  prise  et  de  la  destruction  d' Acre  is. 

Il  apprit  que  le  nombre  des  chrétiens  qui  avaient  succombé  dans  cette  catas- 
trophe ne  s'élevait  pas  à  moins  de  p,ooo  34,  et  que,  de  même  qu'à  la  prise  de  Tri- 
poli, la  mer  avait  été  teinte  au  loin  du  sang  des  victimes  du  massacre  3S.  Dans  le 
nombre  des  martyrs  on  lui  nomma  le  grand-maftre  des  Templiers,  blessé  mortelle* 
ment  la  veille  de  la  prise  de  la  ville  3<,  et  le  patriarche  Nicolas ,  qui ,  travaillant 
avec  ardeur  à  recueillir  les  fuyards  dans  une  nacelle,  périt  seul  dans  ce  sauvetage  37  ; 
une  religieuse  emmenée  en  esclavage  3>  lui  raconta  encore  que  tous  les  frères  prê- 
cheurs, au  nombre  de  trente,  eussent  pu  se  sauver,  grâce  à  la  situation  de  leur  cou- 
vent, construit  sur  le  bord  de  la  mer,  mais  qu'ils  avaient  dédaigné  de  fuir  ;  réunis  à 
un  grand  nombre  de  frères  mineurs  qui  avaient  cherché  un  refuge  auprès  d'eux,  ils 
avaient  attendu  la  mort  jusqu'à  trois  heures  du  matin  et  avaient  enfin  été  massacrés 


34  Epiit.  ,  II ,  156^. 

as  Epist.,  11,  »S4<». 

26  ltitttrar,t  1 13-1 14. 

37  Episi, ,  I,  asia;  III,  a6o4. 

a8  liin.  ^  121.  Tous  deux  passaient  pour  être  fa- 
vorables aux  chrétiens  :  Ricoido  en  est  témoin  ; 
Abaga ,  Gazan  et  autres  khans  étaient  également , 
disait-on ,  les  amis  des  chrétiens  ;  certains  chroni- 
queurs ont  même  été  jusqu'à  dire  qu'ils  étaient  chré- 
tiens (Éludes  sur  Us  dern.  UmpSy  643,  649,  not.  38,73). 
C  est  à  Tim  d'eux  (Gazan  excepté)  que  se  rapporte 
ce  passage  de  Ricoido  {Confutatio  Aleorani^  90-91): 
«  Quare  et  calyphus  apud  Babylona  christianus 
»  roortuus  est ,  et  inventa  est  cnix  in  collo  ejus , 
»  ut  testaretur,  quod  ipse  ssrracenus  princeps  chris- 
»  tianus  mortuus  est.  Unde  et  ostenditur  quod  hic 
>»  calyphus  proprie  sepultus  est  seorsum  a  loco  in 
»  quo  mes  erat  alios  sepelire.  Et  hoc  sepulchrum  ipse 
»  vidi  apud  Babylona  a .  Argoun  mourut  le  7  mars 
1291. 

29  Iiinerar.  ,  122-123.  ^  ^^^  ^1^^  ]^^^  ^^  Monte 


Corvino  et  Nicolas  de  Pistoie  trouvèrent  en  cet  en- 
droit,  en  1291  et  1292,  une  mission  anglaise.  Cf. 
Atti  dilU  Sec,  Lig.,  XUI,  1879,  t  3. 

30  £^15/.  ,  II ,  2$4&. 

31  ItiHitar. ,  124-127. 

32  Epist.t  II,  2544  et  b. 

33  Epist,  ,  IV ,  263a.  La  prise  d'Acre  eut  lieu  le 
x8  =>ai  1291  ;  il  n'y  a  rien  d'impossible  k  ce  que  le 
bruit  de  cet  événement  soit  parvenu  jusqu'à  Ricoido 
dans  l'espace  de  quatre  semaines.  Son  séjour  à 
Tauris  se  placerait  donc  de  la  fin  de  1289  à  la  fin 
de  1290,  tout  au  plus  dans  les  deux  ou  trois  pre- 
miers mois  de  1291. 

34  Epist.,  m,  2^6b. 

35  Epist. tl,  2$ibi  comparez  Oest.  Reimckr.  (Pez. 
SS.  rer.  Ausir.,  III)  p.  44 j. 

36  Epist.,  IV,  26s. 

37  Epist.  y  l,  zjaS;  IV,  256*,  263-264. 

38  Dans  les  autres  récits,  on  rapporte  seulement 
qu'A  la  prise  de  la  ville  les  religieuses  et  les  moines 
(ureat  massacrés. 
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pendant  quMls  assistaient  à  la  messe  39.  Ricoldo  apprit  encore  qu'un  grand  nombre  de 
chrétiens  avaient  été  vendus  comme  esclaves,  et  que,  parmi  ceux-ci,  il  y  avait  beau- 
coup de  religieuses  réduites  à  la  plus  triste  condition ,  enfermées  dans  les  harems 
des  émirs  pour  y  devenir  comédiennes  ou  ballerines,  ou  exposées,  comme  escla- 
ves ,  à  y  servir  de  jouet  aux  plus  viles  passions  de  leurs  maîtres  40.  Il  fît  des  re- 
cherches ,  il  prit  des  informations  pour  retrouver  des  dominicains  et  les  racheter , 
mais  en  vain  ;  il  n*en  trouva  point  ;  mais  il  put  acheter  à  des  marchands  musul- 
mans des  ornements  sacrés,  des  objets  précieux  et  dts  bréviaires  41  ;  Tun  des  ces 
ornements  était  percé  d'un  coup  de  lance  et  taché  de  sang  4>.  Ses  acquisitions 
les  plus  précieuses  furent  celles  du  livre  des  Moraîia  de  s.  Grégoire  et  d'un  mis- 
sel 4)  provenant  du  pillage  d'Acre  ;  il  les  sauva  ainsi  de  la  destruction  et  les  joi- 
gnit comme  un  précieux  souvenir  à  ses  autres  reliques. 

A  Bagdad,  Ricoldo  put,  pendant  plusieurs  années,  se  livrer  sans  obstacle  à 
Tétude  du  Coran  et  des  principaux  écrits  de  l'Islam  ;  il  y  fut  même  traité  avec 
bienveillance  44  ;  il  eut  tout  le  temps  de  rédiger  la  relation  de  son  voyage  et  ses 
autres  ouvrages.  ' 

A  dé£a\it  d'indications  suffisantes  nous  ne  pouvons  établir  que  d'une  manière 
approximative  l'ordre  chronologique  des  œuvres  de  Ricoldo.  En  tout  cas  il  est 
certain  qu'au  cours  de  son'vqyage,  pendant  l'année  1288  ou  au  commencement 
de  l'année  1289,  il  tenait  un  journal  qu'il  continua  jusqu'à  son  arrivée  à  Bagdad: 
c'est  de  ce  journal  qu'il  a  extrait  plus  tard ,  vers  la  fin  de  l'année  1 300 ,  croyons- 
nous,  son  liinerariumy  qui  est  venu  jusqu'à  nous.  La  rédaction  de  nos  lettres  doit 
remonter  presque  à  la  même  époque;  cependant  il  est  possible  que  l'auteur  en  ait 
conçu  la  première  idée  au  moment  où  il  était  encore  sous  l'impression  immédiate 
que  lui  avait  causée  la  nouvelle  de  la  prise  d'Acre.  On  peut  sans  hésitation  placer 
en  dernier  la  Confutatio  ;  car  elle  renferme  une  quantité  de  matières  théologiques  et 
surtout  une  étude  scrupuleuse  du  Coran  et  des  commentaires  qui  l'accompagnent  ; 
c'est  là  ce  qui  donne  à  cette  Confutatio  une  valeur  bien  supérieure  à  celle  des  let- 
tres et  même  de  V Itinerarium.  On  trouve  encore  dans  ce  dernier  écrit  la  mention 
d'un  autre  ouvrage  de  polémique  plus  considérable,  dont  l'auteur  cite  même  le 
commencement  (131-141);  l'opuscule  intitulé  Christiana  fidei  confessio  facta  Sara- 
cents  4 s ,  que  l' on  attribue  également  à  Ricoldo,  n'en  est  qu'un  abrégé. 


R.   RÔHRICHT. 


(Traduit  par  M.  Furcy  Ratnaud). 


59  E^U  ,  II ,  a; 34  ;  III ,  356^;  iV,  i6}h-i6^b.  avant  son  arrivée  à  Bagdad;  d'autre  part,  il  dit  lui- 

40  Epist. ,  II ,  253^;  III,  2576.  même  qu'il  n'eut  connaissance  qu'i  Bagdad  des  évé> 

41  Spisl.  t  III,  256^.  nements  relatifs  i  la  prise  d'Acre. 

42  Epitt.^  111,  256^;  IV,  2634.  44  Itinerw.^  131,  133,  134,  139, 

43  Dans   la  lettre  III  (258a)  Ricoldo  rapporte  45  Bibliander ,    166-178;.  voir  Qpétif  et  Êchard  , 
^u'il  avait  acheté  ces  reliques  à  Ninive,  c'est-i-dire  /.  c. 
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RicoLDi  DE  Monte  Crucis 

Ordtnis  pradicatorum 

Epistola  V  commentatoria  de  perdittone  Acconis  1291. 


Incipit  prephatio  operis  que  fuit  causa  monens  fratrem  predicatorcm  ad 
scrihendum  epistolas  de  prosperitate  Sarracenorum  in  temporalibus  et  deieC" 
tione  christianorum.  Alph. 

Et  factum  est  cum   essem  in  Baldacto  in  medio  captivorum  iuxta  ^•*^'' 
fluvium  Chobar  (Ezech.,  T.,  i)  Tigris,  et  me  ex  una  parte  delectaret 
amenitas  viridarij ,  in  quo  eram ,  quod  erat  quasi  paradisus  pre  copia 
arborum  et  fertilitate  atque  varietate    tructuum,   qui  ortus  erat  aquîs 
paradisi  irriguus,  quem  domus  eciam  aurate  dircumquaque  erigebant, 
et  ex  alia  parte   me  urgeret  ad  tristîciam   strages  et  captura   populi 
christîani  atque  deiectio  post  flebilem  captionem  Accon,  cum  viderem 
Sarracenos  Ictissinios  atque  âorentes ,  christianos  vero  squalidos  atque 
mente  consternatos ,  cum  puelle   eorum  et  parvuli  et  senes  cum  ru- 
moribus  ad  partes  remotissimas  orientis^^  inter  barbaras  nationes  captivi 
et  sclavi  minabantur  ^7  gementes ,  subito  pre  maxima  tristicia  in  inso- 
lidam  admirationem   raptus  cepi  stupens  cogitare  intencius  solito  iu- 
dicia  Dei  super  gubernatione   mundi  et  maxime  super  Sarracenos  et 
christianos,  scilicet   ex  qua  causa   posset  contingere  tanta   strages  et 
deiectio  populi  christiani  et  tanta  prosperitas  temporalis  in  genre  per- 
fida   Sarracenorum.    Unde    cum    nec  ^^  admirari  possem  nec  solutio- 
nem  investigare  valerem,  cogitavi  super    hoc   scribere  Deo  et  celesti 
curie,  ubi  et  causam    mee    admirationis    expressi,    desiderium    aperui 
simul  et  pecii ,  ut  Deus  me  in  veritate  et  sinceritate  fidei  confirmaret 
et  christianos  maxime  captivos  de  manibus  inimicorum  eriperet.  Unde 
afflictus  scripsi  per  modum  orationis  amaritati  animi  subiectas  epistolas. 


I. 

Epistola   admirantis   anime   ad  Deum  verum  et  vivum  qui  gubernat 
mundum  et  de  blasfemiis  Akorani. 

Egi  seculorum  ^9  seculorum  immortali   invisibili   soli  Deo  honor  et 
gloria  in  secula  seculorum  amen.  Mirabilis  tu  Domine,  et  mirabilia  opéra  f.  ;- 


46  Le  manuscrit  :  orienti. 

47  C'est  en  français:  mener  (ital.  :  mcnare). 

48  Le  manuscrit:  nec  nec. 


49  Phrase  inintelligible  ;  faut-il  lire  au  commence- 
ment:  «  A  seculis  seculorum?  » 
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et  superadmirabilia  iudicia  tua  (Rom,  XI,  33).  Nec  mirum,  si  mirabilia 
facis,  primo  multum  esset  mirabile  ,  si  mirabilia  non  faceres.  Imo 
postquam  tu  es  ita  mirabilis,  nescio,  quod  esset  mirabilius,  an  quod 
facis  mirabilius ,  an  si  non  mirabilia  faceres  ipse  mirabilis.  Nos 
autem  a  tuo  sancto  propheta  David  accepimus ,  quia  tu  es  Deus 
qui  jacis  mirabilia  (JPsalm.  LXXVII,  15).  Si  igitur  de  terreno  pulvere 
aliquantulum  elevatur  inteliectus  meus  et  te  contemplari  nititur,  ad- 
miratur.  Si  tua  opéra  conspicit,  admiratur.  Si  tua  iudicia  cogitât, 
admiratur  et  obstupescit.  Quis  michi  tribuat  ,  ut  cognoscaro  et 
inveniam  te  et  veniam  usque  ad  solium  tuum;  ponam  coram  te 
iudicium  et  os  meum  replebo  increpationibus ,  ut  faciam,  quid  michi 
respondeas  et  intelligam,  quid  loqueris  michi.  Sed  modo  pressus  tri- 
bulationibus  non  possum  propius  accedere  dulcedini  conteroplationis , 
ut  tecum  in  dulcedine  tua  loquar  inductus  sacco,  aspersus  cinere  caput. 
Non  enim  licet  indutum  sacco  mortalitatis  aulam  etemi  régis  intrare. 
Et  ideo  ut  alter  Mardocheus  in  platea  medie  civitatis  vociferabor 
(Esth,^  IV,  i)  de  longe  damans  et  eiulans  et  hoc  eiulatu  usque  ad 
fores  palatii  gradiens  {Esih.  IV,  2),  si  forte  puelle  Hester  et  eunuchi 
illi,  qui  castraverunt  semetipsos,  annuncient  regine  Hësteri  {Esth.  IV,  4)^ 
Virgini  Marie,  et  per  eam  causa  mei  fletus  et  querele  ingrediatur  ad 
regem  (Esth.  IV,  5).  Plorans  ergo  et  eiulans  in  comploracione  dicam 
tibi.  O  Deus  meus,  iustus  quidem  tu  es  Domine ,  si  disputem  tecum  ! 
Quod  quidem  facere  nequeo,  nisi  tu  dederis.  Scio  enim.  Domine, 
quia  Ofnnia  iudicia  tua  iusta  sunt  (Apoc.  XVI,  7;  XIX,  2).  Que  iudicia, 
quia  nuUus  plene  comprehendit ,  nemo  iuste  reprehendit.  Et  nunc 
quidem.  Domine,  tu  omnia  nosti,  tu  5cis,  quia  non  animo  reprehen- 
dendi  te,  que  loquor,  exprîmo,  sed  ex  mea  impaciencia  occasionem 
sumo  loquendi  tecum,  ut  et  me  inservias,  qui  michi  magises  intimus 
quam  ego  michi.  Nec  tempto.  Domine,  penetrare  altitudinem  tuam, 
quia  nuUatenus  comparo  ei  intellectum  meum.  Set  desidero  aliquan- 
tulum intelligere  misericordiam  et  veritatem  tuam  quam  crédit  et 
amat  cor  meum.  Neque  enim  quero  intelligere ,  ut  credam ,  sed  credo 
ut  intelligam.  Nam  et  hoc  credOy  quia  nisi  credendo  non  intelligam  (Anselm. 
Cantuar.  Prol.  c.  i).  Cum  sciam  igitur,  quia  facis  mifabilia,  videtur 
2^0  a.  michi  quod  immutasti  signa  et  innovasti  mirabilia.  Olim  enim  cum  a 
sancto  propheta  (Psalm.  LXXVII,  15)  accepimus,  quia  tu  es  Deus,  qui 
facis  mirabilia  ;  legimus ,  quia  notam  fecisti  in  populis  virtutem  tuam. 
Sed  quomodo  nunc  facis  in  populis  virtutem  tuam,  cum  ex  hijs, 
que  in  tuo  populo  christiano  nostris  temporibus  contigerunt,  maxime 
in  Antyochia,  Tripoli  et  Accon,  modo  dicunt  publice  in  populis 
orienialibus,  quod  tu  es  impotens  adiuvare  nos.  Nam  sive  sint, 
qui  dicautur  dij  sive  domini,  nobis  alius  Deus  non  est  nisi  Do- 
minus  lesus  Christus.    Et  ut  ipsi  ut   tu    melius   nosti   dicunt,  quod 
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Dominas  lesus  Christus  est  solus  homo  et  non  Deus»  dicunt  etiam, 
quod  Dominus  lesus  Christus  nos  adiuvare  non  potest  contra  Macho- 
metum.  Dicunt  eciam  et  sibi  literas  insultacionis  ad  invicem  mittunt, 
quod  et  istis  temporibus  fortuna  Machoraeti  fortunam  Christi  tota- 
liter  superavit.  Nunc  enim  manifeste  dicunt  in  populis:  ubi  est  Deus, 
est  Deus  christianorum?  Et  iam  non  sblum  Sarraceni  nobis  insultant, 
sed  eciam  Judei  et  Tartari  et  dicunt:  christiani  credebant,  quod  lesus 
Marie  posset  eos  iuvare  et  quod  esset  Deus.  Sed  dicunt  nunc  :  a  Ubi 
est  Deus  noster?  »  Non  audis,  Domine,  in  quantis  et  in  qualibet  accu- 
sant, quantis  et  qualibet  tibi  detrahunt  et  tue  sanctissime  matri? 
Quare  non  &cis  notam  in  populis  virtutem  tuam  ?  Olym  audivimus 
quam  cito  audisti  vocem  insultacionis  illius  Senacherib,  cum  dixit: 
Ubi  est  deus  Emath?  vbi  est  deus  Seffaruain  ?  ;  (Isai.,  XXXVI,  19)  quod 
misisti  angelum  tuum,  qui  una  nocte  occidit  ex  eis  centum  octuagin- 
taquinque  millia.  Quare  nunc  dormis  Domine  (P^a/m.,  XLI V,  24)?  Non  ad 
te  pertinei^  quia  perimus?  (Marc,  IV,  38).  Hoc  dicit  Marcus  evangelista 
non  solum,  quia  dormiebat  sed  quia  dormiebat  super  cervical  (Marc,  IV, 
38).  O  cervical,  super  quod  dormit  ille  vigil  et  sanctus,  quia  te  non 
possum  aliquantulum  concutere,  ut  vigilem  excitarem!  Verum  dixit 
propheta  tuus,  quia  notam  fecisii  in  populis  virtutem  tuam  (^Psalm.y  LXXVII, 
15).  Sed  mihi  non  sufficit,  quia  fecisti,  sed  notam  fac!  Exurge,  Do- 
mine, salva  nos,  fac  et  ne  repellas  in  finem!  Quare  faciem  tuam 
avertis  et  oblivisceris  inopie  nostre  et  tribulacionis  nostre?  {Thren.y  V,  20; 
cf.  Isai.y  LXIV,  7).  Exurge,  Domine,  adiuva  nos,  et  si  non  propter  nos, 
quod  peccatores  sumus,  sed  propter  nomen  tuum  libéra  nos  (JPsalm.^  LIV, 
3)!  Tu  in  nobis  es ,  Domine ,  et  nomen  sanclum  tuum  invocatum  est 
super  nos  *(Jes.y  XIV,  9).  Nam  a  te  Christo  dicimur  christiani  et  a  te 
lesu  salvatore  nominamur  salvati.  Ipsi  autem  Sarraceni  credunt  sal-  t.  aso* 
vari  per  suum  tyrannum  dampnatum  Machometum,  quem  de  latro- 
cinio  et  tyrannide  transtulerunt  prophetam  ,  et  talem  sequentes  non 
Sarracenos  appellant  sed  messalammos  5° ,  quod  interpretatur  sal- 
vati. Et  nos  igitur  damnatos  reputant  et  nos  persequuntur ,  quia  te 
sequimur ,  et  nos  occidunt  inimicitie  gratia  et  se  salvatos  reputant , 
quia  latronem  et  homicidam  sequuntur.  Et  tu ,  Domine ,  irreprehen- 
sibilis  sapientia  et  ammirabilis  iudicio  dedisti  cornu  peccatori  ho- 
mini  scelesto  et  sceleratissimo  Machometo  dedisti  regnum  terre- 
num ,  ymmo  régna  orbis  terrarum  sibi  et  populo  suo  I  Nam  ab 
India  usque  ad  occidentales  partes  paciSce  et  absque  uUa  contradi- 
cione  possident  régna  utique  electissima  et  fertilissima  et  plena  ter- 
renis  deliciis.  Ad  literam  enim  in  eorum  orientali  regno,  quod  ex 
magna  Circini  5»  parte  probavi ,   et   nives    Qsst  singulares  delicias ,  et 

$0  La  même  interprétation  dans  la  Qfnfut,  io8.  $i  C*est  le  nom    antique    des    montagnes   voisines 
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montes  salis,  fontes  olei,  manna  celi,  âumina  paradisi,  species  aro- 
maticas^  lapides  preciosos,  vites  balsami  et  suavissimos  fructus,  quos 
melius  intelligunt,  qui  experimento  probarunt.  Eis  est  fertilitas  et 
abundantia  frugum  et  fructuum  cura  continua  serenitate  aêris.  Haec 
omnia  dedisti  eis  tu,  qui  perpétua  mundo  racione  gubernas.  Et  iam 
videtur  infirmis  in  fide  et  impacientibus  suÔerencia,  quod  iustificaveris 
et  vivificaveris  mendacem  Machoraetum  in  suis  promissionibus ,  qui 
bec  terrena  promittit  suis  sequacibus  se  daturum.  Et  iam  eciam  in- 
pacieucia  videtur  aliquibus,  quod  tu  Deus  sis  factus  executor  alchorani. 
Nam  piura  eis  concedis^  quam  ipse  mendacissimus  in  suo  alchorano 
promittit,  quod  aichoranum  appellat  testamentum  Dei  et  verbum  Dei, 
in  quo  quidem  alchorano,  quantum  ipse  mendacissimus  te  blasphémât, 
tu  melius  nosti.  Et,  ut  de  ccteris  sileam,  hec  duo  tibi  non  taceo, 
quia  tuam  sanctissimam  Trinitatem  et  misterium  incarnacionis  tota- 
liter  evacuare  conatur.  Tollit  enim  a  pâtre  filium  et  a  filio  patrem 
et  ab  utroque  Spiritum  sanctum.  Nam  te  présente  legi  arabyce  in 
predicto  alchorano,  quod  non  uno  loco  sed  pluribus  locis  ponit  et  re- 
petit pro  eflScacissimo  argumento  dicens:  ImpossibiU  est  Deum  habere 
filium^  quia  non  habet  uxorem,  (JSourate  VI,  loi;  cf.  LXXII,  3).  Qui 
vero  filium  negat  nec  patrem  habet.  Si  vero  nec  pater  nec  filius,  cujus 
erit  Spiritus  Sanctus?  In  alio  vero  loco  in  alchorano  scriptum  legi, 
quod  omnes  peccatores  obtinebunt  a  Deo  veniam,  dummodo  non  dixerint 
quod  Deus  habet  filium  ^v  dicit  enim  in  pluribus  locis,  sicut  ibi  legi,  quod 
Deus  orat  pro  Machometo  5'.  Et  tu  tali  bestie  dedisti  cornua  (^Apocal. , 
XIII.  i;  cf.  Dan.,  VIII,  4),  ut  ventilaret  orbem^  ut  occideret  firatres  tuos 
et  cogeret  eos  tormentis  negare  fidem  1  O  Domine,  quot  altaria  tua  et 
ecclesias  destruxerunt  et  eciam  pro  maiori  contemptu  christianos  occi- 
derunt  viros  perfectos  et  prcdicatorcs  fidei,  predicatores  inquam  fra- 
tres  et  minores!  Quot  vicibus  diviserunt  sibi  tyranni  eonim  sancti- 
moniales  tuas  tibi  consecratas  et  dicatas  virgines  sponsas  tibi  fidèles! 
Quis  unquam  rex,  si  se  potuit  adiuvare,  sustinuit  pacienter,  quod 
rex  alius  usurparet  desponsatam  sibi  uxorem  !  Et  tu  tali  bestie  dedisti 
tantam  potentiam  contra  christianos  fere  septingentis  annis.  Vere 
credo,  quod  instent  dies  illi  pessimi,  de  quibus  tu  ipsa  veritatis  pro- 
phetasti,  sed  promisisti,  quod  dies  illi  pessimi  breviarentur  (Marc, 
XIII,  19-20).  Quare  igitur  tam  longo  tempore  tam  crudelissima  bestia 
grassatur  et  dominatur  in  christianos  ?  Quare  non  surrexit  fortior  illo , 


$2  Ce   passage   n'est   pas    la    traduction   littérale  peut  en  effet ,  dans  le  cas  où  l'acte  qu'elle  implique 

d'un  verset  du  Coran  ;  c*est,  probablement,  un  corol-  s'applique  à  un  homme,  avoir  la  signification  àt  prier ^ 

laire  tiré  de  ce  verset:   «  Qjaiconque  (dans  son  culte)  par  la  raison  que  le  mot  ^a//0,    pris   dans   son   ac- 

s  associe  à  Dieu  un  autre  Dieu,   Dieu  lui  refusera  ception  générale  signifie   i'inclintr;  mais,  appfiqué  à 

»  l'entrée  du  paradis  » .  Sourate  V,  76.  Dieu,  il  doit  s'entendre:  s'incliner  vers . . .  (par  com- 

$3  Sourate  XXXIII,  $6;   il  y  a  ici  une  faute  de  misèration  pour    bénir)  ;   voir   Reland,   De   Relig. 
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qui  eutn  decitnaret  et  arma  eius  aufferret  et  spolia  eius  distribueret  (Luc, 
XI,  22)  ?  Et  ego  sicut  presumptuosus  intra  memetipsum  longo  tempore 
cogiuvi,  quod  possem  illum  in  tua  virtute  deicere  et  eius  doctrinam 
pestiferam  evacuare.  Quamobrem  assumpta  ^^  voluntate  commissa  michi 
a  tuo  vicario  obediencia  veni  ad  profundas  partes  istas  orientis.  Et 
dum  predicando  circumivit  debilis  iste  frater  predicator,  predicavit  <^ 
te  Cbristum,  incidit  in  hostes  fidei,  qui  minis  et  verberibus  volebant 
me  cogère  predicare  Machometutn  et  eius  perfidam  legem.  Quod  quia 
te  adiuvante  rennui  post  verbera,  que  leviter  portavit  amor,  privaverunt 
me  sancto  babitu  ordinis  mei,  et  ego  sic  expoliatus  et  confiisus  as- 
sumpsi  habitum  camellarij  et  cepi  camelum  ducere  per  catenam  et 
sic  ego,  qui  tanto  tempore  fîieram  frater  predicator  negligens  subito 
hctiis  sum  camellarius  sollicitus  et  tune  lacrimando  pre  gaudio  <^ 
dixi:  a  O  Domine,  audivi  Machometum  fuisse  camellarium.  Num- 
»  quam  forte  decrevisti,  quod  ego  in  habitu  camellarij  deiciam  ca- 
]»  mellarium?  Nam  ego  non  recuso  sub  quocumque  habitu  militare 
]»  tibi  » .  Sed  dum  ad  me  ipsum  iutrorsus  redeo,  dum  cotidie  per  expe- 
rienciani  invenio  me  non  posse  complere  que  cogitaveram  culpans 
memetipsum  dixi  :  «  Ne  forte  contingat,  quia  non  veni  pauper  in  illa  f.  ,^1  > 
»  perfectione  apostolica,  sicut  apostolis  tuis  sanctis  mandasti  (Luc,  X, 
»  4)  ».  Et  ecce  subito  occurrit  animo  magnus  ille  et  ferventissimus 
predicator  et  predicatorum  ordinis  inventor,  quem  in  fine  temporis  ab 
occidentali  parte  mundi  doctrinis  et  miraculis  suscitasti,  beatus  Do- 
minicus,  quam  ferventi  proposito  invasit  Machometum  a  parte  occi- 
dentali, pro  quo  eciam  aliquanto  tempore  barbam  nutrivit  et  nec  fé" 
rocissimam  bestiam  evacuavit;  quin  pocius  e  contrario  bestia  Macho- 
metus  fratres  predicatores  missos  ad  predicandum  occidit  in  Morrocho 
et  alijs  locis.  Occurrit  eciam  animo  pauper  ille  perfectus  et  vere  pau- 
pertatis  amator  Franciscus ,  vir  catholicus  et  totus  apostolicus ,  quam 
ferventi  animo  invasit  bestiam  Machometum  versus  partes  orientales, 
dum  peçiit  eciam  a  successore  Machometi  soldano  Babilonie  poni  cum 
Sarracenis  vel  solus  in  igné  ardenti,  ut  evacuaret57^  nec  tamen  bes- 
tiam evacuavit.  Magnus  ille  sanctus  pater,  predicator  magister  Jor- 
danus,  sanctus  et  famosus  in  mundo  miraculis  et  doctrinis,  mare 
transiitî®,  ut  predicaret  Sarracenis,  nec  bestiam  superavit.  Quid 
igitur  poterit  homuncio,  quod  gigantes  perficere  nequiverunt?  Deus 
videtur  corroborator  eius.  Taceo  de  nostris  principibus  secularibus , 
ut  de  Ludovico  illo,  sancto  rege  Francie,  et  alijs  regibus  et  baro- 
nibus  sanctis,  qui   multis  vicibus   mare  transierunt,  assumpto   crucis 


54  Le  manuscrit:  Assumpum  voluntAtem  commis-  $7  Bonaventura  (AA.  SS.  Boll.^  oct.  H,  pp.  767- 
sjm....  obedienciam.  768.  Vila  t.  Franeisci). 

55  Le  manuscrit:  predicaret.  58  Voir  André'Hàrie,  Missions  Domimcaines  (Paris 
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caractère,  et  quasi  labores  infinitos  et  pericula  mortis  subierunt,  ut 
bestiam  superarent,  et  ipsi  e  contrario  mortui  sunt  in  mari  et  in 
terra  et  submersi  et  suflfocati  in  parvis  fluminibus  59^  facti  sunt  aliis 
christianis  in  exemplum  timoris  et  infirmitatis  fîdei.  Et  usque  modo 
ferocissima  bestia  non  cessât  devorare  sanctos  tuos  occidendo  , 
torquendo  compedibus  et  carceribus  artando ,  ut  fidem  tuam  ne- 
garent,  et  cogat  eos  dicere,  quod  Deus  non  habet  filium,  cum  nobis 
non  sit  hereditas  nisi  per  filium.  Usquequo  sustinebis  ,  Domine  ? 
Intret  in  conspectu  tuo,  Domine,  gemitus  compeditorum,  vindica  san- 
guinem  sanctorum  tuorum  ,  qui  effiisus  est  !  Ecce  tota  Terra  Sancta, 
quam  tu  sanctissimus  corporaiiter  visitasti  et  precioso  tuo  sanguine 
consecrasti ,  gémit  absque  habitatoribus  christianis  et  ubi  publice  con- 
suevit  predicari  Christus ,  modo  magnis  vocibus  die  ac  nocte  preconi- 
satur  Machometus.  Mare  Tripoiitanum  et  Acconense,  sicut  audivi , 
de  cruore  occisorum  rubuit  ^°,  et  quos  gladius  aut  sagitta  Sarracenorum 
f.  JS2«.  ^^^  pertulit,  mare  absorbuit.  Ecce,  Domine,  signa  immutasti  et  in- 
novasti  mirabilia.  Olym  enim  legimus^  quod  in  mari  rubro  necuisti  ^' 
Pharaonem  et  populum  Egyptiorum  et  liberasti  ludeos,  nunc  vero 
submersus  est  patriarcha  christianorum  cum  multis  christianis  et  libe- 
rasti Egyptios;  ubique  facti sumus  obprobrium  vicinis  nostris  (Psalm.yXLlYy 
14;  LXXIX,  4).  Et  credo,  Domine,  quod  hec  omnia  pro  nostris  ini- 
quitatibus  patimur.  Sed  multum  admiror,  quia  olym  toti  civitati  Zo- 
domice  propter  decem  iustos  parcere  voluisti  (Gènes, y  XVIII,  32).  Set 
numquid  in  tota  cîuitate  Tripolitana  vel  Acconensi  non  sunt  inventi 
numéro  decem  iusti  in  tanta  multitudine  christianorum  et  religio- 
sorum?  Et  non  solum  propter  decem,  verum  etiam  propter  unum 
voluisti  aliquando  parcere  ludeis;  dicebas  enim  (Jerem.,  V,  i):  «r  Circuite 
jo  vias  Iherusalem  et  aspicite  et  considerate  et  querïte  in  plateis  eius^  an  inve- 
}f  niatis  virum  facientem  iudicium  et  querentem  fidem  et  propicius  ero  eis  I  » 
Ego  autem  non  modo  unum  vel  decem,  set  plures  et  plures  audio 
remansisse  in  civitate  Accon  fratres  predicatores ,  qui  poterant  exîre 
et  fugere  et  preelegerunt  cum  populo  Dei  mori^  ut  essent  aliis  ad 
fidei  firmamentum,  et  occisi  sunt.  An  ergo  fidem  non  querit ,  qui  pro 
fide  moritur  ?  An  audeo  dicere ,  quod  sis  nobis  mutatus  in  crudelem, 
quia  nunc  perdidisti  multos  iustos  cum  aliquibus  impijs,  qui  con- 
suevisti  parcere  multis  impijs  pro  aliquibus  iustis?  Olym  enim  par- 
vulum  vagientem  Moysem  in  fiscella  scirpea  liberasti  de  aquis,  ut  alios 
liberaret,  et  nunc  patriarcam,  patrem  pauperum,  virum  sobrium,  pu- 
dicum  et  sanctum ,  fratrem  Nicolaum ,  fratrem  predicatorem ,  virum 
dulcissime  conversationis,  amarissima  unda  tua  permissione  rapuit  de 
ligno  armato,  insanum  mare  absorbuit  hominem  sapientem,  quia  vo- 

$9  Frédéric  I.  6i  Le  m«nuscrit:  necisti. 
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lebat  populum  inultum  liberare.  Imo  ut  a  pluribus  voce  insultationis 
mihi  dicitur,  quod  usque  nunc  credere  non  potui,  quod  ipse  solus 
de  tota  illa  navi  submergitur  quia  volebat  alios  liberare.  Heccene  ^* 
reddis ,  Domine,  populo  tuo,  heccene  reddis  servo  tuo  et  ministro  spiri- 
tuali  9  qui  tanto  fervore  desiderabat  te  laudare,  benedicere.  et  predicare 
in  Iherusalem  civitate  sancta^  quod  ^'  quando  hoc  dulciter  mecum  con- 
ferebat,  nec  poterat  lacrimas  continere?  Et  nunc  vere  credo,  quia  de- 
disti  ei  Iherusalem  civitatem  superuam ,  et  ad  te  Deum  suum  introivit 
gloriosus  cum  multo  populo  et  cetu  religiosorum  et  fratrum  cum 
quanto ,  ut  credo,  nullus  nostris  temporibus  introivit.  Sed  tibi  om-  f.  ,5,*. 
nipotenti  modus  alius  ab  isto  non  deerat,  quo  illum  introduceres 
cum  omnibus  suis  et  non  per  Machometistas^  qui  dicunt,  quod  tu 
lesus  filius  Marie  et  Nazareth  Gallilee  homo  solum  et  non  Deus, 
quamvis  propheta  magnus  sis,  tamen  Machonietus  apud  Deum  te 
maior,  contra  ipsum  Machometum  nos  adiuvare  non  potes.  Nobis 
autem  e  contrario  dicentibus,  quia  potes,  sophistice  concludunt:  peyor 
est,  qui  potest  et  suos  adiuvare  non  vult.  Set  ecce  dum  argumenta 
sophistica  non  attendo,  michi  ostensive  offertur,  ymo  probatur,  quod  . 
ex  hijs  que  contingerunt ,  maxima  multitudo  christianorum  negave- 
runt  Christum  et  facti  sunt  Sarraceni.  Infelix  ego  homo,  quis  me  libe- 
rabit  de  corpore  mortis  hujus  {Rom.^  VII,  24)  !  Ego  firmiter  expectabam, 
quod  e  contrario  more  solito  eveniret.  Cum  enim  pagani  multos  oc- 
cidebant  ex  christianis,  multi  ex  paganis  efficiebantur  christiani,  nunc, 
proch  dolor,  e  converso  hec  mutatio  dextere  excelsi  in  levam  et  si- 
nistram  nobis,  quia  Sarraceni  multos  christianos  occiderunt,  et  multi 
ex  christianis,  qui  rémanent,  legem,  ynimo  perfidiam  Machometi  sus- 
cîpiunt.  Hoc  est  enim  quod  super  omnia  me  affligit,  et  nunc  nullum 
est  michi  refrigerium  aliud ,  nisi  tu  Deus.  Et  relictus  sum  solus  in 
Baldacto  a  sociis  in  profiindis  partibus  orientis  et  de  occidente  a  plu- 
ribus annis  aliqua  nova  non  habeo  de  fratribus  meis  sive  de  ordine. 
Magistro  etiam,  qui  me  misit,  nescio  quid  accidit,  quia  de  multis  et 
lacrimosis  litteris,  quas  ei  pro  succursu  transmisi,  nec  cedulam  ali- 
quam  responsionis  accepi.  Ego  autem  propter  te  mortificor  tota  die^  esti- 
matus  sum  sicut  ovis  occisionis  {Psalm.y  XLIV,  23).  Extraneus  factus  sum 
fratribus  meis  et  peregrinus  filiis  matris  mu  (Cf.  lob.,  XIX,  13).  Pro  te. 
Domine,  dimisi  mundum  et  veni  ad  ordinem,  ut  ita  dicam,  et  veni 
te  nunciare  Sarracenis  et  7  artaris  et  veni  in  altitudinem  maris  et  tem- 
pestas  concussit  me  (Cf.  Jon.,  II,  4).  Non  me  demergat  tempestas  aque  ! 
Scio  enim.  Domine,  quoniam  benigna  est  misericordia  tua,  licet  modo 
non  ita  clare  videam.  Quare  te  deprecor,  o  Deus,  qui  me  creasti  et 
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redimîsti,  ut  me  in  tua  sancta  fide  confirmes  ^^  et  populum  christia- 
num  cito  eripias  de  manibus  impiorum  !  Sit  nomen  tuum  benedictum 
a  seculo  usque  in  seculum ,  quia  sapientia  et  fortitudo  tua  sunt  et  tu 
as3«.  mutas  tempora  et  etates  et  transfers  régna  atque  conslituis  (Dan.,  II,  20-21), 
si  tibi  placet,  ut  regnet  Machometus,  indica  nobià,  ut  veneremur,  et 
benedictio  et  claritas  et  sapientia  et  graciarum  actio^  honor ,  virtus  et 
fortitudo  Deo  nostro  in  secula  seculorum  amenl  (ApocaL,  VII,  12).  Data 
in  ofiente. 

IL 

Et  quod  non  cito,  ut  desiderabam,  mihi  respondit  divina  clementia^  addidit  anima  mea 

afflicta  scribere  regine  celesti  subiectam  epistoîam, 

Epistola  ad  beatatn  reginam  Mariam. 

[BJeatissime  virgini  Marie,  matri  Dei,  regine  celi  et  advocate  mundi, 
gaudium  et  leticiam ,  qua  caret  et  annunciat  anima  fratris  predicatoris 
in  partibus  orientis  afflicti.  lam  pridem  literas  divine  sapientie  de  mea 
tristicia  et  admiracione  transmisi ,  nec  usque  modo  responsionem 
aliquam,  que  me  instrueret,  aut  consolaretur,  recepi.  Et  nunc,  bea- 
tissima  regina^  eiusdem  tristicie  et  admirationis  mee  causam  per  aiia 
verba  et  raciones  presenti  litera  tibi  lacrimabiliter  declarare  curavi , 
ut  michi  misero  tua  misericordia  cito  succurrat.  Tibi  autem  tanto 
confidencius  et  securius  loquar,  quanto  miser  et  peccator  non  ignoro 
te  reginam  misericordie  et  pro  peccatoribus  advocatam  qssq  a  summo 
indice  in  celesti  curia  constitutam.  Et  prius  michi  occurrit,  quod 
cum  ex  multis  iam  precedentibus  annis  cogitavi  vias  meas  et  con- 
verti pedes  meos  in  testimonia  fiiii  tui,  obstitit  inimicus  humani 
generis,  ut  me  retrahere  obiciens  multa  et  gravissima  pericula  in 
tali  peregrinacione ,  que  importabilia  essent  fragilitati  mee ,  et  dum 
quasi  fractus  aliquantulum  retardarem  multis  et  multis  vicibus,  audivi 
vocem  in  corde  meo  dicentem  michi:  <r  facta  cogitatum  tuum  in  Domino^ 
»  et  ipse  te  enutriet  (i  Petr.,  V,  7)  »,  et  deinceps  sis  certus,  quod  nichil 
erit  arduum,  et  nullum  incurres  periculum,  in  quo  si  reginam  miseri- 
cordie invocaveris,  quod  suum  patrocinium  quantocius  consequeris. 
Ego  vero  statim  in  te  et  de  te  plene  confisus  mutato  nomine  re- 
gine misericordie  ex  quadam  fiducia  et  familiaritate  dixi:  a  ergo  si 
»  ipsa  michi  erit  massaria  et  procuratrix,  secure  ibo  »  ;  massariam  ^^ 
a„  ^.  enim  vulgariter  dicunt  in  civitate  mea,  ut  nosti,  mulierem,  que  fideliter 
et  sollicite  procurât  necessaria  domus.  Et  usque  nunc  ita  experimento 
probavi,  quod  in  omnibus  periculis  et  maximis  necessitatibus  meis 
statim,  quando  dixi:  «  ubi  est  nunc  massaria  domus?  »  de  te  intelligens, 

64  L«  manuscrit:  confirmas.  65  Massara. 
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continuo  patrocinium  tue  sancte  procuracionis  recepi.  Et  ecce  nunc 
afflictus  et  derelictus  solus  in  terra  longinqua,  debilis  in  corpore^  tristis 
in  corde  et  quasi  totaiiter  consternatus  in  mente,  ad  te  ciamo  exsul 
non  solum  filius  Eve,  set  filius  multorum;  ve,  ve  michi  misero,  ve 
michi,  quia  eo  tefnpore  vcni  de  partibus  occidentis  ad  orientalem 
plagam ,  ut  predicarem  Christum  et  baptizarem  et  gremio  sancte 
matris  ecclesie  aggregarem,  quo  audio  et  video  aggregatos  dispergari 
et  dispergi.  Et  iam  non  solum  de  gremio,  set  de  corde  sancte  matris 
ecclesie  rapiuntur  et  occiduntur  et  vénales  transmittuntur  christiani 
usque  Baldactum  et  usque  ad  orientales  remotiseimas  regiones  pre 
multitudine  captivorum  ^.  Et  circumspiciens  diligenter  et  querens,  si 
forte  aliquos  ex  fratribus  meis  predicatoribus  invenirem  inter  captivos 
et,  ecce  michi  nunciantur  omnes  occisi;  senes  et  parvuli  christiani 
venduntur  extraneis.  Calices  et  palle  et  alia  ornamenta  altarium  spi- 
ritualibus  ministeriis  consecrata  de  mensa  Christ!  et  de  miuisterio 
corporis  et  sanguinis  Domini  transeunt  ad  mensas  Sarracenorum,  libri 
prophetarum  et  evangeliorum  canibus  exponuntur,  et  quod  omnibus 
alijs  miserabilius  est,  sanctimoniales  et  virgines  tuo  sanctissimo  filio 
desponsate  pulcriores  eliguntur  ex  eis  et  ensenia  ^^  mittuntur  Sarra- 
cenorum  regibus  et  eorum  tyrannis,  ut  ex  eis  génèrent  filios  Sarrace- 
norum.  Alie  vero  venduntur  et  distrahuntur  et  dantur  histrionibus,  ut 
circumducant  eas  per  mundum  ad  Ignominiam  christianorum'  et  tui 
sanctissimi  filii  lesus  Christi.  O  Domina,  nos  accepimus,  quod  filius 
tuus  candor  est  lucis  eterne  et  spéculum  sine  macula,  cui  non  placet, 
nisi  quod  purum.  Sed  numquid  ei  magis  placet,  quod  sanctimoniales 
et  virgines  cogantur  esse  histrionisse  et  discurrant  per  mundum , 
quam  in  monasterio  Deo  décantent  et  spiritualibus  ministerijs  occu- 
pentur?  Numquid  ei  magis  placet,  quod  sanctimoniales  et  sibi  virgines 
consecrate  sint  sclave  et  concubine  Sarracenorum  et  Sarracenos  filios 
génèrent  Sarracenis,  quam  conceptum  votum  virginitatis  conservent 
et  ex  ipso  sanctissimo  filio  tuo  feruore  Spiritus  Sancti  concipiant  f.  254, 
sanctos  conceptus  sancta  contemplacione,  ut  pariant  obsequia  cari- 
tatis?  O  Domina,  ecce  iam  compleri  videtur,  quod  ipse  Machometus 
mendacissimus  dixit  ^*,  se  missum  tsse  a  Deo  in  virtute  armorum , 
ut  multos  filios  generet ,  ut  Sarracenorum  populus  augeretur.  Num- 
quid deerant  et  alie  mulieres,  ex  quibus  filios  genuissent,  etsi  ei  non 
dedisset  et  anclllas  suas,  virgines  sanctimoniales  sibi  dicatas  et  des- 
ponsatas  ab  adolescentia  sua?  Quid  negabit  Christus,  filius  mus,  ul- 
terius    Machometo ,  si    concedit  ei  ancillas    et    sponsas    ipsius  ?   Non 


66  Voir  Epiii.  IV,  f.  26}a-26jb  et  ci-dessus  p.  265.  retrouver  ;  outre  le  Coran  Ricoldo  a  dû  connaître  aussi 
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enim  negare  audemus  perniissione  et  concessione  hec  omnia  evenisse. 
Et  utinatn  Sarraceni  Deum  cognoscerent  et  ei  grati  essent,  qui  eis 
dédit  tantam  victoriam  !  Ipsi  vero  de  hijs  omnibus  grati  sunt  Macho- 
meto  dicentes,  quod  hec  omnia  procurer  eis  pro  merito  Alcorani,  in 
Christo  autem ,  tuo  sanctissimo  et  omnipotentissimo  filio  ,  detrahunt 
et  dicunt:  «  Christiani  confidunt  in  quodam  lesu,  filio  Marie,  quod 
»  sit  Deus,  et  ipse  contra  Machometum  nichil  prevalet  ».  Dicunt  eciam 
et  scribunt  nostris  principibus  et  regibus  literas  insultacionis  dicentes, 
quod  istis  temporibus  fortuna  Christi  pugnavit  cum  fortuna  Macho- 
meti ,  et  fortuna  Machometi  prevaluit.  Sed  quid  verba  referam ,  cum 
signa  hostilitatis  et  odii  Sarracenorum  ad  christianos  et  Christum 
sint  omnibus  manifesta  !  Sed  et  de  multis  pauca  referam ,  que  tamen 
ita  sunt  horribilia,  quod  alijs  extraneis  dicere  erubescere  deberem  %  nisi 
quia  tuus  sapientissimus  filius  non  verecundatur  manifeste  permittere, 
ut  prius  sint  extraneis  quam  familiaribus  manifesta. 

Certe  credo,  quod  nosti,  quod  presens  eram  in  Sebaste?^,  civitate 
Turchie,  quando  postquam  receperunt  nova  de  dolorosa  captione  Tri- 
politana^i,  ligaverunt  crucem  cum  ymagine  crucifixi  ad  caudam  equi 
et  traxerunt  per  totam  civitatem  per  cenum,  incipientes  a  ioco  fratrum" 
et  christianorum  et  hoc  in  die  dominica  ad  maiorem  contumeliam 
christianorum  et  Christi.  Nonne  oculata  fide  in  tota  Galilea  et  ludea 
et  Iherusaiem  fere  in  omnibus  locis,  ubi  Sarracenî  invenerunt  yma- 
ginem  tuatp  et  tui  sanctissimi  filii,  eruerunt  7^  oculos  lanceis  et  gladiis  et 
fustibus  et  dimiserunt  ita  cecatas  quasi  omnes  picturas  ad  contumeliam 
christianorum  et  Christi?  Que  mater  sustinet  pacienter  excecationem 
sui  filii?  Nonne  in  tota  Turchia  et  Percide  et  usque  ad  Baldactum 
invenimus  omnes  ecclesias  christianorum  diruptas  aut  stabulatas  aut  mes- 
4  *.  citas  'î  factas  Sarracenorum  ?  Et  ubi  non  potueruent  ecclesiam  destruere 
vel  stabulare,  statim  iuxta  ecclesiam  edificaverunt  meschitam  et  me- 
naram  74  cum  turri  alta,  ut  supar  caput  christianorum  clament  legem, 
ymmo  perfidiam  Machometi.  In  Tauricto  7s,  civitate  Persarum,  ma- 
ximani  et  pulcram,  quani  christiani  edificaverunt  in  honore  illius  di- 
lecti  discipuli  et  nepotis  tui  lohannis,  evangeliste,  cui  fuisti  a. tuo  filio 
pendente  in  cruce  dulciter  comniendata,  fecerunt  scolam  alchorani, 
ut  inblasphemarent  Christum  et  evangelisum.  Set  quid  dicam  de 
alijs  locis  et  civitatibus,  cum  in  Iherusaiem  civitate  sancta  invenerim 
turpiter  stabulatam  a  Sarracenis  ecclesiam  illam  magnam  et  devotis- 
simam  in  monte  Syon,  ubi  Dominus  cenam  ultimam  illam  mirificam 
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cum  suis  discipulis  fecit,  ubi  panem  et  vinum  convertit  in  corpus  et 
sanguinem  suum?  Infra  illam  eandem  ecclesiam  ostenderunt  humilem 
cellani  tuam ,  o  Domina  celi ,  ubi  habitasti  diebus  vite  tue  post  ascen- 
sionem  tui  filii  !  Et  ecce  totus  iocus  desertus  gémit  absque  habitatore, 
nisi  quod  Sarraceni  dimiserunt  edificiura  valde  altum  super  loco  illo  '^, 
ubi  apostoli  tui  sanctissimi  filii  receperunt  Spiritum  Sanctum  et  in 
eodem  loco  faciunt  proclamari  legem,  ymmo  perfidiam  Machometi 
die  ac  nocte,  videlicet  alchoranum. 

In  quo  alchorano  quantum  te  et  tuum  sancti$simum  filium  blas- 
phémant, tu  melius  nosti.  Nec  ego  credere  potuissem,  nisi  oculata 
fide  legissem.  In  quo  maxime  miror,  quomodo  mater  de  fiiio  et 
omnipotens  filius  tam  de  sanctissima  matre ,  quam  de  altissimo  pâtre 
tanto  tempore  tôt  blasphemias  sustinuit  pacienter.  Nonne  logis  ara- 
bice  in  pluribus  et  pluribus  locis  in  alchorano ,  quod  Machometus 
inducit  pro  demonstrativo  argumento  dicens:  Impossibile  est  Deum 
habere  Hlium ,  quia  non  habet  uxorem ,  in  quo  brevi  et  fatuo 
verbo  illecebris  et  obscenus  et  carnalissimus  ille  blasphemus  ni- 
titur  tollere  a  pâtre  filium  et  a  filio  patrem  et  deitatem?  De  te  au- 
tem  scripsit,  quod  legi  arabice  pluribus  et  pluribus  locis  in  alcho- 
rano, quod  Maria  virgo  fuisti  illa  antiqua  Maria,  que  fuit  tempore 
Moysis,  unde  expresse  dicit,  quod  pater  tuus  fuit  Amram  ^^J  et  Moyses 
et  Aaron  fuerunt  fratres  tui  7^.  De  te  autem  dicit,  quod  tu  consi- 
derans  filium  tuum  lesum  dixisti:  «  utinam  pocius  essem  niortua  quam 
»  de  me  talis  filius  nasceretur!  »  De  tuo  autem  filio  nosti,  o  Domina, 
quod  ipsi  communiter  docmatizant  et  predicant  quod  lesus,  filius  Marie, 
redibit  circa  finem  seculi  et  efficietur  Sarracenus  7^.  Nosti  enim,  o  f.  ,55 
Domina,  quod  ego  transiens  iuxta  fluvium  paradisi  Tigridem  inveni 
inter  Baldactum  et  Ninivem  civitatem,  que  fuit  antiqua  Baldac*^, 
ubi  cum  mula  honorabiliter  sellata  et  prépara  ta  usque  nunc  expectant 
filium  Haah,  qui  mortuus  est  ante  -sexcentos  annos ,  et  omni  die 
veneris  représentant  mulam  paratam  ad  recipiendum  ipsuni.  In  cuius 
temporibus  dicunt  quod  lesus ,  filius  Marie ,  apparebit  et  efficietur  Sar- 
racenus.  O  Domina,  tibi  de  tuo  fiiio  credam  et  non  Sarracenis!  Ego 
usque  nunc  non  potui  credere,  quod  lesus  Christus,  filius  tuus,  ef- 
ficiatur  Sarracenus.  Video  tamen  manifeste,  quod  ipse  multa  dédit  et 


76  Voir  Rieold.,  Itinerar.,  éd.  Laurent,  p.  io8  et 
T.  Tobler ,   Topographie ^  11,  114, 

77  Sour.  LXVl,  12;  111,  31. 

78  Sour.  XIX,  29;  voir  aussi  ci-dessous,  p.  28;. 
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concessit  Sarracenis,   si    forte  ista  sunt  preludia,  quod  ipse  vere    ef- 
ficietur  Sarracenus.  Nec  hec  omnia  dico  tibi,  ut  velim    provocare  ad 
vindictam,  cum  te  salutaverim  matrem  et  reginam  misericordie.  Vere 
tamen  credo,  quod  ipse  sapientissimus  filius  tuus  multa  prospéra  tem- 
poralia  non  tam  concedit   placidus   ipsis   Sarracenis,    quam   permittit 
iratus.  Nani  prospéra    eonim  vertuntur  eis  in  fel  aspidum    intrinsecus 
(lob.,  XX,  14),  quia  ex  omni  Victoria  et  omni  temporali  prosperitate, 
quam    assequuntur,   pocius    in    suis    erroribus   confirmantur;    credunt 
enim  hec  omnia  a  suo  Machometo  récépissé  pro  alchorano.  Et  ita  ex 
bonis  adeo  receptis  înferni  mancipia  confirmantur,  et  ita  eciam   pros- 
péra filius  tuus  eis  permittit  iratus.  Set  si  filius  tuus ,  o  Domina ,  est 
iratus    Sarracenis,    ludeis    et  christianis ,   quibus  erit  placatus?  Nam 
christiani    legem  Dei    habent  et  intellectum  sine   perfectione    operis , 
ludei    vero    Dei    sine    intellectu    et    opère,    Sarraceni    verq  quedam 
opéra  bona   videntur  habere  sine  lege  Dei  penitus  et  intellectu.    Ubi 
sunt  misericordie  tue  antique,  o  Domina,  ubi  exuberans  miser icordia 
tui  sanctissimi  filii?  Da,  Domina,  christianis  opéra  perfectionis,  ludeis 
opéra  et  intellectum  legis ,  da  Sarracenis  legem  et  intellectum  !  Sciant, 
inquam,  quoniam    homines   sunt,  senciant    omnes   tuum   iuvamen  et 
specialiter    christiani;  ipsi  enim  iugiter  célébrant  tuam    commémora- 
tionem.  Pericula   creverunt,  et    miracula  et  carismata    et    temporalia 
bénéficia   decreverunt.  Olym    dicebatur  ^'  compelle   intrare ,  set   quare 
,5^  ^.   nunc    compelluntur    exire.  Ubi  sunt  misericordie  tue  atque    soUicitu- 
dines  tue  et  tui  sanctissimi    filii  pro  génère    humano  et  maxime  pro 
pauperibus   indigentibus  ?    Nonne   vides ,    quod    christiani    moriuntur 
famé  et  siti,  et  quod  fidem  negant  pro  necessitatibus   corporalibus   et 
multa  alla  peccata  committuntur  ?  Olym  enim  filius  tuus  soUicitus  erat 
pro  pauperibus    indigentibus  dicens:  «   Unde  ememtis  panes?  »  Olym 
cogitabat  dicens  :  ((  Si  dimisero  eos  ieiunoSy  déficient  in  via  (^Marc,  VIII, 
»   3,  4)  ».  Et  nunc  iam  cernis,  quod  multi  famé  et  necessitate  deficiunt 
in  viis  et  civitatibus.   Numquid  enim  solum  fuit  soUicitus  pro  nobis, 
quando  erat  nobiscum  in  via  ?  Numquid  modo  per  cardines  celi  ambulat 
nec  nostra  considérât?  Set  ubi  est  promissio  veritatis  dicentis:  «  Ecce  ego 
))  vobiscum  sum  tisque  ad  coiisumacionem  seculi  »  (Matth.,  XXVIII,  20)? 
Olym  eciam    et  tu  Domina  sic  fuisti  sollicita  in  nuptiis,  ne  deficeret 
vinum  dicens:  «  vinum  non  habent  »  (loh.,  II,  3);  nimc  vero  quoniam 
non  habent  penitus,  quod  manduccnt,  silebis  ?  Quando  «  iniroduxit  te  rex 
in  cellam  vinariam  »  (jCant.y  II,  4),  in  cameram  affluentissimam,  silere 
poteris?  Die  ergo  illi,  ut  nos  adiuvet  !  Die  etiam  nobis  :  <r  Comedite,  amiciy 
bibite  et  inebriamini  vini  »  (jCant.^  V,  i)!  Nam  sicut  filius  mus  dormit 
super  cervical,  si  tu  etiam  dormieris  in  cella  illa  vinarin,  nisi  dicas  : 
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«  Ego  dortnio,  et  cor  meum  vigilat  »  {Cant,,  V,  2),  ut  sis  apud  eum  pro 
nobis  sollicita,  sola  nobis  desperacio  restât.  Nam  et  filius  tuus  adiuvat, 
«  quod  non  sttscitemus  te  nec  evigilemus  te  y  donec  tu  ipsa  velis  »  (Cant.,  II,  7). 
Quare  dignissime  misericordie  tue  supplice,  quantum  possum,  qua- 
tenus  ad  nostras  miserias  vel  cito  intendere  cutn  effectu,  ut  finem 
imponas  legi  sive  perfidie  Machometi  et  potencie  Sarracenorum  et 
apud  filium  tuum  impetrare  procures,  ut  tam  christianis  quam  Sarra- 
cenis  ira  et  furor  Domini  in  tranquillitatem  et  misericordiam  convcr- 
tantur.  Valde  vale  décora  et  pro  nobis  semper  Christum  exora! 
Data  in  oriente. 

m. 

Epistola^afflicte  anime  de  ecclesia  militante  ad  totam  eccksiam  triumphantem 
et  celestem  curiam  contra  ,bhsphemiam  Alchorani. 

[GJloriose  celesti  curie  et  ecclesie  triumphanti  afflictus  et  modicus 
frater  predicator  minimus  in  ecclesia  militanti  gemens  et  dolens  in 
profundis  partibus  orientis  in  medio  captivorum  de  summo  et  etemo 
eternaliter  et  summe  gaudere  et  nostrarum  miseriarum  ex  sumtno 
gaudio  non  oblivisci. 

Loqui  nobis  gloriosis  de  vestra  gloria  et  gaudio  conveniret,  sed 
meum  cor  miserum  et  multis  miseriis  occupatum  in  medio  captivorum 
coUacionem  gaudii  non  admittit ,  nisi  in  quantum  ad  vestrutn  suspiro 
gaudium  in  flituro.  Set  ecce  in  presenti  tanto  dolore  afficior,  quod 
ex  abundancia  cordis  eis  dolorem  exprimo  ^*  et  lacrimis,  et  suspiria 
non  verecundor  transmittere  in  celesti  convivio  iubilantibus  :  «  misère- 
mini  meiy  miser  emini  meil  Saltem  vos  amici  meiy  quia  manu  s  Domini  tetigit 
me  »  (lob.  XIX,  21)!  Desidero  vero  de  causis  mei  doloris  aliquantum 
conferre  vobiscum.  Et  si  aliquid  ex  impaciencia  dicerem,  quod  vestram 
curiam  aut  meam  non  deceret  professione.ii,  me  velud  impacientem 
et  dolore  ebrium  apud  summum  iudicem  excusare  velitis,  quare  afactus 
snm  in  derisum  factusque  est  sermo  Domini  in  derisum  et  opprohrium  tota 
die  »  (lerem.,  XX,  7,  8).  Nam  ego  miser  et  peccator  eo  tempore  mis- 
sus  sum  ad  predicandam  fidem  Christi  Sarracenis  et  Tartaris,  quia 
non  solum  Tartari  et  alie  naciones  efEciuntur  Sarraceni  sed  eciam 
christiani.  Set  si  sic  continuabunt  et  ita  fecerint ,  sicut  modo  fece- 
nmt  in  duobus  annis  in  Tripoli  et  in  Accon,  occidentes ,  captivantes 
et  ad  suam  perfidiam  tormentis  et  suppliciis  christianos  trahentes  , 
brevi  tempore  non  remanebit  nec  unus  quidem  christianus  in  mundo. 
«  Quis  dabit  capiti  meo  aquam  et  ocuHs  meis  fontem  lacrimarwn ,  et  plo- 
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rabo  die  et  nocte  interfectos  filie  popnli  tnei  »  (lerem.,  IX,  i),  interfectos 
quidem  non  gladio  sed  suffocatos  a  dyabulo,  qui  fidem  Christi  ne- 
gaverunt  vel  scandalis  vel  impaciencia  affecti  vel  famé  et  necessitate 
gravati!  Heu,  heu,  heu.  Domine  Deus  !  Ergone  decepisti  populum  tuum, 
populum  christianum,  dicens:  «  pax.pax  »  {LuCy  XXIV,  ^6)  et,  ecce, 
pervenic  gladius  usque  ad  animam!  Tu  enim,  Domine  lesus  Christe, 
dixisti  discedens  a  discipulis  tuis:  <r  pacem  meam  do  vobis^  pacem  relinquo 
»  vohis  »  (loh.,  XIV,  27)  !  Et  postquam  ascendisti  in  celum,  guerra  et 
persecucio  cbristianorum  duravit  contra  christianos  trecentis  annis,  qui- 
bus  quasi  incessanter  occiderunt  eos.  Set  timc  quidem  corpus  occi- 
debant,  non  animam,  qutn  potius  e  contrario,  quia  quanto  plures 
occidebant,  tanto  magis  christiani  crescebant.  Et  ecce  bestia  Macho- 
metus,  cujus  tirannidem  roborasti  contra  christianos  fere  septingentis 
annis,  occidit  corpore  et  deficiunt  fide.  Quid  faciam  ego  miser  et  af- 
flictus  et  relictus  solus  in  profundis  partibus  orientis  in  medio  cap- 
tivorum,  et  audio  christianos  occisos  triginta  millia  in  una  die  et 
%6k.  reliquos  audio  et  video  pre  afflictione  spiritus  et  impaciencia  mentis 
negare  fidem  Christi  et  accedere  ad  perfidiam  Machometi.  Et  iam 
quidem  divine  sapiencie  ac  sue  matri  literas  de  causa  mee  tristicie  et 
admiracionis  transmisi  et  nedum  responsionem  alicujus  consolacionis 
recepi..  Faciam  igitur ,  quod  consuevit  facere ,  qui  in  via  publica  in- 
toUerabilem  iniuriam  patitur,  qui  alta  voce  clamât  :  «  Accurre,  homo, 
»  Accurre  homo  !  »  Vocabo  igitur  vim  paciens,  vocabo,  ut  sciam,  si 
est  qui  michi  respondeat,  et  ad  aliquem  sanctorum  convertam  impa- 
ciencie  mee  querelam. 

O  magne  pater  sancte  Dominice,  o  pater  et  institutor  ordinis  pre- 
dicatorum,  qui  zelo  fidei  et  devocionis  accensus  Itcet  generaliter 
contra  hereticos,  tamen  spirituali  zelo  contra  Sarracenos  barbam  nu- 
tristil  Tu  cogitasti  in  virtute  Dei  posse  extirpare  Machometistas  a 
parte  occidentali,  voluisti  quidem  sed  non  potuisti!  Nunc  autem , 
quando  introisti  ad  Deum  tuum,  quando  factus  es  potencior  et 
nos  tantum  tuo  patrocinio  indigemus,  silere  poteris?  Sitis  plures, 
introite  ad  Deum  nostrum,  sitis  plures  et  damatefortiter!  Modo  enim 
potes  tecum  assumere  conventum  magnum,  ymmo  conventus  plures 
de  ordine  tiio,  qui  de  novo  a  Sarracenis  occisi  sunt,  ut  arbitror.  Ego 
namque  sollicitus  quero  ab  illis,  qui  redeunt  de  capcione  Accon  et 
nuUum  invenio  qui  dicat  michi  aliquem  fratrum  predicatorum  reman- 
sisse  ad  vitam.  Set  eciam  sollicitor  circumspiciens  inter  captivos,  si 
forte  aliquos  ex  meis  fratribus  predicatoribus  invenirem,  et  nullum 
invenio.  Invenio  tamen  tunicas  et  paramenta,  libros  eciam  et  breviaria 
inter   Sarracenos  ^5.  O  fratres  predicatores ,  quo  ivistis  sine  tunicis  et 
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breviariis?  Non  est  enim  vestre  consuetudinis ,  ut  fratres  vestri  sine 
lunicis  et  breviariis  vadant  in  viam  longinquam.  Tune  vero  a  redeun- 
libus  de  exidio  inichi  oblata  est  tunica  lancea  vel  gladio  perforata, 
que  eciam  modico  cruore  rosea  erat.  Et  tune  eiulans  et  plorans  dixi: 
«  tunica  fratrum  meorum  est,  tunica  ordinis  mei  est!  »  Redemi  eam  mo- 
dico precio.  O  béate  Dominice,  fratres  meos  quero  ego  «  inissus  de  valle 
Ebrofty  wwjtti  de  partibus  occidentis  veniSichem  »  (ctGenes.y  XXXVII,  14)! 
Veni  in  terram  siccam  et  ardoribus  solis  exustam,  veni  ad  predicandam 
fidem,  et  ecce  libros  multos  et  scripta  fidei  invenio  et  fratres  non  in- 
venio;  fratres  quero;  indica  michi,  ubi  pascunt  gregem!  Et  iam  post 
modicum  audivi,  quia  non  amplius  pascunt  gregem,  set  ipsi  pocius  in 
pascuis  uberrimis  ab  egregio  pastore  pascuntur;  nam  omnes  michi 
nunciantur  occisi.  «  Terra  neoperias  sanguinem  tneum  »  (lob.,  XVI,  18),  ne 
operias  sanguinem  fratrum  meorum,  qui  efFusus  est,  introeat  in  con- 
spectu  gémitus  compeditorum  !  O  fratres,  adiurô  vos  per  Deum  vivum, 
quod  cito  clametis  ad  Deum  pro  nobis!  Cito  quidem,  antequam  vos 
inebriet  eterne  glorie  iubilatio ,  antequam  profimdissime  dominetis 
inter  medios  cleros,  ne  sompnus  in  soporem  vertatur,  et  nostrarum 
miseriarum  obliviscamini ,  et  ne  efficiamini  négligentes,  sicut  alii  fra- 
tres nostri ,  qui  Rierunt  occisi  in  Tripoli  et  Anthiochia  et  usque  nunc 
distulerunt  procurare  vindictam.  O  béate  Francisée ,  cui  ab  infancia 
mea  et  usque  nunc  fui  devotus ,  o  verus  paupertacis  amator ,  ad  te 
clamito  et  flebiliter  ingemisco;  tu  zelo  fidei  et  devocionis  accensus 
odisti  soldanum  Babilonie,  a  quo  petiisti  poni  cum  Sarracenis  in  igné 
vel  eciam  solus,  ut  perfidiam  Machometi  destrueres  K  Tune*  quidem 
voluisti,  sed  non  potuisti.  Et  nunc  quando  factus  es  ita  potens  in 
curia  eeli ,  silere  poteris  ,  quando  tantum  crescunt  gemitus  omnium 
animarum?  Nam  fratres  tui  occiduntur,  qui  nolunt  negare  fidem  et 
alii  multi  seculares  coguntur  verberibus  et  supplieiis  multis  negare 
fidem.  Sitis  simul  tu  et  beatus  Dominicus  ante  summum  iudicem  pro 
vestro  cetu  pauperum,  sitis  simul  et  tenete  nos  et  stemus  simul! 
Et  quis  est  adversarius  meus?  Machometus,  iste  scelerosus,  lubrieus 
et  blasphemus  contra  Deum  et  sacram  scripturam  !  Certe  miror,  quod 
soli  vos  duo  ipsum  .totaliter  iam  pridem  non  destruxistis  ad  nichilum. 
O  saneta  Maria  Magdalena,  tu  singulariter  Christo  dilecta,  tuum  pa- 
trocinium  invoco  contra  Machometum  et  machometistas  Sarraeenos. 
Scis  enim  Domina ,  quia  pulcram  ecclesiam  tuam  quam  in  honorem 
tuum  edificaverunt  christiani  in  Magdalon  ^5  stabulatam  inveni  a 
Sarracenis  et  quasi  vile  stabulum  animalium  brutorum,  pulcram  eciam 
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ecclesiam   quam  chrisdani    edificavenint  tibi  in  Bethania ,  ubi    Ihesus 
amor  divinas  flevit  et  fratrem  tuum  Lazarum  de  monumento  vocavit, 
ipsam  inquam  ecclesiam  stercoratam  et  stabulum  animalium  brutorum 
'*•  inveni*^.  O  virgines  sancte,  Deo  devotissime,  que  de  seculo  et  dya- 
bolo  simul  in   sexu    fragili  triumphastis   et  corpora   vestra    templum 
Deo  sancte  virginitatis  et  puritatis  consecrastis ,  ad  vos  eiulans  clamito 
pro   tyrannide    Machometi    celeriter    destruenda!  Usquequo   regnabit 
super  nos   lubricus  et   obscenus,  ymmo  totus   camalis   et   infectus! 
Usquequo  leprosus  iste  contagiosus  inficiet  mundum  !  Adiuro  vos  per 
virginitatem ,  quam  Deo  dicastis,  ut  finem   velitis   imponere  obscène 
I^i.   Nonne  vos  monet  zelus  et  amor  puritatis  et  virginitatis  ?  Nonne 
videtis  virgines  et  sanctimoniales ,  que  fuerunt  olym    sodaies  vestre  » 
quomodo  circumducuntur  per    mundum  et  impregnantur  a  Sarracenis 
et  ex  eis  generantur  tyranni  et  satrape    Sarraceni,  qui   contra   chris- 
tianos  in  hostiliute  alios  Sarracenos  excedunt?  O  sancti  patres  hère- 
mite  et  anachorite  y  monachi ,  viri  contemplaticii ,  qui  longo  tempore 
Dec»  servistis,  ubi  sunt   celle    vestre?  Quis    modo  gubernat  cenobia 
vestra,  ubi  simplicitas  et  abstinencia  vestra?  Certe  successor  Macho- 
meti soldanus  ille   Babilonie   Aman  ^7  hostis  noster  et  Christi,  homo 
lubricus  et  fictus,  absque  contradictione  totum  Egyptum  pacifice  pos- 
sidet.  O  sancte  Hofri  *%  qualiter  inveni  cellam  tuam  deserum  et  cellas 
aiiorum  sanctorum,  qui  post  te  ibi  sanctissimam  vitam  duxerunt  ;  pre 
timoré  Sarracenorum  vix  audent   christiani    appropinquare!  O  sancti 
doctores  ecclesie ,   o  sancti    expositores  sacre  scripture ,  ad  vos    cum 
dolore   cordis   clamito   pro   abolenda   perfidia   alchorani!   Vos   enim 
multa  et  valde    subtiliter  et  diserte  dixistis  de  fide  catholica,  de   vir< 
tutibus  et  contra  vicia,  et  ecce  iam  prevalet  doctrina  Machometi,  per- 
fidia alchorani,  que  fidem  vestram  funditus  evacuare  conaturi  Et,  ut 
de  ceteris  sileam,  secretum   trinitatis  et  misterium    incarnacionis   ita 
totaliter  extinguere  nituntur,  ut  nullus  unquam  hereticus  magis  hosti* 
liter  et  efficaciter  impuguaverunt  fidem  nostram.  O  sancte  Augustine , 
o    mens  illuminata  a  Deo,   sub  cujus    manu  et  potencia  est  civitas 
Yponensis  ^^^  ymmo  tota  AflFrical  Olym  enim  tantum  doluisti,  quando 
civitas  Yponensis  obsessa  fuit  ab  exercitu  barbarorum  9**,  et  ecce  nunc 
non  solum  obsessa  et ,  ut  ita  dicam  »  eciam  possessa  cum  tota  AfFrica, 
ymmo  cum  magna  parte  mundi  possessa,  inquam  a  Sarracenis  colen- 
tibus   alchoranum ,    blasphemiam   evangelii  I     O    sancte    Iheronime , 
quantum  dilexisti  Effratam,  quantum  desiderasti  Betlehem,  ubi  natus 
.   est  ille  panis  angelorum  et  hominum,  ubi  libros  sanctos   transtulisti 
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cum  multo  labore!  Ecce  ostenderunt  michi  sedem,  ubi  sedisti,  et  se- 
pulcrum  Paule  dévote  tue,  palatium ,  ubi  habitasti,  et  omnîa  destructa 
et    a    longo    tempore    sub    dominio    Sarracenonim    blasphemancium 
Christum  9'.    O   sancte    Gregori,    o    mens    Deo   devota,    o   rimator 
cordium  et  ordinator  morum  !   In  tuis  operibus ,  et  maxime  in  tuis 
Moralibns,  unquam  scripsisti,  unquam  aïiquid  contra   Machometum, 
plura  contra  dyabolum  et  contra  imitatores  eius»  contra  antichristum 
et  imitatores  eius^  utilia  ubi  multa  inveni.  Sed  ecce  unus  de  maximis 
imitatoribus  dyaboli  famosus  antichristi  precursor  9*  Machometus  se  bene 
vindicavit  de  te!  Nam    parum  post  tua  tempora   surrexit  et  in   suo 
alchorano  mores  corrupit  et  virtutes,  vicia  inseruit  fidem  christianam 
moUtter  extinguere,  civitates  et  ecclesias   christianorum   destruxit   et 
nunc  fere  septingentis  annis  armis    et  viribus  prevalet.  Et  postquam 
destruxerunt  Accon ,  librum  tuum  Moralium  portaverunt  usque  prope 
Ninivem ,   civitatem  grandem.  Ibi  enim   librum  tuum  quasi  captivum 
sclavum  redenii ,  qui  distabat  a  christianitate  ex  omni  parte  plusquam 
quinquaginta  dietas  cameli.   O  sancti  martires,    o   milites   Christi   le- 
gittimi,  qui  gloriosum  sanguinem  fiidistis  pro  Domino,  qui  perfectis- 
sime  honorastis  Christum  in  vita  vestra  et  eum  imitati  estis  in  morte! 
Ecce  quantum  prevaluit  contra  nos  Machometus,  blasphemus  et  ini- 
micus  Christi  !  Ecce  iam  dominatur  christianis  soldanus  Babilonie  fere 
septingentis  annis.  Ecce  quot  torquet  et  cogit  christtanos  negare  fidem 
Christi  supplicijs  et  muneribus!  Miracula  defecerunt  et  scandala    tan- 
tum  creverunt,  et  vos  siletisl    O  sancte  Mercuri,  tu  occidisti  Iulia- 
num  illum  appostatam,  quia  blasphemaverat  Christum,  tu  illum   tua 
victoriosa  lancea  perforasti 'M  Ecce  Machometus,  qui  multo  amplius, 
quam  Iulianus  incomparabiliter  blasphémât  Christum,  quomodo  tantum 
prevalebit!  Numquid  lancea  tua  fràcta  est?  Numquid  brachium  tuum 
debilitatum  est?  Ubi  eras,.quando  successor  Machometi,  soldanus  Ba- 
bilonie ,  accepit  Accon  ?  Dicitur    enim ,  quod  una  die  plus  quam  xxx 
millia  christianorum    occidit.  Hoc  n unquam  fecit  Iulianus    nec  aliquis 
tyrannus  contra  fidem,  quod  ego  sciam,  preteriti  temporis.   O  cetus 
apostolorum!    O  altissimi  senatores   vite  eterne!    O  principes    eccle- 
siarum    et   belli    triumphales    duces!  Quid   nobis    accidit   doloris    et 
tristicie,  quia  ubique   perdimur,  ubique  succumbimus  cum  Sarracenis 
non  solum    in   bello    corporali,  sed  eciam    in  pugna  spirituaU!  Nam 
Sarraceni  multos  christianos  occidunt,  et  multi  alii  christiani,  qui  re- 
licti  sunt,  legem  ymmo    perfidiam  Sarracenorum  suscipiunt.   Ecclesie 
christianorum   destruuntur  et  meschite  Sarracenorum  edificantur,  libri 


91  Tobler,  BtihUhem^  I94>20o;  Ricold.,  Itinerar.,  reçu  de  la  main   d'tin    Perse   (Auer,  Kaiser  Julùui , 
MO.  [Wien,  1835],    264-271;  Mùcke,   Claudius  Julianus 

92  La  même  phrase  se  trouve  dans  la  Conful,  152.  [Gotha,  1867],  II,   135-142). 

93  Jiillen   mourut   d'un   coup  de  Unce   qu*il  avait 
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sancd  evangelii  comburuntur  et  proicîuntûr  in  mare  et  lex  et  pcr- 
fidia  Sarracenorom  exaltari  cernitur  usque  ad  nubes.  Ubi  enim  libère 
predicabatur  Chrîstus,  nunc  liberrime  predicatur  Machometus.  «  Veritas 
»  in  terra  prostemitur  et  mendachim ,  ymmo  error  et  blasphemia ,  bono- 
ratttr  »  (£>an.,  VII,  12).  Et  iam  quasi  nichil  reputatur  evangelium  in  om- 
nibus partibus  orientis  in  comparacione  alchorani.  O  utinam  vel  in 
tanta  reverencia  esset  evangelium  apud  christianos,  in  quanta  est  al- 
dioranum  apud  Sarracenos  et  Tartaros!  Ego  autem  librum  missale 
inyeni  quasi  sclavum  portatum  de  spoliis  christianorum  de  Accon  in 
Nynive,  civitate  grancÛ,  ubi  erant  epistole  et  evangelia.  Quem  librum 
interdicebant  Sarraceni ,  volebant  destruere  et  cartas  eius  radere  ad  fa- 
dendnm  cartas  pro  t3mfipanis  et  tamburis  quibus  orientales  multum 
utuntur.  Vos  igitur  quomodo  dormire  potestis?  Numquid  evangelium 
melius  stat  inter  Sarracenos  et  Tartaros  quam  inter  christianos  ?  Num- 
quid melius  sonabit  t3rmpanum ,  quam  evangelium  ?  Quid  juvere 
libri  evangeliorum  et  epistolarum  vestrarum?  Set  et  Christus  dixit: 
Nolite  spargere  inargaritas  ante  porcos  (Matth,,  VII,  6) ,  et  ipse  spargit 
margaritas  ante  porcos  et  canes  rabidos  !  Ecce  libri  christianorum 
disperguntur  per  mundum  quasi  captivi  et  sclavi  Sarracenorum  et 
Tartarorum.  Iam  quidem  fortissimus  armatiis  Dominus  noster  in 
pace  custodivit  atrium  suum  aliquo  tempore,  nunc  autem  in  fine 
temporum  supervenit  Machometus,  quem  Sarraceni  dicunt  tssc  for- 
tiorem  Christo,  quod  nos  non  concedimus;  videmus  tamen,  quod 
ipse  arma  eius  abstulit  et  spolia  distribuît,  prout  vult.  O  patroni 
nostri,  non  potestis  vos  iuvare  christianos  contra  Machometum, 
an  non  vultis?  Certe  credo,  quod  potestis  et  non  vultis.  Numquid 
et  verum  est,  quod  sitis  facti  Sarraceni?  Certissimum  reputatur 
quasi  in  omnibus  partibus  orientis,  quod  alchoranum  sit  verbum 
;s9«.  Dei.  Quod  si  verum  est,  quod  alchoranum  sit  verbum  Dei,  procul 
dubio  verum  est  et  firmum,  quod  vos  apostoli  facti  estis  Sarra- 
ceni et  imitatores  Machometi.  Ita  enim  legi  in  alchorano  capitulo 
tertio  94 ,  quod  quando  Ihesus ,  filius  Marie  percepit  heresim  in  filiis , 
quesivit  dicens  :  «  Quis  défendit  Deum  ?  »  Et  responderunt  apostoli  tamquam 
,  perfectiores  dicentes  :  «  nos  defendimus  Deum ,  nos  sumus  fidèles  Dei ,  nos 
testificamur ,  quod  sumus  Sarraceni  et  quod  sumus  imitatores  Machometi.  » 
Idem  eciam  legi  in  capitulo  quinto ,  quod  est  capitulum  elmeide  ^^ , 
quod  interpretatur  mensa.  Certe  si  vos  fuistis  Sarraceni  et  imitatores 


44  Sourate  III,  45:    «  Mais  Jésus  vit  leur  infidé*  95  «  El-mA*idâ    (voir  Sourate  V,    m).    Sourate 

»  lité  (des  Jui£i)  et  dit  :  Qpi  sera  mon  soutien  ddns  la  •  llf,  46:   O  Seigneur,  nous  avons   cru  ce  que   tu 

•  voie  qui  mène  a  Dieu?   Les  apôtres    répondirent:  »  nous  as  révélé  ^t   nous  avons  suivi  ton  envoyé  » 
»  nous  sommes  les  soutiens  de  la  cause  de  Dieu,  nous  (c'est  Jésus  ;  Ricoldo  croyait  que  cette  désignation 

•  avons  cru  en  Dieu,    sois-nous  témoin   que  nous  s'appliquait  &  Mahomet^. 
«  sommes  musulmans  (soumis  i  la  volonté  de  Dieu)  » . 
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Machometi,  non   est   mirîim,  si  vos   non   vultis   invare    christianos 
contra  Sarracenos  et  contra   Machoroetum.   Set  quomodo    fuistis  vos 
imitatores  Machometi ,  qui  tamen  processistis  Machometum  per  qnin- 
gentos  annos  et  amplius?  Quomodo   fuistis  Sarraceni,  cum   Macho- 
metus  dicat  in  alchorano  quod  «  ei  a  Deo  mandattim  est  quod  ipse  esstt 
prtmus  Sarraceiius  »  ^'i  Set  esto  si  fuistis  Sarraceni,  quomodo  non  scrip- 
sistis  nobis  aliquid  de  Sarracenis  aut  de  Machometo?  Nonne  mdiiis 
fuisset,  quod  invenissemus  scriptum  in  evangelio  et  fuissemus  hsA 
Sarraceni  sponte,  si  Deo   placet,  quam  quod  violenter  cogèrent  no$ 
Sarraceni?  Et  nos  cbristiani  clamamus  et  vociferamus ,  et  non  est  qui 
adiuvet!  Set  ecce,   proh  dolorl  quia  dicunt   Sarraceni,  quod    nomen 
Machometi  scriptum  est  in  evangelio  et  quod  Christus  prophetavit  de 
ipso.  Ita  enim  legi  in  alchorano  capitulo  Ixi  9?  dicit  lesus,  filius  Marie: 
«r  Ego  sum  nuncius  Dei^  o  filii  Israël,  et  sum  nuncius  verax^  ego  evan- 
geU:(p  vobiSy  quod  legatus  veniet  post  me  et  nomen  eius  Machometus.  »  Ego 
vere  ista  non  invenio  in  evangelio,  nec  in  latino,  nec  in  caldeo,  nec  in 
arabico ,  quod  quidem  diligentissime  in  oriente  perlai.  O  sancti  evan- 
geliste,  quid  fecit  ^  vobis  Machometus ,   quia  nomen   suum  tacuistis 
et  non  posuistis  in  evangelio?  Scripsistis   tamen  nomen  Pilati  et  no- 
men Herodis,  qui   consenserunt   crucifixoribus^  nomen  Cayphe,  qui 
sentenciam   dédit ,    ludas ,   qui    perdidit ,    et  dyaboli ,  qui  temptavit. 
Quare  igitur  solum  nomen  Machometi  tacuistis?  Set  ecce  in   multis 
alijs  imponit  vobis   mendacium   Machometus  in  suo  alchorano.  Vos 
igitur  omnes  scripsistis,  quod  Christus  crucifixus  est  et  mortuus,  et 
ipse  dicit  nequaquam,   sed  eius  similis^.   Et  bec  dicentes    Sarraceni  cag 
prévalent  contra  nos,  et  alchoranum  prevalere  videtur  maxime  in  par- 
tibus  Orientis   contra   evangelium  modo  fere   septingentis    annis.    O 
sancte  Paule,  predicator  veritatis  et  doctor  gentium,  qui  fîdem  robo- 
rasti,  vicia  extirpasti  et  inseruisti  virtutes!  Disperse  sunt  epistole  tue 
inter   Sarracenos    et  eas  contemptibiliter  dividunt    quia  dixisti,  quod 
lesus  Christus  est  Deus  et  Dei  filius.  Nam  ipsi  pro  efficaci  argumento 
in  alchorano  inducunt ,  quod   Deus  nullo  modo  potest  habere  filium , 
quia  non  habet  uxorem.    Et  bec  dicens  prévalent  contra  nos,   ymmo 
dicunt,  quod   bec  est  causa,  quia    Deus  affligit  nos,  quia  habet   pro 
malo,  quod  damus  ei  filium.  Tu,  sancte  Paule,  dixisti  (i  Cor.^  VI,  i8): 
«  Fugite  fornicacionem  »!  Et  Machometus  in  suo  alchorano  permittit  for- 


96  Sourate  VI ,  14  :  •  J'ai  reçu  l*ordre  d'être  le  »  de  la  loi  qui  vous  a  cté  donnée  avant  moi,  et  pour 
B  premier  de  ceux  qui  ont  embrassé  l'Islam»  ;  VI,  163  :  »  vo\is  annoncer  U  bonne  nouvelle,  là  venue,  après 
«  Ceci  (cette   prière,  cette   profession   de   foi)   m'a  •  moi ,  d'un  autre  envoyé  dont  le  nom  sera  Ahmed  > . 
»  été  ordonné,  car  je  suis  le  premier  musulman»;  Voir  Ricoldus,  /iiiter. ,  138;  Confui.  90,   93-94. 
XXXIX ,  14  :   «  Ceci  m'a  été  ordonné   pour  que  je  98  Le  manuscrit  :  feci. 

»  fusse  le  premier  musulman  ».  99  Sourate  IV,  156:    «  Us   ne   l'ont    pas  t»ié  ni 

97  Sourate  LXI,  6  :  «  O  enfants  d'Israël,  je  suis  »  crucifié,  mais  on  leur  (aux  jui&)  en  a  donné  l'il- 
»  celui  qui  vous  a  été  envoyé  pour  affirmer  la  vérité  »  lusion»  (interprétation  docétique);  voir  Confut.  ia6. 
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nicacionem.  Tu,  sancte  Paule,  dixisti  (i  Cor.y  VII,  i):  «  Bonum  est  homini 
mulierem  non  tangere  ».  Et  ipse  non  solum  permittit,  set  mandare  vi- 
detur  hominibus,  quod  fornicentur  cum  multis  mulieribus,  ut  multi 
Sarraceni  nascantur  *°°.  Quo  verbo  ita  infrunite  et  inverecunde  utitur 
Machoraetus  in  suo  alchorano ,  ut  omnes  manifeste  intelligant,  quid 
dicit  obscenus  et  carnalissimus  ille.  Nara  in  alchorano  non  iam  uno 
loco ,  set  in  pluribus  legi ,  quod  dicit  infrunitum  verbum.  Ita  enim  dicit , 
ut  suo  verbo  utar:  «  fatigate  mulieres,  fatigate  "S  et  non  erit  vobis 
»  peccatum,  dummodo  dederitis  eis  precium  "*.  »  O  sancte  Paule,  tu 
es  nuncius  Dei  et  consulis  esse  bonum  homini  mulierem  non  tangere, 
et  ecce  Machometus,  homo  illecebrij,  qui  a  pluribus  quam  tu  repu- 
tatur  nuncius  Dei,  precipit  et  repetit:  fatigate!  Et  hec  dicens  preva- 
let  contra  nos  fere  septingentis  annis.  Quomodo  vos  estis  ambo  nuncii 
Dei ,  qui  tam  discrepancia  dicitis  ?  ***5  Sed  quid  dicam  de  fornicacione, 
cum  ipse  contra  te,  ymmo  contra  naturam  et  Deum  concedit  expresse 
id  abhominabile  vicium,  quod  tu  dixisti  ignominiam  et  turpitudinem 
esse  vicium  contra  naturam,  quod  extirpare  curasti  in  principio  tue 
epistole  ad  Romanos  (I,  27).  Ipse  vero  expresse  concedit,  sicut  legi 
in  alchorano  in  capitulo  secundo  "*♦  de  vacca  rubea,  sodomiam  tam  cum 
masculo  quam  cum  femina;  dicit  autem  hoc  ita  manifeste  et  utitur 
verbo  sic  infrunito,  quod  nunc  pro  verecundia  nec  dico  nec  scribo, 
set  committo  angelis  sanctis,  qui  destruxerunt  Sodomam  et  Go- 
morram,  quod  illum  capitulum  fideliter  et  celeriter  legant  et  Deo 
scienti  omnia  sollicite  référant.  O  sancti  prophète ,  quem  ex  vobis  non 
blasphemavit  Machometus  in  suo  alchorano ,  et  vos  siletis  ?  Silete , 
silete ,  certe  prophetia  silet  et  loco  omnium  prophetarum  legitur  Ma- 
chometus! Ipse  namque  dicit  in  alchorano,  se  esse  sigillum  omnium 
prophetarum!  '®5  O  Moyses,  o  Deo  devotus  et  familiarissimus,  tu  scis, 
quod  tantum  te  excedit,  quod  in  die  iudicii,  quando  congregabitur 
totus  mundus,  veniet  quidem  Machometus  non  pedes  ut  alii  sed 
certe  super  mulam  *^,  et  Moyses  addextrabit  eum!  Et  certe  convenit; 
nam  ipse  scribit  in  alchorano,  quod  Moyses  et  Aron  facti  fuerunt 
Sarraceni  ante  mortem  eorum.   O  sancti  patriarche,  o  patres  antiqui 


joo  Ce  passage  a*existe  pas  dans  le  Coran. 

loi  Sourate,  II,  223  .  •  Vos  femmes  sont  un  champ 
i>  qui  vous  appartient;  labourez  votre  champ  comme 
B  vous  l'entendez  ».  Ricold.,  Confutmtio  105:  «  Mu* 
»  lieres  vestrx  terra  est  vestra,  arate  eas  sicut  vultis.  » 

102  On  trouve  les  mêmes  expressions  dans  V Itiné- 
raire de  Ricoldo,  1 36  ;  mais  elles  n'existent  pas  dans 
le  Coran  (elles  seraient  en  contradiction  avec  la 
doctrine  de  Mahomet);  peut-être  dans  sa  pensée  l'au- 
teur voulait-il  parler  du  mariagcâ  temps ,  permis 
chez  les  Schiites,  interdit  chez  les  Simnites;  c'est 
une  sorte  d'union  qui  peut  se  contracter  pour  une 
durée  très  courte,  par  exemple  pour  une  heure  seule- 


ment, i  condition  bien  entendu  que  l'homme  fasse 
yxn  présent  à  U  femme.  C'est  une  manière  d'éluder 
la  loi  de  Mahomet  sur  le  mariage. 

103  Le  manuscrit:  dicitur. 

X04  Voir  note  lox. 

10$  Sourate  XXX1I1 ,  40. 

106  Dans  les  désertons  du  jugement  dernier,  il  est 
dit  parfois  que  des  ressuscites  se  rendront  au  juge- 
ment montés  sur  des  bêtes  de  selle  ;  mais  ici  cela 
n'est  dit  que  de  Mahomet  :  c'est  probablement  une 
allusion  au  Bourftk  (v.  Ricold.,  Itiner.  139;  Confmt. 
109,  144);  ce  que  le  texte  ajoute  au  sujet  de  Moïse 
ne  se  trouve  nulle  ptrt  dans  le  Coran. 
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Veteris  Testamenti ,  quare  facd  fuistis  Sarraceni  et  iniitatores  Macho- 
meti?  Certe  si  alchoranum  esset  sermo  Dei,  ut  dicunt  Sarraceni,  et 
vos  procul   dubio  Sarraceni  fuistis!    Legi   enim  in   alchorano,  quod 
Abraham,  Isaac  et  Tacob  fuerunt  Sarraceni,  legi  eciam  ibi,  quod  Noe 
fuit  Sarracenus  '^7  et  quod  ideo  venit  diluvium ,  quia  ipse  Noe  disk 
omnibus ,  quod  efficerentur  Sarraceni  et  ipsi  noiuerunt.  O  Deus,  si  tu 
misisti  diluvium  in  totum  mundum,  quia   noiuerunt  eâici  -  Sarraceni , 
non  est   mirum,  si  destruxisti  per  Sarracenos   Iherusalem,    ludeam, 
Galileam^  Siriam '<^^  Ânthyochiam,  Tripolim  et  Accon!  Erant  enim 
christiani  et  noiuerunt  effici  Sarraceni.  Set  ego  nolo  effici  Sarracenus. 
Set  quo  ibo  a  spiritu  tuo  et  quo  a  f acte  tuafugiam  (Psalm.^  CXXXIX,  9), 
si  decrevistiy  quod  totus  mundus  sit. Sarracenus?  Certe  ego  non  possum 
consentire  tam   inique  legi,  nec   possum  credere,  quod  sit   lex  DeL 
Dum  ergo  fugerem  de  medio  Babilonis,    ecce  in  exitu    Babilonie  in 
deserto  occurrerunt  michi   servi  dyaboli  ministri   Machometi,  habita 
Tartari,  sed  ritu  Sarraceni,  qui  me  verberabant  et  expoliabant ,  ut  effi- 
cerer  Sarracenus,  quorum  verbera  et  verba  leviter,  ymmo  quasi  pro 
ludo ,  sustinuit  amor.  Et  certe  si  apostoli ,  prophète  et  patriarche  fâcti 
sunt   Sarraceni,  satis  et  ego   possem  esse  Sarracenus.    Set   quia    nec 
volui  nec  volo  es^e,  privaverunt  me   sancto   habitu  ordinis   mei,  et 
tune   assumpsi  vestem   et  habitum   camelarii  ;   nam  camelarium    me 
potuerunt  Ëicere  Sarraceni  non  autem  Sarracenum.    Ad  sanctos    anr 
gelos  recurram.   O  sancti  angeli,  o  célestes  nuncii,  nobis  ad  custo- 
diam  deputati,  quomodo  custoditis  civitates  et  ecclesias  christianonim,  ^ 
que  sunt  in  Terra  Sancta?  Date  sunt  Sarracenis,  destructe  sunt  a  Sar- 
racenis,  virgines  et  sanctimoniales ,  que  virginitatem  Deo  voverunt  et 
olym  sponse  fuerant  Domini  nostri  facte  sunt  concubine  Sarracenorum  I 
O  paranimphi  celestis  curie,  non  potuistis  vos  iuvare  contra   Sarra- 
cenos aut  noluistis?  Miror,  si  non  potuistis,  cum  olym  unus  ex  vobis 
occiderit  in  castris  Âssiriorum  centum  octogintaquinque  millia  (lesaL, 
XXXVII,  36).  Numquid  diminuta  est  potencia  vel  auctoritas  vestra? 
Sed  ecce ,  proch  dolor  !  invenio  in  alchorano  *^ ,  quod  angeli  Dei  orant 
pro"  Machometo.   O  sancti  angeli  Dei ,  vos  oratis  pro  Machometo  ? 
Parcat  vobis  Deus,  parcat  !  Vobis  a  Deo  commissum  est,  quod  super 
mur  os  Iherusalem,  îd  est  ecclesie,  sitis  custodes  (cf.  lésai.,  LXII,  6)  et 
vos  oratis  pro  Machometo,  pro  Machometo,  inimico   christianorum , 
inimico  et  blasphematore    evangelii?  Certe   unum  de  duobus  videtur 


107  Mahomet   considère    comme   musulmans  tous  trouvent  pas  dans  le  Coran;    voir  sourate  II,  122; 

ceux   qui,  dans  Tantiquiti ,  ont   fait   profession   de  IV,  i$7;  VI,  8;  ;  XVI,  124.  Le  passage  cité  plus  loin 

monothéisme,  et,  en  particulier,  les  prophètes  ;  voir  à  propos  de  Koë  ^voir  Confui.  I3))  n*existe  pas  non 

par  exemple  sourate  LXII ,  77,    cette   déclaration  :  plus  dans  le  Coran  ;  il  est  dit  seulement  (sourate  VII, 

«  De  toute   antiquité   (vous  qui  suiviex   la   religion  $7  et  sourate  LXXI,  3):  «  Il  a  exhorté  à  servir  Dieu  » . 
•  d'Abraham)  il  vous  a  nommés  musulmans  •.    Ce-  108  Le  manuscrit:  Siricon. 

pendant  les  quelques  passages  que  cite  Ricoldo  ne  se  109  Sourate  XXXllI ,  56. 
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michi:  aut  vos  non    estis  Deo  fidèles,    aut  alchoranum,  quod    dicit , 
quod  vos  oratis  pro  Machometo ,  non  est  verbum  Dei.  Set  si  non  est 
verbum  Dei,  unde  ei  tantus  honor  et  tanto  tempore  modo  fere  sep- 
tingentis    annis?  Certe  credo,  quod    nunquam  fuit  in  mundo    aliquis 
liber,   qui    tantum    honoraretur,    quantum    alchoranum,    nec    credo, 
quod  umquam  fuerit  factus  in  mundo  nec  fiet  aliquis  liber  qui  tantum 
blasphemaret  Deum  et  celestem  curiam,  quantum  alchoranum.  Certe 
ego    quidem    blasphemias    in    alchorano    invenio  ,    set    in    omnibus 
factis  eorum  invenio  Sarracenos    fortunatissimos   in   temporalibus ,  ut 
eciatn  mala  videantur  eis  cedere  in  bonum.  Nam  et  si  venerunt  Tar- 
tari,  ut  destruerent  Sarracenos,  sed  ipsi  Tartari  fere  omnes  facti  sunt 
Sarraceni.  Ecce  christiani  fréquenter  cogitaverunt  contra  Sarracenos,  et 
quasi   omne  consilium    eorum   fuit  in  malum   ipsis   christianis.    Quis 
enim  papa,  vel  imperator,  vel  rex  cogitavit  vel  disposuit  contra  sol- 
danum  Babilonie,  contra  successorem  Macbometi,  a  magno  tempore, 
qui    non    fuerit  vel  morte    preventus  vel  consilio  et  ordinacione   de- 
ceptus?  Dum  ergo    legimus  in  alchorano,   quod  vos  angeli  pro  Ma- 
chometo oratis  et  Sarraceni  ab  angelis  iuvantur,  et  nos  post  hec  per 
experienciam   probamus,  quod  quasi  in  omnibus    prosperantur ,  quid 
restât  simplicibus ,  ymmo  stultis,  quorum  nostri  temporis  infinitus  est 
261  a.  numerus ,  nisi  quod  illa  sola  sit  vera  fides  et  non  alia  ?  O  virgo  bea* 
tissima ,  o  virgo  Maria,  mater  Christi ,  non  illa  Maria,  soror   Moysis 
et  Âaron,  que  facta   est  leprosa,  sed  tu  Maria,  virgo   filia  loachin , 
que  nec  lèpre ,  nec  culpe  umquam  f uisti  obnoxia,  tibi  nuper  alias  spé- 
ciales litteras  de  mea  tristicia  et  dolore  transmisi  nec  adhuc   aliquam 
responsionem    que    me   plene    letificaret   accepi  !    Tu  regina    miseri- 
cordie ,  que  reginam  illam  Hester  incomparabiliter  superas  et  excedis, 
et  certe  ipsa  fegîna  Hester,  quanto  periculo  "®  se  exposuit  pro  populo 
suo,  sine  licentia  intrans  ad  regem,  que  eciam  triginta  diebus   vocata 
non  fuerat!    {Esth.y  IV,  ii;  V,  1-2).  Tu  vero,  qui  assistis  a  dextris 
régis  eterni  in  vestitu  deaurato  et  iam  non  per  eunuchos  altissimo  régi 
loqueris,  set  immédiate   cum   maxima   securitate  cuncta  ei    exponere 
vales,  silere  poteris?  Et  ego,  licet   peccator,  tamen    cum   multa  fi- 
ducia  de  misericordia  tua  confisus  clamo  et  vociferor  pro  foribus  pa- 
lacii  tamquam  alter  Mardocheus,  veste  concissa  (Esth.,  IV,  i),  barba 
prolixa,  ut   eciam  in  habitu   fratrum  predicatorum  me  non  reputent 
fratrem,  et  modo  in  habitu  militis,  modo  in  habitu  camelarij,  modo 
in  habitu  fratrum  predicatorum  laboriose  discurro  partes,  ut  predicem 
Christum  eo  tempore  Sarracenis  et  Tartaris ,  quando  non  solum  Tar- 
tari sed  eciam  chrisaîani  efficiuntur  Sarraceni. 

Quid  faciam  miser,  cum  videam  christianos  iara  quasi  mente  attonitos 
euntes  per  viam  quasi  amentes  pro  dolore   ac  timoré  Sarracenorum  ! 
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Video  senes  ac  virgines  parvulos  et  innocentes  squalidos,  palidos  et 
débiles  querentes  panem,  et  nonînveniunt  etiam  inter  christianos,  et  iam 
multi  desiderant,  quod  essent  sclavi  Sarracenorum,  ut  non  morerentur 
famé,  sed  panem  ad  manducandum  haberent.  Video  mulierculas  et 
vetulas  plorantes  ad  pedes  crucifixi,  percutientes  sicca  pectora,  voce  fracta 
et  gracili  petentes  auxilium  et  expectantes  vere,  quod  illa  ymago  sic 
cruciâxa  debeat  eas  iuvare  et  lugent  inconsolabiliter  filios  et  maritos, 
qui  sunt  sclavi  Sarracenorum  vel  a  Sarracenis  occisi.  Ad  quam  ré- 
current miseri  nisi  ad  matrem  misericordie !  Maria,  mater  gratie, 
mater  misericordie ,  sic  enim  christiani  comuni  vocabulo  te  appellant, 
igitur  monstra  esse  matrem,  monstra  te  esse  matrem  Christi,  cui  f.  aéi* 
Machometus  et  Sarraceni  tam  multipliciter  detrahunt,  monstra  te 
esse  matrem  christianorum,  quos  Sarraceni  tam  multipliciter  cruciant 
et  affligunt  !  Non  abhorreas  peccatores ,  sine  quibus  nunquam  fores 
tanto  digna  solio!  O  lesu  Christe,  fili  Dei  vivi,  nos  christiani  a  te  et 
a  tuis  apostolis  accepimus,  quod  tu  es  verus  Deus  et  verus  homo,  et 
propter  sanctam  fidem  servandam  milia  mortui  sunt  !  luvenes  et  vir- 
gines, senes  cum  iunioribus  elegerunt  mille  mortibus  mori  quam  ad 
momentum  ab  ista  iide  deficere ,  et  ecce  insurrexit  contra  nos  bestia 
crudelissima ,  bestialis  homo  et  diabolicus  Machometus ,  et  tantus 
honor  exhibetur  libro  suo ,  et  tantam  potentiam  dedisti  populo  suo 
contra  fidèles  tuos  et  tanto  tempore  contra  christianos!  Domine,  iste 
fere  septingentesimus  annus  est ,  et  nos  quidem  credebamus ,  quod 
motus  et  potentia  in  fine  lentesceret  et  debilitaretur  quasi  motus  qui- 
dam et  potentia  violenta.  Ecce  autem,  quod  in  fine  usque  nunc 
semper  intenditur  et  fortificatur,  et  contrario,  proh  dolor!  fides  nostra 
et  potentia  christianorum  debilitari  videtur.  Certe  tu  Dei  virtus  et  Dei 
potentia  es,  nec  est  possibile,  quod  ab  homine  infîrmîris.  Mee  vero 
impatientie  videtur,  quod  si  tu  non  vis,  quod  aliquid  de  fide  in  terra 
remaneat,  non  habes  nisi  relaxare  habenas  Machometo  et  dare  ipsi 
potentiam  contra  christianos,  sicut  iam  incepisti  facere  ab  aliquibus 
annis.  Sed  oro  te,  legas,  quod  de  te  dicit  et  de  tua  matre  et  de  tuis 
apostolis.  Ego  autem  pre  maximo  dolore  cordis  et  impatientia,  ut 
nosti,  fréquenter  cum  legerem  alchoranum  arabice,  ipsum  librum 
apertum  posui  super  altare  tuum  coram  jmagine  tua  et  tue  sanctis- 
sime  matris  etdixi:  «  legatis,  legatis,  quod  dicit  Machometus!  »  Et 
videtur  michi,  quod  non  vultis  "'  légère.  Rogo  igitur,  quod  non  de- 
digneris  audire  pauca ,  que  referam,  et  ut  de  ceteris  sileam,  hoc  unum 
tibi  refero  cum  dolore,  quod  legi.  Nam  ipse  dicit,  quod  tu  excusasti 
te  humiliter  ante  Deuni,  quod  non  eras  Deus,  ne»  hoc  unquam  dixeras, 
nec  sciebas,  quod  Deus  cogitaverat,  ita  enim  legi  in  capitulo  quinte 
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quod  est  capitulum  elmeyde,  quod  interpretatur  mensa  "*:  «  Deus  vo 
»  cavit  lesum  filium  Marie  et  dixit  ei  :  a  Dixisti  tu  mundo,  quod  tu  eras 
»  Deus  »?  et  respondit  lesus,  filius  Marie:  «  Laus  tibi  Deus!  Tu  omnia 
aéia.  »  nosti,  tu  scis,  quod  cogito,  et  ego  nescio,  quid  cogitas.  Absit  a  me 
»  ut  dicam,  quod  non  est!  ».  Lege,  lege  et  da  potentiam  Machometo 
contra  christianos  ut  vis!  O  Spiritus  Sancte,  illustrator  omnium,  o 
paraclite ,  o  consolator  pauperum,  a  te  est  omnç  verum  !  Nemo  enim 
potest  dicere  Dominus  lesus  nisi  in  Spiritu  Sancto  (i  Cor.^  XII,  3).  Et  Deo 
patet,  quantum  fuit  a  te  longinquus  Machometus,  qui  tam  falsa  et  tam 
impia  protulit  de  domino  lesu  Christo.  Sed  miror,  quomodo  permi- 
sisti  scribi  alchoranum ,  librum  tôt  mendaciis  et  blasphemis  plénum , 
sed  permisisti  ut  blasphemaret ,  blasphemus  meudacissimus  menti- 
retur,  sed  permisisti  ut  mentiatur  ita- patenter ,  quod  omnis  homti 
adverteret  fictionem  sive  mendacium.  Et  certe  convincere  illum 
possumus  de  facili  mendacem  atque  blasphemum  et  &tuum  tam  per 
prophetiam  quam  per  theologiam.  Sed  tu  ita  roborasti  eum  potentia 
temporali  et  virtute  armorum,  quod  plus  etiam  dedisti  ei  quam  ipse 
etiam  mendacissimus  in  suo  scriber'et  alchorano ,  at ,  quod  peius  est , 
sua  potentia  et  doctrina  pestifera  iam  incipit  confirmari  miraculis. 
Manifeste  namque  quedara  miracula  contigerunt  in  mari  et  in  terra 
in  captione  Tripoli  et  Âccon  ad  deiectionem  christianorum  et  Sarra- 
cenorum  triumphum.  O  altissime  pater  et  Domine  celi  et  terre,  tibi 
conqueror  de  Sarracenis  et  Machometo!  Nosti,  Domine,  quod  Ma- 
chometus nuUo  modo  vult ,  quod  tu  dicaris  pater ,  nec  tui  sanctis- 
simi  filii ,  qui  est  in  celo ,  neque  tuorum  servorum ,  qui  sunt  in 
terra,  ymmo  dicit,  quod  si  tu  haberes  âlium,  quod  totus  mundus , 
destrueretur ,  quia  inter  vos  esset  schisma  "^  Nos  autem  per  fidem  ac- 
cepimus,  quod  ex  te  in  pâtre  omnis  paternitas  in  celo  et  in  terra  nomi- 
natur  {Ephes.y  III,  15).  Tibi  peccavimus  Deo  soli,  tu  vero  castigasti 
nos  castigatione  crudeli!  Si  non  fuimus  filii,  utdebuimus,  tu  semper 
es  pater  ut  debes;  te  ipsum  negare  non  potes.  lustificeris  in  sermo- 
nlbus  tuis,  monstra  te  esse  patrem,  castiga  nos,  ut  erudiendos  filios, 
non  ut  perimendos  hostes!  Tu  nos  verbera,  tu 'nos  occide,  ut  vis 
et  non  ponas  gladium  in  manu  furiosi,  in  manu  inimici  tui  et  nostri, 
Machometi  et  Sarracenorum^  qui  nos  torquent  et  occidunt,  quia  no- 
lumus  fidem  tuam  negare!  Scimus  enim,  quod  non  haberent  potesiatem 

112  SourAte  V,  116:  «  Et  (le  jour  de  U  rësurrec-  113  Sourate XXIII,  93:  «Dieu  n*a  jnrocrié  aucun  61s 

»  tion)  quand  Dieu  aura  dit:  O  Jésus,  fils  de  Marie,  »  et  il  n'y  a  aucun  Dieu  à  c6tè  de  lui;  d'ailleurs  cba- 

»  as-tu  dit  aux  hommes  :  Adorez-nous  ,   moi    et   ma  •  cun  se  serait  approprié  ce  qu'il  aurait  créé,  et  ils  se 

»  mère  avec  Dieu  comme  deux  Dieux  ?  il  répondra  :  »  seraient  élevés  l'un  contre  l'autre  »,  Le  fait  que  Ri- 

»  Gloire  à  Dieu  (c'est:  i  Dieu  ne  plaise)!  Loin  de  coldo    avait   en  vue  ce    passage    résulte  aussi  de  la 

M  moi  U  pensée  de  m'attribuer  ce  qui  ne  m'appartient  Confutatio  (p.    127)    où  il  don.ie    le    titre    d<;    cette 

•>  pas  1  Si  je  l'avais  dit  tu  l'aurais  su,  car  i«  sais  ce  sourate. 

m  qui  est   dans    ma  pensée  tandis  que   moi   j'ignore 
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in  nos  Sarraceni,  nisi  jnisset  eis  data  desuper  (loh.,  XIX,  ii);  desinat  "^ 
indignatio  tua  contra  nos!  Contere  brachium  peccatoris  et  maligni  (Psalm.,  1 26a 
X,  15),    sentiant    christiani,  quia    tu  Deus    et    pater   es!    Sed   ecce 
invenio  in  alchorano  admyrabile,  ymmo  potius  desiderabile ,  sed  quod 
tu  Deus  oras  pro  Machometo.  Ita  enim  legi  in  alchorano  in  capitulo 
trigesimo  tertio  "5  quod    Deus  et  angeli  eius  orant  pro  Machometo. 
Te,  per  te,  Deus,  deprecor,  non  amplius  ores  pro  eo!  Si  enim  pro 
eis  modicum  plus  oraveris,  totum    orbem  sibi  de  facili  subjugabunt, 
tantum  enim  iam  orasti  pro  Sarracenis,  quod  iam  non  audent  chris- 
tiani   stare   coram  eis    in    bello,  neque  in  terra,  neque   in  mari.    Et 
ecce  non  est    mirum,    si  christiani  fugiunt  Sarraceuos    et  timent   eo 
quod  Deus  orat  pro  Machometo  et  angeli  eius.    Ymmo  mirum   est, 
quod  non  iam  deleverunt  eo9  totaliter,  maxime  si  a  magno  tempore 
incepisti  orare  pro  eis.  Sed  quero  te,  Deus,  quando  tu  oras  pro  Ma- 
chometo et  pro  Sarracenis,  quem  rogas?  Çum  enim  multa  inveniam 
in  alchorano,  que  usque  nunc   intelligere  nequeo,  hoc  est  unum    de 
hiis ,  que  nullo  modo  intelligere  possum,  maxime  secundum  opinionem 
Sarracenorum ,  qui    horrent  tam    misterium    incarnationis ,  quam   se- 
cretum  trinitatis.  Set    quem    rogat  Deus,  cum    orat    pro  eis?  Quem 
igitur  rogas?  Rogas  te  ipsufn  simpliciter,    rogas  angelos ,  rogas    ho- 
mines,  rogas  demones?  Certe  non  oportet  roges  demones;  ipsi  namque 
satis  erunt  soUiciti  pro  temporali  prosperitate  Sarracenorum  et  de  pro- 
motione    alchorani  ;    nam    ipsum    etiam  Alchoranum    testatur ,  quod 
demones  diligunt  alchoranum  "^  et  ei   credunt  et  quod  multi  ex  de- 
monibus  facti  sunt  Sarraceni.   Ita  enim  legi  in  capitulo  xlvj  et  etiam 
in  capitulo    Ixxvij  "7.  Ex  capitulo  elgel  "*  quod  interpretatur  démon  : 
quando  demones  audierunt  alchoranum,  mirati  sunt   et   dixerunt  aliis 
demonibus:  «  auscultate,  audivimus  alchoranum,  quod  dirigit  in  Deum 
et  credimus  et  testamur  eos  esse  Sarracenos  »  ;  et  postea  addiderunt 
demones  aliis  demonibus  dicentes  :  «  Venite,  gens  nostra,  et  recipite 
»  alchoranum ,  quia  per  ipsum  possumus  redire  in  Deum  etc.  »  que  ibi. 
Et  licet  invenerim  in  alchorano  infinita  mendacia,  hoc  tamen  ulti- 
mum  credo  firmiter  esse  verum,  scilicet,  quod  alchoranum  placet  de- 
monibus et  in  eo    delectantur,  sicut  in  sententia  oris   eorum.    Magis 
enim  credo  ipsos    esse    auctores,  quam    homines,  per  quod    tôt    ho- 
mmes  decipiuntur  et  tôt  anime  sine  cessatione  ad  eternam  dampna- 
tionem    deducuntur.    Quare   te  ,  Deus ,  precor    cum  omnibus    sanctis 
tuis  et  tota  celesti  curia,  quatenus  nos  afflictos  et  miseros  christianos 


114  Le  manuscrit:  delmat.  n8  Al-djinn  (c'est  le  mot  latin  iugenium);  il   ijut 
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sub  dominio  Sarracenorum  constitutos  de  tanta  miseria  liberare  di- 
gneris.  De  Sarracenis  autem  tibi,  quantum  possum,  supplico  pater 
celi  et  terre,  ut  ostendas  eis,  te  tssQ  verum  Deum  et  patrem  Domini 
nostri  lesu  Christi;  multi  eniro  ex  eis  ex  ignorantia  potius  quam  ex 
malitia  peccant.  Tibi  autem  honor  et  gloria  cum  omnibus  sanctis  tuis 
in  secula  seculorum  amen!  Data  in  oriente. 


IV. 

Incipit  epistola  ad  venerabilem  patriarcham  lerosolitnitanum  et  ad  fratres 
predicatores  qui  fuerunt  occisi  in  Accon. 

[V]enerabili  in  Christo  patri  fratri  Nicolao  ordinis  fratrum  predi- 
catorum,  patriarche  IberosolimitanOy  et  aliis  fratribus  qui  mortui  sunt 
in  captione  Âccon,  frater  Ricoldus  eiusdem  ordinis  afflictus  et  miser 
peregrinus  in  partibus  orientis  pro  fide  Christi  predicanda  se  ipsum 
cum  lacrimis  et  merore. 

Quantus  fuerit  mihi  dolor  et  tristitia  cordis  in  captione  Accon 
quilibet  vestrum  ex  semetipso  de  facili  cognoscere  potest;  experti 
estis  similia.  Nam  usque  ad  profundas  partes  orientis^  usque  Balda- 
cum ,  tune  eram ,  cum  non  solum  nova  sed  etiam  spolia  christia- 
norum  venerunt.  Et  cum  libri  et  paramenta  venderentur ,  parvuli 
et  mulieres  circumducerentur  publice  per  civitatem  ad  ignominiam 
christianorum  et  etiam,  ut  carius  venderentur,  sanctimoniales  et 
virgines  Deo  dicate  mitterentur  ensenià  regibus  et  baronibus  Sarra- 
cenis, ego  dolens  et  tristis  querebam  sollicite,  si  aliquos  ex  fratribus 
meis  viderem,  ut  si  possem  aliquem  ex  eis  redimere  vel  eis  aliqua 
ministrare,  et  mirabar  quam  plurimum ,  quia  inveniebam  paramenta, 
tunicas,  libros  et  breviaria  et  non  inveniebam  fratres.  Sciebam  enim 
nostri  moris  non  esse,  quod  fratres  vadant  absque  tunicis  et  breviariis. 
Et  postea  obtulerunt  michi  foccarii  Sarracenorum ,  qui  revertebantur  de 
captione  Accon,  tunicam  valde  pulcram  gladio  vel  lancea  perforatam, 
que  etiam  modico  sanguine  rosea  erat,  nescio  cuius  vestrum  fuit  hec 
,63 ^  tunica,  et  redemi  eam.  Et  postea  dixerunt  michi,  quod  nullus  frater 
predicator  ad  vitam  remanserat.  Intellexi  enim,  quod  vos  occiderunt 
Sarraceni,  ne  essetis  aliis  captivis  ad  fidei  firmamentum.  Gaudete 
igitur  fratres  in  Domino,  iterum  dico^  gaudete  {PhUipp.^  IV,  4)  1  Gaudete, 
quia  pro  fide  occisi  estis  !  Et  eo  quidem  poteratis  fugere,  poteratis  de 
civitate  exire,  quia  iuxta  mare  eratnoster  conventus  "^  Sed  voluistis 

119  Voir  les  plans  de  la  ville  d'Acre  de  Marina  ville  ^Acrt  {Mim.  de  la  Société  Jet  antiq.  XXXIX, 
Sanuio ,  du  Liber  de  passagiis ,  d'un  manuscrit  du  planche ,  VI)  et  d'un  manuscrit  de  Londres  dans 
Vatican   dans  Rey,  Étude   sur  U   totographie  de   la         Jomard ,  Mon,  de  la  giogr.y  pi.  $. 
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m  civitate  remanere,  ut  essetis  aliis  ad  fidei  firmamentum.   Numquid 
igitur ,  ordine  con verso,   malitia  vincit  sapientiam?  Certe,    sapientia 
vincit   maliiiam;  et  sicut  firmiter  spero,  velint,  nolint   Sarraceni   et 
Machoraetus,  eritis   nobis  ad  fidei  firmamentum.   Vere   namque   vos 
reputo  sanctos    et   martires    Dei ,   fiiistis  *'**  enim   omnes  missi  a  no- 
stris   maioribus   in   Accon ,  cum   merito    obedientie  occisi  estis  pro 
bono  obedientie ,  remansistis  quidem ,   ut  essetis  aliis   ad  fidei  firma- 
mentum.   Omnibus  etiam  constat  scientibus  consuetudinem   Sarrace- 
norum,   quod  Sarraceni  valde  libenter  pepercissent  vobis  mortem  et 
dédissent  donaria,  si  voluissetis  negare  fidem  Christi  et  efEci  Sarra- 
ceni "'.  Omniquaque  igitur  vos  martires  Dei  reputo  et  pro  fide  mor- 
tuos,  etiam  si  tune  non   potuissetis  fugere.  An  forte   minor   Christi 
pietas  quam  soldani  impietas,  ut  ilie   quidem  potuerit  innoxios   neci 
dare,  Christus  non  potuerit  propter  se  mortuos  merito  coronare  ?  Gra- 
tias  ago  Deo  meo  semper  pro  vobis  in  gratia  Dei ,  que  data  est  vobis , 
et  non  miror,  si  breviaria  et  libros  et  tunicas  dimisistis.    Non  enim 
amplius  indigetis,  quia  in  omnibus  divites  facti  estis  in  illo,  in  omni 
verbo  et  in  omni  scientia,  sicut  testimonium  Christi  confirmatura  est 
in  vobis;  potius  enim  indigebatis  dimittere  tunicam  mortalitatis.  Non 
enim  fas   est   hominem   indutum  sacco   intrare   aulam   régis   etemi. 
Gaudete  igitur  fratres,  quia  presentis  vite  pericula  evasistis!  Sed  ma- 
gis   gaudete,  quia  ad  Deum  vestrum   cum  palma   martirii  introistisi 
Gaude  et  tu  patriarcha  Iherosolimitane ,  frater  Nicolae  ordinis  predi- 
catorum ,  et  pro   Iherusaiem   destructa  et  desolata ,  quam   tu  tantum 
desiderabas  videre  et  edificare  Christo ,  bene  potest  tibi  sufficere  Ihe- 
rusaiem que  construitur  in  celis  vivis  ex  lapidibus,  ut  ibi  règnes  cum 
Christo!  Et  ego  miser,  quando  primo  audivi,  te  submersum  fuisse  in 
mare,  ut  stolidus  et  impatiens  valde  tristatus  fui!  Nunc  autem  magis 
gaudeo,  non    quia    submersus    fuisti,  sed    quia    procul   dubio  multo  i.  264 
populo  liberando  et  conservando  in  fide  Christi  submersus  fuisti  tam- 
quam  dux,  qui  non  sibi ,  sed  populo  suo  timet,  felix  patriarcha,  qui 
tantum  cogitabat  liberare  multum  populum ,  quod  raoritur  ipse ,  felix 
pontifex,  qui    se  ipsum    pontem    facit,  ut  populus    liberetur  et  tran- 
seatl  In  te  igitur,  pater  et.  frater  Nicolaus,  quasi  alterum  lonam  re- 
cogito  (Jon.,  I,  12)  qui  sponte  in  mare  proicitur,  ut  ceteri  liberentur. 
Et  tu  quidem    frater  sic  voluisti ,  sic  ostendisti ,  sed   nunquam   mare 
insanum  talem  hominem  debuit  absorbere;  fere  desidero,  quod  unda 
insana   pereat ,    que    rapuit   tam    sapientem    hominem ,  amarissimum 
mare  amaritudine  repleatur,  quod  absorbuit  virum  tam  dulcis  et  sancte 
conversationis  !  Pisces  etiam    morieniur  sane  qui   talem  patrem    pau- 


110  Le  manuscrit:  justis.  {Abbandl.  d.  t.  bayr.  Jccul.,  Mùttchen,   1871,  1  Cl., 

tai  Voir    Haneberg  ,  Dus  mmîim.    Kriegirechl  in  XII  Bd.,  II  Abth. ,  pp.  36,  68). 
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peribus  non  portaverant  ad  lîttus  !  Sed  certe  ,  dum  melius  recogito , 
tu  non  es  melior  nec  dignior  sancto  Clémente  quem  et  permisit  in 
mare  proici  '**  et  mandavit  etiam  suis  discipulis,  quod  aliquibus  tem- 
poribus  dimitteretur  ibi.  Sit  igitur  corpus  tuum  in  mari  Acconensi, 
quousque  Deo  placuerit,  sit  tamen  alter  Clemens  corpus  démentis 
et  pii  hominis  !  Sit  et  nobis  quasi  anchora  et  spes  recuperandi 
loci.  Sic  igitur  tristitia  nostra  nobis  in  gaudium  vertitur ,  dum  inve- 
niemus  illud  tssc  nobis  materiam  gaudii  et  honoris,  quod  timebamus 
cssQ  causam  tristitie  et  meroris.  Gaude  igitur,  pater  pauperum,  frater 
Nicolae,  patriarcha  Iherosolimitanel  Gaudete  fratres,  qui  cum  eo  ivistis! 
Gaude  et  tu  magne  pater  sancte  Dominicel  Gaudeat  et  ordo  fratrum 
predicatorum,  qui  ex  merito  sancte  obedientie  taie  ensenium  mittit  ad 
celum,  unum  talem  patriarcham  cum  triginta  fratribus  simul  et  semel. 
Vere  credo,  quod  fratres  nostri  letati  sunt  vehementer  in  celo,  quando 
tôt  et  taies  hospites  susceperunt,  ymmo  non  estis  hospites  et  advene 
(Levit.,  XXV,  23)  sed  estis  cives  sanctorum  et  domestîci  Dei  etc.! 
{Ephes.y  II,  19)  Félix  illa  processio  a  qua  nec  fratres  minores  (uerunt 
exclusif  Âudivi  enim,  quod  circa  horam  mortis  aliqui,  nescio  qui,  ex 
karissimis  nostris  fratribus  minoribus  in  domo  nostra  se  recluserunt 
vobiscum  et  etlam  vobiscum  pariter  sunt  occisi.  Gaudete  fratres  in 
Domino  semper  !  Ego  tamen  tristis  et  merens  incedo  quia  inter  tristes 
et  miseros  remansi  miser  et,  dum  de  etemo  gaudio  volo  aliquid  co- 
gitare,  statim  resorbeor  tristitia  solita,  et  subito  commuto  cor  et  verba, 
et  dolore  torqueor.  Heu  michi,  quia  natus  sum  videre  contritionem 
aé4^.  populi  mei!  Heu  michi,  quia  video  tantam  deiectionem  fidei  chris- 
tiane!  Ubi  est  Tripolis,  ubi  est  Accon,  ubi  sunt  ecclesie  christia- 
norum ,  que  ibi  erant ,  ubi  reliquie  sanctorum ,  ubi  religiosi  et  reli- 
giose,  que  Dominum  laudabant,  quasi  astra  matutina!  Ubi  est  multi- 
tude populi  christiani,  qui  ibi  erant!  Certe  religiosi  et  bellicosi  occisi 
sunt,  pueri  reservati,  ut  efficiantur  Sarraceni  et  femine  matrone  sancti- 
moniales  et  virgines  date  sunt  Sarracenis  concubine  et  sclave ,  ut  ex 
eis  Sarracenorum  populus  augeatur.  Vos  autem  de  vobis  dicite  michi 
fratres,  qua  hora  fiiistis  occisi,  et  quid  dixistis,  quando  venerunt 
super  vos  inimici  fidei  christiane  !  Âudivi  enim^  quod  feria  sexta,  hora 
tertia,  occisi  fuistis.  Audivi  enim,  quod  de  mane  celebrastis  et  com- 
municastis  omnes,  et  convenit  ad  vos  magna  multitudo  virorum  et 
mulierum  et  parvulorum.  Audivi  a  religiosa  domina  et  fide  digna,  que 
capta  friit  a  Sarracenis  et  presens  erat,  quando  fuistis  occisi,  quod 
quando  intraverunt  ad  vos  Sarraceni,  vos  altis  vocibus  canebatis: 
Vent  Creator  Spiritus.  Et  certe  digne.  Si  enim  digne  cantatur:  Veni 
Creator  Spiritus^  quando  unus  recipitur  ad  ordinem  predicatorum  valde 

tas  Theodosius,  éd.  Gildemelster  21-21. 
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conveniens  erat  quod  cantaretur,  quando  tôt  fratres  predicatores  re- 
cipiebantur  ad  ordines  angelorum.  Dum  igitur  sic  cantaretis,  occide- 
runt  vos,  et  postea  non  sunt  audita  nova  de  vobis.  Dicite  michi  fra- 
tres, de  quo  cantastls  missas,  puto,  quia  de  Domina  nostra  vel  de 
cruce.  Salve  sancta  parens,  salve  mater  ecclesia,  que  tôt  et  taies  fi- 
lios  peperisti  cuni  tanto  gemitu  et  tanto  dolore  !  Trîstitîa  vestra  versa 
est  in  gaudium  (cf.  Jer.,  XXXI,  13). 

Nos  autem,  qui  relinquimur,  qui  residui  sumus,  pressuram  et  tristitiam 
sustinemus.  Nos  autem  gloriari  oportet;  cantabant  cum  fiducia  fratres 
mei.  Certe  vos  gloriari  oportet  in  cruce.  Ego  vero  usque  ad  horam 
istam  me  torquere  et  tribulari  vehemens  sentio  ad  pedes  crucis.  Vos 
cantatis  :  Gloria  in  excelsis  Deo  I  Sed  ego  respondere  possum ,  quod  in 
terra  non  est  pax  sed  tribulatio  multa  etiam  hominibus  bone  volun- 
tatis.  Sed  procedatis  in  missa  vestra,  ut  placet  et  vos  firmare  "' 
oportet,  quia  iam  intraverunt  Sarraceni  civitatem  et  occidebant  chris- 
tianos ,  cum  cantabatis  missam.  Et  postquam  complevistis  missam  , 
venerunt  ad  vos  Sarraceni,  qui  iam  cruenti  erant  de  cruore  occi-  ^-«^s* 
sorum  et  vos  refertos  et  inebriatos  invenerunt  sanctissimo  sanguine 
vivificatoris ,  quem  qui  digne  biberit  etc.;  si  mortuus  fuerit,  vivet.  Ite 
missa  est^^,  ite  in  pacel  Ego  vero  merore  remaneo,  et  sanguis  ves- 
ter  remanebit  efiusus  et  corpora  inhumata.  Terra  ne  operias  san- 
guinem  fratrum  meorum,  qui  eftusus  est,  neque  inveniat  in  te  locum 
latendi!  Clamor  vicit,  et  ego  satis  clama  etvociferor^  et  non  est  qui  res- 
pondeat  (cf.  lob.,  XIX,  7).  Peto  et  non  acdpio^  et  tamen  non  videtur  michi, 
quia  malepetam  nisi  pro  tanto  solum^  quia  non  accipio  (cf.  Jacob.,  IV,  3). 
Numquîd  cmitra  hominem  disputatio  mea  est,  ut  merito  non  debeam  con- 
trisiari?  Et  ego  quando  recordatus  fuero,  pertimesco  et  concutit  carnem 
meam  tremor  (lob.,  XXI,  4,  7).  O  fratres,  nonne  videtur  Deus  manifeste 
suscitare  antiqua  miracula  et  manifestât  pro  Sarracenis  et  contra  chris- 
tianos  ?  Ex  quibus  miraculis  sequitur ,  quod  christiani  occiduntur , 
captivantur ,  torquentur  et  fidem  negant.  Nonne  enim  civitas  Acco- 
nensis  posset  a  christianis,  qui  ibi  erant,  optime  custodiri,  ut  chris- 
tiani nullo  modo  possent  credere ,  quod  Deus  permitteret ,  quod  ci- 
vitas caperetur?  lecit  quidam  Sarracenus  inimicam  sagittam  et  per- 
cussit  magistrum  Templi  inter  stomachum  et  pulmonem  quasi  alterum 
Achab  regem  Israël  (i  Reg.  XXII,  34,  35),  et  mortuus  est  eodem  sero 
vesperi ,  per  quem  civitas  poterat  tueri  "^  et  statim  sequenti  mane 
capta  est  civitas  subiter  absque  ulla  contradictione.  Et  vers!  sunt 
christiani  in  tantum  stuporem,  ymmo  in  tantam  formidinem  et  ter- 
rorem,   ut  ita  gratis  et  sine    causa  muros   et   maxime    fortilicia   civi- 


123  C'est:  fermer  dans  le  sens  de  terminer.  12$  Voir  Rôhricht ,  Die  Erohertiyg  Akkâs^  p.  m. 
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tads  dimitterent  Sarracenis,   quasi   exercitus  angelicus  exisset  contra 

christianos.  Numquid   illa   hora  forte    Deus  et  angeli  eius  oraverunt 

pro  Machometo,  sicut  scriptum  est  in  alchorano?  Certe  non  oportet^ 

quod  amplius  orent  pro  eo,  quia  si  solum  sic  dimiserint  nos   Deus 

et  angeli   eius  et   Sarraceni  sic  continuaverint ,  sicut   modo    fecerunt 

in  duobus   annis   in   Tripoli   et    in   Âccon ,   timeo ,   quod  in  paucis 

annis  non  invenietur  in  toto  mundo  aliquis   cbristianus.  Et  ego    pro 

succursu  iam   pridem    scripsi   litteras  divine   sapientie  et  sue  sanctis- 

sime  matri  et  toti  curie  celesti  et  expectavi,  ut  venirent  bona,  et  ecce 

videtur  michi,  quod  semper  multiplicentur  mala.    Et  non  solum  non 

2^^  ^,   miserunt  adiutorium ,  sed  etiam  non  recepi  responsum,  et  factum  est 

michi  verbum  Domini  :  «  Manda^  remanda,  manda,  remanda,  expecta,  reex- 

pecta,  expecta,  reexpecta,  tnodkum  tin,  modicum  tin  »  (lésai. ,  XXVIII^  13). 

Et  modicum  protenditur  in  longum,  et  intérim  Sarraceni  occidunt, 

spoliant  et  captivant  christianos  et  cogunt  eosl  negaire  fidem  Cbristi  et 

predicare  perfidiam  Machometi ,  et  etiam  intérim  Sarraceni  christianas 

mulieres   imprégnant  et  maxime  que   fuerunt  sanctimoniales  et  reli- 

giose ,  ex  quibus,  experientia  teste,  générant  bellicos  homines  potentes 

a  seculo  viri  £imosi.  Ex  quibus  faciunt  duces  et  soldanos,  quos  qui- 

dem   inveniunt   valde   soUicitos   et   fidèles   ad   internecionem  populi 

christiani  "^.  Quare  vestram  fraternitatem  deprecor,  quantum  possum, 

quatenus  sitis   cum    sanctissimo  pâtre  beato    Dominico    et  fréquenter 

compareatis  coram  matre  Dei,  matre  pietatis  et  misericordie,  et  osten- 

datis  vestra  vulnera  et  capita   incisa  et  corpora   cruentata,  sicut   vos 

paraverunt  Sarraceni  feria  illa  sexta  post  missam  et  illos,  qui  se  vo- 

biscum  recollegerunt ,  et  ordinetis,   quod  ipse  beatus  Dominicus ,  qui 

est  valde  acceptus    Domine   nostre  ut   minister   intelligens,  porrigat 

ei  petitionem  pro   salute   populi    christiani  et  maxime   pro   succursu 

Terre  Sancte  et  illam,  que  super  omnes  est,  inducat,  quantum   po- 

test,  quod  ipsam  pro  nobis  petitionem  porrigat  altissimo  régi  vel  ad 

minus  inducat,  quod  ipsa  solam  causam  nostram  suscipiat,  non  ob- 

stante  si  christiani  fecerint  ei  vel  suo  filio  iniuriam  aliquam.    Si  hoc 

solum  potest  facere   beatus   Dominicus,  dicatis   ei,  quod   secure   di- 

mittat  totum  negotium   super  eam.    Rogo  vos  fratres  propter  Deum 

et  vestras  sanguinolentas  tunicas,  quod  non  diâferatis    tantum  nos  iu- 

vare,  quod  sompnus  vestre   contemplacionis  transeat  et  postea   obli- 

viscamini  totum  et  nichil  fiât.  Nec  sitis  négligentes ,  sicut  fuerint  alii 

fratres  nostri,  qui  fuerunt  occisi  in  Antiochia"?,  qui  fuerunt  quidem 

occisi  et  nichil  de  eis  magnificum  vidimus.  Credebamus  enim ,  quod 


126  Voir  ci-dessus  pp.  37a,  279,  389,  391.  On  a  127  Voir  les  Archiva  de  VO.  lai.,  II,  392. 
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sanguis  eorutn  sanctus  et  crudeliter  a  Sarracenis  eSusus  ita  efficaciter 
clamaret  ad  Deum ,  ut  Sarraceni  cito  de  tota  provincia  delerentur.  Nos 
semper  tamen  de  malo  in  peius  et  de  peyori  usque  ad  hec  tempora 
in  pessimum  procedentes  tota  Terra  Saacta  et  tota  Syria  ignominiose 
et  vituperabiliter  privati  sumus.  Vos  autem  fratres  nolite  desistere, 
donec  nostrum  negotium  Dei  gratia  et  vestro  studio  ad  finem  certum 
perducatur  !  Quidquid  autem  inde  feceritis,  michi  per  vestras  litteras 
vel  certum  nuncium ,  quanto  citius  significare  velitis.  Hoc  etiam  rogo, 
quod  michi  secreto  significetis,  si  Domina  nostra  leta  facie  recepit 
petitionem  nostram  ;  credo  enim ,  eam  graviter  fuisse  offensam  istis 
temporibus  a  multis  christianis  peccatis.  Sed  quia  regina  est  mise- 
ricordie,  facile  placabilis  est;  et  quia  mater  est,  pia  est  etiam  filiis 
malis.  Ut  autem  de  intimo  cordis  mei  vobis  referam  aliquid  in  se- 
creto,  quod  tamen  teneatur  vobis,  tam  multum  miror,  quod  nondum 
facta  est  placatio.  Etsi  nuUus  cogisset  eam,  nisi  ego  peccator  cum 
tanta  fiducia  rogavi  eam.  Verumtamen,  ut  dixi  hoc  ultimum  teneatur 
vobis,  et  nolite  dicere  sibi.  Timeo  enim  vehementer  ipsam,  ne  aut 
pro  pusillanimitate  mee  fidei  aut  pro  nimia  confidentia  michi  pecca- 
tori  similiter  indignetur.  Gaudete  in  Domino  semper  et  dum  gaudetis 
recordamini  de  tribulationibus  miseroruml  Data  in  oriente. 


V. 

Divina  responsio  ad  omnia  predicta  per  doctrinam  beati  Gregorii  pape.     f.  lu* 

Et  &ctum  est  post  hec  omnia ,  quod  die  tertia  cum  essem  nimis 
anxius  de  expectatione  responsionis  et  mirarer  plurimum,  quià  non 
respondebant  michi  neque  per  nuncium,  neque  per  scripturam,  neque 
per  sompnium  apertum,  quod  ego  intelligerem ,  mala  semper  michi 
videbantur  crescere,  cepi  admirari  amplius  solito  et  timere  pro  impa- 
tientia ,  cepi  aliquantulum  pusillanimis  esse  ad  scribendum  eis  épis- 
tolam,  maxime  cum  nescirem,  quibus  aliis  scriberem  vel  que  alia  ac 
dixi,  ne  forte  sim  ab  eis  taliter  elongatus  per  meam  impatientiam 
aut  per  aliam  causam,  quod  non  inveniatur  nuncius,  qui  velit  por- 
tare  vel  representare  literas  tante  impatientie  in  curia  régis  eterni. 
Set  certe  nullo  modo  despero,  nullo  modo  credo  posse  pati  repulsam 
in  illa  curia ,  ubi  parati  sunt  michi  tôt  presidia,  ubi  fiiius  ante  patrem, 
ubi  mater  ante  filium.  Machometus  autem ,  contra  quem  Dei  et  ce- 
lestis  curie  patrocinium  postulo  patri  et  filio  et  matri  et  toti  celesti 
curie  michi  manifeste  videtur  esse  contrarius.  Et  ideo  non  deicior,  f.  »6é^. 
sed  firmiter  credo,  quod  responsionem  practicam  mihi  mittent  et  non 
theoricam  solum.    Et   hanc,  sed   practicam  responsionem    facti    non 
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verbi  petii.  Nichilominus  tamen  me  multum  letifîcasset  bone  promis- 
sionis  arnica  responsio ,  et  maxime  cum  desiderarem  audire ,  ex  qua 
causa  perçussent  nos  Dominus  plaga  inimici  tam  crudeli  castigatione, 
et  ad  quem  finem  perducet  ipsa  dura  oppressio,  et  qua  ratione  per- 
cusserit  nos  Dominus  per  Sarracenos,  per  homines  habentes  tam  per- 
fidam  fidem,  qui  totam  curiam  celestem  tam  manifeste  blasphémant. 
Et  cum  non  responderent  michi  per  alium  certum  nuncium,  cogitavi 
de  Dei  bonitate  confisus ,  de  libris  sanctis  a  Deo  michi  responsionem 
mee  admirationis  expetere. 

Et  quum  esset  coram  me  clausus  Liber  moralium  beati  Gregorii ,  a 
Deo  petii  responsionem  ex  doctrina  beati  Gregorii ,  cui  etiam  singu- 
lariter  inscripseram  in  mea  comploratione.  Orans  igitur  dixi:  a  O  Sancte 
Gregori ,  postquam  non  vultis  michi  per  certum  nuncium  respondere 
aut  per  novas  literas,  rogo  te,  ostende  vel  per  antiquam  doctrinam 
tuam,  quare  Deus  michi  non  respondeat,  maxime  cum  sim  in  tanta 
amaritudine  anxius  etiam  divine  responsionis  ».  Et  tune  audivi  vocem 

quasi  in  corde  meo  quam  ego dicens: 

«  Toile,  lege,  toile,  lege  !  »  Et  cum  librum  subito  aperirem ,  apposi- 
tione  digiti  et  oculorum  aspectui  appropiayit  michi  una  faciès  eloquio- 
rum  castorum,  in  qua  toti  sic  mee  questioni  respondit  Dominus  per 
servum  suum  Gregorium,  ut  non  oporteat  questionem  nostram  apud 
alium  iudicem  ventilari.  Occurrit  enim  illud  in  (M.,  XIX,  13-14)  "* 
Adversm  eum  contendis^  quod  non  ad  amnia  verba  responderit  tUfi^  semel 
loquitur  Deus  et  secundo  ad  ipsum  non  repetit.  Quod  exponens  Grego- 
rius,  a  quo  michi  responderi  petiveram,  dicit:  AfflicH  cordis  est  pro- 
priuniy  ut  in  omne^  quod  appétit,  et  tamen  non  rerum  ordinem  contrarium 
sentit,  si  possit  fieri^  cur  ita  vel  non  sit  ita  ^  Dominus  ^^  sibi  vocïbus 
responderi  velit.  —  Heliu  autem  previdenSy  quod  scripturam  sacram  Dominus 
conderety  ut  in  ea  vel  publiée  'J®  vel  occulte  cunctorum  questionibus  respon- 
derety  ayt:  Adversus  eum  contendis  etc.  Et  post:  Semel  lociuitur 
DEUS  etc.  ac  si  aperte  diceret  (Deus)  :  singulorum  cordibus  privatis  vo- 
167  a.  cibus  non  respondit ,  sed  taie  eloquium  construit^  per  quod  cunctorum 
questionibus  satisfecit.  In  scripturis  'î'  quippe  ^^sas  nostras,  si  requirimus 
invenimus.  —  Ibi  enim  nobis  \mnibus  in  eo ,  quod  specialiter  patimur , 
comuniter  respondetury  ibi  vita  precedentium  sit  jorma  sequentium  etc.  Et 
post  pauca  repetit  beatus  Gregorius  dicens 'J':  Semel  loquitur  deus 
ET  secundo  ad  IPSUM  NON  REPETH* ,  quia  in  Mis  y  que  per  Scripturam 
Sacram  ad  patres  nostros  protulit  nos  erudire  procuravit.   Dicant  itaque 


128  Opéra  (Migne,  Pairol.  /«<m<i,  LXXVI,  p.  371);  150  Text.  ;  «  publieis  —  occultis  ». 

Le  texte  de  cette  édition  difilère  beaucoup  de    notre  i}i  Test.:    «  In  acripturae  quippe  ejos  eloquio  c. 

texte;  nous  donnons  ici  quelques  variantes.  »  nostras  singulis  si  req.  etc  ». 

129  Text.:  «  divinis  ».  13a  Ibid. ,  p.  273. 
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sancti  doctores  ecclesie  y  dicant  etiam  arrogantes ,  cum  in  terra  ''^  ecck" 
siam  laborare  quosdam  pusillanimos  conspidunt^  quia  Deus  nobis  ad  omnia 
verba  non  respondet,  id  est  cogitatùmibus  vel  temptationibus  singulorum 
iam  non  passim  pet  prophetarum  voces ,  nec  per  angelica  officia  satisfacit, 
quia  Scriptura  Sacra,  quidquid  potest  singulis  euenire,  comprebendit  atque 
in  nia  per  exempta  precedentium  etiam  vitam  sequentium  informare  curavit. 
Hec  Gregorius.  Gratias  dbi  ago,  Domine,  quia  ita  questioni  mee  sa- 
tisfecisti  per  servum  tuum  Gregorium,  quod  nichil  amplius  in  ques- 
tione  remaneat!  Venim  tamen  per  hec  non  saris£actum  est  petulantie 
querentis*  Cum  enim  inveniam  in  Sacra  Scriptura ,  quod  castigaveris 
aliquos  ut  amicos,  ut  timeant  vel  caveant,  aliquos  vero  percusseris  ut 
inimicos  castigatione  crudeli,  ut  ex  nunc  dampnare  et  reprobare  in- 
cipias»  et  iterum  aliquos  longo  tempore  astringi  permiseris,  aliquos 
vero  quantocius  liberaveris,  adhuc  in  eadem  dubitatione  remaneo  et 
etiam  in  maiori  timoré  quam  prius,  ne  forte  christianos  orientales 
afflixeris  istis  temporibus ,  ut  inimicos  vel  etiam  ut  amicos  affligendos 
diutius.  Quapropter  de  tua  plene  benignitate  confisus  quero,  peto, 
pulso  9  ut  hostia  michi  divine  misericordie  patefiat  et  ecclesia ,  que 
in  partibus  orientalibus  tanto  patet  contemptui  apud  infidèles  et  sub 
persecutione  Sarracenorum  gravissime  afflicta  lacrimabiliter  ingemiscit, 
divino  dtius  auxilio  roborata  plenius  consoletur.  Pro  responsione  de- 
nique  theorica  gratias  ago,  practicam  vero  nichilominus  aâectuose  atque 
indesinenter  expeto.  Scripca  in  oriente.    Explicit  Deo  gratias. 


1 33  Text.  :  «  in  ea  Uborâre  quosdam  pusillanitni- 
tate  conspiciant  ■ 


FAUSSE  CORRESPONDANCE  DU  SULTAN 

AVEC  CLÉMENT  V. 


On  sait  que  Tart  d'écrire  des  lettres  formait  l'une  des  branches  les  plus  impor- 
tantes de  l'instruction  dans  les  écoles  du  Moyen-Âge.  L'enseignement  de  VArs  éÛcta- 
minis ,  c'est  ainsi  qu'on  le  nommait  »  recevait  alors  un  très  grand  développement  ; 
son  but  était  de  former  des  secrétaires  pour  le  service  des  chancelleries;  plus  tard 
on  s'y  occupa  également  de  la  correspondance  privée  ;  mais  l'objet  principal  de 
l'enseignement  fat  toujours  de  former  les  élèves  à  l'art  d'écrire)  non  seulement  des 
papiers  d'état,  mais  aussi  des  chartes. 

On  leur  donnait  comme  modèles  des  collections  de  lettres  et  d'écrits  politiques 
d'auteurs  célèbres»  parmi  lesquels  je  dob  nommer  comme  le  plus  connu  Pierre  de 
la  Vigne  (Petrus  de  Vinea).  Ces  collections  renferment  un  certain  nombre  de  docu- 
ments précieux;  mais  dans  le  nombre  on  trouve  fréquemment  des  pièces  qui  ne 
sont  autre  chose  que  des  exercices  scolaires.  D'habiles  dtctaUurs^  c'est  le  nom 
qu'on  donnait  aux  maîtres  dans  cet  art ,  composaient  des  collections  modèles  où 
l'on  trouvait  des  sujets  relatifs  aux  circonstances  les  plus  variées  de  la  vie  publique 
et  privée  ;  ils  donnaient  à  leurs  élèves  des  devoirs  de  cette  sorte.  De  là  vient ,  on 
doit  le  comprendre  aisément,  que  souvent  nous  trouvons  dans  de  vieux  manuscrits 
dts  lettres  qui  ont  toutes  les  apparences  de  documents  vrais  et  qui  ne  âont  en  réa- 
lité que  des  travaux  d'écoliers.  On  n'a  que  trop  souvent  pris  ces  produits  de  l'ima- 
gination pour  des  pièces  authentiques  ;  mais,  dans  les  derniers  temps,  on  est  devenu 
plus  circonspect.  Le  but  que  se  proposaient  les  auteurs  de  ces  collections  explique 
encore  pourquoi  l'on  y  trouve  souvent  des  documents  authentiques  reproduits  sous 
une  forme  volontairement  altérée,  et  pourquoi  les  documents  fictif  y  sont  traités 
avec  la  plus  grande  liberté  et  représentés  sous  toutes  les  formes. 

Ces  documents  fictifs  ne  peuvent  assurément  pas  servir  de  preuves  historiques; 
et  cependant  ils  ont  fréquemment  une  certaine  valeur  pour  la  connaissance  des 
idées  de  l'époque  et  l'explication  de  certains  faits:  je  ne  veux  citer  comme  exemple 
que  la  curieuse  correspondance  soi-disant  échangée  entre  l'empereur  Frédéric  I*', 
le  pape  Adrien  IV  et  l'archevêque  de  Trêves  Hillin.  C'est  à  ce  genre  de  lettres 
qu'appartient  celle  que  nous  publions  ici:  elle  est  censée  écrite  par  un  sultan  au 
pape  Clément  V.   Elle  ne  peut  pas  être  authentique,  la  certitude  à  cet  égard   est 
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complète;  mais  elle  a  une  certaine  valeur  comme  symptôme  du  courant  d'opinion 
créé  par  la  fin  malheureuse  des  croisades  de  s.  Louis,  et  de  la  vive  résistance  op- 
posée, en  face  d*appels  incessants,  au  renouvellement  de  semblables  entreprises.  On 
y  parle  de  la  prise  de  Tripoli  (1289)  et  d*Acrè  (18  mai  1291),  et  on  y  nomme  le 
roi  de  France  Philippe  (IV),  mort  en  13 14;  la  lettre  a  donc  dû  être  écrite  dans 
l'intervalle  de  ces  dates,  et  très  probablement  en  France. 

Cette  lettre  a  été  citée  par  M.  Steinschneider  > ,  qui  dit  en  avoir  eu  entre  les 
mains  une  copie  que  lui  avait  montrée  M.  le  pro£  W.  Amdt  ;  cette  copie  était  évi- 
demment remplie  de  fiautes. 

J'ai  trouvé  une  autre  copie  de  cette  lettre  (je  lui  donne  le  n.**  2)  dans  un  ma- 
nuscrit de  la  bibliothèque  royale  de  Berlin  (in-fol.  lat  212),  au  milieu  de  pièces 
concernant  le  diocèse  de  Brandebourg:  le  volume  a  appartenu  à  Nicolaus  Bemardi, 
officiai  de  cet  évéché;  on  y  voit,  écrits  de  sa  main,  des  comptes  de  recettes  et  de 
dépenses  des  années  1376  à  1380.  Le  texte  de  la  lettre  est  très  fautif,  et  il  y  a 
certains  passages  qui  sont  restés  iniatelligibles  pour  moi  jusqu'à  ce  que  j'en  aie  dé- 
couvert un  autre,  plus  complet.  On  peut  dire  que  ce  n'est  qu'une  suite  d'ettraits; 
cependant  quelques  passages  semblent  devoir  se  rapprocher  beaucoup  de  l'original. 

Enfin  notre  lettre  se  trouve  encore  à  la  Bibl.  royale  de  Berlin  (in-fol.  lat.  220) 
dans  un  volume  provenant  du  diocèse  de  Havelberg.  Ce  manuscrit,  comme  le  pré- 
cédent, est  une  des  ces  œuvres  que  les  juristes,  membres. du  chapitre,  rapportaient 
de  leurs  études.  Ici ,  à  côté  d'autres  pièces  relatives  au  droit  canon ,  on  trouve  un 
Ars  dictaminis  et  ui^  Ars  meirica  se  terminant  par  ces  mots:  «  Ht  sic  est  finis 
»  honim  collectorum  ezimii  doctoris  Ratisponensis,  per  me  Jacobum  Wusterhusen 
»  sub  anno  domini  m*  cccc*  Ixiij*,  4  feria  ante  Letare  ».  Après  une  foule  de  mo- 
dèles de  lettres  dont  l'objet  est,  eu  partie,  l'université  de  Leipzig,  vient  (fol.  259) 
la  lettre  du  sultan  :  le  texte  en  est  d'une  correction  à  peu  près  absolue ,  bien  que 
peut-être  un  peu  retouché;  c'est  ce  texte  que  nous  avons  pris  pour  base  de  notre 
travail:  nous  lui  avons  donné  le  n.*  i.  Mais  ici,  à  côté  de  la  lettre  du  sultan,  nous 
avons  aussi  une  réponse  du  pape,  qui  ne  me  paraît  pas  être  du  même  auteur.  En 
effet,  ce  qui  distingue  la  première,  c'est  une  ironie  fine  et  mordante;  on  y  ridicu- 
lise le  pape  ;  on  lui  dit  qu'il  envoie  ses  fils  se  faire  tuer,  tandis  que  lui-même  reste 
en  sûreté  chez  lui.  Tout  cela,  dans  l'autre,  n'est  pas  relevé  :  on  n'y  trouve  que  des 
phrases  banales,  une  ignorance  grossière;  les  Musulmans  y  sont  traités  de  païens. 
L'auteur  de  la  première  lettre  me  parait  avoir  eu  une  connaissance  un  peu  plus 
exacte  de  l'état  des  choses.  Pour  moi,  la  deuxième  n'est  donc  qu'un  devoir  d'écolier 
sans  valeur;  mais  j'ai  voulu  la  placer  sous  les  yeux  du  lecteur,  afin  de  lui  per- 
mettre de  juger  par  lui-même. 


Prof.  W.  Wattenbach. 


I  PoUmische   und  apolcggtisebg  Literalur   in   ara-         Juden  (^Abhondlungen  fur   die   Kunde    dts    Morget*- 
bischtr   Sprache   ^ischen    Muslimmt    Cbrisittt  und         landes  VI,  3,  1877),  p.  237. 
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Episiola  quatn  scripsit  olim  Rex  soldanus  Paganorum  prophanus 

domino  pape,  principi  sacerdotum. 

Balthasar  dan  illustris  filius  \  Soldanus  Rex  s  Babiloniorum,  As* 
siriorum,  Samaritanorum,  Egipciorum,  Âllexandrinorum,  Bardorum, 
Elamitarum  \  Ciliciorum,  Indorum,  Bragmannorum,  Persarum,  Moa- 
bitarum  et  Ethiopum  S  Prepositus  paradisi  terrestris  Custosque  spe- 
lunce  crucifixi,  Rex  Iherosolimitanus,  Âfirice  et  Asie  dominusque 
barbarorum  ab  oriente  ad  occidentem,  Riex  regum,  Princeps  prin- 
cipum,  dominus  dominancium,  Nepos  deorum  ^,  dominas  ab  arbore 
arida  usque  ad  âumen  paradisi  et  ad  montem  magnum  Ârarath,  Timor 
et  angustia  inimicorum,  Consolacio  paganorum,  Persecucio  7  christia- 
norum,  Magno  sacerdoti  Romanorum  Salutem  quam  palpitât  queri- 
tando  et  querit  palpitando. 

Orthodoxe  fidei  fundamentum,  Christianorum  sapiencia,  Robur  di- 
scretomm,  Prudencium  fortitudo  :  Hec  simul  omnia  in  tui  capitis  cel- 
lula  requiescunt.  Set  memoria  strepit,  sapiencia  vacillât,  sensus  ebe- 
scit,  et  vertigine  capitis  more  stultorum  fatuisas,  qui  pater  diceris  et 
tam  inaudita  mala  tuis  filiis  machinaris. 

PHiLitrus  rex  Francorum  et  alii  reguli,  in  baculo  arundineo  con- 
fidentes, consimiles  tui  spem  tibi  componentes,  ut  stuppa  evanescent 
et  sicut  fumus  a  repentino  venti  flatu  consumentur.  Quicquid  enim 
moliendo  contra  nos  cogitare  poteris,  dudum  ante  previdimus,  et  ma- 
tura  deliberacione  pensavimus.  Portus  ad  quos  applicare  poteris  pre- 
munivimus,  et  minas  tuas  nil  timemus,  nec  per  '  aliquos  decepti  occu- 
paciones  plurimas  amittemus  '.  Qualis  pater,  qui  filios  non  morte  natu- 
rali  set  subitanea  perimere  non  formidas  !  An  putas  quod  pharetris  et 
sagittis  careamus,  qui  filios  tuos  ad  nos  ire  competlis,  et  solus  non 
accedis?  Accédant  autem  tui  ut  sagittas  nostras  in  se  recondant  et 
viventes  animas  inmortales  festinent  foras  transmittere.  Nonne  per 
nos  subversa  est  olim  Iherusalem  civitas  gloriosissima  ?  Nonne  fun- 
ditus  destructa  est  Acharon  potentissima  ?  Nonne  sublata  est  Tripolis 
speciosissima?  Tricente  quinquaginta  urbes,  quas  olim  famuli  rexe- 
rant  crucifixi,  nostro  dominio  sunt   subjecte.    Tu   filios  tuos   in  hoc 


a  BaltuArdon  ill.  regU  f.,  a.  7  Interfectorcrisdanoramtecatorgalearum  tranfixor 

3  Rex  manque  dani  a.  loricarum,  a. 

4  Eg.  Parsancarum  Medoram  Persarum  Clam. ,  a.  8  Nisi  quod  al.,  i.  Dans  le  ms.  a  toute  la  phrase 

5  Ynd.  Astariorum  Dragmandorum   Ifoab.   Etiop.  est  omise. 

Constande  deiericho  ,2.  9  Peut-être  omittemus. 
6  D^rorum  Schothardus  Machameti  et  d. ,  a. 
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mare  procellissimum  ^°  intrare  facis,  ubi  Sirtis  et  Cilla  furiunt  ",  et 
sic  stultos  ac  pauperes  filios  in  voragine  vis  perire.  Pater  itaque  no- 
mine,  non  re  nuncuparis.  Sufficiat  te  cum  filiis  tuis  non  e<)uitare,  set 
singulis  annis  more  certancium  '^  minando  circuire  *'. 

Verum  tamen  si  in  terra  nostra  esse  desideras:  Ecce  lenisalem 
gioriosissimam  '^,  Âccaron  et  Tripolim  urbes  potentissimas,  tibi  et  fi- 
liis  tuis  aperiemus  et  cohcedimus  reparari,  ita  tamen  ut  nobis  per- 
pétue sint  censuales.  Surge  ergo  et  invoca  deum  tuum/  si  qoid  po- 
test,  ut  stulticiam  capitis  tui  temperet  et  capiti  tuo  puri  intellectus 
restituât  £stcultatem.  Si  autem  proponis  venire,  non  accipias  tôt  an- 
norum  spacia  in  protrahendo.  Cum  enim  auro  et  argento  specie- 
busqué  electis  et  gemmis  preciosissimis  habundemus,  nichil  aliud  si- 
cientes  nisi  sanguinem  christianorum  :  Accéléra  si  placet  cum  tuis,  ut 
per  vos  numerus  martirum  compleatur,  et  ut  renascantur  juvenes,  qui 
patrum  cruorem  '$  vindicantes  ad  nos  eciam  properent,  penas  consi- 
miles  recepturi.  Set  si  deus  tuus  qui  vapulatus  crucifixus,  bajulavit  '^ 
sibi  lignum,  sicut  dicis,  ad  locum  supplicii,  tcrram  nativitatis  sue  mi- 
nime salvare  potuit,  numquid  tu  salvabis?  Sed  non  faujusmodi  ra- 
cione,  set  ut  potentissimi  ^^  tesauri  nostri  dominium  possideas,  filios 
tuos  nos  precipis  debellare.  Dormiendo  siquidem  te  expectamus  neque 
te  advento  nos  aliquis  audeat  excitare.  Nos  quidem  castra,  castella, 
et  civitates  munitissimas  inbabitamus,  et  tu  spacia  nostra  queris,  que 
nec  propria  poteris  retinere.  Lege  subtilius,  disputa  discrecius.  Puto 
quod  annorum  circulus  nondum  venerit,  quod  regnum  Judeorum  re- 
dire debeat,  et  dissipari  gencium  multitudo.  Pugillus  siquidem  plenus 
numquam  latitudinem  maris  poterit  obumbrare.  Et  velut  gutta  roris 
minima  contra  aquarum  multitudinem  et  latitudinem  posita  virtutem 
nostri  exercitus  reponderabis.  Consulo  itaque  tibi  ut  sanius  intelligas, 
et  filios  tuos  non  sic  exponas  periculo  et  périmas  innocentes.  Alio- 
quin  pauperum  eris  occisor,  inopum  dilaniator,  simplicium  seductor, 
et  ipse  nature  conditor  super  te  sanguinem  predictorum  requiret,  et 
coram  omnipotencia  sua  a  te  exiget  racionem. 

Anno  *^  nativitatis  nostre  xxxv^°,  regni  vero  xix°. 


I)  1:i    I.  2.  14  Jerus.  gl.  manque  dains  2. 

11  Dans  2  :  «  Set  ipse  non  intras  set  in  arido  stas  1$  Patrem  vind.,  i. 

»  et  stultos  pauperes  mergis  et  verc  simplices  ducis  16  Baiulatus  i.    Dans  2,    cette  phrase  et    presque 

»  set  ipse  non  antecedis.  Pater  etc.  ».  tout  ce  qui  suit  manque. 

12  Crocorum,  2,   ce  qu'on  pourrait  préférer,   au  17  Potcotissimo,  MS. 

lieu  de  corvorura.  18  La  date  est  omise  dans  i. 
1}  Suff.  tibi  tç....  circumducere,  2. 
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Responsio  domini  pape  ad  predicta. 

Clemens  episcopus ,  servus  servorum  dei ,  cultor  omnipoténtis  et 
alumpnus  Ibesu  Christi^  Soldano  '^  Babiloniorum  Salutem  si  desiderat, 
veniam  si  sperat  ante  tribunal  districti  judicis  misericordiam  '°  invenire. 

Candor  lucis  eterne  et  spéculum  sine  macula,  in  quo  omnium 
creaturarum  relucent  ymagines,  earumque  opifex,  dei  filius,  Patri  ab 
eterno  coequalis  existens,  pro  reparacione  generis  humani  formam 
humanitatis  assumens,  intemerata  virgine  deitatem  occultans,  cum 
venit  plenitudo  temporis,  prodiit  in  mundum  caro  factus;  qui  cum 
sit  splendor  glorie  et  figura  substancie  ejus,  portans  omnia  verbo 
virtutis  sue,  peracto  passionis  cursu  ascendens  in  celum,  sedet  ad 
dexteram  majestatis  excelse,  quem  multitudo  angelorum  in  celis  et 
omnium  christianorum  in  terris  laudat  pariter  et  adorât.  Tu  vero  pul- 
vere  terrene  dignitatis  excecatus,  tumore  superbie  presumptuosis* 
sime  inflatus,  obstinatus  perfidia,  eundem  negas  dei  fitium,  a  quo  tibi 
et  tuis,  si  saperes,  interminabilis  vite  possessio  foret  sollercius  expe- 
tenda.  Set  de  te  et  tibi  similibus  scriptum  est  ^':  «  Quia  non  ha- 
buerunt  sapienciam,  perierunt  propter  suam  insipienciam,  exterminati 
sunt  et  ad  inferos  descenderunt  ».  Scribis  improperia,  mandas  obpro- 
bria,  contumelias  multiplicas,  quod  prorsus  renuimus,  ne  vicii  tui  par- 
ticipes, cum  eo  quod  detestamur  similes  inveniamur  ''  et  equales.  Tu 
autem  vanitate  seductus  in  superbiam  erigeris,  in  oculis  tuis  tu  tibi 
sapiens  videris,  verborum  jaculo  tuos  garritus  varicose  effrenans.  Re- 
voca  queso  ad  memoriam  Goliad  Gethei  calumpnias  imprecabiles,  viri 
fortis  et  spurii,  in  sua  virtute  et  armorum  apparatu  confidentis,  qui 
de  agminibus  exprobravit,  quem  adolescens  David,  nondum  pugnare 
sciens,  in  nomine  dei  Israhel  in  funda  et  lapide  congrediens  crude- 
liter  mactavit,  caputque  ipsius  auferens,  carnes  ipsius  bestiis  terre  et 
celi  volatilibus  tradidit  devorandas.  Tu  de  bellatorum  multitudine, 
copia  diviciarum,  numerositate  regnorum  gaudes  et  gloriaris.  Nos 
autem  in  umbra  tecum  pugnabimus  in  baculo  crucis,  et  lapide  qui  de 
monte  sine  manibus  est  precisus,  totam  tui  exercitus  virtutem  ut 
testam  figuli  minuentes  conteremus.  An  ignoras,  quod  cum  morimur, 
nos  moriendo  vivemus  et  optatam  mercedem  eterne  retribucionis  ac- 
cipiemus,  tibi  autem  et  tuis  neque  in  morte  neque  in  vita  spes  ulla 
beatitudinis  remanebit?  Minaris  nobis.  martirium  quod  optamus,  et 
ideo  quadam  dyabolica  persuasione  horrorem  incuciens    nos    ad    hoc 


19  SalcUno,  MS.  21  Baruch  III»  28  et  19. 

20  Misericorditer,  MS.  32  Inveniemur,  MS. 
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niteris  interimere,  quod  totis  desideriis  aSectamus.  Numquid  ignoras, 
quod  sanguis  martirum  semen  est?  qui  quanto  lacius  spargitur  et 
quanto  crudelius  funditur^  tantp  copiosius  dilatatur?  Crudelitas  qua 
sévis  in  christianos,  te  indubitanter  ducet  ad  interitum,  nos  vero  ad 
meritutn,  quando  manus  ad  celum  levabimus,  gracias  agentes  in  san- 
guine peccatoris.  In  malicia  gloriaris,  potens  iniquitate;  destructor  es 
sacrorum  et  &mosissiniorum  locorum,  non  attendens  Ptholomeum, 
regem  Egipti,  nimio  fastu  repletum  Populo  dei  et  sanctissimo  temple 
minantem,  qui  dum  refertus  furia  ad  perficiendum  quod  ceperat  in 
curru  portabatur,  accidit  impiissimum  tirannum  de  curru  cadere,  et 
fracto  toto  corpore  dolor  dirus  viscerum  ipsum  apprehendit,  ita  ut  de 
corpore  impii  vermes  scaturirent,  et  dum  exercitus  fetore  grava- 
retur,  nec  ''  ipse  sui  ipsius  fetorem  sustinere  valeret,  manifestam  dei 
virtutem  in  se  contestans  ait:  <c  Justum  est  hominem  esse  subditum 
deo  et  mortalem  omnipotenti  non  paria  sentire  ».  Set  quia  dignus 
non  erat  venia,  abhominabili  ^  morte  defunctus  est,  tibi  et  '$  aliis  fla- 
giciosis,  ultra  modum  de  sua  virtute  gloriantibus,  correccionis  in  exem- 
plum.  Indagare  sagacius,  intuere  prudencius,  quaiiter  potentissimus 
olim  Pharao  Egipciorum  princeps,  populum  dei  inermem  fugans,  set 
in  altissimi  protecciône  sperantem,  periit  et  fluctibus  rubri  maris  ob- 
volutus,  cum  curribus  et  equitibus  est  submersus.  Set  a  filiis  Israhel 
deo  celi  sacrificium  laudis  offerebatur,  qui  salvat  sperantes  in  se,  et 
de  sua  virtute  gloriantes  humiliât.  Set  acies  racionalis  vite  ebuit  ^^ 
sensus  in  nimio  ambicionis  turbine  sunt  confusi,  et  jumentis  insipien- 
tibus  non  solum  similis  set  inferior  comprobaris.  Estimas  eundem  dei 
filium,  quem  nos  colimus,  forte  mortuum  stulto  errore  deceptus,  po- 
tentissimum  potencia  diminutum  ^7.  Ergo  deum  celi  trinum  et  unum  in- 
vocare  non  tardes^  ut  damnoso  gentilitatis  ritu  deposito,  sacrosancte 
merearis  ecclesie  signaculo  signari.  Comparas  ^^  nos  pugillo  terre  et  gutte 
roris,  et  ignoras  nos  tantam  forcium  armatorum  multitudinem  pugilum  et 
bellatorum  possidere,  qui  ad  bella  doctissimi  omnipotenciam  tuam,  quam 
prétendis,  sine  immenso  labore  potenter  in  cinerem  rédigèrent  et  fa- 
villam.  Numquid  dubitas  crucifixo  poîentissima  régna  deservire?  An 
ignoras,  regnùm  Romanorum  invictissimum,  Anglie  ditissimum,  Hi- 
spanie,  Portugalie,  Arrogonie,  Cecilie,  Navarre,  Hibernie,  Scocie, 
Dacie,  Suecie,  Norvegie  regpum  latissimum,  signaculo  crucis  ador- 
natum?  An  forte  despicis  Ungaros,  homines  féroces  arcubus  et  sa- 
gittis  et  invictissimôs  in  equis  transvolantes?  An  regnum  Polonorum 
strenuissimum  Bohemorumque  forcium  non  considéras?  Denîque  for- 


23  Ut,  MS.  26  C'est-i-dire  hebuit,  hebes  faaa  est. 

24  Abhomiiubiliter,  MS.  27  Diminuatum,  MS. 

25  Et  manque  dans  le  MS.  28  Computas,  MS. 
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sitan  parvipendîs  Teutunicos  per  multa  terrarum  spacia  diffuses,  quo- 
rum crudelitatem  et  audaciam  numquam  aliquis  potuit  edomare  ?  Ce- 
terum  nullum  in  te  bonuin  comprobamus,  nisi  quod  te  custodem  as- 
seris  spelunce  crucifixi.  Et  utinam  hoc  faceres  ob  spem  salutisl  Set 
timemus  tam  preciosissimum  tesaurum  te  propter  insaciabilis  ava- 
ricie  voraginem  ac  christianorum  donaria  custodire.  Quod  eciam 
scribis,  nos  de  sanguine  christianorum  effundendo  coram  omnium  con- 
ditore  racionem  reddituros,  laudamus  quod  a  longe  lippientibus  oculis 
velut  lumen  palpitando  utcunque  recognoscis,  et  optamus  quod  no- 
stra  fides,  qua  deum  credimus  sine  principio  omnis  créature  ac  ro- 
cius  mundi  fabrice  plasmatorem,  et  tua  ydolatria  [cum]  spurcicia  plena 
ad  examen  ejusdem  perveniant,  ut  utriusque  mérita  digna  retribucione 
coronentur,  ac  eterni  supplicii  pena  démérita  puniantur. 

Datum  xii  kalendas  Augusti  etc. 

Et  sic  est  finis. 


VOYAGES 


LUDOLPHUS    DE    SUDHEIM 

DE  ITINERE  TERRE  SANCTE 


INTRODUTION    CRITIQUE. 

I.  Manuscrits  . 
5  t.  Manuscrit  de  Breslau. 

La  Société  de  l'Orient  latin  ni'a  envoyé  il  y  a  deux  ans  un  texte  des  No- 
tahiiia  de  Terra  Sancta  de  Nicolas  de  Hude,  copié  sur  un  manuscrit  de  Breslau  qui 
porte  le  n.°  H,  1752  (olini  Jur.  V.  pr.  1}  et  qui  provient  de  U  bibliothèque  de  l'é- 
glise S.  Bernardin  i  Breslau.  Ce  manuscrit  (que  je  désignerai  par  V.  Vratislaviensis) 
contient  120  feuillecs  de  format  in  4.°;  il  a  été  écrit  au  XV  ou  au  XVI'  siècle. 
Aux  feuillets  47-;2  se  trouvent  des  extraits  faits  par  Nicolas  de  Hude,  moine 
cistercien,  d'un  ouvrage  écrit,  dit-il,  en  1^48.  Nous  ne  pouvons  déterminer  d'une 
façon  certaine  si  nous  avons  là  le  manuscrit  autographe  de  Nicolas ,  ou  si  ce  n'est 
qu'une  copie ,  cependant  la  deuxième  hypothèse  nous  parait  la  plus  vraisemblable. 
En  c6ët  le  texte  esc  rempli  de  fautes  grossières,  dont  quelques-unes  ,  malheureuse- 
ment, ont  résisté  i  toutes  nos  tentatives  de  correction.  Nous  avons  dû  les  imprimer 
telles  que  nous  les  avons  trouvées  dans  le  r 

Arihivi,  il  I'OtUhi  Ulin,  II,  3.  iSSi- 
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Déjà  Tan  dernier,  dans  une  note  que  nous  avons  envoyée  à  la  Société  de  l'O- 
rient latin,  nous  avons  essayé  de  prouver  que  ces  Notabilia  de  Terra  Sancia  avaient 
été  extraits  par  Nicolas  de  Hude  d'une  compilation  faite  postérieurement  à  1350  et 
dont  la  première  partie  est  identique  au  L^er  de  Usnere  Terra  SancUe  de  Lwk>lf  de 
Sudlieim,  publié  en  18$  i  par  Ferdinand  Deydks;  tandis  que  la  seconde  partie  se 
rapproche  d'un  ouvrage  décrit  et  partiellement  édité  par  L.  Ennen,  sous  le  titre  de 
Der  Orient,  dans  la  revue  trimestrielle  €  Orient  und  Occident  »  que  dirigeait  Benfey  >. 

Nous  aurons  à  revenir  sur  ce  dernier  texte,  que,  pour  diverses  raisons  exposées 
plus  loin,  nous  désignerons  dorénavant  sous  le  nom  de  Lii>re  de  Cologne. 


5  2.  Manuscrit  de  Dant^ig. 


Le  texte  de  Nicolas  de  Hude,  tel  que  nous  l'avions  corrigé,  pouvait  être  satisfaisant, 
et  l'opinion  que  nous  avions  exprimée  dans  notre  note  pouvait  passer  pour  juste, 
tant  que  nous  ne  possédions  que  le  seul  manuscrit  de  Breslau.  Mais  la  Société  de 
r  Orient  latin  ncuis  ayant  transmis  une  collation  faite  sur  un  nouveau  manuscrit,  qui  se 
trouve  à  Dantzig,  nous  avons  dû  remanier  complètement  notre  texte  et  refaire  notre 
Introduction.  Ce  manuscrit  de  Dantzig  a  été  décrit  par  M.  Rôhricht  {Deutsche  Pilger- 
fahrten,  Berlin,  1880,  p.  565)  sous  la  rubrique  €  Marienbibliothek  zu  Dantzig,  fol., 
n.  *ii  >.  La  collation  qui  nous  a  été  envoyée  le  désigne  ainsi:  4.%  133.  Le  calque 
de  quelques  lignes  d'écriture  que  nous  avons  sous  les  yeux  témojgne  que  le  ma- 
nuscrit a  été  écrit  au  XIV*  ou  au  XV*  siècle.  Les  nombreuses  erreurs  qu'il  renferme 
montrent  assez  que  ce  manuscrit  n'est  qu'une  copie.  La  plupart  de  ces  erreurs  nous 
paraissent  venir  de  ce  que  le  scribe  a  mal  entendu  ce  qui  lui  était  dicté.  Les  exemples 
suivants  ne  sont,  il  est  vrai,  pas  entièrement  probants  :  p.  331  «  9»^  adsiîvam  que  xna 
vocatur  *  mis  au  lieu  àt\  *  ad  insulam  que  Sya  vocatur  *\  —  P*  333^  titre  du  cha- 
pitre II;  — >  p.  341  «  ùrrens  »  au  lieu  de  €  oriens  »  ;  «c  Conpha  »  au  lieu  de  €  Caiphe  *  ; 
—  p.  363  «c  fuit  9  au  lieu  de  •  fiunt  »;  quoique  cependant  ces  erreurs  aient  pu  être 
commises  par  quelqu'un  qui  aurait  entendu  de  loin.  Mais  celles  qui  se  trouvent  p.  349, 
où  Ton  Ht  <  ahiit  »  au  lieu  de  <  ohiit  »  ;  p.  348,  où  l'on  lit  €  relegati  *  au  lieu  de 
t  renégat i  »  ;  et  p.  342  L  3  >,  où  Ton  lit  <  Btelhael  >  ne  peuvent  provenir  que  d'un 
défaut  d'ouïe.  Dans  ce  dernier  exemple  l'erreur  commise  par  le  scribe  résulte  évi- 
demment de  ce  que  celui  qui  dictait  a  d'abord  dit  <  Beel  »  puis  s'est  immédiatement 
repris  pour  dire  <  Bael  >  et  que  le  scribe  a  réuni  ces  deux  mots  en  un  seul. 

Ce  fait,  s'il  est  exact,  nous  expliquerait  pourquoi  le  manuscrit  D  supprime  com- 
plètement la  division  en  chapitres ,  quand  bien  même  on  trouve  dans  le  texte  des 
allusions  à  cette  division.  Nous  l'avons  rétablie  de  notre  propre  chef  et  nous  avons 
donné  des  titres  aux  chapitres. 

Nous  ne  vouions  pas  nous  étendre  longuement  sur  le  mauvais  état  du  texte  que 
nous  éditons.  Nous  avons  laissé  tels  quels  plusieurs  passages,  sans  les  corriger, 
parce  que  nous  ne  les  avons  absolument  pas  compris.  Nous  invitons  cependant  le 
lecteur  à  ne  pas  se  décourager  trop  vite  lorsqu'il  rencontrera  un  passage  obscur  et  qui 
lui  paraîtra  vide  de  sens.  Un  exemple:  p.  351  (1.  4  en  remontant),  il  y  a  une  phrase 
qu*il  faut  relire  avec  beaucoup  d'attention  et  traduire  ensuite  en  allemand  si  l'on  veut 
en  saisir  la  signification.  L'on  comprendra  facilement  que  nous  ayons  renoncé  à  éditer 
et  à  commenter  l'écrit  de  Nicolas  de  Hude  quand  nous  aurons  dit  que  le  manu- 
scrit D.  contient  précisément  dans  son  intégralité  Tceuvre  que  cet  auteur  nous 
déclare  lui  même  avoir  abrégée  et  remaniée  —    et  cela  plus  ou  moins  fidèlement. 

«   I,  pp.  4t9  et  s.  et  617  et  s.  2  Voir  éd.  Deycks,  p.   50. 


I.  Ltidolphus  dt  Sudhàm.  De  Itinerc  Terre  Sancîe,         jo; 


n.  Divisions  et  sujet  de  l'œuvre  d'où  Nicolas  de  Hcde  a  tiré  ses  extraits. 

La  Description  de  VOritnty  que  donne  le  manuscrit  D. ,  se  compose  de  5  parties. 

1/  D'un  itinéraire  en  Terre-Sainte  qui  énumère  d'abord  les  diverses  voies  pour 
se  rendre  en  Orient,  qui  mène  ensuite  le  pèlerin  à  Chypre  et  en  Piilestine  eu  le  ixx- 
sant  passer  par  les  côtes  de  TAcbaîe,  de  la  Grèce  et  de  PAsie,  qui  décrit  plus  loin 
la  route  conduisant  en  Egypte  et  à  S.**  Catherine  du  mont  Sinaî,  qui  enfin  sort  de 
guide  à  travers  la  Syrie  jusqu'à  Béryte.  Le  lecteur  verra  bien  vite  que  cette 
description  est  analogue  à  celle  que  donne  Ludolf  de  Sudheim.  Nous  prouverons 
d'ailleurs  la  parenté  des  deux  textes. 

2."  (Pag.  362).  D'une  Géographie  physique  et  d'une  Ethnographie  de  la  Terre- 
Sainte.  L'auteur  y  joint  une  digression  sur  la  religion  mahométane.  Cette  partie 
contient  en  outre  (p.  373)  un  paragraphe  intitulé  «  de  e^cidio  Bagdadis  »,  que  Ton 
trouve  également  chez  Ludolf  mais  dans  une  partie  de  son  ouvrage  non  analogue 
à  celle-ci. 

3.'  (Pag.  376).  D'extraits  du  livre  du  Thietmar  sur  la  Terre-Sainte. 

Nicolas  de  Hude  a  eu  sous  les  yeux  cette  compilation  toute  entière.  Le  lecteur 
s'en  convaincra  facilement  soit  en  lisant  notre  Introduction,  soit,  pour  ce  qui  con- 
cerne "Thietmar ,  en  se  reportant  au  tableau  que  nous  avons  placé  à  la  suite  de 
notre  texte. 

Nous  ne  nous  occuperons  que  de  la  première  et  de  la  seconde  partie  do  la  com- 
pilation. Ce  qui  est  emprunté  à  Thietmar  ayant  été  déjà  souvent  publié  peut  être 
négligé  sans  inconvénient,  tant  dans  l'édition  du  texte  que  dans  notre  Introduction. 

III.  Premiérb  partie  de  la  compilation. 
$  I.  Auteur  et  sujet. 

Un  grand  nombre  de  passages  démontrent  clairement  que  l'auteur  de  l'oeuvre 
originale  insérée  dans  la  première  partie  de  notre  compilation  était  de  Westphalic. 
Voir,  par  exemple,  p.  346,  où  l'auteur  donne  une  distance  en  milles  westpha- 
liens  (miliaria  westphalica);  p.  352,  où  il  dit  que  le  chœur  de  l'église  du  S.  Sé- 
pulcre ressemble  beaucoup  à  celui  de  la  grande  église  de  Munster  en  Wcstphalie; 
p.  359  où  il  décrit  fort  bien  les  armes  de  la  famille  de  Horst,  originaire  du  dio- 
cèse d'Osnabrûck;  p.  359  où  il  cite  de  nouveau  les  €  milles  westphaliens  >.  11  con- 
naît parfaitement  ce  qui  concerne  le  monastère  des  Frères  prêcheurs  à  Mindcn;  il 
donne  des  deuils  sur  Guillaume  de  Boldensel  et  nous  apprend  le  nom  du  père  de 
ce  personnage.  Un  passage  (p.  358)  où  il  dit:  <  qua  maledictio  secundum  quosdam 
mistice  intelligitnr  »  prouve  qu'il  était  clerc  ;  car  un  clerc  seul  pouvait  savoir  que 
soit  Grégoire-le-Grand ,  soit  Raban  Maur ,  soit  s.  Bernard  avaient  interprété  dans 
un  sens  mystique  la  malédiction  en  question ,  et  expliquer  de  cette  façon  la  con- 
tradiction qu'il  remarquait  entre  les  paroles  de  l'Écriture  sainte  et  ce  qu'il  avait 
vu  de  ses  propres  yeux.  Ce  qu'il  dit  (p.  357)  sur  l'office  ecclésiastique,  nous  fait 
également  deviner  un  clerc. 

Mais  non  seulement  cet  auteur  est  du  même  pays  que  Ludolf;  nous  allons  prouver 
que  le  compilateur  a  fait  entrer  dans  son  œuvre  un  ouvrage  composé  par  Ludolf 
lui-même.  Tous  les  passages  que  nous  avons  cités  plus  haut  se  retrouvent  dans 
l'édition  de  Ludolf  donnée  par  Deycks,  et  nous  en  pourrions  mentionner  bien  d'au- 
tres qui  offrent  la  même  particularité.  L'analogie  des  deux  textes  est  si  grande 
que  M.  Rôhricht  a  regardé  notre  manuscrit  D.  comme  une  simple  variante  de  Lu- 
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doit.  C*est  aussi  notre  avis.  La  route  suivie  :  de  Tltalic  à  Tragurium  (en  slave  , 
Trogir;  en  italien,  Trau;  chez  les  auteurs  du  XV'  siècle,  Troia),  localité  située 
sur  la  côte  de  TAchaîc,  cette  route,  disons-nous,  est  la  même  que  celle  de  Ludolf. 
Bien  mieux ,  la  visite  à  S.  Zacharie  de  Jérusalem  se  trouve  racontée  au  même 
endroit  dans  chacun  des  deux  ouvrages. 

Il  est  d'ailleurs  un  fait  qui  prouve  péremptoirement  l'exactitude  ce  que  nous 
avançons,  c'est  que  les  mêmes  erreurs  se  retrouvent  dans  l'un  et  l'autre  écrit:  p.  341 

<  Castrum  peregrini  >  (éd.  Deycks,  p.  50, 1. 2);  p.  339,  341,  Jafia  est  indiquée  cpmme 
une  ville  habitée,  alors  que  Poggibonsi  qui  visita  et  décrivit  la  contrée  peu  d'an- 
nées après  Ludolf  déclare  formellement  le  contraire.  Nous  pouvons  aussi  tirer  un 
argument  de  la  phrase:  «  auctor  diciU,,.  »,  qui  se  trouve  p.  337;  l'auteur  dit  qu'il  a 
vu  quatre  pierres  précieuses,  détail  insignifiant  qui  se  trouve  également  dans  Ludolf 
(éd.  Deycks^  P-  32)*   ^  comparer  également  la   phrase:    «  auctor  bujus   Ubri  cum 

domino  suo >  (p*  357  de  la  compilation)  avec  la  phrase   €  iemporibus  mets  >  de 

Ludolf  (éd.  Deycks,  p.  92).  —  La  comparaison  de  ces  divers  passages  montre  avec 
évidence  que  Ludolf  est  l'auteur  de  notre  oeuvre.  Nous  arriverons  au  même  résultat 
en  rapprochant  du  texte  de  Ludolf  (éd.  Deycks,  p.  33)  le  passage:  «  sic  milites 
Francie  iîîic  présentes  iudicàbant  *  (p.  336).  On  se  demandera  donc  s*il  n*est  pas 
inutile  de  publier  à  nouveau ,  d'expliquer  et  de  commenter  un  texte  déjà  fort  bien 
édité  par  d'autres.  A  cette  question  nous  répondrons:  Quoique  l'auteur  soit  le 
même,  l'œuvre  n*est  pas  identique.  * 

Les  divergences  sont  même  si  grandes  que  nous  pouvons  regarder  la  source 
de  cette  première  partie  de  notre  compilation  comme  une  œuvre  nouvelle  de 
Ludolf. 

i)  En  effet  la  structure  de  la  compilation  est  très  différente  de  celle  de  l'œuvre 
déjà  connue  de  Ludolf.  La  construction  grammaticale ,  les  liaisons  des  phrases  y 
sont  si  maladroites,  si  grossières^  qu'un  homme  même  qui  connaîtrait  à  peine  la 
langue  latme  s'apercevrait  immédiatement  de  la  différence  des  styles. 

2)  En  outre  dans  le  manuscrit  D.  (ainsi  que  dans  le  ms  V.)  sont  racontés  cer- 
tains faits  qui,  ou  bien  sont  omis  dans  l'édition  de  Ludolf,  ou  bien  sont  accom- 
pagnés d'un  contexte  différent. 

Nous  citerons  par  exemple ,  le  vo^'age  à  travers  la  Livonie  et  la  mer  Noire 
p.  330).  La  compilation  parle  avec  beaucoup  plus  de  détails  du  comté  de  Jaffa  que 
le  texte  publié  par  Deycks  (voir  nos   notes).    Ce    que   dit  la    compilation   sur    les 

<  interprètes  •  (p.  338)  est  très  important;  on  ne  trouve  rien  de  pareil  dans  l'édi- 
tion Deycks.  Comparez  également  dans  la  compilation  (p.  341)  :  <  Osnahurgensis 
âiœcesis  »  avec  Deycks,  p.  49  :  *  àe  partibus  istis  ».  P..  346  de  la  compilation,  le 
récit  est  moins  net  que  dans  Deycks,  p.  65.  P.  350,  la  compilation  décrit  les 
parties  et  donne  les  dimensions  de  l'ancien  temple  de  Jérusalem,  renseignements 
qui  devraient  se  trouver  à  la  p.  74  ou  à  la  p.  75  de  l'édition  Deycks  et  que 
Ton  y  chercherait  vainement.  P.  345,  la  compilation  raconte  avec  plus  de  dé- 
tails que  le  texte  de  Deycks  (p.  61)  la  destruction  des  saintes  images  des  chré- 
tiens. P.  353,  la  compilation  mentionne  un  fait,  d'ailleurs  inexact,  qui  n'est  pas 
indiqué  dans  l'édition  Deycks:  elle  dit  que  les  Géorgiens  gardaient  alors  les  clefs 
du  S.  Sépulcre  (voir  nos  notes).  Les  deux  textes  expriment  sur  certaines  choses  des 
opinions  diflfcrenies.  Ainsi  sur  la  Mer  Morte,' p.  356  de  la  compilation  et  p.  91  de 
Deycks,  («  sicut  audivi  »).  —  La  phrase  c  dicitur  vulgo  quod »  de  la  compi- 
lation (p.  356)  est  complètement  omise  par  le  texte  de  Deycks  (p.  89).  Ce  que 
disent  les  deux  textes  sur  Guillaume  de  Boldensel,  sur  Blanchegarde  et  sur  d'autres 
points  n'est  pas  identique  dans  chacun  d*cux.  L'édition  de  Deycks  décrit  plus  com- 
plètement la  région  de  Tibériade.  —  Le  manuscrit  D.  a,  je  ne  sais  pour  quel  motif, 
omis  ce   qui   est    relatif  à  Safed  (Deycks,  p.  07}. 
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Certains  changements,  certaines  additions  qui  se  trouvent  dans  les  manuscrits  D. 
et  V.  ont  été  introduits  en  manière  de  gloses  par  le  compilateur  ;  ainsi  la  phrase 
sur  les  4  villes  où  les  Mahoraétans  ne  peuvent  pas  habiter  (p.  349). 

Nous  n'attachons  pas  grande  importance  aux  omissions  ;  mais  ce  qu'il  est  bon  de 
noter  ce  sont  les  passages  qui  prouvent  que  le  texte  du  manuscrit  D.  ne  dérive  pas 
directement  du  texte  latin  de  Ludolf  publié  par  Deycks. 

Un  certain  nombre  d'omissions  s'expliquent  autrement  que  par  un  caprice  de 
l'auteur,  beaucoup  doivent  être  attribuées  aux  copistes,  d'autres  probablement  à 
notre  compilateur.  Celui-ci  vivait  croyons -nous  à  la  fin  du  XIV*  siècle.  Nous  ne 
rechercherons  pas  maintenant  pour  quelle  cause  la  compilation  omet  Texorde  de 
Ludolf,  la  description  d'Alexandrie,  Thistoire  des  30  deniers,  les  noms  d'Osning  et 
de  Pader  (p.  337;  cf.  p.  37  de  Deycks).  Le  récit  des  dangers  courus  pendant  le 
voyage  nous  paraît  avoir  été  déjà  omis  par  Ludolf  lui-même.  Attirons  seulement 
l'attention  sur  le  fait  que  l'auteur  de  la  compilation  renvoie  plus  souvent  aux  sources 
où  il  a  puisé  que  ne  le  fait  le  texte  de  Deycks.  Il  cite  une  charte  provinciale  (p.  335) 
et  la  contredit.  Il  mentionne  le  Liber  infantia  Jesu{?)  [v.  p.  348],  VHistoria  scolastica. 

Ajoutons  enfin  que  dans  le  manuscrit  D.  on  suit  mieux  l'ordre  du  voyage,  que  l'a- 
gencement du  récit  est  meilleur.  Cela  n'empêche  pas  que  nous  ne  soyons  per- 
suadés que  dans  chacune  des  deux  narrations,  l'auteur  mêle  ce  qu'il  a  vu  et  fait 
pendant  l'aller  et  le  retour. 

§  2.  Cette  première  partie  a  été  traduite  de  Valkmand. 


Nous  avons  déploré  la  rudesse  de  style,  le  grand  nombre  de  barbarismes  et  d'in- 
fractions aux  règles  de  Donat  que  Ton  rencontre  dans  notre  compilation.  Qiii  faut-il 
rendre  responsable  de  ces  imperfections?  Est-ce  Ludolf?  Mais  le  style  de  cet  au- 
teur, sans  être  le  moins  du  monde  classique,  est  loin  d'être  aussi  barbare  que  celui 
du  manuscrit  D.  Est-ce  le  compilateur?  Mais  nous  n'oserions  accuser  d'une  pa- 
reille mutilation  du  texte  de  Ludolf,  ni  lui,  ni  le  copiste,  qui  peut  bien  avoir  par- 
fois mal  entendu  ce  qui  lui  était  dicté,  mais  qui  n'a  pas  sans  doute  changé  le 
style. 

N'est-il  pas  possible  que  le  personnage  auquel  nous  donnons  le  titre  de  compila- 
teur ait  eu  sous  les  yeux  non  point  un  texte  latin  mais  un  texte  allemand  de  Lu- 
dolf qu'il  aurait  traduit  en  langue  latine.  11  dit  en  plusieurs  endroits  n'être  pas  l'auteur 
original  (v.  plus  haut,  p.  308:  «  auctor  dicit  >).  En  outre  le  nombre  des  germanismes 
est  si  considérable  qu'il  faudrait  transcrire  le  texte  entier  si  Ton  voulait  les  signa- 
ler tous.  Bornons-nous  à  citer  les  suivants:  p.  330:  <  venti  turhinis  >,  en  allemand 
»  Sturmwinde;  ibid:  «  cum  f^aleis  >,  en  allemand:  mit  Galeeren;  ibid.:  «  cumfunibus  ac 
»  restihus;  ibid.:  mare  an^ustum  >,  en  allemand  :  Murenge;  p.  331:  «  saepe  litigantes  > 
en  allemand:  streiten  y  kâmpfen;  p.  332:  «  dicitur  esse  Ixx.  et  in  alio  dcc.  insule  », 
en  allemand:  «  man  sagt  dass  ».  En  outre  on  y  rencontre  un  grand  nombre  d'a- 
nacoluthes parmi  lesquelles  la  suivante  :  «  quorum  corpora  velut  pîangentes  »,  qui 
se  tipuve  à  la  p.  349,  n'est  pas  la  plus  remarquable  et  dont  la  plupart  rendent  la 
phrase  très  difficile  à  comprendre.  Ces  constructions  étranges  et  barbares  ne  peuvent 
s'expliquer  que  si  l'on  suppose  le  texte  original  écrit  en  allemand. 

Nous  pensons  que  cette  traduction,  et  par  conséquent  aussi  la  compilation,  ont 
été  faites  à  une  époque  où  l'œuvre  latine  de  Ludolf  était  déjà  très  répandue.  L'au- 
teur du  manuscrit  D.  la  connaît  certainement  fort  bien:  comparer  par  ex.  p.  340: 
«  tiil  boni  agebani  »,  avec  Ludolf  (éd.  Deycks,  p.  42);  pp.  338  et  362:  «  passagium 
cottidie  affectantes  »  (phrase  que  l'on    rencontre  également  dans  Guillaume  de  Bol- 


3IO  Documents.  —  III.  Voyages. 

densel)  avec  Ludolf,  p.  37;  p.  345:  «  heremitoria  >  avec  Ludolf,  pp.  6,  61.  Il  n^est 
pas  inutile  défaire  remarquer  en  outre  que  notre  texte  concorde  parfois  avec  celui 
du  manuscrit  latin  de  Berlin,  n/  1287:  comparer  par  ex.  plus  loin  p.  338  avec 
le  f.  17  de  ce  manuscrit. 

Pourquoi  le  compilateur  n'a-t-il  pas  inséré  d'un  seul  coup  dans  son  œuvre  tout 
le  texte  latin  de  Ludolf?  Il  est  difficile  de  le  dire.  Peut-être,  n'ayant  pas  trouvé  le 
nom  de  Ludolf  dans  l'original  qu'il  avait  sous  les  yeux,  a-t-il  pensé  que  l'auteur 
du  livre  n'était  qu'un  simple  clerc  d'Osnabrûck,  et  a-t-il  préféré  suivre  le  texte 
allemand,  en  ne  se  servant  du  texte  latin  que  pour  compléter  ou  corriger  celui-là. 

Deux  autres  hypothèses  nous  restent  si  l'on  ne  veut  pas  admettre  que  le  compi- 
lateur ait  traduit  un  ouvrage  écrit  en  allemand  par  Ludolf  et  si  l'on  est  d'avis 
qu'il  avait  sons  les  yeux  un  texte  latin  de  cet  auteur.  Ou  bien  ce  compilateur 
avait  si  peu  de  commerce  avec  les  muses,  que,  voulant  conserver  un  texte,  il  a 
commencé  par  l'abtmer.  Ou  bien  Ludolf  lui-même,  dans  l'un  de  ses  ouvrages  a  fait 
preuve  d'un  style  grossier,  tandis  que  dans  l'autre,  bien  qu'il  traitât  le  même  sujet, 
il  a  usé  d'un  style  beaucoup  moins  rude;  hypothèses  également  dépourvues  de 
preuves. 

S  3.  Date  de  rédaction  de  V original  de  la  première  partie. 

On  ne  peut  tirer  du  texte  même  de  la  compilation  aucun  renseignement  qui  per- 
mette de  fixer  l'époque  où  fut  composéii'original  allemand  de  cette  première  partie. 
Les  manuscrits  D.  et  V.  ne  fournissent  en  effet  aucun  indice.  Nous  ne  pouvons  rap- 
porter la  date  de  1348  donnée  par  Nicolas  de  Hude  qu'à  la  compilation  dans  son 
ensemble.  Encore  ne  doit-on  pas  regarder  l'affirmation  de  Nicolas  comme  absolument 
exacte.  Le  manuscrit  D.  fournit  pour  cette  première  partie  une  seule  indication 
d'année,  indication  qui  ne  peut  £iire  connaître  l'époque  où  fut  écrit  le  livre.  La 
voici  (p.  362)  :  €  en  1340,  l'auteur  de  l'ouvrage,  clerc  d'Osnabrûck  a  parcouru  l'Orient». 
Nous  savions  déjà  cela  par  Ludolf  qui  nous  dit  être  revenu  dans  sa  patrie  en  1341. 
Il  faut  donc  recourir  à  d'autres  témoignages  pour  déterminer  l'époque  où  fut  rédigé 
Toriginal  de  notre  première  partie. 

Si  nous  examinons  avec  attention  les  différences  qui  existent  entre  le  texte  de 
Deycks  et  le  nôtre,  nous  arrivons  à  être  persuadés  que  le  texte  allemand  traduit 
par  le  compilateur  est  le  plus  récent,  qu'il  fut  écrit  après  l'autre  par  Ludolf. 

L'auteur  aura  omis  avec  intention  le  récit  des  dangers  courus  pendant  le  voyage, 
peut-être  parce  qu'il  pensait  que  ce  récit  serait  déplacé  dans  une  description  savante 
de  la  Terre-Sainte,  telle  que  nous  la  trouvons  dans  le  ms  D.,  tandis  qu'il  ne  devait 
pas  être  laissé  de  côté  dans  un  livre  agréable  et  pieux,  adressé  à  un  évêque  comme 
l'est  son  ouvrage  latin.  Il  a  changé  lui-même  d'opinion  sur  la  Mer  Morte  3,  et 
sur  l'origine  et  la  filiation  de  certaines  familles.  Il  ne  s'est  pas  aperçu  lui-même 
que  l'ordre  du  voyage  était  quelque  peu  brouillé  dans  son  œuvre  latine;  ce  seront 
des  tiers  qui  le  lui  auront  fait  voir.  Quoi  qu'il  en  soit ,  le  récit  allemand  était 
mieux  agencé.  Certaines  choses  qui  dans  le  texte  latin  étaient  peu  claires, 
par  ex.  c  diversimode »  (éd.  Deycks,  p.  61,  1.  10  en  remontant),  ont  été  expli- 
quées dans  le  texte  allemand  (p.  345,  1.  13).  Aux  pp.  354  et  s.,  la  traduction  latine 
de  ce  dernier  texte  rapporte  des  faits  omis  dans  l'ouvrage  latin,  mais  seulement  sans 
doute  par  inadvertance;  en  effet  la  phrase  €  incohe  gratis..,..  *  présuppose  un  ren- 
seignement sur  le  tribut  ou  péage  qu'il  fallait  payer  pour  entrer  au  S.  Sépulcre. 

3  Cf.  p.  356,  a  Qutd  vertus  sil  nescilur  »,  et  Lu< 
doK,  éd.  Deycks,  p.  91. 
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Il  est  regrettable  que  nous  ne  possédions  pas  de  documents  qui  traitent  en  dé- 
tail de  la  vie  de  Guillaume  de  Boldensel,  car  la  question  que  nous  étudions  serait 
facilement  résolue  si  nous  connaissions  Tannée  où  est  mort  Guillaume.  Dans  l'édi- 
tion Deycks,  p.  81,  on  lit:  «  et,  ut  audivi^  in  Colonia  diem  clausit  exiremum  ».  Ou 
dirait  que  ce  personnage  mourut  Tannée  même  où  Ludolf  écrivait.  Il  en  est  tout 
autrement  dans  notre  texte.  L'auteur  rapporte  en  effet  que  Guillaume  mourut  trois 
années  avant  à  Cologne  (p.  349).  Il  dit  qu'il  était  sorti  de  Tordre  des  Frères  prê- 
cheurs ;  il  connaît  le  monastère  où  il  vivait ,  il  raconte  beaucoup  d'autres  choses  â 
son  sujet  et  donne  le  nom  et  Tétat  de  son  père  4. 

Toutes  ces  circonstances  prouvent  que  Touvrago  allemand  fut  composé  après  le 
récit  latin.  Si  le  dernier  argument  que  nous  donnons  est  fondé ,  la  rédaction  du 
texte  allemand  aurait  suivi  de  deux  ou  trois  années  celle  du  texte  latin. 


IV.  Seconde  partie  de  la  compilation. 
5  I.  Sujet  et  composition. 


La  seconde  partie  contient  la  géographie  physique  et  l'ethnographie  de  la  Terre- 
Sainte  et  des  régions  voisines.  A  la  fin  on  trouve  un  grand  nombre  de  renseigne- 
ments sur  la  religion  mahométane,  ainsi  qu'une  histoire,  racontée  dans  un  autre 
endroit  par  le  texte  de  Deycks,  mais  qui  appartient  avec  plus  de  raison  à  cette 
partie  du  livre,  c'est  le  récit  de  la  destruction  de  Bagdad. 

Beaucoup  d'écrivains,  entre  autres  Thieimar  (éd.  Laurent)  et  Burchard  de  Mont-Sion, 
ont  décrit  la  Terre-Sainte  avant  notre  auteur.  Il  n'y  a  rien  d'étonnant  que  celui-ci 
concorde  en  plusieurs  points  avec  ses  devanciers.  Nous  pourrions  même  être  surpris 
qu'il  ne  les  eût  pas  consultés.  Nous  ne  savons  s'il  a  connu  les  descriptions  plus 
anciennes  qui  se  rattachent  à  la  Rtlatio  tripartita  ad  Innocentium  III  du  patriarche 
Haymaro  Monaco.  Notre  auteur  décrit  d'abord  succinctement  le  sol  et  le  climat  ; 
il  parle  ensuite  des  tremblements  de  terre;  puis  il  passe  aux  habitants  dont  il  fait 
CQnnaître  la  constitution  corporelle  et  les  mœurs.  Vient  ensuite  un  chapitre  sur  les 
vêtements  par  lesquels  se  distinguent  les  nations  de  l'Orient.  Tout  se  suit  bien 
jusque  là.  Mais  alors  on  trouve  deux  chapitres  qui  rompent  le  fil  du  discours.  Nous 
avons  donné  au  premier  le  titre:  De  fructihus;  il  aurait  dû  être  placé  après  le 
chapitre  sur  les  tremblements  de  terre.  Le  second  intitulé  dans  le  manuscrit  V. 
«  De  prasulibus  >  traite  des  princes  du  royaume  latin  de  Jérusalem.  Ce  chapitre 
n'indique  pas  Tétat  de  la  Terre-Sainte  au  XIV*  siècle  ;  il  est  relatif  à  l'époque  où 
existait  le  royaume  de  Jérusalem;  dans  les  deux  dernières  phrases  seulement,  Ton 
voit  apparaître  quelque  chose  sur  le  royaume  de  Chypre.  Il  était  placé  à  un 
autre  endroit  de  l'ouvrage  d'où  est  tirée  cette  partie  de  la  compilation  et  a  été 
transporté  là  par  le  compilateur. 

Le  narrateur  reprend  ensuite  le  fil  de  son  discours ,  et  nous  donne  un  chapitre 
sur  les  sectes  chrétiennes,  chapitre  sur  lequel  nous  aurons  bientôt  à  revenir. 
De  là  il  passe  aux  sectes  des  Juifs,  et  termine  en  racontant  une  foule  de  choses, 
vraies  ou  fausses,  sur  les  Sarrasins ,  sur  Torigine  de  la  religion  mahométanc ,  sur 
les  rites  et  les  mœurs  des  peuples  de  TIslam,  sur  le  siège  de  Bagdad,  sur  les  juges 
appelés  (c  cadi  »,  sur  les  divers  saints  mahométans^  qu'il  appelle  à  juste  titre  des 
imposteurs  (trufatores) ,  sur  les  sectes  et  les  nations  mahométanes.  En  dernier  lieu 
vient  le  récit  de  la  mort  de  Mahomet. 

4  Cf.  Rôhricbt,  Deutsche  Pilgerfahrten^  p.  6$. 
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Il  est  évident  qae  ces  chapitres  ne  sont  qu'une  compilation  faîte  sans  soin.  Ils 
ont  été  certainement  rédigés  par  le  même  écrivain  qui  a  composé  tout  le  manuscrit. 
Cet  écrivain  en  effet  a  inséré  au  hasard  —  et  par  le  fait  à  une  place  qu'il  ne  allait 
point  —  le  chapitre  «  D$  frucHbus  ».  La  chose  deviendra  plus  claire  si  nous  cher- 
chons tout  d'abord  à  savoir  dans  quelle  langue  fut  originairement  écrite  cette 
deuxième  partie. 

S  2*  Langue  originale  de  la  Ib  partie* 

Dans  le  chapitre  l\  €  De  mantibus  »  »  nous  rencontrons  un  certain  nombre  de 
germanismes:  «  domos  non  exeunt  »  (p.  363,  1.  7)  qui  dans  l'original  devait  être: 
sie  verlassen  die  Hàuser  nicht;  la  phrase:  <  in  estate  nonpluit  herbe  ortorum  a  (p.  355, 
1.  17),  qui  n'of&e  aucun  sens,  a  peut-être  été  mal  comprise  par  le  traducteur;  «  frigus 
causai  M  (p.  363,  1.  22),  en  allemand  «  verursacht  Kàlte  ».  Nous  trouvons  égale- 
ment un  germanisme  dans  la  locution  :  «  circa  Viii  »  (p.  363,  1.  14  en  remontant), 
dans  le  mot  <  rara  »  (p.  363,  1.  27),  dans  la  phrase  «  terra  limosa  ibi  efficitur  » 
(p.  363,  1.  15).  Il  semble  donc  que  pour  cette  partie,  de  même  que  pour  la  pre- 
mière ,  le  compilateur  ait  traduit  un  texte  allemand.  Le  chapitre  relatif  aux  trem  • 
blements  de  terre  nous  paraît  également  traduit  de  l'allemand. 

Remarquons  aussi  qu'à  la  p.  363,  1.  z  i ,  se  trouve  une  phrase  qui  semblerait 
indiquer  pour  cette  partie  le  même  auteur  que  pour  la  première  :  c  in  una  nocte  ad 
mensuram  palme  unius  >  laquelle  se  retrouve  presque  identique  à  la  p.  344»  1.  11. 

Le  chapitre  II  c  De  incolis  >  contient  une  phrase  («  Sed  quasi...,,  ledit  a)  dénuée 
de  sens  que  n'a  peut-être  pas  comprise  dans  l'original  allemand  celui  qui  a  hit  la 
traduction  latine.  La  phrase  «  nam  aqua....  »  sent  l'alknumd;  il  en  est  de  même 
de  celle-ci  :  c  vinum  ferre  non  possuni,  nisi  stoHm  tnSrmeiUur.  » 

Le  chapitre  Ul  ui  De  indumentis  a  a  certainement  été  traduit  de  l'allemand;  rien 
n'est  plus  aisé  que  de  s'en  convaincre.  Deux  mots  «  bone  »  et  «  bUtveis  »  em- 
pruntés par  le  texte  allemand  à  un  original  latin  se  retrouvent  dans  notre  com- 
pilation. 

Le  chapitre  IV  «  De  fructibus  »  j  qui ,  nous  l'avons  dit  plus  haut ,  a  été  inter- 
polé par  le  compilateur  se  distingue  des  autres  par  le  style  et  la  langue.  Bien  que 
la  langue  n'en  soit  nullement  polie,  l'on  n'y  rencontre  cependant  pas  assez  de 
barbarismes  pour  qu'il  soit  permis  de  supposer  qu'il  ait  été  traduit  de  l'allemand. 
On  y  trouve  même  sur  le  bois  sethin  {lignum  sethin)  une  opinion  toute  contraire 
de  celle  qui  est  exprimée  à  ce  sujet,  dans  la  première  partie  ;  remarquons  aussi  que, 
dans  notre  chapitre  IV  ,  il  est  traité  dHncombustibile ,  tandis  qu'on  le  qualifie  à 
la  p.  344  (Tincremabile, 

Le  chapitre  V,  bien  que  parlant  d'une  caria  provincialis,  semble  néaxmioins  avoir 
été  traduit  d'un  original  allemand.  Faisons  observer  ici  que  dans  la  première  partie 
du  livre  qui  est  certainement  traduite  de  rallemand,  il  est  également  fait  allusion 
à  une  caria  provincialis  (p.  335).  —  La  dernière  phrase  de  ce  chapitre  est  re- 
lative aux  Alamani  et  téhioigne  que  l'auteur  connaissait  bien  les  armoiries  des  no- 
bles allemands.  Il  faut  avouer,  il  est  vrai,  que,  dans  ce  chapitre,  les  germanismes 
ne  sont  pas  non  plus  si  nombreux  qu'ils  choquent  notre  esprit  ;  mais  cela  vient 
seulement  de  ce  que  ce  chapitre  est  très-court,  et  de  ce  que  les  premières  phrases 
sont  tirées  de  sources  originales  latines.  Le  lecteur  remarquera  cependant  une  ana- 
coluthe dans  les  mots  «  possederuni  et  erant  ».•  A  noter  également  le  mot  «  sire- 
nnitatem  »  à  la  place  de  virtiUem  ou  fortitudimm  qu'eussent  employé  des  auteurs 
non  allemands  écrivant  en  latin. 

Ce  qui  suit ,  à  partir  du  chap.  VI  jusqu'à  la  fin  de  Tceuvrc  ,  indique  un  original 
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allemand  et  non  pas  seulement  un  écrivain  qui  formule  en  latin  des  pensées  con- 
çues en  allemand. 

Il  serait  superflu  de  signaler  tous  les  germanismes  que  Ton  rencontre  dans  cette 
partie.  Nous  demanderons  seulement  si  le  mot  «  hurda  »  (p.  372)  peut  être  mieux 
expliqué  que  par  l'allemand  Wort,  —  A  la  p.  374,  la  phrase  «  ista  omnia  esseni 
pudor  scribere  >  a  une  tournure  tout  allemande. 

Ainsi  le  compilateur,  si  nos  arguments  sont  fondés,  a  eu  entre  les  mains  un 
ouvrage  allemand  composé  de  deux  parties,  dont  la  première  contenait  un  itinéraire 
de  la  T.  S.  et  de  TEgypte ,  et  la  seconde  la  géographie  et  l'ethnographie  de  ces 
deux  régions.  Cet  original  allemand  il  Ta  traduit  en  latin  et  y  a  joint  un  chapitre 
sur  les  produits  du  pays  (De  fructibus) ,  parce  que  Touvrage  allemand  ne  contenait 
rien  sur  le  sujet.  —  Enfin  il  a  emprunté  à  la  description  de  Thietmar  quelques 
fragments  qui  lui  paraissaient  pouvoir  compléter  les  renseignements  qu'il  avait 
donnés  lui-môme  sur  TOrient. 


S  3.  Parenté  de  la  deuxième  partie  avec  h  Livre  de  Cologne. 


Les  notes  que  nous  avons  cru  devoir  joindre  à  Tédition  de  notre  texte  prévien- 
nent le  lecteur  que  le  texte  de  cette  seconde  partie  se  rapproche  beaucoup  de  celui 
d*un  ouvrage  que  nous  désignons  ainsi  :  «  Benfey ,  Orient  und  Occident  ».  Dans  le 
tome  I*'  (1862),  pp.  452  et  s.,  627  ers.  de  cette  revue,  M.  L.  Ennen,  bibliothécaire 
de  la  Wallrafîana  de  Cologne,  a  publié  une  partie  d'un  ouvrage  écrit  en  dialecte 
de  l'Allemagne  du  nord.  Ce  que  M.  Ennen  nous  donne  dans  sa  préface  et  dans 
le  texte  qu'il  publie ,  nous  autorise  à  croire  que  nous  avons  à  faire ,  ici,  à  un  ou- 
vrage sur  la  légende  des  trois  rois  Mages.  En  effet,  si  le  lecteur  compare  quelques 
passages  de  cette  légende  avec  les  phrases  analogues  de  l'abrégé  d'Ennen,  il  sera 
sûrement  porté  à  trouver  une  très  grande  ressemblance  avec  le  livre  bien  connu 
de  Jean  de  Hildeshtim  «  De  gestis  ac  trina  beatissimorum  Trium  Regum  iransîatione  » 
dédié  à  l'évoque  Florent  de  Munster  (i  364-1 379)  $. 

D'un  autre  côté,  il  y  a  des  différences  si  importantes  dans  l'ordre  des  phrases  et  des 
faits  racontés,  que  nous  ne  pouvons  croire  à  une  traduction  de  Jean  de  Hildesheim. 
Bien  mieux,  certaines  additions  qui  traitent  de  l'Egypte  et  de  la  Mongolie  nous 
engagent  à  voir  dans  le  texte  susdit  une  sorte  de  récit  de  voyages,  touchant  de  très 
près  à  celui  du  chevalier  de  Mandeville,  et  n'ayant  que  des  rapports  superficiels  avec 
la  légende  des  Trois  Rois. 

C'est  ainsi  que  Jean  de  Marignola  a  inséré  l'histoire  de  ses  voyages  dans  sa 
Chronique  de  Bohème  6. 

Nous  croyons  donc  cet  ouvrage   plus   ancien   que  celui  de  Jean  de  Hildesheim, 


$  Ed.  E.  Kôpke,  Rr.tndeuburfl;,  1873,  4**. 

6  Ce  personnage  est  parti  a  peu  près  à  U  même 
époque  que  l'auteur  du  Livre  de  Cologne^  en  1539 
(4.*  année  du  pontificat  de  Benoit  XII,  dont  parle 
souvent  notre  écrivain  de  Cologne).  Il  s* est  rendu 
en  Chine ,  comme  légat  du  pape  accompagné  de 
cinquante  compagnons,  en  passant  par  la  mer  Koire, 
Caffa,  Astrakan,  Sara,  par  le  désert  situé  entre  la 
mer  Caspienne  et  le  golfe  Arabique  et  par  la  Haute- 
Asie  (V.  &iarignola ,  Chronicon  [Dobner,  Monumtnta 
hiitorije  Boemiae,  t.  I,  p.  8$]).    En  1340,   il  arrive 


d  Armalech  où  il  construit  (une  église  ;  une  année 
après  son  départ  d' Armalech  il  parvient  dans  le  dé- 
sert de  Gobi  et  enfin  à  Pékin.  Son  retour  s'ef- 
fectue au  travers  de  la  Chine  méridionale,  et  il 
arrive  à  Canton.  Le  jour  de  la  fête  de  s.  Etienne 
de  Tannée  1547,  il  s'embarque,  et  le  x6  avril  1348, 
il  arrive  i  Quilin-Kulam,  ville  de  l'Inde.  —  On  trou- 
vera la  suite  de  ses  aventures  dans  Germann ,  Die 
Kircheder  Tbomas-Christen  (Gûtersloli,  1877,  pp.  210 
et  8.)  et  dans  Heyd  {Gtschûhte  des  LevantehandeU, 
II,  p.  149)- 
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nous  voudrions  même  le  regarder  comme  une  de  ses  sources.  Nous  appelons  ce 
texte  «  Livre  de  Cologne  »,  non  seulement  parce  quMl  se  trouve  dans  un  manuscrit 
de  la  bibliothèque  de  Cologne,  mais  aussi  parce  qu'il  est  écrit  en  dialecte  du  pays 
et  qu'il  est  l'oeuvre  d'un  citoyen  de  cette  ville ,  ce  que  prouvent  les  nombreuses 
mentions  que  l'auteur  en  fait  :  par  ex.  p.  462  :  «  Stat  Tarsis,  die  vil  graisser  is  ind 
>  was  dan  Coelne  ». 

Nous  eussions  désespéré  de  pouvoir  reconstituer  le  texte  si  altéré  de  notre  com- 
pilation si  nous  n'avions  eu  sous  la  main  celui  du  Livre  de  Cologne.  La  parenté  des 
deux'  textes  est  si  intime  que  souvent  notre  description  latine  semble  n'être  qu'une 
paraphrase  de  l'œuvre  de  l'écrivain  de  Cologne.  Ce  que  nous  avons  dit  plus  haut, 
à  savoir  que  le  Livre  de  Cologne  a  été  écrit  en  l'honneur  des  trois  Mages  qui  ado- 
rèrent Jésus-Christ  enfant,  n'a  pas  même  besoin  d'être  prouvé.  Cela  se  voit  à  chaque 
page.  Mais  le  fil  conducteur ,  qui  nous  a  guidé  pour  reconnaître  dans  le  texte  publié 
par  le  docteur  Ennen  l'une  des  sources  de  notre  compilation ,  c'est  la  Description 
des  sectes,  que  le  ms.  D.  donne  exactement  dans  le  même  ordre. 

Personne  ne  songera  à  blâmer  l'auteur  de  Cologne  d'avoir  commencé  son  livre 
par  des  légendes  et  d'en  raconter  beaucoup  dans  le  cours  de  son  récit  (voir  pp.  454 
et  s.).  Il  en  rapporte  un  certain  nombre  qui  de  son  temps  étaient  déjà  connues  et 
admises  depuis  plusieurs  siècles,  celles  par  exemple  des  Hindous,  du  roi  Jean,  du 
paradis.  Ces  légendes  ont  été  étudiées  avec  beaucoup  de  soin  par  Oppcrt ,  Der 
Priesterkônig  Johannes,  et  par  Heyd ,  LevantehandeL  Les  rapports  qu'elles  présentent 
avec  la  légende  d'Alexandre  ont  été  signalés  par  Zezschwitz  7.. Ni  Ludolf,  ni  l'auteur 
de  notre  compilation  ne  les  ont  introduites  dans  leur  œuvre.  ABn  de  n'ayoir  pas 
à  interrompre  plus  loin  le  fil  de  notre  argumentation,  disons  ici  que  le  Livre  de 
Cologne  et  la  Légende  des  trois  rois  Mages  constituent  un  véritable  trésor  pour  la 
connaissance  des  mœurs  des  Orientaux^  qu'ils  donnent  en  particulier  les  renseigne- 
ments les  plus  curieux  sur  la  cour  du  sultan  d'Egypte  £1  Mélik  en  Nâsir,  et  sur 
la  Mongolie. 

Le  ton  général  de  l'œuvre  nous  £aiit  penser  que  l'auteur  était  un  clerc.  Les  des- 
criptions de  fêtes  qu'il  nous  donne  ne  sont  pas  une  preuve  contre  cette  hypothèse  ; 
car  un  clerc  de  marque  pouvait  fort  bien  être  invité  à  toutes  soites  de  cérémonies. 
Cologne  peut  à  juste  titre  être  fière  de  ce  citoyen,  comme  aussi  de  cet  Arnold  que 
Jean  de  Montecorvino ,  archevêque  de  Pékin,  avait  pris  en  1 303  pour  compagnon 
de  ses  travaux  et  dont  il  parle  dans  une  lettre  de  l'année  1305  8. 

Voilà  l'ouvrage  d'où  l'auteur  de  l'original  allemand  de  notre  compilation  a  tiré  la 
plupart  des  récits  qu'il  a  insérés  dans  la  seconde  partie  de  son  livre.  Il  les  a  pris 
parce  que  sans  doute  ils  lui  semblaient  excellents,  qu'ils  suppléaient  admirablement 
à  ce  qui  lui  manquait  et  qu'ils  étaient  l'œuvre  d'un  contemporain  qui  avait  visité 
l'Orient  à  peu  près  à  la  même  époque  que  lui. 


§  4,  Synchronismes  du  Livre  de  Cologne. 

L'auteur  du  Livre  de  Cologne  (p.  6^)  ^  raconte  que,  le  soir  de  la  fête  de  s.  Georges 
(24  Avril)  1311 ,  un  incendie  se  déclara  à  Damas  et  y  consuma  tout  un  quartier  (a  ayn 
»  strasse  »).  Le  gouverneur  de  la  ville,  que  notre  auteur  appelle  t  h  roi  »  ,  accusa  les 
chrétiens  de  l'avoir  allumé,  et  donna  l'ordre  au  peuple  et  aux  magistrats  de  les  tuer 

7  l'ûtn  rôm.  Kaisertbum,  p.   170.  '877),  p.    170. 

8  Oppcrt,    Der    Priesierkàmg   lohannes  ,    p.    8}  ;  9  Voir  aussi  Jean  de  Hildssh.,  éd.  Kopkc,   p.  27. 
Gcrmann,  Die  Kirche  der  Thomas'Chrislen  (Gutersloh, 
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ou  de  les  jeter  en  prison.  La  persécution  dura  un  mois.  Cependant  le  soir  du  jour 
de  s.  Servaiius  (13  mai),  le  sultan  vint  en  personne  à  Damas;  il  arrêta  le  gouverneur, 
le  traita  ignominieusement,  s'empara  de  ses  trésors  et  Temmena  en  Egypte.  De  re- 
tour au  Caire  il  le  livra  à  la  vengeance  des  chrétiens.  Un  marchand  de  Narbonne 
le  noya.  Étrange  façon  de  punir  que  Ton  n'aurait  pas  attendue  du  juste  Mélik 
en  Ndsir  !  Cela  eut  lieu  probablement  le  jour  de  la  fête  de  s^e  Pétronille;  car  à 
partir  de  cette  époque,  les  chrétiens  décidèrent  de  célébrer  la  fête  de  cette  sainte  avec 
autant  de  solennité  que  celle  de  Pâques.  Ce  récit,  dont  Ludolf  s'est  approprié  une 
partie,  est  si  net  et  si  précis  qu'il  semblerait  que  notre  auteur  en  ait  été  le  témoin 
oculaire,  soit  à  Damas ,  soit  en  Egypte.  Il  n'en  est  rien  cependant.  D'abord  la  per- 
sécution ne  put  durer  un  mois,  comme  il  le  dit,  puisque  le  13  mai  le  sultan  était 
auK  portes  de  Damas,  En  outre  parmi  les  renseignements  qu'il  donne,  beaucoup  ne 
concordent  pas  avec  ceux  des  historiens  arabes.  Ces  derniers,  peut-être  d'après 
des  relations  contemporaines  de  personnages  hostiles  aux  chrétiens,  racontent  qu'il 
vint  à  Damas  deux  moines  de  RAm,  auxquels  les  chrétiens  avaient  donné  de  l'argent 
pour  qu'ils  incendiassent  la  ville  au  moyen  d'un  appareil  enduit  de  naphte.  La  plus 
grande  partie  de  Damas  brûla.  Mais  Tengiz  {dont  notre  auteur  donne  le  nom  exac- 
tement, p.  633)  fit  saisir  et  tuer  les  nobles  chrétiens  que  la  rumeur  publique  accu- 
sait d'être  les  instigateurs  de  la  catastrophe.  Tengiz  lui-même ,  homme  cupide , 
exigea  des  chrétiens  une  forte  somme  d'argent  (90000  dinars  c=  3 1 5000  gr.""  d'or). 
Il  n'employa  qu'une  partie  de  cet  argent  à  reconstruire  les  mosquées  détruites. 
Mais  le  sultan  Nâsir^  qui  s'efforçait  d'établir  la  paix  religieuse  dans  son  royaume  'o, 
punit  la. sévérité  de  Tengiz  à  l'égard  des  chrétiens.  Il  convoitait  d'ailleurs  l'argent 
que  le  gouverneur  venait  d'extorquer  et  se  méfiait  de  cet  homme  qui  visait  à  se 
rendre  indépendant.  Le  Livre  de  Cologne  mentionne  cette  dernière  circonstance. 
Aussi  le  sultan  profita-t-il  de  l'occasion  pour  mettre  la  main  sur  lui.  Jusque  là  le 
récit  de  notre  auteur  est  à  peu  près  conforme  à  celui  des  écrivains  orientaux.  Mais 
les  divergences  vont  commencer.  Tous  les  historiens  arabes  placent  à  une  époque 
différente  de  celle  indiquée  par  le  Livre  de  Cologne  et  l'incendie  et  l'arrestation 
de  Tengiz.  Ils  disent  que  Tengiz  fut  pris  le  23  dsul  hidsche  740  (20  Juin  1340); 
de  telle  sorte  que  l'incendie,  cause  de  son  malheur ,  aurait  eu  lieu  au  mois  de  mai. 
C'est  là  ce  que  raconte  Ibn  Kétir.  V Histoire  d'Ibn  el-Wardi  ",  où  se  trouve  un  court 
récit  de  l'incendie ,  indique  clairement  que  l'événement  se  passa  entre  le  mois 
de  dsul  hidsche  (commençant  avec  le  29  Mai  1340)  et  l'époque  de  l'intronisation 
du  calife  Ibrahim,  laquelle  eut  lieu  selon  les  uns  le  6,  selon  les  autres  le  14  du 
mois  de  dsul  kâde  740  (=  4  et  12  Mai  1340). 

Il  est  donc  certain  que  la  catastrophe  arriva  au  mois  de  mai  1340  et  non  pas 
le  24  avril  1341.  Le  sultan  «  Melek  Mesor  »  c'est-à-dire  Mélik  en  Nâsir,  dont  notre 
auteur  fait  un  portrait  si  exact  (les  écrivains  arabes  disent  comme  lui  qu'il  était  de 
petite  taille,  qu'il  avait  des  taches  dans  les  yeux  et  des  ulcères  au  pied  droit), 
mourut  le  6  Juin  1341. 

Cette  divergence  entre  le  récit  du  voyageur  allemand  et  les  renseignements  fournis 
par  les  historiens  arabes  ne  peut  s'expliquer  qu'en  supposant  que  l'auteur  du  Livre 
de  Cologm  ait  visité  l'Egypte,  non  après,  mais  avant  l'époque  de  l'incendie.  Il  aura 
pu  voir  le  sultan,  et  n'aura  appris  la  mort  de  Tengiz  et  les  circonstances  qui  s'y 
rattachent  qu'au  moment  où  il  se  trouvait  déjà  très  loin  du  pays;  peut-être  aussi 
n'aura-t-il  connu  ces  événements  que   très  postérieurement  à  l'année  1340. 


10  C'est   lui  par  exemple  qui  en  1 310  permit  aux         d'ailleurs  toujours    bien   traités   (v.    par    ex.    an  de 
chrétiens   de   porter  des  «  hamomae   ■    blanches.    Il         l'h-  711,  Chr.  J321). 
reprima  les  troubles  excités  contre   eux   et  les  avait  11  Éd.  de  BouUk,  II,  p.  539. 
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Le  lecteur  préférera  peut-être  voir  ëins  la  confusion  entre  les  années  1340  et 
1341  une  simple  £iute  de  scribe;  mais  nous  retrouvons  cette  même  erreur  dans 
Ludolf  (éd:  Deycks,  p.  99) ,  avec  cette  différence ,  il  est  vrai ,  que  Ludolf  laisse 
dans  le  doute  s'il  ne  faudrait  pas  lire  1340. 

.  Le  second  récit  relatif  à  l'année  1341,  celui  de  la  peste,  <!st  exact  dans  son  en- 
semble, mais  contient  des  erreurs  de  détail  ainsi  que  nous  l'avons  dit  plus  haut. 
Notre  auteur  donne  des  renseignements  très  précis  sur  la  peste  «  der  schwarxe  Tod  ». 
Les  écrivains  orientaux  placent  le  terrible  fléau  en  l'an  de  Th.  747  (Chr.  134^). 
Cependant  Ibn  el-Wardi  "  dit  que  l'épidémie  s'était  déclarée  15  années  auparavant 
(donc  en  734  «■  Chr.  1333/4)  dans  la  Chine  et  dans  Tlnde  h  et  qu'elle  s'était  en- 
suite avancée  peu  à  peu  vers  l'occident.  En  747  (Chr.  1346)  elle  ravage  le  territoire 
d'Usbek-khan,  eu  750  elle  apparaît  dans  l'ile  de  Chypre.  Ibn  el-Wardi  écrivait  en 
750  et  mourut  cette  même  année.  Si  le  Livre  de  Cologne  prétend  que  la  peste  sé- 
vissait en  Egypte  dès  1341  ,  il  y  a  là  erreur  formelle  de  l'auteur,  à  moins  que 
quelque  circonstance  ne  permette  d'expliquer  son  affirmation.  Nous  n'admettrons 
une  erreur  que  si  nous  y  sommes  absolument  forcés.  Bien  que  le  narrateur  traite 
alors  de  l'Egypte  (il  mentionne  des  serviteurs»  «  Mamluki  »  du  sultan  qui  reve- 
naient de  l'Inde),  il  semble  d'autre  part  n'avoir  pas  spécialement  en  vue  la  terrible 
peste  qui  désola  la  vallée  du  Nil.  Il  parle  en  eflet  d'une  peste  «  in  terris  paga- 
norum  >•  Or  nous  voyons  que  Mandeviîle  établit  une  distinction  entre  les  Sarracem 
et  les  pagam ,  les  premiers  étant  soumis  au  sultan,  les  seconds  au  Grand-Khan.  Si 
donc  notre  auteur  désigne  l' Orient  d'une  manière  générale ,  son  renseignement 
est  exact;  car»  dès  l'année  1334,  la  maladie  avait  commencé  à  se  propager.  Peut- 
être  se  produisit-il  en  Egypte  d'abord  quelques  cas  isolés,  et  aucun  chrétien  ne 
lut-il  atteint  avant  l'année  747  ce  qui  pourrait  expliquer  les  mots  <  in  terris  pa- 
»  ganorum  >.  La  phrase  c  i**  da  sturven  wale  dnsent  lude  da  eyn  starf  >  ne  se 
rapporte  donc  pas  à  l'effroyable  peste  qui  en  1348  dépeupla  à  tel  point  l'Egypte, 
que  l'on  y  vit  des  esclaves  hériter  de  leurs  maîtres,  dont  tous  les  parents  et  les 
collatéraux  avaient  succombé. 

Faisons  remarquer  que  l'auteur  assista  lui-même  en  Allemagne  aux  ravages  de 
Tépidéniie  h. 

De  ce  que  nous  venons  de  dire  il  résulte  que  notre  voyageur ,  se  trouvait  en 
IZgypte  avant  Tannée  1340,  époque  de  la  persécution  de  Tengiz  à  Damas,  et  par 
conséquent  aussi  avant  Tannée  1341»  dans  laquelle  mourut  le  sultan  Nàsir-Eddin. 
Il  n'y  vint ,  ni  à  l'époque  de  la  peste ,  ni  après.  Il  eût  décrit  sous  de  plus  vives 
couleurs  l'épouvantable  fléau  s'il  en  avait  vu  de  ses  propres  yeux  les  ravages,  ou 
s'il  les  avait  même  entendu  raconter  par  des  indigènes. 

Voici  maintenant  ce  que  nous  avons  à  dire  sur  la  date  de  1348  mentionnée  à  la 
p.  480  comme  étant  celle  de  grandes  fêtes  nuptiales  célébrées  en  Egypte  et  qui  se 
seraient  prolongées  pendant  un  mois.  Quoique  Tauteur  donne  l'indication  de  Tannée 
et  du  jour  avec  tant  de  précision  qu'il  est  difficile  de  supposer  une  erreur  de  sa 
part,  l'erreur  existe  néanmoins.  Ce  n'est  point  dans  Tannée  1348  qu'eurent  lieu 
ces  fêtes.  A  cette  époque  l'Egypte  était  en  proie  à  des  troubles  fort  graves 
qu'avait  provoqués  la  peste  et  qui  mettaient  en  péril  Tordre  social  tout  entier. 
Ces  fêtes  publiques  pourraient  bien ,  à  ce  que  nous  dit  le  D'  Karabacek ,  dont  le 
savoir  et  la  bienveillance  nous  sont  ici  d'un  grand  secours,  avoir  eu  lieu  en  1338, 


12  A  Van  749,  p.  )50.  ments   exacts  sur  ces  quinze  années  dans  Hocnigcr  , 

13  Hirsch  cherche   arec  raison  le  point  de  départ  pp.  70  et  s.). 

de  cette  peste  dans  les  provinces  hindoues  de  Garval  14  Cologne  nu  fut  pas  atteinte  par  la  peste  avant 

et  de  Kumaon   (Hoeniger  ,  Dn    schwarxe    Tod   in  la  An  de  l'année  1349  (Hoeniger,  Of>.  cit.^  p.  22). 
Dtulichîandf  1882,  p.  6a).  On  trouvera  des  renseigne- 
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sous  le  magnifique  sultan  Mélik  en  Nâsir  ^s.  En  effet  les  sources  orientales  que 
nous  avons  sous  les  yeux  ne  parlent  en  aucune  façon  de  noces  célébrées  en 
Tannée  1348,  tandis  qu'elles  décrivent  en  détail  les  fêtes  données  en  1338  en 
l'honneur  du  mariage  de  Mélik  en  Nàsir  avec  la  fille  de  ce  Tengiz  gouverneur 
de  Damas,  dont  nous  avons  eu  à  nous  occuper  déjà,  ou  plutôt  en  l'honneur  des 
couches  de  la  reine.  Notre  auteur  dit  bien  d'ailleurs  que  la  femme  du  sultan  était 
la  fille  du  gouverneur  Tengiz. 

Cette  même  femme,  à  ce  que  nous  apprend  le  Livre  de  Cologne  (p.  634)5  avait 
conspiré  avec  son  père  contre  la  vie  du  sultan.  Comment  expliquer  que  cette  cir- 
constance soit  placée  à  l'année  1348  alors  que  Tengiz  était  mort  en  13  41?  Pour 
rétablir  l'ordre  historique  des  faits,  il  suffirait  d'une  part,  qu'à  la  p.  633,  l'auteur 
eût  dit  que  Tengiz,  gouverneur  de  Damas,  avait  donné  sa  fille  en  mariage  au 
sultan,  et  que  d'autre  part,  aux  pp.  480  et  634,  les  dates  de  1348  et  de  1341  fus- 
sent rectifiées  de  la  façon  que  nous  avons  indiquée  plus  haut  et  remplacées  par 
1338  et  1340. 

A  l'année  1344  notre  auteur  raconte  que  la  guerre  étant  sur  le  point  d'éclater 
entte  le  roi  d'Espagne  et  la  reine  de  Sicile,  les  Maures  et  le  roi  de  Grenade,  la 
reine  de  Sicile  se  rendit  auprès  du  sultan  pour  lui  demander  aide  et  conseil.  Elle 
fit  le  voyage  par  la  Barbarie,  emportant  avec  elle  de  riches  présents  pour  le  sultan. 
Notre  auteur  décrit  ces  présents  comme  s'il  les  avait  vus.  Il  y  avait  entre  autres 
300  grands  chevaux  espagnols,  couverts  de  draperies  d'or.  Tandis  que  la  reine  se 
rend  à  la  Mecque  pour  faire  ses  dévotions,  le  sultan  convoque  les  principaux  per- 
sonnages de  l'état,  et,  lorsqu'elle  est  de  retour,  il  lui  conseille  de  ne  pas  entre- 
prendre la  guerre  contre  le  roi  d'Espagne  et  les  chrétiens.  Notre  auteur  parait 
avoir  ici  mêlé  des  faits  d'époques  différentes.  Car,  s'il  peut  être  vrai  que  la  reine 
Jeanne,  qui  occupa  le  trône  de  Sicile  de  1373  à  1382,  ait  eu  un  différend  avec  le 
roi  d'Espagne,  il  est  certain  d'autre  part  qu'elle  ne  régnait  pas  en  1344,  que,  n'étant 
pas  musulmane ,  elle  n'alla  pas  prier  à  la  Mecque ,  et  n'y  mena  pas  avec  elle  des 
apostats,  enfin  qu'il  n'y  avait  aucune  nécessité  pour  elle  de  passer  par  la  Barbarie 
puisqu'elle  pouvait  gagner  l'Egypte  par  mer.  Ce  que  raconte  notre  auteur  d'un 
pèlerinage  de  la  reine  à  la  Mecque  se  rapporte  à  l'année  738  (Chr.  1337)  oO 
Abou'l  Hasan  Ali  Ibn  Abi  Saîd ,  de  la  dynastie  des  Mérinides  du  Maroc ,  envoya 
au  sultan  En  Nâsir  une  ambassade  chargée  de  cadeaux  magnifiques,  ambassade  qui, 
elle,  se  dirigea  sans  doute  sur  l'Egypte  par  la  Barbarie.  A  cette  ambassade  était 
confiée  une  princesse  de  la  maison  d'Abou  Saîd,  qui  se  rendait  à  la  Mecque.  Les 
envoyés ,  suivant  Ibn  Khaldoun,  étaient  munis  de  présents  tout  semblables  à  ceux 
que  décrit  l'auteur  du  Livre  de  Cologne ,  à  savoir  500  chevaux  de  course ,  tous  de 
race  magrébine,  et  dont  un  certain  nombre  étaient  revêtus  de  précieuses  couver- 
tures de  drap  d'or  ou  d'argent.  Il  serait  donc  permis  de  mettre  à  la  place  de 
l'année  1344,  la  date  de  1337. 

Je  signale,  d'après  une  lettre  que  m'a  écrite  mon  savant  ami  le  D'  Karabacek, 
les  ambassades  échangées  entre  Nâsir  Eddin  et  d'autres  princes: 

En  716  (Chr.  13 16/7)  le  sultan  en  reçoit  huit,  parmi  lesquelles  l'une  était  envoyée 
par  le  seigneur  de  Barcelone ,  une  autre  par  le  roi  de  Géorgie ,  une  troisième  par 
l'empereur  de  Constantinople.  En  727,  il  accueille  un  légat  du  pape  et  un  ambassadeur 
de  Philippe  VI,  roi  de  France.  Il  n'est  pas  question  d'ambassa4e  venant  de  Sicile. 

En  730/1  (Chr.  13 30/1)  le  sultan  de  l'Inde,  Ibn  Toghluk-Schâh ,  envoya  à  Nâsir 


15  Le  livre   de  Scbems-eddin  esch  Schudschftï  est  années   737-74$  et  contient   «ussi  le  récit   de  la  vie 

d'une   grande   importance  pour  cette   époque  de  la  des  fils  de  Nâsir-Eddln.  —  Il  faudrait  chercher  dans 

vie   de   Nâsir-Eddin.    Il  s'en  trouve   un   fragment    à  le    Kitab   «   Solik   de    Makrizi    (Biblioth.    nat.    de 

la  bibliothèque  royale  de  Berlin;    il  est   relatif  aus  Paris)  la  date  exacts  de  ces  noces. 
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Eddin  des  ambassadeurs  qui  passèrent  par  Bagdad.  A  leur  retour  dans  l'Inde  ils  fu- 
rent accompagnés  d*un  mamelouk  (mot  que  le  Livre  de  Cologne  traduit  par  Knechte, 
p.  477,  ligne  5  en  remontant)  porteur  de  présents  pour  le  schâh.  Ce  fut  ou  ce  ma- 
melouk» ou  peut-être  d'autres  personnages  envoyés  quelques  années  après  au  prince 
hindou  par  Nâsir-Eddtn ,  qui  purent  rapporter  en  Egypte  la  nouvelle  que  la  peste 
sévissait  dans  Tlnde. 

Il  est  fort  compréhensible  que  notre  auteur  ait  pu  commettre  de  semblables  et- 
reurstau  commencement  de  son  voyage,  alors  qu'il  ne  savait  pas  l'arabe  et  qu'il 
était  obligé  de  se  servir  d'interprètes.  —  En  1340,  eut  lieu  en  Perse  une  guerre 
civile  dont  il  ne  parle  pas,  sans  doute  parce  qu'il  se  trouvait  dans  ce  pays  lorsqu'elle 
avait  déjà  cessé.  A  la  mort  du  khan  Abou-Sa!d  (1316-1336)  le  royaume  s'était  en 
effet  disloqué.  La  province  d'Aderbeidschan,  où  est  située  la  ville  de  Tauris,  avait 
été  conquise  par  Hasan  Kudschyk  Ibn  Timourtasch,  qui  s'était  enfui  auprès  de  Mélik 
en  Nâsir  après  la  mort  de  son  père  tué  par  Abou-Sald. 

Au  mois  de  juin  1340,  ce  Hasan  Ibn  Timourtasch,  dit  le  petit  i^,  fondateur  delà 
dynastie  des  Tschobanides ,  établit  le  siège  de  son  gouvernement  dans  la-  ville  de 
Tauris.  Notre  auteur  se  trompe  lorsqu'il  fait  de  Hasan  le  quatrième  prince  dj  la 
dynastie  ;  aussi  peut-on  se  demander  si  c'est  bien  lui  qu'il  a  en  vue  dans  son  récit 
Une  chose  nous  surprend,  c'est  que  notre  voyageur  décrive  la  cour  du  grand  khan 
et  ses  relations  avec  les  chrétiens  aussi  minutieusement  que  le  fait  Mandeville  17.  — 
De  tout  ce  que  nous  venons  de  dire  il  résulte  qu'on  ne  peut  savoir  d'une  façon 
précise  à  quelle  époque  l'auteur  du  Livre  de  Cologne  visita  l'Egypte  et  les  diverses 
villes  qu'il  décrit.  Il  semble  cependant  qu'il  était  en  Egypte  avant  1340,  peut-être 
en  1337,  et  à  Tauris  après  le  mois  de  mai  1340.  Ce  qu'il  rapporte  de  vrai  et  de 
certain  sur  rÉg3rpte  ne  va  pas  au  delà  de  1340.  Qjjant  au  temps  qu'il  passa  en 
Arménie  il  est  plus  facile  de  le  déterminer.  Notre  auteur  parle  de  la  haine  des  Ar- 
méniens contre  les  Français  et  en  particulier  contre  Philippe  VI  et  de  la  joie  que 
leur  avaient  causée  les  victoires  remportées  par  les  Anglab.  Il  vent  sans  doute 
parler  de  la  victoire  navale  de  Huys  (T340)  et  de  la  victoire  de  Crécy  (1346);  ce  qui 
montre  que  son  séjour  en  Arménie  est  en  tous  cas  postérieur  à  cette  dernière  date. 
Il  est  douteux  qu'en  1348  il  ait  passé  une  seconde  fois  par  l'Egypte.  —  Malgré 
les  erreurs  de  chronologie  qu'il  commet,  son  livre  ne  devra  pas  moins  être  con- 
sulté, comme  une  source  de  premier  ordre,  à  côté  de  ceux  des  écrivains  orien- 
taux, pour  tout  ce  qui  a  trait  aux  mœurs,  aux  cérémonies  des  pays  qu'il  a  visités^ 
à  la  vie  de  cour  des  princes  d'Orient  et  tout  particulièrement  du  sultan  Ndsir-Eddin. 


§  5.   Auteur  de  la  II*  partie, 

A  notre  avis  l'auteur  de  l'original  allemand  de  cette  partie  du  livre  est  Ludolf. 
Pour  le  prouver,  il  nous  faudrait  montrer  l'analogie  qu'elle  offre  soit  avec  la  pre- 
mière que  nous  lui  avons  déjà  attribuée,  soit  avec  le  texte  de  l'édition  de  Dcycks. 
Les  preuves  externes  nous  font  en  effet  défaut.  Qu'il  nous  suffise  donc  de  signaler  la 
présence  du  mot  «  amellus  »  (pp.  354,  373),  fort  rare  croyons  nous  dans  d'autres 
écrits;   de  rappeler  la  locution  «  car  ta  provincialis  »  (pp.  367  et  336).   La  compa- 

16  Bcnfey:  inâ  was  eytt  kurl  dicle  man,  v.  p.  $43.  valent  et  se   trouvent    encore  un  grand   nombre   de 

17  L'histoire  dos  fruits  offerts  au  khan  se  trouve  monastères,  les  pommes  pcscnt  jusqu'à  100  drachmes, 
également  dans  Fr.  Marchcsini.  Âppeniix  ad  vitam  et  sont  très  connues  dans  tout  l'Orient  pour  leur 
f.  Odorici  {AA,  SS.  BolL,  Jan. ,  1,  p.  992).  —  bonne  odeur,  de  telle  sorte  que  celles  qui  furent  of- 
La  dernière  note  de  Henri  de  Glatz  a  été  <^rite  fcrtcs  par  les  Frères  Mineurs  au  khan  k  Tauris  coiisti- 
en  1340.  —  Il  faut  dire  d'ailleurs  que  dans  la  région  tuaient  un  présent  qui  n'était  nullement  d  dédaigner, 
de    Cbel&t ,  où,  sur  les  bords  du  lac  Wtn,  se  trou-  Voir  aussi  Jean  du  Hild.,  ch.  19,  éJ.  Kôpkc,  p.  i;. 
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raison  de  la  p.  373  avec  la  p.  56  de  Tédition  Deycks  apporte  également  un  argument 
en  faveur  Je  notre  thèse.  Mais  combien  la  langue  est  différente!  Il  est  impossible 
de  supposer  que  le  compilateur  ait  directement  tiré  cette  partie  de  son  livre  de 
Touvrage  latin  de  Ludolf.  Nous  avons  déjà  signalé  dans  les  deux  textes  les  mots 
ce  ad  unum  paîmum  »,  «  ai  mensuram  païmi  y>,  «  pïus  quant  palmutn  »  (pp.  344,  363 
et  éd.  Deycks,  p.  60).  Cette  partie  a  certainement  pour  auteur  original  un  alle- 
mand, bon  connaisseur  de  Tart  héraldique,  comme  Ludolf  prouve  qu'il  Test  tant 
dans  son  ouvrage  allemand  que  dans  son  récit  latin  (cf.  pp.  367  et  359,  et  éd.  Deycks, 
passim).  Le  passage  sur  les  Turcs  que  nous  lisons  à  la  p.  375  (cf.  L.  de  Cologne^  p.  635) 
se  trouve  également  dans  l'édition  Deycks.  Ainsi  notre  compilateur  a  dû  avoir  entre 
les  mains  un  grand  ouvrage  de  Ludolf,  écrit  en  allemand  et  pour  lequel  Ludolf  a 
fait  de  larges  emprunts  au  Livre  de  Cologne.  Cet  ouvrage  contenait  deux  parties ,  un 
itinéraire  et  une  géographie.  Le  compilateur  l'a  traduit  en  latin  et  y  a  ajouté  un  cha- 
pitre <  De  fructibus  >  et  des  extraits  de  Thietmar.  Il  ignorait ,  ou  ne  croyait  pas 
que  cet  ouvrage  fût  de  Ludolf,  bieti  qu'il  se  soit  également  servi,-  et  peut-être 
parce  qu'il  s'est  également  servi  de  l'œuvre  latine  de  cet  auteur,  et  qu'il  savait 
par  conséquent  qu'il  ne  racontait  pas  d'événements  postérieurs  à  l'année  1349. 


5  6.   Date  de  rédaction  de  la  deuxième  partie. 

Pour  fixer  l'époque  où  fut  composé  l'original  allemand  de  notre  compilation  nous 
n'avons  aucune  indication  externe;  d'autre  part  le  texte  ne  nous  fournit  aucune 
date,  aucun  renseignement,  même  indirect.  C'est  en  efiet  probablement  le  compilateur 
lui-même  et  non  sa  source  qui  donne  l'année  1342.  S'il  est  vrai  d*une  part  que 
Ludolf  soit  l'auteur  du  texte  édité  par  Deycks ,  si ,  d'autre  part ,  il  est  exact  que 
Ludolf  soit  l'auteur  de  la  source  allemande  de  notre  compilateur,  la  date  de  1342 
prouverait  que  Ludolf  a  composé  avant  1348  ou  1349  un  grand  ouvrage  sur  l'Orient, 
plus  systématique  que  son  Liber  de  itinere  T.  S,  ce  qui  serait  en  contradiction  avec 
ses  propres  paroles.  Dans  la  préface  qu'il  adresse  à  l'évêque  Baudouin  il  dit  en 
effet  que  l'œuvre  qu'il  lui  dédie  es>t  la  première  qu'il  ait  faite  sur  l'Orient,  et 
qu'empêché  par  diverses  circonstances  il  n'a  pu  accomplir  jusque  là  le  projet,  qu'il 
méditait  depuis  longtemps,  d'écrire  non  seulement  sur  les  régions  d'Outremer  et 
sur  leur  état  (ce  que  contient  le  manuscrit  D.,  c'est-à-dire  un  ouvrage  scientifique), 
mais  aussi  sur  les  faits  curieux  que  peuvent  observer  les  voyageurs  pendant  la  tra- 
versée (ce  qui  ne  se  trouve  que  dans  l'œuvre  envoyée  à  Baudouin).  La  date  de 
1342  est  d'ailleurs  contredite  par  le  prologue  de  Ludolf.  Elle  parait  faire  supposer 
que  ce  personnage  se  serait  trouvé  cette  année  là  à  Damas  ;  or  Ludolf  ne  dit  nulle 
part  qu'il  ait  séjourné  en  Orient  entre  1341  et  1349.  Nous  ignorons  sur  quel  fon- 
dement repose  la  suscription  qui  se  trouve  dans  l'édition  allemande  ^^,  Nous  disons 
que  l'indication  de  la  date  de  1342  parait  faire  supposer  que  Ludolf  se  trouvait  à 
Damas  cette  année  là ,  parce  qu'il  aurait  bien  pu  la  fournir  même  s'il  eût  été 
déjà  de  retour  en  Allemagne.  Cette  date  n'a  pour  nous  aucune  autorité;  nous 
pensons  qu'elle  est  due  à  une  simple  hypothèse  du  compilateur.  Il  avait  remarqué 
l'analogie  du  texte  latin  de  Ludolf  avec  celui  de  l'œuvre  allemande,  mais  ne  consi- 
dérait pas  Ludolf  comme  l'auteur  de  cette  œuvre.  Ayant  vu  qu'elle  avait  été  rédigée 
postérieurement  à  Tannée  1341,  il  lui  a  assigné,  sans  autre  motif,  la  date  de  1342, 
et  cela  avec  d'autant  plus  de  £icilité,  qu'en  1342,  même  peut-être  jusqu'en  1390  ou 
environ,  époque  à  laquelle  notre  compilateur  a  dû  ùàre  son  livre,  les  musulmans 


18  Dans  Feyrabeikl,  fol.  454  h. 
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ont,  comme  il  le  rappelle  (p.  376),  prié  dans  le  Temple  de  Jérusalem.  La  première 
partie  lui  avait  fourni  la  date  de  1340;  il  pensa,  que  Tauteur  était  revenu  en  Alle- 
magne en  1341,  ce  qui  est  exact,  et  qu*il  avait  écrit  en  1342. 

Le  compilateur  lui-même  était  d'avis  que  les  deux  parties  avaient  été  rédigées 
par  un  seul  et  même  auteur,  qu'elles  formaient  un  seul  et  même  ouvrage,  composé 
sur  le  plan  du  livre  de  Burchard.  C'est  là  une  chose  que  nous  n'avons  pas  besoin 
de  prouver.  —  Nous  renvoyons  le  lecteur  au  paragraphe  5  de  notre  chapitre  III 
et  nous  concluons  que  l'œuvre  allemande  toute  entière  a  été  écrite  après  celle  que 
Ludolf  a  dédiée  à  Baudouin.  Dans  cette  dernière,  qu'il  envoya  à  cet  évéque  posté- 
rieurement à  l'année  1349 ,  Ludolf  veut  amuser  et  réconforter  le  lecteur;  dans 
l'œuvre  allemande  il  a  un  but  plus  élevé ,  il  veut  instruire  «  son  peuple  »  et  dé- 
crire clairement,  sans  y  mêler  le  récit  d'aucun  prodige,  ce  qu'il  a  vu  des  choses 
de  l'Orient.  Cette  œuvre  aurait-elle  par  hasard  été  composée  tout  exprès  contre  le 
livre  fantastique  du  chevalier  de  Mandeville?  Nous  n'ignorons  pas  que  Mandeville 
parcourut  l'Orient  pendant  trente-trois  ans  à  partir  de  1322  et  rédigea  son  ouvrage 
à  Liège  en  1355;  mais  il  nous  reste  une  période  de  six  ans  pendant  laquelle  le 
récit  latin  de  Ludolf  put  être  rédigé.  £n  effet  Baudouin,  à  qui  il  est  dédié,  mourut 
en  1361. 

V.  Date  de  rédaction  de  l'ouvrage  entier. 

§  I.  Date  de  1)48  fournie  par  Nicolas  de  Hude,  Autorité  historique 

du  prologue  de  son  livre. 

La  date  de  1348  que  Nicolas  de  Hude  indique,  soit  dans  le  prologue,  soit  à  la 
fm  de  ses  "Notahilia  se  rapporte  ou  à  l'ouvrage  de  Ludolf,  ou  à  son  propre  abrégé 
ou  à  la  compilation.  Nicolas  de  Hude  n'a  certainement  pas  connuJ|le|Vécit2  latin 
de  Ludolf  dédié  à  Baudouin;  sans  cela  il  n'eût  pas  donné  le  nom  de  Godefroy  à 
cet  évêque.  Il  n'a  pas  non  plus  cohnu  son  récit  allemand,  et  ne  l'a  pas  reconnu 
dans  la  compilation.  Mais  admettons  qu'il  ait  connu  Ludolf,  la  date  de  1348,  à 
moins  qu'elle  ne  provienne  d'une  erreur,  ne  peut  se  rapporter  à  lui,  puisque  son 
œuvre  latine  n'a  été  composée  qu'après  1348.  C'est  la  compilation],  d'où  il  a  tiré 
ses  extraits,  qu'il  a  cru  avoir  été  écrite  à  cette  date. 

Nicolas  de  Hude  n'a  pas  entièrement  emprunté  son  récit  à  une  relation  écrite;  il 
a  eu  également  recours  à  la  tradition.  Comme  en  effet  le  manuscrit  D.,  qui  contient 
sous  sa  forme  primitive  la  compilation  qu'a  utilisée  Nicolas  de  Hude ,  n'a  ni  pré- 
face historique ,  ni  conclusion  semblable  à  celle  du  livre  de  Nicolas ,  il  est  évident 
que  la  tradition  seule  a  servi  à  ce  dernier  pour  composer  son  prologue.  Il  l'a  proba- 
blement rédigé  dans  le  monastère  de  Hude,  qui  est  situé  à  moitié  chemin  entre  Brème 
et  Oldenbourg  et  par  conséquent  peu  éloigné  de  l'endroit  où  le  livre  allemand  de 
Ludolf  a  été  composé ,  et  où  ce  livre  aura  pu  être  traduit  en  latin  et  réuni  à 
l'ouvrage  de  Thietmar. 

La  relation  de  Nicolas  contient  du  vrai  et  du  faux:  «  Anna  Domini  1)48,  circa  festutn 
i»  5.  Martini,  ista  notahilia  de  Terra-Sancta  sunt  conscripta  ;  sciendum  est  quod  quidam 
u  clericus  qui  noviter  de  Terra  Sancta  venerat,  et  ihi  cum  domino  suo,  qui  fuit  miles  de 
»  Armenia,  per  quinque  annos  in  peregrinacione  manserat  et  viam  istam  oculis  vidit....  b  . 
L'indication  des  cinq  années  que  dura  le  voyage  du  clerc  est  exacte.  En  effet 
Ludolf  dit  dans  son  ouvrage  latin  qu'il  séjourna  en  Orient  de  1336  à  1341,  et  qu'il 
décrit  l'état  où  il  a  trouvé  cette  région  en  1336;  (ce  qui  par  parenthèse  démontre 
l'inexactitude  de  la  date  de  1342  dont  nous  avons  parlé  plus  haut).  —  Le  passage 
que  nous  venons  de  citer  se  rapporte  donc  certainement  à  LuJolf,  mais,  si  nous 
l'avons    bien    compris,    les    cinq    années   pendant  lesquelles  le  <f  quidam  clericus  u 
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aurait  parcouru  TOrient,   seraient  les  années  1343  à  1348  ou  1342  à  1347,  ce  qui 
ne  concorde  nullement  avec  ce  que  nous  dit  Ludolf  de  Tépoque  de  son  voyage. 

Les  cinq  années  sont  également  mentionnées  dans  le  manuscrit  D.  (p.  357),  mais 
de  telle  façon  qu'elles  paraissent  désigner  le  temps  écoule  depuis  le  retour  de  Lu- 
dolf jusqu'au  moment  où  il  composa  son  livre.  Ces  cinq  années  sont  une  glose  du 
compilateur  qui  veut  faire  remarquer  que  Ludolf  a  écrit  peu  après  être  revenu 
dans  son  pays.  Mais  cela  est  inexact;  car  celui-ci  se  plaint  d'avoir  été  obligé  de 
composer  un  récit  très  peu  détaillé  parce  qu'il  avait  oublié  bien  des  choses  dont 
il  avait  été  témoin.  Il  écrivit  en  effet  fort  longtemps  après  avoir  terminé  son 
voyage.  Il  avait  quitté  le  25  mars  1341  les  côtes  de  l'Asie,  et  le  17  mai  de  la  même 
année  une  tempête  jeta  son  vaisseau  sur  celles  de  l'Europe.  La  dernière  année  qu'il 
cite  dans  son  récit  est  1349  (ou  plutôt  1348)  de  telle  sorte  qu'il  n'a  pu  écrire  que 
postérieurement  à  cette  date. 

'  Supposer  que  Ludolf  aurait  été  deux  fois  en  Orient,  en  donnant  au  mot  noviter 
le  sens  éC altéra  vice ,  serait  faire  commettre  une  autre  erreur  au  prologue  de  Ni- 
colas de  Hude,  car  il  faudrait  alors  admettre  qu'il  y  serait  resté  non  pas  cinq  mais 
plus  de  cinq  années.  D'ailfeurs  rien  ne  permet  de  croire  que  Ludolf  ait  fait  deux 
voyages  en  Terre-Sainte.  Nicolas  n'a  pas  pu  trouver  cette  date  de  1348  dans  la 
compilation,  puisque,  comme  nous  l'avons  vu,  le  compilateur  indique  Tannée  1342 
pour  la  rédaction  de  l'ouvrage  de  Ludolf. 

c  Sciendum  est  quoi  quidam  clericus  »  :  Ce  n'est  pas  seulement  cette  phrase ,  c'est 
le  prologue  tout  entier  qui  montre  que  c'est  bien  de  Ludolf  que  l'auteur  veut  parler. 
Le  récit  même  de  Ludolf  laisse  aisément  deviner  un  clerc  dans  celui  qui  Ta  com- 
posé. Nous  savons  d'ailleurs  que,  probablement  après* son  retour  d'Orient,  il  fut 
fait  recteur  de  l'église  paroissiale  de  Sudheim. 

«  Osnahurgensis  »:  Nicolas  a  trouvé  ce  renseignement  dans  la  compilation  (p.  328). 
Sa  relation  nous  est  ici  fort  utile ,  car  le  désaccord  où  elle  se  trouve  sur  ce  point 
avec  le  texte  latin  de  Ludolf,  d'après  lequel  celui-ci  était  un  clerc  du  diocèse  de  Pader- 
bom^  montre  assez  clairement  que  le  compilateur  vivait  à  une  époque  assez  éloignée 
de  celle  de  Ludolf  pour  que  de  semblables  erreurs  pussent  avoir  cours  à  son  sujet. 

«  Et  ibi  cum  domino  suo  qui  fuit  miles  de  Armenia  »  :  Ludolf  ne  dit  rien  de  cette 
circonstance  dans  son  ouvrage  latin.  On  ne  voit  ni  dans  son  exorde  ni  dans  le  corps 
môme  du  récit  comment  il  a  pu  se  faire  qu'un  simple  clerc  (fût-il  même  recteur 
d'une  grande  paroisse,  fonction  que  d'ailleurs  Ludolf  n'occupa  probablement  qu'après 
son  retour)  ait  pu  vivre  jour  et  nuit  pendant  cinq  ans  dans  la  compagnie  de  rois , 
de  princes,  de  grands  dignitaires  ecclésiastiques  et  de  nobles  seigneurs. 

La  préface  nous  montre  aussi  que  ce  ne  fut  pas  seulement  la  dévotion  qui  poussa 
notre  clerc  à  entreprendre  le  voyage  de  Terre-Sainte.  En  effet  un  pèlerin ,  sans 
s'occuper  d'autre  chose ,  note  dès  le  premier  jour  ses  aventures ,  les  noms  des 
sanctuaires,  souvent  aussi  les  pensées,  les  impressions  pieuses,  qu'il  veut  rapporter 
comme  un  trésor  dans  sa  patrie.  C'est  ainsi  qu'ont  été  composés  un  nombre  im- 
mense de  récits  de  pèlerinages.  Ludolf,  lui,  n'avait  pas  pris  de  notes  au  début  de 
son  voyage;  il  n'a  commencé  que  plus  tard.  Aussi  l'ordre  dans  lequel  il  cite  les 
villes  de  la  côte  de  Syrie  est  quelque  peu  embrouillé,  tandis  que  sa  description  des 
Lieux-Saints  est  beaucoup  plus  exacte.  Si  nous  comparons  la  relation  de  Ludolf  avec 
celles  des  pèlerins  qui  ont  visité  la  Terre-Sainte  au  XIV*  siècle,  nous  verrons  que 
ces  dernières  sont  infiniment  plus  complètes  en  ce  qui  concerne  les  Lieux-Saints. 
Ludolf  en  outre  ne  dit  à  peu  près  rien  des  indulgences  que  l'on  peut  obtenir  en  si 
grande  quantité  et  dans  tant  de  localités  de  la  Terre-Sainte  19.  Il  s'intéressait  beau- 

19  Voir   Poggibonâ  en  plusieurs   passages.   Nous         gnes  ^  et  H  au  moyen  desquels  il  désigne  les  in- 
ignorons où  le  manuscrit  de  Rostock  a  pris   les  si-  dulgences. 
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coup  plus  aux  merveilles  de  ce  monde ,  ainsi  qu'il  le  dit  dans  son  prologue  â  Bau- 
douin, et  il  se  plaint  vivement  de  ce  que  les  détracteurs  et  les  moqueurs  qui,  dit-il, 
lui  feraient  une  réputation  de  menteur  s'il  rapportait  des  choses  extraordinaires, 
Tempéchent  de  les  décrire  toutes.  Aurait-il  par  hasard  voulu  parler  des  choses  mer- 
veilleuses dont  s'occupent  le  Livre  àe  Cologne  et  le  chevalier  de  Mandeville?  Ce  que 
Ludolf  a  pu  voir  en  Terre-Sainte  et  en  Egypte  n*est  pas  si  étrange  que  les  lecteurs 
du  Moyen-Age  n'aient  pu  y  ajouter  foi.  Tout  cela  devient  très  clair,  si  Ton  admet 
comme  vrai  ce  que  dit  Nicolas.  En  effet  si  Ton  en  croit  les  renseignements,  que 
'donne  cet  auteur,  Ludolf  aurait ,  en  compagnie  de  son  seigneur ,  vécu  dans  la  so- 
ciété des  rois  et  des  princes;  un  pèlerinage  en  Terre-Sainte  aurait  été  non  le 
but  principal ,  mais  le  but  secondaire  de  son  voyage.  Son  long  séjour  en  Orient 
s'explique  ;  car  Ludolf  ne  dit  pas  qu'il  soit  parti  comme  missionnaire ,  ou  qu'il 
appartînt  à  l'un  de  ces  ordres  religieux,  qui^  aux  XIII«  et  XIV«  siècles,  envoyèrent 
dans  les  régions  les  plus  reculées  de  l'Orient,  tant  de  propagateurs  de  la  foi  parmi  • 
lesquels  ils  eurent  la  gloire  de  compter  des  martyrs.  Ludolf  fut  bien  plutôt  le  cha- 
pelain de  quelque  noble  allemand  des  bords  du  Rhin,  et  ce  fut  peut-être  son  nuttre 
qui,  au  retour  de  ses  voyages  ,  obtint  pour  lui  de  l'évèque*  le  rectorat  de  la  paroisse 
de  Sudheim.  Le  texte  du  manuscrit  D.  contient  plusieurs  passages  qui  prouvent  que 
Ludolf  était  le  serviteur  de  quelque  noble.  Ainsi  à  la  p.  357  on  lit:  «  auctor  huius  lîbri 
cutn  domino  suo  *.  Deycks  (p.  89,  1.  6,  en  remontant)  croit,  je  ne  sais  pourquoi, 
que  €  dominas  nosUr  t  si|^ifie  le  pape.  Je  suppose  plutôt  que  ce  dominus  était  le 
seigneur  au  service  duquel  se  trouvait  Ludolf.  Si  l'on  n'admet  pas  cette  explica- 
tion, on  peut  au  moins  penser  que  parmi  ces  personnages,  cités*  da&s  un  autre 
passage  «  ad  quorumdam  pnces  > ,  dont  l'auteur  par  humilité  ne  donne  pas  les 
noms,  et  qui  avaient  une  si  grande  autorité  auprès  du  sultan,  se  trouvaient  le 
maître  de  Ludolf  et  Ludolf  lui-même. 

Ludolf  à  la  vérité  ne  dit  rien  de  plus  de  ce  <  dominus  » ,  mais  il  parle  d'un  «  sagiU 
»  tarins  noster  t  (p.  357;  ci.  éd.  Deycks,  p.  92).  Or  il  est  peu  probable  qu'un  clerc  eût 
avec  lui  un  soldat  de  cet  ordre.  Ludolf  fréquente  les  soldats  :  «  sic  milites  Franciê  ibi  pré- 
sentes iudicàbant  (p.  336;  éd.  Deycks,  p.  32);  Ludolf  raconte  en  outre  beaucoup  de  choses 
sur  les  nobles  de  Chypre,  du  Caire  et  d'autres  lieux ,  détails  que  l'on  ne  s'attendrait 
guère  à  rencontrer  en  si  grand  nombre  chez  un  simple  clerc  ou  chez  un  moine  pèlerin. 

*  C"'  f^^t  miles  de  Armenia  »:  Le  docteur  Heyd  m'écrit  au  sujet  de  ce  passage  une 
lettre  dont  je  crois  devoir  reproduire  ici  un  fragment  :  «  J*ai,  dans  mon  Histoire  du 
»  commerce  {i,  43),  fait  remarquer  que  les  rois  d'Arménie,  loin  de  s'inféoder  à  By- 
»  zance,  recherchaient  la  protection  des  empereurs  d'Allemagne  et  tâchaient  de 
»  faire  sanctionner  par  eux  leur  royauté ,  qu'ils  donnèrent  à  leurs  états  une  orga- 
>  nisation  féodale  et  qu'ils  firent  présent  à  des  barons  et  à  des  chevaliers  occiden- 
»  taux,  de  terres  en  Arménie  ». 

Heyd  signale  ensuite  quelques  diplômes  où  les  rois  arméniens  parlent  avec  grand 
honneur  des  chevaliers  teutoniques  (Strehlke,  Tàb,  ord,  Teut.,  pp.  39,  65  et  s.)  et  où 
l'on  voit  que  des  nobles  allemands,  qui  avaient  consacré  au  royaume  d'Arménie 
leur  intelligence  et  leurs  forces,  y  avaient  été  fort  bien  accueillis  et  y  étaient  grande- 
ment honorés. 

Sans  aucun  doute  il  y  a  quelque  chose  de  vrai  dans  la  tradition  rapportée  par 
Nicolas  de  Hude,  d'après  laquelle  Ludolf  serait  parti  pour  l'Orient  en  compagnie 
d'un  noble  chevalier  du  royaume  d'Arménie.  Pendant  son  voyage  Ludolf  n'entre  en 
relations  qu'une  seule  fois  avec  des  chevaliers  français,  dans  l'île  de  Chypre.  Or  les 
Arméniens,  paraît-il,  n'aimaient  pas  les  Français.  Le  Liber  Coloniensis  nous  en  ap- 
prend la  raison  (Benfey,  pp.  461  et  s.). 

«  Qiiadam  a  fide  dignis  audivit  et  qutedam  in  HisTORiis  regum  legit  >  :  c'est  ainsi 
que  poursuit  Nicolas.  On  trouve  quelque  chose  d'analogue  dans  la  préface  de  Ludolf 
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seulement  l'expression  vague  de  Nicolas  «  Historiis  regum  > ,  qui  correspond  à  celle-ci 
de  Ludolf  «  Historiis  regum  Armenia  >  (éd.  Dcycks  ,  p.  56),  semble  prouver  que 
Nicolas  savait  par  la  tradition,  plutôt  que  par  des  témoignages  écrits ,  ce  qu'il  a 
mis  dans  sa  préface. 

«  Ad  preces  veneràbilis  in  Chrisio  patris  Gotfridi  Osnahurgensis  episcopi...  »  :  Ludolf 
(éd.  Deycks)  ce  dit  pas  que  Tévêque  lui  ait  adressé  une  prière,  car  la  phrase  «  ob 
»  reverentiam  vestra  paternitatis  et  honorem  et  ob  vestri  memoriam  »,  si  elle  n'exclut 
pas  absolument  Tidée  d'une  demande  faite  par  Tévéque,  ne  la  renferme  pas  non  plus 
expressément.  Si  ce  que  dit  Nicolas  est  exact,  Ludolf  aurait  alors  dédié  ses  oeuvres 
à  deux  évêques  différents.  On  a  vu  qu'il  avait  offert  son  ouvrage  latin  à  Baudouin, 
évêque  de  Paderborn;  il  aurait  dédié  l'ouvrage  allemand  à  Godefroi,  évéque  d'Os- 
nabrûck.  Il  est  inadmissible  que  ce  soit  le  compilateur  qui  en  1348  ait  osé  présenter, 
à  Godefroi,  un  livre  en  grande  partie  composé  de  renseignements  empruntés  à  un 
ouvrage  précédent. 

En  outre  le  Livre  de  Cologne ^  auquel,  comme  nous  le  montrerons  plus  loin,  Lu- 
dolf a  fait  de  nombreux  emprunts  pour  son  ouvrage  latin,  a  été ,  nous  l'avons  dit, 
rédigé  après  1348  pu  même  1349.  Donc  le  livre  allemand  de  Ludolf,  dont  la  ré- 
daction est  d'une  époque  postérieure  à  celle  de  la  relation  latine,  n'a  pu  être  écrit 
que  passablement  après  1349.  Il  est  par  conséquent  impossible  que  le  livre  ait  été 
dédié  à  Godefroi ,    évêque  d'Osnabrûck. 

«  Anno  1^48  circafestum  s.  Martini  ».  Cette  date  n'est  pas  donnée  comme  une  hypo- 
thèse par  Nicolas ,  peut-être  est-elle  issue  d'une  tradition  ;  en  tous  cas  elle  n'est  pas 
exacte.  Elle  marque  le  dernier  terme  auquel  l'œuvre  a  pu  être  dédiée  à  Godefroi , 
évêque  d'Osnabrûck,  car  en  1349  ce  personnage  fut  fait  archevêque  de  Brème. 
L'idée  d'une  dédicace  à  l'évêque  d'Osnabrûck  peut  être  venue  à  Nicolas  de  ce  qu'il 
aura  cru  sur  la  foi  d'un  renseignement  pris  on  ne  sait  où,  que  le  livre  avait  été 
composé  en  1348,  et  qu'il  savait  en  même  temps  que  c'était  là  la  dernière  année 
pendant  laquelle  Godefk-oi  avait  occupé  le  siège  d'Osnabrûck.  Ce  qu'il  y  a  de  vrai 
dans  sa  relation  abrégée,  c'est  que  Ludolf  a  dédié  un  ouvrage,  mais  non  celuf 
qu'elle  mentionne,  à  l'évêque  de  Paderborn. 

Cette  relation  de  Nicolas  de  Hude  ne  peut  donc  servir  à  prouver  que  trois  choses  : 
i.**  que  la  date  de  1342  donnée  par  le  manuscrit  D.  ne  peut  être  celle  de  la  com- 
position du  récit  allemand  de  Ludolf;  2.°  que  Ludolf  est  parti  pour  la  T.  S.  et 
rËgypte  avec  un  noble  allemand  de  la  région  du  Rhin;  3."  qu'il  n'a  pas  écrit  son 
livre  allemand  avant  Tannée  1348. 


S  2.  Emprunts  faits  par  Ludolf  au  Livre  de  Cologne  pour  son  ouvrage  latin, 

Ludolf,  nous  l'avons  déjà  dit  plus  haut,  se  plaint  que  de  nombreuses  occupations 
l'aient  empêché  de  relater  par  écrit  ce  qu'il  avait  vu  dans  son  voyage  d'Orient.  Et 
en  effet  il  s'est  écoulé  un  temps  assez  long  entre  l'époque  de  son  retour  et  celle 
où  il  a  commencé  sa  rédaction,  huit  ou  neuf  ans  au  moins.  La  persécution  contre 
les  Juifs ,  dont  il  parle ,  eut  lieu  en  1 349 ,  le  24  juillet  à  Francfort-s.-le-Main ,  le 
24  août  à  Mayence  et  à  Cologne  ^o. 

Un  laps  de  temps  aussi  considérable  fait  aisément  comprendre  que  ses  souvenirs 
se  fussent  affaiblis  et  no^s  explique  la  confusion  qui  règne  dans  certaines  parties 
du  récit.  Nous  ne  devons  pas  être  étonnés  non  plus  que  l'auteur  fasse  des  emprunts 

20  Voir  Hoeniger,  O^.  cit.,  p.  104;  R.  Joseph  ha         v.  p.  54)   et  julien  Sée  en  frmç»i$  (1881).    Voir 
G)heii,  Emek  Habacha  (texte  hèbrAîque,  p.  68,  1.  8).  aussi  Zunz,  SynagogaU  Po4sii,  pp.  40,  <(i. 

Wiener  a  traJuit  VEmtk  Habacha  en  allemand  (i8$8. 
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à  des  écrits  anciens  (éd.  Deycks,  p.  2  €  ex  antiquis  gestis  »)  ou  môme  récents. 
Outre  certains  historiens ,  il  utilise  Guillaume  de  Boldensel,  pour  lequel  cependant 
il  semble  n^avoir  pas  eu  une  grande  sympathie  ;  il  copie  même  notre  Livre  de  Co- 
logM.  Nous  avons  déjà  démontré  ce  dernier  point  en  ce  qui  touche  son  ouvrage 
allemand.  Nous  allons  prouver  la  même  chose  pour  celui  qu'il  a  dédié  à  Tévèque 
Baudouin.  Ludolf  laisse  à  ses  lecteurs  le  soin  de  découvrir  quels  sont  les  auteurs 
qu'il  a  mis  à  contribution.  Mettons-nous  donc  à  l'œuvre  et  cherchons  les  sources 
où  il  a  puisé,  en  dehors  de  Thietmar  et  de  Guillaume  de  Boldensel.  Ed.  Deycks, 
p.  56:  c  Prout  in  annalibus  et  historiis  regum  Armenia  legi,  et  a  valde  veridico 
»  milite^  qui  iAterfuity  audivi  t.  Ludolf  aurait-il  utilisé  l'ouvrage  composé  par 
Haython  sur  l'Arménie?  Que  le  lecteur  prenne  la  peine  de  se  reporter  au  Livre 
de  Cologne  >'.  Il  y  trouvera  le  même  renvoi  en  termes  plus  précis  et  plus  clairs  ; 
il  y  trouvera  également  le  prototype  du  récit  que  Ludolf  dit  avoir  emprunté 
aux  histoires  des  rois  d'Arménie  <  historiis  regum  'Armenia  ».  Il  verra  en  outre 
que  le  récit  de  la  catastrophe  de  Bagdad ,  n'est  pas  du  tout  placé  par  Ludolf  où  il 
devrait  l'être.  Ludolf  avoue  lui-même  l'avoir  pris  quelque  part;  ce  qui'  ne  l'em- 
pêche pas  de  laisser  entendre  dans  ce  chapitre  qu'il  a  été  à  Bagdad ,  dans  le  voi- 
sinage de  l'antique  Babel,  et  même  à  Cambalech  (p.  58).  On  sera  fort  surpris  de 
trouver  ces  mômes  noms  réunis  dans  une  seule  et  même  ligne  dans  le  Livre  de 
Cologne.  Il  n'y  a  entre  les  deux  narrateurs  qu'une  différence  c'est  que  celui  de 
Cologne ,  dans  un  récit  bien  vivant ,  raconte  des  choses  qu'il  a  vues  et  des  événe- 
ments auxquels  il  a  pris  part  (pp.  640,  642),  tandis  que  Ludolf  ne  fait  que  résumer 
le  tout  en  un  bout  de  phrase. 

Il  sera  impossible  de  savoir  qui  était  ce  a  veridicus  miles  qui  interfuit  >  qui 
donna  des  renseignements  à  Ludolf,  tant  que  l'on  n'aura  pas  trouvé  sur  lui  de 
nouveaux  documents.  Ludolf  a  compris  qu'il  lui  fallait  copier  d'autres  ouvrages  que 
le  livre  de  Haython.  Et  c'est  dans  le  Livre  de  Cologne  que  nous  retrouvons  ce 
fameux  livre  qu'il  a  mis  à  contribution;  la  date  de  1268  qu'il  indique  dans  le 
passage  sur  Bagdad  que  nous  citons  d-dessus  et  que  ne  donne  pas  le  récit  cor- 
respondant du  Livre  de  Cologne  ^  il  l'a  recueillie  quelques  pages  plus  haut  dans 
ce  môme  Livre  (p.  638  :  €  Vort  sint  da  andere  heyden  »).  Je  crains  fort  que  le 
veridicus  miles  ne  soit  autre,  que  notre  auteur  de  Cologne.  Car  vers  1340  un 
chevalier  (peut-être  un  chevalier  arménien)  qui  aurait  vécu  en  1268,  si  nous  admet- 
tons son  existence,  aurait  été  Agé  d'environ  90  ans.  —  Môme  pour  les  localités 
qu'il  avait  vues  lui-môme  et  qu'il  aurait  pu  décrire  d'une  manière  originale^  Ludolf 
a  consulté  ce  Livre.  Que  le  lecteur  veuille  bien  comparer  Ludolf  (pp.  24,  2$) 
avec  l'auteur  de  Cologne  (pp.  636-637)  ;  qu'il  remarque  en  particulier  de  quelle 
façon  les  deux  narrateurs  comparent  au  Rhin  le  fleuve  qui  passe  à  Éphèse  :  Livre 
de  Cologne'.  «  As  der  ryn  in  dat  koempt  von  Tartarien  ind  vlyst  durch  Turkien 
»  in  dar  up  koempt  syde  ind  syden  gcwant,  Ludolf:  in  modum  Rheni  magnus 
»  de  Tariaria  per  Turchiam  descendons;  per  istum  fluvium  varia  et  diversa  deveniunt 
»  mercemonia  ».  Qu'on  ne  dise  pas  que  c'est  l'auteur  du  Livre  de  Cologne  qui  a 
puisé  dans  Ludolf.  C'est  lui  qui  dans  plusieurs  passages,  comme  par  exemple  dans 
celui  que  nous  venons  de  citer,  est  le  plus  complet  et  le  plus  clair.  Ludolf  dit 
c  varia  »  ;  l'auteur  du  Livre  de  Cologne  dit  €  syden  ».  Il  serait  ridicule  d'ima- 
giner que  celui-ci ,   si  riche  en  renseignements  ^^   en  ait   pris  à  ce  pauvre ,   mais 


21  Benfey,  Orient  uni  OcciJenf,  I,  641.  de  Cologne    s'est    servi    de    l'ouvrage  de  H.iython)  , 

12  Voir  ce  que    nous    avons   dit   plus    haut    5   4*  ï"  vivantes    narrations  sur  TAnninie,  sur  les    niar- 

Voir  aussi  les  nfitgniiiqucs  récits  des  fêtes  du  Caire,  chands  d'Egypte,  les  chants  des  musulmans ,  la  tolc- 

la  mention  de  la  contrcc  d'Abchas  (p.  458)  et  d'Han-  rancc  religieuse,  la  peste  qui  eut  lieu  en  Egypte  en 


scii  (qui  nous   fait  supposer    que    l'auteur    du    Livre  1J41  (p.  474). 
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orgueilleux  Ludolf,  qui  même  pour  décrire  la  ville  de  Jérusalem  ne  s'en  tient 
pas  toujours  à  ses  propres  souvenirs  :  À  la  p.  74 ,  Ludolf  dit  :  «  ipsamque  rupem 
sanctam  non  templum  appellant  unde  dicunt  alterutri  :  n  Eamus  ad  Rupem  sanctam  » 
et  le  Livre  de  Cologne  (à  la  p.  472):  «r  den  sy  heischent  in  der  heiîigen  rotschen.  Ind 
wan  sy  dar  wilUni,  so  sprechent  sy  :  n  Wir  wiîîen  XP  Iherusalem  in  der  heiîigen  stey- 
*  rotsche  », 

Les  renseignements  que  donne  en  plus  Ludolf  sur  le  saint  Rocher^  il  a  pu  sans 
peine  les  prendre  autre  part  ;  il  n'avait  pas  besoin  pour  cela  d'un  bien  grand  nombre 
de  livres. 

Si  quelqu'un  nous  objecte  que  l'auteur  du  Livre  de  Cologne  a  pu  partir  avec  Lu- 
dolf et  que  de  là  résulte  la  conformité  de  leurs  relations,  nous  répondrons  que  l'é- 
poque de  leurs  voyages  est  différente.  Ludolf  fut  en  route  de  1336  à  1341,  et  décrit 
l'Orient  tel  qu'il  était  en  1336,  tandis  que  l'auteur  du  Livre  se  trouvait  en  1337 
en  Egypte  et  en  1340  à  Tauris.  Les  deux  voyageurs  ne  suivent  pas  le  même  itiné- 
raire ;  le  second  décrit  en  plus  grand  nombre  des  localités  visitées  par  lui ,  ainsi 
l'Ayas,  Tarse  (p.  462)  et  les  ruines  d'Antioche  (p.  635);  le  premier  ne  dit  pas  qu'il 
ait  vu  tout  cela.  Nous  avons  déjà  dit  plus  haut  de  quelle  façon  chacun  d'eux  parle 
de  la  Babylonie,  de  Ninive,  de  Tauris  et  de  Cambalech. 

Le  lecteur  comprend  maintenant  pourquoi  nous  attribuons  à  Ludolf  la  composi- 
tion toute  entière,  sauf  un  paragraphe,  de  l'original  allemand  de  l'ouvrage  géogra- 
phique contenu  dans  le  manuscrit  D.^  et  non  pas  à  un  obscur  anonyme. 

Cette  Géographie  contient  en  effet,  au  milieu  de  renseignements  empruntés  à  di- 
vers écrits,  la  mention  de  choses  qu'a  vues  l'auteur  et  d'événements  auxquels  il  a 
assisté.  Le  personnage  qui  a  écrit  la  première  et  la  deuxième  partie  du  texte  re- 
produit et  traduit  dans  le  manuscrit  D.^  a  certainement  été  en  Orient. 

Bien  que  nous  voyons  Ludoll  suivre ,  même  dans  son  ouvrage  latin ,  le  Livre  de 
Cologne  f  rien  ne  nous  empêche  de  faire  de  lui  le  rédacteur  du  livre  allemand 
traduit  en  latin  par  l'auteur  de  la  compilation  du  manuscrit  D.  Si,  les  souvenirs 
lui  faisant  défaut,  il  a  dû  pour  composer  sa  première  narration,  puiser  dans  l'œuvre 
d'un  de  ses  contemporains,  à  plus  forte  raison  a-t-il  dû  plus  tard,  pour  rédiger  un 
ouvrage  entrepris  dans  un  but  tout  différent  et  en  vue  duquel  il  ne  s'était  pas  pré- 
paré pendant  son  voyage,  avoir  besoin  d'un  guide  sûr  et  bien  renseigné.  Peut-être 
l'auteur  lui-même  a-t-il  prêté  son  ouvrage  au  clerc  de  Sudheim.  En  tous  cas  son 
livre  parait  avoir  été  connu  de  peu  de  gens. 

Notre  jugement  sur  Ludolf  eût  été  moins  sévère  s'il  n*avait  pas  mis,  en  tête  d'un 
livre  pour  lequel  il  a  fait  tant  d'emprunts  à  d'autres  auteurs,  un  prologue  aussi 
vantard.  Quels  sont  donc  ces  nombreux  écrivains  que  dès  les  premières  lign<:s  de 
son  récit  il  accuse  de  se  mêler  de  décrire  la  Terre-Sainte  sans  l'avoir  vue  plus 
d'une  fois?  Ce  n'est  assurément  pas  Mandeville  qui  pendant  trente-trois  ans  par- 
courut l'Orient  et  dont  le  livre  a  quelque  analogie  avec  celui  de  Ludolf;  ce  n'est 
pas  Poggibonsi,  qui  y  resta  quatre  ans,  et  que  d'ailleurs  Ludolf  n'a  sans  doute  pas 
connu;  ce  n'est  pas  non  plus  Guillaume  de  Boldensel  ou  Burchard  de  Mont-Sion. 
Tous  ces  hommes  dans  leurs  voyages  n'ont  pas  visité  une  fois ,  ils  ont  visité  sou- 
vent les  Lieux-Saints.  Nous  n'avons  pas  beaucoup  de  descriptions  de  la  T.  S.  faites 
à  l'époque  même  où  vivait  Ludolf. 

Ainsi  beaucoup  des  assertions  du  clerc  de  Sudheim  nous  paraissent  fausses  ;  ce  qu'il 
dit  des  rois  et  des  princes  qu'il  accompagnait  est  faux  également.  En  revanche  il 
est  exact  lorsqu'il  parle  de  la  médiocrité  de  sa  propre  intelligence  et  de  son  esprit. 
Il  n'est  pas  non  plus  digne  de  foi  sur  les  événements  anciens  qu'il  raconte  dans 
son  livre,  car  il  les  relate  d'après  les  ouvrages  les  plus  récents.  A  la  fin  de  la 
préface  il  parle  de  telle  façon  des  moqueurs  et  des  détracteurs,  que  l'on  ne  peut 
s'empêcher   de   prendre    leur   parti.    Il    les   appelle   en  effet  des  gens   grossiers, 
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auxquels  tout  ce  qui  est  bon  est  inconnu.  Il  dit  en  terminant  son  livre  qu*âucun 
homme  vivant  ne  saurait  le  trouver  en  faute.  Cependant  Thumble  frère  Poggîbonsi, 
mieux  informé  que  lui ,  le  contredit  sur  quelques  points  ;  et  Tévidence  môme  nous 
oblige  à  donner  créance  au  modeste  moine  franciscain,  en  rejetant  absolument  les 
affirmations  de  l'orgueilleux  recteur  paroissial. 

Il  nous  reste  à  examiner  une  hypothèse  qui  expliquerait  bien  des  choses  et  chan- 
gerait en  admiration  le  jugement  peu  favorable  que  nous  portons  sur  LudolL  Elle 
consisterait  â  faire  de  cet  écrivain  Tauteur  du  Livre  de  Cologne.  A  la  vérité,  sauf 
la  date  de  1348  qui  se  trouve  à  la  p.  480,  le  Livre  de  Cologne  n'en  indique  aucune 
plus  récente  et  ne  raconte  aucun  événement  postérieur  à  13^1,  si  ce  n*est  cependant  la 
persécution  de  Damas.  On  comprendrait  alors  aisément  Tanalogie  de  ce  texte  avec 
celui  du  récit  latin  de  Ludolf  ;  on  verrait  ce  qu'il  a  supprimé  dans  ce  dernier,  et 
quelles,  en  sont  les  parties  où  il  est  original.  Mais  l'examen  du  fragment  publié 
par  Ennen  dans  la  revue  Orient  und  Occident,  ne  confirme  pas  cette  hypothèse.  Il 
faudrait  collatiotmer  l'ouvrage  entier,  chose  que  nous  ne  pouvons  faire.  Le  Livre  de 
Cologne  respire  partout  un  patriotisme  local  que  l'on  ne  trouve  jamais  chez  Ludolf. 
D'ailleurs  la  parenté  entre  les  deux  auteurs  n'est  pas  si  proche  qu'elle  nous  oblige 
à  les  identifier  l'un  à  l'autre.  Le  récit  de  la  persécution  de  Damas  dans  le  Livre 
de  Cologne  constitue  également  une  objection  à  notre  hypothèse  ;  car  elle  suppose  un 
écrivain  qui  serait  resté  en  Orient  plus  longtemps  que  Ludolf.  En  effet  Ludolf  quitta 
r Arménie  le  25  mai  1341,  tandis  qu'il  faut  absolument  à  l'auteur  du  Livre  de  Cologne 
un  intervalle  d'une  année  à  partir  de  cette  époque,  pour  expliquer  avec  quelque 
vraisemblance  qu'il  ait  pu  commettre  l'erreur  où  il  tombe  avec  la  date  de  1341. 

Nous  pensons  avoir  prouvé  que  l'ouvrage  allemand  composé  de  deux  parties,  qu*a 
suivi  l'auteur  du  manuscrit  D.,  a  été  tout  entier  écrit  par  Ludolf. 

Enfin  Ludolf  a  composé  sa  relation  allemande  après  son  livre  latin.  En  effet , 
ainsi  que  nous  Pavons  montré  plus  haut  (c.  III,  $  i),  la  première  partie  présente 
des  modifications  qui  ne  peuvent  s'expliquer  que  si  l'on  y  voit  des  corrections  in- 
troduites par  l'auteur,  et  si  on  les  envisage  comme  un  moyen  de  combler  des  la- 
cunes laissées  dans  une  première  rédaction.  Comme  cette  première  partie  n'est  qu*un 
fragment  de  l'ouvrage  géographique  contenu  dans  le  manuscrit  D.  >3,  ce  que  nous 
en  disons  doit  s'appliquer  à  l'œuvre  toute  entière.  Un  seul  passage  parait  contre- 
dire notre  opinion;  à  la  p.  360,  l'auteur  raconte  qu'une  paix  complète  règne  entre 
les  habitants  de  Damas,  bien  que  cette  ville  soit  habitée  par  des  hommes  de  na- 
tions différentes.  La  relation  latine  (Deycks,  p.  99)  exprime  une  idée  toute  différente. 
On  y  lit  en  effet  qu'en  1341,  il  y  eut  à  Damas  une  persécution  soulevée  par  le 
roi  ou  gouverneur.  L'on  pourrait  en  conclure  que  Touvrage  allemand  a  été  composé 
le  premier,  que  Ludolf,  qui  le  jour  de  la  f(^te  de  s.  Georges,  1341,  n'était  plus  en 
Terre-Sainte,  et  encore  moins  en  Arménie,  mais  qui  faisait  alors  voile  vers  l'Eu- 
rope ,  a  mis ,  dans  ce  premier  récit,  écrit  en  allemand ,  ce  qu'il  avait  appris  de  la 
paix  religieuse  dont  jouissaient  les  habitants  de  Damas ,  et  qu'ensuite ,  dans  un  se- 
cond ouvrage  écrit  en  latin,  il  a  raconté,  d'après  le  Livre  de  Cologne,  les  troubles 
dont  Damas  avait  été  le  thédtre  lorsque  lui-môme  n'était  plus  en  Orient. 

A  cela  on  peut  répondre  :  Ludolf  avait,  dans  la  préface  de  sa  relation  latioe,  an- 
noncé l'intention  de  décrire  l'Orient  tel  qu'il  l'avait  vu  en  1336.  Il  n'est  pas  resté 
fidèle  à  son  plan,  puisqu'il  parle  d'après  de  Livre  de  Cologne  et  sans  en  avoir  été 
témoin,  d'événements  qui  se  sont  passés  à  Damas   après  cette  date. 

Peut-être  quelqu'un  lui  aura-t-il  dit,  peut  être  se  sera-t-il  aperçu  lui-même,  qu'il 
racontait   un  fait   postérieur  à  son    départ    de    l'Orient  24.    Négligeant    alors   d'in- 

23  Voir  chap.  IV,  5  5.  Ludolf  (éd.  Deycks,  p.  99).  Ou  bien  il  a  voulu  hà- 

24  Voici  comment  nous  expliquons  les   paroles  de         même  dissimuler  qu'il  racontait  des  événements    qui 
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sérer  dans  Touvrage  allemand,  la  mention  des  persécutions  exercées  à  Damas,  il 
n'a  relaté  que  ce  qu'il  avait  vu  lui-même  dans  cette  ville  entre  1336  et  1340.  Il 
n'a  pas  d'ailleurs  tiré  de  son  propre  fonds  la  phrase  relative  à  la  paix  qui  régnait 
à  Damas;  il  l'a  empruntée  au  Livre  de  Cologne,  La  circonstance  qu'elle  rapporte 
est  du  reste  exacte.  Le  sultan  Mélik  en  Nâsir  s'employait  en  effet  avec  bcnucoup 
de  zèle  et  d'énergie  à  empêcher  les  querelles  religieuses  entre  ses  sujets. 

Ainsi  le  passage  qui  semblait  prouver  la  priorité  de  l'ouvrage  allemand,  prouve 
bien  plutôt  qu'il  a  été  composé  le  dernier.  Nous  pensons  que  la  rédaction  en  est 
d'environ  trois  ans  postérieure  à  celle  de  la  relation  latine. 


§  4.  Conclusions, 

En  comparant  le  massacre  des  chrétiens  en  Egypte,  en  1341,  et  la  persécution 
exercée  en  Allemagne  contre  les  Juifs ,  en  1349,  l'auteur  du  Liber  Colonîensîs 
montre  assez  qu'il  a  écrit  après  1349  ou  même  1350.  En  outre  on  peut  supposer 
qu'il  a  vu  de  ses  propres  yeux  ce  qu'il  rapporte  du  massacre  des  Juifs,  et  que  par 
conséqu'.'nt  il  était  de  retour  dans  son  pays  en  1349.  Nous  convenons  d'ailleurs 
qu'il  y  a  des  raisons  pour  penser  le  contraire. 

Si  donc  le  Livre  de  Cologtie  a  été  composé  après  1350,  Ludolf  qui  le  copie  dans 
sa  relation  latine  écrit  également  après  cette  date.  De  1350  ou  même  de  1355  à  1361, 
il  y  a  un  laps  de  temps  suffisant  pour  la  composition  de  cette  relation.  Nous 
pourrions  adopter  par  exemple  la  date  de  1356  que  donne  Kinderling^s  sans  d'ail- 
leurs indiquer  sa  source.  Baudouin,  évêque  de  Paderbom,  mourut  en  1361  ;  mais  des 
l'année  1360,  il  avait  été  forcé  par  la  maladie  de  se  faire  assister  d'un  coadjutcur. 
Si  l'on  nous  objecte  que  dans  l'édition  Deycks  le  chapitre  39  *  De  trtginta  dîna- 
riis  »  ressemble  beaucoup  aux  chapitres  25  et  26  de  Jean  de  Hildesheim,  et  que 
Ludolf  dit  prendre  ses  renseignements  dans  une  Histoire  des  rois  d'Orient ,  que  par 
conséquent  son  livre  pourrait  bien  n'avoir  été  écrit  qu'après  1364,  époque  où 
Jean  de  Hildesheim  composa  son  ouvrage  ,  nous  répondrons:  VHistoire  des  rois 
d' Orient j  n'est  pas  nécessairement  celle  de  Jean  de  Hildesheim.  Celui-ci  a  probable- 
ment pris  son  récit  à  la  même  source  que  Ludolf. 

L'ouvrage  allemand  de  Ludolf  n'a  pas  avec  VHistoire  des  rois  mages  une  parenté 
aussi  étroite  que  la  relation  latine;  de  temps  en  temps  seulement  on  y  trouve  des 
fragments  traduits  du  Livre  de  Cologne.  A  l'époque  où  il  fut  rédigé ,  le  livre  du 
chevalier  de  Mandeville  était  déjà  connu  en  Allemagne.  Ce  livre  qui  rapporte  tant 
de  choses  merveilleuses  sur  l'Orient ,  dont  on  copia  un  si  grand  nombre  d'exem- 
plaires, dont  on  fit  des  traductions,  et  qui  devait  bientôt  se  répandre  dans  toute 
l'Europe,  grâce  à  la  découverte  de  l'imprimerie,  ce  livre,  disons-nous,  a  fini  par  faire 
oublier  Ludolf  et  beaucoup  d'autres  écrivains.  L'ouvrage  contenu  dans  notre  manus- 
crit D.,  que  l'auteur  a  purgé  de  tous  les  récits  fabuleux  qu'il  avait  mis  dans  sa 
première  récension ,  n'aurait-il  pas  été  spécialement  dirigé  contre  le  livre  plein  de 
fables  de  Mandeville? 

La  relation  latine  de  Ludolf  n'a  pas  été  très   répandue ,   sa   relation   allemande 


s'étaient  passés   après   son  départ   de  l'Orient,  afin  que  ce  n'est   pas   Ludolf,    mais  bien  l'anonyme   de 

que  le  lecteur   non    attentif   lût  l'année    (1340)   où  Cologne  qui  est  l'auteur  original;  car  ce  dernier  ra* 

Ludolf  pouvait  être    encore  i  Damas  à  l'époque   de  conte   les  fiits  d'une  £içon   beaucoup   plus  détaillée, 

la  f^te  de   s.  Georges,  mais  où  en  rialiti  il  était  en  Comparer  également  les  phrases:   «  Scd  non  duravii 

Arménie.    Ou   bien  ce  sera  un  copiste  qui  aura  ob-  pnsecutio  nisi  per  mensem  »  et  «  ind  dit  werde  eyt>'n 

serve  la  chose   et    qui  aura  fait  ce  que   nous   attri-  mayndt  ». 

buons  d  Ludolf.  —  On  verra  tout  de  suite  en  corn-  25  Gescbichie  dtr  Nitdtrsàch.  Sprachtf  p.  341 
parant  le  passage  correspondant  du  Livre  de  Cologne, 
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[je  ne  parle  pas  des  simples  traductions  du  latin  que  cite  Duycksl  ne  ^'est  encore 
reticantrèe  dans  aucune  bibliothèque,  à  moins  qu'elle  ne  se  trouve  dans  le  nuntU' 
crit  que  possédait  Kiuderling.  Nous  ne  pouvons ,  d'après  la  pr£lacc  publiée  par 
Kindcrling  et  Deycks,  déterminer  si  ce  manuscrit  est  une  traduction  de  la  reUtitm 
latine  ou  k  relation  .illemande  eltc-m^mc.  Deycks  dit  que  la  tangue  ressemble  au 
dialecte  des  environs  d'Osnabrûck  ''•■ 

Vers  I3  fia  du  XIV'  siècle  un  personnage,  habitant  la  contrite  d'Osnabrûck,  pcut- 
C'ire  un  moine,  traduisit  eu  latin,  assez  mauvais  du  reste,  l'œuvre  allemande  de 
Ludoir,  peut-être  dans  le  but  de  répandre  un  livre  aussi  utile.  Il  est  probable  que 
le  manuscrit  dont  il  s'est  servi  n'avait  ni  en  tète,  ni  dédicace.  C'est  en  y  voyant 
souvent  mentionnée  la  région  d'Osnabrûck  ,  que  son  attention  aura  été  attiri^e  sur 
ce  livre  j  et  qu'il  aura'  été  amené  à  faire  de  l'auteur  un  citoyen  d'Osnabrûck- 
11  a  d'ailleurs  connu  et  employé  pour  son  travail,  la  relation  latine  de  Ludolf  ci 
d'autres  ouvrages;  il  a  comblé  la  lacune  qu'il  y  avait  dans  la  description  géogra- 
phique par  un  chapitre  >  de  fraclibus  > ,  et  il  a  ajouté  quelques  chapitres  tirés  de 
Thictmar.  C'est  ainsi  que  s'est  formée  la  compilation  qu'a  abrégée  Nicolas  de  Hude 
en  y  ajoutant  ce  que  dans  son  monastère  l'on  disait  de  l'auteur.  Le  lecteur  verra 
bien  vite  que  le  texte  publié  par  nous  n'est  pas  analogue  i.  celui  des  anciens  ma- 
nuscrits allemands  de  Ludolf  dont  parle  Deycks,  sauf  peut-être  à  celui  du  manus- 
crit de  Kinderling.  Ceux<i  sont  des  versions  de  la  relation  latine  dédiée  à  Bau- 
douin. Un  manuscrit  de  Rostock  dont  parle  M.  Rôhricht  -1  est  de  ia  même  famille 
que  ces  versions  allenwndes.  Le  directeur  de  la  bibliothèque  de  Rostock  a  eu  la 
complaisance  de  nous  envoyer  ce  manuscrit  ï  Vienne.  La  description  de  M.  Rôh- 
richt est  exacte  ;  c'est  bien  li  une  traduction,  en  dialecte  de  l'Allemagne  du  nord, 
de  la  relation  latine  de  Ludoli,  Ce  manuscrit  parait  avoir  été  écrit  à  Hambourg. 
Il  ne  contient  pas  du  reste  une  traduction  complète  du  texte  de  LudoH,  mais  une 
traduction  très  abrégée.  —  Les  signes  ^  et  -i  qu'on  y  rencontre  souvent  dési- 
gnent, le  premier,  les  indulgences  pléniéres,  le  second  les  indulgences  partielles. 
Cette  distinction  appartient  en  propre  au  traducteur ,  de  même  que  la  mention 
de  la  voie  allant  de  Jijfa  à  Jérusalem  en  passant  par  Rama  (f.  31).  Ce  traducteur 
laisse  de  câté  tous  les  noms  qui  pourraient  fiiire  connaître  la  patrie  de  Ludolf 
<  Oinin^h,  Paâfr  ■  ainsi  que  toutes  les  ïndicitioiis  sur  l'époque  où  il  a  vécu. 
Il  ne  nous  apprend  rien  que  nous  ne  sachions  déjà  par  le  texte  de  l'édition 
Deycks.  Voici  les  dernières  lignes  de  cette  traduction  :  *  lUm  nichi  vertu  van  Dan 
t  is  dt  itede ,   dar  Cristal  sprak  :   t   Quem  dicuni  homines  esse  fîlium  hominis?  * 

>  ffan  me  dyt  vjunder  lo  maJe  beseen  hejt,   sa   tut   me   wedder   to  der  Slot  Baruch 

>  (Bsrytus),  wedder  to  îandnuart  >. 

Signalons  une  note  d'une  main  moderne  qui  se  trouve  sur  le  dernier  feuillet,  et 
d'après  laquelle  le  manuscrit  aurait  été  écrit  vers  1391,  sous  le  pape  BoniCace  IX. 
Cependant  l'écriture  ne  nous  paraît  pas  être  de  cette  époque. 

Prof.'  D,'  G.  A.  Neumank,  ord.  Cist. 


LUDOLPHUS  DE  SUDHEIM 


DE   ITINERE   TERRE   SANCTE 


Anno  Domini  M°CCC°XLVin°  cîrca  festum  S.  Martini  '*  ista  nota-  cod. 
bilia  de  Terra  Sancta  sunt  conscripta.  Sciendum  est,  quod  quidam  cle-  ^(""''  > 
ricus  Osnaburgensis ,  qui  noviter  de  Terra  Sancta  vetierat  et  ibi  cum 
domino  suo,  qui  fuit  miles  Arménie,  per  quinque  annos  in  peregri- 
nacione  manserat  et  viam  istam  oculis  vidit  et  quedam  a  fide  dignis 
audivit  et  quedam  in  historiis  regum  ,  legit  ad  preces  venerabilis  in 
Christo  patris,  domini  Gotfridi  Osnaburgensis  epi.  in  hoc  [opus]  *9 
redegit.  Sed  quia  gaudent  brevitate  moderni,  quidam  frater  de  Huda 
nomine  Nicolaus  hoc  scriptum  abbreviare  studuit  in  hune  modum. 

Sciendum  quod  iter  Terre  Sancte  inchoantibus  convenit  ut  licenciam  codd.v. 
a  Summo  Pontiâce  obtineant,  alioquin  sentenciam  excommunicacionis  D(a^ig) 
incurrunt,  secundo  quod  causa  devocionis  illuc  vadunt  et  mercimoniis 
lucrativis  non  inhient ,  alioquin  mercedem  apud  Deum  non  acqui- 
runt,  tercio  quod  vanitate  [et]  curiositate  principaliter  non  intendant  nec 
per  accidens  se  immisceant ,  sed  puro  desiderio  videndi  sacra  loca 
et  visitandi,  in  quibus  olim  deguerunt  patriarche,  prophète  ,Christi 
apostoli  :  ut  ex  locorum  sanctorum  visitacione  ipsius  mentis  devocio 
augeatur. 

Caput  I.  —  De  itineribus  3°. 


Qui  autem  proficere  cupiunt,  proficiunt  navibus   marinis  per  mare 
vel  cum  galeis  [aut]  per  terram  sine  navibus,   vel  ecîam  per  terram 


28  Préface  du  ms.  V.  c'est-A-dire  de  Nie,  de  Hude;  30  Le  titre  manque  dans  D.  —  Cf.  LudolfdcSud- 

29  Tous  les  mots  entre  crochets  sont  ajoutés  par         heim,  éd.  D.  Deycks  (Stuttgart,  Litt.  Vercin,  18$  i), 
noms.  p.  16. 


V.  et  D. 
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ùt  cLim  navîbus  '".  Primo  igitur  scieiidum,  cjiiod  illî  qui  cum  navibits 
intendunt  procedere  de  Vnieciis  vel  Marsilia  vel  ab  a!ia  civîtatc 
Gallie  vel  Italie  indirectum  non  intendunt  ad  dîversas  insulas  appli- 
care,  oportet  ut  secum  cibum  et  aJia  necessaria  ad  quinquaginta  dies 
accipiant,  licet  quaiidoque  ''  citius  possint  ad  Accon  sive  Acras  per- 
venirc.  Scd  in  rcditu  cibent  se  ad  centura  dies,  quia  plures  vemos 
contrarios  sustinebunt  propter  Occeanum,  qiiod  tune  in  facie  habcnt 
[regionera  occidenialem  "],  unde  vcnti  '-i  turbinis  oriuntur.  Sed  hi 
qui  cum  galeîs  >*  navigant,  soient  ad  insulas  applicarc  et  récentes 
cibos  accipere,  eciam  terram  '*  possunt  appetere,  civitates  perlustrare 
et  insulas. 

Qui  autem  per  terram  sicco  pede  sine  navibus  ire  cupiunt"  de  Theu- 
tonia  ad  Livoniain  i^  et  ibi  "  ttmre  Ponticum  et  Hiksponticum  ad  *" 
littora  A^ie  Mitions  divertunt  ad  onentem  *'  et  sic  ■<'  per  Ciliciam  " 
veniunt  ad  Syriam  *',  cuius  provincia  est  ludea.  In  îsta  *>  non  sunt 
Thartari  sed  stagna  intermedia,  per  que  non  transitur  cum  navibus, 
quia  <*  in  descrtis  îocis  sunt.  Et  ibi  tune  ligna  ceduntur  que  cum 
funibus  ac  ■'7  resiibus  colHgantur,  super  quibus  homines  et  **  equi 
iuita  cos  pertranseuni. 

Qui  vero  psrtim  per  terram  et  partira  cum  navibus  ire  intendunt, 
vadant  per  (Jngariam  [et]  Bnlgariain  et  illi  veniunt  Coiislatilino- 
poliin  :  et  ibi  tune  iranseunt  per  Hikspotilitm  ,  qui  dicitur  Iva- 
chiitm  S.  Georgii  et  sic  ppr  Frigiam  et  Â-^^am  veniunt  ad  Terram 
Sanctam.  —  Ilii  vero  qui  de  Hyspania  volunt  ire  per  terram,  transeunt 
per  mare  angustutn  de  Batthar  ;  de  quo  contra  solem  transeunt  ad 
regnura  [Marrochie]  et  ad  alla  régna  Africc,  donec  veniant  ad  A!- 
JexanJriniii.  Deinde  vadunt  ad  Torram  Sanctam.  Sed  hec  via  eM 
christianis  periculosa  propter  calores  et  barbares.  Notum  [est  quod], 
licet  mare  dicatur  dtvidere  Afirïcam  et  Europam ,  tamcn  veram  divi- 
sionem  Inda  «  [fluvius]  dividit  :  hic  fluvius  est  inter  Biterrim  et 
Narrabonem.  Et  secundum  hoc  omnia  régna  Hyspanorum  non  per- 
tinent ad  Europam  sed  ad  Affiicam. 


;i  D.  prof.  iHiH  •laviiiu  til  uitm  ptr  lirram  il  40  D.  a. 

.un  ntvihii.  Primo.  41    Ttxic:  icciitnUm  ;  celte  putle  it  la 

)ï  Qiianéo^ut  titiui  ttt  une  coDgecturei  le*  vs^  ven  U  Chine-   V.  HeyiJ»  Lraanlehùniiï,  Il 

ponenc  titrt  quà^mt  pciimmt.  4a  V.  Hit. 

3J  Conjecture,  on  peut  DéHDmoLiis  penser  que  L^tu-  4)  Tctxe:  Siiiiiam, 

tcur  donne  l'Océan  pour  origine  pov  tempêtes-  44  V.  Su^am. 

i\  D.  quintmqat  navîgaitl.  46  D.  qaod. 

,7  V.  i,pil.  48  V.  Il  «m»  umrii  Ml  pi'Ir. 

)S  D.  AlmiiUy;  peul-tlie:  Cirisntm.  49  a.  LuJolf.  —  Éd.  Dejck>.  p.  8.  ne 
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Qui  igitur  Constantinopolim  voluerit  cum  galeis,  navîgat  primo 
Troyam^^;  que  mine  est  déserta. 

De  Troia  venitur  ad  insulam  Tursitam  et  ibi  prope  est  însula  Catida 
et  Milicenay  ubi  Paulus  naufragium  passus  fuit  et  a  vippera  tactus 
sed  permansit  illesus.  Deinde  venitur  ad  Sardyniam ,  in  qua  olim  xx. 
episcopatus  fuerunt,  de  quibus  adhuc  multi  manent.  De  Sardynia  itur 
ad  Siciliamy  in  qua  adhuc  sunt  x.  episcopatus.  De  Sicilia  navigatur  per 
mare ,  quod  se  extendit  contra  Venecias  et  vocatur  Gulphus  5»!  Fene- 
ciaruniy  qui  dividit  Ytaliam  et  Greciam ,  habens  Greciam  ad  orientem 
et  Ytaliam  ad  occidentem  :  ubi  possunt  viderî  montes  Ytalie.  Et  trans- 
eundo  per  littora  Grecie  venitur  ad  Achayam  et  Macedoniam.  Ubi 
est  civitas  Pairas,  in  qua  passus  fuit  S.  Andréas. 

Et  nota  quod  Achya  (sic)  postquam  capta  fuit  a  Cathalanis  5'  (que 
est  civitas  Sicilie)  dicta  est  Morea.  Et  non  procul  distat  a  Patras 
AtheniSy  at  est  déserta,  de  cuius  lapidibus  et  columpnis  est  constructa 
Janua  sicut  de  Troya  Pergama  pro  magna  parte  constructa  est  Ve- 
necia.  De  Acaia  sive  Morrea  venitur  ad  Gallatiam,  in  qua  civitas  est 
Gàllata ,  quod  grece  sonat  lactea  ;  sed  nunc  vocatur  Fera,  Et  nota 
quod  in  Achaia  eciam  est  Corinthus  civitas  fortîssima  supra  montem 
posita  :  quam  si  totus  mundus  obsideret,  tamen  vini,  frumenti  et 
olei,  aque  et  feni  penuriam  non  haberet.  Item  in  Achya  vel  Morrea 
sunt  multi  milites  de  domo  Theutunica  cum  Grecis  et  Turcis  sepe 
litigantes. 

De  Grecorum  insulis  itur  ad  littora  A:(ye  Minoris^^y  in  via  perve- 
nitur  ad  insulam  ^^  que  Sya  vocatur.  In  hac  însula  5$  crescunt  arbores, 


$0  De  même  Ludolf,  éd.  Deycks,  p.  17.  "—  Le  lecteur 
s*ctonner<i  de  voir  des  gens  partis  du  port  de  Troie, 
longer  les  rivages  de  la  Lombardie  (lulte)  et  voir  les 
îles  de  Corse,  de  Sardaigne  et  de  Sicile.  Mais  nous 
ne  pouvons  donner  à  notre  texte  un  ordre  plus  ra- 
tionnel, à  moins  de  substituer  k  Troie  ^  dont  Ludolf 
n'a  pu  voir  les  ruines,  Trau ,  près  de  Spalatro ,  en 
Dalmatie  (V.Htyd.,  LtvanUhaudelfly^iJ).  Ce  seraient 
les  ruines  de  cette  ville ,  confondue  par  lui  avec  la 
Troie  Asiatique  que  décrirait  Ludolf  racontant  que 
les  Vénitiens  venaient  y  prendre  des  colonnes  pour 
orner  leurs  palais.  Cette  confusion  entre  Troie  et 
Trau  remonte  A  Tiie-Live  qui  dit  (1.  I,  c.  i)  qu*An- 

ténor  et  ses  compagnons:    «  Hcnetum Euganeis 

a  pulsis,    in  quem  primum   egressi   sunt  locum 

»  Troiam  vocassc,  pagoque  inde  Troiano  nomen  esse: 
»  gens  universa  yeneti  appellati  » .  —  Notre  auteur  va 
de  Venise  à  Trau  (lat.  Tragurium,  slav.  Trogir)  et 
longeant  de  li  les  côtes  Albanaises,  peut  voir  l'Italie. 
L'ilc  de  Tursita  est  Curiola.  Cauda  =  Lagosta. 
Milicetia  =a  Meleda  qui,  suivant  le  savant  Miklosicb, 
s'appellait  au  Moyen  Age  MeUta  (auj.  en  slave  MIeet). 
Sardinia  =  Artinia  provincia  :  enfin  notre  auteur 
aura  confondu  avec  la  Sicile  une  des  grandes  îles  de 
l'Adriatique  comme  Corfou.  De  là  il  pouvait  facile- 
ment gagner  Patras  sans  parcourir  toute  la  Méditer- 


ranée. Si  tout  cela  est  exact,  Bonair  (éd.  Deycks,  p.  18, 
1.  6)  deviendra  Bonària  près  de  l'Ile  de  Leucade,  et 
Neapolis,  Namplte.  ~  On  peut,  il  est  vrai,  supposer 
également  que  c'est  à  son  retour  que  Ludolf  (p.  19) 
a  visité  la  Sicile,  la  Corse  et  la  Sardaigne,  ou  qu'il 
s*est  fait  transporter  de  Leucade  en  Sicile  pour  finir 
avec  des  Génois,  un  voyage  commencé  avec  des  Vé- 
nitiens. —  Q^ant  aux  îles  Manla^  Goy,  Scarpe^  nous 
n'avons  pu  les  identifier.  En  général  Ludolf  (aussi 
bien  dans  le  texte  de  Deycks  que  dans  le  nôtre)  a 
mêlé:  1.**  ce  qu'il  avait  vu  i  ce  qu'il  avait  entendu 
raconter;  2.**  ce  qu'il  a  vu  au  retour  i  ce  qu'il  avait 
vu  A  l'aller;  seulement  notre  texte  permet  mieux  que 
celui  de  Deycks  de  distinguer  entre  ces  difiérentes  in- 
formations. C'ist  ainsi  que  noxis  sommes  disposé  à 
ranger  dans  le  m  retour  dé  T.  S.  •  Rhodes ,  C.  P., 
la  Sicile,  le  voyage  de  M3rra  en  Crète. 

$x  Poggibonsi,  Libro  d'Oltramare  (cd.  Bnchi  dcUa 
Lega,  Bologna  1881),  p.  18.  «  E  cosi  uscimo  del 
golfo  di  Vinegta,  ch'  è  lungo  sotte  cento  miglia'»... 

5a  Cf.  éd.  Deycks,  pp.  as  et  s. 

$3  Ici  c'était  le  lieu  de  parler  de  Troie  :  mais  notre 
auteur  ne  l*y  a  point  vue. 

^4  Texte  :  itur  ad  silvam  que  via  voe. 

;$  Texte:  silva. 
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de  quibus  mastix  stilkt ,  deindc  ad  nos  deportntiir.  Hec  insuU  fuît 
Impcraloris,  quatn  olim  vi  ibstulerLiiit  lanuenses  et  cuidam  nobili 
viro  domino  Nycolao  iianc  insulam  commiseruni.  Scd  trater  dicti  do- 
mini  a  papa  I.  '^  medietatem  insuie  recepit  in  posscssioneni ,  qui  cum 
fratre  discordans  partem  "  suam  Grecis  restituit.  Qui  veuientes  do- 
minum  Nycolaum  dolo  ceperunt  et  totam  insulam  receperunt.  Sed 
ilerum  rcddita  est  domino  Nycolao  '*  viro  strenuo  et  fideli.  De  Sya  >' 
navigatur  in  Palhmos  insulam  desertam ,  in  qua  s,  lohannes  scripsit 
Apocalypsim.  Deinde,  si  placet,  venîtur  ad  Httora  Asie  et  dcinde  ad 
Ephesum,  que  quatuor  miiiaribus  distat  a  man  et  tune  vocata  est  Theo- 
logus  '",  nunc  vero  Achelotb  civitas  diciiur  et  eciam  possidetur  a  Turcis 
sicut  tota  Azya  nunc,  que  nunc  eciam  Turchia  dicitur  vel  Turqnia  '" 
Est  eciam  ibi  pulchra  ecclesia  marmorea  in  modum  crucis  et  bene 
plumbo  tccta ,  in  qua  Turci  vendunt  sua  mercimonia  et  locum  se- 
pulchri  s,  lobannis  in  qviadam  crypta  *'  christianis  osicndunt  pro  pc- 
cuniis.  —  Est  eciam  alia  civîtas  non  longe  super  littus  maris  a 
Lombardis  constructa  et  Nova  Ephestis  vocata:  magnum  habens  fl'u- 
vium  sicut  Rlienus,  qui  fluvius  de  Tariharea  descendit  portans  mer- 
cimonia, de  quo  fluvio  Tarthari  et  Turci  christianis  inferunt  multa 
dampna.  Et  nota  quod  in  mari  illo  dicitur  esse  Ixx.  et  in  alio 
septingenta  insuie  parve  et  magne,  que  olim  Grecie  regum  fuerunt, 
scd  nunc  sunt  diversorum;  scilicet  Turcorum ,  Ytalicorum  et  Gre- 
corum. 

Nota  quod  Turci,  sunt  strenui  in  armis,  Grecis  et  vicinis  eorum 
multum  importuni.  Dcinde  itur  in  insulam  parvam ,  ubi  invenîtur 
alumcn.  Hanc  insulam  lanuenses  a  Turcis  per  vim  abstuterunt  et 
inde  episcopatum  fecerunt. 

Istis  insulis  visis  reditur  *'  ad  littus  îterum  Azye,  ubi  est  urbs  Paiera, 
de  qua  fuit  s.  Nycolaus  et  in  vicîno  Mima,  ubi  effectus  est  episcopus. 
Deiade  itur  in  Cretensan  insulam  petrosam^'i  sed  satls  bonam,  olym 
régis ,  sed  Qunc  Venetiorum,  ubi  crematur  ramnus  et  salvîa  ^^  pro 
ligno.  Ht  babet  loo  miliaria. 
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Caput  IL  —  De  Rhodo  insula  et  militibus  Christi 

IBIDEM   HABIT ANTIBUS  ^^ 


Deinde  itur  ad  Rhodum  insulam  petrosam  in  gyro  sed  bonam  et  ^ 
fertilem  in  medio.  Que  olim  fuit  Turcorum,  quorum  terra  est  nunc 
vicina,  sed  nunc  est  militum  Christi  de  Hospitali  5.  lohannisy  qui 
Grecis  eam  ^7  abstulerunt  eo  tempore,  cum  Accon  civitas  erat  per- 
dita.  Tune  Magister  Hospitaleorum  fuit  vir  strenuus  gallicus  Fulco  de 
Villaret  **,  qui  civitatem  dictam  Rodis  partira  bello  et  partira  empcione 
acquisivit  [anno  1300].  Et  nota  quod  tune  post  raodum  fratres  sui 
ordinis  [eum]  de  terra  expulerunî. 

In  hac  civitate  fortissima  Rodis  sunt  quingenti  fratres  militum 
Hospitalis  S.  lohannis,  raultum  utiles,  quia  seraper  bellant  vel  prope 
Rodara  vel  alibi  ^9.  Sunt  eciam  illi  fratres  cum  Turcis  infesti  quorum 
olyra  fuit  insula  et  quorum  terra  vel  habitacio  ad  clamorera  ho- 
minis  est  vicina;  sed  strictum  brachiura  maris  est  inter  eos.  Cum 
quibus    quoque  tenent    treugas  in  terra,  sed  in  mari  numquam. 

Predicti  fratres  eciam  in  vicino  habent  insulam  nomine  LavgOy  vino 
et  frumento  fertilem,  in  qua  est  castrum  bonum.  Et  ibi  est  conve'ntus 
fratrura  quinquaginta  ^°.  Itéra  alia  que  dicitur  Carmellis  in  qua  habent 
castrum  et  turrem  altissimani  in  qua  speculantur ,  cum  videant  ?* 
Turcos  vel  alios  piratas  de  longo  venientes.  Si  dies  est,  succendunt 
fumum  magnum  :  si  vero  nox  est,  succendunt  ignem.  flammantem  ; 
sic  de  Rodo  ?*  et  Lango  et  aliis  christianorum  insulis  omnibus 
in  armis  currentibus ,  ut  hostes  nequeant  prevalere.  Legitur  quod 
quidam  frater  de  Bavaria  ?%  capitaneus  Rodi ,  Turcos  missos  a  suis 
principibus  et  tributum  a  Rodo  exigentes  cum  pace  recepit  dila- 
cionem  trium  dierum  faciendo.  Interira  nuncios  cibavit  et  bene  ine- 
briavit  et  ubi  eorum  doroinus  esset  cum  exercitu  investigavit.  Et  tune 
suum  exercitum  congregans  omnes  Turcos  cura  uxoribus  et  anima- 
libus  eorum  et  pueris,  quos  seraper  secura  ducunt,  cepit  et  interfecit. 
Nuncios  vero  cura  honore  diraisit.  Qui  cura  barca  navigantes  ad 
suos,  oranes  invenerunt  raortuos.  Fratres  autem  tôt  spolia  receperunt 


66  Le  copiste  du  ms.  de  Danzig  a  mis  le  titre  de  69  Texte  :  alius.                                           , 

ce  chapitre  au  milieu  de  la  première  phrase:   «  mil.  70  Texte:  conventum  fr.  milU^  nous  corrigeons  ce 

>  Deinde  itur  ad  R.  insu.  petr.  in  g.  De  R.  ins.  et  chiffre  d'après  Deycks. 

•  m.  Ch.  i.  h.  sed  non  bonam  ».  71  Texte  :  vidtt. 

67  Texte:  eciam.  72  Texte:  JU  Rodano. 

68  Texte:  Forte  de  Pbyleroth.^  C(.  Ludolf,  Deycks,  7)  ÉJ-  Deycks,  p.  a8  ;  de  Basilea  . 
p.   28. 
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a  mortuis ,  scilîcet  vasa  argentea  et  arma ,  quot  74  omnes  navcs  por- 
tare  poterant  'î,  et  multa  alia  que  natare  potuerunt  7^,  cum  funibus 
navibus  suis  alligaverunt.  Et  sic  leti  redierunt  ad  propria.  Turci 
autem  tributum  amplius  postulare  cessaverunt.  Item  alia  vice  isti  fra- 
très  in  navigio  pugnantes  cum  Turcis,  Turci  in  Lango  77  insulam  fu- 
gerunt.  Fratres  vero  quinquaginta  barcas  Turcorum  illorum  succende- 
runt  et  exeuntes  de  galeis  Turcos  insequentes  monte  prerupto  ipsos 
obsiderunt.  Cumque  {sic)  in  nativitate  Christi  fratres  aggressi  sunt 
[Turci]  christianos  [et]  in  via  arta  cum  lapidibus  concluserunt:  chri- 
stiani  vero  evadere  non  valentes  per  precipicia  sunt  occisi.  Quod  au- 
diens  dominus  N.  de  Sya,  venit  cum  galeis  volens  Turcos  impugnare, 
sed  conventum  est  inter  eos,  ut  ipsos  cum  suis  galeis  de  insula  ad 
aliam  terram  transportaret ,  «quod  dominus  N.  spopondit.  Et  cum 
Turci  naves  intravissent  et  in  inferioribus  navium  imparum  obdor- 
mivissent ,  omnes  ad  Rodum  deduxit  et  fratribus  tradidit ,  qui  om- 
nes illos  Turcos,  qui  in  numéro  fuerunt  sex  milia  et  cclx.,  omnes 
interfecerunt  et.corpora  eorum  in  mare  proiecerunt.  Dicebatur  ibi 
quod  una  mulier  de  Anglia  peregrina  plures  quam  mille  cum  féru 
transfodit. 

Sed  quia  de  civitate  Constantinopoli  superius  praetermisi  7^  nota,  quod 
ipsa  castra  est  metropolitana  Grecorum  et  est  civitas  magna  super 
Helespontum  79  sita.  In  qua  ecclesia  S.  Sophie  est  edificata  de  mar- 
more  et  est  maior  ecclesia  quam  mundus  habet  ;  in  qua  sunt  reliquie 
nimis  multe.  Et  est  civitas  imperialis,  quam  construxit  Constan- 
tinus  imperator  magnus.  Ibi  eciam  est  sedes  ^  patriarchatus,  ad  quam 
respiciunt  omnes  Greci ,  nostrum  vero  papam  non  curantes.  Ibi 
eciam  salsari  possunt  carnes  et  pisces  et  precipue  sturiones  sunt  in 
frigidis  regionibus  boni. 

Uti    consuetum    est ,    de   illa    civitate  omnibus  insulis  pretermissis 
quidam  directe  in  Cyprum  navigant ,  per  terram  Turcorum  et  aliorum 
infidelium  et  sic  vadunt  in  Jérusalem  in  Dei  nomine. 
Sed   antequam   eamus  ad  Cyprum,  nota  quedam  [de]  insula  Sicilia 
pretermissa. 


Caput  III.  —  De  insula  Sicilia. 


V.  et  D. 


Nota    quod   Sicilia    insula   habet  in    gyro    octingenta    miliaria    et 
est  terra  fertilis   frumento   et  omnium   bonorum  et  sunt  una  metro- 


74  Texte:  quod. 
7$  Texte  :  polerunt. 

76  Texte:  poluerant. 

77  Texte:   longo  insula  fugiernnl 


78  Ludolf  en  eflct  avait  déjà  (cJ.  Oeycks .    p. 
décrit  Coiistantinople. 

79  Texte:  PbyUipontum. 

80  Texte  :  itdis. 
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polis  et  octo  episcopatus.  Ibi  est  cciam  mons  Bel  sine  intermissione  v.  et  d. 
fumans  ^*  et  flammas  et  quinque  fluvios  igneos  emittens  ad  unum 
miliare,  et  taies  fluvii  transeunt;  cessante  tamen  ôuvio  terra  déserta 
perpetuum  remanebit.  Sunt  eciam  in  Sicilia  christiani  quidam  Latini, 
quidam  Greci  et  quidam  Sarraceni.  Est  eciam  prope  Siciliam  parva 
insula ,  in  qua  est  mons  nomine  ^*  Vulcanus ,  qui  multo  horribilius 
ardet,  quam  Bel^  et  âamma  ipsius  vulcani  lapides  in  aerem  proicit  ad 
magnitudinem  x.  lapidum  molarium,  qui  cadentes  in  mare  franguntur, 
et  utuntur  scriptores  pro  pomice  hiis  fragmentis.  Hic  mons  si  inter 
homines  esset,  nemo  posset  suStinere  eum;  sed  propter  mérita  s.  Bar- 
tholomei  creditur  mons  ille  ab  hominibus  elongari  et  removeri. 

Postquam  de  Sicilia  receditur  navigatur  ad  Insulam ,  in  qua  est 
episcopatus  et  inde  Sorum  sive  Loyam  insulam,  si  placet,  itur  et  post 
haec  ad  insulam  Scolam  dictam  itur.  Deinde  reditur  ad  gulphum 
Veneciorum  qui  dividit  Ytaliam  et  Greciam.  Deinde  itur  ad  partes 
Grecie,  ad  littora  Azye  ut  supra  dictum  est,  donec  venitur  ad  Cyprum. 


Caput  IV.  —  De  insula  Cypro. 

Est  autem  Cyprus  pre  cunctis  insulis  maris  insula  nobilissima;  in 
vino,  blado,  pomis,  carnibus,  piscibus  fertilissima  ;  civitatibus,  castris, 
villis  munitissima;  habens  in  gyro  Ixx,  miliaria.  Et  est  Cyprus  in- 
sula ad  unam  dyetam  navîgando  vicina  Egypto,  Syrie,  Grecie,  Turchie 
et  Arménie  *3  minori  et  Sicilie  que  quasi  in  circuitu  iacent,  Hanc 
insulam  famosam  olym  habuit  rex  Grecorum.  Sed  Richardus  rex 
Anglie,  circa  annum  Domini  nostri  trecentesimum  vir''%  ipsam  bello 
acquisivit  et  regem  in  cathenis  argenteis  tenuit,  donec  vixit.  Idem 
rex  Cypri  uxorem  régis  Anglie  quum  ad  Terram  Sancfam  navigaret, 
captivavit.  Et  ideo  rex  Anglie  Cyprum  sibî  gladio  abstulit,  quam 
postea  Templariis  vendidit  pro  ce  aureorum  milibus.  Sed  Templarii 
eam  vendiderunt  régi  Jérusalem.  Sic  quod' Terra  Sancta  perdita  no- 
biles  barones  christiani  se  transtulerunt  in  Cyprum,  in  quod  nunc 
regnum   Jérusalem   dicitur   esse  translatum. 

Nunc  autem  est  unus  in  Cypro  metropolitanus  Nycosi  in  medio 
insuie,  qui  sub  se  très  suffraganeos,  Paphensem,  Nymociensem  et  Fa- 
magustanum  episcopum  habet  ^^;  licet  in  carta  provinciali  aliter  legatur. 


81  Texte:  tununs.  vensem  et  famo  phaphnm  convertit  lUel.   Nous  avons 

82  Texte:  NonU.  corrigé  le  texte,  supposant  que  le  copiste  avait  par 
8j  Texte;  Tunû  et  Famenie.  erreur  emprunté  â  la  ligne  suivante  les  mots  Papbum 
84  Texte:  »  suie,   quibus  très  suffragatos  per  ha-         convertit. 
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D.  Nota  quod  Paulus  apostolus  Paphum  convertit;  que  nunc  propter 
terre  motum  quasi  destructa  videtur.  Ibi  iuxta  est  ortus  in  quo 
s.  Hylarion  habitavit.  Ibi  eciam  prope  est  ortus  Engadi  habens  duo 
miliaria  in  longum  et  in  latum ,  circumcinctus  praerupto ,  quod 
nemo  potest  ascendere,  nisi  per  unam  certam  viam  in  gradibus 
excisis  in  petra.  Huius  vinee  nobilior  non  est  in  mundo.  Nam  ibi 
sunt  tôt  gênera  vini  ^s:  nam  ibi  crescit  vinum  rubeum  et  aurei 
coloris  et' diversorum  colorum,  qui  excogitari  vix  possunt,  similiter 
et  sapprum.  Ibi  vites  inveniuntur,  quas  utroque  brachio  non  bene 
poterit  [homo]  percingere,  portantes*  uvas  ut  iiij.^  capita  hominis 
simul  iuncta.  Et  licet  ista  vinea  maior  sit  omnibus,  tamen  in  aliis 
locis  nobiles  vinee  inveniuntur,  de  quibus  in  canticis:  boirus  Cypri. 
Est  eciam  in  Cypro  [civitas]  NymociensiSf  in  qua  sunt  omnes  ordines 
militum:  S.  Jobannis,  Theutunicorum ,  S.  Thome  Cantuariensis,  isti 
sunt  Ânglici,  et  iuxta  in  monte  excelso  monachi  ordinis  s.  Benedicti. 
In  quo  monte  de  mane  ante  ortum  solis  contemplantur  iuga  mon- 
cium  Lybani. 

Est  alla  civitas  nomîne  Famagusta  portum  habens  optimum  et  ibi 
conâuunt  omnia  mercimonia  Grecorum ,  Armenorum ,  Turcorum , 
Syrorum,  Egiptorum  ;  in  quorum  medio  est  Cyprus  et  onmes 
quasi  in  una  dieta  prospero  vento  venire  possunt  ad  ipsam.  Hec 
civitas  est  ditissima,  unde  dicit  auctor  iste,  quod  una  die  vidit  in 
Famagusta  sponsam,  que  plus  habuit  de  precioso  ornatu,  quam  om- 
nes sponse  Francie,  si  omnes  simul  essent.  Sic  milites  Francie  ibi 
présentes  iudicabant.  Et  nota  quod  ibi  non  remote  est  civitas  Sala- 
mina  ^  dicta,  olym  famosa,  nunc  déserta,  ubi  passus  est  [s.]  Barnabas, 
ubi  fuit  Epiphanius  archiepiscopus  miraculis  gloriosus.  In  medio  Cypri 
est  metropolis  Nycosia^  ubi  propter  aeris  temperîera  semper  sunt 
conventuS   nobilium   et  episcoporum,   festa   tornamenta  videntes. 

Sciendum,  quod  in  Cypro  crescunt  omnia  gênera  herbarum  et  fruc- 
tuum ,  que  crescunt  in  Syria  :  sucarum  et  cynamomum ,  limones , 
caribuli,  etc.  Sed  de  palmis  et  de  balsamo  non  credo.  Sunt  eciam  ibi 
nobiles,  barones,  milites  et  cives  habentes  largos  redditus,  îta  quod 
simplex  miles  habet  annuatim  tria  milia  âorenorum.  Nobiles  autem 
habent  multos  canes  et  falconarios,  suos  redditus  consumentes,  et 
eciam  tenent  leopardos ,  qui  venantur  carnes  ferinas  ;  sed  est  pro- 
prium  leopardi ,  quod  saltat  tribus  vicibus  et  si  in  tercio  salm  non 
capit,  illo  die  indignatur  ita  ut  non  comedit  neque  bibit  nec  magis- 
trum  suum  cognoscit.  Sunt  eciam  in  Cypro  arietes  silvestres,  ca- 
prioli,  et  cervi  et  varia  gênera  ferarum.  Mercatores  vero  habent  pannos 
aureos  et  tartharicos,  sericeos,  aurum  et  gemmas  et  margaritas  et  reli- 
se Texte:  tôt  uve  vini.  86  Texte:  Saluianaria. 
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quas  divitias  preciosas.  Et  nota  quod  auctor  dicit  se  vidisse  ibi  iiij** 
gemmas  scilicet  carunculum,  saphirum ,  margaritam  et  smaragdum  et 
vendita  sunt  soldano  pro  Ix.  milibus  florenis.  Sunt  ibi  ecfam  apo- 
thecarii  omnes  herbarum  species  habentes,  aromata  preciosa  ,  lignum 
aloes  et  alia,  que  in  mundo  vix  inveniri  possunt,  ita  collecta  in  Cypro 
sufficiunt.  Multa  eciam  loca  et  civitates  et  insuie  regni  [régi?  regno?] 
Cypri  dant  tributura  scilicet  Sandalor  ^7,  Scalanuniy  Satalia  ^^  et  alia  Tur- 
corum  loca.  Est  autem  Saialia^^  civitas  in  qua  Greci  festum  agentes 
[in  dominica]  ,  ludei  sabbato^o,  Turci  feria  sexta,  sicut  in  augusto 
propter  (sic)  creacionem  Ade:  qui  omnçs  sunt  tributarii  regni  Cypri, 
De  aliis  Cypri  nobilibus  esset  longura  singula  enarrare,  Quare  hec 
pauca  sufficiunt. 


DESCRIPTIO   TERRiE   SANCT^E 


PARS   I. 
DE  SITU  LOCORUM  TERREE  SANCTJ: 

Caput  I.  —  De  Syria. 

• 

Nunc  vero  de  Cypro  veniamus  ad  Syrie  civitates;  ad  quas  una 
dieta  fiante  prospero  vento  pervenîtur,  Sunt  autem  in  Syria  civitates 
marine  Tripolis  9» ,  Barruth  sive  Berithy  EybUum^  laphe,  SydoUy  Tyrus, 
Acon  vel  Accon  et  loppe.  Nullus  e^t  peregrinis  commodior  quam  portus 
Accon. 

Est  autem  Tripolis  9*  civitas  in  Syria  delectabilis  in  littore  maris  sita 
omnibus  bonis  habundans  sicut  paradysus  amenissima.  luxta  quam 
est  fons  artarum ,  qui  est  maximus  fluvius  descendens  a  Lybano,  ita 
quod  per  unum  miliare  sonitus  aque  auditur.  Puteus  aquarum  viven- 
cinm  est  lacus  scaturiens,  semper  plenus  in  se  ipso  rivosque  largos 
derivans  93  ^  in  haustu  dulces.  Et  nota  quodcirca  annum  Domini 
M."  c.%  Terra  Sancta  fuit  a  christianis  acquisita  sub  Gotfrido  Boylin 
et  94  per  soldanum   Terça   Sancta  iterum  a  Sarracenis   est  requisita. 

87  Mieux  Candelor.   V.   Machaut ,  ta  frise  d'A-  91  Tous  les  pèlerins  de  ce  temps  (par  ex.,  en  1346, 
Itxanârie,  p.  283.  Poggibonai,  p.  24)    vont   directement   de  Chypre   i 

88  Texte  :  Stalamur,  Stalia  et  a.  Joppé. 

89  Texte:  StaJiai  cf.  Benfey  OrUnt  ttnd  Ouidtnt ,  93  Texte:  iiremans. 

I,  p.  636.  94  l'C  texte  portant:  fuit  christ,   acq.   et  sub  G. 

90  Texte  :  fest.  ag.  in  die  sabhato.  Boylia,  eirca  annum   Domini  milUtimo  et  per  soU., 

91  Tant  ici,  que  dans  le  texte  Deycks,  U  y  a  des  )«  propose  de  lire     et  cirea  annum   millesimum   du- 
transpositions  que  nous  n'avoiu  pas  osé  rectifier.  cenîesimum  per  s.  T.  S.  1/.  a  S.  est  requtstta. 
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^'  Sed  per  regem  Francie,  Phylippum,  et  Richardum,  regem  Anglie,  et 
per  filium  Frederici  imperatoris  ac  alios  principes  Almanie  Accon 
et  civitatès  marine  erant  recuperate. 

Post  hec  vero  circa  annum  domini  millesimum  ccLxxxym  ^s,  cbris- 
tianis  in  Accon  discordantibus^  venit  Melozopherath,  soldanus  Egypti  et 
Syrie,  cum  sex  centum  millibus  armatorum  et  Accon  expugnavit.  Quod 
audientes  christiani,  relictis  civitatibus  marinis,  per  naves  in  Cypnim 
et  ad  alias  insulas  fiigientes  et  peregrini  ad  proptia  eorum  redierunt. 
Cum  autem  tempore  religiosorum  regnm  Gotfridi  de  Boylin  ^  et  Bal* 
devini  fratris  sui  Terra  Sacra  in  pace  possessa  fuit,  infidelibus  expu- 
gnatis  et  subiugatis,  et  postmodum  perdita  terra  et  sic  Trypolis  est 
data  comiti  Tolosano  ^7  et  alie  civitatès  sunt  date  aliis  nobilibus, 
prout  inferius  apparcbit. 

Libanus  est  finis  Terre  Sancte  versus  aquilonem  et  versus  Jérusa- 
lem; et  est  regio  montana  et  protensa  usque  Ciliciam  ^  que  nunc 
dicitur  minor  Armenia  99  :  quod  Armeni  inde  Macbmctistas  contra  eos 
bellando  quinquentis  annis  exterminarunt.  Est  igitur  regio  Lybanica 
plena  omnibus  arboribus  et  berbis^  fontibus  et  rivis.  Plura  de  Lybano 
effluunt  flumina  versus  occidentem  contra  Tripolym:  versus  austnim 
Jordanis  vel  Jordanus;  versus  orientem  Pharpbar  et  Amana  "^,  fluvii 
Damasci,  que  metropolis  Lybani  est.  Tbarsus  Cilicie  civitas  est  pulchra 
et  fortis  de  qua  ortus  est  sanctus  Paulus.  Item  in  montanis  sunt  ville 
et  casalia  infinita  et  multi  episcopatus  ritu  latinorum  viventes  et  sol- 
danum  non  curantes  et  passagium  cottidie  affectantes  '^'. 

Caput  II  —  De  civitatibus  SYRiiE. 

D.  Baruth  sive  Berith  eciam  est  civitas  îuxta  Lybanum,  que  sorte  data 

fuit  viro  nobili  de  Starkenberch.  Hanc  civitatem  sanctus  Georrius(!) 
convertit  et  régis  filiam  a  dracone  liberavit  ;  in  hac  civitate  pulchra 
stat  ecclesia  sancti  Nycolai  constructa.  Et  nota  quod  via  ista  Baruth 
itur  usque  ad  Damascum,  sed  non  est  conveniens  peregrinis,  quod 
pauca  videntur  ibi  oratoria  et  cetera  miracula,  licet  interprètes  '®*  hanc 
viam  suadeant  propter  bona  hospicia  et  suas  proprias  voluntates. 

Biblium  est  alla  civitas  fortis  et  bona ,  que  nunc  GybUth  dicitur  ; 
eciam  civitas  est  marina  que  olym  data  est  nobili  de  Aragonia  nomine 
Embriaco  '^^ 

95  Notre  ms.  concorde  avec  celui  que  Deycks  dé-  loi  Texte:  affrictantet. 

signe  par  B.  (Berolinensis).  xo2  A  Joppé  de  semblables  interprètes  se  présen- 

96  Texte:  et  Boylin.  taient   aux  pèlerins;    cf.  Poggibonsi ,  p.  27   et  Con- 

97  Lud.,  éd.  DeyckSf  p.  37.  rady,    Vier  rheinisch*   Pal.   Pilgertcbriften  ^    p.  116 

98  Texte:   Ctcilia.  et  s.:  troftnan. 

99  Texte:  maior  Armtnia.  103  Lud.,  éd.  Deycks,  p.  88:  EmpU.  —  B.  (ibidem) 

100  Texte:  Alvtna.  Empere.  —  D.  :  EmpUma. 
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Japhe  est  alia  civitas  marina ,  adhuc  bene  inhabitabilis  *°^,  sed  portus       d- 
est  destructus  a  soldano  propter  metum  regîs  Francorum.  Est  autem 
Japhe   comitatus  unus  et  cornes  Japhensis  est  marschalcus  régis  Jéru- 
salem et  habet  sub  se  Ramatha^  ubi  habitavit  SamuW,  et  Aschalona.    • 
Item  est  alia  civitas  marina  turribus  et  mûris  altis  munita  sed  déserta, 
que  nunc  Sagete  vocatur  et  fuit  data  cuidam  militi  dicto  de  Ncapoli. 

Tyrus  *°5  est  civitas  que  olym  fuit  inclita,  sed  nunc  déserta  et  Sur 
vocata,  in  mari  quasi  insula  sita,  mûris  et  turribus  pulcra,  olym  do- 
mino Baldewino  de  Boylin,  fratri  régis  Jérusalem,  sorte  data.  Et  nota 
quod  inter  Tyrum  et  Sydonem  pulchra  stat  ecclesia  in  loco ,  ubi  a 
Christo  fuit  filia  Cananee  liberata. 

Accon  seu  Acras  est  civitas  olym  dicta  Tholomaida  distans  a  Tyro 
unam  dyetam  versus  [meridiem].  Et  nota  quod  predicte  civitates  septem 
non  erant  in  regno  lerusalcm ,  sed  tamen  a  christianis  acquisite 
et  possesse.  Sunt  alie  multe  de  terra  Edom  et  Amon,  Moab,  Palestina 
et  in  Lybano,  ubi  tempore  domini  Gotfridi  de  Boylin  et  succes- 
sorum  suorum  christiani  quasi  omnes  possidebant. 

Nota  de  Accon,  quod  omnes  antique  glorie  Tyri,  de  qua  dixit  Eze- 
chiel ,  translate  videbantur  in  Accon,  Et  nota  licet  maiores  et  vete- 
riores  '°^  civitates  habeat  rex  Catagie  et  Tartharee^  scilicet  Baldach  m 
Caldea,  que  nunc  est  in  loco  veteris  Bahilonie  edificata,  et  Thatir  <\ui: 
olym  dicta  est  Su:(a  et  Cambaleih  et  Nynyven  '**?;  et  similiter  soldanus, 
licet  habeat  in  Egypto  Alexandriam  et  Novam  Babiloniam  et  Cairam 
que  sexies  est  maior  quam  Parysius,  item  Damascum  in  Syria,  cuius 
magna  est  fama  ;  tamen  Accon  in  multis  nobilibus  structuris  est  nobilior, 
quia  fuit  circumdata  multis  nobilibus  turribus  ad  semiiactum  lapidis  intus, 
et  in  vijs  platearum  erant  porte  fracte  et  [habebat]  turres  altas  supra 
portas  et  muros  civitatis  ita  spissos,  quod  in  cacumine  mûri  currus 
sibi  possent  obviare  ;  et  cum  hoc  erant  magni  lapides  in  mûris , 
quales  nunquam  visi  sunt.  Et  [quamvis]  fuit  in  littore  maris  sita , 
tamen  hec  tota  lapidea  erat  Accon  et  omnes  mûri  eciam  domorum 
erant  eqpales  in  altitudine  et  menijs  munite ,  in  tecto  plane ,  ut 
posset  pugnari  de  tectis.  Et  in  medio  civitatis  morabantur  merca- 
tores  et  artifices ,  in  quorum  circuitu  in  fortibus  castellis  morabantur 
nobiles.  Nam  rex  lerusalem  et  sui  fratres  morabantur  ibi  et  capitanei 
régis  Francie  et  principes  Galilée  et  Antiochie  :  dux  Cesaree ,  dux 
de  Sur,  de  Cypro  et  dux  Tyberiadis  et  dominus  de  Sagette  id  est  Sy- 
donis,  comes  Trypolim  (!),  comes  de  laphe  et  dominus  de  Baruth  et 

104  Ludolf,  éd.  Deycks,  p.  38.  —  Cf.  Poggibonsi ,  sentée  comme  habitable. 

I,  p.  26.  —   Ou  Ludolf  n'a  pas  été  à  JafiEa ,   ou   sa  105  Texte:  Syrus. 

mémoire  le  trompe,  ou  11  veut  dire  «  Haipha  ».  —  Du  co6  Texte  :  deUrioret. 

reste  ce  qu'on  dit  U  du  comté  de  Jaffa  est  exprimé  107  «  Kineve,  que  vocatur  Monsol  »  (Marignola, 

plus   clairement   dans    l'éd.  Deycks  et  rapporté   au  éd.  Dobner,  Monum,  hist.  Boem.j  p.  91). 
royaume  de  Cbypre-Jrlm ,    sans  que  Jaffa  soit  repré- 
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^-  dominus  de  Thabor.  Hij  omnes  nobiles  et  principes  habuerunt  in  Accon 
pallacia  propria  in  gyro  ipsius,  turribus  et  mûris  munitissima;  ince- 
dentes  cum  suis  militibus  et  famulis,  coronis  aureis  coronati  et  ves- 
.  tibus  sericeis  in4uti,  hastiludiis  et  venacionibus  delectati.  Item  habi- 
tabant  in  ea  Templarii  fratres ,  fratres  Hospitalarij ,  fratres  de  domo 
Theutunica,  fratres  de  gladio,  fratres  sancti  Thome  Cantuaricnsis 
ex  Anglia,  fratres  de  Scolazaio;  omnes  milites  in  armis  cum  infide- 
libus  continue  dimicantes.  Item  habitabant  in  ea  Longobardi,  Veneciani, 
Pysani,  Januenses;  de  quorum  superbia  Accon  fuit  destructa  et  dis- 
cordata;  et  omnia  mundi  mercimonia  et  mirabilia  in  Accon  sunt 
inventa.  Erant  eciam  ibi  lingue  ^^  omnium  nacionum  buius  mundi , 
de  quibus  nullus  potest  satis  enarrare. 

Quum  autem  vidisset  Melatsepbaras,  soldanus  Syrie  et  Egipti,  vir 
prudens  et  strenuus  in  armis,  quod  in  civitate  discordarent  et  stipen- 
diarij  pape  dolose  agerent:  nam  Urbanus  quartus  xij.  milia  stipendiario- 
runi  transmiserat,  qui  tabernis  et  rapinis  christianorum  intenti  nil  boni 
agebant:  idem  *^9  Melatsephirad  hec  considerans  congregavit  omnes 
nobiles  regni  sui,  suscitavit  omnes  in  odium  "^  Accon,  dicens  :  Si 
Accon  destruerent  ulterius  christiani  resistenciam  non  haberent. 

Nota  quod  anno  domini  m*  ce**  octuagesimo  octavo  '",  sexies  centuqi 
milia  armatorum  (duxit  contra  Accon)  et  erexit  viij.  machinas,  la- 
pides ^'^  maximos  iacentes  ;  et  habuit  tôt  sagittarios ,  quod  sagitte 
hastas  christianorum  in  mantbus  scindebant.  Et  conflictus  continue 
dura  vit  xl.  diebus  et  noctibus,  et  cum  quidam  bellantes  lassi  essent, 
alij  continuo  accesserunt.  Acconenses  autem  hec  omnia  non  curantes 
et  portas  non  claudentes,  nec  fideliter  se  defendentes,  nec  ignem  per 
machinas  iniectum  extinguentes,  tandem  civitatem  reliquerunt  et  ad 
castrum  Templariorum  et  ad  turres  confugientes  de  nocte  muros 
perforantes  et  ad  naves  confugerunt.  Sarraccni  autem  hijs,  qui  in 
turribus  erant,  salutem  promiserunt  tali  pacto,  ut  cum  rébus  suis 
abirent  et  ipsis  recedentibus  civitatem  reedi&carent.  Cum  autem 
christiani  verbis  eorura  credentes  de  turribus  descenderent ,  Sar- 
raceni  eos  omnes  ceperunt  et  ad  Babiloniam  deduxerunt.  Fuerunt 
autem  ibi  in  illa  expugnacione  interempti  octuaginta  octo  milia 
christianorum  ,  capti  vero  fuerunt  1.  milia  et  ce.  evaserunt  tectis 
destructis  domorum.  Nunc  autem  in  civitate  multi  pauperes  degunt 
de  columbis  viventes,  quia  nimia  multitudo  columbarum  [vivit]  in 
domibus  rimosis  et  destructis.  Sunt  eciam  ibi  ludei  vinum  propinantes. 
Ht  sunt  eciam  ibi  quadraginta  stypendiarij  ipsius  continue  portum  custo- 


108  Texte:  ligne.  m  Lud.,  éd.  Deycks,  p.  44.  —  Par  erreur  pour 

109  Texte  :  item.  1291. 

110  Je  lie  défends  pas  beaucoup  cette  lecture  que  je  112  Texte:  lapidtas  viaximas.  —  Ludolf   (^IbiJ.  , 
:ruiâ  .i.  voir  substituer  À  c.llc  du  :ns.  jt  O'nuei  m.'dium...»  ?•  4})  P^rlu  de  60  niacbiucs. 
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dientes.  Cum  autem  alie  civitates  marine  audissent,  quod  Accon  capta 
esset,  omnes  loca  sua  relinquentes  in  Cyprum  fugerunt  et  sic  onines 
principes,  et  barones  Cyprum  intraverunt  et  sedem  regni  Jérusalem  in 
Cyprum  usque  hodie  transtulerunt. 

Qui  de  Accon  cupiunt  ire  in  Egyptum  vel  ad  montem  Synai,  vadunt 
contra  austrum  et  perveniunt  in  GuT^am  civitatem  Philistinorum ,  et 
sunt  inter  Accon  et  Gazam  xxx.  miliaria.  Nota  de  Accon  in  Jé- 
rusalem sunt  iiij.  diète.  Primo  itur  in  itinere  de  Accon  in  Gazam  , 
civitatem  Philistinorum,  in  qua  olim  Sampson  clausus  portarum  secum 
valvas  detulit.  Sunt  autem  ibi  inter  Accon  et  Gazam  iiij.  dicte. 
Primo  cum  proceditur  de  Accon,  perveniiur  ad  fluvium  magnum,  in 
cuius  ripa  australi  sunt  animalia  venenosa,  sed  in  ripam  alteram 
venire  non  possunt. 

Caput  III.  —  De  monte  Carmeli. 

Mous  Carmeli  distat  ab  Accon  tria  miliaria  non  longe  a  mari,  latus 
et  planus  "'  superius,  in  quo  Helyas  miracula  faciebat.  In  illo  monte 
apparet  ruina  monasterii  Sancte  Marie ,  in  quo  fratres  Carmélite  or- 
tum  habuerunt  qui  et  alia  xv.  monasteria  in  Terra  Sancta  olym  ha- 
buerunt.  In  pede  montis  Carmeli  ad  occidentem  est  pulcher  fons,  de 
quo  bibebat  Elyas ,  decurrens  in  mare  magnum.  In  alio  pede  montis 
ad  orîentem  est  alius  fluvius  oriens  de  Carmelo  qui  fluvius  fundit 
se  in  Jordanum  et  valde  auget  eum.  Super  hune  fluvium  sita  est  ci- 
vitas  Caipha  "^  olim  Templariorum.  Ibi  eciam  non  longe  est  civitas 
alia,  lesrael  dicta,  ubi  precipitata  est  regina  Yezabel.  Ibi  eciam  prope 
est  campus  MagedOy  ubi  Yosias  in  bello  est  interfectus ,  non  multum 
a  Carmelo.  Contra  boream  est  civitas  alia,  Sephora  dicta,  in  qua 
sancta  Anna,  mater  Marie  virginis,  est  orta.  Deinde  tune  proceditur 
in  Cesaream  Palestine,  in  qua  Petrus  Cornelium  baptizavit.  Et  est 
alia  Cesarea  Phylippiy  que  olim  Dan  est  dicta ,  ubi  Jordanus  de  duo- 
bus  fontibus  Lybani  confluens  nomen  primo  sortitur.  De  Cesarea 
Palestine  proceditur  in  Assur,  civitatem  desertam,  que  nunc  Castrnm 
peregrini  "5  dicitur.  Et  sorte  data  fuit  militi  de  Horne  "^,  Osnaburgensis 
diocesis.  Nota  quod  ab  Assur  itur  Ascalonam,  civitatem  pulchram  et 
bene  inhabitatam,  que  est  communiter  dicta  Japhen,  ut  superius  dictum 
est  "7.  De  Ascalona  in  loppen  itur,  civitatem  adhuc  pulchram,  in  littore 
maris  sitam,  que  distat  ad  occidentem    Jérusalem    per    unam    dietam 

113  Texte:  paluus.  117  Ici  nous  n'avons   pas   corrigé  le  texte;    voir 

114  Texte:   Conpba.  Deycks,  p.   50;  la  phrase  incidente  «  qite  est  (omni. 

115  Cf.  Gesta crucigerorum  Rhenanorum,  apud  Rôh-  dicta   lapbtn  ut  s.  d.  est  »  doit  être   insérée  d.ins  h 
richt,  Quinti  btîîi  sacri  SS.  mtM.,  p.  36.  phrase  suivante. 

116  Cf.  Rôhricht,   Beitrâge ,  II,  p.  308,    au   mot 
$  muter  H. 


D. 
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^  et  mediam.  In  hanc  civitatcm  fîigit  Yonas,  ut  iret  in  Tharsis  et  in 
mare  9  ut  fugeret  a  £icie  Oomini.  Prope  Joppen  est  civitas  Rama^ 
nunc  Bulbaél  appellata  ;  ibi  prope  ad  orientem  est  Lidda^  nunc  Dy os- 
polis  dicta,  quam  convertit  Georgius,  ubi  est  passus,  iU  est  pulcra 
ecclcsia  in  honore  sancti  Georgii  dedicata. 

Nota  quod  legitur  in  Scolastica  bystoria  quod  Israël  et  Judea  sunt 
de  provincia  Palestina  et  multe  de  civitatibus  supra  memorads  in 
Palestina  versus  austrum  fuerunt:  Phylîstei  quedam  fuit  gens  Pales- 
tine regionis,  quorum  civitates  fuerunt  Accon,  Lachis,  Accaron  "*, 
Getb  et  Gaza.  Sciendum  est  de  Geth  [quod]  ibi  ortus  est  Golias  et  sunt 
ibi  habitantes  naturaiiter  bellicosi.  Hanc  civitatem  Baldewinus,  rex 
lerusalem,  Scandalum  appellavit.  In  qua  post  Accon  perditam  longo 
tempore  remanserunt  christiani ,  nobiles  et  fortissimi  in  armis ,  Sar- 
racenis  tam  infesti,  ut  ubicumque  €  Scandalum  »  damabatur,  statim 
de  civitatibus  fugerent,  et  illi  de  Scandalo  mox  intrabant  Et  quum 
pueris  clamantibus  et  plorantibus  mulieres  dicebant  sic:  €  Scandalum  » 
puèri  terriii  mox  tacebant.  Nunc  vero  illi  de  Geth  et  Scandalo  pe- 
nitus  extirpati  non  sunt,  sed  habitant  subiugati.  De  alijs  locis  Phi- 
listinorum  ruine  apparent  excepta  Ga:^a  que  adhuc  est  bene  inhabitata. 

Caput  IV.  —  De  Egipto. 

D.  Est  eciam   super   miliare  prope   Babiloniam   sita  civitas  Caira  "9, 

sexies  maior  quam  Parysius ,  nunc  Alcayrum  '^  vocata.  Ubi  sunt 
furni ,  super  quibus  in  plateis  ponuntur  ova  et  fiunt  puUi ,  qui  per 
vetulas  in  gremio  nutriuntur,  donec  victum  sîbi  acquirere  valeant  In 
alijs  quoque  locis  Egîpti  ova  foventur  in  sole  et  puUi  fiunt  et  ideo 
tôt  sunt  ibi  pulli ,  quod  unus  rustîcus  sepius  ante  se  pellit  ad  forum 
alicuius  civitatis  sex  milia  puUorum ,  qui  ita  invicem  coniunguntur, 
quod  unus  ab  alio  non  recedit.  Similiter  ibi  sepe  contingit,  quod  unus 
homo  vadit  ad  forum  et  post  eum  volant  xxx.  milia  perdicum  et  si 
quiescit  in  via,  omnes  secum  quiescunt  et  si  aliquo  evolant,  eas  per 
fistolam  mox  revocat.  Sunt  eciam  in  Egipto  infinité  columbe  et  que- 
dam ex  eis  portant  literas  nobilium  tali  modo:  cum  aliquis  nobilis 
vult  columbas  amico  suo  dimittere,  primo  per  tempus  bene  pascit  eas 
granis  tritici  et  sic  captas  nutrit  per  duas  vel  très  dictas.  lUe  captas 
eas  tenet  in  famé,  et  débiliter  nutrit.  Cum  autem  nova  occurrunt, 
ligant  literas  ad  columbas  et  dimittunt  eas  et  mox  volant  ad  locum  , 
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ubi  bene  sunt  nutrite  "* ,  ubi  pullos  et  suos  coniuges  tsso  sciunt  et 
sic  in  brevi  nobiles  nova  scire  possunt. 

Babilonia  Nova  est  civitas  Egypti  prope  Carram  sita,  olym  Messer 
vocata  et  super  Nilura  posita,  in  qua  Moises  et  Aaron  olim  fuerunt 
et  signa  fecerunt ,  omnibus  delicijs  mundi  plena  ;  in  qua  olym  Jacob 
habitavit  patriarcha,  et  ibi  prope  est  terra  Gessen,  filijs  Jacob  assignata. 
Ista  Babylou  est  nunc  metx;opolis  Egypti,  in  qua  christiani  capti  ha- 
bent  episcopum ,  presbyteros  et  ecclesias ,  habent  ecîam  corpus  béate 
Catherine  '",  quod  soldanus  multum  rogatus  nulli  principum  "3  voluit 
dare,  ne  turbarentur,  christiani.  Sunt  eciam  prope  Babîloniam  ultra 
Nilum  pyramides  inscripte  literis  l;ebreis,  grecis,  caldaycis  et  latinis 
in  quarum  una   habentur  isti  versus  : 

er  Fidi  piramides  sine  te^  dulcissitne  frater , 

»  Et  tibi  quod  potui  lacrimas  hic  "*  mesta  profudi , 

»  Ac  nostri  memorans  luctus  hanc  sculpo  querelam, 

»  S[c\it  nomen  Decimi  Anni  pyramidis  alta  "5 

»  Pontificis  comitisque  lui  Trayant  triumphis 

»  Lustra  sex  inlra  censoris  consulis  esse  ». 

Est  antiqua  Babilonia  in  Caldea  ad  aquilonem  ad  xxx.  dietas,  que 
nunc  Baldacus  vocatur,  de  qua  aliqua  infra  dicentur.  Item  a  Babylonia 
Nova  usque  ad  Mecam  sunt  xx.  diète. 

Caput  V.  —  De  balsamo. 

Nunc  de  orto  balsami^  qui  [est]  prope  Carram  Scire  cupio  universos 
quod  ferula  balsami  est  frutex  duorum  cubitorum  vel  trium  et  una- 
quequf  ferula  habet  unum  hominem  ipsam  mundantem  et  cottidie 
irrigantem.  Ille  secunduni  opinionem  vulgi  débet  esse  christianus , 
alioquin  aresceret  ferula,  ut  narratur.  Cum  autem  maturitatis  tem- 
pus  advenerit,  présente  "^  soldano ,  ferula  ferro  vulneratur  et  vulneri 
cuilibet  vitrum  supponitur  in  quod  balsamum  instillatur.  Istud  bal- 
samum  est  nobilius  et  ideo  eum  recipit  soldanus  et  pro  magno 
munere  dat  nobilibus.  Post  hec  custodes  de  virgultis  precisis  et  in 
aqua  decoctis  colligunt  balsamum  et  vendunt,  quod  satis  bonum  est, 
sed  non  sicud  primum.  Est  autem  virtus  balsami  conservnre  mortua 
corpora,  ne  putrescant ,  sanare  vulnera  et  crepaturas  intus  in  corpore  ; 
vulnera   et   cycatrices  txterius   solidare.    Probatur   autem   sic.    Cum 
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manus  intus  ungetur ,  mox  nunum  balsamum  penetrabit.  Item  si 
gutu  balsami  siilUt  in  aqu3,  fundum  petit,  oleuni  autem  super  natat. 
Item  si  modîctim  balsamum  cum  oleo  mixtum  in  cibo  sumitur,  sani- 
tatcm  optimc  conscrvabït  et  alijs  atlditur  varijs  medicinis.  Balsamum 
autcm  crescii  in  isto  orio  prope  Carram.  Item  Icgilur  io  Scolaitica 
hysloria  quod  crescit  in  pinguioribus  loi:îs  Ydumee.  Item  in  campis 
Jéricho,  propter  quod  Cteopatra  usor  Anriionij  ibi  appetiit  dominart. 

Caput  VI.  —  De  Egypto  et  fluvio  Nilo. 

Egyptiis  est  terra  locuples  et  amena  pomîs,  frugibus,  pratis,  pascuis 
super  omnes  terras  niundi.  Cuius  longitudo  est  xv.  diète ,  [latttudo 
veto]  trcs.  Et  Ntlus  in  iongitudine  transit  et  in  utraquc  pane  terras 
irrigat,  ita  quod,  cum  inundaverit  paludes  et  fossas,  derivatur  in 
agros  et  pomeria  :  ita  quod  sit  conipertum  fruges  in  una  nocte  ad 
unum  palmum  excrevissc.  Suni  eciam  in  Nylo  cocodrulli  (^sic),  animalîa 
raaxima,  fortissima  et  velocia,  în  aquis  et  in  terris  manencia,  honjîncs 
dcvorancia  et  parvas  naves  submergencia  ;  quem  tamen  occidit  parva 
vermicula;  cuius  talis  est  natura,  quod  propter  odium,  quod  habet  aÀ 
cocodriUum,  sponte  intrat  m  os  eius  cum  alijs  piscibiis,  quod  déglutit 
et  sic  perforât  viscera  eius  et  moritur  cocodrilîus.  Sunt  eciara  varia 
animalia  prope  Nilum:  dracones,  grandines,  grisandi  ce  dépliantes  et 
sinulia.  Et  Nylus  habet  pisces  optïmos  ;  fluit  contra  boream  et  in 
mare  Affricum  prope  Alcxandriam  se  inbudit,  in  vij.  rivos  autem 
divisus.  Aqua  eius  hauritur;  est  tepida  et  in  vase  posita  eciam  in  sole 
posita  fit  frigida  et  ad  potandum  dulcis  et  sana.  Est  autem  Nilus  Au- 
vius  paradisi,  qui  Geon  vocatur  in  Genesi,  ad  cuius  foiiteni  ncmo  poterit 
pervenire.  Et  soldanus  sepe  attemptat ,  dans  munera  magna  multîs , 
qui  revers!  post  très  vel  quatuor  annos  dicebant,  se  veaisse  ad  nipes 
inaccessîbiles,  de  quorum  cacumîne  Sumen  sic  cum  impetu  caderet 
quod  nemo  posset  amplius  appropïnquare.  Lignum  aloe  et  ligoum 
sethim  "',  que  sunt  lenia  et  candida,  imputribilta  et  increinabilia,  in  qut- 
bus  quoque  insident  aves  virides,  que  dicuntur  psittaci  sive  papagoye  "*, 
que  cum  lignîs  sethim  ,ab  incolis  capiuntur.  Est  eciam  Egyptus  terra 
habundans  carnibus,  pîscibus,  ferinis,  firumentis  et  pomîs  varijs  :  ubi 
oves  et  câpre,  et  mulîeres  fréquenter  geminos  fétus  pariunt  et  si  uni- 
cura  fetum  pariunt,  rarum  est  ibi.  Est  autem*visum  quod  una  mulier 
1.  figuratos  peperit,  qui  cum  tela  operiuntur  '%  parvos  digito  et  habentes 
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membra  honiinis  figurata,  exceptis  oculis,  et  quidam  per  contraccionetn  d. 
et  extensionem  membrorum  victum  appellebant.  Quanti  autem  pulli , 
perdices  et  columbe  ibi  generantur ,  vide  supra  iiij".  capitule  prece- 
denti.  Est  eciam  Egiptus  sicut  insula  ad  boream  habens  mare ,  alias 
in  circuitu  déserta  latissima  ad  minus  vij.  dietas  et  quoque  xxx.  vel 
xl.  dietas  in  quibus  desertis  fruges  non  crescunt  propter  sabulum  et 
nimium  solis  ardorem.  Sunt  tamen  ibi  habitacula  hominum  licet 
rara  '5°  propter  aquarum  penuriam  et  pluvie  raritatem.  Sunt  eciam 
in  desertis  Egypti  tôt  monasteria  et  heremitoria,  quod  quoque  in  una 
dieta  ita  sunt  coniuncta  sicud  ad  iactum  sagitte  ,  et  adhuc  in  plu- 
ribus  degunt  Indi,  Nubiani  et  Syriani  ad  régulas  beati  Anthonij  et 
Macharij  se  tenentes,  qui  in  Egypti  desertis  deguerunt  et  loca  eorum 
adhuc  devocius  visitantur.  Et  nota  quod  monasteria  que  fuerunt  in 
terra  Egypti  et  ymagines  et  picture  a  Machmetistis  sunt  deturpata 
aqua,  in  patibulis  suspensa,  oculis  orbata. 

Caput  VIL  —  De  deserto  et  mokte  Synai. 

De  Carra  et  Babylonia  proceditur,  si  piacet'^*,  ad  montem  Synai  d. 
qui  ab  inde  distat  ad  xij.  dietas  quasi  ad  orientera.  Primo  sunt  diète 
sex  in  Egypto  habitabili ,  ubi  victualium  copia  reperitur  ;  relique  sex 
diète  sunt  in  desertis,  ubi  omnia  necessaria  per  camelos  deportantur: 
panes,  ferinas  carnes,  pisces,  vinum,  ficus,  matte  vel  tapetia  *5*^ 
in  quibus  de  nocte  dormitur.  Cameli  autem  sciunt  dietas ,  ubi  in 
locis,  que  sciunt,  ad  terram  se  ponunt  nec  procedere  volunt.  Ca- 
melus  autem  modico  pabulo  contentatur,  ut  paleis.,  spinis,  tribulis 
cum  modico  pane  vel  ordeo;  vix  in  tribus  diebus  semel  bibit  et 
ideo  cameli  aptiores  sunt  in  desertis ,  quam  equi.  Est  autem  de- 
scrtum  terra  arida  et  salsa  et  sabulosa  et  licet  montes  et  rupes  sal- 
sissime  sint,  tamen  inveniuntur  ibi  fontes  dulcissimi  ad  potandum. 
Et  quidam  fontes  rivolos  emittunt,  iuxta  quos  herbe  et  gramina 
germinant,  donec  rivoli  a  sabulo  absorbeantur  sicud  ibi  solet  fieri. 
Videntur  eciam  iuxta  fontes  vestigia  leonum,  ursorum,  leporum'33, 
pardorum,  volpium,  luporum  et  animalium  diversorum. 

De  deserto  igitur  isto  in  quatuor  dietis  transito  venitur  ad  Mare 
Rubniniy  quod  in  deserto  est  situm  inter  Arabiam  et  Egiptum  et 
habet  optimos  pisces  et  multos  et  aquas  lympidas  et  claras,  quod' tamen 
videtur  tsst  rubea  'h  propter  fundum,  qui  rubet  ut  minium^  sicud  eciam 
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!>•  tota  Arabia  rubeas  habet  glebas,  in.quibus  inveniuntur  graciles  vene, 
de  quibus  dicitur  aurum  Arabie.  Sunt  eciam  in  mari  insuie  multe  in 
quibus  crescunt  ligna  preciosa  et  eciam  lignum  brisilis,  quod  est  ru- 
beum  ad  colores  et  tincturas.  Est  brachium  oceani  orientis,  qui  ibi 
dicitur  tss^  mare  Indicum.  Et  in  Mari  Rubro  de  Syria  navigatur  in 
Indyam.  Item  Tygris  et  Eufrates,  qui  veniunt  de  montibus  alte  Ar- 
ménie, infundunt  se  in  Mare  Rubrum.  Item  Mare  Rubrum  linguas 
contra  Arabiam ,  contra  Persiam  et  contra  Egiptum  [habet]  ;  et  illa 
lingua,  quam  filii  Israbel  transierunt,  vix  habet  in  latum  vij.  geo- 
metrica  miliaria.  Et  notandum,  quod  unum  miliare  habet  quinque 
milia  pedum  circa  [=  plus  vel]  minus,  et  secundum  hoc  octo  talia 
miliaria  unum  miliare  faciunt  in  Westvalia,  et  secundum  hoc  lingua 
Maris  Rubri,  ubi  transiverunt  Hebrei,  haberet  miliare  nostrum.  Item 
Mare  Rubrum  ad  littus  multos  proicit  corallos  et  pulcros  lapides, 
qui  ab  artificibus  poUiuntur.  Habet  eciam  soldanus  in  quadam  insula 
castrum ,  ubi  potest  impedire ,  ne  christiani  vadant  in  Indyam ,  sed 
Indos  ad  se  permittit  cum  preciosis  mercimonijs  pervenire  ''$.  Igitur 
de  loco  transitus  Hebreorum  proçeditur  in  Marrath,  ubi  aquas  amaras 
Moyses  per  lignum  immissum  dulcoravit  Deinde  in  littore  maris 
eundo  et  multis  montibus  relictis  pergitur  in  Elym^  ubi  sunt  xij. 
fontes  et  Ixx.  palme,  qui  locus  est  fructuum  uberrimus,  et  mine 
pertinet  monasterio  sancte  Katherine. 

Est  autem  monasterium  sancie  Katherine  idem  locus,  ubi  Moyses 
rubum  ardentem  vidit  et  ubi  solvit  calciamenta  in  pedibus  et  ipsum 
monasterium  nemo  intrat  nisi  discalciatus.  Ipsum  quoque  monasterium 
alto  muro  circumctnctum  et  iuxta  murum  officine  et  in  medio  est 
ecclesta  magna  lapidea  cum  plumbo  bene  tecta  et  sunt  ibi  cccc. 
monachî  et  xl.  conversi  Greci ,  Indi ,  Arabes ,  Nubiani ,  Egyptij  et 
Suriani  diurna  officia  die  noctuque  secundum  ritum  suum  solenipniter 
peragentes ,  omnes  hospites  pauperes  et  divites  tanquam  Christum 
suscipientes  et  secum  in  refectorio  suo  tamdiu,  quam  ibi  manere  cu- 
piunt,  pane  et  aqua,  pulmentis,  pomis  reficientes  et,  cum  hospites  re- 
cesserunt,  cibum,  quem  tune  habent,  ipsis  bénigne  dantes  ad  tôt  dietas 
quod  indigent  per  desertum ,  quod  habent  pertransire  ;  nichilque  ab 
hospitibus  petentes  et  si  quid  pro  cibis  sponte  offertur  récusantes.  Pre- 
fati  quoque  monachi  multum  regulariter  vivunt  et  [tam]  episcopo  suo 
quam  eciam  prepositis  dévote  obediunt  et  si  quis  contagio  carnis  corn- 
prenhenditur,  vij.  annis  in  pane  et  aqua  punitur.  Qui  vero  carnes  occulte 
comedisse  co;ivincitur ,  xl.  diebus  in  pane  et  aqua  punitur.  Sed  îUe 
qui  rixat  [et]  reprehendit,  annos  duos  panem  et  aquam  recipit.  Con- 
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ventus  autem  iste  in  festis  ^^^  vinum  bibit  et  pisces  comedit;  alijs  die-  d. 
bus,  ut  dictum  est ,  vescuntur  pane  ordeaceo  bene  purgato ,  febis  et 
oleribus  cum  oleo  bene  coctis  alijsque  legurainibus  cum  pane  et  dat- 
tilis  palmarum  ,  et  in  uno  refectorio  vescuntur  hospites  cum  eis  co- 
medunt  deinde  *"  scabello  sine  pannis.  Conversi  vero  in  montibus  ligna 
cedunt ,  carbones  comburunt ,  utraque  ad  xij.  dictas  in  Caira  vel  in 
Babilonia  vendunt,  in  camelis  deducunt;  et  in  civitatibus  ipsis  a  fide- 
libus  et  eciam  a  soldano  elemosine  multe  dantur  :  alioquin  se  de  illo 
deserto  non  possent  pascere  nec  recipere  tantam  multitudinem  adve- 
narum. 

Ossa  sancte  Katerine  a  dextris  altaris  cum  turibulis  et  candelis 
ostendunt  advenis  et  peregrinis  in  capsa  marmorea;  in  quibus  passim 
resudat  oleum,  quod  in  quodam  loco  concavo  congregatur  et  a  prelato 
vitris  infunditur  et  tam  pauperibus  eque  [ac  divitibus]  datur.  Et  m  hoc 
monasterio  tanta  est  Dei  gracia,  quod  nunquam  in  ter  fratres  odium 
vel  rixa  sit.  Ideo  non  solum  christiani  sed  eciam  Sarraceni  et  prin- 
cipes ipsos  diligunt  et  a  mulieribus  venerantur  et  nullum  animal  ve- 
nenosum  nec  musce  nec  scinipes  nec  pulices  intra  monasterium  esse 
possunt.  Sciendum  quod  Gregorium  papam  in  magna  reverencia  ha- 
bent,  [qui]  eidem  monasterio  dum  viveret  largas  dédit  elemosinas, 
et  annuos  redditus  pro  Christi  nomine  comparavit. 

Caput  VIII.  —  De  monte  Synai. 

Mons  igitur  Synai  supereminet  monasterium,  ad  quem  propter  d. 
nimiam  altitudinem  per  gradus  ascenditur,  in  cuius  cacumine  stat  ca- 
pella  in  loco,  ubi  Dominus  Moysi  dédit  legem  et  scripsit.  Item  in 
cacumine  quodam  montis,  quod  vallem  mediam  superexcellit ,  est 
petra  in  qua  angeli  corpus  béate  Katherine  posuerunt.  Que  petra  se- 
cundum  effigiem  corporis  videtur  figurata  ;  ubi  non  est  capella ,  sed 
locus  lapidibus  signatus  et  forte  propter  montîs  altitudinem  capella  ab 
hominibus  construi  non  valeat.  Nunc  homo  diu  ibi  vivere  non  potest 
propter  aeris  siccitatem.  Nota  quod  ille  mons  Synai  in  illa  parte,  que 
est  contra  Egjptum,  mons  Oreb  dicitur;  in  cacumine  montis  potest 
perlustrari  mare,  Helim  et  alia  loca,  ubi  castrametati  sunt  olim  filij 
Israhel,  ubi  manna  cepit  pluere  et  ubi  vitulum  conflaverunt  et  ubi 
contra  Amalech  pugnaverunt,  ubi  anima  [turma]  Datan  et  Abîron  ignis 
Humine  perierunt.  Locus  ardentis  rubi  est  locus,  ubi  situm  est  mona- 
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sierium,  Hiis  omnibus  perliistraiis  et  vkiualibus  gratis  de  monastcrio 
acceptis,  reditur  versus  Syriam  per  desertiiiu. 


Caput  IX.  —  De  deserto  Syrie. 

Desertum  incer  niontem  Synai  et  Bersabee  primam  civitatera  T^rre 
Sancte  continei  xuj.  dictas  eiindo  cum  canielis,  qui  more  boum  mature 
iiicedunt,  Nam  dromedarius  plus  in  una  dicta  vadit,  quam  camelos  in 
tribus.  Istud  desertum  dicitur  desertum  Arabie,  in  cjuo  degunt  bodc- 
wini  habitantes  in  tentorijs  de  pclîibus  vel  de  filtris ,  et  cum  veter 
nimius  ''*  în  castrum  ascendit,  mutant  locum  cum  tota  familia  vel  mil- 
lenis  incedentes ,  aquas  et  pascua  camelis  et  capris  qucrcntcs  et  pa- 
nem  non  habenles.  Nobilibus  tamen  ipsorum  viginti  duobus  diebtis 
panes  aportantur.  Alij  de  lacté  et  carnibus  et  de  herbis  sustentantur. 
Nobiles  vero  deciirrunt  in  dromedarijs,  homines  nigrî  et  barbati ,  fé- 
roces et  veloces ,  soldanum  non  curantes  ;  quos  soldanus  sibi  allicit 
donis  et  blandicijs,  ne  dampna  inférant  terris  suis.  Item  nota  quod 
per  desertum  sine  bodwinis  nullus  peregrinus  ire  potest ,  quia  nbï 
liodie  via ,  cras  erit  sabulum  in  modum  montis  coagitatum  et  ubî 
nunc  aqua ,  cras  est  exsîccatum.  Sunt  eciam  ibi  perîcula  bestianim , 
serpentum,  draconum,  aspidum,  leonum  cl  aliorum  animalium  vcnena 
emittencium.  In  hoc  deserto  manserunl  lilij  Israël  xl.  aiinis ,  ubi  in 
multis  !ocis  apparent  loca,  ubi  castrametati  sunt.  Illud  vero  desertum, 
quod  est  inter  Gazam  et  Egyptum,  quod  est  septcm  dictarum,  Maria 
L-t  Joseph  cum  infante  transicrunt,  ubi  miracula  facta  sunt  que  scripta 
sunt  de  infancia  Salvatoris.  Deserto  transito  veiiitur  Bersabee ,  quod 
il'i  iniciuni  Terre  Sancte  est,  civitatem  olim  pulcram  nunc  descrtam, 
ubi  olim  muiti  erant  christianî  et  ecclesie,  ex  quibus  multe  sunt  de- 
structe ,  quedam  manent  adhuc  intègre. 

Caput  X.  —  De  Ebron,  Valle  Mambre  et  Bethlehem. 

De  Bersabee  vero  die  média  itur  in  Ebron  civitatem  adtiuc  pul- 
chram,  ubi  prope  in  iugo  montis  pulchra  stat  ecclesia,  in  qua  est  spelunca 
duplex  ubi  iacent  cum  uxoribus  suis  Abracham,  Ysaac  et  Jacob,  ad 
quam  per  gradus  descendendo  intratur  et  ad  hostium  christianos  ado- 
rare  permtttitur  et  introspicere,  sed  non  intrare.  Est  autem  intus  ec- 
clesia dealbata  et  bene  illustrata.  In  Ebron  visi  eciam  sunt  renegati  ■" 

ilSPeu(-iinbin-il  ainsi  innipoter:  il  nu  vnfu         ...  i.  NtiUMm  lami:  —  Cl.  ViA.  Deyeki.  p.  69. 
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de  diocesi  Myndenensi,  aquatn  in  ^  utribus  venalem  portantes  miseri  et 
maie  vestiti,  olym  famuli  Wilh.  de  Voldensele  *'♦**,  apostate  de  ordine 
Predicatorum,  domus  in  Mynda,  qui  se  pro  milite  habuit  et  litteras 
régis  Grecorum  hinc  inde  deportavit  et  magnum  honorem  apud  sol- 
danum  aliosque  principes  et  divicias  adeptus  fuit  ;  qui  ante  très  annos 
in  Colonia  obijt,  ubi  non  apud  Fratres,  sed  in  alia  ecclesia  ut  miles 
sepultus  fuit.  Cuius  pater  fuit  lohannes  de  Nevenhusen,  olim  cubicu- 
larius  Gyselberti  Bremensis  episcopi,  sed  postmodum.  .  .  [lacune]  .  . 
sunt  et  recepti  ibi  sepulti. 

De  Ebron  una  die  proceditur  in  Bethlehem.^  ubi  in  via  erat  olym 
monasterium  sancli  Karioth ,  qui  cum  Christo  et  sanctis  suis  surrexit, 
qui  cum  abbas  diu  fuisset,  monachi  sui  tamen  ip3um  dilexerunt  et 
ipso  raoriente  Dominum  rogaverunt ,  ne  post  ipsum  viverent  super 
terram,  quod  et  factum  est  ;  animas  enim  subito  exspirarunt.  Quorum 
corpora,  velud  plangentes  ,  quingentos  annos  steterunt  ;  quorum  mona- 
sterium tandem  cum  corporibus  Sarraceni  destruxerunt.  Est  autem 
Bethléem  villa  longa  sine  muro ,  in  latere  montis  sita,  omnibus  deli- 
cijs  plena,  a  christianis  solum  habitabilis^  ubi,  sicud  Medissem  et 
Mebeal  '-♦'  et  in  Sardenay,  Sarraceni  stare  non  possunt.  In  ipsa  enim 
Bethléem  stat  pulchra  ecclesia  et  maxima ,  opère  musayco  et  mar- 
more  constructa,  cuius  pcrietes  sunt  auro  depicte  et  tabulis  cristallinis 
et  vitris  tecte ,  et  pictura  multum  nobilis  et  ornata ,  in  quo  eciam 
murantur  Ixx.  columpne  marmoree ,  habentes  capitellas  de  yaspide. 
Et  est  eciam  munita  turribus  et  propugnaculis  sicud  castrum.  Est 
eciam  i\pn  testudinata  sed  tabulis  cedrinis  et  trabibus  super  columpnis 
tabulata.  Huius  ecclesie  similitudinem  et  in  materia  et  in  forma  non 
habct  totus  mundus.  Ibi  sub  maiori  altari  est  cripta,  in  qua  natus  est 
Ihesus  ;  non  longe  ab  altari  sut  presepe  lapideum  in  quo  reclinatus 
est  Christus.  Ibi  prope  sepultus  est  leronimus,  nunc  Komam  trans- 
latus.  In  hac  ecclesia  ab  angelis  «  Gloria  in  excelsis  »  inchoatur  '1'  et  ad 
omnes  missas  et  eciam  pro  defunctis  cantatur.  In  nocte  Nativitatis 
Christi  ibi  conveniunt  varie    naciones  :    Suriani    videlicet  qui  sunt  de 


X4X>  V.  Rdhricbt,  Deutsche  PilgerrasiH,  pp.  46$  et  s. 
—   Guit.  de  Boldcnsel,  échappe  au  moaastère  domi- 
nicain de  Mindcn,  fut  reçu  dons  l'ordre  de  THApitaU 
11  se  donna   si  peu  pour    prêtre   qu'il   emmenait  un 
chapelain  pour  lui  dire  la  messe  en  voyage  :    le  mot 
apostata  s'appliquait  aussi  aux  défroqués.  —  Gyselbert, 
év.  élu  de  Brème  1273,  f  1306.  —  Ce  nom  de  «  Guil- 
laume »  ue  se  retrouve  pas  dans  la  maison  de  Boldcnsel 
dont  les  membres   figurent  au  Cartulaire  de  Isenhag 
et  Walrody  cf.  Lànebutgtr  Urkmndênb.  XV,  p.   5a.    / 

141  C'est  Rama.  Ludolf  (éd.  Deycks,  p.  50): 
Ruma.  —  Ludolf  (cd.  Deycks,  p.  72)  est  plus  détaillé 
que  notre  texte  au  sujet  de  Bethléem  :  suivant  lui  le 
monastère  de  s.  Jérôme  est  gardé  par  un  Sarrasin 
•  qui  recepit  uaum  denarium  veaeticum  «.  De  même, 


en  1345,  Poggibonst  dit  (T,  p.  216):  «  pagasi  tributo 
»  pcr  testa  una  dramma  »  et  «  pochi  Saracini  ci 
stanno  ».  La  phrase  «  Ubi  sicud  .  .  .  non  possunt  • 
nous  parait  6tre  une  glose  du  compilateur.  —  Pour 
Ruma  et  Sardenay  la  source  est  Ludolf  lui-même  ; 
pour  Madtsse  (?)  et  Bethléem  on  en  doit  chercher 
une  autre.  —  11  £sat  peut-être  identifier  avec  Medis$*» 
cette  terre  «  Htymisstu  ■»,  dont  parlent  l'anonyme  dt; 
Cologne,  p^  459,  et  Ha3rdion  (Itrru  Hamsem). 

142  Le  sena  est  :  «  In  hac  ecclesia  cum  ange 
»  lico  hymno  Gloria  in  excelsis  Deo  omnes  missx 
»  etiam  pro  defunctis  dicuntur  •.  —  Cf.  Ludolf  (éd. 
Deycks,  p.  73),  qui  dit  que  les  Heures  mêmes  com- 
mençaient par  cet  hymne.  Peut-être  pour  inchoatur^ 
faut-il  lire  intonalur  :  les  anges  entonnaient  l'hynuie. 
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D.  Terra  Sancta  nati^  Greci,  Latini,  habentes  singuli  propria  loca  tn  ec- 
clesia,  peragentes  diuma  officia ,  unusquisque  in  lingua  sua.  Prope 
ecclesiam  est  eciatn  monasterium  sancte  Paule  et  Eustocbij.  Ibi  prope 
est  cripta  in  honore  sancti  Nycolai  in  petra  excisa  ;  in  qua  petra  lac 
est  resudans,  super  quam  de  lacté  Marie  aliquid  stillavit,  que  ibi 
propter  timorem  Herodis  latitavit.  Item  ad  orientem  Bethléem  ad  di- 
midium  miliare  pulchra  stat  ecclesia,  ubi  angeli  nuncLiverunt  Christum 
natum  ;  ibi  ad  unum  miliare  est  locus,  ubi  Hieronimus  cum  suis  ha- 
bitavity  ibi  in  translacione  sacre  biblie  occupatus.  Inter  Bethléem  et 
lerusalem  sunt  tria  miliaria,  in  qua  via  est  sepulcrum  Rachel  et  una 
ccclesia  que  Gloria  in  excèlsis  est  vocata,  multaque  in  latere  monasteria 
graciosa  '^>  et  multe  cripte  in  pétris,  in  quibus  sunt  corpora  sanctorum, 
ubi  adhuc  Dominus  mirabilia  operatur.  De  Bethléem  itur  in  lerusalem. 

Caput  XI.  —  Ierusalem  cnrrrAS  sancta. 

D.  Est  autem  lerusalem  civitas  sanctissima,  metropolis  Sancte  Terre ,  in 

monte  lato  sita,  in  bono  aère  posita  *^,  vallibus  profîindis  in  circuitu 
munita.  Sed  contra  septentrionem  non  sunt  valles,  sed  planicies  quasi 
campus  propter  montis  latitudinem  '^'  et  ibi  civitas  forcioribus  mûris 
et  turribus  [est]  munita  quam  in  alijs  locis,  ubi  profundis  vallibus  est 
vallata. 

Ipsa  civitas  non  habet  fontes  ^  sed  cistemas,  quarum  quedam  re- 
plentur  aquis  pluvialibus,  quedam  aquis  ductilibus  subterraneis  et  ex 
Ebron  descendentibus.  Est  autem  sancte  civitatis  longitudo  et  latitudo 
equalis  et  est  tanta,  quantum  cum  balista,  que  cum  pede  trahitur,  iiij. 
vicibus  poterit  sagittari.  Que  cum  per  Vespasianum  et  Tytum  esset 
olîm  funditus  eversa,  post  xl.  annos  per  Hélium  Adrianum  fuit  reedi- 
ficata^ta  quod  nunc  inter  mures  continet  Templum  Dominici  Se- 
pulcri,  quod  antea  ad  orientem  (!)  extra  muros  siye  civitatera  fuit.  Con- 
cessit  eciam  christîanis,  ut  oratorium  super  sepulchrum  Christi  con- 
struerent  et  ut  christiani  in  civitate  habitarent.  Hec  autem  dubitato  '^^ 
duravit  quasi  quingentis  annis  usque  ad  tempora  Machmeti,  cuius  suc- 
cessor  fuit  Ebyer,  qui  civitatem  expugnavit,  Sarracenos  ibi  coUocavit , 
Templum  Domini  quod  nunc  est  construxit,  in  quod  intrare  neminem 
permittunt.  Nota  quod  tempore  regiminis  christianorum  in  Templo 
isto  erant  canonici  regulares. 

Templum  Domini^  quod  ab  Esdra  in  lerusalem  erat  olim  constructum, 
quadrum  [est]  Ix.  cubitorum  longum  et  xx.  cubitorum  latum;  nunc  autem 

143  Texte:  m.  habere  initoria  gronsa,  14^  Texte:  aîiiludinem. 

144  Ed.  Deycks,    p.  74.  —    Guil.    de   Boldensel ,  14e  Peut-être:  hahitaiio. 
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est  rotundum ,  de  rivolis  *^7  et  lapidibus  TempH  ab  Omaro  califa  et  »>• 
successoribus  Machmeti  constructum.  Sed  tamen  est  in  eodem  [loco], 
scilicet  in  monte  Moria,  et  est  plumbo  tectum.  Hoc  autem  templum 
Sarraceni  mundum  custodiunt  propter  miracula  que  in  isto  loco  sunt 
facta.  Nam  Melchisedech  ibi  Deo  panem  et  vinum  semper  obtulit; 
ibi  lacob  scalam  angelicam  *^^  vidit^  ibi  David  angelum  cum  gladio 
conspexit.  Sed  id  templum ,  quod  Salomon  olim  construxit ,  habuit 
atria  et  oratoria  in  circuitu:  in  primo  gradu  atria  gentilium  et  im- 
mundorum,  in  secundo  gradu  atria  et  oratoria  virginum  et  viduarum, 
in  tercio  atria  levitarum,  in  quarto  sacerdotum.  Hibuit  et  ecclesia  alia 
loca,  scilicet  gazophilacia,  et  alia  loca  ubi  kathedre  doctorum  et  por- 
ticus  et  vestibula  sacerdotum:  hec  omnia  dicebantur  Templum^  sicud 
varia  edificia  dicuntur  claustrum.  Sed  ipsum  Templum  non  intrabant 
nisi  soli  ebdomadarij  et  beneficiati  sacerdotes  sacrificorum  sacrificia 
consumentes.  Unde  cum  aliquid  dicitur  factum  in  Templo,  non  intel- 
ligitur  in  Templo  sacrificij  sed  in  uno  de  quinque  atriis  et  oflScinis 
Templi;  que  plurimi  [non]  intelligebant. 

Templum  autem,  quod  nunc  est,  non  habet  tecta  atria;  sed  in  cir- 
cuitu est  ambitus  non  tectus  et  in  pavimento  albo  marmore  bene 
structus.  In  Templo  autem  isto  est  locus  ferreis  cancellis  circumdatus, 
quem  Sarraceni  vocant  criptam  *<9^  quam  nemo  ingreditur,  sed  populus 
Sarracenus  ipsam  criptam  a  foris  occulatur  ;  in  qua  cripta  ipsi  credunt 
supra  dicta  miracula  accidisse.  Et  Christum,  quem  ipsi  secundum  pro- 
phetam,  conceptum  de  Spiritu  Sancto,  natum  de  Virgine,  a  ludeis  cru- 
cifixum  y  sed  vere  non  passum  sed  sine  passione  dicunt  assumptum , 
honorant  et  venerantur.  Sed  tamen  eciam  Patris  filium  negant  qssq^ 
quem  eciam  dicunt  in  illa  cripta  docuisse  et  multa  miracula  fecisse. 
Ideo  illam  criptam  dicunt  tam  sanctam,  quod  nec  ludeus  nec  chris- 
tianus  dignus  sit  ipsam  conspicere  ;  Sarracenus  solus  sit  dignus  can- 
cellos'  cripte  a  foris  osculari.  Igitur  si  ludeus  et  christianus  iiUraret , 
oportet  eum  fidem  suam  negare  aut  mortem  subire.  Habent  eciam 
Machmetiste  in  lerusalem  alias  capellas  et  minores  suas  ecclesias,  quas 
ipsi  vocant  suas  miscitas  ^^%  in  quibus  conveniunt  et  orant.  Ita  or- 
dinarie  orant  et  inclinantur  et  incurvant  se,  sicud  viri  claustrales. 
Eciam  legunt  libros  utriusque  Testamenti  et  hos  tamen  secundum 
ritum  suum  ;  sed  Alcoranum  Magumeti  preferunt  cunctis  libris. 

Mons  Syon  est  non  longe  a  Templo  Domini  ad  meridiem ,  mons 
aliquanto  alcior  monte,  in  quo  civitas  est  construcca,  et  quam  mons 
Moria  in  quo  situm  est  Templum,  in  quo  olim  fuit  area  Oman  le- 
busei.  Et  locus,  in  quo  stat  Templum,  est  alcior  monte    in  quo  stat 

147  Peut-être:  ruinis.  /.  ^.,  p.  47a. 

148  Texte:  angelicum,  150  Texte:  mistieas. 

149  Mieux:  rupem\  cf.  éd.  Deycks,  p.  74;  Benfey, 
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D.  et  est  constructa  civitas.  In  monte  Syon  erat  olim  monostêrium ,  in 
quo  erant  canonici  regulares,  nunc  autem  degunt  ibi  pauperes  Fra- 
tres  minores  de  elemosina  fidelium  et  precipue  de  provisione  r^b 
Roberti  '$*  et  regine  viventes  '^^,  divinum  officium  peragentes.  Nam  qui 
Chrîstum  Filium  Dei  predicaret  aut  Machumetum  blasphenuret ,  pri- 
mus  qui  audiret,  lapidem  ^rimo  in  eum  mitteret  et  omnes  présentes 
eum  lapidarent.  Non  longe  ab  hoc  monasterio  est  ecdesia ,  in  qua 
Christus  eum  apostolis  suis  cenavit ,  pedes  eorum  lavit ,  corpus 
suum  in  specie  panis  et  vini  tradidit,  clausis  ianuis  resurgens  intravit 
et  apostolis  in  Penthecosten  Spiritum  Saiictum  misit.  Ibi  eciam 
Maria  post  ascensionem  filij  eum  lohanne  Evangelista  et  Lucha  ha- 
bitavit.  Ibi  prope  sunt  sepulchra  regum  luda  et  saneti  Stephani  et 
Nyeodemi  et  Âbbibon.  In  pede  montis  Syon  est  ecclesia  Sàlvaiaris, 
que  constructa  est  in  honore  transSguracionis  îhesu  Christi.  Ibi  eciam 
non  remote  est  ecclesia  sancH  lacobi^  ubi  fuit  decollatus,  in  qua  est 
episcopus  Ârmenus  ad  Romanam  ecelesiam  se  tenens.  In  lerusalem 
est  ecclesia  ad  Sanctam  Mariam  Latinam  dicata.  Item  ecclesia  alia 
sancte  Anne^  de  qua  Magumetiste  misticam  (sic)  fecerunt  nunc,  et  alie 
plures  scismaticorum  capelle  et  oratoria  satis  pulchra.  Mons  eciam 
Syon  olim  dictus  civitas  David  habet  ad  austrum  valles  profuadas, 
que  in  illo  loco  maxime  muniunt  civitatem.  Item  inter  montem 
Syon  et  Templum  adhiic  tenet  casirum  David  admiratus  et  capitaneus 
civitatis. 

Calvarie  locus^  ubi  passus  est  Dominus ,  est  intra  mures  civitatis  ad 
orientem ,  in  quo  loco  pulchra  stat  nunc  ecclesia ,  opère  mosaico  de 
marmore ,  picturis  nobÛibus  decorata ,  habens  turrim  ad  occidentem 
ecclesie  et  aliam  turrim  supra  chorum.  Est  autem  ecclesia  conformis 
et  in  ehoro  valde  similis  maiori  ecclesie  Monasterii  in  Westualia.  In* 
ipsa  ecclesia  prope  chorum  ad  meridiem  est  mons  Calvarie,  ubi  cru- 
cifixus  est  Dominus,  duplex,  nam  subtus  est  capella  Nubianorûm  in 
petra  excisa.  Sunt  autem  Nubiani  christiani  de  regno  Nubie,  de  quo 
fuit  unus  magorum  trium  querencium  Christum.  Super  capellam  illam 
est  alia  capella  ubi  rétro  altare  est  locus  in  petra ,  cui  crux  Christi 
erat  infixa.  In  hoc  altari  tempore  regni  christianorum  cottidie  canta- 
batur  missa,  cuius  evangelium  erat  una  de  passionibus  quamor  [et]  per 
ordinem  legebatur.  In  hac  capella  sunt  sepulcra  gloriosorum  regum 
principum  primi  regni  christiani  in  lerusalem  :  Gotfridi ,  ducis  de 
Boyhn  et  Boldewini  fratris  sui ,  régis  in  lerusalem  secundi^  qui  multis 
bellis  Terram  Sanctam  et  lerusalem  acquisierant  ipsi  et  nati  eorum 
reges  lerusalem  centum  annis  possederunt.  Et  est  ibi  valde  mirandum  , 

1$!  LuJolf,  éd.  Dcycks,  p.  75,  Sans  doute  ce  Ro-  Khan  (Chroniion^  p.  87). 

Lcrt ,    roi  de  Sicile,  qui   donna  à  Jc.in  de  Marignola  52  Texte:  Re^mc  v'vetiii.  —  Ludolf:  Satêcie. 
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« 
quod  Machumetiste  eorum  sepulchra  non  destruant ,  qui  in  ipsa  infi- 

nita  milia  occiderunt  et  omnes  de  terra  expulerunt.  Ibi  prope  est  locus, 

ubi   Christus  matrena    suam    lohanni    commendavit.  Et  ibi  prope  est 

lapis ,    super  quem  cum  aromatibus  fuit  syndone  albissimo  involutus. 

Sepulchrum  vero  Christi  est  ad  occidentem  intus  in  ecclesia  [que] 
in  illo  loco  desuper  est  aperta  et  ibi  est  capella  testudinata  in  qua, 
cum  intraveris,  apparet  alia  capella  habens  hostiura  artum  sicud 
furnus,  et  est  sine  omni  fenestra.  Cum  autem  ibi  curvatus  intraveris 
cum  lucernis,  apertum  est  sepulchrum  in  albo  lapide  excisum;  sed 
nunc  tabulis  marmoreis  circumdatum  et  una  tabula  tria  habet  fo- 
ramina,  per  que  sepulchrum  poterit  *53  osculari.  Oblaciones  recipiunt 
Sarraceni ,  sed  luminaria  sepulchri  oflFerunt  christiani ,  alioquin  sine 
lumine  maneret  interior  capella.  Et  cum  ipsius  sepulchri  longitudo 
sunt  novem  palme  et  latitudo  quasi  quinque  pedes,  et  altitudo  capelle 
xij.  palme,  i.  e.  octo  pedes,  sccundum  illam  dimensionem  non  multo 
pluresy  quam  très  homines  in  illa  capella  ante  sepulchrum  possunt 
adorare  simul.  Qualiter  autem  corpus  Christi  in  tam  brevi  et  stricto 
loco  poni  potuerit,  cum  tamen  ipse  secundum  veram  dimensionem 
longior  fuit ,  miraculum ,  et  verum  est ,  quod  non  solum  sibi ,  sed 
eciam  losêph  ab  Ârimathia  preparatum  fiiit.  Nemo  eciam  putet  quod 
de  sepulchro  aliquis  valeat  auferre ,  cum  sit  cum  mûris  vallatum  et 
tantis  seris  firmatum;  cuius  eciam  claves  Georgiani  *54  habent  qui  sepul- 
chrum ita  diligunt,  quod  pro  multo  auro  n,ou  venderent  unum  gra- 
num  de  sepulchro.  Item  in  ecclesia  dicte  sépulture  est  capella,  in  qua 
Christus  fuit  âagellatus.  Item  iuxta  ecclesiam  in  latere  montis  per  xl. 
gradus  descenditur  et  ibi  eciam  in  valle  est  capella,  ubi  très  cruces 
ab  Helena  sunt  invente  et  ibi  prope  est  locus,  ubi  per  crucem  Christi 
fuit  mortuus  resuscitatus.  In  ista  capella  ostenditur  sedes  sancti  lacobi, 
lerosolimorum  episcopi,  et  alia  multa  in  maiori  ecclesia  ostenduntur. 
Sunt  eciam  in  ecclesia  multa  commoda  diversa  peregrinorum  inclusa 
et  preparata;  si  aliquis  presbyter  ibi  tuerit  et  necessaria  secum  ha* 
buerit,  super  sepulchrum  secundum  ritum  suum  légère  poterit  missam; 
non  solum  ibi^  sed  eciam  in  alijs  capellis  superius  memoratis.  Sunt 
eciam  in  illa  ecclesia  canonici  regulares  semper  ab  alléluia  omnes 
horas  canonicas  inchoantes. 

[PJeregrini  lerusalem  venientes  quasi  capti  coram  admirato  '^^  statu- 
untur  et  describuntur,  postea  vero  in  palacio  olim  Templariorum,  quod 
est  prope  ecclesiam  Sepulchri,  recipiuntur  ac  ibi  pro  denario  vene- 
ciano  hospitantur.  Et  si  quis  ibi  per  annum  infirmus  iacuerit»  non  plus 

M  3  Poggibonsi,  p.  67:  toccare  non  puoi.  134$  les  Sarrasins  gardaient  la  clef. 

154  Ludolf,   éd.  Deycks,  p.  80.    Voir  cependant  155  GuiL  de  Boldensel,   p.   349,  «  adiuratus  »  et 

Jacq.  de  Vérone    (éd.  Rdbricht ,  Denlscb*    Pilgtrr,,  «  capitaneus  », 
P-  S?)-  "^  Poggibonst,  p.  68,  dit  au  contraire  qu'en 
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^'  dabit.  Prefatum  quoque  palacium  nunc  custodit  Margareta  de  Sicilia 
religiosa  femina ,  que  peregrinis  pro  eorum  nummis  procurât  neces- 
saria.  Hora  terciarum  dat  quilibet  peregrinus  amello  '^^  quatuor  florenos» 
qui  modico  tempore  adorare  sepuichrum  permittit  et  per  iilam  diem 
et  noctem  demorari.  Si  quîs  de  nocte  vult '^7  vîdere  sepuichrum,  dat 
Georgianis  custodtbus  unum  venecianum  denarium  et  intrat  iterato 
et  altéra  die  omnes  corapellunrur  exire.'  Qui  vero  pedagium  iiij.  flore- 
norum  dare  non  poterit,  graviter  percutitur  et  incarceratur ,  donec 
a  socijs  redimitur.  Incole  autem  terre  bis  in  anno  gratis  intramit* 
tuntur,  scilicet  a  die  Parasceve3  usque  ad  secundam  feriam  [post  Pascha] 
et  in  vigilia  ac  die  Invencionis  sancte  Crucis.  In  istis  festis  agunt  ibi 
festa  sua  Latini ,  Greci ,  Armeni ,  Nubiani ,  Suriani ,  Georgiani  et  in 
nocte  Pasche  vigilant  et  varijs  linguis  cantant  et  processiones  cum 
suis  episcopis  et  presbyteris  cum  turibulis  et  candelis  vario  modo 
agunt.  Ibi  in  loco,  ubi  Christus  apparuit  s.  Marie  Magdalene,  ewan- 
gelium  [secundum  Marchum]  omnes  latini  dyaconi  cantant  '^^  Quelibet 
autem  nacio  habet  locum  in  ecclesia  sibi  specialiter  deputatum.  Ibi  eciam 
sic  inclusi  sunt,  quod  duo  non  possunt  exire  et  femine  sunt  cum  eis. 
Item  ad  occidentem  extra  ecclesiam  est  lapis,  in  quo  Jhesus  £itigatus 
paululum  posuit  crucem,  ubi  ad  portandum  angariavenmt  '  Symonem 
Cyrenensem.  Item  prope  videre  est  pavimentum  domus  PylaH,  que 
tune  fuit  extra  muros  lerusalem.  Domus  vero  Cayphe,  in  quo  primo 
coUegcrunt  consilium,  ad.  duo  miliaria  tune  erat  extra  lerusalem. 

Zacharia  est  civitas  ad  occidentem  lerusalem  '^^  quasi  ad  quinque 
miliaria,  ubi  habitavit  Zacharias,  pater  sancti  lobannis  Baptiste;  ibi  est 
pulchra  ecclesia,  que  Magnificat  appellatur.  Ibi  enim  Maria  Elyzabeth 
salutavit,  et  distat  a  Nazareth  très  dietas  et  dimidiam.  Et  hec  civitas 
est  nunc  quasi  déserta.  Qua  perlustrata  reditur  in  lerusalem.  Et  nota 
quod  lerusalem  distat  a  mari  in  Yoppe  unam  dietam  et  dimidiam. 
Loca  autem  prope  lerusalem  sunt  ista  :  locus  ubi  lapidatus  est  Stephanus 
est  extra  portam  borealem ,  ubi  stetit  ecclesia ,  sed  nunc  est  eversa. 
Fallis  Yosaphat  est  ad  orientem  lerusalem ,  intcr  civitatem  et  montem 
Olivarum,  in  qua  stat  devota  ecclesia  marmorea,  in  quam  per  quadra- 
ginta  gradus  descenditur.  Et  ibi  est  sepulcrum  Marie  ;  valde  simile  est 
sepulchro  Christi,  sed  est  melius  ornatum  et  illuminatum  quam  sepui- 
chrum Christi.  In  hoc  loco  olim  fuit  domus  Anne ,  in  qua  fuit  Christus 
examinatus  et  ibi  Petrus  Christum  negavit.  In  valle  eciam  Yosaphat 
Christus  in  îudicio  apparebit.  Ibi  eciam  transit  iorrens  Cedron^  aquis 
pluvialibus  sepe  plenus.  Ibi  prope  est  ortus,  in  quo  captus  est  Ihesus. 


\\6  Texte:  anuello  qua,  forent f.  Ce  doit  être   le  158  Texte:   Ibi  secundum  Marchum  s,  M.  Magd. 

mot  arabe  âmil  «s  praefectus,  exactor,  qutestor.  eut.  0.  l.  dyac.  contant.  —  Cf.  LuJ.,  éd.  Deycks,  p.  8f . 
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Ibi  eciam  stat  ecclesia,  ubi  impij  includunt  sua  pecora.  Ibi  prope  est  d. 
locus,  ubi  Ihesus  adoravit  Patrem.  Modicum  versus  austrum  in  pede 
montis  Syon  sunt  natatoria  Syloe^  in  quibus  quandoque  aqua  est  habun- 
dans,  quandoque  satis  modica  et  immunda.  ibi  in  opposito  est  statua 
Absolonis,  mire  artis  et  magnitudinis,  et  ibi  parum  contra  austrum  est 
ager  Ageldemachy  qui  erat  emptus  pro  precio  sanguinis  Christi  in 
sepulturam  peregrinorum.  Ibi  est  spelunca  profiinda  testudinata,  ubi 
desuper  per  foramina  proiciuntur  cadauera,  que  mox  in  triduo  sunt  con- 
sumpta.  luxta  hune  locum  est  campus  delectabilis  plenus  fructuosis 
arboribus,  quem  nunc  emerunt  fratres  Predicatorum.  ïbi  eciam  prope 
circumquaque  sunt  multa  sanctorum  heremitorîa  nunc  déserta.  Item 
in  valle  est  locus  ubi  Petrus,  cum  negaverat  Christum,  flevit  amare 
et  eciam  locus,  ubi  ludas  laqueo  se  suspendit. 

Caput  XII.  —  MoNS  Oliveti. 

Mons  Oliveti  est  ad  orientem  lerusalem,  palmis  in  cacumine  plenus,  n 
bonis  arboribus  et  olivis  et  est  eciam  altior  monte,  in  quo  est  leru- 
salem, ita,  quod  de  monte  Oliveti  non  obstantibus  mûris  lerusalem 
intus  poterit  perlustrari.  In  hoc  monte  stat  pulchra  ecclesia ,  que 
dicitur  ecclesia  Salvatoris  ;  in  hoc  loco,  in  quo  Christus  ascendit, 
adhuc  apparent  vestigia  ultima  Christi,  que  a  nuUo  deleri  potuerunt. 
Ibi  prope  stat  capella ,  que  dicitur  Pater  noster ,  ubi  Christus  docuit 
suos  Oracionem  secundum  Lucham.  Verum  est,  quod  eos  docuit  secun- 
dum  Matheum  Oracionem  in  monte  Thabor;  quod  forte  in  utroque 
loco  oracionem  instîtuit  unîformem.  In  eodem  monte  est  villa  Galylea 
dicta,  in  qua  discipuli  habitabant,  et  est  alia  Galilea  provincia  Terre- 
Sancte  per  très  dietas  distans  ab  ista.  Item  in  hoc  monte  olym  fuerunt 
multa  hcremitoria  sanctorum  nunc  desolata.  In  latere  montis  est  Beth- 
fagCy  ubi  Christus  in  asino  descendit  et  esc  via  tam  stricta  et  declivis, 
quod  non  possit  eam  aliquis  in  iumento  descendere ,  nisi  esset  optimus 
equitator. 

Bethania  sita  est  ad  orientem  in  declivo  montis  ad  unum  miliare, 
ubi  stant  très  ecclesie:  una  in  loco  ubi  Lazarus  fuit  suscitatus;  altéra 
ubi  Christus  in  domo  Symonis  a  Maria  Magdalene  (sic)  fuit  unctus; 
tercia  in  qua  olym  Salomon  posuerat  ydolum  Moloch:  que  postea  fuit 
in  ecclesiam  constructa.  In  istis  ecclesijs  incolarum  pecora  statuuntur 
et  stabulantur. 

Caput  Xin.  —  Iericho  et  mare  mortuum. 

De  Bethania  usque  ad  lordanem  minus  est  quam  dieta,  in  qua  est       ,, 
desertum ,  ubi  Christus  post  baptismum  xl.  diebus  ieiunavit  et  a  dya- 
bolo  temptatus  fuit  in  hoc  deserto  Carantana,   ubi  dyabolus    Christo 
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D.  régna  et  gloriam  mundi  monstravit.  Et  ibi  in  cacumine  montis  pul- 
chra  stat  ecclesia.  In  latere  huius  montis  est  heremitoria  a  Georgianis 
inhabitata,  quos  soldanus  tuetur,  ne  ab  aliquo  molestentur.  Ibi  prope 
est  ortus  vel  altare  edi&cias  nemo  plantavit  ^^.  Hijs  perlustratis  venitur 
lerichOf  que  nunc  est  villa  parya,  sed  invalle  lordanis  in  uberrimo 
loco  sita.  Ibi  prope  est  locus  ubi  Christus  cecum  illuminavit.  Ibi  eciam 
ostenditur  locus,  ubi  Zacbeus  Ihesum  suscepit  et  alia  mirabilia,  que 
olym  in  lericho  sunt  perpetrata. 

Mare  Mortuum  ad  tria  miliaria  incipit  ab  lericbo  contra  austrum 
et  habet  in  lohgitudinem  quasi  Ixx.  miliaria,  in  quo  nuUa  creatura 
vel  piscis  potest  vivere ,  et ,  ut  dicitur ,  nullus  Homo  submergi.  Est 
autem  eius  aqua  salsa  et  fetida  et  inficiens  aerem,  cum  ventus  flat  de 
mari.  Dicitur  vulgo ,  quod  ibi  fuit  olym  Sodoma  et  Gomorra,  ubi  locus 
nunc  est  :  sed  hoc  non  dicit  Scriptura.  In  gyro  maris  est  terra  cana- 
mellis  et  arboribus  pomiferis  multum  delectabilis.  Sed  prope  lacum 
poma  arboris  foris  sunt  pulchra ,  intus  sunt  autem  quasi  cinis  et  favilla 
et  tactu  fetida.  Circa  mare  contra  montes  Israbel  in  parvo  monte  stat 
uxor  Loth  in  statuam  salis 'conversa  et  ibi  prope  est  Segar.  Et  ibi 
prope  est  Engadi,  de  quo  Egyptij  arbores  balsami  tulerunt  et  prope 
Babilonem  transplantaverunt. 

Mons  Regalis  est  castrum  in  Ârabya,  quod  eciam  dicitur  arabice  So- 
becb  quod  quondam  fiierat  christianorum ,  nunc  autem  pertinet  sol- 
dano;  sub  quo  est  villa,  ubi  adbuc  degunt  quasi  vij.  milia  christia- 
norum.  Istud  castrum  tribus  mûris  est  munitum,  habens  intra  muros 
arbores,  herbas  et  vina  crescencia,  que  eis  sufficiunt  per  annum.  Est 
eciam  aliud  castrum  fortissimum  olym  christianorum  in  Moab,  nomine 
Krak  vel  Petra  déserta  y  de  cuius  fortitudine  mira  dicuntur,  nec  de- 
sunt  ibi  hodie  christiani. 


Caput  XIV.  —  De  Iordane. 

D.  De  Mari  Mortuo   reditur  ad  lordanetriy  qui  intrat  Mare  Mortuum; 

sed  dicunt  quidam,  quod  licet  mare  tangat,  tamen  non  inâuat,  sed 
absorbcatur  a  terra,  quia  ex  eius  influencia  lacus  non  crescit.  Quid 
verius  sit,  nescitur.  Est  autem  lordanus  âuvius  ad  semiiactura  lapidis 
a  lacu,  limosum  habens  fundum,  aquam  dulcem,  bonos  habens  pisces, 
secundum  terapus  et  auram  crescens  et  decrescens.  Oritur  autem  a 
radice  montis  Lybani  de  duobus  rivis  lor  et  dan ,  augetur  circa  radicem 
montis  Carmeli,  transit  autem  antea  per  stagnum,  quod  Mare  Galilée 
vel  Tyheriadis   appellatur  et  infundit  se  in  Mare  Mortuo  ut   videtur; 

i6o  Nous  lisons:  ortut  Ahraht  ubi  <tiifieans   altare  nonteH  Domini  invocavit  (cf.  éd.  Deycks,  p.  88). 
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et  habet  a  mari  Galilée  in  longitudioem  quatuor  dietas  usque  ad  Mare 
Mortuum.  Qui  autem  in  ripa  lordanis  de  Mari  Mortuo  in  Galileam 
ascendunt,  primo  veniunt  ad  locum  illum,  ubi  olym  filij  Ysrahel  trans- 
ierunt  siccis  pedibus;  in  eodem  loco  sunt  lapides  xij.,  quos  filij  Isra- 
hel  de  medio  sustulerunt.  In  hoc  loco  raptus  est  Helyas  et  transivit 
Helyseus,  ubi  eciam  baptizatus  est  Dominus.  Ad  eundem  locum  in 
festo  Epyphanie  omnes  christiani  et  incole  terre  et  omnes  advene 
convcniunt  et  ab  archiepiscopo  crux  baptizatur  et  omnes  christiani  se 
baptizant,  ut  a  suis  infirmitatibus  curentur.  Sarraceni  armati  ludunt  et 
pomis  se  iactant  et  custodiunt,  ne  christiani  aliquam  conspirationem 
faciant  contra  eos.  Tune  legitur  ewangelium:  «  Cum  natus  esset  Ihesus  », 
et  illud:  «  Videns  lohannes  Ihesum  venientem  »,  et  illud:  «  Factum 
est  autem,  ut  baptizaretur  » .  Est  autem  prope  locum  illum  non  longe 
a  littore  pulchrum  monasUrium  sancti  lohannis  a  grecis  monachis 
inhabitatum,  qui  brachium  sancti  lohannis  Baptiste  ibi  ostendunt  po- 
pulis  et  a  cunctis  devotissime  honoratur. 

Super  fluxum  lordanis  in  utraque  ripa  cernuntur  plurima  monasteria 
et  heremitoria  Grecorum  et  schismaticorum  graciosa,  et  diversa  ani- 
malia  silvestria  se  adaquancia.  Et  tam  multa  sunt  ibi  animalia,  quod 
rustici  in  ortis  et  agris  capiunt  ea  et  ad  forum  adducunt.  Ibi  eciam 
accidit  ad  quinque  annos  ^^\  quod  auctor  huius  libri  cum  domino  suo  in 
ripa  iter  faceret,  sagittarius  vidit  leonem  in  alia  ripa,  quem  cum  sa- 
gittarius  cuperet  irritare,  non  tamen  ledere,  ipse  leo  ludendo  se  erexit 
et  cum  anterioribus  pedibus  capere  sagittas  attemptavit.  De  lordane 
ad  boream  ascendendo  ad  sinistram  venitur  ad  montem  Effraym  in 
quo  adhuc  stat  Ramatha^  civitas  Samuelis.  Ibi  prope  est  Arimathia 
civitas ,  unde  ortus  est  loseph ,  qui  Dominum  in  sepulchro  novo  posuit. 
Non  longe  ibi  est  Enuius^  ubi  Dominus  in  fraccione  panis  duobus 
discipuiis  apparuit,  que  dicitur  Nicopolis,  Nunc  ibi  prope  est  Sylo^ 
ubi  tempore  ludicum  erat  archa  federis,  olym  civitas  metropoliiana , 
sed  nunc  in  casale  redacta.  Ibi  non  longe  est  Gabaon  et  Achilon , 
ubi  losue  contra  quinque  reges  dimicavit.  Non  longe  a  Sylo  est 
Sychafy  que  nunc  Neapolis  vel  Nova  civitas  dicitur.  Ibi  olym  Dina, 
filia  lacob,  rapta  fuit,  que  tune  urbs  Sychem  vocabatur.  Ibi  eciam  est 
puteus  lacob ,  ubi  Ihesus  Samaritanam  convertit.  Ibi  eciam  stat  pulchra 
ecclesia,  sed  desolata.  Ibi  prope  est  urbs  Bethel,  ubi  leroboam  sta- 
tuit  unum  vitulum  aureum,  et  alium  in  Dan.  Ibi  prope  David  in 
campo  superavit  Golyam;  et  alia  plura,  que  inter  lerusalem  et  Sama- 
riam  perlustrantur.  Et  de  Sychar  vel  Neapoli  itur  in  Samariam^  olym 
civitatem    regalem,   que  ab  Herode  reedificata  vocata  est  Sebaste.  Sed" 


161  Glose  du  compilateur,  qui  croyait  que,  Ludolf         tour.    Ludolf  dit   seulement    (p.  9a):    «  teraporibus 
avaii  écrit  ton  livre  en  x}4i  aussitôt  après  son  re-         meis  ». 
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D.  postea,  regutn  Latinorum  tempore,  dicta  est  Yblyn,  quod  nobiles  de 
Yblyn  ipsam  expugnatam  possedenmt  et  ad  coUocationem  de  Iblyn 
de  illis  partibus  perduravit.  Est  autetn  Samaria  similis  in  situ  ipsi  le- 
rusaleni.  Et  ibi  sepulti  sunt  Helyzeus  et  Âbdias  prophète,  in  quorum 
medio  iacet  Jobannes  Baptista. 


Caput  XV.  —  De  Gaulea. 

De  Samaria  proceditur  in  Galileam  Sancte*Terre  provinciam  ;  terram 
delectabilem  et  bonam,  in  qua  primo  Christus  ewangelium  dictans 
apostolos  convocavit  et  multis  miraculis  corruscavit.  Hec  terra  olym  fuit 
Sabulon  et  Neptalym,  in  qua  est  Nayniy  nunc  déserta,  in  qua  Chris- 
tus filium  vidue  suscitavit.  Ibi  prope  est  Endor^  sub  qua  est  torrens 
Cyson  y  ubi  Israhelite  contra  Sisaram  triumphaverunt.  Eciam  ibi  prope 
sunt  montes  Gelboe,  herbis  et  pascuis  habundantes,  rore  et  pluvia  non 
privati;  sed  per  David  fuerunt  maledicti,  que  maledictio  secundum 
quosdam  mistice  intelligitur  de  superbis.  Ibi  prope  cecidit  Holofemes. 
Ibi,  prope  quendam  montem,  sita  est  civitas  honesta  Na:(f$reth  in  florida 
vaUe  posita,  domibus  hînc  inde  dispersis.  In  loco  ubi  Gabriel  Marie 
apparuit  pulcra  stat  ecdesia  a  nequam  Sarracenis,  qui  soldanum  ibi 
non  curant,  deturpata  et  cadaveribus  fedata.  In  illa  ecciesia  est  cap* 
pella  [cum  columna],  iuxta  quam  stetit  angélus  '^%  cum  beatam  Virginem 
salutavit.  Et  iuxta  ecclesiam  est  fons,  cuius  usum  Maria  semper  ha- 
buit  et  de  quo  bibit.  Nota  ibi  non  longe  est  suppercilium  montis,  de 
quo  Galiley  volebant  precipitare  Ihesum ,  verum  transiens  per  médium 
illorum  ibat. 

De  Nazareth  in  dimidia  die  proceditur  et  venitur  ad  montent 
Thahor^  qui  est  mons  altissimus;  in  hoc  monte  primum  solempnem 
sermonem  predicavit  Christus  et  apostolos  elegit  et  post  resurrectio- 
nem  discipulis  apparuit,  et,  apparente  Moyse  et  Helye  transfiguratus  fait, 
unde  hodie  adhuc  apud  Orientales  agitur  festum  TransBguracionis 
Christi  sicud  festum  Pascc,  cum  officio:  «  Dominus  dixit  ad  me  » 
et  ewangelio  de  Transfiguracione.  Et  omnes  nobiles  ibi  conveniunt 
ad  ecclesias,  vexilla  super  ecclecias  ponentes  et  tota  nocte  vigilantes. 
Hoc  autem  festum  agitur  in  die  Syxti  pape  *^3  et  cum  novo  vino  de 
botro  expresso  missa  celebratur.  In  hoc  monte  loco ,  ubi  transfiguratus 
est  Ihesus,  olym  fuit  pulcrum  monasterium  ordînis  sancti  Benedicti 
in  honorem  Salvatoris  constructum.    Abbas   quoque   illîus  monasterij 
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utebatur  buUa  plumbea  sicud  papa.  Sed  tempore  Sarracenorum  mo- 
nasterium  est  destructum  et  ab  infidelibus  possessum.  Contra  quos 
religiosus  rex  lerusalem,  dominas  Boldewinus  de  Boylin  construxit 
aliud  castrum  fortissimum  Blartcegarda,  quorum  posteritas  adhuc  durât, 
et  habent  arma  sicud  milites  Osnaburgensis  dyocesis  de  Horst  dicti, 
et  credimus  unius  stirpis  fuisse  olim.  Nunc  autem  mons  Thabor  in 
cacumine  est  vacuus  et  desertus;  mûris  tamen  et  turribus  non  destruciis, 
Deinde  itur  ad  montent  Hermon ,  montem  pulchrum  et  delectabi- 
lem;  deinde  ad  spaciosos  campos  Galilée,  ubi  Sysera  occubuit  ac  inde 
ad  littora  maris  Gallilee  quod  in  gyro  habet  xxx.  miliaria.  Sed  nota 
quod  Capharnanm  olym  fuit  inter  montem  Thabor  et  mare  Galilée 
civitas,  ubi  Christus  multa  miracula  fecit  et  docuit,  sed  nunc  est  de- 
structa.  Ibi  prope  est  civitas  Thyberias,  que  olym  Cinereth  dicebatur, 
que  nunc  parum  valet;  sed  tempore  christianorum  nobilem  principem 
habuit,  scilicet  dominum  Tyberiadis,  qui  pro  magna  parte  dominus  erat 
maris.  Nota  iuxta  mare  Galylee  Christus  multos  discipulos  congre- 
gavit,  in  ipso  scpe  navigavit  et  super  ipsum  pedibus  ambulavit,  in 
cuius  littore  resurgens  discipulis  apparuit,  favum  et  piscem  assatum 
manducavit  et  miracula  multa  fecit.  Habet  autem  hoc  mare  dulces 
aquas  et  pisces  optimos,  quod  lordanus  in  medio  eius  fluit.  Ibi  eciam 
prope  est  mons,  in  quo  Christus  quinque  milia  hominum  de  quinque 
panibus  et  duobus  piscibus  saciavit.  Superius  ad  aquilonem  est  Cesarea 
Philippi,  olym  Belinas  vocata  in  pede  Lybani  sita.  Est  ibi  prope  fons 
sabbaticuSy  qui  dividit  Ydumeam  et  Fenicem.  Iste  lacus  tantum  in 
sabbatis  âuit.  Et  nota  quod  terra  promissionis  a  Dan  usque  Bersabee, 
scilicet  ^^^  de  aquilone  usque  ad  austrum,  habet  in  longitudine  cenlum 
sexaginta  miliaria,  quinque  miliaribus  pro  uno  nostro  computatis, 
et  est  tantum  quantum  xxx.  miliaria  in  Westualia.  In  latitudine  vero 
de  Jordane,  qui  est  ad  orientem,  usque  ad  mare  magnum,  quod  est 
ad  occidentem,  ^abet  xlv.  miliaria,  id  est  novem  miliaria  nostra. 
Qui  igitur  de  Galilea  redire  cupit  ad  Accon,  in  duabus  parvis  dietis 
potest  redire.  Qui  autem  vult  redire  Damascum  et  Ydumeam  et  ire  per 
Lybanum  in  reditu  et  redire  in  civitatem  Baruth  vel  Trypolim,  hic  de 
Cesarea  Phylippi  descendit  ad  mare  Galilée  et  vadit  ad  locum ,  ubi 
primo  lordanus  exit  de  mari  et  ibi  dividit  Ydumeam  et  Galileam  ^^^,  et 
ibi  inferius  idem  lordanus  dividit  provinciam  Samarie  et  Galaditem, 
que  fuit  prius  Ruben  et  Cad  et  dimidie  tribus  Manasse.  Qui  igitur 
vult  venire  [in]  région em  Syrie  ad  orientem,  transit  Jordanera,  ubi  mare 
incipit  et  vadit  ad  aquilonem  et,  transita  Ydumea,  ip.  tribus  diebus  proficit 
ad  Damascum,  quod  est  magnum,  et  demum  via  de  mari  magno  re- 
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D.  ditur  iterum  ad  occidentem  *^.  Notandum  quod  omnia  ittnera  supradicta 
non  sunt  directa  omni  loco,  sed  qui  vult  videre  omnia  loca  supra- 
dicta,  oportet  eum  deviare  mox  a  dextris,  mox  a  sinistris,  secundum 
loca  sancta,  que  appétit  perlustrare. 

Caput  XVI.  •—  De  Damasco. 

D.  Damascus  est  civitas  antiquissima  sita  in  Syria  Damascena.  Syria  est 

terra  lata  et  longa,  sicud  Alemania,  habcns  sub  se  niultas  provincias, 
sicud  Feniciam,  que  inter  Lybanum  est  et  mare  magnum:  nota  item 
regionem  Lybanicam  et  Ydumeam  et  Mesopotamiam  Syrie  et  Syriam 
Sobal  et  Syriam  Damascenam  et  Galadicam  et  terram  Moab ,  Amon 
et  Madyan  et  Amalech  et  Arabiam,  terram  Israhel,  que  olym  dice- 
batur  Syria  Palestina.  Hec  habet  iiij.  provincias,  scÛicet:  ludeam, 
que  nunc  dicitur  Syria,  Samariam,  Galliieam  et  Philisteam.  Omnes 
iste  sunt  provincie  Syrie  et  quasi  unius  lingue ,  sed  in  linguarum 
proprietatibus  plurimum  différentes.  Est  igitur  capud  Syrie  Damascus , 
civita§  tam  delectabilis  et  dives,  nobilis  et  pulcra,  quod  meliorem 
vix  habet  mondus.  Est  civitas  a  Damasco,  servo  Abrahami,  fundata 
prope  locum ,  ubi  Adam  de  terre  limo  est  formatus.  Est  civitas  intus 
plena  omnibus  mundi  delicijs,  omnibus  artificijs  deliciosa,  aquis  et 
molendinis  atque  natatorijs  amena,  avibus  domesticis  ioquentibus  et 
cantantibus  phylomelis.  Est  eciam  Damascus  civitas  populosa  et  ha-r 
bitata  varijs  nacionibus  christianorum ,  Sarracenorum  et  aliorum  scis- 
maticorum,  habentes  ibi  ecclesias,  synagogas,  misticas  et  oratoria  et 
monasteria  graciosa.  Quorum  oratoria,  si  christianus  intraverit,  in- 
terficietur  vel  Christum  negabit.  Sunt  eciam  in  foro  omnia  gênera 
ciborum,  carnium  ferinarum,  piscium  venalia,  bene  cocta  vel  assata 
vel  croceata  et  varijs  speciebus  condita  bene  recencia.  Ita  quod  raro 
aliquis  cibos  parât ,  sed  omnia  in  bono  foro  invenit  parata.  Sunt  eciam 
in  foro  panum  multe  species  de  simila,  de  ordeo,  tritico  et  alijs 
granis  et  quidam  pistati  cum  lacté  et  quidam  cum  czukaro  et  mclle 
et  quidam  cum  aromatibus  et  speciebus  ceteris  et  varijs.  Sunt  eciam 
in  circuitu  civitatis,  quasi  ad  duo  miliaria,  pulchra  pomeria,  virîdaria  et 
arbores  muscatorum  pomorum,  granatorum  et  fructuum  tam  diversa 
gênera  quod  non  solum  suflBcit  civitati,  sed  eciam  ad  terras  aliénai 
deportantur.  Est  eciam  ibi  castrum  fortissimum  soldani,  in  quo  habi- 
tat rex  Damasci  et  tanta  pax  est  ibi,  quod  nunquam  versatur  sedicîo 
ibi,  nec  contentio  inter  eos '^7,  licet  habitent  varie  naciones.  De  alijs 
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excellencijs  Damasci  longum  esset  per  singula  cnarrare.  Verumtamen 
natus  in  frigidis  regionibus  non  posset  ibi  propter  aeris  intemperiem 
habitare  sanus.  De  mercimonijs  auri,  argenti,  gemmarum,  vasorum, 
pelium  [vestium]  aurearum,  sericarum,  lanarum,  et  omnium  gazarum 
preciosarum  nuUus  est  finis.  Sunt  eciam  ibi,  ut  dicitur,  quasi  xvj.  milia 
domorum  christianorum  {sic)  in  quibus  sunt  ludci;  nam  ludeis  licet 
vinum  bibere  et  vendere  christianis,  quod  Machumetistis  Sarracenis  inhi- 
buit  Machumetus.  Unde  si  quis  Sàrracenus  reprehenditur  ebrius,  si 
dives  est,  nummis  emendet;  si  vero  pauper  est,  âagellatur.  Sed  occulte 
quasi  omnes  vinum  bibunt  hodie. 

Câput  XVII  —  De  icona  B.  M.  V.  in  Sardenay. 

De  Damasco  proceditur  minus  quam  duobus  diebus  ad  montem 
Seyr,  qui  nunc  dicitur  Sardenay  ;  ibi  in  cacumine  montis  est  monaste- 
rium  grecorum  monachorum  et  monialium  in  honore  Marie  con- 
structum,  mûris,  turribus  munitum.  Ubi  rétro  maius  altare  est  tabula 
lignea,  in  qua  ycona  vel  ymago  béate  Marie  ab  humbilico  et  sursum 
est  depicta,  que  nunc  est  osculis  denigrata ,  quod  vix  ymago  apparet 
fuisse.  Hec  dicitur  yconia  incarnata,  quod  dicunt  maniillas  carneas  ha- 
buisse,  ymo  vtique  non  est  ita ,  verumtamen  propter  istam  ymaginem 
illud  monasterium  est  constructum  et  adhuc  Dominus  miracula  ope- 
ratur.  Ipsaque  ycona  adhuc  resudat  oleum  *^*  valens  in  salutem  multo- 
rum;  ipsum  quoque  oleum  nunc  mutatur  in  lac,  mox  in  sanguinem 
et  a  nantis  portatur  in  mari,  quod  efficax  est  contra  maris  et  aeris 
tempestaiem.  De  origine  istius  yconie  nota  '^,  quod  olym  tempore  chris- 
tianorum quedam  matrona  in  monte  Seyr  in  servicio  béate  Marie  Vir- 
ginis  solitariam  vitam  ducens  . . . .  *7o  portaret  sibi  tabulam,  in  qua  picta 
esset  ymago  béate  Marie  Virginis,  de  Jerosollma  aportans.  Accidit  au- 
tem ,  ut  leo  in  via  invaderet  feminam  apportantem  ac  illa  timens  leoni 
yconiam  ostendit:  tune  statim  leo  mortuus  cecidit.  Venit  igitur  ad 
illam  solitariam  et  interrogata ,  utrum  portasset  ymaginem ,  pro  qua 
rogaverat ,  illa  negavit  cupiens  sibimet  retinere.  Cum  autem  vellet 
abire,  hostia  domus  exire  non  poterat,  donec  veritatem  confessa  illi 
solitarie  ymaginem  presentaret.  Quam  dévote  suscipiens  in  suo  ora- 
torio coUocavit,  ipsamque  cottidianis   precibus  et   lacrimis  honoravit; 
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D.  tune  ipsa  yconia  oleum  sudare  non  cessavit.  Mortua  illa  solitaria,  in 
eodem  ioco  in  honore  béate  Marie  Virginis  predictum  monasterium 
est  constructum  nec  umquam  destrui  potuit  a  Sarracenis  vel  Tartans 
terram  et  loca  sacra  visitantibus,  beata  Maria  visibiliter  protegente. 
In  isto  Ioco  olym  Abraham  Ysaach  filium  suum  voluit  ymolare.  Sub 
isto  moûte  Seyr  est  pulchra  villa  Grecorum,  vino  et  omnibus  bonis 
habundans^  ubi  uve  récentes  estate  et  yeme  semper  possunt  inve- 
niri.  Ibi  eciam  in  hyeme  confluunt  multi  peregrint. 

De  Seyr  itur  ad  vàlkm  Bokar  ^^\  que  est  vocata  planicies  Noe,  ubi 
archam  edificavit  et  eciam  post  diluvium  habitavit.  Hec  planicies  est 
uberrima  frumento,  vino,  pascuis,  pecoribus,  fontibus,  aquis,  piscibus 
et  omnibus  bonis  plena  et  a  Sarracenis  inhabitata,  quibus  pertran- 
sitis  pervenitur  ad  montes  Lybani,  qui  sunt  inter  Galileam  et  Cili- 
ciam  et  extendunt  se  ad  Ântbiochiam.  In  eisdem  montanis  habitat 
innumera  muldtudo  christianorum ,  archiepiscopos ,  episcopos  ha- 
bentes  latinos  et  ad  Romanam  civitatem  et  ecclesiam  se  tenentes  et, 
ut  supra  dixi,  semper  passagium  '7^  afiectantes.  Lybano  transito  venitur 
ad  Baruth,  civitatem  maritimam,  de  qua  supra  dictum  est,  ubi  sanctus 
Georgius  dracpnem  interfecit;  que  civitas  ad  quatuor  dietas  distat  a 
Damasco  et  sic  redeundo  Tripolis  a  dexteris  et  Âccon  relinquitur  a 
sinistris.  Igitur  de  Baruth  in  littore  maris  ire  poteris  a  dextris  vel  a 
sinistris  ad  supradictas  civitates,  ubi  magnum  navigium  ad  terram, 
quam  desideras  valeas  invenire.  Hec  sunt  itinera,  status  et  disposi- 
ciones  Terre-Sancte  et  aliarum  terrarum  sanctarum  vicinarum.  Sicud 
anno  Domini  millesimo  trecentesimo  XL.  a  quodam  clerico  Osnabur- 
gensi  fiiit  curiosius  perlustrata.  a 
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DESCRIPTIO  TERRiE  SANCTiE 


PARS   II. 
DESCRIPTIO  GEOGRAPHICA  ET  ETHNOGRAPHICA 

Caput  I.  —  De  montibus. 

In  superiori  parte  aliqua  dicta  sunt  de  situ  locorum  Terre-Sancte: 
nunc  vero  de  alia  disposicione  eius  aliqua  sunt  dicenda.  Scîendum  est 
quod  Terra-Sancta  quasi  fructibus  singularis  varijs  hominibus  [sît]  inha- 
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bitata.  Primo  igitur  sciendum  quod  Terra-Sancta  quasi  tota  in  se  est 
montosa.  Sed  montes  et  colles  in  se  non  sunt  petrosi,  sed  terra  inter 
montes  fertilis  est  et  pinguis,  in  quibus  in  medio  estatis  semper 
sunt  nives  et  glacies,  que  a  pauperibus  coUiguntur  et  venduntur  divi- 
tibus,  ut  ex  eis  réfrigèrent  potum.  In  vallibus  autem  raro  cadunt 
nives  et  nunquam  glacies  congelatur,  sed  est  ibi  maximus  fervor  in 
estate,  ita  quod  divites  ab  hora  tercia  usque  ad  vesperam  domos  non 
exeunt.  Ibi  eciam  raro  pluit  in  estate,  in  Egypto  vero  nunquam  et 
ideo  in  estate  gramina  ibi  non  crescunt.  In  mense  autem  septembris 
et  octobris  pluvie  ibi  incipiunt  et  tune  fruges  seminare,...  et  crescunt 
ibi  quod  quoque  in  una  nocte  ad  mensuram  palme  *75  manus  ascen- 
dunt.  Quociens  autem  tune  bene  pluerit,  tôt  annis  sequentibus  caristia 
frugum  iisst  non  poterit.  Nam  sepe  accidit ,  quod  tantura  emitur 
ibi  de  tritico  pro  uno  grosso,  quantum  homo  unus  edere  poterit 
mense  integro.  Item  quando  pluit,  terra  limosa  ibi  efficitur  et  tor- 
rentes  nimis  inundant,  ita  quod  villas  aliquando  '74  subvertunt.  In 
estate  non  pluit  [et]  herbe  ortorum  irrigantur  vel  alterius  ortorum 
fontibus  et  pascuis  aquarum  ad  hoc  construetur  '7^  Item  in  estate  non 
sunt  ibi  musce  vel  pulices ,  nec  tonitrua  nec  fulmina ,  sed  ista  sunt 
ibi  tempore  hyemali.  Item  ventus  occidentalis  ibi  frigus  causât , 
orientalis  vero  calorem  urentem  sicud  furnus.  Sunt  ibi  eciam  multa 
reptilia  et  serpentes ,  sed  bufo  ibi  non  videtur.  In  quibusdam  locis 
tamen  est  ibi  equalitas  hyemis,  que  vix  discernitur  ab  estate.  Item 
in  solsticijs  magna  est  equalitas  diérum  et  noccium ,  ita  quod  dies 
circa  Viti  '7^  est  ad  xiij.  horas  noctes  sunt  longiores  quam  dies  est. 
Multum  sunt  rara  nobis. 

De  motu  terre  sciendum  est,  quod  in  autumpno  et  hyeme  ibi 
crebro  generatur  ita,  quod  quoque  montes  petrosi  per  ipedium  scin- 
duntur,  ville  et  domus  destruuntur,  anchore  navium  laxantur  in  fundo 
et  in  ripis  homines  vix  stare  possunt  aut  débet  {sic)  surgere.  Et  domos 
ibi  habent  luteas  sine  testudinibus  vel  tignis,  sed  tabulatas  gleba  ad 
spissitudinem  trium  vel  quatuor  pedum  coopertas,  ne  faciliter  movean- 
tur  et  caloribus  solis  urantur.  Cum  autem  terre  motus  instat,  auditur 
sibilus  et  terra  moveri  sicud  granum  in  cribro  omnesque  campane 
pulsantur  et  ubi  campane  non  sunt,  tube  intonantur,  ieiunia  indi- 
cuntur,  vota  innovantur,  processiones  et  elemosine  fiunt,  ornatus  mu- 
lierum  prohibetur  et  planctus  hominum  frequentantur  et  alia  multa 
fiunt  propter  metum  terre  motus. 


17)  Texte:  palmi.  germ*numei  l'auteur  veut  dire:  circA  festum  s.  Vtti 

174  Texte:  aliquas,  (i{  juin).  —  Je  n'ose  corriger  ce  qui  suit;  peut-être 

17;  Peut-être:    vel  aquis    ex  ortorum  fontibus  vel  faut-il  lire:   tt  ita  noctes  in  Nativ.  Chriiti   non  sunt 

puteui  aquarum  ad  hoc  lonstruitur.  multo  longiores  quam  dies  est, 
176  Texte  :  viei.  L'expression  «  eirea  Viti  •  est  un 
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Caput  IL  —  De  incolis. 

V.  et  D.  Hommes  quoque  in  Syria  sunt  débiles  naturaliter,  sed  iuxuriosi,  et 
extranei  débiles  efficiuntur  propter  aeris  mansuetudinem.  Sed  quasi 
omnes  et  pueri  veniam  dimittere  dicant  et  medicinaliter  urinantur 
utentes  pulmento  't?  et  Ëirina  ordei  cum  czuckaro,  abstinentes  ab  omnibus 
carnibus  donec  convalescant,  bibentes  aquam,  que  ibi  est  suavissima 
et  nuUum  ledit.  Nam  aqua  il  la  sepcies  magis  '7^  durare  potest,  antequam 
putrescaty  quam  aqua  terre  nostre.  Illi  autem  bomines  vinum  non  solum 
propter  vanum  ritum  Magumeti,  sed  et  propter  nimios  calores  [non 
bibunt]  :  et  ideo,  qui  possunt ,  potum  de  melle ,  de  czukaro  aut  alio 
pigmento  conficiunt.  Multi  edam  occulte  vinum  bibunt,  sed  pre  de- 
bilitate  nature  ferre  non  possunt,  nisi  statim  infirmentur.  Utuntur, 
eciam  modico  pane  in  die  vix  ad  quantitatem  unius  manus  »  quia  in 
estate  aliter  eorum  corporibus  minime  valeret  nec  conveniret.  Item 
cibos  suos  préparant  multum  délicate  cum  speciebus  et  herbis  refri- 
geratis;  quia  nulla  condimenta  adpiperata  possunt  sustinere. 

Caput  m.  —  De  indumentis. 


V.  et  D. 


Vestitus  autem  eorum  est  lineus  vel  de  bombice  '79 ,  quo  utuntur 
omnes  de  Syria,  sive  sint  Sarracêni,  Tartari,  ludei,  Ârmeni  vel  eciam 
alie  nationes.  Utuntur  autem  lineis  propter  nimios  calores;  sed  ha- 
bitus  Sarracenorum  pre  omnibus  est  turpissimus,  sicud  habitus  fratrum 
Minorum  abscissis  capuciîs.  Nobiles  et  divites  bone  '*°  habent  intextum 
pro  ornatu.  Omnes  vero  habent  capucia  '^'  involuia  pannis  lineis  quasi 
viginti  ulnarum,  que  hamomias  »^*  vocant,  in  quorum  colore  secte  varie 
discernuntur  '^3:  nam  christiani  et  scismatici,  qui  se  dicunt  christianos, 
utuntur  lintheis  blaveis  *^%  sed  incole  terre,  scilicet  Suriani  portant  li- 


177  D.  pulmentii.  —  Ici  notre  texte  est  si  corrompu 
qu'il  ne  nous  a  pas  été  possible  d'en  améliorer  un 
seul  mot.  Notre  auteur  parle  du  diabète.  Peut-être 
faut-il  lire  ainsi  :  «  sed  quia  omnes  imo  et  pueri  uri- 
iiam  amitterc  coguntur,  ideo  medicinaliter  tractantur.  • 

178  D.  5.  eum  d, 

179  V.  Benfey,  /.  c,  p.  474. 

i3o  Bcnfcy,  /.  r.,  p.  474  et  passim  met  a  baire  » 
â  comparer  au  root  actuel  «  Borten  »,  ruban,  galon, 
i^ros  fil. 

iSi  Ne  doit-on  pjs  lire  «  capita  »? 

182  Arab.  imdme,  —  Bcnfcy,  p.  474:  «  banrcma  m; 
p.  473  :  m  hamonicn  »;  p.  47$  :  «  syn  hamone  ».  — 
Notre  texte  «  hamonias  ». 

183  Benfey,  /.  c,  p.  465. 

184  V.  bUitis;  D.  blaucis.  —  Beufey,  p.46s  «  dat 


is  bla  stryfenicb  ».  —  Nous  allions  corriger  blavtii 
en  flavù  comme  dans  Guil.  de  Boldenscl ,  p.  353: 
«  Christiani  quidem  flavis ,  Sarraccni  albis ,  ludxt 
glaucis  »,  lorsque  notre  collègue  et  ami  le  prof.  Ka- 
rabacek  nous  prouva  qu'il  fallait  lire  blaveis  et  cor- 
riger Boldensel.  Il  nous  envoya  plusieurs  textes  tires 
des  auteurs  arabes  et  nous  apprit  qu'au  XIV'  s.  les 
chrétiens  par  ordre  des  sultans  se  servaient  de  tur- 
bans bleus.  Suivant  Makrizt  (Khitat^  éd.  de  BouUcq, 
II,  p.  499),  un  édit  proclamé  en  700  de  TH.  ordonne 
sous  peine  de  confiscation  des  biens  aux  chrétiens  de 
porter  des  turbans  bleus  et  aux  Juifs  des  turbans 
jaunes.  Cf.  ms.  Munich.  Or.  406,  f.  88.  Suivant  Soyouti 
(ms.  Vienne,  Palat.,  Mixt.  128,  f.  106)  cet  édit  fut  pro- 
clamé au  mois  de  Schabàn.  Avant,  les  Juifs  avaient 
les  turbans  bleus  et  les  chrétiens  les  jaunes;  ce  qu'af- 
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neum  cum  balcheo  et  hij  dicuntur  christiani  de  cinctura  *^5  ;  ludei  portant 
hamoma  crocea  *^^  et  glauca;  Saducei  glaucum  cum  rubro  '^7  intextuni, 
Greci  vero  nigrum  :  sic  et  alie  gentes  in  hamoma  capitis  cogno- 
scuntur.  Omnes  vero  de  Syria  propter  solis  ardorem  habent  capita 
involuta. 


Caput  IV.  —  De  fructibus  '**. 


Fructus  Terre-Sancte  et  Syrie  nobis  miri  sunt ,  et  sunt  isti  : 
aloe,  palme,  cedri,  cypressi,  platane,  ligna  sethîn',  lignum  brisilie  *^9 
poma  paradisi,  poma  Adam,  limones,  festuce '^,  ficus  Pharaonis, 
sinsiber  ^^'^  piper,  czucarus,  ihus,  bombix,  cynamomum  '9*.  hem  omnes 
communes  arbores  et  herbe  ibi  crescunt  sicut  et  hic.  Sed  cerasa  »93 
non  crescunt  ibi ,  et  ideo  longe  mittuntur  amicis.  Palma  crescit  ibi 
veraliter  [naturaliter]  et  mirabiliter  inferius  stricta ,  superius  lata  et 
multum  longa,  que  cum  fuerit  quinquagenaria  profert  dactilos  in  singulis 
ramis  in  magna  copia  et  dactili  in  quatuor  ordinibus  exeunt  de  ramis 
sicud  botrus.  Cedrus  est  arbor  altissima,  odorifera,  pomifera  et  imputri- 
bilis  in  terra,  aère  et  aqua;  sed  lignum  eius  tediosum  ad  scindendum 
et  secandum.  Cypressus  sicud  abies  in  altum  se  extendit  habens  poma 
parva  et  rotunda.  Platanus  crescit  circa  fluencia  et  est  lignum  for- 
tissimum.  Sethin  est  lignum  nigri  *94  coloris  sine  cortice  et  est  lig- 
num imputribile,  lene  *9s  et  incombustibile.  Lignum  brisilie  crescit  in 
insulis  Rubri  *9«  Maris  rubeique  [est]  coloris  sine  cortice.  Poma  para- 
disi '97  crescunt  in  arboribus  débiles  frondes  habentibus  et  longa  folia 
duarum  ulnarum  et  habent  saporem  '9»  butiri  et  in  medio  apparet  ymago 
crucifixi.  Poma  Adam '99  sunt  crocea,  in  modum  humani  capitis;  in 
quibus  apparent  morsus  dencium  et  sunt  acida  et  multum  provocancia 


firme  Ibn  Dscbcmâa  (ras.  1416  Vienne,  Palat.  1730, 
fol.  130 a)  qui  ajoute  que  les  mages  (guèbres)  avaient 
(i(  s  turbans  rouges.  Jacques  de  Vérone  (Rôhricht,  /.  c.^ 
p.  $7)  donne  des  turbans  noirs  aux  Géorgiens  ;  mais 
il  aura  pris  pour  du  noir  le  bleu  foncé ,  couleur 
actuelle  des  prètrec  maronites  et  des  jésuites  d'Orient. 

185  Benfey,  Op.  c,  p.  464. 

1S6  D.  Indi...  crouum  et  glaucum. 

187  V.  in  iextu;  D.  glaucum  magno  in  textu. 

188  Comparez  ce  chapitre  avec  Burchard  de  Mont 
Sion  et  avec  Tbietmar.  Notre  description  ne  dépend 
ni  de  l'un  ni  de  l'autre,  mais  d'une  troisième  source 
où  tous  trois  ont  dû  puiser.  Ct.  Jacq.  de  Vitry  (Bon- 
gars,  p.  1099). 

189  V.  liugua  birsilU» 

190  Texte,  au  lieu  de  limoues:  Hncom^.  —  V,  w- 
tmte;  D.  fttuite\  les  pistadies,  en  Orient  fastaq,  futtuq. 


191  Sur  le  mot  sinsiber  voir  Ldw ,  Aramàischf 
TJIaniennament  Leipxig  i88x,  p.  138. 

192  V.  eynnameus',  D.  cyn.  et  quod  omnes  taies  arh. 

193  V.  cesina;  D.  cerusa.  —  V.  crescit....  mittitur 
annonis.  —  Cf.  Burchard  de  Mont  Sion,  p.  87,  3. 

194  V.  Sechin  est  l.  viridi  coloris  et  est  imp.  — 
Cf.  Oppert,  Der  Presbjler  JohanneSt  p.  41. 

195  Peut-être  :  Uvê,  Voir  p.  344. 

196  Peut-être  au  temps  où  le  golfe  Persique  s'ap- 
pelait aussi  Mer  Rouge.  V.  Heyd.  Levautehandel,  11, 
$78  et  s.  «>  Ludolf  (p.  64)  emploie  une  autre  forme  : 
brasilieidkolt^  brmn^ilienbolt  =  Breiilienbolt^, 

197  Mus*  paradisuca.  V.  Ldw,  l,  c,  p.  336. 

198  D.  etsam  habent  tap.  sukuri  et  in.  —  Cf.  Burch. 
de  Mont  Sion,  éd.  Laurent,  p.  87,  5. 

199  Sur  la  pomme  d'Adam  voir  Hehn«  Kultur- 
pfian^en ,  Berlin  1870,  p.  330. 
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V.  et  D.  appetitum.  Lemones  sunt  fructus  parvi  ad  balsamia  '^  utiles ,  fes- 
tuce  sunt  quedatn  nuces  parve,  rubre  et  ad  digestionem  valentes. 
Ficus  Pharaonis  ^'  non  crescit  inter  lolia  sicud  alie  ficus ,  sed  egre- 
diuntur  de  trunco.  Sinsiber  crescit  in  modum  radicum  petroselini 
qui  quanto  -[magis]  ad  orientem  tanto  plus  crescit.  Piper  crescit  in 
virgultis  viridibus  sicud  iuniperus  '^,  granis  albis  et  ordinatis  circumpo- 
sitis;  sed  propter  animalia  venenosa,  dum  coUigitur,  âamma  appo- 
ponitur  et  sic  piper  nigrum  et  rugosum  *°5  efficitur,  et  piper  orientale 
magis  est  calidum.  Czucarus  extrahitur  ex  canna  mellis  ^  que  spatio 
alterius  anni  iuxta  aquam  plantatur  et  est  quoddam  genus  arundinis 
quod  annuatim  secatur  et  in  mola  molitur,  et  succus  quidam  de 
mola  extrahitur  et  hic  colatur  donec  purus  fiât  ;  deinde  ad  ignem 
bulit  et  tune  in  vasis  fictilibus  fiinditur  et  illud,  quod  est  in 
fundo  vasis,  efficitur  mel;  quod  in  medio,  czucarus  est;  quod  autem 
superius  est  ,  fex  est  czucari  ;  quod  tamen  pro  speciebus  come^ 
ditur.  Et  nota,  quod  czucarus,  qui  crescit  in  oriente  est  albissimus, 
in  occicente  pinguis  et  niger,  in  mediterraneis  est  rubeus.  Tfaus 
exit  de  arbore,  que  dicitur  lybanus,  ad  modum  résine  ^  que  exit 
ab  abyete.  Thymiama  est  pinguedo  quarumdam  herbarum  ,  que 
sic  colligitur:  multe  corde  sive  *^  fîiniculi  in  capite  colligantur,  et 
per  herbas  extrahuntur;  et  pinguedo   adherens   fîiniculis   colligitur  et 

sicut  cera  congelatur *^.   Seminatur   omni  anno   et  in  ferulis  ra- 

niusculis  egredientibus  crescit  bombix  *^.  Mel  triplex  ibi  colligitur: 
primo  de  opère  apum,  sicud  hic  ^^  ;  secundo  de  czucaro  stillat  ''^,  ut 
dixi;  tercio  a  caribulis  exprimitur,  que  similes  sunt  £abis  romanis. 
Et  alie  multe*"  arbores,  herbe  et  fructus  ibi  sunt  communes,  qui  in 
Ytalijs  essent  rari.  Oleum  et  amigdala  sunt  ibi  meliora  quam  in 
Ytalia;  sed  tamen  poma  arborum  cito  putrescunt.  Segetes  ibi  semi- 
nantur  in  septembre  et  in  octobre,  et  in  martio  et  in  aprili  mc- 
tuntur.  Botri  et  rose  et  multi  flores  ibi  in  hyeme  videntur;  in  quibus- 
dani  eciam  locis  vix  semel  crescunt  fruges,  in  aliis  vero  numquam. 
lumenta  ***  ut  frequencius  bis  in  anno  pariunt;  et  oves  et  câpre,  et 
capreole  gemellos  fétus  pariunt;  et  alia  sunt  ibi  multum  nobis  rara. 


200  D.  halsamiea,  —  ThietmAr,  p.  $s  ,  sûlsam. 
Cf.  lac.  de  Vitr.»  e.  8$  (éd.  Bongart,  p.  1009). 

201  Sur  la  figue  de  Pharaon  voir:  LOw,  /.  c. , 
p.  386. 

202  V.  viridis.  —  D.  inniptri. 

203  V.  opponiiur...  ingosum^  D.  apponiiur..,  fumo- 
sttm.  —  Cf.  Oppert,  Der  Presh.Johanues^  p.  32.  Jean  de 
Marignola  qui  visita  Tlnde  avec  soin  ne  croit  pas  aux 
fables  sur  le  poivre  (Dobner,  Monum.  \,  hist.,  II,  p.  88). 

204  D.  Sukarus.».  cava  mellis. 

205  V.  restMa. 


206  Texte  :  sin*  funicnlis. 

207  Les  mss.  n'offrent  pas  la  lacune  qxie  le  teta  de 
la  phrase  suivante  nous  engage  i  indiquer. 

208  D.  bomhex, 

209  D.  vtl  hte.  C'est-i-dire  :  in  patria  nostra. 

210  V.  ialiat  ;    D.  seillat.  Sur  le  mot  earibuli,  v. 
Hefan,  /.  f.,  p.  337. 

211  D.  ac  alie  multe.  Oleum  (le  reste  manque). 

212  D.  inventa.  —    Sur  les   animaux  de    POrient, 
V.  Jacques  de  Vitry  (Bongars,  I,  p.  iioi). 
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Caput  V.  —  De  presulibus  "^ 

De  presulibus  Terre  Sancte  vide  in  carta  provinciali,  Sed  principes 
et  nobiles  circa  annum  Domini  mc.  fuerunt  isti  :  primo ,  Sancta  Ci- 
vitas  habuit  regem  cum  patriarcha.  Galilea  habuit  principem  et  ar- 
chiepi^copum  Nazarenum  cum  suffraganeis  suis.  laphe  habuit  comitem 
cum  episcopo.  Tripolis  habuit  comitem  cum  episcopo.  Tyrus  ha- 
buit ***  principem  cum  episcopo,  Ascolona  et  Azotum  nobiles  cum  epi- 
scopo. Edissa  **^  nobilem  cum  episcopo.  Tyberias  nobilem  dominum 
cum  episcopo.  Cesarea  Palestina  ducem  cum  episcopo.  Omnes  isti 
fuerunt  chrisliani ,  qui  Sarracenos  expulerunt  et  terram  plus  quam 
ducentis  annis  possederunt  et  erant  de  diversis  terris  christianorum. 
Et  quidam  istorum  nobilium  erant  simplices  milites,  qui  ob  stre- 
nuitatem  suam  facti  sunt  duces,  quorum  posteritas  adhuc  manet  in 
Cypro,unde  non  est  mirum,  quod  Almani  et  alii,  qui  ibi  cognatos 
antiquos  habebant,  eadem  signa  in  armis  habent. 

Caput  VI.  —  De  sectis  christianorum. 

Nunc  vero  restât  dicere  **^  de  variis  sectis  Terre-Sancte ,  et 
primo  de  sectis  christianorum  ubi  "^  notandum  est,  quod  lex  chris- 
tianorum in  sectas  varias  est  divisa,  sunt  enim  "^  ibi  Latîni,  Greci 
Suriani,  Indi,  Nubiani,  Armeni,  Georgiani,  Nestoriani,  lacobite,  Mar- 
ronite,  Copti,  Ysini,  Maronini. 

§.  Hic  déclarât  ritus  "9.  Latini  se  habent  per  omnia  ad  Romanam 
ecclesiam  et  in  Syria  super  omnes  sectas  magis  sunt  honorati  et  sol- 
dano  cari;  et  etiam  in  aliis  regnis  habent  semper  primatum,  excepta 
Constantinopoli ,  ubi  prévalent  soli  Greci. 

§.  De  Grecis.  Greci  soli  "°  Latinos  execrantur  et  eis  non  commu- 
nicant in  conviviis  "*  ecclesiasticis.  In  fermentato  pane  conficiunt  et 
consecrant  semel  in  septimana  ''%  aliis  diebus  diurna  agentes  officia 
sine  consecratione.  In  omnibus  quartis  "3  feriis  de  vespere  célébrant. 

213  Le  titre  manque  dans  D.  -•   Cf.  ^lacques  de  (Studienbibliotbek).  Voir  Téd.  de  Kdpke,  p.  i$. 

Vitry  (pp.  1074  et  1077).  2x9  Toutes  ces  rubriques  manquent  dans  D. 

a  14  Habuit  manque  dans  D.  220  Soli  manque  dans  D.  —  Sur  les  Grecs,    et 

21$  V.  Estida»  Beniey,  /.  «.,  p.  460. 

216  D.  dicendum.  —  Cf.  Ricoldus,  éd.  Laurent,  221  V.  eommuniis. 

pp.  125  et  s.  222  V.  in  ftfmtnto  pam  conf,  et  cens,  soma  in  tept. 

217  Ubi,,.  christ,  manque  dans  D.  ~Thietmar,p.5i:  —  D  .  in/.  H  pan*  an/,  et  toi  in  (le  reste  manque). 
•  Christianorum  lex  in  diversas  sectas  scista  Mt  ».  223  Benfey,  /.  c,  p.  460,  «  donreitags  ■  ;  c*est-A> 

218  Texte:  uiam.  Cette  énumération  concorde  mot  dire:  ■  quinlit  m. 
pour  mot  avec  Benfcy.,  /.  c,  p.  452,  et  avec  la  lé- 

gendc   des   trois   Mages   dans    le   ms.   de  Ktag^nfurt 
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V.  et  D.  Presbyteri  eorum  virgines  ducunt  et  illis  mortuîs  casti  manent  et  tune 
habiles  fiunt  ad  episcopatus.  Nam  omnes  episcopi  eorum  [sunt]  reli- 
giosi  vel  coniugio  absolut!.  Non  occidunt  hommes  et  quecumque  ''^ 
animalia  :  nam  malefici  puniuntur  ibi  per  oSensiones  oculorum,  abscis- 
siones  manuum  vel  pedum,  secundum  mérita  culparum. 

§  Item  de  ritu  Grecorum.  Âdventum  Domini,  quadragesimam  Christi 
observant  et  quasi  terciam  partem  anni  ieiunant  a  camibus  et  pisci- 
bus  ;  sed  de  aliis  cibariis  quinquies  **$  in  die  edentes.  lohannem  Cri- 
sostomum,  lohannem  Damascenum,  Gregorium  Nazianzenum  **^  pre 
ceteris  doctoribus  suscipiunt.  Purgatorium  esse  non  credunt.  Spiritum 
Sanctum  quidam  ex  eis  ex  solo  Pâtre  credunt,  quidam  vero,  sicud 
nos,  a  Pâtre  et  Filio  ipsum  procedere  confitentur.  Non  habent  in 
ecclesiis  ymagines  sculptas  **7^  sed  in  tabulis  pictas ,  non  intégras  sed 
ab  umbilico  supra.  Campanis  vtuntur,  ubi  dominantur,  sed  ubi  sunt 
sub  Latinis  percutiunt  tabulas  cum  ferro  artificialiter  sonante. 

§  De  ritu  Surianorum.  Suriani  sunt  christiani  nati  in  Syria;  isti 
in  confeccione  utuntur  azimis  ut  Latini,  et  in  aliis  multum  conve- 
niunt  cum  Latinis;  sed  vigiliam  s.  Bartholomei  ^*^  célébrant  epulis  et 
ciborum  missionibus  sicud  nos  peragimus  vigiliam  sancti  Martini. 

§  De  Nubianis.  Nubiani  tenent  se  totaliter  ad  ritum  Latinorum,  sed 
literis  utuntur  caldaycis  et  volunt  primi  esse,  quia  unus  trium  Mago- 
rum  fuit  rex  Nubie,  et  ideo  in  locis  christianorum  volunt  habere  ora- 
toria  propria;  et  in  lerusalem  et  in  Bethléem  in  ecclesiis '^9  volunt 
habere  loca  propria. 

§  De  ritu  Indorum.  Indi  habent  se  quasi  Latini  ;  sed  Pape  non 
obediunt,  sed  suo  patriarche  et  eorum  episcopis,  et  cum  ordinant 
presbyteros,  cautherium  *J®  crucis  in  eorum  frontibus  imprimunt  cum 
ferro  ignito  usque  ad  ossa  frontis.  Monachi  eorum  tenent  se  ad  ré- 
gulas Anthonii  vel  Macharii,  habentes  nigros  mantellos  et  capucia  in 
capitibus  more  dominarum. 

§  De  Armenis.  Armeni  sunt  Sarracenis  semper  infesti  et  litigant 
cum  eis  et  semper  prévalent  contra  eos.  Isti  bene  conveniunt  cum 
Latinis  in  diurno  officio  et  in  episcopis  et  presbyteris  ordinandis; 
sed  in  consecratione  vino  *"  addunt  oleum.  In  Adventu  Domini  stricte 


224  D.  quelihet.  —  B«nfiey«  Le,  m  gtymnmynsehen  liB  Bcnfey,  /.  c,  464.   «  Sent  Barbaren  abent  m. 

van  gejnreleyhande  sachtn  ».   Ce  qui  permcttrtit  de  S.  Barbe  est  honorée  surtout  A  Hëliopolis  en  Cœlésyiie. 

corriger  ainsi  notre  texte  :  «  homines  tx   quacnmquê  219  In  eccl,  manque  dans  D.  —  Voir  Jacques  de 

culpa  ».  Vérone  (Kdhricht,  Deutsche  PUgerreisen^  p.  57). 

22;  Peut-être:  «  cibariis  quoties  libet    in    die  »  ;  230  D.  Presbyteros  canthencnses  \    V.  presb.  caute- 

car   le  «  Liber    Coloniensis  »  dans    Benfey,    /.    c.  ,  terien  cruces.  —  Thictmar  p.  49  (Issini)...  «  crucem 

p.  460,  dit  :    «   mersy   cssent   audcrs   des   dages    as  ■  in  frontem ,    quia  euro  parvi  sunt,  cauteriantur  in 

»  ducke  as  sy  vellent  ».  »  frontibus  suis  in  signum  crucis  »•  —  Cf.  Benfey , 
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ieiunant.  In  vigilia  Pasche  carnes  comedunt.  Et  est  tanta  conversacîo  *'* 
inter  Grecos  et  Armenos,  quod,  quidquid  uni  placet  in  observandis 
ecclesiasticis ,   alteri  displicet,  [et]  in  se  invicem  excommunicatur  *"• 

§  De  Georgianis:  Georgiani  sunt  horaines  in  armis  strenui  et  ha- 
bent  se  in  barbis  ad  Grecos;  tamen  in  quibusdam  artificialibus  *54 
dissentiunt  ab  eisdem:  propriam  linguam  habentes,  ut  Latini,  in  '^^ 
vexillis  ymagînes  sancti  Georgii  in  cruce  figentes  et  in  regno  soldani 
pedagium  non  solventes. 

§  De  Nestorianis.  Nestoriani  sunt  pessimi  heretici ,  qui  ab  India 
usque  ad  Ethiopiam  quasi  xl.  régna  corruperunt.  Hij  in  omnibus 
suis  missis  Leonem  papam  excommunicant  pro  eo  quod  ipse  eorum 
heresim  in  Calcedonensi  concilio  condempnavit.  Hij  circumciduntur 
et  postea  baptizantur ,  et  Christum  purum  dicunt  hominem ,  sed 
propter  suam  sanctitatem  in  consortium  Deitatis  assumptum. 

§  De  lacobitis.  lacobite  credunt ,  ut  Nestoriani  :  tamen  invicem  se 
excommunicant;  qui  eciam  Trinitatem  personarum  in  Deitate  negant 
et  Christum  Dei  filium  sed  hominem  deifîcum.  Isti  uno  digito  signa 
faciunt  in  sacramentis.  Sacerdos  et  dyaconus  '^^  in  altari  simul  confi- 
ciunt  sacramenta. 

§  De  Marronitis,  Marronite  per  totum  annum  dicunt  missam  de 
s.  Thoma ,  exceptis  die  Nativitatis  Christi  et  die  Resurrectionis. 
Presbyteri  eorum  et  dyaconi  uxoribus  utuntur  et  ex  consensu  sepa- 
rantur  [et]  alii  nubunt.  Istorum  ecclesie  radio  solis ,  vel  gutta  aque, 
vel  transitu  unius  aranee  ^^7  profanantur. 

S  De  ritu  Copiarum.  Copti  heretici  degunt  in  Egipto  utentes 
evangelio  Nychodemi,  et  libro  ab  Ecclesia  reprobato,  quod  vocant 
«  Secretum  sancti  Peiri  aposioH  *î^  ». 

§  De  Ysynis.  Ysyni  *î9  sunt  in  Egipto,  sequentes  Nestorianos,  sed 
portant  crucem  in  fronte  ferro  îgnito  impressam.  Hij  eciam  corpo- 
reum  dicunt  Patrem  omnipotentem...  *4o  Soldini...  sunt  de  regno  Thar- 
sensi ,  de  quo  et  erat  unus  trium  regum  seu  Magorum  ;  hij  ad 
ritum  Grecorum  [se  tenent],  sed  habent  proprium  ydioma. 

§  De  Marroninis.  Marronini  sunt  heretici  ad  ritum  Nestorii  se  te- 
nenteSy  sed  tamen  circumcisione  carentes.  Omnes  iste  secte  tenentur 


232  Peut-itre:  Mn/rov«riùi,  Thiettnar,  p.  51:  ■  dis- 
ceptatio  ». 

133  V.  exercilaiur. 

234  D.  artijicialiter  \  faadrait-il  lire  :  •  artieulis  »? 
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■  ibi  pro  christisnis,  scd  tamcn  unaqueque  non  commuoicat  altm  io 
conviviis,  vel  în  suis  sacramentis,  qui  tamen  '*^  omnibus  Sarracenis 
continue  advcrsantur. 

Caput  VU.  —  DisTiNCTioR  Iudeorum  declaratio  ■*'. 

Degunî  etiara  in  [Terra-Sancta]  Hebrei  ab  invicem  separati,  sdlicel 
ludeî,  Saducei,  Samaritani,  Yessei.  Iitdei  dîcunt  se  tenere  legem 
Moysi,  cui  tamen  niultum  sunt  contrarii. 

§  Dô  Sainarilis.  Samarite  dîcunt,  se  esse  de  Israhel,  sed  de  iltis 
gcntibus,  quas  înstituit  rex  Assur  loco  decem  iribuum,  quas  abduxil. 
Hij  în  odium  '*'  Iudeorum  carnes  porcinas  edunt  et  ab  eïs  in  ritu  et 
habitu  sunt  divisi. 

§  De  Saduceis.  Saducet  negant  resurrectionem  corporum,  spiritum 
et  angelum;  recipiunt  libres  prophetarura  ;  Deo  tantum  '«  pro  tem- 
poraiibus  servientes. 

§  De  UssHs  "^î.  lessei  pre  omnibus  sunt  despecti ,  porcum  come- 
dentcs ,  litteras  ignorantes;  sed  sunt  stulti ,  suis  dominis  usquc  ad 
morteci  obedientes;  babenies  gîadios  et  lanceas  venenatas,  cum  quibus 
occulte  vulnerant  modice  principes  cbrisiianos,  ita  quod  non  sen- 
liunt  et  sic  venenis  inficiunt.  Quorum  unus  ad  instantiam  soldant  *** 
vulneravit  Edwardum,  regem  Anglie,  dum  staret  in  medio  eorum,  tam 
modice,  quod  vix  sensit,  qui  mox  intumuît.  Sed  Templarii  ista  con- 
sidérantes et  volnus  querentes  vix  invenerunt;  et  mox  adducto  medîco 
volnus  cum  cultro  appcruit ,  et  unum  Sarracenum  incarceratum  coe- 
gcrunt,  ut  volnus  régis  sugeret,  qui  cum  per  médium  diem  suxissct, 
mortuus  est  a.  veneao,  sicque  alium  et  alium  de  carcere  traxerunt, 
donec  '*''  rex  sanatus  fuerat ,  sed  quinquaginta  Sarraceni  sic  unus  post 
alium  sugendo  perierunt  de  veneno.  Rex  autem  postmodum  diu  vïxii, 
multos  fiiios  habuit  et  genuit  et  Sarracenos  multos  impugnavit.  Sed 
cum  rediret  ad  portas,  idem  soldaaus  nomine  Moletdat  ***  în  odium 
régis  Antiochiam  cepit,  omaes  christianos  ibidem...  devenit  circa  an- 
num  Dominî  m.  ce.  Lxn.  "^. 
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Non  solum  christianorum  et  ludeorum,  sed  [et]  pessima  Sarrace- 
norum  gens  in  sectas  pessimas  est  divisa.  Et  nota,  quod  Sarraceni, 
Agareni ,  et  Ysmaelite  una  est  gens  ,  sed  Thurci  et  Thartari  et 
quidam  pagani  cum  eis  sunt  permixti. 

Caput  VIII.  —  De  Sarracenis  '50. 

Nota  quod,  anno  Ddmini  sexcentesimo  xx.,  dyabolus,  permittente 
Deo,  heresim  seminavit  Machumetistarum  tali  modo:  Nam  prius  ^î» 
seduxit  Sergium  monachum,  qui  erat  de  ordine  Benedicti,  sed  eiectus  *5» 
propter  heresim  'Nestorii,  ut  pro  honoribus  ecclesiasticis  in  Romana 
curia  laboraret.  Cum  îgitur  quod  voluit  obtinere  nequiret,  desperatus 
abiit  in  Ârabiam  ad  Âgarenos  vel  Ismaelitas,  qui  propter  nobilitatem 
Sare,  que  primo  Ysmaelem  in  fiHum  adoptaverat,  se  Sarracenos  vo- 
cant;  qui  utique  non  sunt,  sed  magis  vocandi  sunt  Magumete,  a 
profano  quodam  Magumeto,  per  quem  sunt  decepti  tam  homines 
rudes  in  desertis  vagantes. 

§  De  profana  erecHone  Magumeli.  Predictus  autem  Sergius  in  odium 
ecciesie  Romane  et  amore  primatus  suî  invenit  hominem  rudem 
et  stultum  nomine  Magumetum ,  quem  sic  deviavit  *53  ^  ut  se  pro- 
phetam  crederet.  In  cuius  aurem  dextram  grana  posuit  et  columbam 
in  scapulas  docens ,  ut  de  aure  cottidie  grana  traheret.  Cepitque 
predicare  populo,  quod  Deus  celi  de  Agarenorum  —  que  prc  aliis 
gentibus  fuit  humilis  et  abiecta  —  suscitare  vellet  prophetam  om- 
nium prophetarum ,  cui  Spiritus  [S.]  in  specie  columbe  visibiliter  lo- 
queretur.  Cumque  populus  sic  illud  esse  crederet,  et  cum  esset 
Magumetus  in  medio  populi ,  ecce  !  dimisit  columbam ,  que  mox 
volavit  famé  urgente  super  scapulam  Magumeti ,  in  auricula  grana 
querens.  Sicque  Sergius  designavit  eum  esse  prophetam  a  Deo  illi  genti 
rransmissum.  Et  quod  nulli  hominum  notus  erat,  qui  ipse  de  propria 
parentela  nichil  scivit,  sed  erat  de  orphanis  expositus  ,  inventus  in 
deserto,  ab  aliis  sustentatus  et  tandem  factus  est  custos  camelorum  — 
ideo  tamquam  cunctis  ignotum  crediderunt  celitus  advenisse. 

§  De  fama  dus,  Fama  vero  Magumeti  ubique  volabat ,  ita  quod  de 
longinquis  ad  ipsum  cottidie  populus  conveniret.  Tune  Sergius  suasit 
ducisse  Arabie  nomine  Candugagij  *54^  que  erat  vidua,  ut  ipsum  sus- 
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cipcret  in  maritum,  quo  facto  ipse  per  potentiara  et  dolum  totum  sibi 
populuiu  subiugavit;  et  ciim  per  vindictam  Dei  epilepticus  fieret,  (et]  io 
morbo  caduco  caderet,  dixit  se  illani  peslem  ab  Angeli  colioquio  sus- 
tinere.  Post  hec  precepit  prophaoas  leges  condere  et  librum  quem 
vocant  AlleriatiHin  '>'  componere,  qucm  Sergius  dîctavit  et  Magumeto 
ascripsir,  qui  oranino  liileras  ignoravît. 

Alteriaiium  librum  vero  incepit  sic:  «  In  nomine  Doraini  Dei  mi- 
»  sericordis  et  miseratoris.  Gloria  Deo  creatori  gencium ,  qui  nos 
B  plasmavit,  qui  et  nobis  monstravit  viam  rectam ,  non  illorum , 
»  quibus  iratus  "■"  est ,  condenipnatorum  ».  In  hoc  libro  niulta  po- 
sait de  lege  Moysi  et  de  ewangelio ,  quod  ad  litteram  intelH^ 
débet  sed  misiice  et  referende  non.  Et  habet  niultas  burdas  meiafo- 
ricas,  qùas  neino  potest  imelligcro.  Et  inter  cetera  sic  scripsit  '" 
de  Christo  :  «  Nos  novimus  beae  Ihesuni ,  Marie  iitium,  viruiu 
»  sanctuni  et  Spiritu  Sancto  corroboratum  in  matris  utero,  qui  legem 
»  dédit  cbcistianis.  Et  sicud  Ihesus  obfuscavit  's'  legem  Moysi,  ita 
B  nos  sunius  missi  a  Deo  [ad]  corrigeiidum  legem  eius  ».  Legitur 
eciam  ibi  quod  Ihesus  est  a  ludcis  crucifixus ,  sed  non  vere  passus 
scd  fantasiice  suscitatus,  quod  Magumetiste  credunt.  Item  quod  noa 
sit  Dei  filius ,  sed  homo  sanclus  in  celum  assumplus ,  et  '•'>  posi 
Magumetum  super  omnes  exallatus  :  que  omnia  in  Alteriano  con- 
tinentur. 

§  De  rilH  Magumelistarum.  Magi;metisîe  igitur  credunt  in  Deuni  '" 
omnipotentem  ciusque  legem,  Magumetum  et  s.  Michalielem,  quibus  de 
vespere  peccata  sua  confitentur  "•'  in  montibus.  Feria  quinta  iciunant 
usquc  ad  vesperam,  sed  tuta  noctc  rcficiuncur  et  sic  iaciunt  omni  ieiunio 
suo.  Fefist  sesti  habent  festum  propter  Venerem ,  quam  etiam  co- 
lunt  ut  gentiles.  Circumciduntur  et  porcum  non  comedunt  ut  ludei. 
Utuntur  habita  et  [Sciant]  rasuras  et  genuâexiones  ut  monachi.  Septena 
vel  plures  possunt  habere  uxores  et ,  quas  nolunt ,  répudiant  ut  pa- 
gani  :  et  ideo  plures  '*'  se  ÏDvicem  tosicantes  propter  odium ,  quod 
habent  invicem.  Similiter  viri  sunt  débiles  et  libidinosi,  abutetites  "' 
masculis,  nec  possunt  aai  uxori  satisfacere  in  reddendo  debitum,  et 
tamen  multas  cupîunt  habere  et  ideo  fréquenter  ab  uxoribus  intoxi- 
cantur.  Propter  hec  omnia  in  generando  deficîunt,  quamvis  libidini  mul- 
tum  vacent  '^.  Hec  omnia  docuît  et  servavit  perâdus  Magumetus  sor- 
didus  et  immundus. 
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Sunt  eciam  Magumetiste  timidi  ^^^  animo,  ita  quod  in  centum  annîs 
vix  semel  auditur,  quod  unus  alium  ceciditvel  volnus  infert;  sed  pu- 
gnis  et  baculis  et  luctationibus  invicem  sicud  femine.  Unde  ^^  si 
quando  vicerunt  christianos,  magis  fecit  sagacitas  quam  vires,  Deo 
sic  occulto  et  iusto  iudicio  iudicante.  Item  miseri  sunt  in  rébus,  quod 
nemo  rerum  suarum  dominus  est,  sed  soldanus  sibi  per  amellum  ^^7 
suum  de  preciosis  rébus  eorum,  in  quantum  vult,  capit  tam  in  civitatibus 
quam  in  villis;  nec  audent  contradicere  unico  verbo. 

§  De  excidio  Bagdadis.  Olim  Sarraceni  habebant  calipham,  succès- 
sorem,  Magumeti  de  génère,  cui  obediebant  omnes,  sicud  nos  pape. 
Huius  sedes  est  BaldaCy  in  civitate  Magumeti,  et  dricie  *^^,  que  iacent 
super  Eufratem  âuvium  prope  antiquam  Babiloniam,  nunc  desertam;  que 
est  ab  Jérusalem  quasi  ad  xv.  dietas.  Nunc  autem  non  habent  calipham 
verum,  sed  quendam  vicarium  a  Tartaris  sub  tributo  constitutum;  quia 
vix  eorum  superiores  *^  reperiuntur  in  hac  terra.  Nota  quod  anno  do- 
mini  M.'  ce*  Lxviij."  ^^,  dominantibus  Tartaris,  gloriosus  rex  Arménie, 
Ayto  nomine,  ad  dictum  imperatorem  Tartarorum  venit  supplicans,  ut 
Baldach  expugnaret  et  calipham  Sarracenorum  destrueret.  Qui  cum 
exercitu  Aytonis,  régis  Arménie,  misit  Aalon  fratrem  suum  cum  quatuor 
turmis  Tartarorum,  in  quibus  trina  erant  triginta  milia  armatorum.  Hij 
omnes  obsidebant  Baldach  et  in  Ix.  ^71  diebus  capta  fiiit  civitas  :  omnes 
mulieres  cum  parvulis  et  Sarracenos  occiderunt  etjnfinitos  thezauros 
abstulerunt  civitatis.  Ceperunt  calipham  cum  tantis  thezauris ,  quales 
numquam  sunt  visi.  Dixit  Aalon  caliphe:  <c  Miserrime,  qui  es  dcus 
»  Sarracenorum,  quare  non  conduxisti  stipendiarios  cum  hoc  thezauro, 
»  qui  te  de  omnibus  tuis  hostibus  défendissent?  »  Respondit:  «  Seductus 
»  sum  a  consiliarijs  meis  dicentibus ,  quod  civitas  Baldach  possct  a 
»  solis  mulieribus  defensari  ».  Tune  Aalon  ait:  «  Cibus  noster,  quo 
»  vescimur,  nimis  vilis  est  tibi  ad  edendum,  cum  Sarracenorum  deus 
y>  sis;  sed  tibi  de  cibo  precioso  dabimus  ».  Sicque  inclusit  eum  in 
domo  pulcra ,  coram  eo  multa  vasa  de  auro  et  gemmis  plena.  Sed 
ille  in  duodecim  diebus  famé  periit  et  post  eum  potens  et  verus  ca- 
lipha  non  surrexit. 

§   De  episcopis   Sarracenorum.    Habent    eciam    Sarraceni    cados    et 

'  cpiscopos  in  civitatibus,  qui  regunt  et  ordinant  suos  prophanos  presby- 

teros,  quos  cadi  ostendit  *?*  essQ  filios  episcoporum.  Et  quidem  talem 

ortum  habent.  —  Isti  cadi  duri  sunt  christianis,  cum  accusantur  apud 
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^68  Mecce?  »  dan  der  hischovt  Soene  ». 
269  Texte:  qui  mox  eorum  superior  reperiuntur. 
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eos  dt  ingressu  mîsiicarum  ei  eccksiaruni  suarum  vel  de  blaspheniia 
Maguiiieti,  pro  quibus  in  quatuor  frusta  sccant  eos,  scd  pra  alils 
causis  faciliter  incarcérant  eos,  Propter  hoc  grave  est  habîtare  inter 
eos.  Soldano  tamen  displiceret  '^^,  si  hoc  fieri  sciret  mîuria  chrisiu- 
norum. 

Cuni  enim  moritur  ''■!  alïquis  divcs  vel  nobilis  Sarracenus,  si  uxor 
eius  volt  vidua  manere,  vadit  ad  cadum  et  dicit  ei:  «  Domine,  vit  meus 
»  mortuus  est,  cuius  amore  cupio  remancre  vidua;  sed  primo  lihenter 
»  haberem  filium  a  vobîs,  qui  pro  ipso  oret!  s  Quod  eidem  negare 
non  potcst,  sed  tamdiu  ipsi  de  nocte  super  sepulcruni  viri  sui  com- 
misccntur,  donec  filium  genuit;  et  îlle  Utteris  inibuitur  et  presbyter 
efficitur  ;  si  vero  filiam  parit,  presbytero  copuiabiiur.  Et  postea  manet 
vidua;  que  postquam  eam  '"  cadus  habuerît,  perpétua  vidua  re- 
mancbit. 

Mortuo  autem  cado  unus  filiorum  ''*  suorum  sibi  succedit,  quem 
constat  plures  feniinas  imprégnasse  ;  unde  et  '"  occulte  conducit  fc- 
minas,  que  fatentur,  ab  eo  concepisse  seu  et  '•*  peperîsse.  —  Ista 
omnia  essent  pudor  scribere,  que  illi  miseri  pro  virtute  '-'  reputant. 
Non  tamen  ma!um  est  nos  scire,  ut  Deo  gratias  agamus,  qui  nos  a 
talibiis   erroribus  et  immundiciis  reservavit. 

§  lum  de  Sarracenis.  Sunt  eciam  inter  Sarraccnos  trufatores  '*"  cir- 
culis  ferrcis  in  nudo  corpore  constricti,  qui  se  in  dorso  flagellant, 
ut  '*'  Magumeto  saiisfaciant,  pro  eo  quod  legem  eius  neglexerunt 
multis  uxoribus  non  utenies  '*'.  Sunt  et  alii  in  deserto  habitantes,  bcsiia- 
liter  viventes;  qui  semé!  in  anno  veniunt  ad  civitates  ubi  nati  sunt; 
qui  et  cathenîs  in  eorum  oratoriis  se  flagellant,  Isti  dicunt ,  se  cura 
Magumelo  in  deserto  t'abulari  de  statu  anîmarum  ;  et  veniuiit  de 
vespere  muticres  de  animabus  carorum  suorum  requirentes  '*'.  Qui 
tota  nocte  vigilantes  se  flagellant,  de  mane  volant  faciès,  ne  videant 
mulieres:  sed  eorum  minîstrî  per  signa  eis  notificant,  que  et  quales 
sint  femine,  quibus  debent  respondere.  Oicunt  cuique  secundum  mu- 
nera  '■*',  que  femine  dederunt,  animas,  de  quibus  interrogant  ''>,  esse 
in  paradysi  gaudio,  vel  '"  in  inferno. 

§.  De  rittt  Medorum.   Tartari   eciam  degnnt    in  Terra  Sancta ,   de 


lg>  D.  iildiJit.  S.  êcitm  >.  luraiilu  n  iaal, 

iB)  D.  fémui.  Vfrir  BoifcT.  1.  i.,  f.  470:  1 

by  Knt  Lombrccbu  lUge  ■■  (Cf.  Le  trUte^irc 

btrtin  (17  nrptcmbn)  (Um  l'Ordre  de  CiHiui 

17^  D.  il-am  nul  p.  1S4  D.  niiiii. 
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quorum  lege ,  vita  et  opibus  legitur  alla  inferius  narrabitur  **7. 
Medi  *^^  eciam  sunt  pro  parte  sarracenantes  et  partira  legem  Lati- 
norum  observantes.  Isti  bene  cum  christianis  communicant  in  conviviis 
et  in  ecclesiis. 

§  De  ritu  Turcorum  *^9.  Turci  eciam  sunt  homines  fortes  in  armis  et 
optimi  sagittarii,  quorum  terra  est  Minor  Asya,  quam  olim  Grecis  ^^ 
prœlio  abstulerunt.  Et  sunt  christiani  ad  legem  Magumeti  se  habentes 
ex  parte  '9'.  Isti  bene  dant  filiam  christiano  et  accipiunt  mulieres  de 
christianis  9  sed  si  filius  nascitur,  sequitur  legem  patris  et  si  filia  '9> 
nascitur,  sequitur  legem  matris. 

§  De  Mandopolis.  Mandopolini  sive  Mandindes  *93;  isti  legem  nul- 
lam  defendunt,  sed  sunt  Egyptii  dicentes,  se  esse  de  génère  Pharaonis; 
fures  optimi,  de  loco  ad  locum  cura  uxoribus  migrantes  *94^  crebra  et 
varia  artiâcia  opérantes,  solis  ardorem  non  curantes.  Cum  Grecis  Greci, 
cum  Sarracenis  Sarraceni  et  sic  cum  aliis  ^'^  ;  et  si  aliquis  cum  uxore 
sua  comprehenditur,  non  irascitur,  sed  [cum]  primo  potest,  similem 
vicem  sibi  reddit. 

§  De  paganis  in  Syria.  Degunt  eciam  ibi  pagani  *^  ad  nullam  legem 
se  tenentes  ;  sed  cum  de  mane  surgunt,  quiquid  eis  primo  occurrit, 
venerantur  illo  die,  si  bene  succedit  eis  in  eo  quod  cupîunt;  si  vero 
maie  succedit,  illi  créature,  que  occurrerat  eis,  maledicunt.  Isti  pro 
raaiore  parte  deleti  sunt:  sed  in  Damasco  alioque  remanserunt  et 
sunt  in  mechanicis  artibus  mirabiliter  înformati. 

Caput  IX.  —  De  morte  Machumeti. 

De  morte  Machumeti  sciendum ,  quod  vij.  annis  in  Arabia  domi- 
natus  fuit  et  cum  esset  epilepticus  et  sordidus  y  a  proprîa  uxore  in- 
toxicatus  fuit;  de  quo  veneno,  cum  esset  solus  in  deserto,  sicut  sepe 
flicere  consuevit ,  solus  cecidit  et  perijt.  Cujus  corpus  a  lupis  et  bes- 
tijs  devoratum  fuit.  Legitur  tamen  alibi ,  quod  ipsum  porci  silvestres 
devoraverunt;  quod  potuit  religi  de  reliquiis,  que  lupi  reliquerunt,  nil- 


387  La  phrase:  «  Tartari...  narrabitur»  se  trouve 
'dans  le  ms.  D.  seul.  Les  mots  «  Ugitar  alia  ^  sans 
doute  mis  pour  o  legitur  alias  »,  font  double  emploi 
avec  les  mots  «  inferius  narrabitur  ».  Il  est  probable 
que  l'auteur  ou  un  copiste ,  après  avoir  voulu  les 
remplacer  par  cette  seconde  locution  a  oublié  de  les 
effacer.  Le  sens  devient  en  effet  très  clair  si  on  les 
supprime.  —  Sur  les  Tartares  notre  ms.  ne  donne  rien. 
188  Benfcy,  /.  c,  p.  46$,  646  «  Persen  ».  —  Hai- 
thon  (éd.   1671)  c.  viij. 

289  Benfey,  p.  63$. 

290  Texte:  «  Greci  *. 

391  Texte:  experts.  ^  Ludolf,  éd.  Deycks,  p.  24: 


«  non  tamen  de  génère  Sârracenorum,  sed  potius  chris- 

«  tianorun  renegatorum  • 

'  292  Les  mots  nasc.  seq.  legem  manquent  dans  D.  Dans 
Benfey  (/.  r.),  les  affaires  des  Turcs  se  comprennent 


mieux. 


293  11  s'agit  U  des  Zingari.  Voir  Jean  de  Hildc- 
sheim,  éd.  Kdpke,  p.  28.  1.  2.  —  Ms.  LVIIl  de  Kla- 
genfurt  (Studienbibliothek).  —  Benfey,  /.  c,  I,  451, 
464.  —  Pott,  Die  ZigeuneTf  I,  58. 

294  Texte:  navigantes. 

295  V.  omet  i  et  s,  e.  aliis.  —  D.  sic  d*  aliis. 

296  Benfey,  /.  c.y  p.  634. 
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que  inventuni  fuit  nisi  vestes.  Verum ,  quod  Sarraceni  dicuni,  quod  sc- 
nultus  slt  cum  ossibus  suis  in  tempLo,  quod  est  in  civîtalc  Mocha  {sic\ 
et  pendeat  in  aère,  verum  non  est,  sicud  testati  sum  Sarraceni  ad 
fidem  Christi  conversi,  qui  in  codem  templo  fuerunt  et  nullum  sar- 
cum  ''■'  conspexerunt.  Et  nota  quod  Sarraceni,  qui  pcregrinando  adorant 
Mecha,  non  faciunt  propter  sepulcrum  Machumeti,  quod  ibi  esse  crc- 
dunt:  sed  dicunt,  quod  prltis  s,  Adam  instituit  ibi  et  quod  Machu- 
metus  adoranduni  ''"  esse  docuit.  Cum  autem  iiluc  veniunt ,  nichil 
aliud  faciunt,  quam  quod  contra  icmplum  proiiciuni  pro  dyabolo 
lapidando  bpides.  Item'  nota  quod  successor  Machumeti  dîctus  fuit 
Ebubekr  '■'>'> ,  qui  principatum  Sarracenorum  quasi  triginia  tribus 
annis  tenuit.  Iste  Iherusalem  expugnavit  et  multa  cruenta  bella  intulit 
christianis  ;  huic  succcssit  Otnardus ,  qui  Templum  in  Iherusalem 
a  Vespasiano  déstructura,  de  eisdeni  lapidibus,  sicut  nunc  [est]  reedî- 
ficavit  et  Templum  Dominl  nominavit:  in  hoc  Templo  adhuc  orant 
aono  Domini  M."  ccc,"  xlij." 
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VOYAGE  EN   TEKRE-SAINTE 
D'UN   MAIRE   DE  BORDEAUX   AU  XIV^  SIÈCLE 


Le  manuscrit  n°  419  du  collège  de  Caius  à  Cambridge  <  se  teriuiat:  par  deux 
feuillets  contenant  le  court  et  intéressant  récit  que  je  publie  ici. 

Rédigé  par  un  inconuu,  Tliomas  Brygg,  probablement  écuyei  ou  chapcliin  du 
principal  personnage  de  la  narration,  il  raconte  le  voyage  liés  rapide  fiii  en  Terre* 
Sainte  en  1 392  par  un  chevalier  anglais ,  Thomas  de  Swinburne ,  qui  (tait  ilors  châ- 
telain de  Guines  et  qui  devint  plus  tard  maire  de  Bordeaux  et  chltelain  de  Frrinsac. 

Partis  de  Guines  le  mardi  6  août  1391,  les  voyageurs  s'embarquent  à  Venise  le 
1  septembre  en  compagnie  des  chevaliers  allemands  Hans  de  Hoske  et  Snutt  de 
Sctau  '  et  de  sept  écuyers  tchèques  et  allemands. 

Ils  arrivent  ù  Alexandrie  le  lo  octobre  et  y  restent  dix  jours;  ils  sont  lej  no- 
vembre au  Caire,  en  repartent  le  8  et  arrivent  au  Sinaî  le  19.  Le  îï  ils  se  remet- 
icnt  eti  route,  passent  i  Gaza  le  3  décembre,  le  7  à  Hébron  ,  le  8  i  Bethléem  et 
entrent  le  9  i  Jérusalem.  Ils  ne  mettent  que  huit  jours  â  visiter  la  ville  et  les  envi- 
rons et  reparlent  le  17  décembre  pour  Damas,  0(1  ils  parviennent  le  25.  Le  3  jan- 
vier 1393,  ils  étaient  de  retour  à  Beyroutli  où  ils  attendirent  douze  jours  un  vaisseau 
en  partance  pour  Rhodes.  Un  compte  des  dépenses  des  i;9  jours  du  voyage,  termine 
le  récit  et  nous  montre  ce  que  pouvait  coûter  jlors  de  temps  et  d'argent  le  pèleri- 
nage de  Tetre-Simte  pour  un  riche  chevalier  et  sa  suite  1.   Il  est  remarquable  que 


,  Vil..  XV",.,  ii7ff.iiiJbl.  COQttal:  i.PimlI. 

Efium.  <b»J«.  H.  Bhnli:  -■  1.  Htrti.ii  Polonl. 

Chra.i,.!  .  ;.  HiiUria  brrviii.  jifi-m  Brimum  ti 

u»ni  lo  xama  uici  ïiguB  du  compl*  qu 

le  Mite.   L<  compie  en  *i^li  ta  ihioii  e 

iiaht'a  rifimi  A^gli^  U  Eiiuri%m  III;  -  6.  On- 

lèniiicot  it  11  au  ducii;  Eu  iiippouni  qu 

,,i,^  Sirmt-is  ni  Itm/m  Eitrii  III;  .  7,  CnKcJlfîa 

frnis  ulinéi  en  chiF™  cueu,  emiron  477  1 

2.    Voyage  d'un  main  de  Bordeaux  au  XlVe  $.  379 


Brygg  ne  dise  pas  un  mot  de  Thorrible  drame  dont  la  Cité  Sainte  avait  été  le  théâtre 
Tannée  précédente  4. 

J'ai  cherché  à  avoir  quelques  détails  sur  ce  Thomas  de  Swinbume  qui  fut  châ- 
telain de  Guines  et  de  Fronsac,  puis  maire  de  Bordeaux  :  dirigées  d'abord  vers  cette 
dernière  ville,  mes  recherches  n'ont  pas  été  couronnées  de  succès:  ce  maire  du 
XIV*  s.  ne  paraît  pas  avoir  laissé  de  traces  dans  l'histoire  locale  s,  et  les  réponses 
que  les  érudits  les  plus  versés  dans  l'histoire  de  Gascogne,  MM.  Delpit  et  Tamizey 
de  Larroque,  ont  bien  voulu  faire  à  mes  questions,  ont  été  à  peu  près  négatives. 

J'ai  été  plus  heureux  en  Angleterre,  où  la  maison  de  Swinburne  compte  encore 
aujourd'hui  d'assez  nombreux  représentants  ^,  parmi  lesquels  figure  le  poète  cmi- 
nent  Algernon  G.  Swinburne. 

G'est  au  frère  de  ce  dernier,  M.  Edward  Swinbume  (de  Buckerell,  Honiton,  Devon) 
que  je  suis  redevable  des  deux  épitaphes  françaises  ci-dessous,  qui  sont  gravées  sur 
deux  dalles  funéraires  de  l'église  de  Little  Horkesley,  Essex  7. 

+        ICY   GIST   -f-   MONSR  ROBERT   SwYNBOURNE  SEIGNOUR     DE     HORKESLEY    PETITE 
QE  MOURUST  LE  JOUR  DE  SeINT  StEYË  l'aN  DU  GRACE  MILL  CGC  QUATRINTZ   UNSZISME 

De  QY   ALME  DIEU  EYT  PITEE  ET  MERCYE.   AmEN.   -f- 
+  ICY  GIST  MoNSR  ThOMAS   SwYNBOURNE   FILZ  DU  DIT  MoNSR  ROBT.  Se»  DE  HaMMYS 
MAIR  de  BoURDEUX  et  CAPITAIGNE  de  FrONSAK  QE  MOURUST  DANS  LA  VEILE 

DE  Seint  Laurence  l'an  du  grâce  mill  cccc  xv>  del  alme  de  qy  dieu 

EYT  PITEE  ET  MBRCYE.   AmEN.  -f- 

Ge  Thomas  de  Swinbume  était  fils  du  Robert  de  la  première  inscription  et  de 
Jeanne,  fille  et  héritière  de  sir  John  Boutetort.  Le  14  oct.  1390,  le  roi  Richard  II 
l'avait  fait  châtelain  de  Guines  pour  deux  ans  à  partir  du  Ç  février  1391  8,  et  ne  le 
releva  de  cet  office  que  le  8  novembre  1393  9.  Le  8  mars  1404^  il  fut  nommé  maire 
de  Bordeaux  »<>,  et  le  i"  mars  1408,  châtelain  de  Fronsac  »». 

En  1404,  il  figure  au  nombre  des  ambassadeurs  anglais,  résidant  à  Galais  pour 
les  .affaires  de  Flandre  i^,  et  parait  avoir,  en  140$,  cumulé  les  fonctions  de  maire 
de  Bordeaux  avec  celles  d'amiral  H. 

En  1392,  probablement  avant  de  partir  pour  la  Terre-Sainte,  il  institua  son  re- 
présentant en  Angleterre  son  parent,  sir  William  de  Swinburne,  de  Northumberland. 
Il  s'intitule  dans  cet  acte  «  Thomas  de  Swinburne,  of  East  Mersey  (Essex),  lord  of 
>  Gunnerton  and  Knaresdale  »  u. 

J'ajouterai  que  la  même  année,  mais  six  mois  avant  lui,  un  autre  chevalier  anglais, 
William  de  Lisle  c  de  caméra  Régis  *  qui  figure  aussi  au  nombre  des  ambassadeurs 
de  1404  M  paraît  être  parti  aussi  pour  la  Terre-Sainte  »^. 

R. 


4  Le  II  nov.  1391.    Voir   Arch.  dt   fO.  L. ,    I, 

pp.  s  39  «  «• 

5  Baurein  (Œuvre;,  IV  381),  n'en  parie  qu'en  ter< 
mes  vagues. 

6  A  la  fin  du  siècle  dernier,  un  membre  de  cette 
famille,  Henry  Swinbume,  écrivit  des  Travels  IhroH^h 
Sptiin  (L.,  1779  et  1787,  2  v.  4*)  et  des  Travels  in  tbe 
Two  Siciliet  (L.,  1 783-1785,  2  v.  4*  et  1790,  4"). 

7  Morant's,  HUt.  of  Essex^  H,  234:  l'église  con- 
tient une  troisième  inscription  ,  celle  de  John  et 
d'André,  frères  de  notre  Thomas;  mais  celle-ci  est 
latine. 

8  FrcKch  rolli ,  14  Rich.  II ,  m.  8  et  15  Rich.  II, 
m.   to. 


9  FrtHch  rollst  17  Rich.  II,  m.  13. 

10  Vascon  roUs,  6  Henri  IV,  m.  $. 

11  Vûseon  rolls^  10  Henri  IV,  m.  6. 

1 2  Royal  and  butor.  Uttt*s ,  during  tht  reign  of 
Henry  IF  (éd.  Hingerton ,  L.,  1860,  8"),  pp.  230, 
304,  314.  332,  348,  592.  Cet  indications  m'ont  été 
données  par  notre  confrère,  M.  E.  Bishop. 

13  Ann»Us  Hwrici  IV  (Brokelowe,  Rolls  séries  ^ 
p.  41$. 

14  Hodgson,  Hist.  of  Northumberland,  1, 11^  p.  231. 
I)  Roy,  and  histor.  letlers,  p.  579. 

16  Frtmeb  rolls^  16  Rich.  II,  m.  8.  Je  dois  ces  ren- 
seignements à  Miss  Lucy  Toulmin  Smith. 
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a  sept. 
20  oct. 


2. 


THOMAS    BRYGG, 

ITINERARIUM  IN  TERRAM  SANCTAM 

DOMINI  THOMiE  DE  SWYNBURNE , 

castellani  Ghisnensis 
et  posiea  Burdigaknsts  majoris 


f.    I  M. 


92»  6  aug.  Anno  Domini  millesimo  tricentesimo  nonagesimo  secundo ,  die 
martis  sexta  mensis  augusti,  ego,  Thomas  Brygg,  recessi  de  castro 
de  Gynez  versus  Sancutm  Sepulcrum  Dominicum ,  comitiva  domini 
mei,  domini  Thome  de  Swynborne,  militis  de  Anglia,  et  veni  Venetias 
1  sept,  die  dominica  prima  mensis  septembris ,  ubi  in*  comitiva  dominorum 
Hâns  van  Hoske,  Smutt  van  Fetâu,  militum,  et  aliorum  septem  scu- 
tiferorum  de  Bohemia  et  Almania,   cum  suis  Ëimiliaribus. 

Die  lune  secundo  mensis  septembris  ascèndimus  galeam  mercato- 
rum  de  Venetiis  versus  Alexandriam,  ubi  applicuimus  die  dominica 
XX  octobrisy  ibique  remansimus  x  diebus. 

Et  est  notandum  quod  in  Alexandria  sunt  due  columpne  marmoree, 
inter  quas  fuit  martirizata  beata  Katerina,  et  prope  ipsas  est  carcer 
ejusdem,  et  de  ipso  loco  post  ipsius  decollationem  erat  ipsius  corpus 
portatum  per  angelos  ad  montem  Synay,  et  ibi  eorum  manibus  collo- 
catum.  Est  autem  in  îpsa  civitate  capella ,  in  honore  beati  Johannîs 
Baptiste  antiquitus  fundata ,  in  vico  videlicet  ubi  de  foliis  palmarum 
per  Sarazenos  cophini  fiunt;  ibique  taie  mirabile  evidenter  apparet 
quod  nisi  factores  ipsi  cophinorum  omni  die  solvant  pecunias  pro  f.  la* 
oleo  lampadorum  in  dicta  capella  comburendo,  nocte  sequcnti  mures 
corrodent  et  distruent  cophinos  suos,  qûibus  dum  solvunt  non  infe- 
runt  lesionem;  quamobrem  dicta  capella  S.  Johannis  de  Cophinis 
vulgariter  nuncupatur. 

Item  extra  portas  ipsius  civitatîs  ad  modicum  spatium  versus  austrum 
est  colompna  pulcherrima  marmorea  sitis  alta ,  prope  quam  sanctus 
Marcus  Evangelista  fuerat  decoUatus. 

Item  die  martis  xxix  octobris  de  sero,  recessimus  versus  Babiloniam 
primo  per  terram,  quasi  per  xvj  miliaria,  et  inde  per  navem,  per  flu- 
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men  Nili,  per  quatuor  dictas  velificavimus,  in  quo  quidem  fluvio  dulcis 
aque,  de  Paradyso  terrestri,  ut  dicitur,  descendentis,  vidimus  in  locis 
pluribus  illas  belluas  aquaticas,  cocodrillos  nominatos,  majores  homi- 
nibus    et  etiara  longiores. 

Item  die  dominica  iij  novembris ,  per  Babiloniam  navigando  ve- 
nimus  in  suburbium,  civitatis  Caire  magne ,  ubi  remansimus  postea 
quinque  diebus ,  de  Babilonia  per  duo  miiiaria  quasi  distans.  In  ipsa 
quidem  civitate  Babilonie  sunt  piures  christiani ,  de  citjctura  vocati, 
morantes,  habentes  ecclesias  pulcras  muitumque  devotas,  inter  quas  est 
ecclesia  Béate  Marie  de  Cava,  ubi  ipsa  beata  Virgo  stetit  cum  filio 
suo  vij  annis ,  quando  propter  metum  Herodis  de  Judea  fugerat 
in  Egiptum. 

Item  est  ibi  ecclesia  Sancti  Michaelis ,  in  qua  corpora  virginum 
Barbare  et  Juliane,  ut  dicitur,  requies:unt. 

Item  extra  Babiloniam  versus  Occidentem,  sunt  illa  granaria  famosa 
mire  *'  magnitudinis^  que  '^  Joseph,  filius  Jacob,  construi  fecerat  tem- 
pore  Pharaonis. 

Item  de  Babilonia  ad  duo  miiiaria  est  illa  civitas  magna  Caire ,  in 
qua  magnus  soldanus   in  solemni    palacio  moram  trahit. 

Item  ibidem  vidimus  elephantem,  bestiam  mire  magnitudinis. 

Item  vidimus  ibi  aliam  bestiam  geraf,  tante  altitudinis  quod  altus 
homo  cum  extremis  digitorum  vix  attingeret  supra  caudam,  que 
corpus  habens  ad  formam  equi  bene  magni,  pedes ,  caput  et  tibias 
prêter  cornua,  quasi  cervi^  magis  elevatur  corpus  ejus  perante  quam 
a  rétro  per  très  vel  quatuor  pedes;  coUum  habet  gracile  respectu  cor- 
poris,  et  in  longitudinem  ad  sui  altitudinem  correspondens ,  pilos 
etiam  pulchcrrimos,  brèves  et  rubicundos,  per  totum  corpus  quasi  reti- 
culatos  lineis  albis. 

Item  die  veneris  viij  novembris,  recessimus  de  Caire  ad  vj  miiiaria 
usque  Matery,  viUam  parvam  ortos  habentem  pulcherrinios,  inter  quos 
est  ille  ortus  famosus,  solus  in  orbe  producens  balsamum,  qui  continue 
irrigatur  ex  aqua  cuiusdam  fontis,  quem  fecerat  puer  Ihesus  ad  preces 
raatris  eius ,  cum  itinere  fatigata  pausaret  ibidem ,  cum  primo  venerat 
in  Egiptum,  prope  quem  fontem  duo  âunt  lavatoria  pulcherrima, 
domibus  cooperta^  per  que  ipsius  fontis  aqua  decurrit,  in  quibus  loti 
de  diversis  morbis  sepius  recipiunt  sanitatem. 

Est  autem  prope  primum  lavatorium  lapis,  in  muro  repositus, 
super  quem  beatam  Mariam,  cum  ipsam  lavassec,  suum  iilium  col- 
locasse  [ferunt]. 

Est  aufem  in  ipso  gardino   balsami  arbor  quedam ,  ficus   antiquis- 
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sinia,  sub  qua  dicunt   îpsam    beatam  Vîrginetn    ciim    suo   filîo   per- 
nociasse. 

Item  die  sabbati  ix  novembris,  recessimus  de  Matery  versus  Sanctam 
Katerinam,  qui  statim  inirantes  deserlum  Arabie,  die  lune  sequente 
post  meridiem  ad  Fontem  Moyses  "  super  Mare  Rubrum  situatum  , 
pervenimus ,  ubi  primo  invenimus  aquam  satis  bonam. 

Et  preterea  per  dictum  desertum  laborantes ,  die  martïs  xîx  no- 
vembris ad  Sanctam  Katerinani  venimus  circa  horam  terciam. 

Est  enim  '^  monasterium  ipsius  virgiois,  in  quo  corpus  ipsius  prope 
modo  quiescit,  in  valle  situatum  ad  pedem  montis  Syiiay,  non  ipsius 
monlis  in  quo  corpus  eius  per  angelos  collocatum  fuerat,  sed  illîus 
in  cuius  summitatc  date  fiierant  Moysi  tabule,  testes  'in  quo  monas- 
terio  monstrantur  peregrinis  caput  et  duo  ossa  magna  bracliiorum  dicte 
béate  virginis,  per  monacbos  grecos  ibidem  morantes  qui  sunt  et  coha- 
bitant ultra  c.  f 

Item  ex  parte  australi  dicti  monasterij  ascenditur  ad  ipsum  montem, 
in  cujus  ascensus  quasi  tercia  parte  est  quedam  capella,  Beaie  Marie 
Pélagie  nuncupata ,  ubi  beata  virgo  Maria  monacbis  quondatii  dicti 
monasterij  propter  desertum  victualium ,  necnon  pulicum  et  mus- 
carum  habundanciam,  recedere  volentibus,  apparuit  exiiortans  eos  ne 
recédèrent,  sed  redirent  ad  monasieriunî,  promittendo  de  cctero  copiam 
victualium,  et  quod  musce  et  pulices  ipsîs  amodo  non  nocerent, 
quibus  diclis,  ipsa  disparuit  ;  et  monachi,  ad  tam  solemne  monitum 
redcuiites,  copiam  inveuerunt  victualium,  et  pulices  et  musce  usqiie  in 
hodiernum  diem  ibidem  hsbitantibus  non  nocpbant. 

Preterea  in  ultcriori  ascensu  ipsius  montis ,  est  ecclesia  ubi  Helias 
proplieta  penitenciam  suam  fecit. 

Item  in  summitate  ipsius  montis  est  ecclesia ,  ubi  Moyses  a  Deo 
recepit  tabulas  Testamenti. 

Item  ex  alia  parte  ipsius  montis,  est  vallis  profunda,  in  quo  mo- 
nasterium est ,  videlicet  quo  corpus  béate  Katerine  prima  noctc 
quievtt ,  quod  de  summitate  montis  Synay  translatum  fuerat  ad  mo- 
nasterium supradictum. 

Item  prope  ipsum  monasterium  est  capella  ubi  sanctus  Eunofrius 
egit  penitenciam.  . 

Item  ex  parte  australi  dicti  monasterij  est  ascensus  ad  montem 
Synay,  predicto  monte  Moyses  multo  altiorem,  in  cuius  summitate 
corpus  béate  Katerine  per  angelos  collocatum  fuit  in  lapide  marmoreo, 
cuius  apparet  hucnsque  forma  scpulcri  3 .  quem  locum  die  xx  no- 
vembris visitavimus ,  ad  monasterium  primum  Béate  Katerine  pre* 
dictum  ipsa  nocte  redeuntes. 
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Item  die  veneris  xxij  post  prandium,  recessimus   versus  lerusalem 
et  die   martis  iij  decembris   venimus  Gazaram ,    civitatem  bonam  et 
fa  «a.   opulentam ,  in  qua  Sampson    fortissimus    hominum   vectes  fregit,   et 
portas  abstulit. 

Item  die  jovis  v  decembris  post  prandium,  recessimus  de  Gazara, 
et  die  veneris  sequente,  venimus  ad  Sanctum  Abraham,  villam  bonam 
in  valle  Ebron  situatam,  ubi  corpora  trium  patriarcharum  Abraham, 
Isaac  et  lacob,  cum  eorum  uxoribus  sunt  sepulta. 

Item  die  sabbati  vij  decembris ,  venimus  ad  sanctam  civitatem 
Bethléem  hora  nona;  in  ipsa  quidem  civitate  est  ecclesia  pulcra,  sub 
cuius  altari  summo  est  cripta  quedam ,  in  cuius  una  parte  est  locus 
sub  altari,  in  quo  Christus  natus  fuit  de  Virgine  Mai'ia  )5( ,  et  ex  altéra 
parte  ipsius  cripte  est  locus ,  in  quo  idem  dominus  noster  post  nativi- 
tatem  reclinatus  fuit  inter  bovem  et  azinum,  et  per  très  Magos  mune- 
ribus  misticis  adoratus. 

)^  Item  superius  extra  dictam  criptam  ex  parte  dextra  est  altare 
ubi  Christus  fuerat  circumcisus. 

)^  Item  extra  ipsam  ecclesiam,  versus  boream  est  capella ,  xx  gra- 
dibus  infra  terram  profunda,  in  qua  beatus  leronimus  transtulit  Bibliam^ 
iuxta  quam  est  locus  ubi  in  rupe  cavatus  fuerat  lèctus  eius. 

Item  infra  ipsam  rupem  est  capella  ubi  positif  fuerant  Innocentes 
ob  amorem  Christi  per  Herodem  occisi 

)^  Item  extra  Bethléem  ad  tractum  quasi  baliste  est  ecclesia  S.  Ni- 
cholai,  ubi  beata  Virgo  cum  suo  filio  pernoctavit. 

Item  ibidem  angélus  monstravit  sancto  loseph  viara  in  Egiptum. 

Item  deinde  ad  unum  miliare ,  est  ecclesia  ubi  angélus  nativitatem 
Christi  pastoribus  nuncîavit. 

Preterea  die  lune  x  decembris  recessimus  de  Bethléem  ad  sacratîs- 
simam  civitatem  lerusalem,  per  v  miliaria  distantem,  quam  intravimus 
hora  nona. 

)^  Item  die  martis  sequenti  de  mane  ivimus  sanctum  circulum  ibi- 
dem, in  quo  loca  visitavimus  que  secuntur: 

In  primis  in  medio  platée  ubi  Christus  quievit  portans  crucem. 
i.iah.       Item  domum  divitis  qui  micas  panis  Lazaro  denegavit. 

Item  ubi  angariaverunt  Symonem  Cireneum  toUere  crucem  post 
Ihesum. 

Item  ubi  beata  Virgo  obviavit  Ihesus  crucem  portanti. 

Item  scolam  ubi  beata  Virgo  letteras  didicit. 

Item  domum  Pilati,  ubi  Christus  fuit  âagellatus,  spinis  coronatus 
et  morti  adiudicatus. 

Item  domum  Herodis^  ubi  Christus  fuit  illusus  et  alba  veste  indutus. 

Item  domum  Symonis  leprosi ,  ubi  Christus  Marie  Magdalene  re- 
misit  peccata. 
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Item  domum  sanctc  Anne,  matris  béate  Virginis  Marie. 

Item  Probaiicam  Piscinam,  ubi  Christus  biiguidum  sanaviL 

Item  extra  muros,  ubi  sanctus  Stephanus  fuerai  lapidaïus. 

Item  vallem  losapluC,  ubi  erit  îudieium  extremum. 

Item,  in  medîo  ipsius  vallis  est  ecclesîa,  in  qua  est  sepulcrum  béate 
Marie  Virginis. 

^  Item  cripta  ubi  Christus  Deum  patrcni  rogavit,  et  sudavit  guttas 
sanguinis  decurrentis  in  terram. 

Item  ortus  ubi  Christus  média  nocte  fuit  captus. 

Item  ubi  Christus  saiiavit  auriculam  Malclii,  cjuam  Petrus  ampoCavil. 

Item  ubi  Christus  dixit  discipulis  suis:  «  Sedete  hic  donec  vadam 
»  illuc  et  orem  »  et  Ihesus  invenit  eos  dormientes. 

Item  ubi  beata  Virgo  Maria  proiedt  zonam  beato  Thome  apostolo, 
qiiando  assumebatur  in  cclum. 

Item  ubi  Christus  flevit  super  civîtatem  lerusalem. 

Item  ubi  Christus  per  angelum  misit  palmam  matri  sue,  nunciantem 
diem  obitus  sui. 

Item  mons  Galilea,  ubï  Christus  primo  discipulis  suis  post  resu- 
reccioncm  suam  apparuit. 

Item  prope  est  raons  Oliveti ,  ubi  Christus  ascendit  in  cclum ,  et 
in  ecclcsia  ibidem  est  in  lapide  forma  pedis  sui. 

)^  Item  in  eadem  ecclesia  est  sepulcrum  sancte  Marie  Egipctace. 

Item  extra  ipsam  ecclesiam  prope  est  locus  ubi  Apostolî  rccerunt 
cymbolum. 

Item  ubi  Christus  fecît  «  Paier  Noster  ». 

Item  domus  s.  lacobi  Minoris. 

Item  Natatoriuni  Syloe,  ubi  Christus  cccum  a  naiivitate  il!u- 
minavit. 

Item  ubi  ludeï  sarravernnt  per  médium  Ysaiam  prophetam. 

Item  speluDca  ubi  lalebant  apostoli  post  mortem  Christi. 

Item  Campus  Sanctus,  emptus  zxx  argenteis  pro  sepultura  père- 
grinorum.  1 

Item  [ubi]  ludei  voiueruot  .rapere  corpus  béate  Marte  de  manibus 
Apostolorum  illud  portancium  ad  sepulcrum. 

Item  ecclesia  Armenorum,  ubi  est  lapis  revolutus  ab  ostïo  monu- 
metiti,  et  ibî  est  carcer  Christi ,  et  cotumpna  ad  quam  ligatus  fuit , 
illa  nocte  qua  ductus  erat  coram  Anna  et  Caypha ,  quia  Uûdem  fuit 
domus  eorum. 

Item  ia  monte  Syon  est  ecclesîa ,  prope  quam  est  locus  in  qua 
beata  Virgo  migravit  ab  hoc  seculo. 

^  item  ubi  s.  lohaones  evangeltsta  celebravit  missam  coram  beata 
Virgine. 

Item  ubi  Mathias  in  apostolum  fuit  electus. 


2.    Voyage  d'un  maire  de  Bordeaux  au  XIV'  s.  385 


Item  sepulcrum  s.  Stephani  prothomartiris.  iv 

Item  ubi  Agnus  paschalis  fuit  assatus. 

Item  sepulcrum  s.  Symonis  iusti. 

Item  ubi  beata  Virgo  audiebat  predicacionem  Christi. 

Item  ubi  Christus  predicavit,  incredulitatem  discipulorum  increpando. 

Item  ubi  beata  Virgo  stetit  xiiij  annis  post  Ascencionem  Christi; 
et  hec  omnia  sunt  extra  ecclesiam. 

Item  sub  ecdesia,  in  quodam  cripta,  sunt  sepulcra  David  et  Saio- 
monis,  regum  Jérusalem. 

Item  infra  dominicam  ecclesiam  est  altare  magnum ,  sub  illo  loco 
in  quo  s.  Spiritus  descendit  super  Apûstolos  in  linguis  igneis  in  die 
Pentecostes. 

Item  in  dextris  ipsius  altaris  summi,  est  altare  ubi  Christus  cum 
discipuhs  ultimam  cenam  fecit,  instituendo  sacramentum  altaris. 

Item  ibidem  Christus  lavit  pedes  discipulorum. 

Item  supra  summum  altare  in  quodam  quasi  teracio  discooperto, 
Spiritus  sanctus  descendit  supra  Apostolos,  uti  predicitur. 

^  Item  inierius  in  quadam  capella  beatus  Thomas  apostolus  latus 
Christi  palpavit  et  vulnera. 

Item  nrope  montem  Syon  est  ecclesia  ubi  .s.  lacobus  maior  fuerat 
decoUatus. 

Item  ibi  prope  est  locus  ubi  Christus  apparuit  tribus  Mariis,  dicens: 
«  A  vête  ». 

Item    die    mercurii  xj  decembris,    intravimus   ecclesiam  Sancti  Se-  ecc 
pulcri,  infra  cuius  introitum  est  lapis  niger  ubi  Christus  fuerat  vinctus. 

^  Item  in  mediocri  quasi  ipsius   ecclesie  est   oratorium  quoddam 
t.  2  hh.   parvum,  in  quo  est  Sanctum  Sepulcrum  Domini  Nostri  Ihesu  Christi. 

)5(  Item  ex  alia  parte  ipsius  ecclesie  est  çapella  béate  Virginis  Marie, 
in  qua  est  columpna,  ad  quam  Christus  ligatus  fuit  et  nudus  âagellatus. 

Item  ante  ostium  ipsius  capelle ,  est  locus  ubi  Christus  apparuit 
béate  Marie  Magdalene  post  resureccionem  in  forma  ortolani. 

Item  prope  est  altare  ubi  partita  fuerunt  vestimenta  Christi. 

Item  descendendo  per  capellam  béate  Hélène,  est  cripta  sub  monte 
qui  [dicitur]  Calvarie,  ubi  fuit  inventa  Crux  Christi  [per]  beatam 
Helenam. 

^  Item  prope  introitum  dominice  capelle ,  est  altare  supra  colum- 
pnam  positum,  supra  quam  Christus  fuit  spinis  coronatus. 

Item  ultra  modicum   est  mons  Calvarie,   in  quo   Dominus   Noster    m 
Ihesus  pro  nostra  salute  mortem  subeundo  fuerat  crucifixus  ^  ;  et  ista 
sunt  infra  ecclesiam  Sancti  Sepulcri. 

Item  die  veneris  xiij  decembris,  exivimus  ecclesiam  sancti  Sepulcri    ,j 
et  trausivimus  eadcm  nocte  versus  flumen  lordanis,  et  die  sabbati  de 
mane  venimus  ad  lerico  ubi  Christus  cecum  illuminavit.  ^« 

Aichivet  de  l'Or  uni  latin,  II,  2,    1883.  ^  a  S 
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ri»»  itnitmà.        Itetn  venimus  ad  dktum  flumen  ,   in  quo  Christiis  per  beatura  lo- 

hannem  Baptistam  fucrat  baptizatus. 
Mhi  jjHrnUH.        Item  in  redeundo  versus  Jérusalem,  prope  lericho,  es:  mons  Qu.i- 

rentanc,  in  quo  Christus  diebus  xi  ieiunavir. 
«.i«û.  ^  Item  ad  ij  quasi  miliaria  de  Bethléem  est  Betania,  ubî  Christus 

Lazarum  rcsuscitavit. 
17  ii=.  Item    die  marris   xvij  deccmbris,   recessimus    de    lerusalem    versus 

Axi/wi».  Damascum ,    et  die  raercurij  sequente,   venimus  ad  Fontem  lacob  in 

Saniaria,  ubî  ClirisCus  aquam  petiii  de  muliere  Samaritana, 
I*  dei.  Item  die  jovis  de  maiie,  venimus  ad  locum    ubi  nuper    fuerat    Sc- 

basien  cïvitas,  et  ibi  beatus  lobannes    Baptista    incarcerams    iuît,    et 

postea  decollatus  et  inter  prophetas  Abdiam  et  Heliscum  sepultus. 
Kite.  ^  Item  die  veneris   xx  decembris,   venimus   ad   sanctam  civiiatem 

NtjvM.  Nazareth,  ad  locum  videlicet  in  quo  beata  Virgo  Maria,  angelo  nun- 

ciante,  concepit  dominum  Ihesum  Christum. 

)5t  Item  propc   ipsam   civiiatem,   quasi   ad   vj    miliaria,   est   Mons 
Uni  Tithot.      Thabor,   ubi   Christus   coram  tribus  aposlolis  transfiguratus  fuit,  per  ^ 
Il  iec.  quem  transeuntes ,    die  sabbati  in  nocte  venimus  ad  civitaiem  Tybe- 

Utn  GitiUr.       ''■^'lis,  supfa  marc  Galilée  situatara  ;  supra  ipsum  qiiidem  mare  Christus 

midis  pedibus  ambulavit,  et  ibideffi  Apostoli  piscabant. 

Item  prope  ipsam  civitatem    est  mons    in  quo  Christus  cum  v  pa- 

nibus  et  duobus  piscibus  v  millia  hominum  satiavit. 
j^_  licm  transeuntes    lordanem    prope    dictum    mare,    die  mercurii  in 

fiM«n>  festo  Nativitatis  Domini,  de  mane  venimus  Damascum,  ubi  remansimus 

per  vij  dies  sequentes;  in  ipsa  quidem  civitate  est  locus  in  muro  ubi 

s,  Faulus  aposlolus  fuit  dimissus  per  sportam. 

hem  extra  muros  eiusdem  est  lapis  in  cimitcrio  Christjanorum  de 

Cinctura,  supra  quem  s.  Georgius  fuit  decollatus. 
,,  d«.  Item  die  martis,  in  vigilia  Circumcisionis  Donûoi,  recessimus  de  Da- 

MmM  Lihi^i.     tnasco  vcTsus  Baruth,  et  sic  transeuntes  montes  Libani,  die  sequente 
Birah.  venimus  ad  vallem  de  Marg^,  in  qua  valle  Koe  de  precepto  Dei  fe- 

cerat   archam,    et  die  veneris  îij  januarij ,  intravimus  Baruth ,  civi- 
i  im-  tatem  Tirus  nuper  vocatam,  posiiam  supra  mare,  in  qua  stetîmus  xij 

ut"  diebus  sequentibus,  expectantes  per  mare  transitum  versus  Rodum, 

Item  extra  Baruth,  ad  unum  miliare  est  capella,  ubi  sanctus  Geor- 
gius draconem  occidit,  ubi  fînem  imposuimus  peregrlnacionibus  Terre 

Sancte,  ad  honorem  Dei  Omnipotentis ,  cui  sunt  bonor  et  gloria  per 

inânita  seculorum  secula,  amen. 

QUID   CRUCES   PRESCRIPTE   SIGNANT. 

Ht   notandum   quod  Silvester  papa  concessit  indulgencias  predictis 
locis  et  aliis  Terre  Sancte,  ad  peticionem  béate  Hélène,  matris  Cens- 
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tantini  imperatoris ,  videlicet,  in  illis  locis  ubi  fit  crux,  in  quolibet 
plenam  reniissionem  peccatorum.  In  aliis  vero  vij  annorum  et  septem 
quairagenorum  concessit  omnibus  ipsa  visitantibus  vere  penitentibus 
et  confessis. 


EXPENSE. 

Expense  fade  de  Veneciis  usque  ad  Terram  Sancta  et  in  Terra  Sancla 
f .  3  ab.  p^opter  tributnm. 

In  primis  de  Veneciis  usque  ad  Alexandriam  per  iiij  dies  unum  du- 
catum  de  quolibet  per  expensias. 

Item  pro  naulo  xvj  ducata  apud  Alexandriam. 

Item  de  quolibet  c"°  ducatorum,  ij  duc. 

Item  solvimus  magno  drugemanno  pro  quolibet  homine,  iiij  duc. 

Item  consulo  hospicii  nostri  pro  quolibet,  ij  duc. 

Item  dicto  consulo  pro  curiositate,  vj  duc.  ex  tota  comitiva. 

Item  de  duobus  botis  vini  emptis  in  Candia  ut  haberemus  ea  nobi- 
scum,  XXXV  duc. 

Item  custodibus  porte  exeundo,  j  duc. 

Item  j  alio  drugemanno  usque  ad  civitatem  Kaire,  vj  duc.  ex  om- 
nibus. 

Item  pro  quolibet  camelo  portando  victualia  nostra  usque  ad  galeam 
supra  âumen  Nili  per  una  dietam,  dimidium  duc. 

Item  pro  .uno  alio  camelo  portando  victualia  et  alla  diversa  magni 
drugemanni,  )  duc. 

Item  custodibus  ipsius  âuminis,  j  duc.  ex  omnibus 

Item  pro  naulo  nostro  supra  ipsam  galeam  usque  ad  Kairam ,  xij 
ducat,  ex  omnibus,  et  omnes  drugemanni  ad  expensa  nostra  de  vic- 
tualibus. 

Item  pro  inquisicione  vini  nostri  ac  aliorum  necessariorum  ut  non 
perderentur,  iij  duc.  ex  omnibus  ex  ista  parte  Kaire. 

Item  apud  Kairam  pro  alla  inquisicione,  j  duc.  et  dimidium  ex  om- 
nibus. 

Item  pro  ij  limbis  portantibus  necessaria  nostra  de  galea  usque  ad 
Kairam,  iiij  duc. 

Item  in  itinere  duobus  magnis  drugemannis  pro  qualibet  persona, 
iiij  duc. 

Item  pro  quolibet  camelo  usque  ad  ij  miliaria  ex  ista  parte  civi- 
tatis  Gazare  vj  duc.  et  dimidium. 

Item  pro  mandato  souldani  de  quolibet,  dimidium  duc. 

Item  pro  mandato  domini  desertarum  in  Arabia,  de  quolibet  v  gross. 

Item  pro  passagio  camelorum,  de  quolibet  v  gross. 
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Item  apud  Macariani  pro  introitu,  de  quolibet  ij  gross. 

Item  propter  locum  ubi  posuimus  res  nostras  in  piano  campo  ,  j 
duc.  ex  omnibus. 

Item  magno  drugemaniio  ex  curiosïtate  recedcnda,  vj  duc.  ex  om- 
nibus. 

Item  magistro  camelorum,  ut  bene  faceret,  iij  duc.  ex  omnibus. 

Item  alio  drugemanno  qui  venit  nobiscum  usque  Matery,  et  revcr- 
tebatur,  ij  duc.  ex  comiiiva. 

Item  apud  Sanctam  Kateriuam  de  quolibet  vj  gross.  ad  camelarios. 

Item  ut  ferrct  res  nostras  de  ij  miliariîs  ex  ista  parte  Gazarie  usque 
ad  Gazaram,  iij  duc.  ex  omnibus. 

Item  souldano  pro  tributij  de  quolibet  dimidium  duc. 

Item  de  Gazara  usque  ad  Icrusalem,  pre  quolibet  mulo  xvj   gross.   i 

Item  apud  lerusalem ,  in  introitu  S.  Sepulcri,  de  quolibet  vj  duc. 
et  dimidium, 

Item  exeundo,  de  quolibet  ij  gross. 

Item  eundo  usque  flumcn  lordanis,  iij  gross.  pro  quolibet. 

Item  drugemanno,  pro  quolibet  ii  gross. 

Item  pro  quolibet  mulo,  vij  gross. 

Item  ad  sanctum  introitum  Sepukri  Sancti,  de  quolibet  iîij  gross. 

Item  custodibus  hospitalitatis  în  lerusalem,  de  quolibet  dimidium  duc. 

Item  drugemanno  versus  Barutum,  de  quolibet  iij  duc. 

Item  pro  tribuio  supra  viam,  de  quolibet  iij  duc.  et  dimidium. 

Item  pro  mulis  usque  ad  Barutum,  de  quolibet  iiij  duc. 

Item  ad  introitum  Damasci,  de  quolibet  xxv  gross. 

Item  pro  una  littera  salvi  conducti  de  Damasco  usque  ad  Barutum, 
de  quolibet  ij  gross. 

Item  in  Uamasco  quolibet  die,  xx  gross.  pro  caméra  ex  omnibus. 

Item  extra  villara  pro  passagio,  de  quolibet  j  gross.  , 

Item  quolibet  die  drugemanno  nostro,  de  omnibus  ij  gross. 

Item  apud  Barutum,  de  quolibet  ij  gross. 

Item  de  quolibet  baretlo  vini  portando  usque  navem,  ij  gross.  sine 
aliis  diversis  expensis  în  victualibus  et  curîositatibus  plurimis  %'alde 
minutiv. 

Explicit  etc. 
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RÉCIT  SUR   LES  LIEUX  SAINTS  DE  JÉRUSALEM 

TRADUIT  D'UN  TEXTE  SLAVON  DU  XIV»  SIÈCLE 


Il  y  a  à  la  bibliothèque  de  l'université  de  Gand  un  manuscrit  slavon  (n"  408, 
7  suppl.),  portant  la  date  de  1360.  Il  contient  un  Recueil  de  vies  de  saintes  femmes^ 
suivies  d'une  courte  description  des  Lieux  Saints  de  la  Palestine.  L'épilogue  nous 
apprend  que  ce  recueil  a  été  fait  à  Vîddin  (Bdin)  pour  la  tsarine  Anne,  fernme  de 
Jean  Sracimir,  dernier  empereur  bulgare.  Le  ms.  se  compose  de  237  feuilles  in-8, 
dont  chaque  page  a  18  lignes. 

La  langue  du  ms.  n'offre  rien  de  particulier;  on  la  retrouve  dans  tous  les  mo- 
numents littéraires  du  XIV'  s.,  de  rédaction  serbe.  Les  pièces  contenues  dans  le 
Recueil  sont  les  suivantes; 

1 ,  p.  I.  —  Fragment  de  la  Vie  d'Abraatn  qui  a  converti  sa  nièce. 

2,  p.  35,  18  sept.  —  Légende  de  sainte  Thiodora. 
3  ,   p.  71 ,  24  sept.  —  Martyre  de  s.  Thécle, 

4,  p.  11$,  14  oct.  —  Martyre  de  s,  Parascève  (Petka). 

5 ,  p.  14 î,   4  déc.  —  Martyre  de  s.  Barbe  et  de  s.  Julienne. 

6,  p.  i$4,  17  juillet.  —  Martyre  de  s.  Marine  (Marguerite). 

7,  p.  212.  —  Vie  de  la  vénérable  Thaïs. 

8,  p.  212.  —  Vie  de  la  bienheureuse  impératrice  Théophano. 

9 ,  p.  229,  25  sept.  —  Vie  de  s.  Euphrosyne,  surnommée  Smaragde. 

10,  p.  251,  15  nov.  —  s.  Catherine  martyre. 
ir,  p.  277,  21  déc.  —  Martyre  de  s.  Julienne, 

11,  p.  313,  mois  d'avril.  —  Vie  de  s.  Marie  l'Égyptienne, 

I3^  P«  37^»  ^5  i"^^*  —  ^*^  ^  ^'  Euphrasie, 

14,  pp.  468-473.  —  Récit  sur  les  Saints  Lieux  de  Jérusalem. 

A  la  fin  du  récit  on  lit  l'épilogue  suivant: 

c  Par  le  bon  plaisir  du  Père,  l'opération  du  Fils,  et  le  secours  du  s.  Esprit,  du 
*  temps  du  pieux  et  très-haut  autocrate,  Jean  Sracimir,  tsar  des  Bulgares  et  des 
»  Grecs,  grâce  aux  soins  de  la  pieuse  et  illustre  tsarine  Anne  et  par  ses  ordres ,  a 
»  été  écrit  ce  volume  ngmmé  Synaxaire  des  saintes  femmes ,  vénérables  et  martyres. 
»  Qu'il  contribue   à   l'affermissement  du  règne  du  tsar,  de  la  tsarine   et  de  leurs 
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>  enfants,  à  la  santé  de  leur  corps  et  au  salut  de  leurs  âmes.  !:crit  dans  la  ville 
.   de  Bdin  (Viddin),  l'an  6868  (1560).    Gloire  à  Dieu  dans  les  siècles.  Amen.  . 

Un  spécimen  du  tente  slavon  a  été  publié  par  moi  en  18S1  aux  frais  de  la  So- 
ciété impériale  des  anciens  textes  dans  ses  Monuments  (russes)  d'ancieniu  litUraturt 
fl  arl,  n°  XIV  fS.  Pétersbourg,  Imprimerie  synodale,  î8  pp.  in-4°  ;  5  fic-simile). 
—  Le  Récit  sur  Us  Lieux  Saints  y  occupe  les  pp.  17-3B. 

Je  n'entre  dans  aucun  détail  sur  la  valeur  géographique  et  archéologique,  ni  sur 
l'âge  exact  de  cette  petite  description.  Je  crois  seulement  devoir  faire  remarquer 
que  presque  tous  les  renseignements  qui  s'y  trouvent  concordent  avec  ceu»  que 
nous  donnent  Daniel  l'Hégouniùoe  (1113)  '  et  Etienne  di  Novgorod  (ijjo). 

J.  Martinov,  s.  J. 


D'abord,  en  montant  à  Jérusalem,  on  rencontre  la  grotte  de  David 
où  il  a  composé  le  psaltérion  et  la  harpe;  de  li  on  va  à  l'église  du 
Christ  laquelle  n'a  pas  de  faite;  au  milieu  se  trouve  le  sépulcre  du 
Seigneur  ayant  trois  portes  pour  entrer  et  sortir.  En  y  entrant,  on 
voit  !a  pierre  que  l'ange  du  Seigneur  avait  écartée  du  sépulcre,  et  une 
porte  basse  par  où  on  passe  vers  te  saint  Sépulcre  pour  adorer 
le  lieu  où  rsposait  le  corps  du  Seigneur,  Le  milieu  de  cette  église 
est  placé  à  l'endroit  du  nombril  de  !a  terre.  A  gauche  se  trouve  la 
porte  l'ange  avait  défendu  l'entrée  à  Marie  l'Égyptienne;  puis  l'en- 
droit où  est  la  vénérable  croix,  et  où  Maiie  Madeleine  avait  va  le 
Seigneur  ressuscité;  ensuite,  la  prison  du  Christ,  où  on  le  frappait 
à  la  tête,  en  l'insuttant ,  et  lui  crachant  au  visage,  et  où  on  lui 
posa  sur  la  tête  la  couronne  d'épines. 

Plus  loin,  le  Golgotha ,  l'endroit  du  crâne  d'Adam,  là  où  la  terre 
en  s'ouvrant  a  reçu  le  précieux  sang  sortant  dii  côté  percé  du  Sei- 
gneur; en  outre  l'endroit  où  était  plantée  la  croix  et  où  le  Seigneur 
en  a  été  descendu,  le  même  où  Abraham  avait  voulu  sacrifier  son 
fits  Isaac  et  où  on  a  partagé  les  vêtements  [du  ChristJ. 

Derrière  le  Golgotha  se  trouve  le  lieu  de  l'invention  de  la  croix, 
et  de  la  résurrection  de  la  fille  sur  laquelle  on  l'avait  posée. 

Près  de  l'église,  vers  l'orient,  repose  s.  Cyriaque,  là  où  la  Mère  de 
Dieu  pleurait  son  fils  au  moment  de  son  crucifiement.  Plus  loin ,  la 
maison  des  saints  Côme  et  Damien,  vers  l'orient  les  traces  des  pieds 
de  la  s.  Vierge  et  l'endroit  où  fut  guérie  la  femme  hémorrhoïsse. 

Ensuite,  la  maison  de  Joachtm  et  d'A.nnc,  où  naquit  la  s.  Vierge 
et  où  se  trouve  aussi  son  tombeau,  ainsi  que  la  Piscine  Probatïque 
où  Jésus-Christ  a  guéri  le  paralytique. 
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Dans  la  cour  de  Salomon ,  ou  Saint  des  Saints ,  se  voit  la  pierre 
sur  laquelle  dormit  Jacob ,  lorsqu'il  vit  Téchelle  fixée  à  terre  et 
s'élevant  jusqu'aux  cieux ,  et  les  anges  de  Dieu  montant  et  descen- 
dant. La  pierre  porte  les  vestiges  de  l'ange. 

C'est  là  que  le  Seigneur,  encore  enfant,  a  été  apporté  au  temple 
et  pris  dans  les  bras  par  le  juste  Siméon,  dont  on  y  voit  le  tombeau; 
c'est  là  encore  qu'a  été  introduite  la  sainte  Vierge,  et  qu'elle  a  été 
nourrie  par  les  Anges. 

On  voit  là,  en  outre,  la  grotte  où  fut  tué  Zacharie  et  où  est  son 
tombeau.  Jésus-Christ  y  disputa  avec  les  prêtres  juifs  et  chassa  du 
temple  les  gens  qui  y  vendaient  des  béliers  et  des  pigeons,  et  ren- 
versa leurs  tables. 

Là  sfe  trouve  encore  l'arbre  appelé  anacaviy  sous  lequel  Jésus-Christ 
lisait  l'Évangile.  .Plus  loin,  là  porte  par  où  il  entra  le  jour  des 
Rameaux  et  dont  on  voit  les  anneaux;  c'est  là  que  Pierre  et  Jean 
ont  guéri  le  boiteux. 

Dans  la  cour  de  Salomon,  il  y  a  le  berceau  de  J.-Christ,  les 
langes  et  la  cuvette. 

En  suivant  le  chemin  de  Sion ,  on  rencontre  une  croix  en  pierre , 
à  l'endroit  où  le  Seigneur  a  guéri  l'aveugle  en  lui  frottant  les  yeux 
avec  de  la  boue,  et  où  on  a  trouvé  la  robe  de  la  s.  Vierge;  ensuite, 
la  prison  de  s.  Pierre.    Tous  ces  lieux  sont  au  dedans  de  Jérusalem* 

Voici  ce  qui  est  au  dehors  :  la  sainte  montagne  de  Sion ,  où  sont 
le  lieu  et  Téglise  appelés  Lithostrate,  où  Pilate  livra  Jésus  au  cruci- 
fiement, après  l'avoir  flagellé,  et  où  Jean  le  théologien  avait  sa  maison; 
dans  la  grande  église  est  la  couche  sur  laquelle  la  Mère  de  Dieu  est 
morte,  et  la  pierre  de  la  montagne  de  Sion  apportée  par  l'ange  pour 
sa  tombe.  Au  Cénacle,  il  y  a  la  sainte  table  sur  laquelle  N.  S.  a  cé- 
lébré la  cène  avec  ses  disciples  ;  c'est  là  que  le  s.  Esprit  est  descendu 
sur  les  Apôtres  le  cinquantième  jour,  que  le  Seigneur  a  lavé  les 
pieds  des  disciples,  que  Thomas  a  touché  les  plaies  du  Sauveur,  que 
les  apôtres  ont  élevé  au  diaconat  le  protomartyr  Etienne ,  dont  le 
tombeau  existe  encore  du  côté  du  nord. 

Au  dessous  de  Sion  il  y  a  le  village  du  potier  et  la  piscine  de 
Siloam,  la  vallée  de  Josaphat  et  la  grotte  du  repentir  de  Pierre 
avec  ses  chaînes;  en  bas,  le  tombeau  de  s.  Jacques,  frère  du  Sei- 
gneur; plus  haut,  l'endroit  où  le  Seigneur  fit  sa  prière  au  Père  et 
sua  le  sang. 

Là  aussi  coule  le  ruisseau  de  Cédron,  auprès  duquel  le  Seigneur 
a  été  pris  pour  être  crucifié,  ainsi  que  Tendroit  où  il  fit  trembler  la 
montagne  pendant  que  sts  disciples  dormaient.  Puis  vient  la  sainte 
Gethsémani ,  puis  le  tombeau  de  la  Mère  de  Dieu.  Plus  haut  est  le 
lieu  où  Etienne,  premier  martyr,  a  été  lapidé,  celui  d'où  le  Seigneur 
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monta  au  ciel  et  où  se  trouve  le  tombeau  de  s,  Pélagie,  ainsi  que 
l'endroit  où  le  Sauveur  s'est  reposii  allant  au  Jourdain,  et  celui  où  il 
enseigna  aux  disciples  Notre  Père. 

En  allant  i  BL-tHanie,  on  passe  par  l'endroit  où  N.  S.  est  monté  sur 
l'ànesse  pour  entrer  au  Jourdain  ^  A  Bétlianie,  on  a  le  tombeau  de 
s,  Lazare  et  de  ses  sœurs  Marie  et  Marthe  ;  en  allant  au  svppedantum 
du  Seigneur  on  voit  la  grotte  avec  les  reliques  des  ss,  pèlerins  massacrés 
par  le  roi  Chnsroès,  ensuite  le  suppedairenm  lui-mcnie  du  Seigneur; 
et  en  bas,  ia  maison  de  Zacharie  cù  naquit  Jean  le  précurseur,  d'où 
Elisabeth  se  rendit  dans  les  montagnes  avec  son  enfant,  Jean. 

En  suivant  le  chemin  de  Beihléhem,  il  y  a  d'abord  le  tombeau  de 
Rachel ,  mère  de  Joseph  le  Beau;  à  Bethléem,  la  grotte  où  naquît 
J6sus-Christ ,  avec  la  crèche  dans  laquelle  il  avait  tic  pos6;  l'endroit 
où  il  demeurait  avec  sa  mère  lors  de  l'arrivée  deç  mages,  le  puits 
étoile  et  le  tombeau  des  ss.  Innocents  mis  à  mort  pour  J,-Christ  par 
le  roi  Hérode;  au-deià  de  Betbiéhem  ,  vers  l'orient,  l'endroit  où  la 
Mère  de  Dieu  se  sentit  malade  ',  où  l'ange  annonça  aux  pasteurs  la 
naissance    de  Jésus-Christ. 

Plus  loin ,  au  village  du  prophète ,  git  s,  Chariton  et  sont  les 
tombeaux  des  prophètes. 

Dans  la  terre  de  Chanaan,  il  y  a  le  chêne  sous  lequel  !a  s.  Tri- 
nité avait  apparu  i  Abraham,  et  le  puits  du  serment. 

Dans  la  ville  de  Hérbon  ',  sont  les  ossements  de  Joseph  le  Beau 
et  la  double  grotte  avec  six  tombeaux,  d'Abraham,  d'isaac,  de  Jacob 
et  de  leurs  femmes  Sarah  ,  Rèbecca  et  Anne.  Non  loin  de  Hèbron 
se  trouve  la  grotte  où  Dieu,  avant  pris  de  la  terre,  a  formé  Adam  , 
puis  le  tombeau  du  juste  Loth  et  la  colonne  de  sel  en  laquelle  avait 
été  changée  sa  femme. 

En  allant  à  la  Uure  on  voit  d'abord  le  monastère  de  s.  Théo- 
dose, où  reposent  avec  lui  sa  mère ,  celle  de  s.  Sabas,  le  patriarche 
de  Jérusalem  et  de  s.  Antoine.  Dans  la  laure  même  reposent  s.  Sabas, 
et  plusieurs  autres  saints.  Il  y  a  lit  l'image  de  la  s.  Vierge  qui  s'était 
formée  d'elle-même,  vers  l'orient;  puis  l'endroit  où  le  Sauveur  se  fit 
baptiser  par  Jean  ,  où  la  Mère  de  Dieu  rencontra  s.  Sabas  ;  non  loin 
de  là,  on  entend  la  chute  des  eaux  du  Jourdain. 

En  prenant  le  chemin  du  Jourdain ,  on  y  voit  l'endroit  où  repose 
s.  Etrthyme,  et  sur  la  route  une  montagne  rouge,  appelée  Havrouta  (?), 
où  Gain  avait  tué  son  frère  Abel;  vers  la  gauche,  le  désert  de  Cho- 
zive,  où  Joachim  pleurait  la  stérilité  de  sa  femme ,  et  où  l'ange  lui 
annonça  la  naissance  de  la  Mère  de  Dieu. 
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Plus  loin ,  le  désert  où  N.  S.  a  jeûné  quarante  jours  et  quarante 
nuits ,  puis  Teau  du  prophète  Élie ,  douze  pierres  des  fils  d'Israël ,  à 
Jéricho;  la  maison  de  Zacchée,  et  l'endroit  où  Josué  a  vu  l'archange 
Michel;  puis  le*  couvent  de  Jean  Chrysostôme,  celui  de  N.  D.  de  Ca- 
limone,  les  vestiges  de  s.  Gérasime  qui  se  servait  des  lions  du  dé- 
sert,   ensuite  (le  monastère)  de  Jean  le  précurseur. 

Plus  haut ,  le  mont  Hermon  et  l'église  de  la  s.  Trinité  ainsi  que 
la  maisonnette  élevée  à  l'endroit  où  J.-Christ  tut  baptisé  par  Jean. 
Là  est  le  saint  Jourdain. 

De  l'autre  côté  du  Jourdain,  il  y  a  trois  grottes ,  de  s.  Jean ,  de 
s.  Marc  et  de  s.  Élie;  à  Arimathie ,  le  tombeau  de  Samuel;  ensuite 
Emmaus  où  le  Seigneur  se  fit  connaître  à  Luc  et  Cléophas  dans 
la  fraction  du  pain  ;  Lydde  avec  le  tombeau  de  s.  Georges  ;  Jaffa 
où  s*  Pierre  a  vu  le  linceul  descendu  du  ciel;  Césarée  avec  le 
tombeau  de  s.  Cornélius  et  Tile  (?)  de  s.  Martin  ;  au  Mont-Carmel , 
on  montre  le  siège  de  s.  Élie ,  et  sous  la  montagne,  sa  grotte  plus  bas  . 
que  le  Cisson;  à  Nazareth,  où  l'archange  a  annoncé  à  la  s.  Viergô 
la  naissance  du  Fils ,  le  tombeau  de  Joseph ,  époux  de  Marie  ;  au 
Thabor,  où  N.  S.  s'est  transfiguré,  la  grotte  de  Melchisédech. 

Puis  Cana  de  Galilée,  où,  pendant  les  noces,  l'eau  a  été  changée 
en  vin  ;  au-dessous  du  mont  Galiléen,  la  mer  de  Tibériade  ;  il  y  a  là 
beaucoup  de  bains,  ainsi  que  le  pont  de  Mathieu  sur  lequel  celui-ci 
percevait  la  taxe. 

Le  fleuve  qui  coule  sous  ce  pont  s'appelle  Tibériadi;  en  s'unissant 
à  l'Erdan  qui  vient  de  la  montagne ,  il  prend  le  nom  de  Jourdain. 
Plus  loin  ,   sont  les  trois  bains ,   de  N.  S. ,    de  sa  Mère   et  de  Jean. 

Au-dessous  de  Tibériade,  est  la  colline  d'où  l'on  jeta  s.  Georges , 
et  sur  la  colline ,  la  grotte  où  N.  S.  sautait  avec  les  enfants  juifs  ; 
là  se  trouve  aussi  le  monastère  de  s.  Marc;  plus  bas,  la  maisonnette 
de  N.  S. ,  les  maisons  de  s.  Jean  et  de  s.  Pierre  et  l'église  de  la  Mère 
de  Dieu,  et  de  l'autre  côté  de  la  ville,  l'église  de  s.  Michel,  où 
J.-Christ  avait  dit  aux  disciples  de^ jeter  les  filets  qui  amenèrent  153 
gros  poissons;  puis  l'église  de  s.  Nicolas,  à  l'endroit  où  N.  S.,  appa- 
raissant aux  disciples,  leur  montra  du  pain  et  du  poisson. 

Ensuite ,  la  maison  de  Marie-Madeleine ,  ainsi  que  son  tombeau , 
puis  la  maison  de  la  belle-mère  de  Pierre,  la  grotte  du  Christ ,  trois 
salines ,  et  l'endroit  où  N.  S.  a  nourri  cinq  mille  hommes  ,  ainsi 
que  celui  où  il  a  rassasié  autant  de  monde  avec  sept  pains. 

Plus  loin ,  on  voit  Capharnaûm ,  où  N.  S.  ressuscita  le  fils  de  la 
veuve,  et  la  ville  de  Naïm,  où  il  opéra  plusieurs  miracles. 

En  toutes  choses  louons  Dieu  en  trois  personnes ,  Père ,  Fils  et 
s.  Esprit,  maintenant  et  toujours  darts  les  siècles  des  siècles. 


DEUX    DESCRIPTIONS    ARMÉNIENNES 


LIEUX  SAINTS  Dli  PALESTINE 


Un  ne  connaissait  painl  jusqu'ici  en  Occident  ce  que  la  littérature  armËnieDue  i 
avait  pu  produire  en  fait  de  voyages  en  Terre  Sainte  ou  de  descriptions  des  Lieus 

Voici  la  version  de  deux  textes  de  ce  genre  qui  pourront  peut-être  oHnr  uo  cer- 
tain intéréL 

Le  premier  parait  avoir  été  rédigé  originairement  â  la  lin  du  VII*  ou  au  cotn- 
mcncemenc  du  VIII'  siËcle,  mais  les  deux  copies  d'après  lesquelles  nous  les  publions 
soai  du  XVIl";  l'une  d'elles  est  datùe  de  1624. 

Le  second  texte  est  tiré  d'un  manuscrit  aulogr^phc  de  l'auteur,  manuscrit  écrit 
peu  avant  14S;. 

Si  l'on  voulait  compiler  la  bibliographie  des  ouvrages  descriptifs  armÉoiens  con- 
sacrés aux  Lieux  Saints,  il  conviendrait  d'ajouter  à  nos  deux  textes. 

III.  —  Sjiaa  in  SS.  Lina  di  JifiaUm  (IX-  i^  {Ptrit,  B.  Nil.,  t«i.  f.  ir».,  lo,  H,  1-7). 

IV.  _  D'  George»  —  Potr  alltr  ijtriaaicm  (Edithmiti^in,  n.»  iin). 

V.  —  liUc  ia  SS.  LUui  i,  Jirmialtm,  rUigtc  lu  commeuemeoi  du  XVUI*  >.  (rat.  de  1614  -  foi», 
S,  Lu.«). 

VI.  —  Dticrlfllnn  ia  SS.  Li-x,  en  nri  (VIgd«I«  daoi  te  tau.  —  Cnuuntinorlt,  {£78,  S*), 

Vli.  —  Zuu-mgtKrdji  Ogkiu  prctre.  Vijttt i  U  T.  S.  H  inB iflhn  itt  SS.  Linx,  éd.  Aliihu,  d*i» 
I.  PoIjUiUr,  18*7-186»,  1.  XXVll,  pp.  iij,  i6o,  101,  joi,  M»,  no;  XXVIII,  pp.  m.  Mi,  i4<,  jte; 
XXIX,  pp.  177. 

Vni.  —  Huu,  de  JcniHlem,  docteur  umteien,  HitUiri  it  ]it%itkm  tl  J41  SS,  LUux  (1717).  —  Connu. 
linople  iTi,.  178  pp.,  8°  (RtLmpriint  pliuinin  (aU  dcpuii). 

IX.  —  Ardinouai  (D'  Biptîite) ,  de  Jtnuilm  ,  Dtaiflùn  it  Je  loin»  tiiÂ  it  JIruiisiai  -  J^nuilcm , 
|8;9.  <v-|t|  ff.,  S°  (Suit  Hoaiw,  a  Mvino  Suuda). 

P.  Léonce  A  lis  H  an. 
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I. 


ANASTASE   D'ARMÉNIE 
(Vir  siècle). 

LES   LXX   COUVENTS  ARMÉNIENS   DE  JÉRUSALEM^ 


Sous  le  règne  de  Terdate,  et  sous  le  patriarcat  de  s.  Grégoire 
rilluminateur,  les  grands  princes  arméniens  fondèrent  plusieurs  cou- 
vents dans  la  sainte  ville  de  Jérusalem:  voici  les  noms  de  ces  cou- 
vents. 

Le  couvent  de  Pierre,  qui  fut  fondé  par  donation  royale:  il  se 
trouve  hors  de  la  ville  y  du  côté  de  Siloé  :  on  l'appelle  Les  Soupirs 
de  Pierre. 

Le  couvent  de  Pande  (Pantaléon),  nommé  Saint  Précurseur;  situé 
vers  rOrient,  sur  le  Mont  des  Oliviers:  également  bâti  par  donation 
royale ,  au  nom  de  la  sainte  cathédrale  de  la  ville  de  Valarshapat  '. 
Les  Alouaniens  le  possèdent  jusqu'aujourd'hui. 

Le  couvent  de  Mèje  *♦,  nommé  les  Quarante  Saints:  occupé  main- 
tenant par  les  Sarrasins. 

Tout  près  se  trouve  le  couvent  de  Bâte,  fondé  par  des  Schirakiens; 
il  fut  ensuite  nommé  couvent  des  Cucculés. 

Le  couvent  de  S.  Georges,  du  même  côté:  il  est  maintenant  en 
ruines. 

Le  couvent  Noravank  ^  près  du  sépulcre  du  prophète  Isaïe,  du  même 
côté  du  mont  des  Oliviers,  démoli  par  les  Sarrasins. 

Le  couvent  du  bienheureux  Kinde  ^  vers  la  vallée  de  Josaphat. 

Le  couvent  de  S.  Polieucte,  fondé  par  le  tétrarque  7  de  l'Arménie, 
dans  la  partie  septentrionale. 


2  Le  manuscrit  port:  pour  titre,  ■  Des  couventt 
0  dans  la  ville  dr  Jéruialem,  d'aprit  l'histoire  d'Aga- 
»  ihatt^e, proionotitire  di  Grif^oire  V Illuminât eur  »;  mais 
dans  l'histoire  connue  soucie  nom  d'Agathango ,  il 
n'y  a  pas  un  mot  de  ces  couvents. 

3  Comme  to as  ces  noms  de  pays ,  de  villes ,  de 
familles  ou  races  arméniennes,  sont  bien  connus  par 
V  Histoire  et  U  Géographie  de  Moiise  de  Khorène  , 
nous   n*cn   noterons  ici  que  quelques-uns  seulement. 


4  Personnage  inconnu  dans  l'histoire.   On  connait 
bien  des  Mejège,  mais  pas  de  Mèje. 

5  Nor  en  arminien  signifie  nouveau,  va>ik  couvent. 
Il  y  a  aussi  dans  l'Arménie  un  couvent  de  ce  le  nom 
Norûvemk' 

6  Ce  personnage  parait  être  le  disciple  de  s.  Nersès, 
dans  la  seconde  moitié  du  IV*  siècle. 

7  Citait  peut-être  le  satrape  de  la  Quatrième  Ar- 
miaie,  qui  est  la  mime  que  Dzopk  (Sophiné).  ■ 
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Le  couvent  des  Ardzerouniens,  nommé  S.   Georges. 

Le  couvent  de  Zarchounn  ^  hors  de  la  ville. 

Le  couvent  des  Mamicomicns,  sous  le  vocable  du  S.  Préc 

Le  couvent  des  Gougariens  (Gogarène). 

Le  couvent  du  Bedcschkhc  »  (Pr6fet),  mOme  côl6,  sous  le  vocable 
des  ss.  Serge  et  Bacchus. 

Le  couvent  des  Suniens,  du  nom  de  S.  Georges ,  démoli  par  les 
Sarrasins. 

Le  couvent  des  Reschtouniens,  qui  servait  de  léproserie  aux  cou- 
vents arméniens,  même  côté. 

Le  couvent  des  Khorkhorouniens,  même  coté. 

Yeritzavank  '"  (couvent  de  Yeretz)  ,  à  h  Pone  de  David,  sous  le 
vocable  de  la  Mère  de  Dieu.  % 

Le  couvent  des  SS.  Léontiens  ". 

Le  couvent  de  l'Eunuque  (dépendant)  de  la  Quatrième  Arménie; 
situé  vers  l'Orient. 

Le  couvent  des  Antzavatziens ,  nommé  s.  Aname,  prés  de  Bethléem. 

Dans  l'intérieur  de  la  ville,  le  couvent  des  Arsacides  vers  la  sainte 
Pîscine-des-Brebis, 

Le  couvent  de  Gazavon  ",  du  nom  des  ss.  Rhipsiniée  et  Gayïanée, 
dans  la  ville,  i  la  porte  de  l'église  de  la  Résurrection. 

Le  couvent  des  Camsaracans ,  appelés  Arsacides,  sous  le  vocable 
de  s.  Grégoire  l'Illuminaieur. 

Le  couvent  des  Amatouniens,  du  côté  de  Sion. 

Autre  couvent  des  Amatouniens,  où  habitent  des  religieuses;  du 
côté  de  Sion. 

Le  couvent  des  Mamiconiens,  sous  le  vocable  du  S.  Précurseur; 
même  côté. 

Il  y  a  encore  quatre  couvents  du  côté  de  Siloé. 

Le  couvent  des  Cariniens'',  fondé  par  Sembate  le  Bagratide. 

Le  couvent  des  Saharouniens ,  même  côté,  appelé  Karavank  (cou- 
vent du  Rocher),  sous  le  vocable  du  frère  du  Seigneur  (S.  Jacques) 
qui  fut  caché  par  la  roche. 

Le  couvent  des  Palouniens,  du  côté  de  la  montagne  de  Galilée. 

Autre  couvent  des  Aotzavatziens  :  même  côté. 
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Le  couvent  des  Zalacouniens  ^^;  même  côté:  occupé  maintenant 
par  les  Sarrasins. 

Le  couvent  des  Quarante  Saints;  môme  côté. 

Le  couvent  des  Cotayîens,  vers  le  Mont  des  Oliviers,  où  lésus  en- 
seigna à  ses  disciples  les  neuf  béatitudes. 

Le  couvent  des  Varajouniens,  à  côté  du  temple  de  Salomon. 

Le  couvent  des  Vanandiens;  môme  côté. 

Celui  des  Zadiens*^;  même  côté. 

Le  couvent  des  Moks,  du  coté  de  Gethsémani. 

Le  couvent  des  Katcebérouniens ,  du  côté  de  la  montagne  de  Ga- 
lilée. 

Le  couvent  des  Saharouniens  ;  même  côté. 

Le  couvent  des  Mazaziens,  que  possèdent  maintenant  les  Grecs. 

Le  couvent  de  S.  lean ,  à  la  Porte  de  la  Résurrection ,  occupe 
maintenant  par  les  Géorgiens. 

Le  couvent  de  Cogh*^,  occupé  maintenant  par  les  Grecs. 

Le  couvent  des  Spandouniens. 

Le  couvent  des  Asbamouniens,  qui  est  ruiné. 

Il  y  a  un  autre  couvent  arménien  vers  l'orient. 

Le  couvent  de  Dertscban. 

Le  couvent  des  Suniens;  vers  l'orient. 

Autre  couvent  des  Suniens;  même  côté. 

Encore  un  autre  couvent  des  Suniens,  dans  la*  vallée  de  Saba. 

Quatrième  couvent  des  Suniens  dans  la  vallée  de  Josaphat. 

Cinquième  couvent  des  Suniens,  occupé  par  les  Sarrasins. 

Le  couvent  de  Batour  *7,  sous  le  vocable  de  la  Sainte  Vierge,  près 
de  la  Tour  de  David. 

Le  couvent  des  Calandouniens ,  même  côté. 

Le  couvent  de  S.  Grégoire  d'Amaras  *®. 

Le  couvent  d'Artzakh,  sur  le  côté  méridional. 

Trois  autres  couvents  des  Alouaniens,  occupés  maintenant  par  les 
Sarrasins. 

Trois  autres  couvents  dans  la  ville  même  de  Jérusalem. 

Le  couvent  des  Tachiriens,  fondé  par  les  Arsacites,  sous  le  vocable 
de  S.  Georges. 

Quatre  autres  grands  couvents  fondés  par  les  Mamiconiens. 

Voilà  un  total  de  70  couvents  fondés  par  les  princes  Arméniens 
dans  la  sainte  ville  de  Jérusalem,  aux  Saints  Lieux  où  vécut  J.-C.  et 


14  Cette  race  n'est  pds  connue  dans  Thistoire  ar-  17  Personnage    inconnu;    peut-être    fallait   il    lire 

mcnienne.  BacoHr^  nom  assez  connu  dans  l'histoire. 

i;  Inconnus  dans  l'histoire.  18  Ce  saint  était  le  petit-fils   de  s.  Grégoire  TU- 

16  Canton  du  pays  de  Tayk     Ters  les  sources  du  luminateur,  et  le  premier  archevêque  des  Alouaniens  : 

deuvc  Cour.  Ambras  est  un  bourg  dans  le  pays  de  ceux-ci. 


398  Documenis.  —  IlL  Voyages. 

dans  d' autres  endroits  foulis  par  ses  divins  pieds.  Et  les  grandes 
églises  de  Golgotiu,  de  la  Nativité,  de  S.  Jacques,  des  Archanges,  du 
S.  Sauveur,  du  Cénacle,  de  l'Ascension,  des  Tumbeaux  (?),  de  l'Invention 
de  h  Croix,  de  l'Autel  du  S.  Illuminateur,  et  du  Sépulcre  Deicapax", 
furent  bàlies  par  le  roi  Terdate  et  par  s.  Grégoire  l'IUuminateur. 
Tous  ces  couvents  furent  établis  par  le  saint  Illuminateur,  et  surtoui 
par  s.  Nersis'",  qui  les  fit  bâtir,  afin  qu'on  y  prie  pour  la  sauve- 
garde des  Arméniens,  Mais  dans  la  suite  des  temps ,  les  patriarches 
de  l'endroit,  poussés  par  l'envie,  troublèrent  le  bon  ordre  de  ces  cou- 
vents; et  c'est  pour  cela  que  les  princes  arméniens,  présentant  h 
l'empereur  Justinien  sept  talents,  c'est-à-dire  70000  pièces  d'or,  enle- 
vèrent il  la  domination  de  ces  patriarches  tous  les  couvents  arméniens, 
tant  ceux  des  moines  que  ceux  des  religieuses,  comme  aussi  les  cellules 
des  solitaires  ,  et  redevinrent  possesseurs  de  ces  lieux.  Mais  dans  !a 
suite ,  par  l'incurie  des  princes  et  de  catholicos  arméniens ,  —  qui 
transgressaient  ainsi  les  plus  grands  commandements  eux-mêmes,  — 
et  par  la  paresse  et  l'insouciance  des  moines  de  Jérusalem,  leurs  cou- 
vents tombèrent  en  ruines;  tandis  que  les  couvents  de  ceux  qui,  par 
une  vie  utile ,  active  et  pieuse ,  gardèrent  les  règles  de  la  foi  et  des 
bonnes  mœurs,  restent  encore  solides  et  prospères.  Plusieurs  de  ces 
couvents,  perdant  leurs  supérieurs,  et  personne  ne  se  donn.int  la  peine 
d'en  nommer  d'autres,  les  patriarches  de  Jérusalem  et  des  Grecs  se 
hâtiiient  de  se  les  approprier.  Outre  cela  ,  beaucoup  de  moines  Ar- 
méniens abandonnèrent  leurs  places,  voulant  se  débarrasser  des  impôts 
des  Sarrasins:  quant  à  d'autres  couvents,  situés  sous  tes  remparts  de 
la  ville,  et  qu'ils  tenaient  encore  en  leur  pouvoir,  ils  les  changèrent 
en  monastères  de  religieuses,  en  y  établissant  des  diaconesses,  afin 
qu'ils  fussent  libres  et  non  assujettis  aux  impôts  selon  le  privilège 
des  autres  maisons  de  religieuses.  Quant  à  eux-mêmes,  ces  moines 
se  retirèrent  de  la  ville,  cherchant  d'autres  endroits;  et  changeant 
les  noms  de  ces  .couvents,  ils  leurs  appliquèrent  -les  noms  des  pro- 
vinces, des  nobles  et  des  tribus,  espérant  par  ce  moyen  se  procurer 
les  secours  et  les  aumônes  de  ceux-ci. 

Or  il  y  avait  beaucoup  de  pareils  couvents  arméniens  à  Alexandrie, 
dans  la  Thébaïde ,  au  mont  Sinaï,  et  encore  sur  la  sainte  montagne 
de  Thabor ,  aux  bords  du  lac  de  Tibériade ,  et  dans  d'autres  parties 
de  la  Palestine.  J'en  ai  vu  plusieurs  de  mes  propres  yeux,  ayant  vécu 
nombre  d'années  dans  cette  contrée.  Et  dans  tous  ces  couvents  de  Je* 
rusalem  et  de  ses  dépendances,  se  trouvaient  beaucoup  de  Saints  Livres, 
aussi  bien  que  d'autres  livres  spirituels  en  langue  arménienne. 
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Le  bienheureux  Anastase,  docteur  Arménien,  a  découvert  les  noms  des  couvents 
de  Jérusalem,  sur  la  demande  du  prince  Hamazaspe  Camsaracan  Pahlavide  ^S  qui 
désirait  aller  à  Jérusalem,  où  en  effet  il  alla,  et  fut  heureux  de  voir  les  lieux  foulés 
par  les  pieds  divins,  ces  lieux  où  se  promena  Notre  Seigneur  pendant  sa  vie 
humaine.  Ce  prince  délivra  des  mains  des  patriarches  de  Jérusalem  ces  couvents 
arméniens,  qu'ils  voulaient  détourner  de  leurs  règles,  en  y  introduisant  la  doctrine 
de  Juvénal  22.  Mais  dans  le  cours  des  temps,  les  pères  Arméniens  et  leurs  couvents 
eurent  à  souffrir  beaucoup  de  vexations  et  de  tourments  de  la  part  de  ces  patriar- 
ches grecs  et  de  leurs  successeurs ,  à  cause  du  quatrième  concile  de  Chalcédoine , 
et  du  dogme  des  deux  natures.  C*est  pourquoi,  se  réunissant  en  assemblée  générale, 
tous  les  supérieurs  et  les  pères  de  ces  couvents ,  et  les  solitaires  des  cellules ,  au 
nombre  d'environ  500 ,  écrivirent  au  bienheureux  catholicos  Jean  *3  et  aux  autres 
prélats,  en  demandant  ce  qu'ils  devaient  faire;  fallait-il  accepter  les  propositions  des 
Grecs  et  rester  paisibles  dans  leurs  demeures?  ou  bien  fallait-il  abandonner  celles-ci, 
et  s'en  aller?  d'autant  plus  que  l'empereur  avait  sévèrement  ordonné  à  la  Ville  sainte 
et  aux  patriarches,  ds  n'y  tolérer  ni  moines  arméniens,  ni  Jacobites  syriens  ou 
égyptiens  ,  mais  seulement  ceux  qui  se  conformeraient  entièrement  à  la  confession 
de  l'empereur  et  aux  canons  de  Juvénal.  Le  catholicos  leur  répondit  par  lettre: 
«  Ne  leur  obéissez  pas  dans  les  questions  religieuses  ;  quittez  plutôt  la  ville  et  allez- 
»  vous  en  ».  Plusieurs  abandonnant  donc  leurs  monastères  et  leurs  biens,  s'en  allèrent: 
quelques-uns  s'établirent  dans  la  Césarée ,  d'iautres  partirent  pour  l'Egypte:  ce- 
pendant plusieurs  d'entre  eux  ne  bougèrent  pas  de  leur  place,  subissant  les  tour- 
ments, les  déprédations  et  les  persécutions  des  patriarches  de  Jérusalem,  jusqu'au 
jour  où  les  Arabes  s'emparèrent  de  la  Palestine  et  de  Jérusalem.  Après  cela ,  les 
patriarches  n'osèrent  plus  inquiéter  personne;  car  ils  furent  ébranlés  par  les  mains 
des  Ismaélites  et  chassés  de  leur  pays  [et  réduits  en  servitude;]  c'est  ainsi  que  les 
Arméniens  et  les  Syriens  goûtèrent  le  repos.  Mais  d'autre  part  ils  furent  mis  aux  abois 
par  le  poids  des  impôts  et  par  la  désolation  de  l'Arménie,  d'où  n'arrivaient  plus  les 
revenus  des  fermes  que  leur,  avaient  allouées  les  rois  et  les  princes  arméniens:  ne 
pouvant  donc  plus  vivre ,  ils  quittèrent  leurs  demeures.  Il  resta  quinze  couvents  seu- 
lement, partie  dans  la  montagne  des  Oliviers,  partie  près  de  Bethléeig,  et  quelques 
solitaires  stylites;  d'autres  au  bord  du  fleuve  sacré  du  Jourdain,  sur  le  Mont  de  la 
Tentation ,  dans  le  désert  du  Sauveur,  au  Mont  Thabor,  sur  l'Hermon,  et  vis-à-vis 
de  Pharpbar  H  ;  d'autres ,  entîn ,  dans  ces  mêmes  environs  du  lac  de  Tibériade ,  et 
de  l'autre  côté,  où  le  Sauveur  distribua  les  sept  pains  aux  5000  personnes 
C'est  ainsi  qu'est  arrivé  tout  cela. 

Nous  >s  avons  trouvé  au  pays  de  Galatie^  surnommé  Ancyre,  dans  V église  dédiée  au 
saint  llluminateur ,  un  livre,  où  était  insérée  cette  pièce,  notifiant  qu'un  certain  Anastase, 
docteur  arménien^  étant  allé  à  Jérusalem,  avait  vu  de  ses  propres  yeux  les  couvents  des 
Arméniens;  qu'il  y  avait  là  bas,  à  Jérusalem ,  yo  couvents  arméniens  tous  *^  en  bon 
état.  Il  fit  une  note  de  tout  cela,  et  la  porta  à  la  province  de  Dxppk  (Sophéné)  à  pré- 
sent nommé  Tchemischgadxag  :  c'est  là  qu* ayant  trouvé  cet  écrit ,  nous  Pavons  copié 
fidèlement. 


2*1  II  vivait  vers  U  fin  du  VU*  siècle.  25  On  ne  connaît  pu  le  rédacteur  de  cette  notice, 

32  Évèque  de  Jérusalem.  qui  d'ailleurs  doit  être  antérieure  au  XVII*  siècle. 

23  Ce  doit  être  Jean  II,  patriarche  des  Arméniens,  26  Pas  tous,  comme  Ton  vient  de  le  voir  dans  la 
daiis  la  seconde  moitié  du  VI*  siècle  (S57-S74)'  relation  d' Anastase. 

24  Dans  le  texte  arménien  Barhora 
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NICOLAS,   ÉVÈQUE   D'ACQUIRMANN 
LES  SS.  LIEUX  DE  JÉRUSALEM  (r483) 


Voici  les  lieux  saints  de  Jérusalem,  dont  je  Tirai  mention,  moi, 
Nicolas,  i!:vôque,  serviteur  de  Dieu. 

Ce  n'est  qu'une  petite  partie,  vu  le  gr.md  nombre  des  lieux  qu'on 
pourrait  citer. 

Avant  tout,  on  y  voit  le  tombeau  du  prophète  Samuel;  uon  loin 
de  là,  Arimathie,  d'où  était  Joseph:  il  y  a  son  tombeau  et  une 
église. 

Près  des  murs  de  Jérusalem,  on  montre  les  sépultures  de  GamaHel 
et  de  saint  Etienne. 

A  Saint  Jacques,  il  y  a  la  tête  de  ce  saint,  fils  de  Zébédée  et  frire 
de  saint  Jean  l'évangiliste. 

Sur  le  chemin  qui  conduit  i  l'église  de  la  Résurrection  ,  on  passe 
devant  une  porte  close:  c'est  l'endroit  où  Jésus-Christ  rencontrant 
ses  disciples,  leur  dit:  «  La  paix  soit  avec  vous  s.  Ils  s'approchèrent 
et  lui  baisèrent  les  pieds. 

Quelques  pas  plus  avant,  encore  une  autre  porte  close  :  c'est  là  que 
la  sainte  Vierge  donna  à  Marie  l'Égyptienne  l'assurance  [du  pardon]. 

Près  de  la  porte  de  la  Résurrection ,  est  l'endroit  où  Jésus-Christ 
prit  ta  croix  des  mains  de  Simon  le  Cyrènéen  et  la  posa  sur  son 
épaule;  vis  à  vis  est  [l'église  de]  saint  Jean-Baptiste.  Dans  l'intérieur 
de  la  Résurrection ,  vous  voyez  le  Golgotha ,  lieu  de  décollation,  où 
Jésus-Christ  fut  crucifié;  la  pierre  qui  se  fendit,  sous  laquelle  est  le 
tombeau  d'Adam;  la  place  où  N.  S.  fut  enveloppé  dans  le  linceul; 
le  S.  Sépulcre  ;  la  pierre  qui  fut  roulée  à  l'entrée  du  sépulcre  ;  les 
côtés  [où  étaient  assis  les  deux  anges]  ;  l'endroit  où  se  trouvait  l'ange 
qui  annonça  aux  femmes  la  résurrection;  celui  où  Pierre  et  Jean  s'ar- 
rêtèrent au  Sépulcre;  le  jardin;  le  lieu  où  Marie  Madeleine,,  voyant 
Jésus-Christ,  le  prit  pour  un  jardinier,  puis  s'écria:  «  Rabboni!  »;  la 
place  où  la  s.  Croix  ressuscita  la  fiile  de  Patronicée;  l'endroit  où  fut 
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enchaîné  N.  S.;  la  prison  où  il  fut  mis;  l'endroit  où  il  fut  couronné 
d'épines;  la  colonne  à  laquelle  il  fut  attaché;  le  lieu  où  s'opéra  l'in- 
vention de  la  Croix;  l'autel  de  saint  Grégoire. 

On  se  rend  ensuite  à  la  sainte  Chapelle.  De  là  on  va  trouver  dans 
la  ville  l'endroit  de  Talitha ,  où  Jésus  Christ  la  ressuscita;  celui  où 
fut  guérie  la  femme  affligée  d'une  perte  de  sang;  la  maison  de  Simon 
le  lépreux,  où  la  pécheresse  répandit  le  parfum  sur  N.  S.;  le  Rocher 
où  monta  et  prêcha  J.-C. ,  rocher  qui,  après,  resta  tout  blanc;  la 
Piscine  Probatique,  dite  en  hébreu  Portique,  où  Jésus-Christ  guérit 
le  paralytique;  les  tombeaux  de  Joachim  et  d'Anne,  père  et  mère  de 
la  sainte  Vierge;  le  lieu  où  naquit  la  sainte  Vierge  ;  celui  où  saint 
Etienne  fut  lapidé;  le  sépulcre  de  la  sainte  Vierge  à  Gethsémani,  où 
l'on  dit  que  se  trouve  l'enfer;  la  grotte  où  les  Apôtres  s'endormirent; 
la  place  où  Jésus-Christ  se  prosterna  la  face  contre  terre ,  et  qui 
n'est  éloignée  de  la  grotte  que  de  la  distance  d'un  jet  de  pierre. 

Puis,  allez  vis-à-vis,  au  Mont  des  Oliviers ,  là  où  les  Juifs  jetèrent 
de  la  terre  sur  la  Vierge. 

Plus  haut  vers  le  sommet,  est  la  pierre  sur  laquelle  s'est  assis  J.-C, 
et  qui  s'est  enfoncée. 

Allez  de  là  en  Galilée ,  au  rendez-vous  de  N.  S. ,  à  la  place  où 
la  sainte  Vierge  était  en  prière,  lorsque  l'Ange  lui  donna  le  signe 
de  l'Annonciation;  alors  tous  les  arbres  s'inclinèrent  devant  elle  et 
restent  encore  inclinés  vers  l'Orient;  au  lieu  de  l'Ascension  de  N.  S. 
sous  lequel  se  trouve  le  sépulcre  de  Pélagie,  la  prostituée,  et  qui  est 
[appelé]  la  tentation  ;  au  lieu  où  Jésus-Christ  enseigna  le  Pater  Nostér 
à  ses  disciples;  a  la  pierre  sur  laquelle  il  s'assit  en  face  du  Temple 
et  pleura  sur  la  ville;  au  lieu  où  il  monta  sur  l'Anon;  a  la  mon- 
tagne où  les  vieillards  et  les  enfants ,  munis  de  rameaux  et  de  pal- 
mes ,  vinrent  au-devant  de  Jésus ,  criant ,  a  Hosanna  »  et  rendant 
grâces  à  Dieu. 

Allez  ensuite  à  Bethphagé  et  à  Béthanie,  où  Jésus  ressuscita  La- 
zare, et  où  Marie  et  Marthe  allèrent  à  sa  rencontre. 

Sur  le  chemin  qui  conduit  au  Jourdain,  il  y  a  la  place  où  étaient 
les  aveugles. 

A  Jéricho,  la  maison  de  Zachée. 

L'endroit  du  Jourdain  où  N.  S.  fut  baptisé,  ayant  en  face  le  mont 
du  petit  Hermon ,  et  derrière  le  désert  de  saint  Jean  ;  c'est  le  même 
endroit  par  où  passèrent  les  prêtres  qui  portaient  l'arche  au  temps 
de  Josué,  fils  de  Nun,  et  où  ils  placèrent  les  douze  pierres.  C'est 
aussi  la  place  où  le  patriarche  Jacob  lutta  avec  Dieu.  Le  désert  de 
Zosime.  La  fontaine  d'Elisée.  Le  Mont  de  la  Tentation,  où  N.  S. 
vainquit  Satan.  Le  lieu  où  il  demeura  quarante  jours. 

De  retour  à  Jérusalem,  on  voit  la  place  du  figuier  que  N.  S.  des 
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sécha;  la  pierre,  sur  laquelle  on  coupa  la  main  à  saint  Cyrille,  et, 
tout  près ,    son  tombeau  et  celui  de  sa  mère  Anne. 

Descendez  ensuite  dans  la  vallée  de  Cédron,  où  se  trouve  le  tom- 
beau de  saint  Jacques ,  frère  de  N.  S. ,  près  de  la  tour  d'où  il  fut 
précipitÈ.  La  porte  de  l'Aumône,  où  le  boiteux  hit  guéri  par  Pierre 
et  Jean.  L'autre  porte,  qui  s'ouvrit  d'elle-mûnie  devant  l'enfant  Jésus, 
lorsqu'on  le  porta  au  Temple,  le  quaraniième  jour  après  sa  naissance, 
Le  Temple  de  Salomon.  L'aire  d'Oman,  Le  grand  bassin  de  fonte. 
Le  sépulcre  du  prophète  Isaïe.  La  fontaine  de  Siloé.  Le  puits  de  Job 
et  son  tonibe.ui.  Le  Champ  du  Potier,  où  est  le  cimetière  des  Armé- 
niens. Le  désert  d'Onuphrc,  La  place  où  saint  Pierre  fondit  en  larmes. 
Celle  où  celui  qui  osa  toucher  le  cercueil  de  la  sainte  Vierge  eut  la 
main  fracassée. 

Dans  la  ville  de  saim  Michel,  le  couvent  Arménien,  où  N.  S.  remît 
l'dme  de  sa  mère  entre  !es  mains  de  l'archange.  L'endroit  où  l'apôtre 
Thomas  devant  être  pendu ,  fut  vendu  par  N.  S.  Celui  de  la  Mater 
âohrosa  aux  pieds  de  la  Croix. 

Puis  montez  vers  Sion  ,  vous  y  voyez  l'endroit  où  Dieu  prit  du 
limon  de  la  terre  et  créa  Adam.  Le  saint  Cénacle,  où  J.-C.  lava  les 
pieds  à  ses  Apôtres,  où  il  institua  le  saint  Sacrement,  et  où  le  saint 
Esprit  descendit  sur  les  Apôtres,  La  salle  où,  les  portes  étant  fermées, 
N.  S.  apparut  au  milieu  de  ses  disciples.  L'endroit  où  Thomas  mît 
U  main  dans  le  côté  de  N.  S.  Le  sépulcre  du  vieillard  Siméon.  Celui 
de  saint  Etienne.  Celui  du  prophète  David.  L'église  du  Saint  Sauveur, 
où  il  y  a  la  colonne  i  laquelle  N.  S.  fut  attaché  et  flagellé.  L'endroit 
où  s'endormit  la  sainte  Vierge.  Celui  où  l'ange  apporta  i  la  sainte 
Vierge  la  pierre  du  sommet  du  mont  Sinaï.  L'oratoire  de  S.  Jean 
t'évangéliste.  Celui  de  la  Sainte  Vierge. 

De  Sion,  allez  à  Bethléem;  vous  rencontrez  sur  le  chemin  le  cou- 
vent  de  S.  Cyprien.  Le  puits  où  Joseph  fut  jeté  par  ses  frères.  Le 
désert  du  prophète  Êlie.  Le  lieu  du  massacre  (des  Innocents).  La 
grotte  où  naquit  N.  S.  La  Crèche  où  il  fut  couché.  Le  tombeau  d'Eve. 
La  sépulture  des  Innocents,  Le  puits  où  l'astre  apparut.  Le  lieu  oi^ 
les  Mages  descendirent.  L'emplacement  des  bergers.  Le  tombeau  de 
Rachel.  La  croix  de  l'arche.  La  colline  d'Abinadab  ,  où  l'arche  sé- 
journa vingt  ans.  La  fontaine  où  s.  Philippe  baptisa  l'eunuque. 

De  là,  allez  vers  la  montagne,  où  était  la  maison  de  Zacharie. 
L'endroit  où  naquit  s.  Jean-Baptiste.  La  place  où  saint  Zacharie  avait 
coutume  d'aller  prier.  Le  rocher  qui  s'ouvrit  et  cacha  s.  Elisabeth  aivec 
l'enfant  s.  Jean  pendant  les  trois  jours  qu'Hérode  cherchait  à  le  tuer. 

Puis  à  Thécué,  le  lieu  des  douze  prophètes,  d'où  Habacuc  porta  le 
dîner  à  Daniel  en  Babylone.  Le  lieu  du  combat  de  David  avec  Go- 
liath, où  celui-ci  fut  tué  par  la  fronde. 


4»  Deux  descr.  arméniennes  cfes  Lieux  Sainte.  403 


Puis    allez    au  Père  Abraham ,  à  Sichem ,   où  sont   les   sépultures 

d'Abraham,  d'Isaac ,  de  Jacob,  de  Joseph,  de  Sara,  de  Rébecca,  de 

Lia    et    de    divers    patriarches.  <>L'arbre    de  Mambré    où   Dieu    visita 

Abraham.    La  montagne  où  Abraham   parla  à  Dieu ,    et  qui   regarde 

vers  Sodome.  Aïn  où  s.  Jean  baptisait. 

Ensuite  allez  à  Nazareth ,    où   l'ange   annonça  à  la  s.  Vierge.    Au 

rocher  d'où  les  Juifs  précipitèrent  N.  S.  A  Cana  de  Galilée,  où  N.  S. 
changea  l'eau  en  vin.  A  la  mer  de  Tibériade,  où  les  Apôtres  firent 
la  pcche.  A  Génésareth,  où  J.  G.  apparut  à  ses  disciples  après  la  ré- 
surrection. A  la  montagne  où  il  nourrit  cinq  mille  personnes  en  mul- 
tipliant les  pains.  Au  mont  Thabor,  où  eut  lieu  la  Transfiguration 
de  N.  S.  A  la  ville  de  Naïm,  où  Jésus  Christ  ressuscita  le  fils  de  la 
veuve.  A  la  ville  de  Mamlouss,  où  est  la  prison  de  s.  Jean,  où  il 
fi.n  décapité.  Au  tombeau  de  s.  Jean.  Au  puits  de  la  Samaritane.  A 
l'arbre  de  Tabarie. 

Et  tout  cela,  n'est  qu'une  petite  partie  des  Lieux-Saints,  dont  j'aie 
pris  note. 


I 


IV. 
TEXTES   DIVERS 


VIES  DES  SAINTS  ALLEMANDS  DE  L'ÉGLISE  DE  CHYPRE 


Grlce  au  zèle  d'un  savant  français,  M.  le  comte  de  Mas  Latrie,  l'histoire  de  ré- 
tablissement des  CTOisis  en  Cliypre  a  itt  ai  bien  élucidée,  qu'aucun  autre  pays  de 
l'Orient  Latin  ne  saurait  rivaliser  avec  Chypre  en  richesse  de  documents  historiques. 

Mais  \ei  annales  de  la  même  Ile  sous  le  long  régime  byzantin  restent  presque 
inconnues  ;  ei  cependant  cette  période  présente  un  intérêt  très  grand ,  on  pourrait 
même  dire  unique  pour  l'Orient  grec.  Chypre  esc  la  seule  des  terres  helléniques 
0(1  le  temps  nous  ait  conservé,  sinon  les  chroniques  locales,  du  moins  assez  de 
documents  pour  nous  guider  au  milieu  de  ce  chaos  byzantin  qui  relie  la  Grèce 
classique  à  celle  de  nos  jours. 

Tous  les  chronographes  chypriotes  connus  jusqu'à  ce  jour  ne  commencent  leur 
récit  qu'à  la  conquête  de  l'tle  par  les  croisés;  il  est  probable  que  quelque  hasard 
heureux  nous  révêlera  un  jour  les  chroniques  grecques  qui  précédèrent  Léonce  Mâ- 
cheras, En  attendant  une  trouvaille  si  désirée ,  on  pourra  y  suppléer  par  d'autres 
matériaux  non  moins  importants;  je  parle  des  nombreuses  bi<^raphies  de  saints  de 
l'église  de  Chypre  qui  nous  sont  parvenues. 

L'hagiographie  chypriote  échappée  aux  recherches  des  historiens ,  des  pères  Bol- 
landistes,  est  restée  inconnue  aux  Grecs  eux-mêmes  '. 


1  Je  ac  parle  pu  it  tlci  Lnèilita,  a 
LLturgi^^uel  puUiii  1  V«niK  pu  \a  ■< 
Cb^pK.  Nltodisii  l'Rigioiiie,  la  Bol 
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Par  sa  posiiîoQ  géographique  et  sa  population  gréco-sèmïte ,  Chypre  servit  tou- 
jours corams  lie  pont  sus  communications  de  l'Orient  avec  l'Occident  Son  église 
fut  faadét  par  le  chypriote  saint  Barnabe,  le  disciple  du  Sauveur.  Le  christianisme 
y  fut  si  bien  enraciné  par  lui  que  presque  tous  les  premiers  évoques  de  Chypre 
furent  vénérés  par  l'église  comme  des  martyrs  et  des  confesseurs.  La  propagande 
chypriote  ne  se  limita  pas  aux  pays  limitrophes;  elle  s'étendit  jusqu'en  Allemagne  '. 

Dépeuplée  par  une  lutte  continuelle  entre  les  Grecs  et  Ici  |uifs,  par  les  épidémies, 
les  tremblements  de  terre  et  les  ravages  des  pirates,  l'Ile  resta  presque  déserte  jusqu'i 
i'arrivée  de  S.  Hélène  ;  c'est  1  la  sainte  voyageuse  que  Chypre  doit  sou  repeuplement,  U 
plupart  de  ses  églises,  un  grand  nombre  des  ses  reliques,  et  surtout  cette  colonie  des 
Albanais  Straihiotes  qui  la  défendirent  contre  les  invasions  des  corsaires  et  des  Arabes. 

A  peine  repeuplée,  l'île  est  visitée  par  s.  Hilarion,  l'élève  de  s.  Antoine  et  le  pre- 
mier propagateur  de  la  vie  monastique  en  Grèce.  Il  est  très  probable  que  le  cou- 
vent élevé  autrefois  sur  le  promontoire  Curion ,  le  cap  aux  Chats  des  modernes , 
est  le  premier  établissement  de  moines  qui  s'éleva  dans  l'Orient  grec. 

Cette  lie  pieuse  par  eKcellgnce  devint,  par  son  voisinage  de  la  Terre  Sainte,  une 
étape  hospitalière  pour  tous  les  pèlerins  du  monde  chrétien.  La  Palestine  une  fois 
tombée  aux  mains  des  Perses  et  des  Arabes ,  Chypre  sert  de  refuge  à  tous  les  er- 
mites persécutés.  Ces  moines  qui  vivaient  dispersés  de  Jérusalem  jusqu'aux  solitudes 
du  Mont  Sinai  n'appartenaient  pas  exclusivement  A  l'Orient  ;  ils  composaient  su 
contraire  une  répubUque  essentiellement  cosmopolite  ). 

Le  père  Etienne  de  Lnsignan,  énumérant  les  saints  vénérés  par  l'église  chypriote,  re- 
marque que,  sur  4Jï  saints,  j  i;  étaient  d'origine  étrangère.  Encore  de  nos  jours  l'église 
de  Chypre,  dans  un  esprit  tout  chrétien,  malheureusement  très  tare  dans  les  autres 
églises,  vénère  au  même  titre  des  saints  divers,  saiu  faire  la  moindre  acception  de  natio- 
nalité ;  bon  nombre  de  saints  chypriotes  appartiennent  1  la  race  des  conquérants  de  l'Ile. 
C'est  pour  cela  que  l'hagiographie  chypriote  acquiert  une  importance  internationale. 

Cette  hagiographie  étant  représentée  par  des  documents  très  nombreux  ,  j'ai  cru 
nécessaire  de  la  faire  connaître  par  cette  étude  blbliographJ'juc  dans  laquelle  anv 
lysant  les  vies,  je  critiquerai  les  légendes  qui  avec  le  temps  s'y  glisssèrent.  je 
commence  par  l'étude  des  vies  des  saints  allemands  dont  la  mémoire  est  encore  vé- 
nérée par  les  pieux  insulaires. 

Sur  l'arrivée  de  ces  saints  à  Chypre  ni  les  chronographics  locales,  ni  les  offices 
liturgiques  eux-mêmes  ne  sont  d'aizccrd. 

Léonce  Mâcheras  relate  que  cette  émigration  eut  lieu  après  la  prise  de  Jérusalem 
par  les  Arabes  (6]8)  4.  Etienne  de  Lusignan  place  au  contraire  cet  événement  vers 
la  fin  du  Xlll*  siècle,   après   la  perte  de  Ptolémaide  par  les  croisés  s.   L'office  de 


.  fiireu,  .ruliqu^  par  un  «ge  «  d'«n«.  p«-  de  ,«.n,. 

fax  une  Aj-prUn»  (AA.  SS.  Bill.,  j  ,af..  Il,  p;  4*). 

)  S.  Thiodorcl  mutioDoe  pinni  lit  diiclplu  dt 

>.  SyaitoB  le  Stylile  ia  E^gwU,  ia  Breum..  ia 

publiiu  p.r  MM.  MUler  et  Sitlu.,  U,  p.  ... 

G.uloi>.  (,R.U(ûa4  hiiUti,.  XXVI). 

4  •  Qfùiul  lu  Sirruii»  ci».]uiRnl  U  T«i<  Pia- 

■  Frin(iH,  Flmmidï.  que  d'AHeougne  eompigooiu 

•  niie ,  la  pâuïret  cliritieiu  qui  punal  h  iiu«r . 

.  de  Jebin  Je  Konllbn ,  voyiu  qu'Ui  se  pouiiitoi 

•  du.-Tc1iirent  putniii  un  refuge.  Fumi  tui  il  y  nirail 

•  lires!  iiussï  eu  Chypre,  où  *uot  sépara  co  dïirri 

•  du  maait;  ili  .U*reol  loui  oA  iJ»  pureol.  Uoe  lioiipt 

.  villigti.  mcn^rcoc  une  *ie  leinete  el  lolituie  .  i  U 

>  de  us  deioie»,  au  nombre  de  jon,  vriiirenl  duu  11 

. .nuDiire  des  ermiu.,  leiqueb  ont  ili  honore,  d» 

.  cél»Fe  ile  de  Chypre.  Ajim  ipprii  que  do  piieus  y 

.  C,^%  «  »Du>  pour  siiucu  .  (Diu.ipiù.  i.  lo.-'r 

•  doiulaiiiint.  ili  furent  eflVuyi»  ■■  »  rtpimdireal  d  et 

eUh  i,  ajj,-,.  Pirii,  ijSo,  f.  «3).  U  chypriote  Néo- 

• UfiiunidestrDuienlerreduulesquebilieotnient 

phyte  Kodino.  (n.(ï   f,,i-  ..1  î,i-.,  [Rom.:  iSi,], 

p.  109-110)  copie  Lusiguïu.  M.  d=  Mu  L«,ie  (III. 

•  ïKiitni  un  î^iïiKut  lui  leur  fouraiaili  l«  vLïrei. 

p.  9^)  1  bien  lera  irqu*   li   confusion   des  dilu   ci 
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s.  Kendéas  relate  que  cet  anachorète  se  retira  à  Chypre  au  IV*  siècle,  après  la 
persécution  et  le  massacre  d'ermites  du  Mont  Sinaï  par  les  Bleramyens  6.  L'office 
de  s.  Anastase  met  cette  émigration  sous  le  règne  d'Alexis  Comnène  et  de  son  fils  Jean. 

D'aussi  notables  contradictions  font  supposer  que  les  ermites  allemands  ne  quit- 
tèrent pas  la  Palestine  tous  ensemble,  mais  que  leur  émigration  à  Chypre  eut  lieu 
à  diverses  reprises. 

La  chronographie  byzantine  mentionne  souvent  la  fuite  des  moines  de  la  Terre 
Sainte  persécutés  par  les  Arabes.  En  774,  sous  Constantin  Copronyme,  et  en  813, 
sous  Michel  I,  bon  nombre  des  ermites  se  transportèrent  en  Chypre  7.  Après  la  perte 
de  la  Palestine  par  les  croisés,  beaucoup  de  pèlerins  et  de  guerriers  s'enfuirent  en 
Chypre  sous  la  conduite  de  Jean  de  Monfort ,  comte  de  Rohas.  Ces  émigrations 
incessantes  dans  l'île  sont  la  cause  de  toutes  ces  confusions  de  dates  et  de  personnes. 

Que  des  émigrations  d'ermites  allemands  aient  eu  lieu  à  diverses  reprises  et  an- 
térieurement aux  croisades,  la  vie  de  saint  Thérapon,  sur  lequel  nous  possédons  des 
documents  chypriotes  et  byzantins,  nous  l'affirme. 

Élu  évéque  dans  son  pays,  une  ville  de  l'Allemagne  très  populeuse,  s.  Thérapon 
eut  le  courage  de  défendre  la  vraie  foi  contre  les  nombreux  païens  et  hérétiques  de 
son  évéché  ^.  Persécuté  par  ces  derniers ,  Tévèque  allemand  se  retira  en  Palestine , 
où  il  fut  remarqué  grâce  aux  miracles  qu'il  accomplit.  C'est  à  Jérusalem,  probablement, 
que,  selon  la  coutume  monacale  de  l'Orient,  l'anachorète  allemand  changea  son 
nom  de  baptême  en  celui  de  Thérapon,  l'ancien  martyr  de  Lydie.  De  la  Palestine, 
Thérapon  vint  en  Chypre,  où  les  chrétiens,  charmés  de  ses  vertus  l'élurent  malgré 
lui  évoque  d'une  ville  située  sur  la  plage  (Paphos  ou  Carpassos?).  En  634,  Abou- 
bekr  ayant  envahi  l'ile,  Thérapon  fut  massacré  dans  son  église  pendant  qu'il  célé- 
brait la  messe.  Une  phrase  interpolée  dans  le  texte  de  sa  vie ,  signale  très  \  ague- 
ment  que  son  corps  fut  transporté  à  Constantinople. 

Voilà  ce  que  rapporte  l'office  chypriote  de  s.  Thérapon,  composé  après  sa  mort 
et  quand  le  corps  du  martyr  était  encore  dans  Tile  9.  Sur  la  translation  du  corps 
de  s.  Thérapon  à  Constantinople  nous  possédons  deux  documents  byzantins.  Le  pre- 
mier est  un  long  récit  écrit  par  un  contemporain  de  la  translation  10  ;  le  second  est 
la  mention  de  ce  même  événement  dans  les  Menées  liturgiques  de  l'église  de  Cons- 
tantinople. Ce  dernier  document  ecclésiastique  se  trouve  inséré  dans  le  fameux 
Menologitim  exécuté  par  ordre  de  l'empereur  Basile  II  "  ;  ce  qui  suffit  à  démontrer 
que  le  saint  allemand  est  de  beaucoup  antérieur  aux  croisades. 


6  Sur  cet  événement  voir  AA.  SS.  Boll.^  janv.  I, 
pp.  936  et  953  ;  mart.,  III,  p.  2. 

7  Theophanis  Chronographia^  an.  6364,  ^30$  • 

8  La  vie  de  saint  Thérapon,  insérée  dans  son  office 
liturgique,  relate  que  l'évèque  allemand  fut  persécuté 
par  les  iconoclastes.  Aj  contraire  les  hymnes  qui  lui 
sont  adressés  disent  très  clairement  que  l'évèque 
abattit  le  premier  les  idoles  de  sa  patrie,  en  initiant 
SCS  compatriotes  au  christianisme  «  H  '  ico{|»vTt  vou, 
>  icàTtp  ,  iiivijaXi  lv(7:pi()9>  Talc  vaTç  6w|toù( ,  «a\  ta 
»  Eôava  icÀVT«  ffuvT^l-^^ao'a,  «a\  9T0^tTa|&«yi()  j^ixSvs  xbv 
"  (v6(ov  xa\  t«Tev  ûf  (t%v  (scr.  6(Tov  vifttbv)  toCT  6«irt(- 
»  «riiaToç  2<>{^vt9«  v^àCouoa  (scr.  k^&I^ii  901},  wç  XpivtÇ 

(P.   3,  cf.,  p.   xo). 

9  Voici  un  de  ces  hymnes,  adressé  par  les  Chy- 
priotes au  saint  pendant  que  les  Arabes  menaçaient 
d*une  nouvelle  descente  :  «  Ti^v  ff)iv  «o{|&yi)v  ^i79ai 
a  «  vjuvtûoutrav  ïx  tSv  -rilç  ^Aya^  uîSvyKat  si«ai(w|/L|vi)v.  s 
{Ofice,  p.   12). 

10  Sancti  TherapoHtis  miracula  auctore  synchrone, 
ut  plurimum  teste  oculaio  {AA.  SS.  BolL,  mai,  VI, 


pp.  682-692).  Son  panégyriste  savait  que  le  corps  du 
saint  provenait  de  Chypre;  mais  il  en  ignorait  la 
patrie;  c'est  pour  cela  qu'il  le  confond  avec  son 
homonyme,  s.  Thérapon,  martyr  de  Lydie,  en  disant 
a  ex  partibus  Orientis,  ubi  et  oatiu  est  »  (p.  683). 
II  Voici  le  récit  du  Menoîogium  Basilianum  : 
«  Thérapon  sacer  Ghristi  martyr  unde  ortum  duxerit 
M  aut  quibus  parentibus  natus  sit ,  aut  quo  tcmpore 
»  vixerit,  discere  nescimus  ;  cum  e}us  roonimenta,  ut 
»  fertur ,  temporis  lapsu  perierint.  Hoc  vero  solum 
I»  novimus,  quod,  scilicet  monachus  fuerit  et  Cypri 

•  episcopus ,  quoque  agonem  athletictmi  sustinuerit , 
»  et  Christo  per  sanguinem  fuerit  conjunctus  :  hoc , 
s  inquam,  novimus,  non  modo  ex  antiqua  et  absque 

•  scripto  a  majoribus  nostris  accepta  traditione,  sed 
»  etiam  ex  imaginibus  edocti.  Atque  haec  primum. 
»  Postremum  vero  cum  Saraceni  de  expugnanda  Cypro 
»  cogitarent,  apparens  sanctus  suo  xdituo,  jussit  il- 
»  lum  statim  consurgere,  suasque  reliquias  accipere, 

•  eas  Constantinopolim  transferre....  »  {Menoîogium 
Basilianum,  III,  p.  112).  —  Le  même  récit  se  trouve 
dans    les   Mimies   (cf.   Nicodème,  111, 


4o8  DoeumenU.  —  IV.  TexUs  dniers.% 

Les  deux  documents  byzantins  ne  disent  presque  rien  de  la  vie  et  surtout  de  l« 
patrie  de  s.  Thèrapon;  il  est  donc  certain  que  l'ofTice  liturgique  du  saint  n'accom- 
pagna pas  le  corps  à  Constantinople,  mais  qu'il  resta  à  Chypre. 

L'éloge  publié  par  les  BolUndistes  relate  que  la  translation  du  corps  eut  lieu  au 
temps  de  la  seconde  invasion  des  Arabes  en  Chypre.  Nous  avons  dît  que,  dans  les 
hymnes  chypriotes,  le  martyr  est  prié  de  protéger  l'ilc  déjà  ravagii  (Kaxaxu)iiyi;v}, 
et  menacée  encore  par  les  Arabes.  Sclnn  toute  probabilité  cette  translation  eut  lieu 
au  temps  de  la  conquête  de  Cliypre  par  AbJalmelek  (690);  on  sait  qu'alors,  l'em- 
pereur Justinicn  II  ordonna  à  tous  les  chrétiens  de  (Quitter  l'ile  et  de  se  transporter 
i  Cyzique  ". 

Chypre  ainsi  abandonnée  resta  aux  maïns  des  Arabes  pendant  sept  ans  (ôgo-éç?). 
C'est  pendant  cette  période  qu'eut  lieu  l'émigration  dans  l'ile  des  joo  ermite»  Al- 
lemands, dont  la  mémoire  est  encore  vénérée  par  l'église  de  Chypre.  Nous  sommes 
poussés  i  fixer  cette  date  par  le  récit  de  Mâcheras  disant  «  qu'alors  les  païens  y 
0  dominaieni  >,  et  surtout  par  la  mention  dans  l'offiw  de  saint  Constantin  du  duc 
païen  de  Chypre,  Sabinus,  sous  lequel  l'ermite  subit  le  martyre.  Ce  gouverneur  de 
Chypre  était  sans  doute  un  grec  renégat  au  service  des  Arabes,  qui  persécuta  avec 
acharnement  ses  anciens  coreligionnaires.  Je  crois  même  que  ce  renégat  est  le  mfme 
napiGouXo;  Sabinus  qui  en  693  se  révolta  contre  les  .Arabes   dans  le  Khorassan  ■). 

Sur  l'origine  allemande  des  saints  précités,  nous  possédons,  outre  celui  de  leurs 
Vils,  un  autre  témoignage  plus  important;  ce  sont  les  hymnes  que  l'église  chy- 
priote adresse  à  leur  mémoire.  On  sait  que  la  biographie  insérée  dans  les  offices 
grecs  peut  subir  des  interpolations;  mais  les  hymnes  restent  toujours  inaltérables,  tels 
qu'ils  ont  été  composés  par  les  mélodes  contemporains,  l'église  ne  permettant  jamais 
un  changement  quelconque  de  textes  qu'elle  considère  comme  sacrés.  C'est  seulement 
dans  le  cas  exceptionnel  où  les  hymnes  auront  paru  insuffisants,  que  l'église  per- 
mettra à  d'autres  mélodes  de  compléter,  mais  jamais  âe  changer  les  anciens  chants. 

Or  dans  les  hymnes  adressés  A  s,  Auxentius,  l'origine  allemande  de  ce  compagnon 
des  îoo  anachorètes  réfugiés  en  Chypre  est  proclamée  à  diverses  reprises  :  «  Salut, 
•  6  gardien  des  chypriotes,  notre  saint  soutien  et  colonne  éternelle,  rejeton  de  l'AI- 
.   leraagnel    Célébrons    le    soldat    du    Sauveur,    le   rejeton    éblouissant    de    l'Alie- 

>  magne.  ...  Le  grand  Auxentîus,  l'intrépide  Allemand  »    '4, 

A  part  s,  Thérapt)n,  qui  n'appartient  pas  aux  joo,  les  offices  ne  nous  font  con- 
naître que  quatre  noms  de  ces  derniers:  s,  Anasiase,  5.  Ausentius ,  s.  Kcndias  cl 
s.  Constantin.  Uae  note  très  ancienne,  inconnue  à  Etienne  de  Lusignan  et  à  Kéophyte 
Rhodinos,  et  conservée  par  Mâcheras  et  Kyprianos  complète  ce  catalogue,  en  en- 
registrant tous  les  noms  des  saints  allemands ,  dont  les  reliques  avaient  pu  être  si- 
gnalées avant  l'époque  de  la  rédaction  de  la  note  <i.  Cette  note  est  assez  intéressante 
pour  être  insérée  in  extenso.-   *  On  trouve  ik  Périslerona  de  la  Messarie  s.  Anastase 

>  le  Miraculeux,  i  Hormidia  s.  Constantin  le  Strathiote,  s.  Thérapon  i  Synta,  s.  So- 


p.  ^9.  éditton  de  Zonte}.   H  ett  Acnngc  àt  h>ir  le  »tp;...  'AÏLaïu^ta:  t«lac  it  iifirifrAm-..  vbv  n\h 

iùnoltfïtim  dt  l'empereur   BuHc  II  ptimr  La  mé-  Ku^tov  4vc(ffTL|ti|n]Kit,    'Alk^iiATqs   ii    nàvni^ii 

moire  de  •-  Tbtrilpoii    l'Allemind  tu  l;  mil,    joui  fitlfirawi...   AùElniof  1  |iiliic.  'AlieplnK  it  t^x 

de  11  fite  de  l'iutre   uiel   du  nbne  nom,    i.  TU-  tS<    k-m^r    lTii>i).)i>;  >.  {C^Uî   il  S.   Amxnlin 

ripï>n  de  Ljdie,  uddlfl  tjue  l'éfLiu ehypriolD  célèbre  pp-  lo.  si,  18,  39. 


n  SiTku ,  BiUhuit  p^ê  mtiii  rvi.  II,  p.  iii- 
;  Theophenet.  an.  (.\%%.  HiUnrùi  UùatU  ,   td. 


Je  Uichénis.    nuU  Ici  Ëg^'ptiens  qui 
ùeni  Cbypre  peiuUni  que  Hicb^e* 
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zomène  à  Potamia,  s.  Epictète  au  village  d'Épiphane,  le  jeune  s.  Hilarion  au  châ- 
teau de  s.  Hilarion,  s.  Épiphane  vers  Cythrée;  le  tombeau  de  ce  dernier  se  trouvç 
dans  une  solitude  ;  aussi  pour  cette  raison  le  pays  étant  devenu  désert ,  on  prit 
la  tête  du  saint  avec  les  images  et  on  les  porta  à  Cuzzuventi.  Citons  encore  à 
Coffinu,  l'évêque  s.  Héraclius,  s.  Laurent,  s.  Elpidius,  s.  Christophe,  s.  Oreste  et 
s.  Oémétrianos,  qui  font  d'innombrables  miracles;  à  Leuconicon,  s.  Euphémianos; 
à  Péristerona,  fief  du  comte  de  Jaffa,  s.  Barnabe  et  s.  Hilarion;  à  Achéra,  s.  Hé- 
liphotos,  s.  Auxuthénius,  s.  Pamphodote,  s.  Pammégîste,  s.  Paphnutius  et  s.  Cor- 
nutas;  vers  Zotia,  s.  Irinique,  à  Kilani  un  autre  s.  Thérapon;  au  village  de 
Morpho ,  s.  Théodose  et  s.  Polémius  ;  à  Vassa,  le  moine  s.  Barnabe  ;  vers  le  vil- 
lage Alectora,  dans  un  endroit  appelé  Glyphia,  le  tombeau  de  saint  Cassien  avec 
son  corps,  saint  dont  la  mémoire  se  célèbre  le  16  septembre.  Au  village  Avdimu 
un  autre  s.  Cassien,  dont  la  fête  a  lieu  le  dernier  jour  de  février  et  le  4  dé- 
cembre ;  son  tombeau  se  trouve  dans  le  village  Axylu  ;  s.  Alexandre,  s.  Chariton, 
et  un  autre  s.  Épiphane,  à  Cur3aca;  s.  Pigon  et  s.  Christophe,  à  Aroda;  s.  Cal- 
lantius,  s.  Agapius,  s.  Barlaam,  à  Tamasie;  vers  Péra,  les  évêques  s.  Basile  e: 
s.  Démétrius.  Il  y  en  a  aussi  d'autres  qui  n'ont  pas  encore  apparu;  nous  les  im- 
plorons, ainsi  que  ceux  que  nous  venons  de  nommer,  pour  qu'ils  prient  Dieu  de 
délivrer  cette  fie  des  mains  impies  des  Agaréens  (ou  Sarrasins)  '^  >. 
Mâcheras  ne  se  contentant  pas  de  cette  note,  la  complète  par  des  additions  insé- 
rées dans  divers  endroits  de  son  Quvrage:  «  Saint  Phptius  près  d'Athienu;  le  vil- 
p  lage  est  appelé  saint  Photis;  ce  saint  est  célébré  le  18  juillet.  Il  fait  de  nombreux 
^  miracles,  et  est  un  des  300  >7.  Dans  le  village  d'Épiphane,  vers  le  nord,  se  trouve 
»  un  ossuaire  plein  des  reliques  des  Saints-Fancntes  (Apparus).  Ces  reliques  se  sont 
»  desséchées  et  se  sont  condensées  comme  des  pierres,  et  si  l'on  sort  une  de  ces  re- 
»  liques,  elle  est  aussi  lourde  qu'une  pierre.  Tous  ces  corps  appartiennent  aux  300 

>  qui  se  sont  sauvés  de  la  Syrie.  Dans  le  village  de  Larnaca  se  trouve  le  couvent 

>  de  saint  Olbien,  également  du  nombre  de  ces  300  '^  1. 


lé  Chronique  de  Léonce  Macbims,  H,  pp.  a  1-23. 
L'archinuiulrite  Kyprianos,  insérant  le  récit  difius  de 
Néophyte  Rhodinos  (n«p\  iljpwwv  ntCi  &y(uv  tII;  Kwn^ow, 
[Romx,  ié^9],  p*  109-1 10),  le  complète  par  cette  note  : 
'   Ka\  li  a&xSv  4j  x«Sv  xoicixSv    ««^i^o^tf    6Att  Sri  i 

•  Syioç  Kcv^fo<  ttç  T^v  *Aftv«v,  i  &Tiof  *A^tfti«v  *  it( 

>  IIcçtffTt^iwvc  Mtvaof  i«f  i  Ô9io(  *A««WTd9io(  *  (t(  *0p|*(- 
B   iinv  Q  Saiof  KMVvravrTvoç  *  tlç  £{vTa  i  Zeioç  Ot^dicwv  * 

•  IIoTa|Atdiv  ô  S<rio(  S«»Çô|*(vo;.  Kof  (veu  liE\9«o«e(  'H^éx- 
»  Xiio; ,  BiTTÀ^av  *EXic{|io; ,  X^ircô^opo^  ,  'Op^^nic  «a\ 
»  AT||*i)T9i«vb(.  Iltf i9T>^MV«  Kévxeu  Fi&fCt  Ba^6«f  ««\ 
M  'rXa^Cwv  *  (t;  *A;^(^v  *IfXiôfwTO(,E^oultfvioç,  'Eiï«f^ô- 
»  ItTOf»  n«|*{Ai7i9T0$,  «a\  II«fvoÛTio;  .  B49«v  IIeX£|4to;  * 
»  Moçfou  6«o^Ô9to(,  El^vixbf  *  ilç  ^^^{ov  rXuf i&  Ba^ 
»  v46a;  ■  A<j^{|»ou    tic(<7«oicoc  Ka9<Tiavbç  *  Koûp^aSav 

>  'AX^av^^oc  »  Xipa^{Ti|;  ,  *Eicif«vio$  *  'A^o^av  ni^ywv 
»  xa\  XftTTÔfopof  ■  m^m.  Ka\XdvTio{  ««\  B«^\a&{&  ■ 
»  BatlXiid^  BasUdoç  ««i  AviiiTiT^iavoç  *  nvXatxut^v 
»  SwxrjÇt/o;  '  Ait^o^ôvraç»  'Iwvijf ,  OiX^a;,  *lw&vvv|<, 
>»  (^p4«1);  xa\  EuTÛ;(io;  *  'Ayio;  'Av^^ôvivoç,  «yCa  ^wte-7, 
»  'AvaXiôrca; ,  FcM^Tieç  Ma^Kipvt&^vo;  *  nivriff^oivov, 
»  'A6«và9toç  *  Xfjxutvlwi  Ko^voCTto;  *  v&  r^awt  8Xot  a&toi 
»  l«  Twv  fr,6^vTMV,  oO(  {o^tdL!^eu9i  ««ta  xà;  w^t9|tjva« 
»  4j}i(^a;  xuv  ».  ('Ig-ropfa  Kùiï^ou ,  [Venise  ,  1788], 
p.  3^2).  La  fin  de  cette  note  n'est  pas  d'accord  avec 
celle  de  Mâcheras;  on  voit  même  des  additions  er- 
ronées ,  comme  par  exemple  saint  Georges  l'Empoi- 
gnardé  du  village  Acblionta  (et  non  Analionta  comme 


écrit  Kyprianos)  est  cité  parmi  les  saints  allemands , 
tandis  que  c'était  un  saint  indigène,  comme  le  dit  Mâ- 
cheras (p.  25). 

17  Mâcheras,  p.  24. 

18  Id.,  p.  25.  Sur  les  reliques  des  saints  Apparus 
voici  ce  que  dit  Etienne  de  Lusignan:  «  Auprès  de 
»  la  ville  de  Ceraunie,  qui  est  maintenant  rcdutcte  en 
»  chasteau ,  il  y  a  une  caverne ,  en  laquelle  on  voit 
a  par  tout  dehors  et  dedans  grande  multitude  d'os 
«  d'hommes  enchâssez  en  la  vive  pierre ,  comme  des 
»  os  des  mains  avec  les  doigts  et  les  ongles ,  les  os 
»  des  pieds,  du  corps  et  de  plusieurs  testes,  lesquels 
»  les  Grecs  estiment  estre  de  saints,  et  les  appellent 
»  confesseurs.  Ils  font  plusieurs  miracles.  De  dire  tou- 
»  tefois  comment  ils  sont  mis  sur  ces  pierres  ny  par 
I»  quel  moyen,  cela  surpasse  mon  esprit  :  car  ils  y  sont 
»  conjoiocts  de  telle  sorte,  qu'il  semble  qu'ils  soient 
»  nez  avec,  pourceque  cette  caverne  est  toute  de  pierre 
B  vive  sans  aucune  piastre  ou  mortier.  Toutefois  soubs 
B  meilleur  advis,  j'estime  qu'il  est  plus  proche  de  la 
B  vérité  de  dire  que  ce  sont  des  os  de  saincts  person- 

•  nages  mis  en  ceste  roche  miraculeusement  et  par  la 
»  volonté  divine,  que  de  dire  ces  os,  où  tous  les  jours 
8  on  voit  tant  de  miracles  se  faire,  e&tre  naturellement 
»  creuz  avec  icelle,  sans  jamais  avoir  servy  i  corps 

•  humain  » .  (JDtieription  de  tout*  l'ùU  de  Chypre , 
[Paris,  i$Bo],  f.   63). 


410  Documents.  —  IV.   Textes  divers. 

La  circulaire  de  l'archevêque  de  Chypre  Clirysanthe  qui  précède  l'édition  d« 
oEces  des  saints  allemands  (pp.  v-vj)  dit  qu'auirelôis  des  églises  très  belles  furent 
\idties  en  l'honneur  de  ces  saints  miraculeux  ;  une  partie  de  ces  ègliseï  furent  ren- 
versées par  les  Turcs;  les  aucres  sont  restées  aux  chrétiens.  11  serait  irËj  inti-res- 
sant  de  chercher  l'emplacement  de  ces  églises  et  de  recueillir  les  traditions  qui 
persistent  encore  parmi  le  peuple  sur  ces  saints  étrangers  ei  leurs  tiombreuses  re> 
liques;  ce  n'est  qu'ainsi  qu'on  réussira  i  élucider  déSnitivement  un  (ait  d'hrsioire 
ecclésiastique  aussi  important. 

Selon  les  ofliccs  imprimés ,  la  plupart  des  ;(k>  cimites  allemands  se  réfugièrent 
sur  cette  partie  montagneuse  de  l'ancien  Olympe  chypriote  qui  porte  dans  les  ol- 
iices  le  nom  de  Tracbias ,  le  Trachonas  des  Chypriotes  modernes.  La  vénèïatîoa 
exccpiionnelie  dont  jouissent  les  reliques  des  saints  parmi  les  habitants  de  ce  district, 
Carpassos  's  me  porte  à  hasarder  ici  une  conjecture. 

C'est  justement  vers  ce:  endroit  montagneux  de  l'Ile  que  se  rencontre  le  village 
de  Kizocarpasso ,  dunt  les  habitants  ont  un  type  de  physionomie  tout  ditTérent 
des  autres  insulaires.  Divers  voyageurs  sont  frappés  de  ces  yeuï  bleux  et  de  ces 
cheveux  blonds  des  Riiocarpassiotes,  qui  rappellent  plutôt  ceux  des  hommes  du 
Nord  ". 

Les  annales  chypriotes  ne  font  pas  la  moindre  allusion  i  l'établissement  d'une 
race  blonde  dans  l'ile;  au  contraire  tous  les  chronographes  mentionnent  qu'une  co- 
louie  militaire,  d'origine  albanaise,  s'établit  en  Chypre  dès  le  IV'  siècle,  dans  le 
but  de  protéger  les  côtes  ravagées  par  les  corsaires  ".  Cette  colonie  qui  s'est  pei^ 
pétuée  jusqu'au  XVI'  siècle,  est  coimue  sous  le  nom  d'Albanais,  ou  Scrathiotes. 
Dans  plusieurs  rapports  des  gouverneurs  de  l'île  au  Sénat  de  Venise,  les  Strathiates, 
gardiens  des  câles ,  sont  cités  comme  ces  mêmes  colons  établis  en  Chypre  dès  le 
IV'  siècle";  ce  témoignage  ne  fait  que  canfitmei  le  récit  des  chronographes  indi- 
gènes sur  le  temps  de  l'arrivée  et  la  vriie  origine  des  Strathîotes  chypriotes. 

Il  est  à  remarquer  que  les  (OO  saints  de  Chypre  furent  au  commencement  des 
hommes  d'armes  et  sont  chantés  comme  teh  dans  leurs  offices.  Mais  tous  ces  com- 
pagnons en  armes  et  en  ascétisme ,  n'appartenaient  pas  exclusivement  à  la  nation 
allemande.  Mâcheras  dit  expressément  que  s.  Constantin  était  un  Stratbioie  'i, 
c'est-à-dire  un  Albanais;  l'office  du  martyr  ne  dît  pas  un  mot  sur  l'origine  alle- 
mande de  ce  compagnon  des  joo;  au  contraire  il  relate  que  les  saints  éiaient  ori- 
ginaires de  divers  pays  (imb  BuEqpopa  [lipi]]. 

On  sait  qu'au  IV'  siècle  l'Ëpire  fut  occupée  par  les  Goihs.  Des  colonies  gothes 
furent  dispersées  à  la  même  époque  au-deli  du  mont  Taurus  M.  Le  récit  de  Mâ- 
cheras disant  que  les  Chypriotes,  ravagés  par  les  pirates,  demandèrent  k  l'empereur 
Constantin-le-Grand  rétablissement  d'hommes  d'armes  (X&ç  t&v  dpcidicnv)  dans  leur 
ile,  pourrait  bien  s'accorder  avec  Zosime  qui  relate  que  le  Goth  Fravitos  fut  nommé 
gouverneur  de  toute  la  côte  comprise  entre  la  CIlicie  et  la  Palestine,  dans  le  but 
de  délivrer  tout  ce  pays  ravagé  par  les  corsaires  'i. 

Dans  ce  cas  je  préférerais  voir  dans  cette  colonie  militaire  de  Chypre  un  mélange 
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des  Goths  et  des  Albanais.  L'élément  goth,  sans  doute  très  petit,  fut  de  bonne  heure 
absorbé  par  les  indigènes  2^,  tandis  que  les  Albanais ,  plus  nombreux ,  persistèrent 
formant  une  race  à  part  jusqu'au  XVI'  siècle,  époque  de  leur  disparition  de  Chypre. 

Un  problème  ethnologique  si  intéressant  ne  pourra  être  élucidé  que  par  une 
exploration  sérieuse  du  district  de  la  Carpassie  et  surtout  par  la  connaissance  des 
traditions  qui  se  conservent  encore  parmi  ces  Chypriotes  aux  yeux  bleux.  Une  telle 
étude  nous  fera  aussi  mieux  connaître  le  fait  hagiographique  qui  nous  occupe. 

Les  offices  des  saints  allemands  sont  publiés  dans  deux  Jivres  à  part,  dont  voici 
le  titre  exact. 

1.  'AxoXou9'£a  xoO  dcyCoo  Upo^ipxupoç  Ospdnovxoç  xoû  <^au)iaxoopYoO ,  èxdoOstoa 
onoud'S  X6  xai  çpi\ozi\i,(fi  dandvg  xoO  sÙYtvtaxixou  KupCou  KupCou  Mix^c)^^  'coO  |Jia- 
xapccoxixou  Koirpou  .  qpooi.  'EvsxC^^^t,  1801  .  Ilapà  NixoXdqi  rXoxerxêj)  âg  'IcoavvCvcov. 
Con  sovrana  approvazione.  8°,  p.  23. 

2.  'AxoXoud-£ai  xâv  ôoCoiv  'AvaoxaoCou,  XapCxcovo^,  AoSevxCou  xal  Ksvdéa,  xoî) 
dnoazôXo^  xal  sùaYYsXtoxoO  Aouxâ,  xoO  &^io\i  AT]^if]xpiavoO  KoOT^ptjç,  xal  Kcovoxav- 
zhoi}  }iipxupoç.  NOv  x6  Tcp&xov  àxdoOeioac  anoud^  |iiv  xal  dandyg  xo3  {iaxaptcoxdxoo 
xocl  as6ocatiio)xixou  dp^csncoxânou  ndatiç  KÛTcpou  KupCoo  KupCou  XpuodvOou,  di  ânioxa- 
oCaç  de  xoO  KuTcpcavoO  àpx^fiooSpixou,  8iopO(D^laxi  d>ç  oldv  xe  &7c6  xo9  Ispodiaxôvou 
'AvO-ifiou,  xôv  Ku:ipCa)v  .  qtcpoy.  'Evsxl'got  .  1779  .  Ilapi  NtxoXàq)  FXuxal  x^  êg 
'Icoavvlvcûv.  Con  licenza  de'  superiori  e  privilégie.  8**,  p.  132. 

C'est  de  ces  offices  que  je  tire  la  biographie  de  chaque  saint,  en  l'accompagnant 
d*une  traduction. 

Constantin  Sathas. 


26  On  sait  que  les  Goths  de  l'Asie-Mineure  furent  VllI*    siècle    ils    portaient  le   nom   de    FottofpsTx'vi 

de  bonne  heure  grccisés;  déjà  au  commencement  du         (Theophanes,  ad  ann.  6207^. 


■  IV.  Textfs  divers. 


Vie  du  saint  martyr  Thérapon  le  miraculeux 

(14  ùttobre). 


Tùv  8»£ov  nioxov  BspctTnBv  ipx'S'S^S  Mwv 


Tûv  'AXxiii'/tûv  x^^P"^  ^5  e'>fEVûv 
Yewï}Tip(DV  xal  EÙaeSSv  xaiiayi^voç' 
dXXà  v»jra66ev  t^ç  toO  y^vou;  Xafi- 
npômjTo;  xal  lôv  ÊHorixffiv  àicàvrtov 
xaxotfç^îv^oaç,  ÈTœtSï]  ri  [spi  YP*1^" 
[wtTa  ÈÇejtaLSeO&ïj  xsd  nX^jpi];  toijtiuv 
ÈyéveTQ,  XD!Î(  Eepaïç  ixjtXijaùits  iax6- 
XaÇe  ti;  BEiaç  Ypstîàg  xoiô*  ÊKîKmjv 
iitavaiYtvt&ffwov  xal  6fov  Xitôv  jisTep- 
X6[isvoç  •  xal  îrpcRiiJoi]ç  t7j;  i^wJa^ 
TriKjav  T^v  ëcpeaiv  aùxoQ  eî^  lîriSoow 
(ï^eTf;ç  X2l  (teoQ  àpÉaxetav  ÈTttSobç 
ititoï)  aiitXrjîa'f(DY''çc  xzl  l'i-upaTefa 
îaui&v  xa0un£6aX£  ■  xal  T^àvra  6xdji!)V 
èxxXi](nacmx&v  oQtu  TtapaXXtiéÇ^ , 
idxi^ffec  wtl  flefa  ^viltrei  iXia^LçOslç, 
toO  ÈHLOxinou  Tîjç  EKa;  TwtTptSot  t6v 
6£ov  (iTcoX[7ï6vTOî,  ix  Bsfaç  Trpovofa; 
ijrfjçq)  xoO  qjtXoxpfoTou  XaoO  xovovt- 
xû;  xal  ^î)  6ouX6(uvo;  àpxte?£ÎJÇ 
xoftfowtwK ,  xal  x)Jç  oîxêrâî  TKitptSo; 
Toï)ç  oîxxa^  lYX^tpfÇeTat,  xiXXurca 
StoX^IJ^xï  êv  x^  èxxXïpfct,  xal  tb 
■rij;  c^ixi£p(>w6v:^;  xataxociiii^a^  iÇ£(0- 
^  ■  xai  yéYOve  5i5àoxaXoç  Tf,ç  ôp- 
9o5o^  àxpt6}]î,  mXXoî*;  [itv  tlj) 
Xpwt»^  TipûaaY6|Uvoî,  iîoXXoùç  51 
xal  à7î6  Swt^iptov  oEp^aetov  £Îç  -rijv 
âXï](H]  xa!  ôf96So^ov  niaxtv  (ieto- 
6aXtî)V. 


Né  en  Allemagne  de  parents 
nobles  et  pieux,  dès  sa  plus  ten- 
dre enfance  s.  Thérapon  dédaigna 
sa  brillante  naissance  et  tous  les 
autres  biens  du  monde  ;  versé  dans 
les  lettres  sacrées,  il  se  plaisait  à 
fréquenter  les  églises,  lisait  assidû- 
ment les  Saintes  Écritures  et  me- 
nait une  vie  exemplaire.  Avec  l'âge 
il  consacra  tous  ses  efforts  à  l'exer- 
cice de  la  vertu  et  pour  plaire  à 
Dieu,  il  se  soumit  à  toute  disci- 
pline tendant  i  mortifier  sa  chair. 

Ayant  ainsi  obtenu  tous  les  de- 
grés ecclésiastiques,  il  fut,  après  la 
mort  de  l'évêque  de  son  pays,  dé- 
signé par  la  voix  publique  comme 
son  successeur,  et  malgré  lui  fut 
nommé  selon  les  règles  de  l'É- 
glise ,  pasteur  de  son  pays.  Une 
fois  èvèque  il  éclaira  son  église 
et  honora  la  dignité  épiscopale.  Il 
fut  un  maître  de  l'orthodoxie,  se- 
lon la  volonté  divine ,  et  fit  re- 
tourner les  égarés  et  les  héréti- 
ques à  la  vraie  foi. 

Ayant  ainsi  gouverné  pendant 
plusieurs  années  le  troupeau  du 
Christ,  le  diable  déclara  une  guerre 
acharnée  contre  son  église,  en  fai- 
sant   surgir    l'hérésie    des    icono- 
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ToQ  XptaioO  7iof|ivtov  OeapéoKo^  Twt- 
|jù£va<;,  lîretS^  6  tôv  ÇtÇavfwv  aTcopebç 
7c6Xe|Aov  àaTiovSov  xaxà  T?jç  êxxXr]- 
atoç  êxfvYjae  xoO  |i^j  Tipoaxuvelv  xàç 
àytoç  xal  aeîixàç  e!x6va^,  areppGiç 
xaxà  xG)v  x6xe  eJxovofiàj^CDV  àvxtxo- 
Çà[jicvoç,  ^XeyÇev  aùxoùç  otfpexixoùç  xal 
àBcOu^  xal  àasSelç  dcTroxaXéaaç.  01  Se 
|i^  àve)^6[uvot  xàç  B6petç,  xà<;  adépxaç 
xoO  àytoo  xaxéÇeov  6vuÇtv  •  6  6è  Sy^î 
eô)^ap{ox(o^  Tïàvxa  ÔTcocpépcov  ëXeye  npbç 
xob^  7wtp6vxaç  •  «  Tîîèp  xfjç  xoO  xpt- 
»  axoO  xal  6eoO  |iou  àyfocç  eîxivoç  éxo(- 
»  jMO^  ë)^(i)  {jLeX7)Sè)v  xaxax|iY)Oîjvat  •  » 

OE  6è  àXixi^ia  x^^^  ^  '^^^  ^^" 
[utiaavxeç  xiv  &/cov  êvaTiéppwj^av  Ço- 
fcoSeï  fpoup^  •  xal  èvc7çpo:^iaa|iiv(ov 
xôv  Ôupôv  oôaôv ,  Srfftko^  Eupfou 
êv  x^  vuxxl  èxe(vT(j  ànéXuoe  xèv  &f  tov 
èx  xfi)v  Seajiwv,  xal  xéxXyjxev  aûxov 
êx  xpfxoi)  xal  eÎTœv  aôx^)  •  Tàxovov 
xal  TO5pe6ST(]xi,  eEa>]xo6a&îj  1^  Sérp(ç 
aou,  YVTT^^Jte  |iaflnfixà  xoO  XptoxoO. 

T^  5è  Scoftev  èÇayayivxeç  x6v  Sytov, 
(S)Ç  ÊÎ80V  ocùxiv  à|iexà9sxov,  xuTUXovxeç 
aôxbv  à7ceS((oxov  •  '0  8è  çT)at  TCpèç 
ainobç  •  rr  'ETœtW)  àSi6p6(i)xoc  piévexe 
»  xal  Youptôvxeç  àXaÇove6eo6e  xax' 
»  ê|ioO ,  iJ5T]  6ffl«aev  èç'  ô|JLâç  ^)  ôpy^) 
»  xoO  Kupfou  f^|it&fjpouç  àîioxaôtoxô- 
»  aa,  ?vaSE  ô|iâ)v  xal  d  XoitcoI  aoxppo- 
»  vta^ôot.  »  Kal  (£|ia  x^)  Xiyq),  &ç 
ÊÎ5oç  dcoxpaTcfjç  êÇ  oôpavoO  xaxeXOouaY)^ 
[uxà  (pptx(î)8ouç  6povxf^ç  i^fuÇi^pouç 
(xùxobç  àTœtpYàaaxo. 

'0  8è  Sytoç  [uxà  xf^ç  ô«(aç  èxefvT]Ç 
iTitcpavefoç  xi)V  îidXtv  êxefvrjv  xaxoXcr 
Tiùv,  àvfjXOe  Tcpooxuvj^atDV  eîç  lepo- 
o6Xu{ia.  'Ev  8è  xcp  piXXetv  àiwèrj- 
[if^aat  xfjç  7iaxp(5oç,  eôxaptoxrjpfouç 
à(pfjxe  (fcovà^  5xt  xîjv  toôXiv  aôxoO 
7:oXuàvGp(i)7iov  oiiaav  xal  xoaoOxov  x^ 


clastes.  S.  Thérapon  combattant 
vaillamment  ceux  qui  ne  vénéraient 
pas  les  saintes  images,  traita  les 
iconoclastes  d'hérétiques,  d'athées 
et  d'impies.  Ses  ennemis  ne  souf- 
frant pas  le  blâme,  l'arrêtèrent  et 
le  firent  déchirer  avec  des  ongles 
de  fer.  Ainsi  torturé  le  saint  évo- 
que remerciait  ses  bourreaux  en 
criant  devant  ceux  qui  assistaient 
à  son  supplice:  «  Je  suis  tout  prêt 
»  à  voir  couper  ma  chair  lambeau 
»  par  lambeau  pour  l'honneur  de 
»  mon  Christ  et  des  saintes  images 
»  de  mon  Dieu  ».  Les  scélérats 
lui  lièrent  les  pieds  et  les  mains 
et  le  jetèrent  dans  un  cachot  téné- 
breux. Mais  tandis  que  les  portes 
de  ce  cachot  étaient  fermées,  l'ange 
de  Dieu  vint  le  débarrasser  de  ses 
liens  en  Y  appellant  trois  fois  : 
«  Viens  vite,  o  vrai  élève  de  Jésus 
»  Christ,  ta  prière  est  exaucée  I  » 

Le  matin  le  saint,  tiré  de  la 
prison,  fut  questionné  pour  la  se- 
conde fois;  il  resta  inébranlable, 
fut  battu  et  condamné  à  l'exil. 
Au  moment  de  partir  il  apostropha 
ainsi  ses  persécuteurs:  «  Puisque 
»  vous  restez  incorrigibles,  et  que 
»  vous  persistez  à  me  persécuter, 
»  la  colère  de  Dieu  tombera  sur 
»  vous,  et  vous  deviendrez  para- 
»  lytiques,  pour  que  votre  punition 
»  serve  d'exemple  aux  autres  ». 
Au  même  instant  un  éclair  s'é- 
chappa du  ciel  accompagné  de 
tonnerre,  et  s'abattant  sur  eux,  les 
rendit  paralytiques. 

Après  ce  miracle,  le  saint  quitta 
sa  résidence  et  vint  à  Jérusalem 
pour  vénérer  les  Saints  Lieux.  Au 
moment  de  sortir  de  son  pays  il 


414 


Documents.  —  IV.  Textes  divers. 


Ti^ÊWÎ  xixIXtTCEv.  'Arai'/xa;  o5v  xoltç 
EepoîJî  tiTiou;  éxEÎyou;  iwpteXOàv  xol 

■njv  (iKpiXEKtv  nof'  isnnij  &rj3ai>p{Ç(uv 
itojfiaat  xal  liponL  twXXoîji;  xseii- 
TtXT(ÏEV,  5ttev  xoî  iiiy^s  &3!U[iaToijpYÎ'î 
àveiçàvïj  ■  &  Y^?  "^^  ftxunaofow  ôïïç 
6  ôoÇiÇuv  iel  to'jç  aûtîtv  àvr.Bc^à- 
Çovta:^  ^j|ixtOupYeï  tt  [i^Ya  xal 
àXT]fJiI);  xepiiTOOv.  'En'  aùrîjv  .Yctp 
-ri)v  lepouaoXîjii  èv  |u5  t(Sv  ■^jieffiiv 

"ESpaîcov  aÛTijt  npo^uitxvrS,  oOrtvoj 
liv  TtalSx  TEÎhrrjxitse  IÇex4[uÇov,  xal 
cîa  l^^TilP  àjittptDÇ  èxéiTTETO  •  taûnjv 
Se  xaTOMTTjpSjoç  6  iÎY^oj  xal  ■rfjv  5e- 
Çciv  xcj)  ■Œfrvip'.iTi  7cpoteiv«î  ■  a  "T/fet- 
»  pM,  cplîalv,  iv  6v4|iaTi  'ÏTjaoû  SptaroO 
»  Sv  si  SvojiOt  'ESpoïot  âoraipuaav  ârà 
»  lî&vrfouIIiXà-uouB.KalôXiYOÇEÙSî); 
ÇwKxî]v  aôîi^  SÉStintsv   àvÉYEpotv  ■  ■/) 

ToupYoQ  ftÊpinovTC^  ;:pKi7ieaoCkja,  3v 
àv'oTï]f3aç,  IXeye,  BE  liSaxo;,  àv!)iY=v- 

Mexï  5k  xïOia  )(pivQV  lu  îxaviv 
èxelos  Sta6i6àae({  (se.  Sta6iâaa()  xal 
Boùfiax»    |]ieY<^'^    "^    '^'^    Xfxaxot) 

pupavf}  K^TEpov  ànénXet  ■  l'j^  Çevt- 

voOvn  Utoaio  oc6t6v,  »d  x)]v  Yuvoâxa 
«ôtoO  èni  xpévcoç  ÈwÉa  TtupéTxoooav 
ênl  xXfvijç,  xpati^oaç  tÎJî  x^'P^'î  *^' 
onjotv  ûyil  ■  Koi  Exepot  tosXAoI  v6ooi>î 
IXovtGC  TKXxEXoç  ÔYuî)0)iaav  S^ài  il); 
éTtcfléoewç  tOv  xetpffiv  xoO  iY^u  •  Kal 
xoî);  aïpsxtxoîjî  Beoitaaxix»;  Yswafii>; 
Sii^XeY^ev  ■  &Gev  uç  èÇ  oixOv  ivflptujroî 
aùS^Î  xal  6iiepi^epavo(  SfStoxe  pi- 
Tttafta  xaxà  xb  Tîpàowjtov  toO  àpy^te- 


rendit  grâces  à  Dieu  pour  avoir 
rcussi  à  rendre  à  la  vraie  foi  une 
viile  auparavant  hérétique. 

En  parcourant  les  Saints  Lieux 
au  grand  profit  de  son  àme,  il  se 
rendit  célèbre  par  de  nombreux 
miracles.  En  effet  Dieu  tjul  aime 
i  glorifier  ceux  qui  le  glorifient, 
accomplit  par  son  miraculeux  ser- 
viteur cette  étonnante  guirison. 
Un 'jour  que  le  saint  se  promenait 
A  Jérusalem  ,  une  femme  Juive 
éperdue  vint  se  jeter  i  ses  pieds 
en  implorant  son  assistance  pour 
son  fils  mort.  Le  saint,  touché  de 
SCS  pleurs,  étendit  sa  main  droite 
sur  le  cadavre,  en  disant:  «  Léve- 
»  toi  au  nom  de  Jésus-Christ  que 
*  les  scélcratsjuifsont  crucifié  sous 
»  Ponce  Pilate  !  n  Cette  parole 
rendit  la  vie  au  mort  qui  ressuscita. 
La  mère  tombant  aux  pieds  de 
saint  Thérapon  lui  dit  :  «  Fais 
n  renaître  par  le  baptême  celui 
»  que  tu  as  ressuscité  des  morts  ». 
Ayant  obtenu  sa  demande ,  cette 
femme  proclamait  par  tout  le 
monde  la  miraculeuse  résurrection 
de  son  fils. 

Ayant  vécu  à  Jérusalem  assez 
de  temps  et  étant  devenu  partout 
célèbre  par  ces  miracles ,  s.  Thé- 
rapon s'embarqua  pour  l'île  de 
Chypre.  Un  chypriote  nommé 
Sosias,  lut  donna  l'hospitalité;  ma- 
lade ,  il  fut  guéri  par  son  hôte. 
La  femme  aussi  de  Sosias,  dévorée 
sur  son  lit  par  la  fièvre ,  fut  re- 
mise en  pleine  santé.  D'autres 
chypriotes  ,  souffrant  de  diverses 
maladies,  furent  guéris  par  la  seule 
imposition'  de  la  main  de  Thé- 
rapon. Il  blâma  avec  courage  les 
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[ueXrfitnoç  xoO  ocEpextxoO  xal  ouy^ci- 
pyjatv  Tuapà  xo5  àyfou  Çyjii^avxoç 
5tà  'djv  ToXfiyjptav,  6  (Xycoç  oôx  ëScDxev 
aÔTtj)  auYYva)(i7)V  ,  àXX'  à7re7i£[i^aTO 
è7iapaaà[Jievoç  aùxèv  eîvat  xex<«>?t- 
a|jivov  xfjç  56Ç7)ç  xoO  Xptaxo5  xol  èv 
x(p  vOv  octôvt  xal  êv  xÇ  |jiXXovxt« 
elTce  yàp  8xc  x6v  Kùptov  sî8e  xax'  6vap 
èv  o^/jiiaxt  îToiSfou  veoYvoO  ônèp  x6v 
fjXtov  èÇaoxpàTTTOvxa  xal  7i:eptxef|j£Vov 
Xcxôva  ScepprjYIiivov  ànb  xeçaXfJç 
{lixpt  îto8â)v  •  6  8è  Stappi^oç  x6v 
Xtxûva  ailx6ç  èaxt  xal  o£  ô(i6çpovsç 
aôxÇ. 

OE  xofvuv  eôosêeîç  xûv  KoTipfcDV 
èxTcXoyévxeç  x})v  |JteYàXY]v  xoO  àv5p6ç 
àpexîjv,  xal  6  x6xe  TipéeSpoç  aôxôv 
jjLoOàv  5?  à7coxaX6({iea)ç  Siuavxa  xà  xax' 
aôxôv,  Exéxeuov  |Jiexà  TcopoxXi^ecoç 
|jiveiv  év  xfj  vfpof  x6v  Sytov,  îva 
TcoXXoIç  bfekoç  xal  aam)p(a  tpux^€ 
yévTjxat,  xal  TupcitcrxaaGoct  |A£ptxG)ç  èx- 
xXrjaioç  [u5ç  x^ç  xaxà  Kûirpov  xet- 
(iivTjç,  fjxtç  xol  xfi)  a?YtaX<j)  Tiçooe- 
TuéXaÇe. 

réyovev  o5v  èvxaOOa  8t8àoxaXoç  xf}ç 
ôp8o8oÇfaç  àxpt6£crxaxoç,  TCp^,  èXe^ 
illixùv,  ôpcpavôv  Tcaxîjp ,  x^P^^  ^^" 
pacrrctaxîjç,  ÔSrjybç  xôv  7re7uXavT]|iévcûV, 
x6)V  voao6vx(ûv  taxpàç  xal  xwv  frXt- 
6o(i.év(ûv  7wtpa(jLufl<a  •  xal  ^jv  I5eîv 
(ÏTravxaç  y((xLpovz(xç  xal  eÔ9paivo|iivouç 
5tà  xî]v  TCpévocav  xal  5tocatoaûvT]V 
aôxoO. 

Oô  TuoXXoO  5è  xpivou  7çapeX86vxoç 
xal  èmSpofifjç  àXXoçùXwv  'Apà6(DV 
xaxà  xfjç  Kurcpou  yevo|JiévT]ç  (ôirôxe 
Tcal  {AOvaoxT^pta  TuoXXà  xal  iyyXrploa, 
ôtc'  aôxôv  xaxeoxàçTjaav,  xal  TcoXXobç 
àvrjXeôç  xaxéocpaÇav)  ,  auXXa66vxeç 
d  5t6)xxat  oOxot  xfjç  x(5v  ôp0oSéÇû)v 
Tifoxecoç  xal  x6v  Sytov  Iv  x^  âxxXrja&c 


hérétiques  Théopaschites.  Un  de 
ces  hérétiques,  homme  très  auda- 
cieux, appliqua  un  soufflet  sur  le 
visage  du  saint.  Quelques  jours 
après  l'agresseur  s'étant  repenti , 
vint  au  saint  lui  demander  par- 
don. Thérapon  le  chassa  de  sa 
présence,  en  le  maudissant  comme 
séparé  de  la  gloire  du  Christ  dans 
le  présent  et  le  futur  siècle.  Il 
ajouta  qu'il  avait  vu  en  vision  le 
Seigneur  sous  la  forme  d'un  en- 
fant portant  un  habit  déchiré  de 
la  tête  jusqu'en  bas,  et  que  c'était 
son  agresseur  et  ses  compagnons 
qui  avaient  déchiré  ainsi  l'habit 
du  Sauveur. 

Les  Chypriotes  pieux  étaient 
émerveillés  des  .vertus  du  saint  ; 
l'archevêque  de  ce  temps,  informe 
par  une  vision  de  la  mission  de 
Thérapon,  le  pria  de  rester  dans 
Tîle  pour  sauver  les  âmes.  Il  fut 
nommé  évoque  d'un  pays  situé 
vers  la  mer. 

Il  devint  un  maître  très  exact 
de  l'orthodoxie,  charitable,  doux, 
père  des  orphelins,  défenseur  des 
veuves,  guide  des  égarés,  médecin 
des  malades,  consolateur  des  af- 
fligés; tout  le  monde  était  con- 
tent de  la  prudence  et  de  la  justice 
de  révoque. 

Quelque  temps  après  les  Arabes 
envahirent  Chypre;  ils  détruisi- 
rent plusieurs  couvents  et  églises, 
et  massacrèrent  sans  pitié  les  chré- 
tiens. L'évêque  surpris  dans  son 
église,  fut  égorgé  pendant  qu'il 
célébrait  la  messe.  Après  le  crime, 
de  saintes  mélodies  retentirent 
autour  du  saint  corps;  les  fidèles 
rendirent  grâces  à  Dieu,  les  assas- 
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B'Jvà|i£(ov  nsfl  Ti  oa[t3!  loO  [ixxctpfsu 

ÇÉvov  Oiafia  toî>ç  thotoUî  eEç.  eO)^a- 
pioïkv  &E0O  ixlYipt,  Tob;  Se"  070- 
YÉaç  xaT;7tXT]rK  y^l  iierajieXîîcïôïtL 
liel  T(p  àvinij)  ToXnTjiiau  ÈÊiàÇovro  - 
ô  Bl  ctY^v  '^03  XptTTou  Upoi'ipTu; 
ôrcSi  xûv  TîtTcûiv  xï]5eu6£L';,  tîjv  àxe- 
Xe6t>]tûv     xal     ày^iP'^    jiaxapiÔTTj-ca! 

MxXt;P(ÛTiZC. 

Tb  5è  Tf[iL!>v  aÙToO  Xettfravov,  ôç 
9*01,  (lexexo^foGr]  eîç  tîjv  ÇxoiXe'ioi*- 
tjKv  Tûv  TtiXsuv. 


sins  effrayas  se  repentirent  de  leur 
crime. 

Saint  Thérapon,  enterré  par  les 
fidèles ,  obtint  dans  l'autre  vie  la 
bÈaiitnJe  étenielle  pour  laquelle 
il  était  prédestiné. 

La  sainte  relique  du  martyr  fut 
transportée,  dit-on,  dans  notre  ca- 
pitale (Constantinople). 


Autre  vie  de  s.  Thérapon 
(Ménits  tj  mai). 


ûicp^T,;  ^EpdnfDV  xixi  SI  (xï)iixTsg,  lldtcp. 


O&TO;  6  fif'°î  TtiSïV  TE  ^v  oial 
xa^'  cjij£  Iy^/eto  y^piwuç,  ^  ifoi  Tto- 
(jucprupfou  oTéfcnov  oôx  £^0^  slnxlv, 

pévTiov  x<p  XP^^V  '  '^  ^  '^  [loy^ 

pi]  6fov  eIIXeto  StjXoOoiv  oE  sfx^vec 
aôxoO  £nl  louràTTjÇ  iSso;  xol  uyiif- 
paxoç  aÙTÎiv   àvflrfpicpouocK  ■  xcà  6xt 

vîjoov,  wi  5u  T^i  XpiaxÇ  -nçarnwiyfir} 
Si  aï|uETo;,  xal  t&v  ift).ïinx6v  ctfûva 
Sn^vuoev,    £^   âpx''^   T^^   ''^^ 

Ttttpà  tûv  T^poYtveorépwv  ScSax^vtE; 

moTEio[UV. 

'AvT]vix&']  8fe  t6  t^ov  cràxoO  Xe^ 
(j«(vov  Tup6ç  "rtjv  KciivCTTavTtvoûitoXtv  , 
■cùv   'Ayapijvûv    6ouXeuaa|Uv(i)v    t^ 


Les  mémoires  écrits  relatifs  1 
ce  saint  étant  détruits  par  le  temps, 
nous  ne  pouvons  citer  ni  sa  patrie, 
ni  le  nom  de  ses  parents,  ni  l'é- 
poque de  son  existence,  ni  dire  au 
prix  de  quels  combats  et  contre 
quels  ennemis  ayant  triomphé,  il  a 
obtenu  la  palme  de  martyre.  C'est 
par  ses  images  seules  qui  nous  sont 
parvenues  que  nous  savons  qu'il 
avait  embrassé  la  vie  monastique. 
Une  ancienne  tradition  transmise 
jusqu'à  nous  ajoute  qu'il  a  été 
évêqne  de  Chypre  et  qu'il  a  versé 
son  sang  pour  Jésus  Christ, 

Sa  précieuse  relique  fut  trans- 
portée à  Constantinople  au  temps 
où  les  Agaréens  méditaient  une 
descente  dans  l'île;  c'est  alors  que 
le  saint  lui-même  étant  apparu. 
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XeùaavToç,  xol  vOv  ëv6a  xelxoi  Tnjyàç 
6au|xàT(i)v  àva6X6Çet  éx&crcoxe. 


ordonna  la  translation  de  son  corps. 
La  place  où  la  relique  a  été  dé- 
posée est  encore  de  nos  jours  la 
source  de  nombreux  miracles. 


Vie  de  saint  Auxentius  le  miraculeux. 

(28  septembre), 

T6v  Aôgévxtov  àiïaCvotç  xolç  iMyCoxotç 

iicatvâ,  aOgi^aavTa  xdXavTOv  d-slov. 

dYdodTX)  d)i9*  «ixddi  Aùgévxioç  npdç  icdXov  ijp^. 


05toç  6  Batoç  Tcarîjp  i^|i(ôv  Aô^év- 
Ttoç  'AXa|iàvoç  'JJv  x6  y^voç  ôç  fj  Tiepl 
aîkoO  foTopfa  StjXgî  •  èx  7co(cov   8è 
'^o^bûyf  xoi  TtoÉxç  SçT)07ce(ixç  >tal   e?ç 
"rfva  xatp6v  oôx  8^^  Tàxpt6èç  eÎTieîv  • 
h  5è  Tiepl  aÔToO  èTifoxafioct  toOxo  ipxo- 
[xat  8tTjYi^aa8w.  TEC  àpx^  o5v  aôrfjç 
Tf^ç  '!J67]ç  2hpaTe(qc  xol  7;oXé|jioiç  Sol)Ç 
éouxbv  a(f6Spa  eô8ox(|i7)OE,  xal  xoTç 
fièv  7ioX8|x(ocç  cpo6ep(î)xaTOç,  toTç  5è  obv 
aôxcj}  o5at  Sxpaxu&xotç  fJliepoç,  TCpocrrj- 
vîj;  xoi  7rod«tv6xaxoç  iveSe^x^îl*  TEx 
xtvoç  Sa  8«tox£paç  ^«(optaç,  ôç  çaot 
Tiepf  aôxoO,  x6v  xôaiJtov^jpvi^axo  xal  xà 
xo6xou  xepTcvà,  xal  S6Çav  JTcaaav  cbç 
6vap  XoYto4|ievoç  SoTOuoev  àTroppocyijvot 
èÇ  aôxôv  •  &ô«v  xat  xolç  obvaôxÇ)  (xpta- 
x6atot  yàp  ^oav  o£  ôti'  aôxèv  xexoY- 
|i£vot  Sxpaxiâycoci  d>ç  çaoC  xtveç)  xoc- 
vcoaàiievoç  xà  xax'  aôxèv,  e5pev  dhcov- 
xoç  Tiet^vfouç  xol  8{4>fi)vxaç  xoO  Brop 
aùx^ç  ^  8it|;ûv  •  5t67tep  oôx  ^ffiXrpv^^ 
àXX'  èÇ  aôxfjç  xf)ç  BouXfjç  xî]v  710- 
pe(av  àpÇà|ievoç,  xal  9&àaa^  Sv  xivc 
oÎYcaXfi) ,  xàxeîoe  tcXoIôv  xtva  f  sic) 
sOpcbv  xol  xoôxou  è7w6à$,  db^  dE|ia  xdT; 
7rpGXe)(8«rat  Sxpaxttoxoiç  xîjv  Trepf^pTj- 
(iGv  KuTcpov  xaxiXafe ,   ©eoO  ôStjy&c 
(î)?  oî|xac.  OB^aavxeç  oè  à7rf6T]aav  xoO 
TîXofou,  5v&a  o£  jièv  Sxpaxiôxac  àX- 

Archives  de  l'Orient  latin  ^  II,  a,   1R83. 


Le  bienheureux  père  Auxentius 
fut  d'origine  allemande ,  comme 
nous  l'apprend  sa  biographie.  Je 
ne  puis  préciser  ni  ses  parents , 
ni  sa  religion ,  ni  le  temps  où  il 
vivait;  je  raconterai  seulement  ce 
que  je  sais. 

Adonné  dès  sa  jeunesse  aux 
armes  et  à  la  guerre ,  il  a  joui 
d'une  grande  célébrité,  puisqu'il 
se  montrait  terrible  aux  ennemis, 
doux  et  aimable  à  ses  compagnons. 
Illuminé,  comme  on  dit,  d'une 
vision  divine,  il  délaissa  les  biens 
et  les  jouissances  de  la  terre  et 
regardant  toute  gloire  comme  un 
rêve,  il  médita  de  rompre  tout  lien 
avec  le  monde.  Or,  ayant  com- 
muniqué sa  décision  à  sts  com- 
pagnons, dont  le  nombre  montait 
à  300,  il  les  trouva  tous  unanimes 
et  inspirés  du  même  désir  que  lui; 
immédiatement  ils  se  préparèrent 
à  l'exécuter.  Arrivés  sur  une  plage 
de  la  mer ,  ils  rencontrèrent  un 
vaisseau ,  et  tous  ces  Strathiotes 
s'embarquant  furent  guidés  par 
Dieu  vers  l'île  de  Chypre.  En  y 
prenant  terre  ils  se  séparèrent,  et 
chacun  choisit  l'endroit  de  retraite 
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imi  ctv  ëxaatOi;  xatoixelv  fjpEtrâaxo, 

Çânavte;  fiET£pxi[iEVGc.  Aùii;  5è  6 
&a»;  Tïarfjp  fjifîiv  A^vxtoç  -rijv  Kàp- 

Xa6ev  ■  înii  S'afjvq  pipo?  ti  tî^s  vipou 
Kunpou,  xal  (jTtVJXawv  E&p(î)v  eÎç  Tivet 
TÔitov  'loûttov,  oiku  napà  tgÎç  iyX"*" 
pîoïC  xaXoijjievov,  Èv  aûifii  xzTtûxijtjEv. 
'Axpa  5k  Yrprdy.  xal  axXïjpaYiJTf? 
MÎJî  iauriv,  ïtnç  où  -rfjv  Çiirf]v  xal 
■ci  awjia  tûv  Tîa&Civ  èxx5tO«pa^  vz6v 
ToO  àyffiJ  nve'j[ia-oç  iiteLpYitjara  )ial 
tiûv  «ùtcO  xopLotiitiiJv  )(Ù)JTJXlxiv,  t^ 
5t:]vex£l  npooeux^  w'.  à^p^TWii  Uipti 

XapCofiasta  ia|i«Twv  jiop'  airoQ  ÊÎIÇaxo 
xal  &au|iài(ûv  oïlx  6À£y«>v  aiiroupy^S 
ÈysY^vs^  Ta  Se  tco^  a0xo5  y^ovôik 

oùx  Iteô-^xaiiev  Iv  t^e  t^j  îaTopîa, 
Ivôç  5È  [livou  [jLVj^CTwiiEfla!  âç  o&Ttep 
xcci  T!tXX«  raoTMiWjaovxaL,  Xjiôvqv 
tg/vuv  îxotviiV  Siapioaç  iv  137)  Tipo- 
XEX<'HvTt  dSvTOtii,  Iv  e!pT^jv:[]  àvemiiiaxTO 
/al  7:pi;  XpLTïiv  tôv  7To9-3!JiiEvtJv 
àvÉïmi,  Y^  TOt^  aùtoO  àvri^ta  tûv 
a6xoO  n6v(i]y  EiXT|cp<î)( ,  ouYXopeûcuv 
owjfiKppofveTCK  ^YY^"*'!  6(i'r]Y6peijt. 
Meta  Sa  nafocSpoii^v  ixûv  oiix  b'Uyoiv 
sûpiÔT)  xb  i^Yiov  Xê(i|«(vov  èv  ^  ei^Tiwi 
cEvTptf)  )j,Opa  6piJOV  xat  dau[uca{a; 
Jajiîîç  7d,i7poiii«vov  Ttopà  uvwv  moxûv 
èx  Kc[i|jiT](  xal  NauToxâ^T]C  (ÔTcfJp^ov 
Y^p  (u^YiUvoi  £x  t£&v  S6o  to6ki)v  )^[i>- 
pi(i>v),  53tv  xal  Épcç  oùx  ôXfp]  (letaÇ) 
tûv  (ivSpûv  ivKpÛT)  TOlbt  Sijiovàu  êÇ 
aùtwv  XoôsTv  eîxov  ■  iv  tofrioiî  o£  jièv 
Y^p  T^(Nauxox(i)(iTjî  êXsYOv,  :l)[iîv  i<ra 
SfxcMov  Xa6eîv  aùxèv  Bti  xal  7;Xïja£ov 
Tî,;  ^(luxépoç  xifiT);  eûpÉthrj,  oE  Se  -rijç 
KiûnTj;  niXtvivTéXeYov,  oOxf,  àXk'  -fjfislî 


qu'il  crut  le  plus  convenable  pour 
k  vie  ascétique. 

Le  bienlieureux  Auxentius  vint 
au  district  dit  (^arpassos,  qui  fait 
partbe  de  Chypre,  Ayant  trouvé  une 
caverne  dans  un  lieu  appelé  par  les 
indigènes  Jutium,  il  y  entra.  Livré 
à  un  jeûne  exemplaire  et  à  toutes  les 
austérités  corporelles,  il  réussit  à 
si  bien  épurer  son  corps  de  toutes 
les  passions  humaines  qu'il  en  fil 
un  temple  du  Saint-Esprit.  Seul 
dans  sa  caverne ,  par  des  prières 
et  des  veilles  assidues,  il  commu- 
niquait avec  Dieu,  qui,  en  récom- 
pense, lui  donna  la  grâce  de  guérir 
les  maladies  ;  il  a  accompli  de 
nombreux  miracles ,  qui  ne  peu- 
vent être  répétés  dans  une  bio- 
graphie si  courte.  Je  citerai  ce- 
pendant un  de  ces  miracles. 

Après  avoir  continué  à  vivre 
isolé  dans  la  caverne,  il  se  reposa 
en  paix ,  en  s' envolant  vers  le 
Christ  tant  désiré,  pour  recevoir 
!e  prix  de  ses  peines  et  se  réjouir 
en  dansant  le  chœur  angélique. 
Plusieurs  années  après  sa  mon, 
les  habitants  des  villages  dits  Cotnl 
et  Nautocomi  (le  village  des  ma- 
rins) découvrirent  ensemble  la  ca- 
verne qui  contenait  la  sainte  relique 
exhalant  des  parfums  et  une  odeur 
divine.  Une  dispute  s'éleva  entre 
ces  paysans  à  qui  aurait  le  privi- 
lège d'emporter  le  corps.  Les  Nau- 
tocomites  prétendaient  que  la  reli- 
que leur  appartenait,  comme  ayant 
été  trouvée  près  de  leur  village; 
les  Comités  au  contraire  disaient 
qu'ils  avaient  seuls  droit  sur  elle 
comme  plus  nombreux.  Au  milieu 
de  leur  querelle,  ils  convinrent  d'à- 
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6x1  xal  TiXeîaxof  èajiev  ot  âvruxivreç 
to6toi>.  Touxcdv  o&xox;  èj^ôvxtov  %)eaev 
auxolç  Ix  oujiçtovoi)  xo|ifaat  fi|jLa$av, 
xal  66aç,  ëva  Ix  xfjç  \uâu;,  ëxepov  5'èx 
xfjÇ  éxépoç  xwfirjç,  xal  âv  aùrj  êiw- 
ô^aot  x6  kp6v  xal  ae6(£a|uov  Xef(|>a- 
vov,  eiy  oBxdx;  àîroXOaat  xoùç  66aç 
jxdvouç,  aveu  xoO  ôSyjyoOvxoç,  ?va  tto- 
peufl-ûotv  ÔTiot  àv  ô5riY7)d«Î6v  6tc'  aùxf^ç 
x^ç  àvco^v  Tupovotxç  x^  xoO  ôofou  eùj^fj  • 
67cep  xal  Tcoti^aavxeç  xaxercauaavxo  xfjç 
ëpc8o(;.  TByayov  o5v  xijv  (£|JwxÇav  xal 
èTCiÔT^aovxeç  è7c'aùxi)v  x6  Eepiv  xal 
eikoSéoxaxov  xoO  ôafou  Xe((];avov  ëxi 
aôjov  xa2  àSdccpd^ov ,  cpépovxeç  5è 
xal  xobç  66aç  x^  i|JwiÇï)  ouvéÇeuÇav  • 
eïxa  dtaioXuoovxEÇ  aùxouç,  ôSrjyoO  à|jLOt- 
poOvxÊÇ  èTcopetiovxo,  oî  8'àv5peç  ouve{- 
iiovxo  aiixolç.  HXd^v  o5v  hùç  o5  ëçS^ 
oav  èv  (^  xÔTtcp  v5v  ôpâxot  ô  va6ç  xoO 
ècrfou  (fWtoSojiyjiiivoç  •  xal  cpô^fcaavxeç, 
ô  xtbv  Owujjiàxcov  aou  Xptoxè  6aaiXeO, 
ëaryjoav  ol  66eç  àxfvYjxot  xal  ^ejioOv- 
xeç  *  ESâvxeç  5è  oE  Xool  x6  TcapàSoÇov 
xoO  'S^iiaxoç  èTuàpavxeç  xàç  cpcovàç 
aôxôv  ÉXeyov  xè  K6pte  èXéT)aov  èîil 
(Spav  £xav/jV  •  xafl«X6vx8ç  5è  x6  a«- 
6aa|ua)xaxov  Xet(];avov  xf^ç  àiià^, 
f/Y'ecpav  va6v  TcspixodXfJ  xal  (bpai6- 
xaxov  eîç  ^av  Ilaxpèç ,  ÏToO  xal 
àyfou  TCveu|iaxcK;,  xoO  évbç  xal  çuoet 
|i£vou  6eoO,  xoD  xal  xbv  Sotov  '9m>{iû&- 
oxuKjavxoç. 

'Ex  xotixou  o5v  xoO  â«6|iaxoç,  ôç 
5çdTf]v  eÎ7C(bv,  TCtoxoOvxat  xal  xà  ôarj- 
(jipai  7ca^  auxoO  xoO  bdoo  yv^li^va 
Tiâac  xolç  (Jiexà  7c{axea)ç  Tcpooepx^voi; 
x(j>  àywj)  oôxoO  Xeicj^àvcp  xal  iwcvrjYup^- 
soiKJtv  èxTjo&oç  xîjv  oeSaoïifav  aôxoO 
xal  çoKjçôpov  «aW/Y^tv. 


mener  une  voiture  conduite  par 
deux  bœufs,  dont  l'un  appartiendrait 
à  cliacun  des  villages,  d'y  mettre 
la  relique,  et  de  laisser  les  bœufs 
aller  sans  guide  où  la  divine  pro- 
vidence et  la  volonté  du  saint  les 
feraient  se  diriger.  On  amena  la 
voiture,  sur  laquelle  le  corps  fut 
placé  encore  sain  et  incorruptible; 
les  bœufs  attelés  furent  laissés 
sans  guide.  Tous  les  paysans  sui- 
vaient la  voiture.  Quand  les  bœufs 
arrivèrent  au  lieu  où  se  voit  au- 
jourd'hui l'église  du  bienheureux, 
la  voiture  s'arrêta  par  miracle,  et 
les  bœufs  ne  bougèrent  plus.  La 
multitude ,  voyant  le  miracle ,  se 
mit  à  crier  à  diverses  reprises  le 
Kyrie  Eleison.  Le  corps  fut  mis 
à  terre,  et  une  église  très  belle 
s'éleva  là  à  la  gloire  du  Père,  du 
Fils  et  du  Saint-Esprit,  le  Dieu 
unique  par  nature,  qui  a  accompli 
un  tel  miracle  par  son  saint. 

Par  le  miracle  que  je  viens  de 
citer  on  aura  une  idée  des  autres 
que  saint  Âuxentius  accomplit 
chaque  jour  en  faveur  de  ceux 
qui  viennent  vénérer  avec  foi  ses 
reliques,  en  célébrant  annuellement 
la  respectable  et  lumineuse  fête  de 
sa  mémoire. 
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Vie  de  saint  Kendéas  le  miraculeux. 
(6  octohn). 


Outoç  6  5atoj  KevSéo;  àiti  5e- 
xoxïi!)  yjpi'Mùf  àxpivavixç  Tf]V  TKtTpîSa 
xou  T^jv  'A^a|iavfav  xal  miYaiviovroç 

EïiEiTï  iTnjyev  eîç  t4  ëpï]|w:  toQ  Io^ 
Sivo-j  ■  xstxet  sôpfoxtovTa;  sic  Iva 
limov  )tpr,[iV(î)3T5  xal  &jaxoXoTOpaTov 
Iva  [iixpiv  airfjXawv,  èxzTfjfxTjaEv  EÎ; 
aÙTi  Tp£-^^6|UvoJ  dni  ta  Sxpce  tfiiv 
BévSpuv  BitGu  fjoav  Ixeî  •  ToQtov  6£- 
Xtuvcac;  vi  Tbv  So^àcrQ  â  ihbç,  xbv 
IsfavipuMV  oOxw. 

KiJîotQ?  'Avavfaj  ioxïjxî);  xal  ne- 
pf'fTJHOî  •  ioTStXEv  Svaj  ip^wv  tbv 
utiv  lo-j  ei;  ToQtsv  Ttv  ^av  SvflpM- 
Ttùv ,  &  &nOfo;  i;œ[pàÇETOv  liTiÔ  Tn^Opi 

5d  -rijv  Tartefvow'.v,  xscî  ïmeOiv  wu; 
va  âii!iY<<>3t  T:xpa\LiaaL  eî;  xtjv  ïprj[iov 
va  Y^EÛaouv  xïiv  Kev5£scv  tiv  Xsyà- 
[levov  'AXa(iàvï}v.  Kol  yupeûoviEÇ 
ixEîvoi  tàç  àp^ijio'j;,  E'Spi^xav  ixElVCiV 
ÔTioO  IÇT]T3ijaav  -  xal  XiY^vTÉç  tou 
TÎ)V  otÎTiav  ônoO  èirtJYOv  âxal,  npS)Tov 
Siv  £xaTane[a9ir]  Sii  va  xâ^-^  npooEu- 
Xi^v ,  iTœim  jKCpaxaX&vrf;  tov  TnXXi 
xol  xXocfovTEÇ,  lx«|ie  npoaeuxf)v,  xal 
orpaîpelç  Trpfiç  xb  5at(iovtov  rfiCEV  : 
»  ô  SoOXof  ToQ  &EoEi  'Âvavfoç  jupo- 
a  ordcaoei  OE  S!  i^ioO ,  àxido^ov 
»  TtvEOjia,  èv  xÇ  ftvôfwtTt  toO  lï)aoO 
s  XpioToO  va  èÊYÎî  ott^  Ti  TO«5(.  * 
TaOtcc  àxoWf  àrà  t&v  KevSlav 
t6  àxiftopTOv  nveû^ia  ê&ffjxev,  x^^ls 
va  6Xâi}»i[)  tEjtotëç.  Kal  iTœtSî]  lytvE 
t6  nopiSoÇov  toOto  d-ori)^  TOpi66ï)Tov, 
âxa-caTtsfoft»]  xœl  [i^j  *éXuvTœ{  va 
6ex&fl  •rijv  ^^ÉipoToviav  toû  Espécti;  xal 
vi   066^  eEç  ■rijv  Xa'jpav  ■  xal  tiaxX 


Le  bienheureux  Kendèas,  ayant 
abandonné  sa  patrie,  l'Allemagne, 
dès  l'âge  de  dix-huit  ans  ,  vint  à 
Jérusalem,  et  là,  ayant  embrassé 
la  vie  monacale,  se  retira  au  dé- 
sert du  Jourdain.  Ayant  trouvé 
une  caverne  en  un  lieu  escarpé  et 
inaccessible,  il  )•  entra  et  y  vicut 
se  nourrissant  des  herbes  qui  pous- 
saient aux  alentours.  Mais  Dieu , 
voulant  faire  éclater  sa  venu ,  la 
manifesta  de  la  manière  suivante. 

Il  existait  alors  un  ascète  très 
célèbre,  nommé  Ananias.  Un  sei- 
gneur ayant  un  fils  tourmenté  par 
l'esprit  impur,  !e  manda  i  Ananias, 
Ce  saint ,  étant  très  humble  ne 
voulut  pas  voir  le  malade ,  mais 
il  le  renvoya  plus  loin  au  désert 
vers  Kendéas  dit  l'Allemand.  La 
suite  du  malade  parcourant  les 
solitudes ,  réussit  enfin  à  rencon- 
trer Kendéas  et  lui  exposa  le 
but  de  leur  voyage.  Le  saint  ne 
voulait  pas  d'abord  consentir  à 
prier  pour  le  malade;  touché  par 
les  supplications  et  Içs  pleurs , 
il  invoqua  Dieu,  et  se  tournant 
vers  le  démon  lui  dit:  «  Le  ser- 
»  viteur  de  Dieu  Ananias  te  com- 
»  mande  par  moi,  â  esprit  impur , 
»  de  sortir  de  cet  enfant  au  nom 
»  de  Jésus  Christ  I  > 

Le  démon,  obéissant  à  cet  ordre 
sortit  sans  nuire  à  personne.  Le 
bruit  de  ce  miracle  surprenant  s'é- 
tant  répandu,  Kendéas  fut  obligé 
de  se  faire  ordonner  prêtre  et  d'en- 
trer au  couvent.  Mais  n'y  trouvant 
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Sèv  èSùvero  va  \i£xify(exoa,  ixsr  xhv 
fpùyvo'^  Qlo'^  xal  èpT]|i(x6v,  dffvcovxocc 
x)]v  naXaiaT{vy]v  xpéx^t  icàXiv  eiç  t)]v 
2pv]|JL0V.  'AXXà  Sèv  iXa6e  x6v  fUûçrfb"^ 
6  ^aoupéç ,  Sc6xi  ly^mxaç  imUl  atk6g 
Eva  icâttSf  |xixp6v  &7coO  èiceipiÇeTov 
àic6  x6v  SoE(|iova,  Sivcovràç  to  elç 
(ji£kv  iciprov  xd  oxend^covxàç  xo  dbc6 
nkm  (là  x^P^»  '^  86aXev  ai|&à  eZ( 
x4]v  7c6pxav  xoO  &^U»}  xol  Efi>Yev 
ÂTc'  êxàT.  Eod  xXafovxoc  xoO  TcoiSbu, 
4]Yép^  6  £fioç,  xol  d8(ûp(&vxàç  xo , 
iyvâpcae  xà  àxàdopxov  icveO|ia  fiicoD 
ixaxo6(a  eZ(  a&x6y  xol  5u&)Uovxàç  xo 
iàxpeuoe  xà  ica(8(. 

'AXX'8|uoc  6  Aicooxàxijc  8èv  Eicoeuae* 
ijvdrptaoe  x6v  ^^rr^v  x(&v  BXe|i|jL6(ov 
xd  èSftû^  xoiiç  ôofouç  Saou;  eûfifoxov- 
xav  eZ(  x)]v  ipv]|iov  ixefvijv.  (X  Sa  ^ycoi 
fcXéovxcç  Efftoaav  t2c  x6v  Xcfiéva  x5)c 
nàfou  •  oie  olSev  6  EOpeoc  xp(|Aaat 
Sccox^o^  '^  uXbfov  xol  SteaxopnfaOy]  • 
d  Se  £^  |iévovxcç  àSXoSetîc  SctouA- 
pvjaov  eiç  Scàfbpa  ]fkiçn\  xoO  vy)a{bu. 

^0  KevSéoç  iSYofvçovxaç  &rà  x4]v 
&àXaaaocv  icXif]OF{ov  tlç  x6v  dy^^^ 
xf)ç  nàfou  fecofis  x)]v  xoXASov  xou  eZç 
xbv  ëxp6|AV&v  xoO  dY^^  ^^'^^B'co^ 
ixel.  M£kv  Se  xûv  i^|&spâ^  èSYOtCvayvxaeç 
6  (Syioç  x6  xo^b  oxoxeiSi  àicb  x))v 
xaX66âev  xou,  6  Seà6oXoç  ivSuOet^  tîç 
ox^lift  àvOp(S>icou  ineoev.  elç  xà  ico- 
Sà^  xoO  dbY^OD  Çtjxôvxoç  eôXoYfov  £ic' 
aàx6v*Eaxtûvxac  Xaic6v  xol  va  xpofià^ 
6  £y^  Scà  jèxfi{vy]v  x)]v  iÇofvixliv  fi(|»iVy 
è|in8pSeôa)vxo(ç  xà  7c6Scd(  xou  iiceos 
xaxà  x£f0(Xa,  êppfcpOy)  eZç  x6v  IjTjfCKr 
xov  icu^va  xoO  xfV]|ivoOy  liivcovxo^ 
|ii  x))v  x^v  xoO  ^0  à6Xa6il^. 

'ÂXXtjv  icàXiv  fopdcv  SCSet  eZç  x^ 
poç  ivbç  &vSpof6vou  X^joxoD  xàv  £)fiov* 
xal  Xoiic6v  Tcoxi  |i£v  x6v  iS^pve,  Tcoxè 
Se  ëiwtpve  xà  TCoXotdpowi  xou  6noO 


pas  la  vie  assez  paisible  et  solitaire^ 
il  quitta  la  Palestine  et  s'enfuit  au 
désert  pour  la  seconde  fois. 

Mais  le  trésor  ne  pouvait  rester 
caché  pour  le  cultivateur.  Un 
homme,  ayant  un  enfant  tour- 
menté par  le  démon ,  le  mit  sur 
une  planche  et  le  couvrant  d'her- 
bes le  laissa  prés  de  la  porte  de 
la  cellule  du  saint,  et  s'enfuit.  Le 
saint,  éveillé  par  les  pleurs  de  l'en- 
fant, vint  le  voir,  et  ayant  reconnu 
l'esprit  malin  qui  demeurait  en  lui, 
le  chassa,  et  ainsi  l'enfant  fut  guéri. 

Mais  l'apostat  oe  se  £itigua  pas 
de  tourmenter  le  saint.  Il  suscita 
contre  les  saints  qui  habitaient  le 
désert  lé  chef  des  Blcmmyens. 

Les  saints  persécutés  par  les 
Blemmyens  s'embarquèrent  avec 
Kendéas  sur  un  vaisseau  et.  se 
dirigèrent  vers  k  port  de  Paphos. 
Mais  en  raison  de  crimes  que 
Dieu  seul  connaît,  le  vaisseau  fut 
brisé.  Les  saints,  restés  sains  et 
saufs,  se  dispersèrent  en  différents 
endroits  de  l'ile. 

Kendéas,  sorti  de  la  mer  près 
de  la  plage  de  Paphos,  construisit 
sa  cabane  sur  un  rocher  escarpé 
près  de  la  mer,  et  vécut  là. 

Un  jour,  avant  le  crépuscule,  le 
saint  sortant  de  sa  cabane,  ren- 
contra le  diable  sous  la  forme  d'un 
homme  qui  tomba  à  •  sts  pieds, 
demandant  sa  bénédiction.  Kendéas 
effrayé  d'une  rencontre  si  subite 
fit  un  &UX  pas,  et  tombant  la 
tète  contre  terre,  roula  au  fond 
du  précipice;  grâce  à  Dieu,  il  de- 
meura sain  et  sau£ 

Une  autre  fois,  le  diable  fit  li- 
vrer le  saint  aux  mains  d'un  vo- 
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ô  ic/tOï  êXeyev  iitb  [liax  Tou,  Sti  ,  cEv 
EÙapearf^asK ,  «  ù  Kypti  ji^u ,  eùx»- 
»  pLOTû  aot.  »  Tlxoufiev  ê?  iV^ouî  tîjv 
5£f]0LV  ToG  âytou  Ô  Kûpto;,  xal  ênoi- 
péStûxs  Tbv   Xxforijv   eî;   X^'P^î  "^^ 

SépXOVTO;,  xal  ÈtpivElWÉV  tOV,  XOtl  OÛTOÎÇ 

e-jfie  jj^YàXïjv  SvEoiv  ô  Scfioç. 

IHXrt  jîTjY^'îvwvTa:;  6  Syto;  eïç  ■ri'jv 
y_(î)p!iv  Btà  iTtfsxc'l'tv  twv  àSêXtpwv 
auvKTtœvx^  tcv  ô  îyfipbç  zlç  oxfj[ia: 
Yuvatx^s,  Ttoà  lîiàviiuaz  ta  iioSip'^  totj 
xiiv  ÊTTœpaxàXEie  va  -div  xaiTaSex'^i 
va  ÛTtxYTl  àTti  TTiv  orpàxav  ôrafl  eîx= 
■ci  (nriii  Tij;  Btà  vi  eîoeS^j  péciœ  va 
'ni^  rtv  àf '*^''  ™"  ■  "0  ^Y»; 
èKaTa;te£o{h]v  ëî?  xà  Sixpuà  rr^ç  xjd 
ebiSï)  etj  T&  tj;rfT:t  tijç  -  ÈYUiJ.vw&rj 
xal  ÔiiXou  éôsxfpEl^e  va  |ioXûvro  tiv 
Syiot  •  6  Se  &[:%  TifjiTwv  xaïà  y^ç  xal 
Ttpooeuxéjievsç  È5îti)l5sv  Ixeîvo  Ti  Spy*" 
■«v  ToO  5ai[iovo;  xal  JSY't"*^^  46X061';?. 

OÙToç  6  [laxdcpio;  KEvSéaiç  àxoiuv- 
w;  5ii  xiv  auvaaxTjir^v  wj  liv 
'I(i)viv  nffi;  ÈxaT'ifxx  eî;  xb  [i£po; 
■cf,;  Nix;  'Iw3T:viav7^:  èra'i'Jii.îc  vi 
■civ  iS^  ■  xcA  xà|xvti)VTaî  t&v  5p6- 
[lov  Tou  el;  xdÉBe  tôtov  xal  xiijnjv, 
xal  TioXXob;  ào6Evi](iêvou;  idcxpei>a£v  • 
xœl  l^6^voç  elî  tiitov  Xeyijjivov 
Mdcv&paiç  TuXTjofov  tt);  Tpox'^iSoç  eô- 
pî)xe  ojr^Xoiov  xal  xaT^TjoEV  IxëI, 
ÊiXXuvToç  8^v  va  n^jv  Kfl)  TsXiov 
vi  ûiti^Yï  eEî  Ete^ov  tôjmv  ■  TtXîjv  5èv 
slSe  xbw  &acov  Itovfiy  xal  êXurcelto  noXXi 
Jtw(  Sèv  iSiSvEto  va  yaXiiTQ  tiv  6e- 
oiiiv.  SToxooMjTe  -ri  iwtpdtSoÇov  êxafiev 
ê5û  ^  Ta  ■  Ttâvra  6XéTOuoa  Tcpdvota 
ToO  ÔEoO  ■  4yy^^  Kupfou  éirlfiuûat 
t6v  Satov  ItDvSv  {KJnjXà  iirà  xb  xeX- 
Xfov  Tou  X'^^  xaptxy^^  xal  tiv  ë6a?^v 
tiç  x6  oirrjXaiov  TOO  [laxopfou  KevSéa  • 


leur  sanguinaire^  qui,  en  vrai  ty- 
ran le  battait ,  lui  enlevait  les 
vieux  habits  qui  couvraient  son 
corps ,  et  mctuit  le  feu  à  sa  ca- 
bane. Ainsi  tourmente:  le  saint 
répétait  en  lui  môme:  «  Mon  Dieu! 
»  si  tues  content,  je  te  remercie». 
Dieu  exauçant  la  prière  de  Ken- 
d<!;as,  fit  tomber  le  voleur  entre 
les  mains  du  seigneur  du  pays 
qui  le  fit  tuer.  Le  saint  fut  ainsi 
soulagé. 

Une  autre  fois  le  saint ,  allant 
visiter  ses  autres  frères,  le  diable 
se  présenta  h  lui  sous  la  forme 
d'une  femme ,  qui  tombant  à  ses 
pieds  le  pria  de  venir  bénir  sa 
maison.  Le  saint,  touché  par  ses 
pleurs ,  vint  à  la  maison ,  où  la 
femme  se  déshabillant  tout  de 
suite  chercha  à  le  corrompre;  se 
mettant  à  genou  îl  fit  sa  prière, 
et  le  démon  disparut. 

Le  bienheureux  Kendéas,  ayant 
entendu  parler  de  l'ascète  Jonas 
qui  habitait  vers  la  Nouvelle  Jus- 
tinlennc  désira  le  voir.  Dans  ce 
but ,  N'étant  mis  en  route ,  il 
guérissait  les  malades  qu'il  ren- 
contrait à  chaque  village.  Arrivé 
vers  l'endroit  appelé  Mandres,  près 
de  Trachias,  il  trouva  une  caverne, 
et  y  entra  faisant  serment  qu'il  n'en 
sortirait  plus.  Cependant  il  désirait 
toujours  voir  le  bienheureux  Jonas, 
et  s'affligeait  de  ne  pouvoir  rompre 
son  serment.  Mais  voyez  ce  que  fit 
la  divine  Providence.  Un  ange  en- 
leva de  sa  cellule  Jonas  en  l'air  sans 
le  moindre  bruit  et  le  transporta  à 
la  caverne  du  bienheureux  Ken- 
déas. Les  deux  ermites  s'embras- 
sèrent et  furent  très  contents  de 
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xol  àd7Cocaà|jieva  xol  d  S60  àXkiiXooç 
TCdv  xal  è|X7cX7)o6évxeç  7cveu|iaTtx)]V 
ô{ii>iav,  Xéyei  6  |iandcpioç  KevSéo^  • 
«  A6Ça  xqî  dÊy^q)  de^  x$  xaToÇub- 
»  oovxf  |jie  iSelv  xbv  7co6eiv6TaT6v  (lou 
»  'I(ovâ^.  »  Kod  2Ça£fVT]Ç  àpicooOelç 
àici  x6v  irffiko^  6  8atoç  lœvftç  èx^ 
àTc'  2}&icpooOsv  ToO  |jLaxo6p(oii  Kev6éa. 
ToOxo  i6aXe  xbv  Syiov  dç  8caf6poi)ç 
XoYta|jtol)ç ,  xol  xaTaçpov(&vxaç  xbv 
Seo|ièv  iSyf^v  àic6  t6  oml^Xottov, 
xol  7ccpiicai£i)VTaç  t)]v  orpixocv  6noO 
{qpepvev  ei;  t6  xeXXfov  toO  ^ô|aocxoç, 
èXoybeaev  Sn  va  'ijxov  çàvrooiia 
âxeTvo  6noO  Sy^^^  *  èrceiS))  27c1}Ye  xol 
f^xouoe  xbv  Sotov,  xol  Sxpo^v  xov 
èÇ  &v6[iaexoç  xol  i^xouoe  tbv  xp6icov 
Tfjç  èmSv]{i£Qeç  xou  icd^  ëyive,  xol  2x^' 
pexo  s^  t))v  xapSfxv  tou  xod  dyàX- 
Xexo.  Kod,  àoTzanMyxtç  iXXi^ouç  xcov, 
lozpixfrq  icàXtv  elç  t))v  xoxocxbev  xou. 

Ka£  x(  va  ScijY^^  tivoç;  o&xoç 
è8{(i)Çe  xal  TcoXXà  8ai|iâvta  dbc6  Toi)Ç 
iv6pc!)icouç  xod  èBepàrceuoe  xol  âpp(f>- 
oxCocç  iY^àxpeuxatç  •  Sxa(i£  xol  iS69i]aocv 
xol  vspà  dç  AvûSpouç  x6muç,  xod 
ëxaxéSooe  xad  noXXûdic  fopo^  ôexob; 
Scà  icpoaeux^Ç  'coo  ànè  xbv  oûpovév, 
xol  àXka  TCoXXi  cnjiieZiK  ixa^isv  6 
6e&ç  Scà  |i£aou  x&y  eàx^v  xou. 

Kàl  (lexà  xoOxa  x})v  xt|iCaEV  aàxoD 
t|n>xi)v  x^  6s$  7capax(0y]atv  2v  elpil^ 
xod  Y*)^  xaX$. 


l'entrevue. Kendéas  dit: .«  Gloire  à 
»  Dieu  qui  a  daigné  de  me  montrer 
»  mon  très  cher  Jonas  ».  Aus- 
sitôt Jonas  fut  enlevé  par  l'ange 
et  disparut  de  la  face  de  Kendéas. 

Cela  fît  naître  des  doutes  dans 
Tesprît  de  Kendéas ,  et  ayant  ou- 
blié son  serment  il  prit  la  route 
qui  conduisait  à  la  cellule  de  Jonas, 
pour  s'assurer  que  ce  qu'il  avait 
vu  n'avait  pas  été  un  rêve.  Ayant 
rencontré  le  saint,  il  fut  informé 
par  lui  de  la  manière  miraculeuse 
dont  le  voyage  avait  eu  lieu. 
Kendéas  satis&it  embrassa  Jonas 
et  retourna  dans  son  demeure. 

Mais  que  raconter?  Le  saint 
chassa  plusieurs  démons  qui  tour- 
mentaient les  hommes,  il  guérit 
des  maladies  incurables;  il  fît  jaillir 
des  eaux  dans  des  lieux  stériles , 
et  plusieurs  fois  par  ses  prières 
fit  tomber  la  pluie  du  ciel. 

Ainsi  étant  parvenu  à  un  âge 
avancé,  il  rendit  en  paix  son  âme 
à  Dieu. 


Vie  de  saint  Constaktik  le  moiaculeux. 

(I  juillet). 

El  xal  natiooti  KcovoravxtVov  z^  EC^ti, 
xal  vtxp6c  ix^P^v  où  naxdaotiç  Koploo. 
ILpévQ  looXloo  KcovoTavxtvoç  'rtjv  xtqpaX^iv  ix\iiftri. 

Ouxot  oE  Syta  ôrrtjpx^v  àfà)  Stàçopa  Saint  Constantin  faisait  partie 
jiipT),  etç  Se  xiv  iptèfiiv  ijaocv  xpta-  de  ces  trois  cent,  qui  originaires 
x6atot  •  ÔTcfjYov  8è  dç  xîjv  iyCav  icôXtv     de  diflÈrents  pays ,   vinrent   à  la 
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TspouaaùJjfL,   5tà  v&  itpooxuvi^aouv  ' 

xai  i'fC'j  inpoax-jvijaxv  5Xa;  -%  âyti- 
opj£Ta,  iÇiT/itav  à::!  -à-jV  1epotKiaJ.ïj|i 
xal  iitTjYav  ei;  xijv  Iprjtiov  toO  'I^p- 
Ôàvou,  xœl  ixeï  StlipiSov  ■  'fiXôévrej 

8X01  jiiOa,  xal  itXiovTSf  êïffaaav  eîç 
■ri]v  itepCfpTjiJiov  vfjmv  KÛTtpov,  eEç  t6v 
X^ûvx  Tfjç  ndt^u  •  B|jui)ç  ti  TiXoîûv 
6[aÇ6ji£vov  à;it  Suvativ  xœl  [lefàXov 
dtvE|iov  è-raaxfafti] ,  d  5è  ^loi  (tetx  ' 
XipitL  ScetrôElTiaav  &Xoi  àSXoSeî;  xal 
5i£[iepto&:r]iTav  eî.;  SXov  xb  vrjtrisv  t^Jç 
K6Ttpou. 

'0  5à  âyioç  KwvaravTÎvo;  [lerà  xai 
êtéptov  Tptwv  ^XSov  ïl;  Èva  [t^poç  li 
XsYÔjievov  tî(Ç  Tpî(x'='5'€>  ^^^l  Èiœpi- 
TuctToOaav  àiHurtoXixà  xait  èxVjpiwoav 
t6v  Xpwtfev  3«6v  eîvai  scXt)6iv6v. 

Kiicpou,  2k(6f/vo;  6v6fjau ,  toùç  Itiot 
pàorrjaev  Ijinpooflév  tou,  xai  l^tà- 
Çovràç  Touç  iï)[ioX6Yi]iav  Xpiaiiv  6e6v 
àXïjfltviv,  xa:'.  |i}(  àpvoùjievoL  S^pvouvTK 
|ii  (tt[ià  êo'jVEupa,  IjiECTa  ëiXXovtai 
EtÇ  CpoXoXl^V.  Kod  TÎjV  SW.7JV  ^(lipov 
fTtpÂcnaÇE  va  xob;  iÔY^Xouv  Ë^7ipoo6éy 
Tou,  xal  TdcXiv  ^-^  Tœ[66[UVot  va  Ehl- 
oouv  #e$  àXXotp(((> ,  Jtpoacàaoei  vi 
xob{  x^Efiàoouv  xoxizxécpaXx  xal  va 
xaxaÇéoov  tàç  aàpxoç  aôr&v,  ô;  t6- 
oov  Êitofi  Ixoxxfvioev  6X1]  ■^  yî)  ànb 
xi  dEEjucrà  Tou(.  "Eneim  TtàXiv  ài^i- 
vouvtcu  iioïvtt)  «{(  nufKD^iévouç  tiâXot^ 
aiSTjpévMKç,  xal  tofruDu  Yevonévou,  £|iei- 
vav  \ik  ■rt]v  x^pw  toO  Ç[i)oS6tou  XptoroO 
&6Xa6EE;.  Ueià  %  mOm  ixdcpcpouv 
tA  noSifti  tou;  (lë  vaptftà,  xal  koe- 
pe5f a^ov  aÙToîiç  Tpixstv  ta)(É(i>;  ■  nexà 
SE  laOra  7EpOTE6X^a«v  iv  cpuXox'J. 
Eccl  jieTdc  mcpéXsixnv  tlvGïv  ^pepCiv, 
npoorà^  ToO  f|YE[i6voç,  fffcrfov  aà- 


szinte  ville  de  Jérusalem  pour  vé- 
nérer les  Samts  Lieux.  Après  avoir 
accompli  leur  vœu  pieux,  ils  sor- 
tirent  de  Jérusalem  et  allèreot  au 
désert  du  Jourdain  pour  y  vivre, 
Uq  jour  venus  sur  la  plage,  ils  y 
recontréreoc  un  vaisseau  et  s'em- 
barqoant ,  firent  voile  vers  la  ce- 
libre  ile  de  Chypre,  dans  la  di- 
rection du  port  de  Paphos.  Le 
vaisseau  surpris  par  une  nolenie 
bourrasque  fiit  brisé.  Les  saints , 
sauvés  par  la  grice  de  Dieu,  se 
dispersèrent  sur  toute  l'île  de 
Chypre. 

Saint  Constantin  et  trois  autres 
compagnons  se  retirèrent  vers  l'en- 
droit appelé  Trachias  ',  et  là  vé- 
curent à  la  manière  des  apôtres , 
voyageant  et  prêchant  Jésus  Christ 
comme  le  dieu  de  la  vérité. 

Le  gouverneur  de  Chypre , 
nommé  Sabinus,  informé  de  leur 
prédication,  les  fit  amener  devant 
lui;  ayant  vu  qu'ils  ne  consen- 
taient pas  à  sacrifier  au  dieu  des 
païens,  il  commanda  de  tes  fiùre 
pendre  la  tète  en  bas,  et  de  leur 
déchirer  la  chair  ;  la  terre  devint 
rouge  de  leur  sang.  Ils  furent 
étendus  sur  des  lits  de  fer  rougis 
au  feu.  Mais  grâce  au  Christ  le 
vivifiant ,  les  martyrs  restèrent 
sains  et  saufs.  Sabinus  ordonna  de 
faire  clouer  leurs  pieds ,  et  les 
obligea  à  courir  ainsi.  Ces  tour- 
ments finis,  il  les  fit  enfermer  en 
prison. 

Quelques  jours  après,  le  même 
prince  commanda  de  faire  compa- 
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èÇeTàaoç  aùioùç  Kal  eôpùv  à|iexaaa- 
XeÔTouç ,  (lâXXov  5è  crcaOepoùç  tîç  xîjv 
ToO  XptoToO  îrfaxcv,  ëSonce  t^jv  à7c6- 
cpaatv  xal  ëx(x|>av  xàç  xe^aXà^;  atkôv. 

Kànococ  8è  £ÔXa6elî;  y^çvrzia^^l  Sia 
vuxtbç  iTïfjpov  xà  a(!)|Jiaxa  xôv  àyiov, 
yjxl  ëftxtpàv  xa  èvxfiKOÇ  eJç  ëva  ^toptov 
Xeyé|i£vov  'Op|ii^8tav.  Mexà  8è  XP^^^ 
cxavobç  è9avep(!)97)aoev  xà  dSyca  aàx&v 
Xe6];ava  (bç  ?n]Y^  6pùou<7a  dlcpBova  U- 
(loxtx,  Soie  &7co0  xad*'  éxàaTYjv  dcTcetpa 
doôftaxa  èxéXouv  xal  Sux^fàpooç  v6aouç 
xol  Tcà&)r)  è^epdcTccuov,  xal  xoKpol  tco- 
pouxfxa  x^v  iaxpefxv  iXà{i6avov  52 
èvepyefoç  xG)v  ày&iiv  Xeu|^àvfov. 

npiç  xoùxocç  ô  T^Y^jiàv  xijç  K6npou 
xoO  x6xs  xacpoO  auv8x6|i£Voç  |ià  Suoev- 
XEp^v,  ^ouv  Siaojuxi^v,  xal  xcof  ôx7]xa 
xC5v  èx{(i)v  xoi),  iTc^e  |ià  ic60ov  eiç 
xà  xâ)V  dêy&ûv  Xs{(|/ava,  xal,  â  xoO 
8«6|iaxoç,  èv  x^)  5jia  8Xa6e  x})v  ÔYefov 
xou,  xal  êSdÇotÇe  x6v  -fteèv  xèv  8oÇà- 
Çovxa  xobç  aùxbv  àvxtSoÇàÇovxoç  xoû 
âxxéovxoç  xb  a[|ia  aôxàv  Sî  aùx6v. 
*0  fmoXoç  aô6£vxTjç  |Jië  x&  va  Saxpeu&Q 
xal  ànb  xàç  56o  xou  àaGeve(aç,  x})y 
Staofuxfjv  Xéyo)  xal  xîjv  xcD^àxyjxa 
xôv  (bxf(ov  xou,  exxtaev  èxxXy]a6xv 
fiey^^^v  èx  OefieX^ov  eJç  x6  6vo|ia 
xoO  ày^oi)  Kdjvoxavxfvou  xoO  9wj^ar 
xoupYoQ ,  xa6(bç  x6  ijuxpxiipeï  xal  xô 
[Avfjfià  xou,  ÔTcoO  eîvat  eJç  x6  8eÇt6v 
|jipoç  xoO  iyfou  6i^|juxxo(;  x^ç  èxxXT)a(aç, 
efe  86Çav  xal  B|ivov  xoO  Eupfou  xal 
Stoxfjpoç  i^|aG)v  'IrjaoO  XptoxoO. 

rtV(î)oxexe  Tiçooéxt,  cptXeuoeôeCç  XP^" 
oxtavof,  Sxt  looi  àpp<0(7XT]{jiiva  ïp^ouv- 
xat  [iè  TcoXXijv  xal  {ieyàXrjv  eôXd&tav 
2axpeuovxac  iTzb  xàOs  Xoyfjç  dcoMvetav 
5tà  7cpeo66'.6)v  xal  Exeaiéov  xoO  àyfou 
èv5éÇou  |JieYaXo|iàpxupoç  Kcovoxav- 
xfvou. 


raître  les  saints  devant  son  tribu- 
nal; questionnés  minutieusement 
ils  restèrent  inébranlables  dans  la 
foi  de  Jésus-Christ.  Sabinus  donna 
Tordre  de  les  décapiter. 

Quelques  chrétiens  pieux  enle- 
vèrent pendant  la  nuit  leurs  corps 
qu'ils  ensevelirent  honnêtement 
dans  le  village  appelé  Hormidia. 
Après  un  certain  intervalle  de 
temps  leurs  saintes  reliques  de- 
vinrent comme  une  fontaine  jail- 
lissante de  remèdes  sans  nombre; 
chaque  jour  d'innombrables  mira- 
cles s'y  accomplissaient,  et  diffé- 
rentes maladies  se  guérissaient  au 
moyen  de  ces  reliques.  Des  sourds 
recouvraient  immédiatement  l'ouïe. 

Je  citerai,  entre  plusieurs,  un 
de  ces  miracles.  Le  prince  qui 
gouvernait  alors  Chypre  souffrait 
de  dyssenterie  et  de  surdité;  il 
alla  avec  foi  implorer  l'assistance 
des  reliques  des  saints.  U  fut  guéri 
aussitôt,  et  loua  Dieu  qui  glorifie 
les  fidèles  qui  versent  leur  sang 
pour  lui.  Ce  seigneur  fit  bâtir 
une  grande  église  en  l'honneur 
de  saint  Constantin,  comme  nous 
l'enseigne  son  tombeau  placé  à 
droite  de  la  sainte  enceinte  de 
l'église. 

Sachez  donc,  ô  pieux  chrétiens, 
que  tous  les  malades  qui  visitent 
Téglise  avec  vénération  se  gué- 
rissent immédiatement  par  l'inter- 
vention du  saint  et  glorieux  mar- 
tyr Constantin. 
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Vie  de  saint  Anastase  le  miraculeux. 
{ly  itplembre). 

'Avsio-tdsioe  Xpwtiv  iv  •(%  îojdaac , 
np6;  aùtbï  ilftibv  àïteBoÊtioaTi  «iiov. 


OÙTOç  û  &OL0;  Jta-rijp   i^G»  'Avo- 

Xéw;  xpwt^VMV  'AXeÇto'J  toO  Ko- 
|i,vî]VEjO  xal  ToO  uîo5  aùtoO  Tfûàwo'j , 

|ietà  xccl  tûv  Xoinûv  Tptsmoafiuv  ip- 
9«5i^(!>v  tCiv  iÇ  'AXa^iavfoi;  8vt(iiv 
xal  Èv  Kilrrpq),  tére  ûiwxet[ji\r(j  tcô 
'OpSoSàÇij)  BooiXeî,  ibv  IwvTipi]  Hov 
Ôtixvuaàvxuv  ■  Sie  y^  ^  Xeyifievo; 
'lepfi;  JcôXsfwç  ouvexpOTeito  xal  y'- 
v6}i£voî  5^6ev  Zik  -zk  i-{ix  npooxu\'?,- 
\ixix ,  f^Xd^v  xal  aôro!  StpattiôTctt 
]teTà  Tûv  Xotitfiiv  ■  èpt&vxeç  5è  èv  toïç 
TroXép:oi;  xal  to'j;  'Op&c56Çous  iwoto- 
7rawu[iivou;  îmh  Tfflv  AjcTfvtuv,  à:pév- 
TE^  ■rijv  iî^Yetov  Sipaxefav  lorpaTE'j- 
dTjoav  tip  â;Toupœv{iî)  SxocXeî,  iSvïXo- 
ëivte;  xi  8nXa  xî];  liovaStxfj;  jwXc- 

Speot  SucTp£6oviE;,  d-Xt66|tEvoc,  tuaum- 
XoOjievot  xtd  ÔTcb  SotpiÂvcDV    âiuijpeo- 

iv5uvatioOvtoî  XptaroO  Tritvra  ne- 
paojièv,  5ià  iniv  [UYàXTjv  aixfiiv  àp- 
■rf]v,  ^)^U!)ÔT]oav  YEvéo&at  xal  ftoojià- 
T(i)v  JcoXXSv  oftwwpYol,  o4  ^tAvov  Çfiiv- 
tsç  àXXà  xfld  |i£Tà  ^àvorov  •  &9«v 
Mil  t'^XP'  "^  ^^  "^  tHijX&GiÇ  TipOQ- 
epxoitévot;  tÇ  Ti9(p  ccOtoO  6  dâbç 
oÙToç  'AvotOTÔoioç  Zdxvmaa.  îoxpèt  wi 
■Bcxi(i)ç  Ttpotp&ivst  eï{  toÎjî  ÈjkxoXou- 


Notre  bienheureux  père  Ana- 
stase vivait  sous  les  empereurs 
chrétiens  Alexis  et  Jean  Comnène; 
il  était  du  nombre  de  ces  trois 
cents  pères  orthodoxes  qui,  origi- 
naires de  l'Allemagne ,  embras- 
sèrent la  vie  monastique  en  Chy- 
pre soumise  alors  aux  empereurs 
orthodoxes.  Quand,  sous  !c  pré- 
texte de  délivrer  les  Saints  Lieux, 
fut  proclamée  en  Occident  la 
guerre  dite  Sacrée,  tous  les  saints 
précités  s'unirent  comme  des  sol- 
dats aux  autres  Occidentaux.  Mais, 
ayant  bientôt  reconnu  que  leurs 
compagnons ,  au  lieu  de  délivrer 
les  orthodoxes,  les  maltraitaient, 
ils  abandonnèrent  la  carrière  mili- 
laire  et  s'inscrivirent  comme  soldats 
à  l'armée  céleste.  Ayant  échangé 
les  armes  matérielles  contre  les 
spirituelles,  ils  se  retirèrent  dans 
les  solitudes  et  sur  les  monta- 
gnes de  Chypre.  Là  affligés,  mal- 
traités et  tentés  par  le  démon,  ils 
réussirent ,  grâce  à  la  protection 
de  Jésus  le  défenseur  de  la  vertu, 
à  vaincre  le  diable;  ils  ont  ac- 
compli de  nombreux  miracles  tant 
dans  leur  vie,  qu'après  leur  mort. 

De  nos  jours  encore  le  divin 
Anastase  se  montre  le  médecin 
de  toute  maladie ,  en  secourant 
promptement  ceux  qui  implorent 
son  assistance  avec  une  pleine  fol. 
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Pour  la  période  de  l'histoire  des  croisades  comprise  entre  les  années  1277  et  1291, 
on  ne  connaissait  jusque  dans  ces  derniers  temps,  que  deux  sources  que  l'on  pût 
contrôler  l'une  par  l'autre ,  l'œuvre,  bien  connue,  de  Marino  Sanudo,  et  un  autre  écrit, 
qui  se  rapproche  beaucoup  du  précédent,  mais  très  sommaire,  le  Ubir  de  passagiis  ; 
(nous  laissons  de  côté'  VEstoire  i'EracU ,  car  on  sait  qu'elle  ne  va  pas  au-delà  de 
l'année  1277).  Le  comte  de  Mas  Latrie,  dans  son  Histoire  de  Chypre,  nous  a  fait  con- 
naître une  précieuse  source  de  renseignements,  la  Chronique  d'Amadi  ;  mais  il  ne  lui 
a  emprunté  que  les  faits  relatifs  à  l'objet  spécial  de  son  étude.  Voici  qu'on  a  eu 
la  bonne  fortune  de  découvrir  en  Italie  une  mine  nouvelle,  où  les  renseignements 
abondent,  et  qui  sl,  en  outre,  cet  avantage  de  nous  mettre  à  même  d'établir  claire- 
ment la  connexion  intime  des  sources  connues  jusqu'ici  :  c'est  la  chronique  intitulée 
Gestes  des  Chiprois:  désireux  d'en  faire  jouir  sans  délai  le  monde  savant,  on  en  a 
immédiatement  commencé  l'impression;  dans  le  Vin*  Rapport  de  notre  Société, 
(p.  18-22),  on  a  déjà  pris  soin  d'en  faire  ressortir  Hmportance;  nous  n*avons  donc 
pas  besoin  d'insister  sur  ce  point.  Mais  nous  présenterons  aujourd'hui  une  autre 
source,  indiquée  dans  le  même  Rapport,  et  qui  doit  évidemment  être  comptée  au 
nombre  des  documents  de  même  famille  que  les  Gestes;  ce  sont  les  Annales  de 
Terre  Sainte. 

On  en  possède  deux  rédactions  :  A,  Bibl.  nat.,  fr.  24941  (pap.^  XIII*  s.)i  ff-  43-49  ^^ 
B,  Bibl.  nat.,  fr.  6447  (vél.,  XV*  s.),  fF.  569-375:  à  très  peu  d'exceptions  près,  la  plus 
récente  est,  dans  toute  son  étendue,  la  reproduction  exacte  ou  une  abréviation  évidente 
de  la  première.  Cependant  on  y  rencontre  un  certain  nombre  d'indications  qui  éta- 
blissent une  différence  entre  les  deux:  les  unes  ne  sont  que  des  variantes,  portant 
sur  des  chiffres  ou  des  expressions;  mais  d'autres  sont  des  renseignements  histo- 
riques qui  ne  se  trouvent  que  là  :  il  est  donc  permis  de  se  demander  si  l'auteur  de 
la  dernière  rédaction  a  puisé  aux  mêmes  sources  que  celui  de  la  première,  ou  bien 
s'il  a  puisé  à  la  fois  à  la  première  rédaction  et  à  une  autre  source:  c'est  une  question 
que  nous  n'avons  pas  la  prétention  de  résoudre  id*  -  - 


428  Documents.  —  IV.  Textes  divers. 

Notre  but  itant  de  fixer  la  valeur  des  reaseignemeuis  fournis  par  les  AnnaUs , 

nous  les  avons  soigneusement  coUaiionnées  avec  les  CesUs ,  \'  Eraclt ,  Mariao  Si- 
nudo  et  Amadi.  C'est  l'oîQvre  de  Marino  Saiiiido  que  nous  avons  prise  pour  base 
de  celte  étude,  parce  qu'elle  relate  toute  l'histoire  des  croisades,  de  109}  à  1Z91. 
sans  laisser  aucune  lacune,  tandis  que  VErade  ne  dépasse  pas  l'année  1177,  qu"  Amadi 
saute  les  années  127J-1274,  1279-128),  et  que  les  Gestes  ne  commenceni  qu'i  l'année 
ii;5  :  nous  avions  d'ailleurs  d'autant  plus  de  motifs  pour  faire  passer  au  premier  rang 
l'ceuvrc  de  Sanudo,  qu'à  côté  des  renseignements  que  lui  seul  fournit,  on  y  retrouve 
presque  tous  ceux  des  autres  sources.  De  la  Chronique  d'Amadi  nous  avons  étudié 
séparément  les  deux  parties:  dans  la  première,  qui  s'étend  jusqu'à  II93,  nous 
avons  remarqué  qu'ù  pan  quelques  rcnseigncmcnis  propres,  ce  chroniqueur  ne  fait, 
ia  plupart  du  temps,  que  reproduire  littéralemem  ceux  des  Geiles;  pour  la  seconde, 
nous  avons  trouvé  que  c'était,  en  général,  une  abréviation  et',  sur  quelques  points, 
la  copie  presque  mot  pour  mot  des  GfsUi  ;  nous  en  citerons  comme  exemple  U 
grande  relation  de  la  prise  d'Acre.  Dans  cette  étude  nous  avons  été  bien  souvent 
embarrassés  pour  déterminer  laquelle  des  deux  sources,  Amadi  ou  les  Gestes,  Via- 
teur  des  Annales  avait  mise  i  contribution.  Cependant,  un  examen  attentif  n'a  pis 
tardé  à  nous  démontrer  clairement  que,  pour  la  période  comprise  entre  i2;o  et  1277, 
les  Annales  se  tiennent  plus  près  de  YErach  et  d'Amadi  ou  de  l'un  des  deux,  que 
des  Gcsifs. 

Malgré  toutes  ces  analogies,  nos  Annales  renferment  encore  un  certain  nombre 
de  renseignements  qui  ne  se  retrouvent  dans  aucun  des  documents  avec  lesquels  il 
nous  a  été  donné  de  les  comparer;  et  ce  ne  sont  pas  uniquement  des  variantes, 
mais  bien  de  véritables  données  historiques ,  constituant  un  progrès ,  étendant  le 
cercle  de  nos  connaissances;  il  faudra  &ire  encore  de  nouvelles  découvertes  pour 
savoir  à  qui  ces  renseignements  ont  été  empruntés.  En  tout  cas  les  Annales  devront 
dorénavant  être  consultées  pour  toute  étude  critique  des  textes  analogues. 

Nous  nous  sommes  proposé  de  faire  ressortir  ici  clairement  les  points  sur  lesquels 
ces  diverses  relations  présentent  des  analogies,  et  les  parties  oii  chacune  diacre  des 
autres  r  pour  atteindre  ce  but  nous  employons  un  double  système  de  notes  margi- 
nales et  de  caractères  d'impression  distincts.  Ainsi  toutes  les  fois  que,  dans  deux  ou 
trois  sources,  nous  avons  trouvé  la  même  donnée,  présentée  d'une  manière  analogue, 
nous  avons,  en  marge,  placé  le  premier  le  titre  de  celle  qui  offrait  le  plus  d'analogie 
et  ainsi  de  suite.  Qfiant  au  texte,  l'emploi  des  caractères  ordinaires  indique  que  le 
passage  en  question  se  retrouve  implicitement  dans  la  source  citée  en  marge  '  ; 
l'emploi  des  caractères  ilaliquts,  que  l'analogie  est  littérale  ou  i  peu  près;  l'emplc» 
des  ciTKféres  plut  forts ,  que  le  passage  s'écarte  des  autres  sources,  soit  par  une 
différence  de  lecture,  soit  par  quelque  renseignement  historique  particulier. 

Notre  confrère,  M.  Gaston  Riyhauo,  a  bien  voulu  se  charger  de  l'établissement, 
assez  difficile,  et  de  la  véri6cation  du  texte  sur  ' 
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[  Fr.  24941  ] 

Vechi  le  ramemhranche  conbien  H  crestieti 
furent  en  servage  aveuc  les  Sarrasins  en 
Jérusalem,  c*est  asavoir  \iiij^  Ixxxx  ans, 
et  en  Van  devant  que  les  Frans  presisunt  Je- 
rusaient,  Vemperour  de  Constentinohle  avoit 
fait  redrechier  le  moustier  dou  Saint  Se- 
pukhre. 

En  l'an  de  T  incarnation  Jesu  Crist 
M  et  LXXXXV  ans,  fu  le  consilie  à 
Clermont^  et  s'esmut  Pierres  li  Hermites 
et  li  perelin  pour  aler  eh  le  Terre  Sainte. 

En  l'an  M  et  LXXXXVI  ans,  au  quint 
jour  d'aoust,  se  parti  Godefrois  de  Bullion 
de  Franche  et  Bauduins,  ses  frères. 

En  l'an  M  et  LXXXXVII,  £u  prise  Nique 
ou  mois  de  juing,  et  estoient  noz  gens 
VI^  m.  hommes  à  pié,  et  à  cheval  c.  m. 

En  l'an  M  et  LXXXXVIU  ans,  fu  prinse 
Anthioche. 

En  l'an  M  et  LXXXXVIUJ,  ou  mois  de 
juing,  asegierent  noz  gens  Jérusalem  et 
n'estoient  les  noz  que  hommes  que  famés 
que  XL  m.,  dont  il  n'i  avoit  que  XX  m. 
hommes  d'armes,  et  fu  prise  le  chité  à 
XV  jours  dou  mois  de  junet  par  un  ven- 
redi  ;  et  en  cheli  an  fu  eslus  à  roy  de 
Jérusalem  Godefrois  de  Bullion,  et  en 
cheli  an  il  desconfit  les  Sarrazins  en  Ba- 
bilonie  devant  Escalontie. 


B 

[  Fr.  6447  ] 

Ce  est  la  ramembrance  combien  li  cres- 
tien  furent  en  servage  0  Us  Sarrasins,  Ce 
est  a  savoir  iiij^  et  Ixxxx  ans  ,  et  avant 
li  que  les  Frans  prisent  Jérusalem ,  Vempe- 
reour  de  Constantinoble  avoit  fait  redrechier 
le  moustier  dou  S.  Sépulcre  d'outre  mer. 


A.  mil  et  LXXXXV  ans  de  l'incarnas-  Mâr.San.  131.1 
sion  nostre  signour  Jésus -Crist,  fu  le  con- 
cilie à  Clermont,  et  la  meute  des  pèlerins 
que  Pierre  l'Ermite  amena  de  la  mer. 

A.  mil  et  LXXXXVI  ans,  à  xv  jors  Mtr.  s«n.  136; 
d'aoust ,  Godefrois  de  Buillon  mut  de  ^"•'  ^»  *°' 
Franche. 

A.  nul  et  LXXXXVII  ans,  fu  prise  Nike  i|,y,^  ,^8 
ou  mois  de  ju[n]g,  et  estoient  nos  gens 
VP  rail  homes  à  piet  et  C  mil  homes 
à  cheval. 

A.  mil  et  LXXXXVII!  ans,  fu  prise  An- 
tioche. 

A.  mil  et  LXXXXIX  ans,  ou  mois  de  ibîd..  ^47. 
juign ,  asegierent  le  crestiens  [la  cité]  de  < 
Jérusalem,  et  n'estoient  lors  nos  gens  et 
femes  et  houraes  XL  mil,  dont  il  n'i  avoit 
que  XX  mil  homes  armés  et  à  cheval 
Vc  homes,  et  dedens  la  vile  estoient  XL 
mil  houmes  d'armes. 

A.  mil  et  LXXXXIX  ans,  fu  prise  Je-  ibid.,i48;v.Gu 
rusalem  à  xv  jours  de  juign,  et  par  un  Tyr.,  vn,a< 
venredi,  et  lors  estoient  pape  de  Roume 


I  Ce  Je  ix  été  ajouté  au-dessus. 
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El)  l'an  M  et  C  ans,  morui  Godefrois 
de  Bullion,  et  au  Noél  après  fu  couronnés 
i  roy  Bauduins,  ses  frères,  et  fu  li  prumiers 
à  roi  de  Jérusalem. 

En  l'an  M.  C  et  J  an,  fu  prise  Cesaire. 

En  l'an  M.  C  et  IJ.  fu  le  seconde 
batalle  de  chaus  de  Babiloine  es  plains 
de  Rames  ,  et  les  desconrist  Bauduias,  li 
prumiers  rois  de  Jérusalem. 

En  i'an  M.  C  et  IIJ  ans,  fu  prinse  Acre. 

En  l'an  M.  C  et  V  ans  .  fu  le  tierdie 
baulle  de  chaut  de  Babilolne  el  de  noz 
gens,  et  esloient  no»  gens  V'    et  les  Sar- 


5  XV  t 


n  cheli  i 


t  le 


coDte  de  Toulouse  et  Tancie,  le  soudant 
de  Halape. 
1 107  En  l'an  M.  C  et  VII  ans,  pèlerins  qui 

alloicnl  de  Jaiït;  en  Jerus;ilem  déshonorent 
chiaus  d'Escalonne. 
if  108  En   l'an  M,  C  et  VIU  ans.   Hues  de 

Saint  Orner,  sires  de  Tabarie,  ferma  le 
Thoron  drani  Sur,  et  en  cheli  an  Bau- 
duiû  de  Boure  et  Jossciin ,  son  neveu  , 
issirent  de  prison  par  raenchon ,  et  en 
cheli  an  arriva  devant  Triple  Bertrans , 
fiex  dou  conte  de  Toulouse,  et  vindrent 
3  Ixx  galtes,    et  prindrent 


les   1 


En  l'an  M.  C  et  IX  ans,  ù  x  jours  de 
juing,  lu  prise  Triple,  et  Berirans  de  Tou- 
louse fisi  hommage  an  roy  de  Jérusalem. 

En  !'an  M.  C  et  X,  ou  mois  d'avrilg, 
fu  prise  Baruth,  et  en  chelî  an  ou  mois 
de  may  fu  prise  Seete,  et  l'an  après  morut 
Tancre,  le  prinche  d'Anih loche. 


.XXViB,.;Gui11.aeTyrXl,  y. 


[UrbainJ  ',  et  empercour  de  Roume  Henris. 
et  rois  de  Franche  Phclîppcs.  ci  empt- ^ 
rour  de  Grès  Alexis  ,    et    en    cel    an   fc 
esicùs  à  roi  de  Jérusalem  Godefrois  ie  u 
Buillon,  cl  en  cel  an  desconlî   il  les  Sar- 
rasins de  Babiîone   devant  Escalonc. 

A.  mil  et  C  ans,    ou   mois  de  juign.  % 
morut  G.  de  Buillon.  et  au  Noël  après  fii    ' 
couronnés  ^  roi  Bauduin,  son  frère,  et  ce 
fu  le  premier  roi  de  Jérusalem. 

A.  mil  et  C  et  J  an,  fu  prise  Cesaire  ).  h 

A.  mil  et  C  et  IJ  ans  ,    fu   la   seconde  ^ 
bataille  de  ceaus  de  Babilloine  ans  plaîot 
de  Rames,  que  le  premier  roi  ot«  deiconfi. 


A.  mil  et  C  cl  IIJ  ans 

fu  prise  Acre. 

A.  mil  et  C  et  V  ans 

fu  liite  U  bi- 

taille  tierce  de  ceaus   de 

BiibiloDie  ven 

Vbellin  et  en  cel  an  mor 

ji   Buetnont,  1* 

conte    de    Toulouse,    et 

a  dont    desconâ 

Tancres  k  Soudan  de  Halappc. 

A.  mil  et  C  et  VIJ  an 

s ,    pèlerin    qui 

aloient  de  Aphc  en  Jérusalem  desc:onfircnt 

ceaus  de  Calone. 

A,  mil  et  cent  et  VUJ 

ans  ,  Hues   de 

Saint  Orner,  sires  de   Tabarie,  ferma  le 

Toron  devant  Sur  ,  el  en 

cel   an   R.  doa 

Bon  et  JosseJins,  son  nei 

ot ,  issirent  de 

prison  par  raen~hon  ;  cl  e 

n  cel  an  ariri 

devant  Tripple   Bertrans  , 

lîls   dou  conte 

de  Toulouse ,  et  en  cel  a 

n  vindrent   les 

ncveus  o  Ixx  gilies,  et  prisent   Gibelei- 

A.  mil  et  C  et  IX  ans ,    à  x  jours  de  k 
juign ,  fu   prise  Tripple,   et    Bertran  fisi 
hommage  au  roi  de  Jérusalem. 

A.  mil  et  C  et  X  ans,  ou  mois  d'avril,  4 
fu  prise  Barut,  et  en  ce i  an,  ou  mois  de 
may,  fu  prise  Sayete. 

A.miletCetXUns,ou  mois  demarc,  i 
tnorut  Tancres,  princes  d'Antiochcs. 

111,  A,eo1.  H3-ÏM.  *n«».  *«-<*».  «T^MT»-  !oj. 
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En  Tan  M.  C  et  XIII,  fu  le  quarte  ba- 
talle,  et  le  desconfît  Bauduins,  li  rois  de 
Jérusalem,  en  Tabarie. 

En  ran  M.  C  et  XV.  fu  edefié  le  chastel 
de  Mont  Royal. 

En  l'an  M.  C  et  XVIII,  fu  mors  Bau- 
duins,  H  prumiers  rois  de  Jérusalem,  et 
morut  en  Egipte;  et  fu  eslus  à  roy  Bau- 
duin  dou  Bourc ,  et  fu  le  secons  rois  de 
Jérusalem. 

En  l'an  M.  C  et  XXIII,  fu  le  quinte  ba- 
talle  de  chaus  de  Babiloine  que  le  secons 
rois  desconfist  vers  Jérusalem ,  et  en  Tan 
après  fu  prinse  Sur. 


En  Pan  M.  C  et  XXVI,  fu  le  VI-  bâ- 
tai le,  et  desconfist  li  roys  Bauduins  Sar- 
razins  à  Margesaphar. 

En  l'an  M.  C  et  XXXI,  fu  mors  Bau- 
duin,  le  sccont  roy,  et  fu  fais  roys  Fouques, 
qui  estoit  maris  de  se  fille. 

En  l'an  M.  C  et  XLIII,  morut  li  rois 
Fouques,  et  avoit  ij  fiex  de  se  famé, 
Bauduin  et  Amauri,  et  fu  couronnés  à  roy 
Bauduins,  li  ainsnés. 

En  Tan  M.  C  et  XLVI,  au  mois  de  junet, 
fil  desconfist  l'empereur  Conrart  en  Tur- 
quie, et  Tan  après,  il  et  li  rois  de  Franche 
asegierent  Damas  et  ne  le  prinrent  pas. 


En  Tan  M.  C  et  LXII,  à  xviij 
jours  d'aoust,  Bauduins,  li  quars  rois 
de  Jérusalem,  prist  Escalonne;  et  Tan 
après,  il  morut. 


En  l'an  M.  C  et  LXIIIJ,  fu  fait  Amaury 
ses  frères,   roys,  et  en  cheli  an  fii  des- 


B 

A.  mil  et  C   et  XIIJ  ans ,    fu   faite  la   Am.,  A, 
quarte  bataille  que  le  roi  B[auduin]  des-      ^°*  *' 
confit  les  Sarrasins  à  Tabarie. 

A.  mil  et  C  et  XV  ans,  fu  edefiiés  le  Am.,  A.  i 
castiel  de  Mont  Real.  Stn.  i| 

A.  mil  et  C  et  XVIIJJans',  B[auduin],   Am..  A,  i 
le  premier  roi  de  Jérusalem,  fu  mors  en      ^*?-  *î 
la  terre  d'Egypte  entre  la  Faramie  et  le 
Haris,  et  fu  esleûs  à  roy  B.  dou  Bourc ,  le 
secont  roy  de  Jérusalem. 

A.  mil  et  C  et  XXIIJ  ans ,  fu  faite  la  Am.,  A,  i 
quinte  bataille  de  ccaus  de  Babilonie,  que  ^*"'  '^ 
le  secont  roi  B.  desconfit  ver  Jérusalem.. 

A.  mil  et  C  et  XXIIIJ  ans,  fu  prise  Am.,  A,  ) 
Sur.  S.„..< 

A.  mil  et  C  et  XXVI  ans,  desconfit  le  Am.,  A, 

roy  B.  les  Sarrasins  à  Margesefar,  et  ce  ^■"*  '^ 
fu  la  siste  bataille  >. 

A.  mil  et  C  et  XXXI  anfsl,  fu  mort  le  Am.,  A, 

Ci 

secont  roy  B[audo4iin]  «,  et  fu  fais  rois 
Fouques  d'Angiers,  qui  estoit  maris  de  sa 
fille,  qui  fu  mandés  querre  d'outre  mer. 

A.  mil  et  C  et  XLIIJ  ans,  fu  mors  li   Am.,  A,  i 
rois  Fouques;  il  avoit  deus  ûx  de  sa  fcmc:      ^*"'  '^ 
B[auduin]  et  Amauris,  et  fii  couronnés  à 
roy  son  ainnés  fix  B[auduin]. 

A.  mil  et  C  et  XLVI  ans,  fu  desconfis   Am.,  A. 
l'empereour  Conrat  en  Turquie,  ou  mois 
de  jugnz. 

A.  mil  et  C  et  XLVII  ans,  Conras,  cm-  Am.,  a, 
pereour  d'Alemainge,  et  Loeys,  roys  de 
F[rance],  asegierent  Damas,  et  ne  le  prisent 
raie. 

A.  mil  et  C  et  LUI]  ans,  B[auduin],  Am.,  a, 
le  quart  roy,  prist  Escalonne  à  xix  jours      if"a^ 
dou  mois  d'aoust  3. 


A.  .mil  et  C  et  LXUJ  ans,  morut  B[au-  Am.,  a, 
duin]  le  quart  roy. 

A.  mil  et  C  et  LXIIIJ  ans,  fu  fais  rois  Am.,  a, 
Amauris,  son  frère. 


1  Gxi.  Paris.  Ut.  $689^  et  17SSS  «  I-  t,:  m  Kano 

•  MCIX  Tri  polis  —  Anno  MCX  Lericos  et  ia  eotkm 

>  anno  Syioaia  capittu*.  Rhu  anno  MCXIII  (actxaa 
<*  est  beihun  apad  Ty-beriadem  ^  non  erenit   notns. 

•  MCXV  hediiîcatus  est  Mons  Rcgalis.  —  Anno 
j  MCXVIII  BoUainiu,  primus  rex  Latinoram,  ointt. 
<•  Anno  MCX VI II    fictum  est  qoartum  bellom  Babt- 

>  lonie  CCoJ.    17));      Bnbîlonense)    apud    Hybelim 


-  (cod.  i7S$S  '  HyMiim).   Aimo  MCXXIll  Tynts 

•  capitnr  ..  Aoao  MCXXVI  l^tom  MargoacCtr  -» 

•  AmoMCXXVlII  (Iba  :   MCXLVIU)   rex  Fran- 

•  cornm  obaedit  Damaactan.  • 

2  Am.,  A,  18:  •  Le  31  ao6t.  • 

3  Ara.,  A,  f  S:  «  Le  20  ao6t  •  ;  Cod.  Paris.  Ut . 
5^ll9<  et  f755S'  *  Anno  MCLIIl  Sv  calemU«  <^ep 
.•  remlnris  Ascalon  capitur.  • 
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confist  Raimont,  prinche  d'Anthioche,  t 
le  conte  de  Triple,  et  moût  d'auires  ,  t 
furent  mené  à  Halapc. 


1166  En  Van  M.  C  et  LXVl,   fu  perdue  la 
»  «1.       chité  de  Belinai  le  jour  de  le  S.  Lue,  et 

si  fil  perdu  le  Crac  de  Mont  Royal. 

1167  En  l'an  M.  C  et  LXVII,  ala  !i  rois 
Amauris  en  Egipte,    et  prist  Alisandre  , 

|ii68)  et  l'an  après  il  encacha  Salehadin  de 
camp,  et  au  tiers  an  il  asegi  Damieie  par 
l'aïde  des  Grès  de  Con sien li noble  ;  mes 
Il  ne  le  prinrent  tnk. 

1170  En  l'an  M.  C  etLXX,  Eu  grant  terre- 

'9  t"'"-      niote  le  jour  de  S,  Pierre  et  S.  Pol,  et 

abatî  moût  de  chitès  des  Sarraïins  cl  de 


En  l'an  M.  C  et  LXXlllJ,  morut  li  roy 
Amauri,  et  Bauduins,  ses  liex,  fu  fais  rois, 
i^ui  puis  fu  mcziaus. 

En  l'an  M.  C  et  LXXVU,  li  rois  Bau- 
duins,  qui  estait  mcsi^us ,  desconfîst  Si- 
lehadin  â  Mont  Gisart,  et  dona  Dieu  vi- 
toire  as  crestiens  pour  che  que  il  avoient 
le  vraie  Crois  aveuc  auls. 

En  l'an  M,  C.  LXXIX,  se  combati  ii 
rois  meïiaus  i  Salehadin  i  Margelion , 
mÈs  il  furent  desconfist,  car  il  avoient  les- 
siè  k  vraie  Crois  à  Tabarie  ;  et  en  chelle 


A.  mil  et  C  et  LXV  ans,  fu  reodus  le  h 

castel  rie  Harenc,  et  en  cel  an  forent  ia- 
confit  Buemons,  princes  d'Antioche,  et  le 
conte  de  Tripple,  et  assis  des  barons  meott 
en  prison  à  Hakppe. 

A.  mil  et  C  et  LXVI  «is,  fil  penliie  * 
Bciinas  le  jour  S.  Luc,    et  en  ce!  u  Cb 
perdus  le  Crac  de  Mont   Real  ■. 

A.  mil  et  C  et  LXVU  ans,  aU  \ï  vas  k 
Amauris  eu  Egypte,  et  prist  Alixandre  a 
Belbais,  et  al  secont  an  cacha  Satehidin 
dou  champ,  et  à  tierc  an  aseja  DamieRe 
par  l'aye  des  Greis  de  Constantinoble; 
mes  i!  ne  la  pri&i  mie,  ec  adont  pristrent 
les  S[arrasin5]  Belinas  de  crcstiens  ». 

A.  mil  et  C  et  LXX  ans,  fu  le  graiX  * 
crosle,qui  abali  moult  de  terres  des  crestioM 
et  des  S[arrasins]  Triple ,  Arches  i,  V». 
lence,  Gibel,  Lalice,  Antioce,  et  pluisonn 
autres  terres,  et  çou  avint  à  la  fcsie  S.  Piert 
et  S.  Pol. 

A.  mil  et  C  [et]  LXXIIIJ   ans,  morul  lî  » 
rois  Amauris,  et  son  Sx  B[auduin  j  Tu  esleûs 
à  roy,  qui  fu  puis  mesel. 

A.  mil  et  C  et  LXXVIJ  ans,  le  sccont  * 
jour  de  jenvier,  le  roy  Bfauduin],  qui 
fut  mesel ,  desconfit  Salehadin  à  Mon! 
Gissarl  4 ,  et  Diex  donna  la  victoire  las 
cresiieas  pour  ce  qu'il  avoient  la  vraie 
Crois  aveuc  eaus  1. 

A.  mil  et  C   et  LXXIX    ans,   le    roy  u 
mesel    se  combati  à  Salehadin  ;    mais  il    { 
avint  pas  bien  pour  çou  qu'il  lais- 
la  vraie  Crois  à  Tabarie ,  dont  il  1, 


1  G.„.  drt  Ci.  <>>  :  •  En  cil  D  fol  btl  P^buc  f 

V.ln.oai  .. 

1  CaJ.  P4rU.  lu.  ii89£  et  i7»Si  .  Aano  MCLXVH 
m  AlmcTÏCLii  per  mit  EgypHnn  et  cepit  AJeun- 
Jiiam,  iccunilo  iinna  panci  icpii  BcLis.  miig  ab- 

choruiq  pugnavil  i{iud  maalna  Ciunh,  ri  llctl  tmt- 

a  pnsmiia  ToTckiB  dcbdIaTit  elviai.  ImifH  tk 

wllt  DamiiMm   El  aaa  «pii  «m.    Anno  Domini 

firdilia    Tim    5a«fU    d    rwn»    ■«ifrwn..    Abu» 

MCLXXIX  pr^faliu  Baldoiniui  pupui   cun.  S.U- 

leirtmoiui  peuLmiu  i.lee   nngnji    quoi   ilEilriii:lc        • 

fiicninl  isullc  civilll»  Tlipalli,  Archis,  GibiiJui, 

njireUoo)  «   non  Ixntc  Eve.,,.  „..|.,.   .,   :.,  „   „-,  ,  ,,.,,„ 

LwiUtt..  M.rg..h,  Amfbthi-  ..  n,u.i  cju.  EX  n,.- 

miUcic  TEOpli  et   auh, 

gu  prte  imnitti  «  ilie  Diulte  urbgi  Turconim  • . 

cipii   ftunini  «  moiloi   ei  fupinti  ,    [  quoi  en- 

)  G.  ia  aip.  Il':  t  Sir,  Atrc,  Triple,  Vilcnce 

dimiu  ideo  coniigiiK,  quod  iinciiin  Crucrm  quia 

«  Auiiocbe  .  [  An..,  A:  .  Zur.  Tripoli,  Am,  U- 

fEctral  iiem  m  poruii  ad  imilium   lociiu   txtr- 

lisi,  Valu»,  GIlwlEtar,  Antlodiii  eu.  . 

4  Am.  A.  17:  .litt.  J  Margelion.  . 

;Cod.P.rii.l.i.(6S9'«i7îiS:'AKno>(CLXXVlI 

ou«l.t  au.«  i>n>  M^r.  S.n.   .71. 
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batalle  furent  frcrc  Eude  de  S.  Amant , 
mestre  dou  Temple,  et  Bauduin  d*  Ybelin  et 
plusieurs  autres  chevaliers;  et  l'an  après 
roorut  Pbelipes,  rois  de  Franche. 


En  l'an  M.  C  et  LXXXI  fu  couronnés 
à  roy  de  Jérusalem  Bauduin,  le  petit  roy, 
qui  fu  fiex  dou  marquis  Guilliaume  Lon- 
gue Espèe  et  fiex  de  Sebille,  contesse  de 
Jaffe,  qui  estoit  seur  dou  roy  mezel. 

En  Tan  M.  C.  LXXXV,  morut  le  rois 
meziaus,  et  l'an  après  morut  le  petit  rcy, 
et  se  mère  fu  royne^  qui  couronna  son 
mary,  Gui  de  Lizegnien,  maugré.  tous  les 
barons. 


En  Tan  M.  C  LXXXVn ,  le  premier 
jour  de  may,  fu  ochis  frères  Rogiers  des 
Moulins ,  mestres  de  POspiul  et  fireres 
Jaques  de  Mally,  nureschaus  dou  Temple, 
devant  Cazal  Robert,  et  au  quart  jour  de 
jugnet,  furent  li  crestiens  desconfist  et 
le  vraie  crois  perdue  ;  et  li  roys  Guis  pris 
et  Acre  rendue,  et  Escalonne  fîi  rendue 
aus  Sarrazins,  et  tous  li  royaumes  de 
Jérusalem  fors  Sur;  et  en  cheli  jour  le 
le  soleil  oscorchy,  et  en  Tan  après  arriva 
le  marquis  de  Montferar,  et  ariva  à  Sur; 
et  l'an  après  li  rob  Guis  vint  asegier 
Acre. 


En  l'an  M.  C  et  LXXXX ,  fu  noies 
l'empereur  Fredric  et  fii  enterrés  en  An- 
tioche,  et  en  cheli  an  vint  le  roy  Phelipe 


B 
furent  desconfit,  et  le  maistre  dou  Temple, 
frère  Ucudes  de  S.  Amant,  et  B[auduin] 
d'Ibelin  et  pluisours  autres  chevaliers. 

A.  mil  et  C  et  LXXX  a»5,  fu  mon  le 
roy  de  France,  Loeys ,  et  PheUppe,  son 
fiXf  fu'  coronnés  à  roy, 

A.  mil  et  C  et  LXXXI  ans,  fu  cou- 
ronnés à  roy  de  Jérusalem  B[auduin],  le 
petit  roy,  qui  fu  fix  dou  marquis  Guillaume 
Longue  Espèe,  et  fix  de  Sébile,  contesse 
de  Japhe,  qui  estoit  suer  dou  roy  mesel. 

A.  mil  et  C  et  LXXXV  ans,  fu  mors 
B[auduin],  le  roy  meseL 


G' de, 


An»  « 
Mtr. 
G.d 


G.  d 

Am. 

Sai 


A.  mil  et  C  et  LXXXVI  ans,  morut 
11  petits  roys,  et  fu  couronnée  Sébile, 
se  mère,  à  Rome  > ,  et  elle  coronna  son 
marit,  Gui  de  Lezignan,  maugré  tous  les 
barons  dou  roiaume. 

A.  mU  et  C  et  LXXXVII  ans,  fii  ocis 
le  maistre  de  l'ospital,  frère  Rogiers  de 
MoimSf  et  le  marescal  dou  Temple,  Jakes 
de  MailU,  devant  Casai  Robert,  et  au 
quart  jour  de  jugnet ,  furent  desconfit  li 
crestien  à  Carneatin^  et  fii  perdue  la 
la  vraie  croysi  et  fu  pris  li  roi  Guis;  et 
en  celui  jour  meismes  fu  rendue  Acre 
as  Sarrazins  ;  et  au  IIIJ  jour  de  sep- 
tembre fu  rendue  Escalonne;  et  en  ce- 
lui jour  oscursci  le  soleil,  et  au  secont 
jour  d'octobre,  fîi  rendue  la  cités  de  Jé- 
rusalem à  Salehadin,  et  tous  li  roiaumes 
sans  Sur  K 

A.  mil  et  C  et  LXXXVUl  ans ,  vint 
li  markis  de  Montferrat,  et  ariva  à  Sur. 

A.  mil  et  C  et  LXXXIX  ans ,  vint  li 
rois  Guis  assegier  Aucre. 

A.  mU  et  C  et  LXXXX  ans,  fo  né  l'em- 
pereour  Fedrik  au  flun  dou  Sdef,  et  fu  en- 
terrés en  Antioche;  et  pape  Cdestin  cou- 


ibid. 


Ibid., 
dts 

G.  < 

G.  i 
Et 

G.  à 

Ifar. 

G.  il 


Mat. 

Ain*i 


Am. 

Er 
Sa 


1  A,  à  rannèe  118$  donne  U  mbi  correct:  «  s* 
mire  fu  royne  ».  G.  du  Ch,  14*:  «  M  mcre  se  fist 

»  encouronner  ». 

2  Gest.  dts  Chip,  17  et  Amodi,  A,  4S  *  >>  1^*"  *• 
Les  ms.  Ut.  5689  (108  v)  et  I7S$S*  C^- 196*) donnent  ici 
un  teste  analogue  :  «  Anno  MCLXXXVII  prima  die 
»  mai)  interfectus  est  magister  Hospitalis  et  iv.  die 
•  intrante  junio,  fuit  admiuio  sancte  Crudt  et  dim- 

Arehivts  d«  l'Orient  Utin,  II,  s,  1883. 


patio  Francorum  apud  Saplioriam  a  Saladino  et  ix. 
die  fuliitrsdha  est  civitas  Aceoo,  et  iv.  die  septembris 
traïUta  est  Abtealon;  eaden  ëm  fiiit  oelipab  soUs  et 
ij.  die  octobrit  anao  MCCII.  aiij  caltnd.  }uUi  tradiu 
est  civitas  Iheruaalem;  factus  est  terre  motus  adeo 
magnus  qood  dettnicte  iiierunt  multe  ecclesie  in 
Cypro,  et  in  Syria  cecidlt  Tyms  et  ex  parte  Ac- 
con  ,  Tripolis  que  et  Archtriuro  ». 
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de  Franche,  et  Rkhars  roi 

ii'Engleterre, 

[el]  asegierenl  Acre,    cl 

c  roy  Richart 

prini  en  son  venir  Cliipre 

tt  l'an  aprtî, 

M  LXXXKII,    li 
i   Richart  Chypre 


Jaffe  ei  Arsur  it  Caiffs 
terrige  le 


i  Salehadin.et  i 

.  en  chel  an 
le  duc  d'Os- 


ronna  son  fil  Henri  i  eniperour;  «  eo  cd 
anvindreniroisl'helippes  de  France  «roH 
Ricars  d'Angleterre,  el  prisi  en  son  venir 
l'isle  de  Cipre  de  Carsac;  et  en  cel  »n  c^ica-  h. 
m^ncha  l'ordre  de  l'ospita]  des  Alctniaî. 

A.  mil  ei  C  et  LXXXXI  an.  lerm-d*  ii 
France  et  le  roy  d'Engleierre    recouvre-    J 
rem  Acre  des  Sarrasins    à    xj    jori  don 
mois  de  jugn. 

A.  mil  et  C  et  LXXXXII,  li  rois  Gnâ  M 
acheta  Cippre  dou  roy  Richart,  et  en  (it  , 
saisis;  et  en  celé  saison  ocirent  tes  Sar- 
rasins le  marquit  de  Monfcrrai;  «  li 
contes  Henris  espousa  Y/abel  ,  fille  do»  ^ 
roy  Amauri ,  qtti  estoil  feme  de  Hanfri^  1 
qui  estait  sirts  dou  Crac  de  M<>h{I]  RtfL 

A.  mil  et  G  et  LXXXXIII,  li  rois  Ri-  k 
chars  lîst  la  triuve  o  Salehadin  ,    et   te-    ' 

couvra  Japhc,  Arsur,  Sesare d'O»-    ' 

rice,  et  l'esgaita  au  chernîn  ,   et  le  prist. 


En  l'an  M,  C.  LXXXXIIU,  morut  le 
roy  Guy  ;  et  soo  frères,  Amauris  fu  cou- 
ronnés à  roy,  cl  li  sirea  d'Ermenie  prini 
le  prinche  d'Antioche ,  et  le  mist  en 
prison;  et  l'an  après,  li  comes  Henris 
ala  en  Ermenie  et  délivra  le  prince  d'An- 
tioche de  prison  ;  et  en  cheli  an  cacha 
li  contes  Henris  les  Pisains  hors  d'Acre. 


En  l'an  M.  C.  LXXXXVI,  morut  Sa- 
lehadins;  et  ses  frères  tolli  i  ses  neveus 
le  royaume  de  Babiloine  et  de  Damas; 
et  l'an  après,  fii  rendu  Gibelet  nus  eres- 
tiens,  et  fii  le  crois  preschie  en  Franche; 
et  l'empereur  Henry  prit  PuiUe  et  Se- 
zille  ;  et  le  conte  Henry  chay  de  le  fe- 
nesire  dou  caste)  d'Acre  aval ,  dont  il 
morut;  et  l'an  après,  li  rois  Ayraeris 
espousa  le  royne  Ysabel,  et  fu  couronnés 
li  rois  d'Etmenie,  effu  prinse  le  Barut; 
et  li  AIcmant  asegierent  le  Thoron ,  et 
morut  Henri  l'empereur. 


A.  mil  et  C  et  LXXXXIIIJ,    fu  mon  Ikl 
li  rois  Guis  ;  et  son  frère  Aymeris  fu  toa- 
ronnts  i  roy,  et  Lyvon,  sires  d'Ermeoîe, 
prist  lui  Beiniont,  prince   d'Antioche  ,  a 
le  mist  en  sa  prison. 


A,  mil  [et  C]  et  LXXXXV,  ala  \c  coBtt   I 
Henri  (et)  feu]  Hermenie,  et  délivra  Bci-     ■*' 
mont,  prince  d'Antioche,  de  prison;   a 
fisi  mariage  de  la  fille  de  Rup:ti ,    nièce 
de  Lyvon  et  de  Boimont,  l'ainné  fils  dou 
prince;  et  encacha  Henri  les  Pisaim  d'Acii,   Ci.: 
et  en  cel  an  meismes  s'arorlerent   a  lui  tt    *" 
retour  Ht  renl  en  Acre. 

A.  mil  et  C  et  LXXXXVI  ,  fu  mors  ^  = 
Salch.idins;  et  Seifedam ,  son  frère,  toli 
le  royame  de  Babiloine  et  de  Damas  1 
ses  neveus  ;  tt  cel  an  meîsmei  morut  Ay-  (.  .^ 
mcrii  d'Anlhioche  ,  et  fu  fais  patriarcht 
Pierres  d' AngoUrnu,  qui  estait  evesquti  de 
T,ipl.. 
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En  l*an  M.  CC  et  I ,  morut  Raimont , 
prinche  d*Antioche ,  et  ses  ficx  fu  fais 
prinches,  qui  estoit  contes  de  Triple,  et 
en  chelî  an  sescha  le  flun  d*£gipte. 


En  M.  CC  et  IJ,  fii  grans  terremote 
et  abati  Acre  et  Sur,  Gibelet  et  Arches, 
et  plusieurs  autres  chités;  et  l'an  après, 
entra  le  roy  Livon  d'Hrme&ie  en  Antioche 
et  le  print ,  et  demeura  dedens  IIJ  jours. 


B 

A.  mil  et  C  et  LXXXXVII,  fui  randu 
Gibelet  aus  crestiens,  et  an  cel  an  fu  fais 
papes  Innocens;  et  maistre  Fouques  preecha 
la  crois  en  France,  et  Vempereour  Henri 
prist  Puiîle  et  Secilîe  ;  et  en  cel  an  manda 
il  les  Escois  en  la  terre  de  Jérusalem , 
et  le  conte  Henri  cheî  de  la  fenestre  dou 
chastel  d'Acre  aval,  dont  il  fu  mors,  ei 
le  Heidel  prist  Jafe, 

A.  mil  ef  C  et  LXXXXVIII,  espousa 
le  ro\i\  Henri  la  roîne  Y:^ahel,  et  l'arche- 
vesque  de  Maience  couronna  Lyvon  à  roi 
d*Ermeniey  et  cel  an  fu  pris  Barut,  et  les 
Alemans  assegierent  le  Turon ,  et  ne  le 
prisent  mie,  et  Tempereour  Henri  morut 
adont. 

A.  mil  et  CC  et  I  an,  morut  Beimont^ 
prince  d* Antioche ,  et  fu  fait  princes  son 
fil  Buemont  qui  estoit  conte  de  Triple; 
et  en  cel  an  sécha  le  flun  d'Egypte  si  qu'il 
i  ot  grant  famine  et  grant  chiertè  en  la 
terre, 

A.  mil  et  CC  et  IJ ,  fu  le  crosle  qui 
abati  Acre ,  Sur ,  Gibelet  et  Arces  et  une 
partie  de  Triple  ;  et  châtrent  pluisours  chités 
des  crestiens  et  de  Sarrasins, 
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En  l'an  M.  CC  et  V,  morut  le  roy  Ai- 
mery,  et  l'en  après  prist  le  prinche  Bei- 
mont  Ncfin  et  Gibelet  dou  sire  de  Nefin, 
qui  estoit  révélés  contre  It  ;  et  l'an  après^ 
fu  couronnés  à  empereur  le  ro[i]  Othes, 
et  li  rois  Phelipes  d'Alemagne  fu  ochis. 


A.  mil  et  CC  et  III,  entra  le  roy  Lyvon  .,     . 

^       ^  Mar*  ban.  aotj 

en  Anthioce   devers  le  chastel ,    le  jour      des  Ch.  lia 
S.  Martin ,  et  prist  tant  que  au  temple ,  ^"'  '^* 
et  demoura  dedens  IIJ  jours. 

A.  mil  et  CC  et  IIII,  [vinrent]  Vestoire  q^  ^,  c*.  i 
dou  conte  de  Flandres  et  dou  duc  de  Venise,  -?!?**»'  57î:3 
et  amenèrent  le  fil  de  Vempereour  KarsaCy  '    * 

et  le  misent  dedens  Constantiapble ,  et  puis 
Vocist  Morchufle^  dont  le  conte  de  Flandres 
et  le  duc  de  Venise  assegierent  Morchufle, 
et  prisent  lui  et  la  chité,  et  le  firent  saillir 
d'un  piler  aval,  et  eslurent  le  conte  Bau- 
duin  à  empereour  ;  et  en  cel  an  manda  ^^^  san.  ao4 
l'cstoire  Aymeri  de  Cypre  et  de  Surie 
en  Egypte ,  et  il  destruirent  For,  et  ame- 
nèrent grant  gaaing. 

A.  mil  et   CC   et  V,  prist  le  prince  ^  ^^^  ^^ 
Buemonx,  Nefim  et  Gibelacar  dou  sire  de     'Brades  514. 
Nefin^  pour  ce  qu'il  estoit  révélés  contre 
lui. 


A.  mil  et  CC  et  VII ,  fu  couronne:^  g.  des  Ch,  19 
Vempererour  Othe,  et  le  roy  Phelippe  d'Al-  ^''*''"  *-♦'• 
lemaingne  fu  octs. 
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1  M,  ce  et  VIII,  se  revek  le 
il'Aiitit)>:he  contre  le  prinche, 
et  fu  par  le  consel  le  patriiirche;  et  dcs- 
chendl  de  sen  chastel  li  prinches  tous 
flrniés,  et  dcsconn»  le  commune  ei  pritit 
le  patriarche,  et  le  laht  en  prison,  dont 
il  ni 0 rut. 


En  l'an  M.  CC  et  X,  vini  le  roy  Jehan 
en  Acre,  ctesponsa  le  royne  Marie,  et  le 
patriarcbe  les  couronna  en  le  chiiè  de 
Sur  ;  et  l'an  après  Hugue  de  Chypre 
espousa  le  royue  Aalis;  et  Gautier  de 
Mont  Belinrt  ala  par  mer  à  Damitie,  et 
en  raporta  grant  gaaing;  et  l'an  après 
le  dit  Gautier  ala  en  Rommenie,  et  là 
fu  ochis. 


En  l'an  M.  CC  et  Xllt ,  fii  le  baialle 

d'ËBpagne,  et  fu  ochis  li  fiex  au  prinche 
d'Ancioche  des  Sarraiins;  et  l'an  après, 
fu  ochis  le  patriarche  Aubert  i,  le  pour- 
cliession  de  Sainte  Crois  d'Acre,  el  en 
cheli  ati  fu  le  batalle  de  Bouvines. 


En  l'an  M.  CC  et  XVl,  fu  rendue  An^ 
tioche  à  Rupin  par  le  senescal  d'Antiochc; 
ei  en  cheli  an  fu  eslus  1  empereur  Fre- 

dric  l'enfant;  et  l'an  après  le  roy  de 
Hongrie  et  le  duc  d'Osteriche  vinrent  en 
Surie,    et  grant   pleoté   de   Hongres   et 


A.  mil  et  CC  et  VIII,  se  révéla  le  coni-  *Ur.  s. 
mugiie  d'Antioche  contre  le  prince  Bue-      /^^' 
mont  par  le  conseil  dou  patriarche  Pierre       *'"' 
d'Angolerinc,  el  mirent  les  chevaliers  en    aœ,.  i 
Anlhioce  que  le  prince  avoit  cachiez,  si 
que  le  prince,  de  son  chastel  tous  armer, 
desconfisi  U  commugne   et  lor  aide ,  et 
prist  le  patriarche,  el  le  mist  em  prison, 
dont  il  morut. 

A    mil  et  CC  et  X,  vint  le  roy  Jeh.in    g.^._« 
en  Acre,  et  espousa  la  roïne  Marie,   et 
le  patriarche  les  couronna   en  la  chitè 


A.  mil  et  CC  et  XI,  I«  roy  Hugut  êe  ' 
Cypri  espousa  la  miiu  Ali^,  et  ta  cet  an 

ala  Gautier  île  MonbeUard  à  Damiete  par 
mer,  et  priil  Barre  et  amena  grant  gaaing. 

A.  mil  et  CC  et  XII ,  U  devant  dit  i 
Gaulier  de  Monbeiiart  ala  en  Roumtnie ,  < 
et  priit  Sataiit,  mais  U  i  fu  ochis. 

A.  mil  et  CC  et  XIII ,  /«   !a   halalle  ' 
d'Espaiagnt,  et  ta  ctl  an  tUscan/iit  U  nu- 
dan  dou  Coiae  Lacrt  ',  et  l'ocist  ea  champ, 
et  ta   eel  an  acirtnt   Us  Sarrasins  But- 
mont,  prince  d'AnHoche. 

A.  mil  CC  et  XIIII,  Ju  ocis  le  pa-  ' 
triarche  Àubtrt  m  la  procession  en  PEgUst 
Sainte  Crois  (PAere,  etfu  patriarce  fevesqae 
Raoul  de  Saieit ,  et  en  ctl  an  desconfi  li  °- 
rois  Phelippes  di  France  Vempertoar  Otbo, 
[«]  Jean  d'Engleltrre  en  Poitou  ;  el  en  cet 
an  devint  li  rois  Jean  avant  dit  home  it 
Feglise  de  Borne ,  el  dona  treu  au  pape. 

A.  mil  et  CC   ei  XV,  pape  Innocent    Er 
li  tiers  tint  concilie  gênerai  à  Rome  pour 
le  stscBurs  de  la  lerre-de  Jérusalem,  et  con- 
treva  la  campant  devant  Corpus  domiiti. 

A.  mil  et  CC  et  XVI,  fii  rendue  Ad-  IU 
thioche  à.Bupin  par  le  trait  de  Acharie  »,   G- 
senescal   d'Anthioche;    el  en  cet  an  morut   G. 
fempereour  Othe  et  li  rois  Jehans  d'Englt- 
terre,  el  Ftdtric ,  que  l'en  apthit  l'infant 
de  Puille,  fu  esteûs  à  empereour ,   et  fu 
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d'Alemans  qui  estoient  croisié  ,  et  alerent 
au  Cor  et  à  Mont  Tabor,  et  li  templier 
fermèrent  Castiau  Pèlerin  et  le  chastel 
de.Cesaire. 


En  l'an  M.  CC  et  XVIIJ,  morut  le  roy 
Hugue  de  Chipre  en  le  chité  de  Triple, 
et  en  cheli  an ,  alat  4'ost  de  Surie  à  Da- 
miete  ;  et  Tan  après,  prinrent  les  cresticns 
Damiete,  et  le  prinche  Beimont  toli  An- 
tioche  à  Rupin ,  son  neveu ,  et  en  cheli 
an,  morut  le  roy  Livon  d'Ermenie. 


En  ran  M.  CC  el  XXI ,  perdirent  li 
crestien  Damiete,  et  morut  Constance, 
Temperis  d*Alemaignc;  et  le  bail  d'Er- 
menie  print  Rupin  à  forche  et  le  mist 
en  prison,  dont  il  morut. 

En  Tan  M.  CC  et  XXII,  le  roy  Jehan 
et  le  patriarche  Raoul  et  frères  Garis 
de  Mont  Agu,  mestres  de  l'Ospital,  vin- 
rent au  pape;  et  fu  fais  li  mariages  de 
la  fille  au  roy  Jehan  à  l'empereur;  et 
Phelippes,  fiex  au  prinche  d'Antioche, 
espousa  le  fille  le  roy  Livon  d'Ermenie, 
dont  le  bail  d'Ermenie  le  print  puis,  et 
le  mist  en  prison,  où  il  fu  mors.  Et  en 
Tan  après,  le  bail  d'Erraenie  print  le  roy 
Phelippe ,  filg  dou  prinche ,  et  Beimont 
d'Antioche  espousa  le  royne  Aalis  en 
Cypre  ;  et  cheli  an ,  Pevesque  de  Pade 
aporta  l'anei  à  Yzab'el,  fille  dou  roy  Jehan, 
de  par  Fredric  l'empereur ,  et  Tan  après, 
elle  fu  couronnée  à  Sur,  et  passa  outre- 
mer à  l'empereur;  et  alereot  aveuc  li 
Symon ,  archevesque  de  Sur,  et  Belian , 
sire  de  Seete. 


B 

couronnés   à  roy   d'AIemaingne ,   et  pape 
Innocens  fu  mors  et  fats  pape  Honorés, 


A.  mil  et  CC  et  XVII,  vint  le  roy  de 
Hongrie  et  le  duc  d'Osterice  en  Surie,  et 
la  grans  croiserie  des  Hongres  et  des  Aie- 
mans  alerent  au  Gor  et  à  Monte  Tabor, 
et  les  Templiers  fermèrent  Chastel  Pèlerin, 
et  le  roy  Jo[hans]  et  le  patriarche  firent 
fermer  le  chastel  de  Cesaire. 

A.  mil  et  CC  et  XVIII ,  fu  mors  li 
rois  Hugues  de  Cipre  en  la  cité  de  Triple  »; 
et  fu  enterrés  dedens  V église  de  l'Ospital 
de  S.  Jo[han],  et  en  cel  an  ala  Vost  de 
Surie  à  Damiete  ;  et  en  cel  an  vint  maistre 
Pelage,  qui  estoit  evesques  d' Alterne  et  /«- 
gaus  de  l'église  de  Roume  et  princes  des 
Roumains, 

A.  mil  et  CC  et  XIX ,  prisent  les  cres- 
tiens  Damiete  des  S\arrasins'],  et  le  prince 
Buemont  toli  Antioce  à  Ruppin,  son  neveut, 
par  Tairait  de  Guillaume  Fordbel;  et  en 
cel  an  morut  li  rois  Lwon  del  meane. 

A.  M  et  CC  et  XX,  fu  couronnés  à 
empereour  Fedris, 

A.  M  et  CC  et  XXI,  perdirent  les 
crestiens  Damiete,  et  i  morut  Vemperis  Cons- 
tance d'Alemaingne ,  et  le  bail  d'Ermenie 
priât  Ruppin  à  Torso,  et  le  mist  en  prison, 
dont  il  morut. 

A.  M  et  CC  et  XXII,  retourna  le  gent 
à  Roume,  et  le  roy  fo\han5]  et  le  patriarce 
Raoul  et  h  mlaistre"]  de  l'Ospital,  frère  Garin 
de  Mont  Agu,  alerent  à  lui,  et  lors  parla  li 
rois  Jo[hans]  au  pape  de  mariage  de  sa  fille 
à  V empereour  ;  et  adonc  fu  otroiés  cis  fais 
par  Vamonestement  dou  pape  Honoré,  et 
Phelippes,  fix  Buemont,  prince  d'Anthioche, 
espousa  la  fille  dou  roy  Lyvon  d'Ermenie, 
et  ot  tout  le  roiaume  d'Ermenie ,  dont  le 
bail  d'Ermenie  le  prist  puis,  et  îe  mist  en 
prison,  dont  il  morut;  et  en  cel  an  fu  le 
c[r]osle  qui  abati  Bauffe  en  Cipre. 
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A.  M  et  ce  tiXXlIl,  retourna  U  ^  c 
Iriarcbe  Raoul  de  Roume,  ri  Phelippt,  reu 
ife  France  [moruf],  tt  Lotys,  son  fix,  /a 


En  l'an  M.  CC  et  XXVI,  fu  fais  Thou- 
mas,  li  contes,  bail  d'Acre,  de  par  l'em- 
pereur Frcdfic,  et  lors  fermèrent  li  Ale- 
mam  le  chastiau  de  Monfori;  et  l'an 
après,  iiiorui  Phelippe  d'Ybelin,  et  frère 
Garin  de  Mont  Agut,  mestre  de  l'OspitaL 
El  l'an  après,  Fredric  l'empereur  fist  fer- 
mer Jaffe ,  et  le  royne  Aalis  se  parti  de 


En  l'an  M.  CC  et  XXIX,  fu  rendue  Jé- 
rusalem, Lidde  et  Nazareth  à  l'empereur 
Fredric,[et  l'empereur  Fredric]  vendi  Chî- 
pre  à  V  ballis,  et  adoni  vînt  li  sires  de 
Baruth  en  Chipre,  et  se  combati  à  v 
ballis  et  les  desconfist;  et  fu  ochis  Gau- 
liers,  sires  de  Cesaire,  et  Gîrart  de  Mont- 
Agu;  et  l'an  après  (ist  faire  le  patriarche 
Gîrart  les  deus  tours  de  Jaffe  devers 
Escalonne,  et  fu  reconsilie  l'église  dou 
Sepulchre  dou  patriarche  d'Antioche. 


A.  M  et  CC  et  XXIIIJ,  vint  Vcvlsqiu  E 
dt  Paadf  et  <  aperta  Tanel  à  Ysabel,  j5I& 
dou  roy  Jo[hai!].  ài  par  Feàrix  l'empertour; 
il  tfi  cel  an  morul  h  patriarche  Raoul; 
et  fu  eskùl  â  patriarche  G  trot ,  et  le  bail  6 
d'Ermenie  prist  le  roy  Phelippe,  le  Gl  don 
prince;  et  en  cel  an  Buemons  ,  fix  doa 
prince,  espousa  Aalis,  la  roïne  de  Cippre. 

A.  M  et  CC  et  XXV,  fu  couronna  U  t 
filU  dou  roy  ]o[han]  à  Sur  et  passa  oulremtr 
à  l'etuptrior  ;  alertnt  o   lui  Synan ,  «(dif- 
vesqut  de  Sur,  et  Bailieni,  tir*  dt  Saitt. 

A.  M  et  CC  et  XXV] ,  vint   Thotnai.  ( 
le  conte,  et  fu  bail  d'Acre  dt  par  fempt- 
reour    Fedrîx  ,    ti   commencierent     lors   à 
fremer  le  casUl  de  Mont  Fort. 


A.  M  et  CC  et  XXVII ,  vint  U  p»-  h 
triarcht  Girot,  qui  estait  générant  legaus , 
et  le  duc  dt  Lenbourc  et  l'evesque  de  ■ 
Vîncestre,  et  l'evesque  de  Crestrc; 
-■(  en  cel  an  fu  mon  Phelippes  d'EbeUn , 
et  /u  frémis  h  ehastel  de  Saett ,  et  tiwrul 
frère  Garin  de  Mont  Agu  ,  maistre  de 
rOspilaJ,  et  fu  mors  Courradins ,  soudons 
de  Damas. 

A.  M  el  CC  et  XXIX ,  fist  Fempereour  t 
Ftdric  la  triue  o  le  Qutmel,  et  fu  rendue 
Jérusalem,  tt  Lide,  et  Na^aret;  et  Fempe-  ' 
reour  vendi  Cypre  à  v  baillis  ;  et  doua 
feme  au  roy,  el  s'en  ala.  El  en  eel  an  fu 
la  bataille  de  Cypre,  el  li  sires  Baruth  des- 
confisi  les  v  ballis,  et  fu  ochis  Gautiers, 
signour  de  Cesaires,  el  Girart  de  Mont 
Agu. 


A,  M  et  CC  et  XXX  ans,  fist  faire  U    g  k 

patriarche   Gerart  lis  deus  tours  de  Jaffe     '" 
<t  cel  an  fu    recon- 


devers  Escalanr, 


celiie    r  église   àoa   Sepulchre  ; 
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î  ^r 


(1238; 


En  l'an  M.  CC  et  XXXI ,  prinrent  li 
Lombart  le  ville  de  Baruh^  et  assegie- 
rent  le  chastel  ;  mes  il  ne  le  peurent 
prendre,  et  Tan  après  il  alerent  en  Chi- 
pre  par  le  conset  de  Hue  de  Gibelet; 
mes  li  sires  de  Baruth  et  si  enfant  alerent 
après  et  les  desconfirent;  [et  la  royne  Aalis 
ala]  en  Franche  pour  recouvrer  le  conté 
de  Champagne. 


En  Tan  M.  CC  et  XXXUI ,  fu  mors 
Beimont,  prinches  d*  Antioche,  er  Beimont, 
ses  fiex>  fii  fais  prinches;  et  Tan  après, 
il  espousa  le  fille  au  conte  Pol  de  Romme; 
et  Tan  après,  morut  Jehans  d'Ybelin,  sire 
de  Baruth,  et  Jehan  de  Cesaire^  son  ne- 
veu; et  rOspital  et  le  Temple  alerent 
asegier  Mont  Ferant»  et  le  royne  Aalîs 
retourna  de  Champagne. 


En  Pan  M.  CC  et  XXXVn,  furent  des- 
confit li  Templier  à  Trapesac,  et  morut 
Tarchevesque  de  Nazareth  et  li  sires  de 
Cesaîrc  et  de  Damas  ;  et  Pan  après,  mo- 
rut le  patriarche  Gérant  et  li  sires  de 
Babiloine,  et  fu  fais  sires  de  Damas  le 
Johet. 


patriarche  d'Anthiocbe  qui  estait  legatis  de 
Roume, 

A.  M   et  CC   et   XXXI ,  vinrent   les  G.  dê$ 
LomharSy  et  prisent  la  ville  de  Baruty  et 
assegierent  le  castel,  mais  il  ne  la  porent 
prendre  et  se  partirent. 


Erâch 


A.  M  et  CC  et  XXXII,  alerent  li  Lum-  ^racUs 
bart  en  Cypre  par  le  consel  de  Amauri 
Barlais,  et  Anuri  de  Bessam,  et  de  Hue  de 
Gibelet,  si  que  le  sire  de  Barut  et  ses  deus 
enfans  alerent  après  ^  et  les  desconfirent  ^ 
et  ce  fu  la  seconde  bataille  de  Cypre;  et 
la  roïne  Alis  ala  de  Cypre  en  France  ^-^'^ 
pour  recouvrer  h  conté  de  Campaingne; 
et  h  patriarche  Girot  ala  à  Roume ,  pour 
ce  que  Vempereour  Fedrik  si  Vavoit  acusi 
au  pape,  si  qu'il  perdi  la  kgassion;  et  quant 
il  fu  venus  devant  le  pape ,  il  li  donna  la 
legassion  en  son  patriarche  à  tous  tens. 

A.   M   et   CC   et   XXXIII,  Buemons\ 
princes  d^Anthioche,  morut,  tt  fu  princes  EracUs 
son  fils  Buemons,  et  fu  rendus  li  chastiaus  £^^/„ 
de  Cberines  au  signeur^de  Baruth,   ' 


Eraeks 


G.d.  Ch 
et  Am 


A.  M  et  CC  et  XXXIIIJ ,  vint  l'ar-  Am.  14. 
chevesque  de  Ravane  en  legaussUm;  et  le 
prince  Buemont    si  espousa   la  fille  dou 
conte  Pol  de  Roume,  et  en  cel  an  fu 

ars  Mont  Musars. 

A.  M  et  CC  et  XXXV,   vint  la  roîne 
Alis  de  Campaingne, 

A.  M  et  CC  et  XXXVI,  morut  Jo[hans]  g.  de,  i 
d'Ebelin ,  sires  de  Baruth ,  et  son  neveut      ^™-  » 

Jc{hans]  de  Cesaire;  et  VOspital  et  le  Temple  ^^^/,, 
alerent  au  signeur  de  Monferrat, 

A.  M.  et  CC  et  XXX VII,  furent  des-  Am.  ia\ 
confit  Us  Templiers  à  Trapesac,  et  le  pa- 
triarche vint  de  Roume,  et  fu  mors 
Tarchevesque  de  Nazareth,  Hues, 
et  Pierre,  arche vesque  de  Cesaire, 
et  li  sires  de  Dômes,  Lanseris. 


Doctimenis.  —  IV.  Textes  Jwcn. 


En  Tan  M.  CC  et  XXXIX,  le  jour  de 
le  S,  Gille ,  vindreat  en  Acre  le  roy  de 

Navarre,  le  duc  de  Bretagne,  le  duc  de 
flourgoQgne,  le  conte  de  Monfort,  le  conte 
de  Bar ,  le  conte  de  Nevers  et  le  grani 
croiseric  de  Franclie;  et  en  cheli  an,  il 
furent  desconlit  entre  Cadres  et  Esca- 
lonne;  et  les  dESConQsl  j  granl  ainirail 
que  on  apeloit  le  Roc,  et  (u  pris  le  conte 
de  Monfort,  et  le  conte  de  Bar  y  fu  mors, 
et  y  eûst  assii  de  chevaliers  que  prins 
que  mors;  et  R.iouls  de  Soîssons  espousa 
le  roync  Aalis  de  Chypre. 

En  l'an  M.  CC  et  XL,  fist  on  trieue 
au  Sa'aph,  qui  estoit  sites  de  Damas,  et 
il  rend!  ]eruiaUm,  Saphet  et  Biaufort  au 
Temple;  et  li  rois  de  Navarre  et  li  dus  de 
Bretagne  s'en  rttournerenl  arrière  ,  et  le 
conte  Richan  fist  fermer  Escalonne  ;  et 
l'an  après,  Jehans  d'Ybeliti.  (iex  dou  sire 
de  Baïuth,  tïst  fermer  le  cliastel  d'Arsur  ; 
et  le  conte  Richart  hst  trieue  au  Souduit, 
et  délivra  le  coûte  de  Monfort  et  autres 
chevaliers  qui  avoient  esté  pris  en  k  ba- 
talle  de  Cadres,  et  puis  s'en  retourna  en 


En  Tan  M.  CC  et  XUI ,  aterent  les 
Templiers  et  Jeufroy  de  Sarâtngnt,  et 
le  Nassar  i  Escalonne,  et  se  combaiireot 
à  chaus  de  Babiloine,  et  furent  li  Sarrazin 
desconlit;   et  en  cheli  an  le  royne    Alis 


A.  M  et  CC  et  XXXVIII ,  fu  mors 
le  patriarche  Girot  à  Cesaire  ,  «  ii|_v 

le  Q.uemel,  qui  estoit  sires   de  Dama»  et     „- 
de  Babilone;  et  fu  sires  de  Damas  le  Johet 

A.  M  et  CC  et  XXXIX,  le   jour  S.  ^-^ 
Gille,  vittdrtnt  m  Âcrt  le  roi  it  Navatt,     mt 
le  conlc  it  Bretaingne,    U    duc  de   Bcnr- 
goiugne,  U  contt  de  Monfort,  le  conU  it 
Bar,  Il  conte  de  Nevtn  tt  la  grant  eroïiii 
de  France;   tt   m   ce!  an    tnesmet   Us  du-  Sajai 
eoji  Ltrec,  uni  gratis  amiraus,  entre  Gaa-  m,t 
dres  et  Escalonne  ;  et  furent  ocis  '  /*  eonlt     '"•' 
de  Monfort  et  le  conte  de  Bar  ;  el  i  ot  auit 
de  chevaliers  que  mon  que  prii;  et  Raoul  Bru 
de  Soiuons  espousa  la  roine  AjIÙ. 

A.  M  et  CC  et  XL  ans ,    fu    faite    la  H.  i 

trieuve   o   !e  Salab   qui  estoit    sires    de     ^^ 
Damas,  et  i!  rend!  Sarferth    au    Temple 
et  Beaufon  et  toute  la  terre  de  Jérusalem; 
et  en  cel  an  vint  le  conte    Richart ,    et 
si  fu  mors  le  conte  de  Sayete,  et  tors  l'en 
retpurna  li  rtis  de  Navare    o!  le   eontt  de  c.  k 
Brilaingttt,  et   h  conte  Richars  fist  fermer    ^ 
Escalonne. 


A.  M  et  CC  et  XLI,  /D[6aw]  d'Ebelm,  < 
sires  de  Barulh ,  fist  fermer    le    cliastel    dt 
Arsuf ,    tt    le   contt    Richan    afferma    U 
tritue   0  le  Soudan   tt  délivra    le  conte  de  | 
de  Monfort  et  autres  chevaliers    assis    qui 
avoient  esté  pris,  quant  la  deseonfilure   fu 
dou  roi  de  Navare;   tt  puis  s'en   retourna 
en  son  pais,    et   pape   Grigoire   fu  mors; 
et  le  sollel  oscurci  et  demora   lors 
le    siège    de   Roume    j    an     et    ij 
mois  sens   pape;   ((   en    eel    an  furent   j 
pris  les  prelas  qui  venaient   de   Gencaes  à 
Roume  0  toutis  îor  galies. 

A.  M  et  CC  et  XLII,  alereni  les  Tem-   j 
pliers  tt  fofrois   de  Sarginnes    et    le   Johet 
el  le  Nasser  il  Escalonne  ,    si  que  l'ost  de 
Babilone  assailli  la  herberge  dou    Temple, 
dont  les  Sarrasins  rtchurtnt  grant  damage; 
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fu  rechute  comme  royne  de  Jérusalem , 
et  li  firent  chil  d*Acre  hommage  et  à 
Raoul  de  Soissoos,  son  baron  aussi,  et 
cachierent  le  gent  d* Acre  et  le  sire  d'Arsur 
les  Longuebars  de  le  terre  de  Surie. 


En  Tan  M.  CC  et  XLIII,  ase{;a  le  sire 
de  Baruth  TOspital  de  S.  Jehan,  et  eûst 
grant  guerre  dedans  Acre  de  Franchois 
et  de  Suriens. 


En  l'an  M.  CC  et  XLUIJ ,  firent  no 
gent  trieue  au  sire  de  Damas  et  au  Kasar, 
son  neveu,  et  rendirent  Jérusalem  et  le 
Temple  Domini;  et  en  cheli  on  vindrent 
Sarrazins  que  on  apeloit  les  Horesmins , 
et  mehagnierent  le  sire  de  Baruth,  et 
desconfirent  no  gent  et  prinrent  Jérusalem, 
et  en  mirent  à  mort  bien  v.*  persones,  et 
furent  prb  en  chelle  batalie  Pierre,  Guil- 
liaume  de  Chastianeuf,  mestre  de  TOs- 
pital ,  et  le  conte  Gautier  et  Jaque,  son 
neveu,  et  Pierre,  archevesque  de  Sur,  et 
Raoul ,  evesques  de  S.  Jorge  et  frères 
Hugues  de  Monlos,  marescal  dùu  TempUy 
et  fiirent  tot\t  mené  en  prison* 


En  Tan  M.  CC  et  XL VI,  morut  le  royne 


B 
mais  Us  guirpirmt  la  terre  ^   et  en  cel  an  EtatUt  4ao. 
requist  la  royne  Aalii  le  roiaume  de  Je* 
rusahm^  si  que  Us  gens  d'Acte  le  reçurent 
à  dame^  et  fisent  à  li  et  à  son  baron  Raoul 
de  Saisons  boumage,  et  alerent  dont  les  ErtUt  411,  a 
gens  ^Acre  et  li  sires  de  Barut ,  et  car    "'  ^  ^' 
dirent  Us  Lumbars  de  Sur  et  de  la  SurU^ 
et  prireni  U  bail  de  Sur  et  la  nave  où  il 
estoit  comme  il  estoU  retournés  par  fortune. 

A.  M  et  CC  et  XLIII ,   le  Temple  et  EracUt  419. 
Joffrois  de  Sargines  tindrent  U  herherge      ^'' 
et  Japhe^  et  li  sires  de  Damas  vint  as 
Moulins  de  Turs  pour  affremer   la  triue  Am.  160. 

0  nos  gens;  mais  il  les  CDgana  et 
n'en  fist'  point  »  et  lors  assega  li  sires 
de  Bamth  l'Ospiul  de  Saint  Jehan ,  et 
en  cel  an  fu  grant  guerre  entre  François 
et  Suriens. 

A.  M  et  CC  et  XLIin ,  fu  afermée  la  o.da  Ck^^ 
triwe  ot  U  signour  de  Damas  et  le  Nasser^       ™'  ' 
son  nevout^  et  rentrent  Jérusalem  et  Tem- 
phim  Domini  et   touU  la  terre  du  flum 
en  cba  fors  Naples  et  Jerieo;  et  en  cel 

an  vint  le  patriarche  Robers  et  Us  g.  its  cb.  98 

Sarrasins  ferirent   le  signour  de  Baruth ,      Erêeu's,  o\ 
^  dont  il  fu  mebaingnils  dou  destre  bras;  et 
en  cel  an  vindreni  les  Hoaressimins  qui 
desconfirent  nos  gens  de  SurU  à  Fourbu  >; 
et  U  nudstre  dou  TempU,  frère  Hermant  SrâtUs  450; 
de  Pierefort ,  et  U  maistre  de  VOspitaul ,      >^- 
frère  Guillaume  de  Castehuuf  et  U  conte 
Gautier  t  et  Jake  *,  son  neveut,  et  Pierre^ 
archevesque  de  Sur^  et  Raoul^  evesque  de 
S.  Jorge ,  et  les  ij  fiU  dou  signeur  de 
Boutron^  et  frères  Hugues  de  Monlo  3, 

mareschaus  dou  Boutron,  templiers^ 

furent  tous  pris  et  menet  en  prison,  et 
pluisour  autre  chevaliers  i  furent  mort  et 
pris;  et  Jérusalem  fu  prise,  et  furent  mis  à  Eratin  418. 

Vespie  tous  Us  crestiens,   qui  estoient 

dedens  bien  v  milles. 

A.  M  et  CC   et  XLV,  pape  Jnnocens 
li  quars  desposa  Pempeaur  Fedrix  de  Pem-  Enulês  43$. 

pire,  et  en  cel  an  fu  mors  le  pa- 
triarche Albert  d'Ânthioche  \ 
A.  M  et  CC  etXLVI,  morut  la  roîne  G.tUsCh.^ 

Am.  160; 
San.  2|8, 


I  Am.  160:  c  FoH>ie^. 

a  Am.  160:  «  Gautier  dt  Ztpho  ». 


}  G.  d.  Ch.  98*  et  Am.  i^o:  «  Mont  Agu  a, 
4  V.  Le  Qpien,  Orimt  Orist,  III,  ix6$. 


■  IV.  TtxUs  divers. 


Alis;  et  ses  fîex,  qui  estoit  roîs  de  Chipre* 
prit  le  segnoorie,  et  fist  bail  dou  royaume 
d'Acre  Belyan  d'Ybciin,  segnieur  de  Ba- 
rutlii  a.  en  chcli  an,  piint  le  soudant  de 
Babilaine  Tabarie  et  ascga  Escalonne  - 
et  l'an  après ,  elle  lu  prinse  cl  envola 
Diex  une  tempeste  en  mer,  et  fiircnl 
rompaes  xxj  galées  des  Sarraiiiis ,  et 
Belian,  sire  île  Baruth  ,  fu  mors;  et  li 
rois  de  Chypre  donna  le  ballievagc  à 
Jehan  d'Ybehii,  segnieur  d'Arsur, 


En  l'an  M.  CC  et  XLVIII  ans,  le  roy 
Loeys  de  Franche  ariva  en  Chypre  a 
xvij  jours  de  septembre  ;  et  l'an  après 
à  iiij  jours  Je  juicg,  il  arîva  à  Danliele, 
et  print  terre;  et  au  vj"'  jour,  Diex  li 
lendi  le  chité  et  adont  soust  une  guerre 
dedens  Acre  de  Pisains  et  de  Genevois, 
qui  dura  xnj  jour[s] ,  mes  Jehans  d'Ybe- 
lin,  sires  d'Arsur,  fist  le  pais  entre  Pi- 
sains  et  Genevois,  duques  à  trois  ans  par 
mer  et  par  terre;  et  en  cheli  an  fu  grant 
tempeste  en  mer,  dont  Uxij  vessel  rom- 
pirent au  port  d'Acre,  et  devant  Daraiete 
rompirent  xxxij  nis;  et  li  rois  se  parti 
de  Damiete  pour  venir  i  le  Mensore,  et 
trouvèrent  Sarraiins,  doDt  il  en  ochirent 
bien  plus  de  m. 


Aelis-,  et  ses  (ils,  li  rois  de  Cipre  [prist]  la 
signourie,  et  donna  la  bailli e  dou  roiaume 
i  Bailien  d'Ebelin,  signour  de  Baruth. 


A.  M  et  CC  et  XL  Vil,  vint  U  toudan   l 
d'Egypte,  et  priit  Tatarie  par  foret  tt  as- 
sega   Escahnne   par  mer    tt  par  terre  ;  // 
patriarche  tt  li  sirts  de  Baruth  mandertnl 
gutrrt  souscours  e«  Cypri ,   dont    U    roii  j 
si  manda  viij  galtes  et  ij  galions  et  cent 
chevaliers ,  et  fist  chievetaiane  5[a/«n]  d'E- 
btlîn ,    sire    d'Assur,    tt    alerenl   à    Esia- 
hnite;    et   Diex   manda    une    ttmpeite    en 
mtr ,  dont  xij  galies  '  dts  Sarrasins  rom- 
pirtnt  tn  terre,   et  unt  nave  qui  estait  de- 
vant Escahnne;  et  en  cet  an  morut  Balien, 
sires  de  Baruth,  à  iiij  jors  de  septembre; 
tt  H  Sarrasin  si  prisent  Escahnne  à  demi  i 
octobre  *,    et   li   rois    de  Cypre    donna    la   ^ 
baillie  d'Acre  à  Jo[han]  d'Ebelin,  signeur 
d'Arsur;  el  en  tel  an  morut  Gilles,   tires 
de  Saleté,  à  v  jors  de  novembre. 

A.  M«  CC  et  XLVIII,  ariva  [lt\  rois  i 
Loys  de  France  en  Cvpre  à  .  XFII  .  jors 
de    septembre  î   tl   li  sires   d'Assur    lassa   ' 
/(  baillage   d'Acre  ;  et  U  rois  de    Cyprf  i 
le  donna  à  Jo[han']  Foignon  par  h  consel 
de  Philippe  de  Monfort. 


A.  M  et  CC  et  XLIX ,  à  xxx  *  jors  £,„^, , 
de  may ,  vint  li  rays  de  Franche  de  Cypre  *"  '*■ 
pour  aler  à  Damiette,    et    il  arma   à   iiij 
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m. 


En  Tan  M.  CC  et  L,  viij  jours  en 
février,  passa  li  roi  Loeys  le  rivière  de 
Tcnis  pour  aler  à  le  Messore ,  et  fli  le 
Messore  prinse;  et  entrèrent  noz  gens 
dedens;   et  quant  li  Sarrazin    virent  que 


B 

jors  de  juing ,  et  au  quint  j or  il  prist  terme, 
et  al  sistre  jor  H  rendi  Diex  la  cité  de 
Damiette,  et  li  rois  de  Cypre  toli  le  Haillage 
d'Acre  à  Jo[han]  Foignon  OU  moi  S  de 
septembre;  et  après  j  poi  sourst  une 
grant  guerre  entre  Pisains  et  Genevois,  qui  Maf.  Sai 
dura  xxxij  jours,  dont  il  i  o[t]  bien  xxij 

engiens,  que  grans  que  petis,  getans 
pierres,  ke  d'une  part  que  d'autre, 
dont  îl  i  et  moult  de  maisons  aba- 

tues;  et  lors  donna  li  rois  de  Cypre  la  Am.  i6j 
baillie  d'Acre  à  Jo[han]  d^Ebeliny  mais  il  ne 
le  vot  prendre  ;  mais  tant  firent  les  bones 
gens  d'Acre  et  Temples  et  VOspitaus  pour 
le  discort  qui  estoit  en  la  terre  ^  et  tant  li 
priierertf  qu'il  rechut  le  baillage ,  et  fist  Mar.  Sai 
tant  qu*il  mist  pais  entre  les  Pisains  et  les 
Genevois  à  iij  ans  et  par  mer  et  par  terre^ 

de  la  mer  d'Ermenie  tant  que  en 
Alixandre,  et  en  cel  an  sourst  en* 
mer   une   si  grant  tempeste,  dont 

Ixxij  vaissiaus  brisierent  au  port  d'Acre  ErecUs  * 
que  grans  que  petis  c'onques  nefu  veùt^  et  V"'  J 
devant  Damiete  brisierent  xxxij  naves  et 
X  vaissiaus  y  sans  les  autres  qui  brisierent 
par  la  rivière ,  et  à  xxvij  jors  de  no- 
vembre mut  li  rois  de  France  de  Damiete 
pour  aler  à  la  Massole,  et  vint  là  à  xij  « 
jours  de  délier;  et  en  lor  cemin  trouvèrent 
à  Sermansah  Visac  dou  Soudan  ;  et  les  Tem- 
pliers qui  faisoient  V  avant-garde  poinstrent 
sour  eaus  et  en  ocirent  bien  cc\  et  l'en-  a».  162 
demain  quant  no  gens  vindrent  à  la  Ma- 
soûle  y  aucun  des  Sarrasins  passèrent  le 
ruissel  à  piet  pour  hardoiitr  à  hos  gens , 
si  qu'il  en  i  ot  bien  que  mors  que  pris  m. 
Et  à  xviij  jors  *  jors  de  jenvier ,  ala  li 
sires  d'Assur  et  la  chevalerie  d'Acre  brisier 
Bessan ,  et  une  herberge  de  Turquemans 
oii  il  gaaignierent  bien  vj  .  c  i  bestes  que 
grans  que  petites ,  et  prirent  Vamirail  qui 
estoit  lor  cevetainne. 

A.  M  et  CC  et   L   ans,    à   viij  jors   EracUt  . 
de  février  y  vint  uns  Bedoyns»  au  roy   de 
France,  et  li  enseigna  à  passer  le  flun  de 
Tenis  pour  aler  à  la  Massole^   si  comme    Mar.  s«i 
li  rois  et  ses  frères  passèrent  en  Test  ; 


1  Am.  162;  Mar.  San.  218;  EracUs  437:  «  23  die.  ■ 

2  Am.  162:  «  28.  » 


3   Am.   162:  V  16000.  ■ 


■  iV.  Textes  divers. 


noz  gens  ne  tendoienc  fors  sa  gaxtng,  il 
prinrcDt  cueur  ei  se  cotnbatirent ,  et  fu 
ochis  li  contes  d'Artois  et  Raouls  de  Cou- 
chi,  et  li  contes  de  Salebieres. 

Et  quant  chc  vint  à  l'entrée  d'avrilg, 
'  vitalle  fally,  et  s'en  tourna  11  rois  vers 
Damiete  ;  tnès  11  Sarraiin  vindrent  au 
devant  à  j  cazel  que  on  apele  Sarmen- 
sac;  et  fij  prins,  et  se  rend!  à  merchi  et 
readi  Da miette  et  c."  mars  d'agent; 
et  les  Turs,  qui  cstoient  en  Bablloine, 
cuerem  le  Soudant;  et  canvinl  que  li  rois 
donnai  trieues  à  tous  les  amirauls  en- 
chois  que  il  fust  délivrés.  Et  quant  il 
furent  délivré,  Charles,  contes  d'Angiers, 
Aufons,  conte  de  Poitiers,  et  Guillauiaes, 
contes  de  Flandre,  s'en  retournèrent  en 
leur  pais,  et  li  rois  vint  en  Acre,  et  le 
priraier  jour  de  février ,  le  soudant  de 
Halape  se  combiii  contre  chaus  d'Egypte; 
niÈs  II  perdi,  car  de  kxk"  hommes  que 
il  avoit,  il  n'en  demoura  que  iij"",  et  de 
chiaus  d'Egiptc  morut  bien  ij". 


si  ot  mouli  de  gens  noies  au  passer  ;  et 
quant  il  orent  passée  i'aigue ,  il  iousprï- 
sent  les  herberges  des  Sarrasios,  dont  il 
en  i  ot  moult  mors,   ((  fu  mors  Farhe-   j 

prise  la  Masoule  ;  car  les  Sarrasins  l'aban- 
donerent,  et  Robcrs,  contes  d'Artois,  qui 
estoit  frères  le  roy  de  France,  et  le  Tem^lt,  t 
qui  faisoittt[l]  Favanl  garde,  s'tnbalirent  de- 
dans la  MasûJe,  tt  les  gent  qui  estoktit 
avute  taus  coururinl  au  gaing  par  mi  la 
vills  çà  et  là;  tt  quant  îts  Sarrasins  virent  i 
chou,  il  prisent  cuer,  et  coururent  sor  nos 
gens,  tt  en  oehirent  mautt;  et  i  fu  ocîs  U 
cante  d'Artois  et  h  conte  de  Saltbiercs,  et 
Raous  de  Couehi;  tt  quant  vint  à  Ventrée 
d'avril,  la  viande  failli  en  l'ost,  dont  il 
eoHvinI  que  l'ost  de  no  gens  se  parlist  de 
sa  place  à  quint  jor  d'avril  pour  venir 
ver  Damiete;  et  com  il  furent  venut  X  I 
un  casel  qui  s'apele  Sarmensah  ,  l'efFors 
des  Sarrasins  fu  si  grans  que  nos  gens 
ne  les  porent  souffrir,  dont  il  convint  que 
li  rois  et  tote  l'ost  se  rendissent  en  merci 
de  Sarrasins ,  et  cnqui  meïsme  firent 
tant  que  li  rois  lor  rendi  Damiete,  et 
c"  mars  d'argent  ;  et  le  soudai)  si  dfr 
voit  délivrer  le  roi  Cl  ses  ij  fils  et  tous 
!es  prisonniers  qui  avoient  esté  pris  en- 
cele  guerre,  et  don  tcns  l'empereour 
jusques  adont.  E^  le  secont  jour  de  roay, 
les  Turs  qui  estoieot  en  Babilonc,  ocisent 
le  Soudan,  et  convint  au  roi  qu'il  jurast 
la  triwe  as  amiraus;  et  ensi  fu  délivras 
lui  et  ses  frères ,  et  pluisour  chevalier 
autre;  et  à  viij  jor  de  may  entra  li  rois 
et  si  frère  en  Acre,  et  frema  une  partie 
dou  Bourc.  A  Ventre  d'aoust  se  partirent  £ 
d'Acre  pour  aler  outre  mer,  Aufous,  conte 
de  Poitiers,  et  dont  Kar.les,  contes  d'Angiers, 
et  Cuillaumes,  contes  de  Flandres,  la  vi-  a 
gille  S.  Lorent  '.  Ot  j  mois  de  sep- 
tembre »  que  Henris ,  rois  de  Cipre,  es-  E 
pousa  Plaisence ,  fille  de  BuemonI,  prince 
d'Atttioche,  et  conte  de  Triple  ;  et  tors  fu 
délivrés  frères  Guillaume  de  Chastelnuef, 
maistres  de  VOspital ,  qui  avait  estet  en 
prison  dou  tans  des  Hoaresmins;  et  entra  A 
en  Acre  à  viij  jors  d'octobre,  et  furent 
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Eq  Tan  M.  CC  et  LI,  U  rois  de  Franche 
fist  fermer  Cesaire;  et  Tan  après,  il  fîst 
fermer  Jaffe;  et  morut  le  royne  Blanche, 
se  mère;  et  Beimont  le  jeune,  qui  estoit  pria- 
chcs  d'Aotioche^  vint  au  roy  de  Franche 
à  Jafïe,  et  le  fist  li  rois  chevalier;  et  en  Tan 
après,  chiaus  de  Damas  alerent  à  Seete 
et  le  prinrent  et  ochirent  bien  viij^  per- 
sonnes ,  et  en  minrent  bien  m.  em  prison 
à  Damas. 


En   Pan   M.  CC   et  LIIIl ,  li  rois  de 
Franche  fist  Pasques  en  Acre  et  adouba 


B 
deUvret  o  lui  c.  vint  chevalier  et  autres 
gens  bien  viij^.  Le  jor  Sainte  Lucie  morut 
Vempereres  Fedrix,  et  le  premier  jor  de 
février,  fu  desconfis  le  Soudan  de  Halape, 
qui  estoit  entrés  en  Egypte;  et  avoit  bien 
0  lui  xxx^  homes  à  cheval,  et  avoit 
desconfit  ceaus  d'Egypte;  puis  ceaus  d'E- 
gypte prisent  cutr,  et  descoufirent  ceaus  de 
Halappe  ,  si  que  de  xxx'*  homes  n'en 
escaperent  que  iij*"  et  de  ceaus  d'Egypte 
morurent  bien  ij  mile  à  cheval. 

A.  M.  et  CC  et  LI ,  à  xxix  jors  de 
mars,  Loeys,  rois  de  France,  ala  fermer 

la  citet  de  Cesaire,  et  en  cel  an  pape 
Innocent  le  quart  se  parti  de  Lions, 
et  ala  en  Genève,  ^t  Nicole  Larcar  fu 

fais  archevesque  de  Sur,  et  vint  en  Sufie; 

à  viij  jors   de  j envier,  fu  mors  Bue- 

mons,  princes  d'Antioche,  et  son  fils  Bue- 
mons  fu  fais  princes, 

A.  M  et  CC  et  LH ,  ala  li  rois  de 
France  de  Chesaire  pour  fermer  Japhe  à 
XV  jors  d'avril ,  et  en  cel  an  sa  mère , 
la  royne  Blance  morut ,  et  Buemons,  fis 
dou  prince  Buemont ,  vint  à  Japhe ,  et 
Lucie  sa  mère,  la  princesse  ;  et  li  rois  de 
Franche  le  fist  chevalier;  et  en  cel  an 
Juliens,  sires  de  Saiete,  cspousa  la  fille 
de  Heiton,  roi  d'Ermenic. 

A.  M  et  CC  et  LUI,  fist  pais  le  Soudan 
de  Damas  à  ceaus  d'Egypte,  et  engignie- 
rent  le  roi  de  France,  et  li  fauscrent  le 
sairement  qu'il  li  avoient  juré  par  pluisors 
fois ,  et  vindrent  cil  de  Damas  devant 
Acre,  et  abatirent  Doc  »  et  Recordane; 
et  d*enqui  alerent  à  Saite  et  la  prisent, 
et  ocirent  bien  viijc  persones,  et  enme- 
nerent  bien  ivc  en  prison  à  Damas;  et 
quant  li  rois  et  fremée  Japhe,  il  ala  fremer 
la  cité  de  Saiete,  et  Henris,  li  roys  de  Cippre, 
morut  en  cel  an  ;  et  Nicole  Larcar,  arche- 
vesques  de  Sur^  morut,  et  fu  esleùs  arche- 
vesques  Giiles,  qui  avoU  esté  evesque  de  Dor 

miete,  et  Guis  de  Mimars,  evesques  de 

Balfe,  morut,  et  Gautiers,  evesques  d*Acre; 
et  Heitons,  roys  d'Ermenie,  ala  as  Tartars. 
A.  M  et  ce  et  LIIII,  Loeys,  roys  de 
Franche,  quant  il  ot  fermée  Cesaire,  il 
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Chyprt;  e 


Belian  d'Ybelin  ,   fllg   le  sii 
espousa  tHntotc  le  Toyne  à 


s  d'avril,  li  rois 

Franche,  et  lessa  Geuffroy  de  Sarddgne 
senescal  dou  royaume,  et  c  chevaliers 
aveuc  li  ;  et  en  eheli  an  morul  frcres 
Pierres  dcBiaune,  niareschal  de  l'Ospital, 
et  Jean  d'Ybclin.  conte  de  jaffe,  print  le 
baliiage  d'Acre,  et  gouverna  le  terre  et 


En  l'an  M.  CC  et  LV,  Jehan  d'Ybelin, 
conte  de  JalTe ,  jura  trieue  au  soudant 
de  Damas,  mis  li  Sarrazin  brisèrent  le 
trieue  et  firent  grant  damage  au  conte 
de  Jaffe;  et  l'an  après  il  eùst  gram  guerre 
entre  les  Genevois  et  les  Veneïiens  pour 
.|.  castel  que  li  un  et  li  autre  voloieni 
avoir;  mËs  li  Veneziens  furent  vilaine- 
ment  descondst,  et  de  puis  y  eûst  grant 
guerre  et  en  mer  et  en  terre  entre  les 
dires  parties.  £t  en  cheli  ao  raorui  frère 
Regnaut  de  Viiiers,  mestre  dou  Temple, 
et  fu  fait  mestre  frère  Thomas  Berart. 


vint  en  Aucre  Â  xxix  '  jars  de  mars , 
et  fist  Pssques,  et  adouba  à  chevalier  Ba- 
lian  d'ibeliu,  (il  dou  signcur  d'Arsur,  le 
jour  de  Pasques,  et  espousa  après  Plaî- 
sence ,  roine  de  Cippre  ;  et  i  xxiv  jors 
d'avril,  se  rcL-uellî  li  roys  de  Franche,  et 
\»  roinc,  sa  remc,  et  ses  gens  pour  passer 
en  son  paîs  ;  et  ot  en  sa  compaicgne  viij 
iiaves  et  îiij  galics,  et  l'endemain,  le  jour 
S.  March,  au  vespre,  firent  veille  dou  port 
d'Acre  el  l.iissa  pour  garder  c.  cheva- 
liers au  commandement  de  JofTroic  de 
Surgines ,  senescaut  dou  roiaume  ;  et 
MargniU,  daroc  de  Sayete  ,  morot  à  v  i 
jors  de  juing,  et  frère  Pieres  de  Biaune, 
marescaus  de  l'Ospital  de  S.  Jehan,  morot 
l'cndcmain  ;  et  le  roy  Conrat  morut  à 
xxj  jor  de  raay,  et  Robers ,  patriarches 
de  Jérusalem,  inorul  à  viij  jors  de  juignel; 
et  Jo[liaiis]  d'Ebellin,  contes  de  Japhc, 
prise  le  baillagc  d'Acre  ;  et  le  *  pa- 
triarche d'Anthioche  arîva  à  xxîj 
jors  de  Juignet;  et  à  xvij  jors  de 
septembre,  Huedts,  tvesqats  de  Tosco-  ' 
tanc ,  qui  aloîl  Ugaus  de  Surit ,  s'ta  ait 
oulrfmer;  elBuemom,  princes  d'Antiocht , 
ttpoiua  Sihili ,  JilU  de  Heyton  ,  roi  d'Er- 
mtnie,  à  quart  jor  d'cctobre;  et  pape  In- 
nocent morut  au  mois  de  délier;  et  Re-  i 
nous ,  evaque  d'Oiste ,  fu  fais  papes  et  fu 
nommis  Alixandres  le  quart,  et  ceslui  donna 
Mont  Tabour  à  POspitai  de  S.  Jehan. 

A.  M  et  CC   et  LV,   Jeans    d'Ebelin,   , 
contes  de  Japhe,  jura  la  trivie  o  le  Soudan 
de  Daihas,  it  fu  la  devise  doujiun  d'Arsur 
tant  qu'à  la  devise  de  BaruI,  et  eeaus  qui   , 
menèrent  la  trivje,  l'engignierenl ,  et  il  se 
laissa  engignier  pour  le  pourfit  dou  royame, 
dont  le  conU  fu  hors  de   la  Iriwe ,   et   de 
la  signourie  de  Rames;  et  Othtviens,  car-  , 
donnaus  dt  Romme,    entra  ou  roiaume  de 
Puillt  0  tout  l'ost  dou  pape,  et  li  fu  rendue 
Foges,  S.  Lorens.  Chipons,  Mont  Angle  et 
toute  la  marine  tant  qu'à  Otrente. 

A.  M  et  (X  «  LVI,  Jo[hans]  d'ibelin, 
contes  de  Japhe,  laissa  la  baillie  d'Acre,  et 
eslut  à-bail  Jo[han]  d'Ebelin,  segnour  d'Ar- 
sur; et  à  iij  jors  dt  jung  la  vegille  de 


W^ 
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Eraelet 
Mar. 


En  Tsm  M.  CC  et  LVII,  vint  en  Acre 
Beimont,  prinche  d'Antioche,  et  amena 
aveuc  li  Plaisence,  se  seur,  royne  de  Chy- 


B 

Penthecouste,  maistre  Jaques,  quifu  evesques 
de  Et...i,  es  toit  ^  fais  patriarches  de  Jéru- 
salem, ariva  en  Acre;  et  maistre  Fîorens  y 
evesques  d*Acre  ariva  le  jor  Saint  Jehan 
en  Acrey  et  Huguelins  Bon^acarie,  conseilles   EraeU$ 

des  Pisains  d* Acre,  moruiy  et   fu   esleÛS 

Pépin  Couet  à  conseiles,  et  Go- 
defrois  Drapiers   et  Giraus  Esmi- 

radel  ;  et  en  cet  an  vint  Marc  Justi- 
gnany  haill  de  Venissiens  d'Acre^  et  aporta 
lettres  don  pape  au  patriarche ,  que  il  le 
deuist  Mètre  en  saisitu  de  la  maison  de 
S,  Sahe  3  ;  et  Lion  de  Grimaut  et  An-  ^"-  '^ 
siaudin  Seha  vindrent  en  Acre ,  conseiles 
de  Genève  y  et  aporterent  lettres  de  par  Mar.  Si 
le  pape  au  priour  de  V  Ospital  pour 
avoir  aussi  S.  Sabe ,  dont  la  guerre 
commencha  entre  Genevois  et  Venis- 
siens, si  que  li  Genevois  desconfirent  les 
Venissiens ,  par  l'aïdc  des  Pisains ,  et 
coururent  la  rue  de  Venise  tant  qu'à 
S.  Demitre,  et  lors  firent  le  pais  o 
les  Genevois,  et  firent  taban  ;  et  les  Venis- 
siens mandèrent  en  Venise,  et  firent  pais 
as  P[isains]  à  xx  ans  d*aidier  Tun  Tautre 
pour  le  despit  des  Genevois.  Quant  li 
Genevois  sorent  chou ,  il  s*acorderent  o 
le  signour  et  assisent  P[isains]  et  Venis- 
siens, et  fist  tant  le  signour  o  l'aîde  des 
Genevois  qu'il   ot  les    ij  tours  des  P[i- 

sains].  Sor  ce  vint  conseles  des  P[i- 
sains]  en  Acre,  signour  de  la  Se- 
crète, et  après  vint  LorensTiuple,ca- 
pitainne  de  xiij  galies  de  Venissiens ,  en 
Acre^  et  prist  le  port  d'Acre  par  force. 
Les  Genevois  armèrent  galies  à  Sur  et 
par  la  rivière;  et  les  Venissiens  qui  estoient 
au  port  d'Acre  o  lor  galies,  alerent  à  Sur 
et  se  combatirent  o  les  galies  des  Gene- 
vois et  en  prisent  iiij  4,  et  vindrent  en 
Acre;  et  en  cel  an  fu  mors  Frère  Renaus  EracUs 
Richiers,  maistres  dou  Temple  ;  et  fu  fais 
maistre  frère  Thomas  Beraus. 

A.  M  et  CC  et  LVII,  vint  en  Acre  Bue- 
monSy  princes  d*Antioche ,  et  amena  o  lui 
Plaisence,  sa  suer  y  qui  estoit  roîne  de  Cipre, 


I  De  Verdun. 
1  tu  toit,  ms. 


3  s.  Saba. 
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pre,  et  Kuguct  son  filg.  qui  «stoit  hoirs 
dou  royaume  Je  Jérusalem;  et  fu  faite 
pais  entre  le  dit  priuche  et  Belian,  lïl  dou 
segnieur  d'Arsuf,  li  qués  avoit  fiancliie 


le  r 


:   Pics 


l'autre  dou  mariage;  et  s 
prinche  et  se  scur  en  Triple,  et  l'an 
après  li  Rous  de  la  Turquie,  chevetaioe 
des  Genevois,  ^int  devant  Acre  o  xlviij 
galèes,  et  li  Pisain  et  li  Veneiien  issirent 
contre  li,  et  furent  desconfist  h  Genevois; 
Cl  en  cheii  an  prinreni  li  Tartairc  le 
chkt,  de  Baudac  ei  toute  le  terre  de  Perse 
et  coetiperenc  le  teste  au  caliphre  de  Bau- 
dac  ;  et  morut  en  cheli  an  Jehan  d'Ybelin, 
sire  d'Arsur,  et  bail  dou  royautne  de  Jé- 
rusalem ;  et  en  l'an  après ,  le  royne  de 
Plaisenche  donna  le  balliage  d'Acre  i 
JeuiTroy  de  Sardcagnc,  qaî  estoit  seaeschal 
dou  royaume  cl  lenoit  bien  le  terre  et 
le  pais  eu  puis,  et  estoil  boîiis  justichiers. 


li  son  nevtut,  qui  tsioilfis  de  la  Jîle  roine, 
Hugues  ,    qui  tsioit  hoirs  dou   raiaumt  de 
Cipre  tl  dt  Jtrusalem  par  ratiis'rnint  dou 
Temple  tt  dmi  conli  de  japbe,  tl  /o[6nfi]  d'E-    . 
hsii»;   et  lindrent   U  pinie  des  P[isains]   IC«r.  S 
et  des  Veaissiens. 


A.  M  ei  ce  et  LVIII.  fu  faili  la  pais  »•*■  «i: 
entre  BuemonI,  prince  d'Antiochi,  el  BaliaK,  „,  '.  f^,^ 
fis  dou  signer  d'jirsur  ;  et  quita  Balicns  la 
reine  Flaistnce  el  ele  lui  dou  mariage  qai 
avoit  esté  entre  aus  ij ,  et  s'en  ritauraa  U 
prince,  tl  sa  suer,  el  son  nevout  à  Triple,  et 
donnèrent  la  baillie  d'Acre  à  ]o{han\  d'Ebelin, 
sigMOUr  d'Arsur;  el  en  cel  an  vint  le 
Rous  de  la  Turquie,  cevetainne  de  l  '  ga- 
lles de  Genevois,  la  vigille  S.Jo[han],  devant 
Acre ,  et  enirtrent  entre  Acre  et  Cayphas. 
tt  iiij  navt!  avuec  les  Venissiens;  et  les 
P\isains'\  armèrent  xl  »  galies  en  Aère,  et 
fendemain  de  S,  Johan  ftrirent  eatamble 
les  galies  de  Venissiens  o  eelet  de  Genevois 
el  les  desconfirent,  et  furent  prises  xxiv 
galies  tk  Genevois,  et,  se  ne  fiist  le 
vent  d'Oistre  qui  se  mist  entre  aus, 

Us  Venissiens  eussent  prises  toutes  la  ga- 
lies et  les  naves,  et  y  ot  bien  que  mors 
que  pris  de  Genevois  m  et  v.'  !  ;  et  lors 
fu  faite  pais,  el  aeordi  que  les  Genevois 
rendirent  lor  tour  et  ior  rue ,  et  firent 
P[ismn\  et  Venissien  les  murs  entour  lor 
rue  des  pierres  de  la  tour  de  feneve  et  des  Uti.  Su.  i 
maisons  de  lor  rue.  Et  en  cel  an  les  Tar- 
tsrs  prisent  Baudac  et  toute  la  terre  de 
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Hn  l'an  M.  CC  et  LX ,  les  Tartaires 
prinrent  Halape  par  forche  et  Le  Cha- 
melle «t  Damas,  et  ochirent  touz  les 
Sarrazins  qui  sM  trouvèrent ,  et  prinrent 
Jérusalem  ;  mes  assés  tost  après ,  H  sou- 
dans  de  Babiloine  se  combati  contre  aus 
es  plains  de  Tabarie,  et  les  desconfist; 
et  ainssi  que  lî  soudans  s^en  retoumoit 
en  Babiloine,  Bendoncdar  i*ochist  en  tral- 
son ,  et  fu  fais  Bendoncdar  soudant  ;  et 
en  cheli  an  eûst  grant  hayne  entre  le 
Temple  et  le  roy  d*Ermenie ,  et  assës 
tost  après,  li  Templier  et  Jehan  d'Ybeiin, 
segnieur  de  Baruth,  et  le  chevalerie  d'Acre 
furent  tout  desconfist  des  Sarrazins  au 
Thoron,  et  y  fii  prins  le  segnieur  de  Ba- 
ruth  et  pluriex  autres  chevaliers,  et  frères 
Mahiex  Sauvages,  commandeur  dou  Tem- 
ple, et  perdirent  bien  no  gent  pour  cause 
de  raenchon  IJc  m.  besans,  et  entreprint 
moût  folement  chelle  chevauchie  frère 
Esieve  de  Soi^y. 


B 

Perse  et  coperent  la  teste  à  califfe  de 
Baudac;  et  en  cel  an  si  morut  Jo[hans] 
d'Ebelin,  sire  d'Arsur,  et  bail  dou  roiaume 
de  Jérusalem. 

A.  M  et  CC  et  LIX,  à  xviij  jors 
d'avril,  vint  en  Acre  de  par  le  pape 
legaus,  frère  Thomas,|de  l'ordre  des  Pree- 
cheurs ,  et  evesques  de  Bethléem  ;  et 
Plaisencey  royne  de  Cippre^  vint  h  premier  Am 
jour  de  may  et  donna  le  baillage  dou  roiaume 
de  Jérusalem  à  Joffroit  de  Surfines ,  qui 
estoit  senescaus  dou  roiaume  de  Jérusalem, 

à  la  Toussains ,  H  qués  tint  moult 
bien  justice,  et  tint  moult  bon  lieu  ou  paîs  ; 

et  en  cel  [an]  ala  à  Roume  Jaques, 
patriarches  de  Jérusalem,  pour  déli- 
vrer le  maison  S.  Ladre  de  Betannie 
des  mains  de  TOspital  de  S.  Jo[han], 
que  le  pa^e  lor  avoit  donné. 

A.  M  et  CC  et  LX  ans,  à  l'issue  de  M^r 
février,  les  Tartar  prisent  par  force  ^ 
d'espèe  Halappe,  Barruth  et  Homan  et  la 
Chamele  et  Damas;  et  tuèrent  tous  les 
[Sarjrasins  qu'il  trouvèrent,  et  vinrent 
au  roiaume  de  Jérusalem ,  et  prisent  la 
cité  de  Sayete  fors  le  chastel  de  la  mer; 
et  lors  les  gens  d*Acre  taillèrent  les  jar- 
dins qui  estoient  entour  Acre,  et  abati- 
rent  les  tours  des  jardins,  et  osterent  les 
pierres  des  vaisiaus  dou  cimetière  pour 
adouber  la  vile  pour  paour  des  Tartars  ; 
et  après  j  poi  en  cel  an ,  furent  desconfit 
les  Tartars  es  plai[n]s  de  Tabarie  au  tier 
jor  de  septembre ,  que  le  Soudan  les  des- 
confit; puis  vint  le  Soudan  devant  Acre 
et  i  fu  trois  jours.  Après  j  poi  Bendocdar 
ochist  le  Soudan,  si  com  il  s*en  retornoit 
en  Babilloine;  et  Juliens,  sire  de  Saiete,  Mar. 
vendi  Saiete  et  Biaufort  au  Temple,  dont  ^' 
grant  haine  sourst  entre  le  roi  d'Ermenie 
et  le  Temple  pour  l'amour  de  ses  hoirs. 
Après  j  poi  Jurent  desconfit  les  Templiers  et  Bac 
Jà{han'\  d'Ebelin^  sires  de  Baruth^  et  Jreres 
Mahius  Sahages  >,  coumandour  dou  Tem^ 
pkf  et  autres  Jreres  dou  Temple,  et  cheva- 
liers dou  siècle  y  ot  assés  que  pris  que 
mors.  Après  Ju  délivrés  li  sires  de  Baruth 


I  EracUt  :  Mathieu  le  Sauvage. 
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En  l'an  M.  CC  LXI,  mon»  le  royne 
Plaisenche  Je  Chypre,  et  le  Palialogue 
prlm  Constentinoble  ;  et  en  l'an  après,  le 
soudant  vint  devant  Acre  à  ^nnx"  honi' 
mes  i  cheval  et  fist  courre(at)  se  gent 
dusques  ans  portes  d'Acre  et  bouta  le 
feu  en  tous  les  gardins.  et  y  eûst  de  coz 
gens  tués  dusques  à  xxvj ,  et  l'endemaiit 
le  soudant  s'en  parti  et  ala  i  Naiaretb  et 
abaii  le  moustier,  et  print  Mont  Royal; 
et  en  chelt  an,  Henris,  frères  dou  prinche 
d'Antioche,  fu  fais  bail  d'Acre. 


par  MiBull  grant  raeuçon,  tl  Jo,  Je  GiMtt. 
et  frtres  Mah'u  Sauvagts ,  tt  jaqves  4e 
Jiidan  '  et  pluisôr  autrt  chtvalier  etjrirt; 
tt  cousia  bien  cfle  cevauchU  à  noi  gini 
i]'  mile  besans.  Ea  eesle  cevauehit  en  priil 
frère  Estevene  de  Seissl. 

A.  M  et  CC  et  LXI,  morut  pape 
AUxanâre,  le  jour  S.  Urb^lio ,  tt  fu 
fais  pape  maisin  Jaques,  qui  tstcit  pa- 
triofehes  de  Jérusalem  ,  à  XJCK  jOfS 
d'aoust;  et  Plaiscnce ,  roînt  de  Cippre, 
morut  au  Noël  ' ,  et  Hugues  dt  Lt-  Emdtt  « 
^tgnan ,  k  tieveul  àou  prince  d'Antioche, 
reçut  h  baillagt  de  O'ppre;  et  Paillîahgts 
prist  Cottstantinoble  des  Fram,  ta  Juignet, 
et  l'Ospilaus  acheta  hrs  Arsw  dt  son  si- 
gnor,  en  avril, 

A.  M  et  CC  et  LXn,  fu  asstgie  An- 
tioce  du  Sarra.[si«s']  de  Babilone ,  mats 
par  l'atrail  dou  roi  d'Ermenie,  lu  Tartan 
s'tsmurent  à  venir  contre  eaas ,  si  que  li 
S[arTasin\  laitsiereitS  le  siège  et  s'en  par- 
tirent, et  Caries,  contes  d'Anjo  tl  dt  Provence, 
frères  du  roy  de  Franche ,  asstga 
MarstUe ,  dont  eeaas  dedtns  se  rendirent , 
elfu  signor  de  Marselle ,  et  misi  les  haillus 
et  sti  justicierts  dedens  la  cité  de  Marselle, 

A.  M  et  CC  et  LXII!,  à  xiUj  jors  d'a- 
vril, vint  le  Soudan  dt  Babilone  devant  Acre,  Brmiia  ^. 
et  avoil  bien  o  hu  xxx"  homes  à  cheval , 
et  Vendtmmn  coururent  jusqites  as  portes 
d'Acre  tt  mirent  Us  gens  d'Acre  par  force 
dedens  la  vile,  et  mirent  le  feu  ens  tstours 
des  jardins,  et  abatirent  le  moulin  de 
Doc  ',  et  furent  bien  que  mort  que 
pris  des  nos  xxvj  persones  des  nos; 
et  des  S[aTrasias]  y  ot  bien  que  mors 
que  pris  autant  ou  plus.  L'endemaia 
.  s'en  parti  et  s'en  ala,  et  abati  le 
moustier  de  Nazareth,  puis  s*en  ala 
au  Crac  et  à  ij  jours  de  septembre 
ariverent  Iv  *  que  galles  que  tarides  de  Ku.  Sa 
VeDesieas  devant  Sur,  et  les  Venissiens  Àm^i-Ô 
d'Acre  armèrent  vij  galies  et  alerem 
à   Sur   pour   aidier    les    Venissiens ,    et 
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En  l'an  M.  CC  et  LXIUJ,  Hospiul  et 
TempUer  brisèrent  le  LioD,  et  amenèrent, 
bien  que  hommes  que  famés»  iijc,  et  y 
eurent  ao  gent  mont  grant  gaaîng  ;  et 
d*ileuc  8*en  alerent  à  Rames»  et  Jeuffrois 
de  Sardingne  aveuc,  et  délivrèrent  Gerart 
de  Piquegny,  que  les  Sarrazins  avoient 
prins  en  traîson,  et  ardirent  toute  le  terre 
et  tueren[t]  ij  amirauls ,  et  bien  iv^ 
Turs;  et  s'en  retournèrent  en  Acre  à 
moût  grant  gaing  de  bestail  et  d'autre 
coze. 


janv. 


B 

ceaus  d'Acre  alerent  par  terre  à  Taîde 

dou  signor  de  Sur,  bien  IJ  mil  homes  à 

armes;  les  Venissiens  donerent  V assaut 

U  vegilU  de   Nostre  Dame  en  septembre    Am.  170. 

i  la  cité  de  Sur,  mais  il  n'i  forfirent  riens, 

ains  s'en  vindrent  en  Acre  et  i  furent 

XV    jors   sans  fourfaire   riens   à  nului , 

et  se  partirent  dou  port  d'Acre 
à  xxvij  jors   de   septembre  ;  et  à 

demi  septembre  s'en  passa  outre  me[r]  ErtuUt  447- 
Vevesque  de  Bethléem ,  qui  estoit  legaus  en 
Surie,  et  à  xxxjors  de  septembre ,  ar- 

riva  en  Acre  Guillaume^  patriarces  de  Jeru-   g.  d.  Chip, 
salem  et  legaus  de  toute  Surie,  et  en  lieu 
d'evesque  d'Acre;  et  Henris,  li  princes  d'An- 
Uoche,  fu  fais  bail  d*Acre, 

A.  M  et  CC  et  LXIIIl ,  à  xvj  jors  de  Mâr.  San.  as 
jenvier,  l'Ospital  et  le  Temple  brisierent      ^^  '^t- 
le  Ligon  et  amenèrent  bien,  que  homes 
que  femes,  iijc  et  en  ocisent  et  ame- 
nèrent de  bestiaille  assés ,  et  n'i  ot  per- 
dut  de  nos  gens  que  ij  bornes  \  et  à  xv 
jors  de  juing,  alerent  nos  gens  d'Acre, 
Temples  et  Hospitaus,  et  Jo[haDs]  de  Sur- 
gines  et  la  chevalerie  d'Acre  à  Japhe,  pour 
délivrer  Gerar  de  Pmquigni,  castellain  de 
Japhe,  que  les  S[arrasin]  avoient  pris 
en  tralson  à  Rames  et  moult  de  gens, 
et  ne  les  voloient  rendre,  si  que  nos 
gens  chevauchierent  et  arsent  toute  la 
terre  jusque  A  Escalonne.  Il  encontrerent 
iij  ^  TuTCi  '  et  ij  amiraus  ;   il  se  feri- 
rent  sor  nos  gens,  si  que  nos  gens  les 
desconfirent  et  en  ocisent  xxviij  et  les 
deus  amiraus;  et  s'en  retournèrent  sans 
perte  en  Acre;  et  Oliviers  de  Termes 
ariva  en  Acre  à  xx  jors  de  septembre  ;  et 
pape  Urbain  le  quart  marut  à  xxij  jors  ^^'^  ^^' 
d'aoust;  et  au  quint  jor  de  novembre  *'«'«s«n.  m 
ala  U  chevalerie  d'Acre,  et  Oliviers  de 
Termes  et  les  Templiers  et  les  Hospita- 
liers, et  brisîereQt  Bessan  et  iij  causaus,  et 
coururent  toute  U  terre  et  retournèrent 
en  Acre  o  grant  gaing  d'omes  et  de  fe- 
mes et  de  bestes,  et  misent  le  feu  par 
toute  la  terre;  et  A  xxvj  jors  de  jenvier 
Bendocdar,  soudans  de  Babilone,  prist 
Cesahre  en  traîson,  maïs  les  gens  s'en- 
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Kt  en  cheli  aa,  11  souiiaas  Besiilancdir 
print  Cesaire,  en  cratson,  et  d'ikuc  il  vint 
asegier  Arsur  ioue  à  le  reonde  i  et  l'^m 
aprts,  il  le  print,  et  tout  chil  qui  dwieus 
eatoient  furent  pris  et  menés  en  Babiloine 
en  prison,  et  en  y  eûst  bien  que  mors  que 
prins  m.,  dont  il  y  eOst  Ixxx  frerea  de  l'Os- 
pital;  et  en  cheli  an  Charles,  frères  dou 
roy  de  Franclie  ,  le  xxvj  jour  de  février, 
descoafîst  Mainffroy  devant  Bonnivent,  et 
fu  couronnés  à  roy  à  Naples  dou  prineipst, 


\in  l'an  M.  CC  et  LXVI,  un  fort  ami- 
r.iil,  que  on  ;ipelDÎt  Semelmol,  courut  par 
toute  te  terre  de  Sur  et  de  Triple,  et  le 
print;et  print  Japhct,  et  mist  toutes  les  gens 
à  l'espée,  et  d'yleuc  il  ala  courre  par  toute 
le  terre  li'Ermenie ,  et  print  j  des  fiex 
au  roi  d'Ertnenie,  et  l'autre  odiist;  et 
en  clieli  an  !i  frère  de  l'Ospital  furent' 
desconlist  i.  une  lieue  d'Acre,  et.fu  octiis 
frères  Goiîefrois,  dex  au  conte  d'Auver- 
gne, et  frère  Eslevt  de  Messy ',  grant 
commanjtur,  et  bien  xlv  frère  de  louj^ 
tes  meHIeurs.  Et  en  cheli  an,  monit  en 
Acre  H  boms  contes  de  Nevers,  de  quoy 
che  fu  pitiés  et  damages  potir  le 


fuirent  dedens  le  castel,  et  à  v  jors  de  An. 
mars  fu  pris  le  cas  tel  ;  mfs  les  gens  se 
recMiUirenl  en  vaissiaus  et  vindrent  ™ 
Acre  par  mer,  et  en  ce  jour  meismes  »  "t^j 
fu  abatue  ia  tour  dou  molin  d'Acre , 
Saygne  '  et  S.  Nicolas  que  les  gens 
d'Acre  abatirent  pour  paour  dou  Soudan, 
et  à  xxj  jour  de  mars  assega  Ben- 
docdar,  Soudan  de  Babiione,  Arsur  tout  ù 
h  rconde  par  terre. 

A.  M  et  CC  et  LXV,  le  jour  S.  Jorge  «.  W*^; 
ariva  en  Acre  Hugues  de  Locsenang,  bail 
de  Cipre ,  o  sa  chevalerie,  et  le  darraiti      • 
jor  d'avril ,  fu  prise  Arsur,  et  toutes  les 
gens  qui  estoient  dedens,  que   nus  n'en 
escapa;  et  furent  menet  en  prison  en  Ba- 
bilone,  et  furent  bien  que  mors  que  pris 
m,  persones,  dont  il  i  ot  iiij'  et  X  frè- 
res; à  XX  jours  d'octobre,  arriva  en  Acre    ** 
le  conte  de  Nevers;  tt  à  xxvj  jors    de 
février,  Charles,  frères  dou  roi  de  Fftuee, 
dtsconfit  le  roy  Mainfroil  devant  Bonnivent, 
ft  fu  couronnés  à  ffaples  de  principaut. 

A.  M  et  CC.  LXVI,  le  premier  jcnir  «■. 
de  juing,  vint  Bendoedar  devant  Acre  et 
hebrega  au  Manoet;  et  au  nuevisme  jour 
se  parti  sans  point  fourfaire  en  la  terre, 
et  s'en  ala  dev«at  Monfort  des  Alemans, 
mais  il  n'i  fist  rien.s;  ains  ala  assegicr  le  ■ 
le  castel  dou  Sarphet;  ù  v  jors  de 
juing,  Sememos,  uns  fors  amiraus, 
courut  toute  la  terre  de  Sur  et  la 
terre  de  Triple,  et  prîst  Arches,  et 
Albe,  et  le  Goulîat,  et  mîst  le  feu 
par  toute  la  terre,  qui  est  entre 
Tripple  et  Tourtouse  s,  et  à  x«iv  idr. 
jors  de  juignet,  fu  pris  le  Safertb,  et  fu- 
rent mis  à  l'espée  tout  cil  qui  estoient 
dedeos;  et  à  vij  jors  d'aoust,  mo- 
rut  le  conte  do,  Nevers,  dont  il  (a  grans 
damagesenla  terre  de  Surie,  et  grant  perde 
as  povres  gens  d'Acre  et  as  povres  cheva- 
liers; et  à  ssi)  jours  d'aoust,  Gemel- 
mons  ^ ,    amiraus,  courut  toute  la  terre 
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En  l'an  M.  CC  et  LXVII,  li  soudans  Ban- 
docdar  vint  en  Acre,  et  en  son  venir  il  ochist 
moût  de  povres  gens  qui  estoient  aie  à  Terbe» 
et  fu  devant  Acre  v  jours,  et  fist  abatre  les 
tours  des  gardins  ;  et  d*ileuc  s'en  ala  à 
Saphet;  et  en  cbeli  an  eûst  grant  descort 
au  port  d'Acre  de  Pisains  et  de  Veneziens 
contre  les  Genevois ,  et  desconfirent  li 
Pisain  et  li  Venezien  les  Genevois,  et  y 
perdirent  xij  galées  ;  et  en  cheli  an, 
morut  Henris,  li  rois  de  Chypre,  et  fu 
couronnés  à  roy  Hues  de  Lisegnien,  qui 
cstoit  ses  cousins;  et  en  Tan  après,  le 
soudant  Bendocdar  print  le  chastel  de 
Jaffe  et  le  chastel  de  Biaufort,  et  Triple, 
et  Antioche  ;  et  en  cheli  an  li  rois 
Charles  desconfist  Conradin  et  li  fist 
couper  le  teste  à  Naples,  le  vegille  de 
le  Toussains. 


B 
d'Ermenie,  et  prist  Tun  des  fis  dou  roy  et 
Tautre  ochist;  et  à  xxviij  jors  d'oc- 
tobre,  rOspitaus  fu  desconfit  au  Carou- 
blier  près  d*Acre  à  une  lieue,  et  fu  perdus  A"*  »7»- 
frère  Go[defrois]jfiI  dou  conte  d'Auvergne^  et 
frères  Estevenes  de  Mores,  grant  commandour 
et  xïv  frères  des  millors  et  autres  assis, 

A.  M  et  CC  et  LXVÎI,  le  secont  jour 
de  may,  vint  Bendocdar  devant  Acre,  et  Mtr.Sân. 
en  son  venir  ocist  moult  de  povres  gens,  ^m.  17 
qui  estoient  alet  à  Terbe,  et  Tendemain 
s*en  ala;  et  au  sisisme  jor  retorna  ar-  Mar.  San. 
riere  ;  et  fu  v  jors  devant  Acre ,  et  tail- 
lierent  les  jardins  et  les  vignes  et  aba-  Am.  174. 
tirent  les  tours  des  jardins.  Puis  ala  au 
Saphet;  et  à  xvj  jors  [d*aoust]  ariverent 
au  port  d*Acre  XXviij  galies  de  Gènes, 
et  présent  le  port  et  ne  laissierent  ne 
entre[r]  ne  issir  nul  vaissel  que  il  ne 
presissent  et  menaissent  à  Sur ,  et  ardi- 
rent  ij  navcs  au  port  d'Acre  de  Pi- 
sains  ;  et  xxviij  jors  d'aoust  vindrent 
xxviij  galies  des  Venissiens  devant  Acre; 
et  quant  celés  de  Gènes  les  aperçurent, 
il  issirent  celéement  dou  port  d'Acre  et 
s'en  alerent  à  Sur,  et  quant  les  Galies 
de  Venissiens  virent  çou,  il  alerent  après 
et  prisent  v  galies  de  Genevois,  et  vin- 
drent en  Acre  Tendemain  et  allèrent  à 
Sur  et  trouvèrent  que  les  galies  des  Ge- 
ne^^is  en  estoient  alées  de  paour,  si  que 
les  Venissiens  alerent  après,  et  la  vigille 
de  Toussains  fut  arse  VestahU  et  Vospital, 
et  la  vigille  S,  Nicolai  morut  Henris , 
rois  de  Cipre,  et  au  Noël  fu  couronnés  à 
roy  Huges  de  Lexegnan ,  son  cousin , 

et  en  février  s'en  ala  à  Nochieres 
contre  le  roy  Charle. 

A.  MetCCetLXVm,  à  viij  »  jors 
de  marc,  Bendocdar,  soudans  de  Babilone,  Mar.  San. 
prist  le  chastel  de  Japhe  save  les  gens;  Ain.T?' 
et  à  XV  *  jors  d'avril,  il  prist  le  castel 
de  Biaufort  ;  et  à  xxij  jors  d'avril,  ariva 
en  Acre  Huges  de  Lexegnan,  rois  de 
Cippre;  et  en  may,  vint  Bendocdar  de- 
vant Triple,  et  tailla  tous  les  jardins,  et  à 
xj  jors  '  de  may,  prist  Bendocdar  la  cité 


1  Am.  174;  £rac/«f, 4^6;  Mar.  San.,  223:  «  7  mars.  > 

2  Am.  175:  «  s  avril.  » 
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Eii  l'an  M.  ce  et  LXIX,  Hues  de  Li- 
segnien  fu  couronnés  i  roi  de  Jerusïlem 
en  la  chité  de  Sur,  ei  Tu  en  clicii  an 
si  grant  chierté  par  toute  Surie,  que  j 
muis  de  fourmeiH  valoïi  viij  besans  su- 
rkns;  et  en  l'an  dessus  dit,  le  merquedi 
devant  Noël,  raesites  Oliviers  de  Termes, 
mesires  Robers  de  Croisetes,  li  sires  de 
Passy  et  bien  ij'  de  chevaliers  crestiens 
se  combatireni  contre  chiaus  dou  Saphet 
et  les  desconfirent;  et  adotlt  vint  j 
grant  amiral  dou  Saphet,  que  on 
apeloit  le  Roc,  atout  V  hommes 
et  se  fery  seur  no  gent;  et  y  lu 
oMs  mesires  Robers  de  Croîsetes  « 
]i  frères  monsires  Olivier  de  Termes , 
ei  bien  ij'  que  chevaliers  queserjans,  et 
des  Sarrazins  bien  n]%  et  qui  eùst 
crut  monsire  Olivier  de  Termes, 
qui  estoit  sages  chevaliers,  no  gent 
ne  se  fussent  point  combatu. 

En  l'an  M.  CC  et  LXX,  must  le  roy 
de  Franche  et  le  roy  de  Navare ,  et 
niout  de  grans  segnieurs  pour  aler  en 
Tunes;  et  y  raorul  le  roy  de  Franche; 
et  en  che!i  an  )  Sarrazins  ochît  Phe- 
lippc  de  MonfoTt,  segnieur  de  Sur,  de- 
dens  se  chapelle;  et  i;n  l'an  après  li 
soudans  asega  le  chastel  dou  Crac  de 
rOspital,  et  se  readi  li  chastiaus ,  sauve 
la  vie  des  gens;  et  en  cheli  an,  Edua», 
(ïex  dou  roy  d'Engleierre ,  et  Jehans  de 
Bretaigne  et  Guillaume  de  Valence ,  et 
Thomas  de  Clace,  ariverent  en  Acre;  et 
quant  il  furent  arivè  ,  Hugues,  roys  de 
Jérusalem  et  de  Cipre ,  et  li  chevalier 
dessus  nommé,  li  Temples,  li  Hospitaus 
et  H  Alemant  alerent  brisier  Fe  cizai  de 
Saint  Jorge,  et  y  gaagnîerent  moût  de 
grosses  bestes  et  de  menues;  mes  il  per- 
dirent asse^  de  leur  gent. 


d'Antioche;    et  à  xinj   jors  daoust,   £'«'«  «i*. 
li  rois  Charles  desconfit  Conradin; 
et  la  vigille  de  Toussains,   ii  fisi  coptr  ta 
lesle   à  Naples ,  el   à    xij  jon   il    deUitr 
morui  pape  CUmins  U  quan. 

A.  M  et  CC  et  LXIX ,  morut  Jogrois  £r«iH  ,17. 
di  Siirginnes,  à  xj  jors  d'avril;  et  à  xv 
jars  d'aoïul,  prist  li  rois  Charlu  Nochierei 
des  S[arrasinï] ,  et  à  xxiiij  jars  de  sep- 
tempre,  fu  coiironiU  à  roy  de  Jérusalem 
Huges  de  Lexegnan ,  rois  de  Cipre  ,  à  la 
cité  de  Sur;  et  en  cel  an  fu  grant  careslii 
en  Surie  de  toutes  choses  ;  et  monta  le 
forment  à  viij  besans  U  muit  ;  rt  le  mer- 
credi avant  Noël,  Robert  de  Creseques  et  Erula  «ji. 
et  Oliviers  de  Termes  et  bien  ce  eheva- 
litr  estoient  alet  en  enbuscement  fors  i'Acrt 
à  une  livie;  si  que  l'ost  du  Saph[e]t  les 
sousprist,  et  f[e]rirenl  sar  nos  gens,  si 
que  nos  gens  les  rechurent  moult  bien  ; 
mais  tant  i  sourvint  de  S[arrasins]  que 
nos  gens  tie  les  parent  souffrir  et  ditnt  que 
h  Soudan  i  fu  en  persane  avuek  Uij" 
homes  à  cheval;  et  fa  lors  achis  Rogiers 
de  Creseques  et  le  frère  Oliviers  de  Termes 
et  autre,  que  chevalier  que  sergant  bien  ce., 
et  des  Slarrasins]  y  ot  bien  autant  mors 
au  plus. 

A.  M  et  CC  et  LXX,  à  xj  jors    <ffl-    &«i<. .». 
vril  ',  morut  Guillaumes,  patriace  de  Surie 
etevesques  d'Acre,  et  ou  mois  de  juiitgn  mut 
li  rois  de  France,  et  ses  enfans,   et  li  rois 
de  Navare,  et  moult  grans  gent,  et  vinrent 
à  Tutus,  et  le  jour  S.  Berlemitu  i  fu  mors 
le  roi  de  Franche,  et  apris  son  fil  }o[hans\ 
Tristans,  et  li  rots  de  Navare,  et  pluisour 
autre   chevalier;    et   à  xvij  jort   d'aoust ,    Am.  177-1;! 
les   Hassassins   ocisent  Phelippe   de  Mont'   Emia  «i;. 
fort   dedens   sa  capille  à  Sur  ;    et   en  no- 
vembre,   se  parti    l'ost   de    Thunes   sans 
riens  faire  ,   car  li  rois  Charfet  en  prist 
moult  grant  trésor,  et  vindrent  à  Traples, 
leù  la  maie  besoingne  fu. 
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En  Tan  M.  CC  et  LXXU,  fist  H  rois 
Hugues  de  Jérusalem  et  de  Cypre  trieue  au 
soudant;  et  en  cheli  an  i  mesure  Âymont 
Testrange  espousa  medame  de  Baruth; 
et  en  l'an  après,  morut  en  Acre  monsire 
Olivier  de  Termes,  de  quoy  che  fii  pitiés, 
et  morut  aussi  monsire  Beimont,  contes 
de  Triple  et  prinches  d'Ântioche. 


B 
A.  M  et  CC  et  LXXI ,  à  xviij  jors  Mi 
de  février^  Bindocdar  assega  U  Crak  de 
rOspiiaî;  et  à  viij  jors  d'avril,  se  rendi 
H  castiaus ,  sauves  Us  vies  des  gens  qui 
estaient  dedens  ;  et  à  ix  jors  de  may  , 
Odouars,  fis  dou  roi  d'Engûterre,  ariva  en 
Acre  et  Jo[bans]fis  dou  conte  de  Bretaigne , 

et  Guillaumes  de  Valence,  oncles 
d'Odouart,  et  Thomas  de  Clarence; 

et  en  septembre,  vint  le  frère  d'Odouart, 
Aymons,  et  à  xviij  jors  de  may, 
fu  rendus  li  chastiaus  de  Gibelacar  à 
Bendocdar,  Soudan  de  Babilone;  et  en 
jugn  brisierent  xj  galies  de  S[arrasins], 
à  Limechon  en  Cippre,  par  la  vertu  de 
Dieu,  et  à  viij  jors  de  juign,  asega 
Bendocdar  Montfort  des  Alemans,  et  à 
vij  jours  *  il  prist  le  chastel  de  Mont- 
fort,  saves  les  vies  des  gens;  et  à  vj 
jors  de  jugnet,  vint  Bendocdar  devant 
Acre,  et  s'en  ala  l'endemain;  et  à  £^, 

XX    jors  '  de  jugnet^  Odouars  et  ses 
gens  et  Us  gens  tAcre  alerent  hrisier  5. 

Jorge;  et  k  X  jors  de  novembre,  se 
parti  d'Acre  Theoalde,  qui  fu  esUûs 

à  pape  de  Roume;  et  à   xxîx  4  jours  de 
novembre  f  Odouars  ala  hrisier  Coco  et  ij 
herherges  de  Turquemans,  et  perds   bien 
iv^  $  persones  à  fié,  de  chaut  et  de  fruh^,  et 
amenèrent  moult  de  hestes  grosses  et  menues, 
A.  M  et  CC  et  LXXH,  à  xxij  6  jors 
d'avril  f  fu  faite  la  triue  dou  roi  de  fer»-  ^^ 
salem  et  de  Cippre  et  Huge  de  Lexegnan     u 
et  Bendocdar,  soudan  de  Babilone;  et  tCor 
voit  on  en  la  triue  fors  le  phùn  d'Acre 
sans  plus  et  le  chemin  de  Nas^aret,  Et  en 
mai,  s'en  ala  Aymons ,  frères  d'Odouart 
et  à  xviij  jors  de  jung ,  les  Hasassins 
navrèrent  Odouart  en  sa  chambre;  et  à 
xiij  ^  jors  dou  mois  d'aoust ,  s'en  passa 
outre  $ner  GutUaumes  de  Faïence,  oncles 
d'Odouart;  et  à  jil]  '  jors  de  uptembre. 


I  Am.  178:   «  18  avril.  »» 
a  Am.  178:  «  13  juin.  • 

3  Am.  178:  «  Le  30;  ■  ErêcUs  461:  «  Le  I2;  ■ 
Mar.  San.  234:  «  Le  33  juin.  • 

4  EracUs  461;  Am.  178;  Mar.  San.:  «  23  nov.  • 


5  Am.  178:  «  t$oo.  M 

6  Mar.  San.  234:  «  Le  31.  » 

7  Ertuki  463:  «  Le  33.  • 

8  ErëcUf:  •  Le  14.  » 
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En  l'an  M.  CC  et  LXXV,  corut  U sou- 
dans  par  toute  le  Urre  d'Ermenie,  et  misi 
ii  l'esp/c  loalcs  ks  gcas  qu't  ptut  trouver; 
et  Guillaume  de  KousseUon  fu  fais  ehevt' 
laine  star  hs  gens  d'armes  dou  roy  dt 
Franehe  ;  et  l'an  apris ,  Hinris ,  perti  au 
roy  Hugue  de  Jérusalem  et  de  Cypre ,  fu 
iioiù  devant  Sur;  et  en  ch'eli  an  '  mortit 
te  conte  de  Jaffe.Jaiiues  d'YitlÏH.Qt  estoit 

sires  de  Rames  et  de  Escalonne, 
et  avoit  à  famé  l'ainée  fille  à  le 
dame  de  Tabarîe;  a  m  cbeli  an  eûst 
SrnnI  desccrt  dou  roy  Hugue  et  dou  Temple, 
ri  Jitt  ahalrz  le  ineicn  dou  Temple  qui 
estoic  à  Lymeson ,  et  se  parti  H  rois 
Hugues  de  Aère  sans  faire  chevetaine 
en  le  ville,  de  quoy  il  y  eûst  grant 
triboul.  Mis  par  les  prières  dou  pa- 
triarche et  des  autres,  Btîian  d'Y- 
hclitt,  segttieur  d'Arsurf,  print  le  bdllU- 
vage  d'Acre  et  fu  chevetaine  ;  et  en  l'an 
après  par  j  lundi  matin  »  matin  ariva 
en  Acre  le  conte  Rogitr  de  Saint  Sevrin, 
et  conte  de  Marcyqut  i  atout  vj  gaUes  et 
un  panjle  de  par  le  roy  Charle  ,  et  entra 
en  te  ville;  et  saisi  le  chastel  et  print  h 
segnourie,  et  rechut  lei  hommages  des  che- 
valiers, eiftt  segnieur  en  Heu  dou  roi  Charte; 
et  en  cheli  an  mornt  Guillaume  de  Rou- 


s'en  pasia  autre  mer  Jo[hans],  ^s  dou  conte 
de  Bretaingne,  et  à  xxiij  ♦  jors  de  sep- 
tembre, s'en  passa  outre  mer  Odouars;  et 
à  viij  jars  d'octobre,  ariva  eu  Acre  frères 
Thomas,  de  l'ordre  des  Prtechturi,  patriaces 
de  Jérusalem  et  Itgaus  de  toute  Surie  et  en 
lieu  d'evesqiie  d'Acre;  et  à  Xxj  jors 
de  mars,  sire  Heimons  l'estraingne 
espDuss  k  dame  de  Baruth. 

A.  M  et  CC   et  LXXIII,   <i  viij  jori  Ertdtt  # 
.l'avril,  ariva  eu  Acre   Oliviers  de  Termes.       """  ■* 

A.  M  et  CC  et  LXXUK,  eu  may ,  fu  le  Em^  «t 
concilie  dou  pape  et  des  prelas  à  Liens  sor  le 
Rosiu;  et  Oliviers  de  Termes  morut,  à  xij    Ertk$  ^ 
jors  d'aoust,  et  BuemonI,  princes  d'Antîocht 
et  contes  de  Triple,  morut  à  xj  jors  dt  mare. 
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sellon,  chevetaim  des  gtns  dou  roy  de  Fran- 
che, et  estahli  en  sen  lieu  monstre  Guil- 
laume de  Piquegny,  et  en  Tan  après, 
frères  Hugues  Revel,  qui  estoit  mestres 

de  rOspitai;  et  fu  fiais  mestres  frères 
Nicoles  li  Borgnes. 

En  l'an  M.  CC.  LXXIX  «,  vint  k 
roy  Hugue  à  Sur  0  iij  «  et  l  chevaliers , 
et  cuida  recouvrer  le  segniourie  d*Acre  ; 
mes  il  ne  peut ,  car  frères  Gutllaumcs  de 
Biaugeu ,  qui  estoit  mestres  dou  Temple , 
li  estoit  contreres;  si  s'en  retourna  li  rois 
en  Chypre  etfist  ahaire  le  meson  dou  Temple^ 
qui  estoit  à  Lymeson  ;  et  en  Van  après ,  le 
mestre  de  VOspitalfist  Vacort  entre  le  prinche 
d'Antioche  et  le  Temple^  etfu  li  acors  fais  à 
Triple  ;  et  en  cheli  an,  li  frère  dou  Margat 
se  combatirent  vers  Chastiau  Blanc  contre 
Turs  et  Turquemans ,  et  en  cxhirent  bien 
c  et  I,  et  ne  perdirent  que  j  seul  frère. 


En  Pan  M.  CC  et  LXXXI,  vint  l'ost 
dou  soudant  de  Babiloine  devant  le  Margat, 
et  estoient ,  que  Turs  que  Turquemans , 
bien  i)"  et  les  gens  dou  Margat  contre 
auls;  et  donna  Diex  le  vitoire  as  cres- 
tiens,  et  les  desconfîrent  ;  et  en  Tan  après, 
li  Tartaire  vindrent  daques  à  Le  Chamelle 
et  Halape ,  et  tuèrent  touz  les  Sarrazins, 
et  quant  li  soudans  Tentendi,  il  assanbla 

bien  c"  hommes  à  cheval  et  bien 
iv"*  à  pié(n),  et  ala  contre  auls;  et  y 
eûst  grant  mortalité  d'une  part  et  d'autre, 
mes  li  Tartaire  eurent  vitoire ,  et  gaa- 
gnierent  le  herbergerie  au  Soudant. 


A.  M  et  CC  et  LXXX ,   à  xxv  jors  EracUs  467. 
de  mars,  Bendocdars,  soudans  de  Babilone, 
courut   toute  la  terre  d*Ermenie ,    et  must 
quant  quHl  trouva  à  Fespée;  et  Guillaumes 
de  Roussillon  vint  en  Acre. 

A.  M  et  CC  et  LXXXI,  Tendemain 
dou  jour  de  Pasquès,  se  révéla  Pa- 
lerme,  et  en  meïsme  [tans]  le  mois 
après  se  révéla  toute  Tisle  contre 
Charle,  roy  de  Secile,  et  puis  viij 
jors  après  le  S.  Jehan  ,  Charles , 
rois  de  Secile,  vint  atout  grans 
gens  d'armes  devant  Mesines  et 
Tasîst  ;  et  après  ou^  mois  de  sep- 
tembre, se  parti  dou  siège  sans 
nient  faire,  et  s'en  revint  en  Puille, 
et  mesire  Jo[hans]  de  Bretaingne 
demora  pour  recuellir  les  gens. 

A.  M  et  ce  et  LXXXII,  ou  mois 
de  juing,  aus  octaves  de  Pente- 
chouste  *,  Charles,  rois  de  Secile, 
vint  à  Bourdiaus  pour  le  bataille 
faire  des  c.  chevaliers  contre  Pierre 
d'Arragon. 


I  Am.,  180:  «  1278  ».  i  BordeAux:  en  laSa,  Tocuvc  de  U  Pentecôte  tom- 

a  Erreur  d'un  An;  c'est  en  128}  que  Charles  vint         bait  le  17  nui. 
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(I28ï) 

(1286) 


En  l'an  M.  CC  et  LXXXIII ,  vint  li 
roi  Hugues  à  Sur  et  aveuc  li  ij  '  et  1 
chevaliers,  et  li  soudans  Melecmetisor 
avoit  asegié  le  chastel  dou  Margat ,  et 
le  priut,  et  fist  abatre  toute  le  forteresche. 
Et  eu  l'an  après ,  morui  le  roy  Hugue 
et  BeimoDE,  ses  fiex,  el  fu  li  rois  enlirh 
en  le  titre  eglist  ât  Nicosie,  et  ses  fiex  fu 
tnterris  ans  frères  Meneurs  ;  et  en  cheli 
an,  mo rut  Jehan  dou  Tlioron,  segnieur 
de  Sur ,  Cl  eti  eheli  an  fu  couronnés  à 
roy  de  Cypre  Jehms ,  (iex  dou  roy  Ho- 
gue;  et  l'an  après,  il  tnorut  et  fu  cou- 
ronnés à  roy  Henris,  ses  ireres;  et  en 
l'an  après,  il  ala  en  Acre  et  trouva  que 
Eude  Pelîchien  ■  tcnoit  le  segnourie  de 
par  les  hoirs  dou  roy  Cbarle;  mes  Henris 
entra  dedens  et  fu  rechus  i  droit  segnieur, 
et  rechut  les  hommages  des  chevaliers, 
et  d'ileuc  s'en  ala  ù  Suc  le  jour  de  le 
Nostre  [Dame]  d'aoust ,  et  fu  couronnés 
en  roy  de  Jérusalem,  et  le  couronna  frères 
Bonaoart,  arehevesque  <U  Sur, 


A.  M  et  CC  et  LXXXIII,  ou  mois 

de  juing,  viij  jors  devant  le  S. 
Jehan,  Ri  pris  le  prince  de  Salerne 
cns  es  galies  devant  Naples  ,  et  à 
quart  jour  apr^s  ariva  Charles, 
roys  de  Secile,  à  Naples ,  qui  re- 
venoit  de  Franche  ;  et  xj  jors 
après  Noël  ensievant  ,  morut 
K[arles],  rois  de  Secile,  à  Foges. 


A.  M  et  CC  et  LXXXIIII,  i  viïj 
jors  de  Pasques,  meut  Phelippes, 
roys  de  Franche  et  la  croiserie 
pour  aler  sor  Pierre ,  roy  d'Ar- 
ragon;  et  l'endemain  des  octaves 
de  Pentecouste  ,  asist  Phelippes  , 
roys  de  Franche,  la  cité  d'Ione,  et 
le  vendredi  après,  fu  pris  li  bou[r]s 
et  le  samedi  la  cités,  et  le  die- 
mence  li  moustiers;  et  furent  tout 
mis  à  l'espée;  et  de  là  se  parti  et 
s'en  ala  en  Catelogne,  et  assist 
une  cité  qui  a  non  Geronne  au 
lier  jor  de  le  S.  Jehan;  et  le  jor 
de  le  mi  aoust  après,  fu  le  poin- 
gnich  entre  Geronne  et  Castelon 
d'Empure  dou  conte  de  le  Marche 
contre  Pierre  d'Arragon,  et  fu  U 
devant  dis  Pierre  desconfis;  et 
après  viij  jors  en  septembre  laissa 
li  roys  partir  grant  partie  de  ses 
galies  et  les  renvoia  en  Prouvence 

S(D.,  119:  o  Hheo  ik  Pct^bin.  • 
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7  octob. 
i6;octob. 


4  mars 


ai  mai 


i8  juin. 


A  B 

1284  et  en  retint  xxv,  et  l'endemain 

Ujl^pl;  les  encontrerent  les  galiés  P[ierres] 

d'Ârragon  et  les  prisent;  et  i  le 

15  sept.  qu  insaine  de   septembre   se  parti 

Phelippes,  roys  de  Franche  de  Ge- 
ronne,  et  laissa  ses  garnisons  de- 
dens,  et  s'en  ala  à  Castillon  de 
Puice,  et  repassa  les  mons  malades 
en  litière,  et  vint  à  Parpignan  ;  et 
là  fil  mors  le  samedi  après  le  S. 
Rémi,  et  xv  jors  après  le  S.  Rémi, 
morut  Pperres],  roys  d'Arragon, 
et  dont  se  parti  Tost  et  s'en  râla 
chascuQs  en  son  pais. 
A-  M  ce  et  LXXXV,  viij  jors 

,"j^.  devant  le  Saint  Jehan,  vint  Ro- 

giers  de  Lori,  amiraus  des  Galies 
de  Mesines  devant  Naples,  et  le 
vegille  devant  S.  Jo  [han]  se  combati 

»3  i«i»-  as  galies  le  conte  d'Artois,  et  les 

desconfi,  et  i  fu  pris  Guis  de  Monfort 
et  li  quens  de  Brainne,  et  Phelippes, 
fis  le  conte  de  Flandres,  et  Narios 
de  Toussi,  amiraus  des  gaUes,  et 
moult  d'autres  bonnes  gens. 
1286  A.  M  et  ce  et  LXXXVI,  l'en- 

demain doq  grant  quaresme,  meut 
Aliz,  contesse  de  Blois,  pour  aler 
outre  mer  et  vint  i  Marselle. 
,287  A.  M  et  ce  et  LXXXVII,  se 

parti  Alis,  contesse  de  Blois,  de 
Marselle,  et  monta  sor  mer  le  mer- 
quedi  devant  Pentechouste,  et  ariva 
en  Acre  le  merquedi   devant   la 

S.   Jefhan]  ,    et   demora  en   la  terre  Mar.  s 

plus  d*un  an,  et  i  fist  moult  de  biens  et 

moult  de  graos  aumônes. 

1288  En  l'an.  M.  CC.  LXXXVIII,  vint  à  Acre        A.  M  et  CC  et  LXXXVm,  rendcmain 

s  août       Aalîs,  contesse  de  Bloîs,  à  grant  compa-     dou  jour  S.  Pierre  auost  entrant,  morut 

gnie  de  gens  d*armes,  et   fist  moût  de     Aaliz,  contesse  de  Blob,  en  Acre;  et  ou 

**P*'        biens  à  toutes  manières  de  genis,  et  fist     mois  de  septembre  '  devant,  morut  Bue^ 

(1287)      faire  une  boine  tour  et   une    chapele     mons,  princes  d'Aâtîoche,   et    tantost 
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1288 
1289 


dedens  Acre,  et  establi  j  prestre 
qui  touz  les  jours  y  cantoit  messe; 

et  enchelian,  vint  à  Acre  Jehan  de  Gry!li, 
chcvetaine  sus  U  gent  d'amies  dou  roy 
de  Franche;  et  l'an  aprts  niorut  Aalis, 
e  de  Blmsj  i  Acre. 


après  se  révéla  la  vile  de  Triple 
contre  la  princesse  suer  dou  prince, 
feme  monsegnieur  Nario  de  Toussî. 


En  Tan  M.  CC  et  LXXXX,  vint  le  sou- 
dant Melecmensor  devant  Triple,  et  l'a- 
scga,  et  fist  mettre  devant  le  ville 
iiij  grans  engiens,  et  avoit  aveuc 
li  xl"  hommes  à  cheval,  e:  ij'  m. 
hommes  à  piè;  et  i  xxvi  iours  d'a- 
vril fu  Triple  priase,  et  en  y  etist  que 
de  mors  que  de  prias,  bien  xl"; 
et  en  l'an  après,  vinrent  de  par  le  pape 
ou  secours  d'Acre  xx  galées ,  et  esloit 
chevetaine  des  gai  £  es  1'  cvcsquc  de 
Triple;  et  en  chcii  an  morui  le  soj- 
dant  Melecmensor,  et  fu  ses  fies  fars  sou- 
dans,  Melec-Elefferaf,  et  tantOSt  qui  fu 
soudans,  il  fist  ochirre  le  Tarentain 
qui  estoît  hascndar  de  l'ost,  et  fist 
ochirre  de  meilleurs  amirauls  de 
son  est. 

En  l'an  M.  CC  «  LXXXXI ,  i  v 
jours  d'avritg,  asega  Aacre  k  soudant 
Melec-Eleferaf  tout  entour  le  ville,  et 
avoit  en  sa  compagnie  Ixxx"  hommes 
i  cheval  et  iv.'  m.  i  pié,  et  fist  drechier 
xiii)  grans  en^pens,  qui  tous  jours  ge- 
loient,  et  fist  faite  plusieurs  minières  qui 
respondoîent  ans  fbrteresches  de  le  chité, 
et  par  j  venredi,  le  sviij  jour  dou  dit 
mois,  i  eure  de  mie  nnit,  Samtin  et 
Turc  assallireot  le  ville,  et  entrèrent  par 
le  tour  neuve,  et  prinrent  le  ville  et  mi- 
rent à  l'espèe  tout  che  qui  trouvèrent,  et 
en  y  eûst  moût  de  noits   de  chaus    qui 


A.  M  et  CC  et  LXXXIX ,  oU  mOIS 
de  Mars,  asega  Tripple  le  Soudan 
Daltîn  et  fu  prise  par  for^e  d'en- 
giens  et  d'assaus  le  darrain  jour 
d'avril;  et  se  recuellirent  les  gens 
en  l'isle  de  S,  Thoumas  en  vaissiaus, 
et  passèrent  i  no  li  Sarrasin  en 
l'isle  et  les  misent  tous  à  l'espée. 

A.  M  Cl  CC  et  XC,  li  SOudan , 
fis  dou  devant  dit  Dal&l ,  asega 
la  cité  d'Acre ,  et  i  fu  vij  se- 
mainncs,  et  la  prist  par  force  d'en- 
giens  et  d'assaut;  et  entrèrent  por 

la  deffensc  dou  roi  de  Cîppre et 

des  Venissiens;  et  en  vendredi,  le 
xviij  jour  de  may,  lors  fu  guerpï 
le  Chasii[au]  Pèlerin  et  la  cité 
de  Sur;  le  chasciau  de  Saiete  fu 
assailli  ix  semainnes  après  par 
force.  Ensi  fu  perdue  la  sainte 
terre  d'outremer  pour  l'ire  de  Dieu 
par  nos  pères. 
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291  s*enfuioîent  à  le  marine ,  et  fu  noies  le 
patriarche;  et  frères  Guillaumes  de 
Beaugieu,  mestre  dou  Temple,  y  fu 
ochis  et  plusieurs  autres  se  recueuUirent 
au  Temple,  et  H  soudans  leur  manda 
que  il  se  rendesisent  à  fianche,  et  auls  si 
6rent;  et  tantost  que  li  soudans  les  tint, 
il  leur  fist  cassier  les  testes,  et  ainssi 
fu  Acre  prinse  et  destruite. 


GABRIEL  BAR  KALA'I 

ÉvÉQUE  DE  Nicosie 


POÈME  SUR  LA  CHUTE  DE  TRIPOLI 

(27  avril  12S9) 


11  existe  une  grande  quantité  de  documents  qui  ont,  plus  ou  moins  directement, 
trait  à  l'histoire  de  h  perte  de  la  Terre  Sainte;  pour  notre  part,  nous  en  con- 
naissons environ  deux -cent-cinquante  ;  nous  nous  proposons  d'en  faire  l'objet  d'une 
étude  critique  qui  sera  insérée  dans  le  troisième  volume  des  Archives  de  FOrùnt 
Latin;  mais  dus  le  nombre,  il  n'y  en  a  que  quatre  qui  revêtent  U  forme  poé- 
tique, deux  SUT  la  prise  d'Acre:  une  chanson  française  qui  fait  partre  des  Getlts 
des  Chiprois  >,  et  la  Chronique  rimie  d'Autriche  >;  une  sur  la  prise  d'Arsur  (1265), 
petit  poÈme  pcovençai  dû  1  un  templier  anonyme  )  et  ime  sur  la  prise  de  Tripoli: 
c'est  le  poème  que  nous  publions  ci-après  et  qui  n'est  point  à  proprement  parler 
pour  une  source  historique. 

L'auteur  nous  donne  lui-même  son  nom:  Gabriel  Bar  Kala'I,  évéque  syrien  de  Ni- 
cosie, dans  l'tle  de  Chypre  4  ;  et  nous  savons  qu'il  vivait  vers  l'an  i  S  5°  i,  c'est-à-dire 
quatre  siècles  environ  après  la  prise  de  Tripoli.  Le  sujet  du  poème  est  une  la- 
mentation sur  la  chute  de  cette  ville,  analogue  à  celles  que  nous  possédons  sur 
la  chute  d'Ëdbsse,  de  Jérusalem  et  de  Damieite.   Le  poète  se  reporte,  en  imagi- 


1  Lu  GuUi  ia  Oifraii  toux  taa  pnnt  ituu 

bli^  dui  la  Ma».  GtrmmnU. 

ro.  Lidn. 

î  PuMit  plutitun  foii  n  ta  fnieaVia  pir  U.  Paul 

1  Pez,  SS.  RK.  A„lr..  m.   J,.  ]Bg-4«B.  «p. 

Me)r«.««.J-«c.(,.("i..-(jl.,f™..,i/,„pp.9s-9«- 

40(-(i4i  on  IrouM  un  (ttgatax  de  «  potme  dini 

E««d,   Ctrf.  hiU.  Mtd.  £vi.  II,  i«SS-in*-  Uw 

a.  311,  H,  S  s.  fol.  4-9. 

oouïtllt  idiiion,  fiitc  lïK  l'.idt  Je  JocomenH  ri- 

1  U  Oiien,  O-nr.  .*.;..,.  IIJ,  1«. 
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nation,  au  milieu  des  ruines  furaautes  de  la  ville  à  laquelle  la  solidité  de  ses 
murailles,  l'activité  de  son  port  et  la  beauté  de  sa  cathédrale  grecque  avaient  fait 
une  célébrité  répandue  au  loin;  il  décrit  les  scènes  de  terreur  qui  ont  dû  se  passer 
au  moment  de  sa  destruction ,  mais  sans  indiquer  un  seul  nom ,  une  seule  date  ni 
même  un  seul  détail  historique.  Et  pourtant ,  en  dépit  de  ce  défaut ,  ce  poème  a 
une  certaine  valeur;  c*est  le  dernier  de  la  série  des  élégies  inspirées  à  la  poésie 
chrétienne  par  les  grands  désastres  des  croisades. 

La  langue  employée  par  l'auteur  du  poème  est  Parabe  vulgaire ,  bien  que  récri- 
ture soit  syriaque.  Le  manuscrit  (Vatican,  n.  231  pap.,  XVP  s.,  41  ff.  8»)  est,  d'ailleurs 
rempli  de  fautes  ^,  en  sorte  que  la  traduction  que  M.  Ignace  Guidi  a  bien  voulu 
en  faire  pour  nous  est  souvent  incertaine;  espérons  que  l'on  découvrira  quelque 
jour  un  autre  manuscrit  qui  permettra  de  rectifier  ces  incorrections. 


R.   RÔHRICHT. 


6  11  A  été  Autographié  par  M.  1.  Gotdi   pour   U         p.  vn,  n.  4676. 
Zeitschrift  J,  Morgmt.   Guêlhcb.   1884,  XXXVIII. 
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DISCOURS  SUR  TRIPOLI 

ET  SUR  CE  QU'Y  FIRENT  LES  MUSULMANS 
TraduU  par  h  prof.  Ignacio  Guidi. 


Malheur  i  moi!  quelle  douleur  attriste  mon  àme!  et  quelle  flamme 
J'.iffliction  me  divore! 

En  parlant  de  Tripoli,  je  commence  par:  «  Malheur  ji  moU  »  car 
la  douleur  m'étreîgnait  avant  même  de  composer  ce  poème,  sur  les 
chrttiens,  et  sur  ce  qui  leur  est  arrivé  à  eux  et  à  leurs  cnfimts  '. 

Le  mort,  tu  ne  l'aurais  pas  reconnu,  en  sorte  qu'en  le  retournant, 
tu  aurais  dit:  a  Qu'est  cela?  est-ce  le  cadavre  d'un  homme?  » 

Combien  ils  ont  tuè  d'enfants  sous  les  yeux  mâme  de  leurs  mères  ! 
et  ces  enfants  disaient:  «  Mère!  ce  jour,  d'où  est-il  venu?  o 

Et  elle  répondait:  o  Moft  fils  chéri,  ne  me  parle  point;  lumière  de 
o  mes  yeux,  je  ne  puis  rien  pour  toi  ». 

Que  d'enfants  restés  orphelins ,  tandis  qu'on  étouSait  la  mère ,  et 
qu'ils  pleuraient  affamés  sur  son  sein  I 

Les  femmes  infortunées,  petites  filles,  vierges,  épouses  et  aussi  les 
jeunes  garçons,  gémissent  en  criant  :  «  Malheur  à  nous  I  » 

Combien  de  vierges  ont-ils  outragées,  après  les  avoir  arrachées  de 
leurs  demeures,  qui  s'écriaient:  c  Voyez,  c'est  pour  cela  que  nous  a 
élevées  notre  père.  » 

n  On  ne  rédigera  point  notre  contrat,  le  prêtre  ne  nous  couronnera 
»  pas ,  et  nous  ne  savons  pas  pourquoi  (?).  » 

Combien  ils  ont  traîné  par  les  cheveux  de  jeunes  filles,  qu'ils  cou- 
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raient  mener  en  hâte  au  marché,  pour  les  vendre  et  en  tirer  de  l'ar- 
gent, pendant  que  les  larmes  inondaient  leurs  joues. 

Et  elles  disaient:  «  O  Créateur!  est-ce  ton  bon  plaisir  qu'ils  nous 
»  traitent  ainsi,  nous  qui  étions  puissantes,  riches  et  jeunes? 

»  Nous  nous  sommes  trouvées  dans  le  marché,  et  tous  ceux  qui 
»  y  venaient  nous  examinaient,  tandis  que  nous  n'avions  pas  connu 
»  d'autre  marché  que  celui  où  l'on  vend  les  bestiaux  et  les  troupeaux  ». 

La  terre  se  plaint,  la  lumière  du  soleil  s'obscurcit,  et  la  lune  dit:    15 
«  Taisez-vous,  c'est  le  décret  de  Dieu  ». 

Leur  roi  jeta  un  grand  cri,  et  lança  sur  eux  le  dard  de  sa  colère, 
et  dit:  «  Ne  laissez  sur  la  terre  aucun  chrétien. 

»  Je  veux  aujourd'hui  dévaster  cette  cité  et  en  faire  la  demeure 
»  des  hiboux,  » 

Aurai-je  jamais  cru  que  Tripoli  pût  être  détruite,  si  je  n'y  étais 
pas  allé,  si  je  ne  l'avais  pas  vu  de  mes  yeux? 

Hélas!  ces  édifices,  que  leur  est-il  arrivé?  il  n'en  reste  plus  que 
des  pierres  et  des  pans  de  murailles. 

Elle  avait  un  mur  haut  et  élevé:  dans  toute  la  terre   il  n'y  avait    20 
point  le  second  ou  le  semblable. 

Je  suis  allé  au  château  :  je  l'ai  trouvé  couvert  de  disgrâce,  noir;  et 
des  fenêtres  sortait  la  fiimée. 

J'ai  pleuré  quand  j'ai  vu  la  maison  vide:  dans  cette  maison,  il  n'y 
avait  plus  d'habitants. 

Et  je  dis:  «  O  maison  du  prince I  que  t'est-il  arrivé?  j'ai  appelé  et 
»  n'ai  trouvé  chez  toi  aucun  homme  ». 

Et  j'ai  dit:  «  Où  sont  ceux  qui  demeuraient  chez  toi,  puissants, 
»  entourés  de  leurs  amis,  le  cœur  plein  de  joie  ?•  » 

Et  la  maison  infortunée  me   répondit:    «  Le  destin  les  a  séparés;    25 
»  as-tu  jamais  vu  le  destin  ne  pas  s'accomplir?  » 

a  Oh!  si  vous.  les. aviez  vi». avant  que  l'infortune  ne  les  eût  at- 
»  teints!  c'étaient  des  jeunes  gens  semblables  à  des  fleurs  d'avril. 

»  Ils  ont  péri,  et  ne  m'ont  laissés  pour  coq;ipagnons  que  les  oiseaux 
»  des  champs,  les  hiboux  et*  les  corbeaux  ». 

Et  l'église  des  Latins  a  accru  mon  angoisse:  à  cause  d'elle,  je  suis 
fou  de  douleur. 

Je  me  là  rappelle  aux  fêtes  où  on  la  fréquentait,  quand  brûlaient 
les  cierges  et  que  le  prêtre  était  joyeux.  .;,. 

Il  veillait  et  iisaitavec  zèle  TJEvangile;  en  prières  il  passait  toute 
la  nuit.  ,  .     :       •  ;   ;'    • .  : 

Oh  !  si  vous  aviez  été  présent  à  la  Grande  Fête  * ,  à  la  fête  des 
chrétiens,  à  la  vraie  fête! 

7  Piques. 
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Le  samecU  au  matin ,  de&cendaît  le  feu ,   et  te  lendemain  venait  la 

l'ête  resplendissante. 

Le  peuple  accourait  i  la  fête  pour  y  assister,  femmes,  entants,  vieil- 
lards et  jeunes  gens. 

Le  prêtre  répandait  les  parfums,  l'encens  et  l'aloès  à  profusion. 

Semblables  à  des  lunes,  les  diacres  étaient  revêtus  d'aubes  de  toile     3  S 
blanches  comme  la  neige. 

lis  lisaient  les  prophéties  et  l'Évangile,  selon  le  temps,  et  le  peuple 
étonné  écoutait  le  chant  des  cantiques. 

Et  le  trône  épiscopal  était  m-ignifique  ,  orné  de  sculptures  et  de 
peintures  variées. 

L'œil  ne  vit  jamais  plus  bel  édifice:  sous  le  dôme  gracieux  est  le 
sceau  de  Salomon. 

Et  toutes  les  figures  sont  d'argent  et  d'or,  de  pierreries,  de  perles, 
d'hyacinthes  et  de  nacre. 

Il  y  a  là  de  belles  et  solides  colonnes  de  marbre,  caressées  par  la     40 
fumée  des  cierges. 

Combien  tout  le  long  passent  de  jeunes  filles  à  la  taille  semblable 
au  rameau  de  l'arbre  bâti. 

On  passe  aussi  et  l'on  voit  un  miracle  de  beauté:  qui  le  voit,  reste 
stupéfait  et  ébahi. 

Les  portes  sont  de  bois  de  sandai ,  incrusté  d'or  et  valent  trente 
mille  bourses. 

Et  aujourd'hui  la  voilà  détruite,  déserte  et  sans  habitants:  Dieu  l'a 
donnée  pour  demeure  aux  oiseaux  et  aux  hiboux. 

Et  le  port,  comment  oublier  ce  qui  s'y  p.issait,  combien  de  Génois    4; 
y  venaient  et  combien  de  milliers  de  Vénitiens! 

Plusieurs  furent  noyés,  et  les  i>oissons  et  les  cétacés  se  nourrirent 
de  leur  chair. 

Voilà  mon  poème:  fini  est  mon  récit  sur  Tripoli.  En  parler  m'a 
rendu  triste. 

Où  est  le  prince  et  sa  puissance  ?  lui  qui  passait  au  château  des 
nuits  joyeuses. 

C'est  justement  que  le  peuple  dit:  k  Dieu  ait  pitié  d'eux!  infortunés! 
»  comment  tout  cela  est-il  arrivé?  » 

Voilà  le  récit  de  ce  qui  est  advenu  aux  chrétiens,  quand  ils  lurent 
abattus:  il  en  fut  ce  qu'il  en  fut, 

O  Dieu!  fais  misteicorde  à  celui  qui  a  dicté  ce  poème  et  à  celui 
qui  l'a  écrit;  pardonne  leur  leurs  fautes  et  celles  de  tous  les  chré- 
tiens I 


FRAGMENT  D' UNE  CHANSON  D'  ANTIOCHE 

EN  PROVENÇAL 


Les  707  vers  ci-après  publiés  sous  tirés  d*  un  fragment  de  manuscrit  consistant 
en  deux  cahiers^  ou  seize  feuillets  de  parchemin,  mesurant  environ  145  mill.  de 
hauteur  sur  100  de  largeur.  L'écriture  paraît  être  de  la  première  moitié  du  XIII' 
siècle.  Ces  deux  cahiers  sont  actuellement  conservés  à  la  bibliothèque  de  1* Académie 
royale  d'histoire  de  Madrid.  Ils  ont  appartenu  à  Jaime  de  Vilanueva,  Térudit  auteur 
du  Viaje  îiterario  a  las  Iglesias  de  Espatia,  ou  du  moins  se  sont  trouvés  dans  ses 
collections,  après  sa  mort.  Ils  sont  mentionnés  sommairement,  entre  divers  papiers 
provenant  de  Vilanueva  et  adressés  à  TAcadémie  d'histoire  par  le  ministère  de  Fo- 
menio,  dans  la  Noticia  de  las  actas  de  la  Real  Academia  de  la  Historia,  leida  en  junta 
pnhlica  de  y  de  Junio  de  1868,  por  D.  Pedro  Sabau.  Madrid  1868,  4".  Dans  cet  ou- 
vrage, on  lit,  p.  5,  sons  la  rubrique  Regalos  de  manuscriptos,  ce  qui  suit. 

Legajo  que  comprende  uiu  colecciou  de  pœsios  provenzAla  ineditas  con  aoticû  de  sus  autoret  ignorado*  eu  gran 
parte.  Comienxa  por  el  firagmento  de  un  poema  anônimo  del  siglo  XII  sobre  la  prima  cruzada  de  Tierra  Santa. 
Siguese  la  noticia  de  unos  cuarenta  poetas  lemosinos  de  los  siglos  XIII,  XIV,  XV,  con  anAlisis  de  sus  compo- 
siciones,  entre  las  cuales  m  halla  entera  la  famosa  cancion  de  Jordi  de  Sent  Jordi,  intitulada  de  los  opôsitos  de 
la  que  solo  son  conocidos  cuatro  versos.  Al  primer  poema  del  siglo  XII  tuompatia  el  codice  original  de  donde 
se  copia. 

Les  mots  soulignés  désignent  notre  fragment.  On  voit  par  la  même  note  que 
Toriginal  est  accompagné  d'une  copie  moderne,  peut-être  de  la  main  de  Villanueva. 
D'après  mes  informations  cette  copie  est  très  défectueuse. 

Le  fragment  signalé  pour  la  première  fois  dans  la  Noticia  précitée,  a  été  vu 
par  M.  Mila  y  Fontanals,  professeur  à  l'université  de  Barcelone,  qui  en  a  cité  les 
deux  premiers  vers  dans  la  Revista  de  Archives  y  Bihliotecas  y  Musées ^  de  Madrid, 
n."  du  5  octobre  1876. 

Le  texte  de  ce  morceau  est  divisé  en  laisses  monorimes  d'étendue  très  variable. 
La  plus  courte  (V)  a  11  vers,  la  plus  longue  (XVIU)  107  ;  chaque  laisse  se  termine 
par  un  petit  vers  isolé  à  terminaison  féminine.  La  langue  et  le  style  semblent  in- 
diquer la  fin  du  XII'  siècle  ou  les  premières  années  du  XIII*.  Le  style  est  de  la 
plus  grande  faiblesse;  les  mots  de  remplissage,  les  chevilles  abondent.  A  cet  égard 
notre  fragment  offre  une  ressemblance  générale  avec  plusieurs  des  poèmes  proven- 
çaux en  forme  de  chanson  de  geste  qui  nous  sont  parvenus;  mais  pour  le  vocabu- 
laire et  le  choix  des  expressions  il  s'en  distingue  nettement.  Nous  pouvons  assurer 
que  l'auteur  de  ce  morceau  ne  doit  être  identifié  ni  avec  l'auteur  de  Daurel  et  Béton, 
ni  avec  aucun  des  deux  auteurs  du  poème  de  la  croisade  albigeoise. 

Le  sujet  traité  dans  ce  fragment  est  le  récit  de  la  bataille  livrée  par  les  chrétiens 
aux  Sarrazins  devant  Antioche,  le  28  juin  1098.  Mais  quelle  était  l'étendue  du  poème 
complet?  On  peut  tenir  pour  certain  qu'il  commençait  avec  les  premiers  événements 
de  la  croisade,  et  pour  vraisemblable  qu'il  se  continuait  jusqu'à  la  prise  de  Je* 
rusalem.  Le  premier  point  va  de  soi  et  n'a  pas  besoin  de  démonstration  ;  quant 
au  second,  on  peut  hésiter.  Ce  qui  me  porte  à  croire  que  le  poème  se  poursuivait 
jusqu'à  la  prise  de  Jérusalem,  c'est  l'allusion  à  la  prise  du  Temple  Salomon  et  de 
la  Tour  David,  qui  se  trouve  à  la  fin  de  la  laisse  XVIII. 
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Uq  passagÈ  de  la  chronique  de  Geûffroi  du  Vigeoîs  qui  a  ité  bien  souvent  cité, 
et  sur  lequel  des  conteslations  se  sont  ilcvées  récemment  '  nous  apprend  que  Gré- 
goire Bediada  ,  l'un  des  lémoins  de  la  croisade,  avait  composé  à  la  priire  de  l'é- 
vCque  de  Limoges,  Eustorge,  un  ricit  en  langue  vulgaire  (limousine)  et  en  vers  de 
la  première  croisade.  Cet  ouvrage,  qui  appartient  au  premiet  tiers  du  XII'  siècle, 
est  perdu ,  et  notre  fragment  ne  semble  pas  asscï  ancien  pour  qu'on  puisse  l'en 
-croire  tiré.  Mais  d'autre  pan,  Guîllcm  de  Tudèle,  l'auteur  de  la  première  partie 
du  poème  de  la  croisade  albigeoise,  qui  érivait  entre  izio  et  121;,  fait  une  allusion 
précise  à  une  chanson  d' Antioche  qui  peut  fort  bien  avoir  èié  différente  de  l'oeuvre 
de  Bcchada,  et  qui,  en  ce  cas,  pourrait  être  identifiée  avec  le  poème  dont  le  ms.  de 
Madrid  nous  a  conservé  un  notable  fragment.  Guillem  de  TudËle  s'  exprime  aiusi 
(vv.  38-}0)  : 


De  quelque  façon  qu'on  entende  le  mot  vertifia,  il  est  incontestable  que  Guilletn 
de  Tudâle  veut  indiquer  une  identité  de  forme  entre  son  ceuvre  et  la  chanson  d'An- 
tioche  A  laquelle  il  fait  allusion.  Or  il  y  a  une  ressemblance  caractéristique  entre 
notre  fragment  et  le  poème  de  G.  de  Tudële,  c'est  que  de  part  Et  d'autre  nous  trouvons 
des  laisses  d'alexandrins  monorimes  terminées  par  un  vers  de  six  syllabes.  Il  est 
vrai  que  dans  ie  fragment,  comme  dans  certaines  chansons  de  geste  françaises  ce 
vers  a  une  terminaison  féminine  et  ne  rime  pas,  tandis  que  chez  G.  de  Tudèle  ce 
m£iiic  vers  rime  avec  la  tirade  suivante  '  ;  mais  c'est  là  une  différence  d'ordre  se- 
condaire, qui  ne  saurait  influer  en  aucune  façon  sur  le  chant.  Il  est  donc  très  admis- 
sible que  G.  de  Tudèle  ait  eu  réellement  eu  vue  le  poème  dont  nous  publions 
ci-après  l'unique  morceau  connu,  lorsqu'il  a  dit  que  sa  chanson  se  disait  sur  le  môme 
air  {e  s'a  loi  aila!  10)  que  la  clianson  d' Antioche.  je  ne  suis  pas  arrêté,  dans  l'idcn- 
tificalion  que  je  propose,  sous  toutes  réserves  d'ailleurs  ,  par  la  contradiction  appa- 
rente qui  résulte  du  nom  de  Chaînon  d'Aatiocht  adopté  par  G.  de  Tudèle ,  et  de 
la  supposition  faite  plus  haut  que  le  ponme  auquel  appartient  notre  fragment  se 
serait  étendu  jusqu'à  la  prise  de  Jérusalem.  Il  n'est  pas  impossible  qu'une  chanson 
qui  embrassait  toute  la  croisade  ait  reçu  dans  l'usage  son  titre  de  l'événement  qui 
paraissait  le  plus  considérable.  Et  certes,  bien  que  la  prise  Je  Jérusalem  ail  été  le 
but  lînâl,  on  ne  saurait  nier  que  la  prise  d' Antioche,  ta  découverte  de  la  sainte  Lance 
et  la  délaite  infligée  aux  Sarrazins  dans  des  circonstances  presque  merveilleuses, 
aient  dû  imptessionner  vivement  tes  contemporains. 

Ce  qui  est  du  moins  évident,  c'est  que  dans  !e  fragment  de  Madrid  le  récit  de  ta 
bataille  d'Antioclie,  tout  incomplet  qa'ii  est,  a  été  traité  plus  longuement  qu'en  aucune 
histoire  de  la  croisade.  Il  ne  suit  pas  de  li  qu'il  y  ait  beaucoup  de  notions  vérita- 
blement historiques  i.  en  tirer  :  on  jugera  sans  doute  que  nous  avons  ici  un  document 
littéraire  plutôt  qu'un  document  historique.  Mais  il  reste  à  chercher  quel  degré 
d'originalité  possède  ce  document.  Sans  entrer  dans  une  comparaison  détaillée 
avec  les  divers  réàts  de  la  première  croisade,  )e  me  bornerai  à  indiquer  d'une  façon 
générale  certaines  analogies  avec  le  récit  correspondant  du  poënie  dont  M.  P.  Paris 
a  publié  la  partie  la  plus  intéressante  sous  le  nom  de  Chanson  d'Anlîeche ,  et  dont 
le  titre  véritable  est  Chanson  dt  Jiruiahm.  Ces  analogies  consistent  d'abord  dans  le 
développement  conffidérabte  dotmé  dans  l'un  et  l'autre  poème  i  ta  scène  oti  Cor- 
baian  se  fait  donner  par  un  truchement  des  explications  sur  les  troupes  chrétiennes 
qu'il  voit  sortir  d'Aniioche  et  marcher  au  combat.  Ce  truchement  n'est  pas   le 
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personnage  à  qui  le  même  rôle  est  confié  dans  le  poème  français;  mais  c*cst  là  une 
diiTérence  secondaire.  Le  point  de  départ  de  cette  scène  se  trouve  déjà  chez  les 
historiens  latins,  mais  ce  qui  n*est  là  qu'une  indication  fugitive  est  devenu  dans 
les  deux  poèmes,  une  scène  très  longue  et  véritablement  dramatique.  Un  autre 
point  de  contact  entre  les  deux  poèmes  romans  consiste  dans  la  coïncidence  de  cer- 
tains noms  qui  ne  se  trouvent  pas  dans  les  récits  latins.  Il  n*y  a  cependant  aucun 
motif  de  croire  que  Tun  des  deux  auteurs  ait  imité  Tautre.  Mais  nous  savons  que  la 
Chanson  de  Jérusalem,  est  le  remaniement  pour  une  partie,  la  continuation  pour  le 
reste,  d*un  poème  plus  ancien,  une  Chanson  d'Antiochc  due  à  Richart  le  pèlerin. 
Il  se  pourrait  que  le  poète  méridional  se  fût  inspiré  de  ce  poème  perdu,  et  par  là 
s*cxpliqueraient  assez  naturellement  les  analogies  signalées.  Mais,  en  toute  hypo- 
thèse, il  convient  de  réserver  à  notre  anonyme  une  assez  grande  part  d'originalité. 
Il  a  des  épisodes,  du  reste  sans  valeur  historique ,  qui  ne  se  rencontrent  nulle  autre 
part;  il  mentionne  des  personnages  dont  on  chercherait  vainement  les  noms  dans 
les  récits  historiques  ou  légendaires  connus  jusqu'à  ce  jour.  Ces  personnages  ont- 
ils  été  fournis  par  des  traditions  locales?  ont-ils  été  empruntés  de  quelque  ouvrage 
perdu?  Je  ne  saurais  le  dire.  Q.uoi  qu'il  en  soit,  malgré  la  faiblesse  littéraire  du 
poème,  on  regrette  de  n'en  avoir  pas  un  exemplaire  entier. 

Cet  exemplaire  complet  on  le  retrouvera  peut-être  quelque  jour.  Ce  qui  est 
certain  c'est  qu'il  existait  encore ,  il  y  a  un  demi  siècle ,  un  poème  provençal  sur 
la  croisade,  fort  analogue,  peut-être  même  identique,  à  celui  dont  nous  n'avons  plus 
actuellement  que  707  vers.  Il  y  a  là  un  curieux  problème  qui  mérite  d'être  examiné. 

Al.  du  Mége,  érudit  peu  estimable,  mais  dont  la  bonne  foi  ne  peut  guère  être 
suspectée  dans  le  cas  présent,  fait  mention  dans  ses  notes  additionnelles  à  V Histoire 
dt  Languedoc,  d'un  «  poème  inédit  en  langue  romane  conservé  autrefois  dans  la 
«  Bibliothèque  des  Cordeliers  de  Toulouse  et  dont  on  possède  une  copie  faite  en 
«  1779  3  ».  Ce  poème  est  intitulé  par  Du  Mége  Canso  de  San  GilL  II  aurait  été 
composé  de  72  strophes,  «  mais,  ajoute  Du  Mége,  il  en  manque  un  assez  grand 
«  nombre  ».  De  ces  strophes  Du  Mége  en  cite  une,  la  trente-huitième,  qui  est  ainsi 
conçue  : 

E  fo  presa  la  vila  tassait  aiial  derritr 

E  li  Toisas  i  son  ah  grau  altgrier  ; 

A  la  tor  au  mandat  ptr  lo  siu  mtssatgUr 

Qiu  reitdut{  (lis.  rendre  7")  se  volen  al  corn  s  trop  voleutier, 
/     Gla^i  ni  sanc  ni  mort^  destrtte^  ni  flamier 

No  doptan  ni  faleu  no  seran  caitivier. 

E  lo  an  recheut{^  senhor  et  domengier. 

Lo  coms  que  fait  pansar  sos  lo  mnr  batbaler 

El  so  bel  auriban  la  ont  y  fa  mtstier. 
îo    Per  10  drnt^  e  liais  e  discret  galanbier 

Eh  Arnanâ  de  la  Grava,  li  discret  cavalier 

jyun  castel  rie  e  fort  en  des  de  Momspelier. 

E  lo  pais  n*avia  senhor  tan  sobratfcier 

Fors  N*Arnaut^  Filanova  savis  e  dreiturier 
1/     Qu'era  drut^  éPen  Ramon  e  lo  siu  escudicr. 

Dans  un  ouvrage  de  peu  de  valeur,  publié  à  l'occasion  de  la  fondation  du  Musée 
de  Versailles  sous  le  titre  de  Galeries  historiques  du  Palais  de  Versailles ,  on  peut 
lire,  t.  VI,  2'  partie,  p.  I2,  la  même  tirade  avec  quelques  variantes  peu  impor- 
tantes 4  Elle  est  accompagnée  d'une  note  visiblement  fournie  par  Du  Mége ,  dans 
laquelle  il  est  dit  que  c  le  ras.  de  la  Canso  de  Sant  Gili,  provenant  de  la  biblio- 
»  thèque  du  couVent  dts  Cordeliers  de  Toulouse,  est  publiée  en  ce  moment  dans  les 

)  Vaisscte,  Hietoire  dt  Languedoc,  édit.  Da  Mège,         feals  «u  lieu  d«  liais;  v.  ii  valen,  èvideounent  1a  bonne 
VI,  a4dit.  p.  39.  leçon,  au  lieu  de  discret;  v.   la   dels   dex,  encore  la 

4  Les  principAles  «ont:  v.  8  ;«'aAU  UeudejiM,'  v.  lo         bonne  leçon,  «u  lieu  de  en  des. 
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•  additions  et  notes  de  la  nouvelle  édition  de  l'Histoire  de  Languedoc  de  D.  de  Vie 

•  et  D.  Vaisséte,  par  M.  Alexandre  du  MÈge,  inspecteur  des  antiquités  à  Toulouse  ». 
Evidemment  lorsque  du  Mégt  Iburiiissait  cette  noie  aux  Galeries  historiquei  dt  Ver- 
laillts,  il  ie  proposait  en  effet  de  publier  dans  son  Édition  de  YHîstoire  de  Lan- 
guedoc le  ms.  des  Cordeliers  de  Toulouse  :  il  ne  l'a  pas  fait,  nous  ignorons  pour- 
quoi, et  le  ms.  des  Cordeliers  n'a  pas  Été  retrouvé.  C'est  en  vain  que  M.  le  comte 
Riant,  a  fait  insérer  en  1878  dans  le  Polyhibîion  (XXII,  zfj;)  une  question  sur  1c 
son  de  ce  ms, ;  vainement  encore  il  a  fait  faire  des  recherches  à  Toulouse:  nous 
en  sommes  toujours  réduits  aux  informations  assez  peu  claires  du  chevalier  du  Mige, 
car,  i  s'en  tenir  à  ses  propres  paroles,  citées  ci-dessus,  on  ne  sait  trop  s'il  y  avait 
au  couvent  des  Cordeliers  un  ms.  ancien  de  !a  Canso  dt  San  Gili  et  une  copie  de 
1779,  ou  s'il  n'y  avait  que  la  copie  de  1779.  On  peut  se  demander  aussi  comment 
du  Mége  a  pu  supputer  le  nombre  des  tirades  qui  manquent,  et  fixer  exactement 
â  72  le  nombre  des  tirades  dont  le  poème  était  composé.  Enltn  il  est  assez  singulier 
que  la  tirade  citée ,  où  est  conté  l'un  des  épisodes  de  la  prise  de  Jérusalem,  à  savoir 
la  reddition  de  la  Tour  DAvid  i.  Raimon  de  Saiut-Gilles,  ait  été  la  trente-huitième, 
selon  Us  additions  A  ï' Histoire  de  Languedoc ,  ou  a  trente -neuvième  selon  les  Gali- 
ries  de  Versailles.  Il  semble  en  eiïet  que  cette  tirade  eût  dû  prendre  place  beaucoup  plus 
près  de  ta  fin  du  poème,  étant  admis  le  chiffre  indiqué  de  73  tirades.  On  ne  pcJt 
se  tirer  de  cette  difRculté  qu'en  supposant  que  la  copie  des  Cordeliers  était  iocom- 
piète  du  commencement.  En  deux  autres  endroits  de  ses  additions  à  Dom  Vaisséte 
du  Mége  revient  sur  sa  Canso  de  San  Gili  et  en  fait  connaître  par  voie  d'analyse 
on  de  iraduaion  certaines  parties.  Au  t.  III ,  dans  les  Additions ,  il  traduit  deux 
passages  relatifs  i.  la  bataille  de  Dorylée  ;.  Un  peu  plus  loin,  il  énumère  les  noms 
d'un  assex  grand  nombre  de  chevaliers  du  midi  qui  figurent  dans  la  Canso  ^.  En 
l'abseoce  du  texte  original,  il  est  assez  difficile  de  soumettre  ces  données  a  une  cri- 
tique rigoureuse.  Toutefois,  tout  bien  considéré,  il  me  parait  certain  que  le  ms.  des 
Cordeliers  a  rèeUeiiient  existé ,  et  que  le  couplet  ciié  par  du  Mége  ,  bien  que  cor- 
rompu en  divers  endroits,  est  de  bon  aloi.  Ni  du  Mége  ni  aucun  de   ses  contei»- 

(   p.   idS:    •  L  auteur  do  la  Canut  il  Smx  Gili,  fit  Ml  1 

pca  Je  chaie   de   11   biu!lle  J<  Dat/lli.   Il  noatrt         L« 


bluci,  ( 

1  eu  fuiii  la  TiitU. 

.   U   .kioite.    1q 

renl   1^111 

H  Cl   uiot  VHmi- 

ICIW  en  ïorïut    leur!    hhra    CDiïIdjipii    pic   l'eB- 

irlui,  ijg-on  avait  rui,  diuit^on.  conballre  dam  la 

.mi;  et  dùjj  lu  frratuB,   In  «ùnii   «  le  peuple 

rang!  dei  eliriiiena.   Il  Ciut.   d'apri»  nolce   poiii . 

nniEnii  en  eiflivigc.  Voici  lu  induciiDa  de  l'une 

johidce  au.  non»  Jo  Jeui  «tint,  in.eiué.  ceu>  A, 

:i  ilroplie.  rel..i«i  >  «  «mlM  Mtbtt.  . 

saint  GiU«  el  Je  laiBI  Robert:    l'nn  qui  avui  im- 

.  Qgind   |■éT^^.  (Aymecd)   vh   In  wli.»  Je 

tous  lu  noblei  baron),  el  il  liur  Jit      .  Biron!, 

avili  choi»,  tnr  le  Rmbeiu  du<,uel  il  a..i<  M  p.Ler. 

i  la  CbaiH.  Dieu,  avaat  de  pirlir,  ei  dont  il  pomit 

i»>  frÈtei  en  Jinu  Chtill,    «  !mr>i«e  Jcjl   Ituri 

fcDiniet.  leurs  pctiu  enfintj  et  le  pmpU-.  S-miBrirei- 

vouE.  leigneuT  cotutc.  «  «OUI  !.<.!>  .lue  cei(e>K>ui< 

nom  wil  iiiribuèe,  que  nom  tyitii  \iiai  uor,  .-ora- 

pignoni  mourir  uni  venir  1  leur  sKOur!  ,    Cl    ie- 

apparaître  encore  Mînl  Georget,  i  cheval  el  la  lance 

1  la  main  .. 

jeui  en  odifage?  —  Nom  n'iaroni  point  eeius 

t  Do  Mige,  p.  iio.  -Oo  irouve  Jan.1.  Ca»e  J. 

bonle  dont  voui  pùlei,  dit  elori   le  comte   de 

Sifi  Gili  le  nom  de  Bernard  de  Pirdilio  et  de  beau- 

Saint.GI11es.    Allez.    leigneuri  tumoi,   et    voin 

Bwi  Burehei  mu  la  cnda  stolei;  Ti^ls-ul  car 

«eni  de  Tonlon« ,  n.on>  en  (ombaltani   gloriwK. 

c'en  pour  la  cToii  qaananiirou  ibinjonaj  not 

neot  dut  U  Faleilbie.  Pituii  cei  nonii  on  dûiinguc 

ïieni,  ei  encore  pour  que  Tmilouje  mil  pioiigée 

ceui  de  Bernard  de  Route  (Koiin),  Bertiand  lo  Rot 

Ju  ciel  ..    E.  lou.  av*nt   levé  le.    Iinces   prireni 

(le  Roux),  Hugue>  de  Lfn,o..  Ad.lbert  Je  la  Mothe, 

Pon.  lulguier,  Jeao  d'Aurival.  Raymond  Palais,   A. 

.  Dan.  une  autre  «.ophe,    le    poMe    raconte   que 

de  Villeneuve.  Jean  Joinnii  ,  HugjC!  de  Mircaflve  . 

llnl  Gille  ei  aaini  Robert,  lainl  Dtnitlriul   et  Mini 

Gètiad  de  Casiillon,   Jean  de  Lordil ,    Ronaiog    de 

Icorges  fureo.  ipet^ui  .™*i  Je  lontn  plice».  moBtt- 

Montalin^l-  et  d'un  grind  nombre  J'iuii«.  • 
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porains  n'eût  été  capable  de  le  fabriquer.  L'authenticité  de  ce  document  étant  admise, 
il  reste  à  chercher  si  le  poème  des  Cordeliers  de  Toulouse  était  identique  à  celui 
dont  le  ms.  de  Madrid  nous  a  conservé  un  fragment.  La  preuve  absolue  de  l'identité 
ne  peut  pas  être  fournie.  D'une  part  le  morceau  cité  par  du  Mége,  et  qui  n'est  sans 
doute  qu'un  fragment  de  tirade,  ne  contient  pas  le  petit  vers  final  à  terminaison  fé- 
minine, d'autre  part  les  passages  que  du  Mége  ne  fait  connaître  qu'en  analyse  ou 
traduction  ne  se  rapportent  aucunement  à  la  portion  du  récit  que  nous  a  conservée 
le  ms.  de  Madrid,  et  quant  aux  noms  de  croisés  énumérés  par  du  Mége^  il  est  certain 
qu'ils  ne  figurent  pas  dans  notre  fragment.  Mais  ces  circonstances  n'arrivent  pas  à 
constituer  une  preuve  négative,  et  par  contre  il  en  est  d'autres  qui  me  paraissent  fa- 
vorables â  l'identité  des  deux  poèmes.  Et  d'abord  les  vers  cités  par  du  Mége  offrent 
pour  le  style  et  la  langue  une  grande  ressemblance  avec  le  fragment  de  Madrid,  et 
il  est  bien  peu  probable  qu'il  y  ait  eu  dans  le  même  pays  et  au  même  temps  deux 
poèmes  sur  le  même  sujet.  En  outre  il  y  a  dans  la  tirade  XV  de  notre  fragment 
certains  vers  qui  expliquent  le  titre  de  Canso  de  San  Gili  adopté  par  du  Mége  : 
c'est  le  passage  où  le  poète  mentionne  en  première  ligne  le  conte  Raimond  de  Saint- 
Gilles  parmi  les  héros  de  son  œuvre: 

49i      12"'  ^iMSO  vol  apinre,  aras  euh  que  foUi 

Si  aquêslm  non  eanla^  mas  genlet  la  i«spUi, 
Dm.  oonTB  DB  S.  Gai  «  dtl  imx  Godtfrti. 

Il  ne  faut  pas  perdre  toute  ^pérance  de  voir  le  manuscrit  des  Cordeliers  repa- 
raître un  jour  à  la  lumière.  Il  se  retrouvera  peut-être  dans  les  papiers  de  du  Mége 
C'est  alors  que  l'on  saura  si  réellement  les  deux  poèmes  n'en  font  qu'un. 

Nous  avons  vu  que  notre  poème  pouvait,  non  sans  vraisemblance,  être  iden- 
tifié avec  la  Canso  d^Antiocha  à  laquelle  se  réfère  Gutllem  de  Tudèle.  Voici  peut-être 
mxn  second  témoignage,  qui,  pour  n'être  pas  très  assuré,  n'en  est  pas  moins  inté- 
ressant. J'ai  fait  connaître  il  y  a  quelques  années  une  chanson  de  geste  française 
dont  l'auteur  inconnu  s'est  proposé  de  raconter  la  première  croisade  en  prenant 
pour  guide  principal  le  récit  de  Baudri  de  Bourgueil ,  sans  se  priver  toutefois  de 
puiser  à  d'autres  sources,  parfois  très  peu  sûres  7.  Au  moment  de  conter  la  bataille 
d'Antioche,  l'auteur  met  dans  la  bouche  de  son  jongleur  ces  paroles: 

Or  conunce  ebatison  sor  autres  esmerée, 

Cur  celé  de  Eneas  ne  ceJe  de  la  uinie  (sic) 

De  Troie  ne^  de  Tbebes,  qui  mult  est  renomée, 

Neîs  de  Alisandrey  qui  mult  bien  est  rimée, 

Ne  valent  vers  cestui  que  [Rns^  or  vers  pltimbâe. 

Par  une  cbançon  dut  estre  tut  aviïlie 

Que  ne  sai  qui  trova,  mes  bien  est  achevée. 

Mainte  cbose  i  fud  mise  qu'onques  ne  fud  pensée , 

Com[e]  de  Corberan  dont  ele  est  chançonée 

Qui  juout  as  esches  sur  la  colite  feutrée 

E  veoit  sa  maisnée  gisir  gule  baée; 

Mais  onques  il  ff[^]  autre  ne  mena  tel  podnée , 

Si  vetst  sa  gent  occire  (sic)  e  point  Veûst  amée 

Qu'onques  talent  li  prist  de  gin  ne  de  risée  .... 

(Bodléienne,  Hatton  77,  pages  300-1). 

L*autcur  poursuit  en  citant  un  autre  exemple  des  inexactitudes  qu'il  croit  trouver 
dans  l'œuvre  de  son  confrère  en  poésie.  Quel  est  le  poème  ainsi  critiqué  ?  Ce  n'est 
pas  la  chanson  de  Jérusalem  dont  M.  P.  Paris  a  publié  sous  le  titre  de  Chanson 
d'Antioche  la  partie  la  plus  importante.    Là  en  effet  il  -n'est   pas  dit  que  Corbaran 

7  Remania^  V,  i  ;  VI,  489. 
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ait  ^ît  sa  partie  d'^i:hecs  au  momem  de  la  bataille  d'Antioche.  Mais  ub  est  dît 
dans  notre  chanson  provençale  à  la  fin  de  U  première  licade.  Je  ne  m'enipreise 
pas  de  conclure  que  l'auteur  du  poëme  imité  de  Baudri  ait  eu  piécisement  en  vue 
noire  chanson ,  parce  que  !e  fait  signait  se  retrouve  aussi  chez  Raîmon  d'AiguiUe 
et  chez  Foiidiier  de  Cbartres,  d'oi]  il  est  permis  d'induire  qu'il  a  pu  être  recueilli 
eu  plus  d'un  poème,  mais  assurément  la  critique  assez  acerbe  du  poète  français  vise 
une  ciianson  apparentée  à  la  notre  ». 

Je  n'ai  jamais  eu  entre  les  mains  le  ms.  de  l'AcadËmie  royale  d'histoire.  Il  x 
éiÉ  impossible  d'en  obtenir  le  prit  à  Paris,  et  mes  occupations  ne  m'ont  pas  permis 
de  me  rendre  dans  ces  dernières  anni^es  à  Madrid.  M.  le  comte  Riant  en  avait  fait 
exécuter  par  un  paléographe  espagnol  une  copie  qui  s'est  trouvée  tellement  défeC' 
tueuse  que  j'ai  ^  renoncer  à  m'en  st;rvir.  Mats  )'ai  pu,  il  y  a  quelques  mois,  ea 
obtenir  une  transcriptioo  très  exacte  qu'a  bien  voulu  me  taire  un  jeune  et  :>avaDt 
érudit  allemand,  M.  G.  Baist.  De  plus  j'ai  pu  faire  usage  de  la  reproduction  photo- 
graphique Je  quatre  pages  du  ms.,  dont  je  dois  la  communication  à  M.  le  comic 
Riant.  C'est  à  l'aide  de  ces  éléments  que  j'ai  entrepris  la  publication  et  la  tra- 
duction du  tente  que  l'on  trouvera  ci-après.  C'a  été  une  œuvre  laborieuse.  Le 
ms.  est  très  difficile  à  lire,  et  là  même  où  j'ai  eu  le  secours  d'une  photographie, 
plusieurs  lectures  sont  restées  incertaines.  Il  est  aussi  très  fautif,  et  je  dois  avouer 
que,  malgré  tous  mes  efforts,  de  nombreux  passages  restem  douteux  ou  même  inin- 
telligibles. I.cs  notes  placées  au  bas  du  texte,  les  blancs  que  j'ai  dû  laisser  dans  ma 
traduction  appelleront  l'attention  des  philologues  sur  les  endroits  qui  reclament  le 
remède  de  la  critique.  Ma  traduction  n'est  pas  tout  â  fait  lircérale.  11  est  impossible 
de  traduire  exactement  des  vers  oli  le  second  hémistiche  est  bien  iiouvem  un  pur 
remplissage.  Je  renvoie  i  ce  propos  aux  remarques  qui  terminent  mon  introduction 
au  poème  de  la  croisade  albigeoise.  • 

11  y  a  vers  la  fin  du  morceau  ,  un  vers  d'où  on  peut  conclure  que  l'auteur 
était  du  Limousin  ou  de  l'Auvergne  ; 

Rien,  dans  la  langue  du  poème,  ne  contredit  cette  indication  ;  rien  non  plus  ne 
la  fortifie.  La  copie  ne  présente  pas  les  caractères  de  1' .Auvergne  ni  du  Limousin: 
elle  a  dû  être  exécutée  plus  au  sud,  vers  le  Rouergue  peut-être.  Mais  il  n'en  ré- 
suhe  pas  que  le  poème  n'ait  pu  être  composé  dans  une  région  un  peu  plus  septcn- 
tentrionale.  Cette  copie  offre  certaines  particularités  dignes  d'attention.  Je  me  bor- 
nerai a  en  signaler  une  seule  :  h  tendance  i  déplacer  certaines  consonnes ,  princi- 
palement l'f  et  1'  1,  ainsi:  clapar  91,  clapaso  640  icaplar,  caplasa),  dar^oii  607  {dragon), 
dogroMian  4  {drogoman),  Dromedeus  361,  47J  (Domrtdsus),  tstandrat  41,  451  {esla»- 
darilfrclr  6î  (ftrirj,  frol  6S'j  (forC),  granimm  314  [garnimen),  piMr  21  j  (pltvir). 
pie  î8i,  667  {ptl),  phmm  319  (paliiien),  prafrec  601  {profère),  recobarinent  414  («- 
cobramrnl),  trtra  66  {itrra).,  iro  690  (fer)''.  Il  n'est  pas  sûr  qu'il  faille  voir  dans 
cette  bizarrerie  un  caractère  dialectal  :  c'est  plutôt  l'effet  de  l' inexpérience  du 
scribe,  inexpérience  qui  se  manifeste  en  d'autres  cas  encore,  par  exemple  lorsqu'il 
écrit  sia  246,  pour  sai. 


Pau!  Meyer. 


S  Je  ne  lui  poinl  iiMgï  d'un  irgumem  qu'oB  pout-  tàsian  à  la  iFutiIian   i 

it  invonutr  pout  •Duitnit   ijuc  1e  poiie  lriii;iii  •  me  l'iuKui  de  noire  C 

EU  eu  oa  rue  notre  cfaumii  prDvnfilc,    Au  dtbat  qu'ime  det  difficulté  qi; 

AmiotUe  ei  de  Jtiuialcm,  dit  {Koma^ia.  V.  lo):  qui  te  eïduT  l'idie  d'u. 

in  fit  un  gri-nl  lit-re  au  Binirii  Va  Ircuvi^....  ,  ,~!„„vi:i ,.,.  u   r.    B. 


FRAGMENT 

d'une 

CHANSON  D'ANTIOCHE 

EN    PROVENÇAL 


1. 

La  hataïha  r^ngturo  la  divenres  mati,  f-  « 

Près  la  bafomaria,  al  cap  del  pont  perrL 

Rets  Corbarans  de  Persa  demandet  Arloy, 

Al  cortes  dogroman  que  enten  so  lati: 
5  ff  Quais  es  aquesUi  gens  que  vei  estar  aisi? 

»  On  vai  ni  que  demanda,  ni  que  quer  ni  que  diîTj 

—  Per  je  »,  dilx,  Arloys^  tx  ja  no  vos  er  mentit:^  : 

»  Aisso  es  Uc  lo  MaineSy  ^an[c]  non  vi  plus  ardit^i , 

»  Fraire  al  rei  de  Fransa,  et  es  de[r\  îinh  Pepi^ 
lo  »  £  Paltres,  cel  de  Flandres ^  ve  ab  el  atressi; 

»  Per  son  dreii  non  Vapelo  don  Rotbert  Baldoî, 

»  Car  fo  filhs  del  Fripon  c'apelon  ^n  aissi; 

»  E  Drogo  de  Novellas,  Albert  de  Sanchenti; 

»  E  Bernât  e  Galters^  sel  de  San  Galeri, 
15  »  Anstlm  de  Rogesmon  ah  u  comte  Teli^ 

y>  En  Ugo  de  San  Pol  t  Giral  de  Ponti^ 

»  Et  Arnal  de  Virson^  Uguo  de  Maurenti^ 

»  E  Ebrat:(  de  Posât,  e  Mer  lo  fil  Gari , 

»  E  Rainai  de  Belmasa  ab  Joan  so  co:(i; 


9  de[l]  Iinh  Pepi t    ms.  de  Itmpepi  ou  de  iempepi.  i$  Ils.  AntiUm  f  —  Kogumom,  corr.  Rihesmont} 
On  sait  qu'au  moyen  âge  on  ratuchAit  les  Capétiens  19  Belmasa  a*est  pas  d*une   lecture   assurée.   En 
Â  la  race  carolingienne  tout  cas  il  £attt  entendre  Bêomvais  ;  cf.  v.  619,  Rat- 
io E  l'allret  eely  tas.  Et  alites  .c.  nais  de  Behaissa. 

14  Ms.  sanegalarri. 
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«  Plus  so  de  .yxx.  comtes,  tuh  rig  e  palaij^i, 
»  El  com[s  de]  Sen   Ttris,  tuh  joven  e  mcsqui, 
»  H  d'nltres  .  xv .  milia  que  son  tan  jeri  garnîti^ , 
B  QiittSi:u[s]  porta  aubère  e  vert  elm  sarai^i. 
»  Ahso  so  lotas  gens  que  ottqas  no  fiigt. 
»  E  dereire  cavalga  per  mei  lo  pla  cauii 
»  Faucher  de  Coversana  cl  marques  de  Tanis, 
»  Eh  Gasto  de  Bearn  ah  ./.  comte  Marti, 
»  E  Basck  e  Navar,  To!:^a  e  Caersi, 
»  Fores  e  Santonges,  Bardeles  e  Guarsi 
»  E  Ihi  baros  d'Alverngliiy  e  U  EngHo\ï\me^i ^ 
»  El  vescoiis  de   Tnarn  e  ab  lui  Pctlavi, 
»  E  Breto  forsenat^^  e  tuh  Ihi  Angevi  ; 
»  Aisso  so  unas  gens  coratguos  e  ardil^: 
»  Cavnls  au  melor[î]  d'antres  e  son  geuses  gnarnil^. 
»  Cant  el  venrau  ensems  e  brocat^  e  cticli 
»  Ja  no  1  veiret:^  or  potg  de  cambel  ni  de  lin; 
»  Tuh  so  li  cntrensen  var  o  gris  o  erinis, 
»  Li  (Seul  e  las  lansas  ab  lo  tem  belvai^i, 
u  Li  ausberc  redondil^  e  li  elm  sara^i 
y>  Moiiran  Itil  resplandar  a  l'albor  del  mati 
»  No  I  aura  estandrat  que  vas  lui  non  acH, 
»  Frans  rets,  car  no  t'en  fui,  que  not  trobo  nissi? 
»  Que  se  el  t'acosego,  vengul^  es  a  la  fi; 
»  Ane  »o  vi  fautif  en  brali^  ni  falco  monlar:(i 
o   Tant  be  cas  per  usatje  ni  segua  [/a]  perdris; 
B  Al  Irel^  jom  o  al  cari  vos  meiran  el  cami; 
»  }a  d'ttna  gran  jornada  no  volb  qti'en  prengiui  fi.  # 
Quant  0  au  Corharan,  de  maltalan  s'assis. 
E  apetet  Faiis  e  Bals  de  Femeni, 
Demande!  us  escaxs  d'ei'ori  e  d'aur  fi; 
De  maraviles  blanc  son  talhal  H  alfi 
E  H  roc  e  las  fersas. 


II. 


«  Arhïs,  «  dis  lo  reis  »,  gua[r]da  no  m'en  mentir: 
»  Si  tu  es  [tant]  ausat^  de  gt^s  e  d'escarnir. 
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55  *  Qiutls  es  aquestas  jens  que  vei  aqui  venir? 

»  Que  vol  ni  que  demanda  ni  que  quer  ni  que  dii:(^? 

—  Per  fe  »,  Â'/;j  Arlois,  «  aquo  vos  sai  be  dir: 
»  So  es  lo  duxs  Guoda[fre]  que  vos  ve  eva:(iry 

»  (2'^w[/]  ^ofio[j]^  a  sas  armas  e  a  so  jens  guarnir, 

60  y>  E  mena  unas  jens  que  son  de  gran  ardir^ 

»  Alaman[s]  e  Braimans  que  so  tuh  d'escremir^ 

»  Que  el[s\  ni  lor  caval\s\  no  pot  null  om  fréir, 

»  M  negueis  lor  escut^^,  si  los  volon  guandir. 

»  Ja  lansa  ni  sageta  no  fen  poira  aidir. 

65  »  Can  lo,  dux  pren  sas  armas  e  va  las  revestir, 

»  Si  fa  toia  la  ierra  desot:(  sos  pes  frémir, 

»  De  mai  d'una  peirada  los  ausirat(^  brutr. 

»  E  poi'ta  una  spasa  don  sap  aisi  ferir 

»  Ane  no  m  Sara:(i  fort  armar  ni  guarniry 

70  »  Si  pel  sus  de  son  elm  li  pot  u  colp  ferir 

»  Que  entro  els  arsso[s]  nol  veja  tôt  partir; 

»  fa  escut  ni  ausberc  nol  poira  colp  sofrir. 

»  Francs  reiSy  car  no  fen  tomas  e  fencas  a  guérir? 

»  Que,  sel  laissais]  de  te  ajustar  ni  ai^^ir, 

75  »  /a  li  ieu  dcu  salvatje  no  fen  poira[u]  guarir  ». 

El  reis  quant  0  an:(i  gitet  u  gran  sospir 

He  Mij.  reis  [paias]  mandet  assi  venir, 
Que  rengo  las  batalhas. 

m. 

«  Arlois  »,  dit:(^  lo  reis,  «  era  vailh  demandar 
80  »  Cals  es  aquesta  jens  que  eu  vei  aparelbar? 

»  Per  la  Je  que  tum  deu\s\,  grada  no  trio  selar. 

—  Per  fe  »,  dit:^  Arlois,  «  aisso  sai  be  cantar; 

»  Cest  es  Rotbert  Norman,  qu*  eul  conois  ar  armar 
»  Et  a  las  coberiuras  e  al  gen  faissonar. 
85  »  Praire  al  rei  Anric,  qu'anc  no  fo  tan  rix  bar, 

»  E  fo  filh  al  Bastart,  de  cui  au^et  parlar. 


$6  Ce  vers  est  de  trop;  c*est  U  répétition  du  v.  6.              7a  poira^  ms.  poirat. 

$8  VU,  qtit  em  osmtnë^ir.  Suppr.  h.  73  L«  fin  du  vers  partit  confuse  dans  te  ms. 

59  e  it,  ms    m.  77  assi  (pour  a  tt),  ms.  aissi. 

61  tub^  corr.  dmh}  78  Ms.  ctf  ou  (es?)  tncaiagir. 

6}  volcHt  ms.  vohs.  8}  concis^  la  lecture  n*est  pas  sftre. 

é^  va  las^  ms.  vallau.  84  U  parait  y  avoir  daos  le  ms.  qq.  chose  comme 

66  Ms    trtra.  faùionar, 

67  hs,  corr.  tas}  8$  Ms.  rtù. 

70  sus,  p.-&.  sue}  8é  Ms.  da  ai;  il  y  avait  sans  doute  dans  Foriginal 

71  Ms.  Q^  ne  tro.  d'eui  où  le  e  aura  été  lu  e. 
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»  Qiit  conqius  AiiglaUrra  e  paset  i  per  mar. 

»  Ane  hom,  d'aqui  ctait,  no  l'autel  giuregar. 

»  E  mena  iinas  jens  que  fan  mou  de  doptar  : 

90  »  Abchas  porto\n\t  atigU^as  e  guire^  pcr  lansar 

»  E  cant  so  en  balalha,  que  torno  al  dapar 

»  Om  d'aqtti  adctiant  no  los  pot  contrastar. 

B  Reis,  sel[s]  laissa[s]  de  le  aisir  ni  propiar, 

»  fil  Tes  d'aqni  enatit  not  poira  ajudar. 

95  »  L'orgoUb  de  Corosana  faran  la  fort  baissar 

»  La  maire  de  la  jent  no  t'en  venra  tornar. 

»  Fratics  reis  per  que  alardas?  mas  enca  l'a^  attar. 

»  Gren  l'es  que  lu  t'en  fugas,  mas  piel^  t'en  val  eslar. 

—  Arloy  »,  dil^  lo  rets,  «  be  sah[s]  rire  e  gabar, 

00  «  Mus  tu  veuras  encoi  los  Franses  raù^ar  : 

»  Non  i  a  a  tan  savi  que  i  sapcha  cosel  dar. 

»  D'aissi  a  la  siplat  los  farem-raii^ar 

»  Sencs  régna  tirar  e  ses  lansa  vtrar, 

»  Que  de  sus  de  tas  lors  vireti^  traire  e  lattsar^ 

05  »  E  aurai  ot  detras  a  la  portas  intrar 

»  D'espai^as  e  de  !ansa[s]. 


IV. 

»  Artois  »,  ditz  lo  reis,  «  eu  vei  altra  companlm 
»  E  voit}}  saher  que  so,  mas  verlal  no  i  sofranha. 
~-  Aisso  »,  ditz  Artoi[s]  «  es  lo  dnx  de  Brelanlm , 
*  Et  altra  Drogua  fres  el  coms  de  la  ■  viana , 
»  E  lo  dttx  de  Bonbtrc  el  coms  de  la  viana. 
»  Cist  sabo  plus  de  guerra  que  las  de  guarana. 
»  E  veno  davas  destre,  per  una  gran  mmtanba, 
»  E  d'aval,  davas  désire,  la^  l'aiga  e  la  ga:(anha , 
»  Vai  l'avesque  del  Poi  ab  una  gen  d'Espanha, 
»  E  Ramon  Berenguier  e  lo  com[s]  de  Sio-dan\h'\a , 
»  E  las  jens  de  Castela,  de  Bure  e  de  Campantttj  ; 


89  Ui.  £  mmi 
96  Ui.  Li  mi 
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»  E  porto  un*ascona  tan  fera  e  tan  estranha , 
»  Ja  res  no  la  vira  quel  brat:(^  destre  nos  franha 
120  »  O  no  perga  son  sen  0  toi:^  vius  no  contranha. 

»  Francs  reiSy  car  no  f enfui  e  perpren  la  montanha? 
»  Que,  se  el  l'acosego^  la  perda  er  tamanha 
»  Tro  a  Maroc  lo  gran  non  er  selh  no  s*en  planha. 
Ni  en  tôt  paganesme. 

V. 

125  —  Arlots  »,  A7;j  lo  rets,  «  quais  es  aquesta  jens 

»  Que  sorson  davas  désire  per  met  u  deruben, 
»  E  meno  cavals  blancs  e  am  blancs  gamimen[s] 
»  £  blanccas  armaduras  et  iot^  los  vestimens , 
»  E  las  senheras  blanccas  que  panne jo  al  ven^ 

130  »  El  fer  de  las  lansas  senblo  flamas  arden} 

»  Mas  angels  me  resemblo  ab  lor  captenemen. 
—  Franc  rets,  car  no  t'en  tornas  qtu  si  los  m[i]  apre[n]s  ? 
»  Ja  negu  deu  salvatje  no  fen  poira  guérir, 
»  Que  tu  encoi  non  sias  vencut^  e  recreen^^ 

135  »  E  liurat:^  a  martires. 

VI. 

T>* Franc  reis,  car  no  fen  tornas?  »  so  li  ditT^  Ariens-,       »  4« 

»  Laissa  estât  los  Frances  e  cels  de  lor  pats; 

»  Que,  se  tu  non  0  fas,  encoi  seras  conquis. 

»  Fait  toma  fen  en  Persa  don  es  nah^  e  noirit:(^\ 
140  »  Las  montanha[s]  so  feras  el[s]  pa^atjes  esquis, 

»  E  se  fort  non  0  coitas,  en  breu  seras  conquis. 

9  Tut  aqueh  homes  blanch  eisso  de  paradis 

»  E  son  en  la[s]  batalhas  detrencaU;^  e  ausis. 

»  D^[5]  bs  tramet  socore  allur  autres  amis; 
145  »  £  porto  tuh  escirpas  a  lei  de  pekris. 

»  S.  Giûrgi[s]  los  guida  e  lo  cors  S.  DauniSy 

»  E  sanh  Andreu\i\  Vapostol  ques  a  en  guarda  pris; 

»  Ane  no  vi  nulha  gens  ,....' 

^  E  son  lor  vesUmen  plus  blanc  que  us  ermis. 

118  Ms.  unësgon^  I.  ftras.  Ij)  5*^  conr.  non  ftm  ttrâm  guùmi, 

1 19  vira  de  virar  on  de  ve^er  ?  Dtns  le  premier  cm  le  >  37  '  ^^a  ■>*•  **^» 
vers  est  trop  court;  on  peut  proposer  «ffiu  AU  pièce  de  m.            140  êsqms,  ns.  isqmitt, 

123  Ms.  Marot,  144  Ms.  D*  lor  .  .  ,  atuit, 

12;  Ms.  aquêsUs.  148  Le  second  hémistiche  semble  être  ainsi  éciit: 

126  Ms.  dtriben.  si  amtr  tuJ^  guis,  ce  qui  n*offre  «ucun  sens. 
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150  »  Tté  an  las  coas  blancas,  tas  commas  e  la  cris. 

»  Rris,  par  aquest  seras  veneMz,  e  desecfis 

j>  Canl  i!  escridarau  la  sente  de  Paris: 
»  Monjoia,  Dnis  ajtida! 

VII. 

—  Arlùîs  »,  dil^  h  rtis,  «  qui  son  aqitist  derrer 
'S S            Q'"  ""  ""''  carcira  ni  via  ni  sender? 

—  Per  fe  »,  dil^  Arloïs,  ■  mentir  no  vos  en  qiier: 
»  So  es  Boumcm  de  Po/[A]fl,  m^s  al  comte  Roger; 
»  Filhs  fo  Rotberl  Guiscart,  al  nobili  gérer 

»  Qiu  per  cavaiaria  conquis  lot  un  emper; 

160  y>  E  ve  en  sa  companba  Biiel  to  caronhier, 

»  Rolbert  h  filh  Giral,  lo  bon  ^onfainonier , 

»  Ricart  de  Prensipeti  el  rix  conte  Rainiir , 

»  E  Ricart  de  Valpi  et  Raolf  e  Galler. 

j>  Be  so  Jx.  comte  létal  e  dreiturier, 

165  »  Artc  negu  non  en  er  coart  e  lan^engtiier. 

y>  De  lot  chrestiattesme  so  vengtit  sottdadier, 

»  Ttiih  eUg  e  triât  e  fort  bo  batalier. 

»  Tan  son  rie  e  caries  e  ardit  sobra\n'\sier. 

»  Que  totas  nostras  arinas  no  prei^o  .j.d., 

170  »  Car  il  no  dopto  îan^a  ni  sagela  d'arqiiier. 

—  Arloy  »,  rfi/jj  !o  rets,  <x  be[i]  tei[n]  per  nfanler ; 
»  Aisiis  veiras  encoi  tornar  el  pas  derrer, 

»  Qtie  al  haissar  de  las  lansas  ptnrau  lai  deslurbur 
»  Ja  h[j]  non  atettra  ni  par  ni  eompaner, 

'75  *  Qu'ans^  s'en  ira  fugen  cadaûs  volontier. 

»  E  dura{ra]  l'encaut^  d'aqui  a  MonptsUer. 
>  Aissi  veirals]  deis  mt)[r]/^  encombrât  lo  gravier 
»  Non  sera  delhiurat^  en  tôt  un  an  an  entier 
9  Ja  aqiusla  gen[s'\  blanca  que  son  plus  aversier 

180  »  No  lor  tendra  de  pro  lo  valer  d'tt  diner. 

»  Cant  los  aurem  tol::^  mort^  al  fer  e  a  l'asier, 
»  Al  port  S.  Simeon  serem  lub  nautanier, 
»  C'ab  eis  lo  lor  navtis,  segon  mon  cosier^ 
»  Pasarem  pois  t  Frartsa.  » 
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VIII. 

185  Arlots  reconoc  quel  tels  se  vol  armar. 

Cant  vi  los  Sara:(i[s]  e  venir  e  anar^ 

Pels  traps  e  per  las  tenda[s]  an  lo  ma^an  levar 

E  las  iabors  bruîr  e  los  grailes  comar, 

Petit  cada  petit  s'en  enquet  ad  amblar  ; 
190  En  una  gran  montanha  comenset  a  pojar. 

De  la  dm  d^una  roca  vai  la  ost  remirar; 

Adonc  a  tan  gran  joi  anc  pois  non  ac  son  par 

Cant  vi  la  ost  dels  Frances  sotnonir  e  brandar; 

Mas  los  blanc[s'\  vi  primers  que  sol  derer  trobar, 
195  Que  cavalgon  a  destre  de  sai  davas  la  mar. 

D'aquels  de  la  sipta\t\  devem  aimai  parlar 
Cals  es  lor  cabtenensa, 

IX. 

Lo  rets  vi  las  escalas  de  la  siptat  isir 

E  las  santas  companha[s'\  elir  e  sompartir 
200  E  los  blanc[s]  davas  destre  aprosmar  e  aisir^ 

E  sab  e  son  coratje  que  nais  poira  sofrir^ 

Car  membral  d^Arloy  Saco  qu'el  au:(i  dir 

Al  cartes  latmier  que  gen  lo  sap  furnùry 

Que  non  ânes  efi  ost  per  batalha  sofrir 
205  i42[5]  panhedarlsl  de  Fransa  e  lor  tera  tenir.  f  s* 

Paor  ac  e  daptansa  e  regart  de  punir. 

Car  dison  0  la[s]  so[r]t^  e  nom  podo  mentir. 

Molt  volgra,  se  pages,  de  batalha  fugir, 

Mas  tant  es  [à]praismada  que  nos  pot  penedir, 
210  E  trames  .j .  mesatge  per  Franses  somanir 

Que  no  jasa  lor  ornes  detrencar  ni  ausir^ 

Mas  .XXX.  dels  melhar[s]  que  elb  paira[n\  elir, 

E  ab  .XXX.  dels  sens  quel  reis  fora  garnir 

Lor  fara  la  batalha,  se  la  out^o  sofrir, 
215  Per  aital  covenen:^a  osta[t\gar  e  pelvir 

Que  sil  que  paifan  vencer  mis  autres  descofir 

Retenga  la  siptat  ses  negu  contradir, 


187  PeUt  ms.  P/r.  199  lit.  gtmp^rlir;  à  s'élit  pmrtir   )•  préfère  sont- 

189  Ms.  tnqutr,  ••  amhlÉft  miens  rtodrait  tmhiâf.         partir  ^  pour  sopartir. 
193  Ms.  somoH\  au  li«u  de  brûnJar^  ros.  hranUr, 
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E  desns  Malve^i  ab  qe  un  laiso  essir 

que  Je  lo  rd  venir, 

!20  E  pois  er  [l']ati!fa  lera  toia  a  hr  k^ir 

De  Niijiiiit  la  gran,  qui  ques  vol  s'i  air, 
Tro  al  port  de  Salandm. 


Lo  reis  vi  las  escalas  isir  de  la  siplat 
E  las  sanclas  compatiba[s]  cosso  aparelhat. 

2j  E  vils  blancs  davas  destre,  he  n'ac  lo  cor  irai, 

E  membral  d'Arloî  d'aco  qu'el  l'ac  contai, 
E  sa  maire  regina  que  l'ac  Monksscrs  dal. 
Mol  volgra  la  batalha  tornar  en  debarai., 
Mos  tios  pot  penidir,  que  trop  tari  irasal  (?); 

30  E  tramet  .j.  mcsatje  mot  bt  etilatinat 

Que  parlet  ab  los  Francs  et  a  hr  0  comial  : 
«  Senhor,  lo  reis  vos  manda  saUtt^  cl  atntstal, 
»  Car  no  vol  vostirs  homes  sion  morti  ni  irencal^ 
a  Mas  ab  .  xxx .  dels  sens  que  so  arra  artuat:^ 

35  »  Et  ab  .XXX.  dels  vosircs  que  sion  tuh  triai 

»   Vos  fara  la  batalha  sai  fors  e  met  lo  prai; 
»  Per  ailal  covtmnsa  sera  be  ostatgat^ 
»  Que  sil  que  poiran  venser  reiengo  la  siplat 
»  E  Iota  l' aulra  terra  er  en  lar  poesiat 

40  »  De  Niqiiia  la  gran  tro  a  Val  Josafat, 

»  E  iiieirem  vos  en  gatge  Redoan  e  Dugal, 
»  E  Bal  de  Femenia  e  lo  viels  de  Cambrai; 
»  E  pois,  al  inalevar,  seran  .  xxx .  amiral , 
»  Mas  del  plus  de  damnatgc  seran  be  afiat.  » 

45  Dis  Rotbert  lo  Erances:  s  Ja  non  er  cosirat , 

»  j2<M  fM  .er  jes  eosùtma,  sai  f  noster  renaut, 
»  Que  Franu.-.jar  per  batalha  mas  s'en  seran  rmgal; 
»  Ant'S^  l'aaen  nostre  que  aott^  amenât, 
»  Que  tàt  eant  vos  avtti  Hfiem  per  ^^^«([ijal.  » 

jo  Ax,  aquest  tttvts'en'laicha  ab  son  escut  hlocat,  ■ 

11»  Pirah  commua.  .-X     -,  .,\  ■■■_    ,',' <-  |««d*K*i<l|fuiilniiti)iKl^ctaia^eomitiei 

119  L(  pmniir  b^miilKhe   pmtt  hrt.firn   rlà  >i>  Ui.  ■■■iiliii. 

eormaiitm,  et  (pli  n'a  pu  de  Hnl,  141  Ci*  f,  fU. 

m  Dt  Nùfwii  ta  bi^qai  fu Itim;  cf.  >.  14a.  141  Cf.  t.  kj. 


lU  S^lém^t,  Ig  IB.  port!  poH^tn  (Mmdrt. 

lit  K»-  l"ij- 

»9  L*  iaaîa  bm,  ikxit  U  Itcfun  nt  ilinilcuK,  n'i 


h«  v^to*  (tyfntTiff  f*T>w 


S)  «<-  ■c„i;4t>:-tj 
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Bra[n\dis  l'as  ta  redonda  el  gonfaino  fre:(aty  f.  <* 

E  broquec  lo  destrier  per  mot  gran  volontat; 

Pois  fet:(^  us  gran  eslais  que  tuh  Van  esgardat, 

Lo  caval  fo  ginos  quel  portet  ,.•..., 
255  E  viret  se  plus  tost  d'u  esparvier  mudat. 

Nostre  haro  Frances  s'en  so  tuh  alegraty 

El  mesaije  ^en  torna,  que  n'ac  h  cor  irai  y 

E  dih  a  Corbaran,  lai  on  Vac  enconirat; 

«  Per  ma  fe^  senhe  reis,  mal  avetT^  espldtat  : 
260  »  Proomme  so  Frances  e  rix  e  abdurat. 

»  Zai  vos  mander 0  ier  .j .  plag  tôt  acordat  ; 

»  Ans  d*aquest  plach  enant  vos  er  ço  demandât 

»  Cap  vos  fen  conbatrau,  d'aquo  son  he  vanag; 

»  Toi  er  hr  0  tôt  nostre  quant  avem  amenât, 
265  »  C  al  fer  e  a  V  aster  er  encoi  aquitat. 

»  Tan  se  fio  en  Dio  e  en  cristiandat 

y^  E  en  la  crot:^  que  portOy  don  prendo  segurtaty 

*  Qf^  j^^  ^0  W^  ^^^  t/w^w/;(  ni  raû:(at. 

—  Fasal  »,  dis  Corbaran^  «  e  fol  m*avet:(^  gabat, 
270            »  E  fa  me  be  senblansa  queus  aio  esfreidat. 

»  Mas  encoi  la  veiret:^^  mourt  tal  deharat 
»  No  i  aura  virât  lansa  d'aisi  a  la  siptat. 

—  Per  fe  »,  ditT^  lo  mesatje,  an[s\  vos  er  calonjat , 

»  Car  aissiT^es  la  terra  a  tort  e  a  pecat.  »  f  7«. 

275  El  reisy  can  0  aui^i,  canget  e  son  pesât  ^ 

Embronquet  se  lo  reis  e  a  lo  cap  virât. 

»  Se  Bafumet  0  voly  cui  es  la  poestat, 

»  Tant  i  fer[r\em  encoi  en  trencat  et  en  blaCy 

»  Tro  a  la  fi  del  mon  euh  qu'en  sia  parlât.  » 
280  E  pois  Sonet  .  /  •  graile  d*evori  entalhat 

Très  vegadas  en  gros  e  doas  en  dalgat; 

Tota  lo  est  Venten  e  de  lanc  e  de  lat; 

.  XL.  e  .  iiij .  rm  fora,  que  amirat. 
Que  s^ajusto  ensemble. 

XI. 

285  Lo  reis  sonet  .  ; .  graile  que  tota  la  ost  Venten , 

Lo  tanguons  (?)  es  d'evori  el  flars  d'os  de  serpen 

2 $4  La  fin  est  pour  moi  iadéchiffirable  ;  voir  ïtftC'  iTj  eni  es  2<f,  ms.  meU. 

simile.  On  voudrait  pouvdr  lire  i  vhtàt^  comcne  tu  28$  sonttt  ms.  s»mei. 

V.  $13,  mais  la  rime  t'y  op|>ose.  3^6  tanf^nAns^  lecture  douteuse,  p.-ê.  tanguant  ou 

273  Ms.  anuos  ter  ascnat.  tanguars. 
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E  H  banc  son  d'auT  coib  e  las  aursas  d'arien 
E  de  sedas  las  nalas  cm  la  fuvcla  pm, 
Ab  pet'ras  que  eschiro,  e  a  7i'i  via[s]  de  .c.  , 
190  Adonc  saho  U  Turx  que  balalha  V  aleii  ; 

.  XL .  e  .  iiij .  rets  i  so  vengut^  poinen 
Ah  trapls]  e  a  las  tendus  e  cadafts  ddscn. 
Deretigon  las  balalhas;  [no]  tenon  parlamen. 
EJ]  traps  es  en  la  plasa  lanc  ./.  Urtre  penden 
!95  E  es  desfigural^  ab  lai  enialhatnen 

C  atic  Deas  no  fcl^  en  terra  negn  orne  viven, 
Si  allres  no  l'i  giiia  don  prenda  ardimen, 
Cant  es  dcdins  inirai^,  que  lot  no  s'espavén. 
Car  ntilhs  hom  no  sap  dire  cum  pleia  ni  esten , 
[00  Las  corals  so  ma:^idas  en  que  la  obra  pen 

Que  om  vo  pot  caiiotser  en  lai  desferaitten, 
Ans  eiijo  Sera:;!  que  fa  faih  en  leisen. 
Las  cordas  son  de  seda,  las  eslacas  d'arjen, 
E  de  Iran  las  corlinas  sobre  l'espa^imen 
(OJ  Que  t/iai[s]  d'una  jornada  es  enpar  e  perpren. 

.X.M.  cavalier  i  cabo  amplamen, 
O  plus  de  .xij.M.,  ae  Vus  l'autre  cosen. 
E  desus,  en  la  cime,  a  ./.  pom  resplandeni, 
Per  .j.  peli[t]  lu  obra  tola  non  escompnn; 
310  Mas  la  cortina  es  blanca  que  es  d'una  strpen 

Que  apelo  limanâa,  que  del  foc  la  de/en, 
Aquo  Jor  es  vejahe  cr  a  encantameu. 
Mil  om  H.....  que  so  tuh  de  joven 
Que  anc  n£fti[j]  d'aquels  non  ac  barba  ni  gtm; 
315  E  plus  de  .XXX.  milia  cavalier  e  sirven, 

Tuih  son  nègre  dtns  cors,  ses  color  d'eremen; 
Las  golas  an  vermelhas  e  loi  ailles']  isimen 
E  las  plantas  dedins,  corn  si  eran  sanglent  ^ 
Car  corn  manenjo  crua  senes  autres  plomen. 
320  Tan  so  fer  e  salvatje  t^us  laH  non  enten, 

Ans  lairo  coma  chas  e  parlon  en  durmen. 
Et  estan  e»  hatalha  de  fer  conienemen , 
C'us  no  conois  amie,  filh,  fraire  ni  parent. 
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Gaire  no  sabo  d'armas  ni  d'autre  granimen. 

325  Laîns  s'en  so  intrat  tenir  .;.  parlamen. 

«  Senhor  »,  dit:(^  Corbaran,  «  moût  estant  folamen, 
»  Que  Frances  nos  cavalgan  per  hatalha  reden^ 
»  E  so  venguts  conquerre  lor  gran  afolatnen , 
»  Qm  no  meno  senhor  ni  capdel  ni  guiren^ 

330  »  Ma[s]  .;*.  fenna  cre:(pn  quoi  so  obedien, 

»  Que  emprenhet  vergina  per  anonsiamen , 
»  E  pois  nasquet  uns  efas  per  terme  conoisen, 
»  E  teno  la  per  verges  post  son  efantamen; 
»  E  la  fer  d^una  lansa  roelhos  e  sanglen 

335  »  Ab  que  Ijr  Deus  près  mort,  pasio  e  tormen. 

»  Aiso  creson  li  fol,  tan  an  petit  de  sen  I 
»  E  devem  lor  [b]en  venser,  per  lo  meu  esien , 
»  Car  nos  em  plus  proome  e  avem  mais  de  sen, 
»  Quar  cadaûs  dels  lors  esca:(pn    .    .    .      , 

340  »  E  nostre  Bafumet  son  tan  pros  e  valen 

»  Que  tôt  fa  Deus  en  terra  per  lor  comandameti.  t  8* 

»  Per  aco  vos  0  die,  eus  0  fac  entenden, 

»  Se  en  champ  vos  atendo  ferei  los  duramen 

»  Ab  los  fers  de  las  lansa[s'\,  ab  los  brans  eissemen  ; 

345  ^  /^  denan  las  sagetas  non  auran  guirimem, 

»  Que  eu  venrai  après,  acondurai  mas  jens 
»  Ab  Vestandart  reial  ab  gran  esbaudimen. 
•  Cant  au:(iret:(^  bruîr  las  tabors  autamen , 
»  E  veiret:^  la  gran  villa  el  foc  el  fum  el  ven, 

350  »  Fos  poifutT^  tuih  [en^sem  ad  u  desrengamen, 

»  E  negus  per  paor  no  lais  Vesvatmen, 
»  Uaisi  a  la  sipta{t'\  no  fasa  tenemen.  » 
A  aquest[:(]  mot:^  partiron  li  rei  e  tomo  s'en , 
De  rengar  hr  batalha  fan  aparrelhamen. 

355  La  virat^^  tan  ausberc  e  tan  eltne  lu:(en, 

Tant  escut,  tan  colors  e  tan  bel  gamimen. 
E  tant  rie  SaraT^i  orgol:(ps  e  manen; 
Del  teins  e  de  Vasier,  del  fer  e  de  l'argent 
Resplando  tuih  li  tertre  per  on  la  ost  perpren. 

360  Orgolos  son  li  Turc  e  de  gran  ardimen, 

Dromedeus  los  cofondal 

33 1  Ms.  enpremehet.  ^45  auram^  mt.  aurem. 

334  rotlhoSf  ms.  roilki.  349  «///«  doit  être  corrompu. 

335  prett  ms.  pers,  353  imoIs  ....  //,  ms.  «N>r<{.....  Ix. 

339  C«  vers  se  termine,  comme  It  précédent,   par  358  L«  leçon  du  ms.  n*est  pas  nette;   il   semble 

mai  de  sen.  qu'il  y  ait  de  larers, 

344  brans,  ms.  blans,  359  tertre,  ms.  terme. 


484.  Docummti.  —  IV.  Ttxta  divers. 


XII. 

Josia  l'aiga  del  Ftr  on  es  gfa[n]s  h  «abeis. 
Que  greiis  i  es  trohalj^  pafaiie  ni  naveis, 
AjitsUt  Corboran  .xl.  e  .  iiij .  rets, 

365  Al  be  mail,  [a  l'atba]  cati  lo  soleils  pareis. 

Que  il  foro  àinal  e  d'atisel  e  de  pets, 
Eisson  de.  las  albergas,  e  fo  gratis  Jor  arneis , 
J2«'^[i]  tnai  d'nna  gran  ïega  de  lat  e  de  hnc  stis; 
E  las  esenhas  pendo  que  teneja  l'aureis. 

370  Eficoi  sabrart  H  Turc,  caut  er  fahs  lo  dereis. 

Cal  aman  mescabat  0  falhit  a  lor  ht. 
Can  Boumons  e  Ricarli^  e  l'avesqtu]/]  Pages 
E  dans  Ugo  lo  maisnes  e  lo  dux  Godafrc[s] 
Et  Rotbcrt  lo  Normans  e  {l'\  altrcs  coins  Flandres 

37S  I  ferran  ancoi  lati  d'espa^as  demaneis, 

Que  isstmen  cor  (?)  sancs  co  aiga  que  rîus  iiuis. 
Dicus  que  nasqiul  de  Verges  pcr  lo  tcu  uoin  tne^eis, 
Oi  defen  e  capdela  e  socors  al[s]  Franses 
De  dolor  t  de  perdu! 

xrii. 

380  Lo  be  mati  a  V  alba  pareisen 

S'en  issiron  H  Franc  fors  pie  pont  a  pre^en, 

A   h  Bafutnaria  ajustero  lor  gent; 

Lai  a[I]^ero  la  crot^  umiliadamen, 

E  pois  îevan  la  lansa  cui  fan  aclinammt 

385  Âb  que  Dtu{s'\  resefi  mort  [e  lo  mons]  gerimen. 

Lo  filh  Rotberl  Guiscart  que  conques  belainen 
E  Pol[ha]  e  Calabria  e  Salem  e  Tarent, 
Volterra  e  Canasca  irosc'a  aiga  penden , 
Ad  ops  de  l' aposloli,  per  so  comandamen , 

390  Car  dos  enperadors,  venqnet  en  combatm. 

Ce!  renguel  las  balalbat  que  per  los  camps  este[n'\l. 


jBo  Vert  trop  £«in  ;  Lo  Ji 

lU  Mtrnn,  cotT.  Sntnm 
,«7  ï.(«-..  nu.  S./«(. 
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E  cavalge[t]  lo  dia  lo  ros ; 

Ane  non  auT^is  baro[n'\  armât  plus  covinent: 

Sobre  son  coto  porta  .j.  ausbere  :ça:^erent 
395  Ab  peiras  de  virOy  e  a  n*i  mai  de  .c.; 

Escut  portet  de  Melfa,  una  siptet  vaUn, 

Et  al  costal  senestre  .j .  lonc  bran  loarenc; 

Las  recnas  so  d^u  poli  c*apelon  bocarenc; 

Asta  ac  dreita  e  grossa  e  so  li  c[ï\au  dargent  ; 
400  Poriet  .  ;  .  gonfamo  en  que  la  obra  pen 

D'una  vibra  salvaga  que  paneja  al  vent. 

E  lo  dux  Guodafre[s]  es  ab  lui  eissamen^ 

E  son  tuh  Ihi  baros  de  bel  contemmen. 

Mas  l'avesque  del  Poi  fet^^  breu  pre:(icamen: 
405  «  Senhor,  franc  cavalier  e  bor:(es  e  cirven, 

»  Nos  avem  en  creensa  e  sabem  veremen 

»  Que  Deus  nasquet  en  terra  per  nostre  gerimen, 

»  Et  ausi:(irol  pois  Ju:(eu  per  tralmen 

»  E  resors  al  ters  dia  del  ver  sanh  monimen  f  10  a. 

410  »  E  montet  s'en  el  sel  e  aco  a  preT^en^ 

»  E  tornara  enquera  tener  son  jutgamen^ 

"k  E  lo  uls  e  la  terra  e  tuih  li  elamen 

»  Seran  renavelat  per  toi  acressimen  : 

»  Per  set  w/;ç  .  vij  •  vegadas  penran  engar:(imen , 
415  »  E  d*aqui  aenan  seran  obedien 

»  Als  homes  e  als  angels  per  Deu  comandamen. 

»  Aquist  Turc  orgolhos,  tratdor  mescres^en, 

»  Nos  0  au:(p  disdire  e  tomar  e  nien^ 

»  E  vos  proat:(^  per  aital  cauT^imen 
420  »  Que  n'esHo  en  camp  vencuU(^  e  rtcres^ent; 

»  Mas  d'aital  penedensa  vos  fa  autrejament 

»  Que  us  non  prenda  rauba  ni  au[r]  coit^  ni  arjen 

»  M  entre  dms  las  tendas  per  nulh  amparamen 

»  Tro  que  sion  trencat:(^  senes  recobarmen, 
425  »  Car  pois  seran  tôt  nostre  e  endemenamen. 

»  Tal  .  M .  n*i  iran  paupre  tuih  en  venran  manen.  » 

Can  foro  tuih  senhat  ab  la  crot^  a  pre^eny 

392  La  fin  du  rers  ptrAlt  devoir  at  Un  tUuc  mont  417  crgoUM,  d'abord  orgolut  corrigé  en  argohhs. 

(ou  rûttii)  vtnf.  4t8  ûu^o ,  ms.   auo  avec  un  signe   d*abrévtâtion 

395  M<.  hmros.  sur  les  dei»  demiàres  lettres. 

400  Ms.  gonfaina,  419  Corr.  [o]  proà\re\ti'i  —  Ms.  eou{itHen. 

406  crgnsa iftramsn,  m»,  (ftifë,,,.  Wtmmii.  420  («wr^,  ms.  e0mp, 

409  ver  ms    vert,  —  momimem ,  il  peralt  y  avoir  422  Ms.  arjéui, 
morimen  ,    mais   1*  r  est  surchargé;   il  y  av«it  p.-è.  '  426  pampre^  wu,  paup. 
monmen.  427  Vers  i^té  en  interligne. 

410  montelf  ms.  moMt  tet. 


486  Doeuments.  —  IV.  Textes  divers. 

Cavalgo  las  escalas,  e  aco  ailan  jeiit 

C us  son  par  no  htstra  ni  de  ren  hjh  l'aUn, 

4Î0  -^"[^]  ï""  '"'''  '^'"  coraiji  e  d'un  entendemen. 

La  ribiera  es  hela  per  on  la  ost  perp[r\en, 
E  veiic  .  j ,  aura  âousa  enâavas  Orten 
Que  lor  fa  ratnembransa  de  joi  e  d'ardimen. 
Pcr  petit  si  lor  di^  que  us  non  espaven. 

43  S  Et  sil  de  Corosana  cavaîgon   issamen 

Otgolhos  de  batalhas  c  venon  nidamen. 
Tant  se  so  apro\s]mat  loiic  .j.  tertre  pendm 
Nonn  a  deîs  us  aïs  autres  de  terra  .j.  arpen. 
Ara  n'er  gran  balalba  ses  plus  alongameti. 

440  ISnlre  las  doas  ost  mac  son  dsrnigainen 

Rotbert:^  h  coms  de  Flandres. 

XIV. 

A!  lausar  et  ni  traire  son  H  Turc  avensai , 
E  son  gen  de  hatalha  garnit  e  comreai 
Car  li  caval  son  rie  e  tl  son  gent  armât; 

44S  Li  aubère  c  li  elme  e  U  esciil  blocal 

/:'  li  fer  de  las  lttnsa[s]. gcton  tan  gran  dardai 
Tota  la  vais  rtsplan  que  de  lonc  que  de  lai, 
El  an  tan  gran  podtr  somonil  e  mandat 
Cane  non  au:(im  aitaî  des  lo  Icms  traspasat. 

4Ï0  .  XIIII .  escalas  foro  H  sor  desbatejal; 

E  pois  en  la  dercira,  a  l'cstandral  fermât , 
Es  Corbaran  de  Perso,  h  rets  étsa  Fargat, 
E  Bal  de  Femenia  e  lo  vais  de  Cambrât 
E  lo  veils  Dragalans  ab  altre  rei  pénal. 

4)5  E  de  sai  los  Fronces  son  gent  aparelhat , 

Car  davas  aquela  ora  que  en  agro  comensat 
Foro  tant  revengnt,  ardit  e  esfarsat. 
Com  si  agues  cascus  iol  .  ; .  jom  sogornat. 
Tan  so  H  .  j .  de's  autres  ai^ic  apropriai 

46c  Qu'ara  inlr'els  non  a  bareira  ni  fossat 


W  Au  li«.  d=  I^Élr„  U  ! 

,  mit  i 

l'ibord  Uliivi 

444  H..  t«M,. 

.  lin  du  v«>  at  difficile  . 

k\»t:    i 

r              447  J..  ni».  /«. 

luui  bicD  ni  dnirii  ■»■ 

HSin. 

4S2  u  %*  F^'fi 

,n  a.  V.  =4>. 

4Si  iMMi    nu.    . 

4)9  Mi.  bmUlhv. 

m»;  p.^,  tm^i. 

«0  Jp«,  mu  dt^<l. 

4(9  tb.  #..»« 

m  Ml.  Friindri,. 

4«o  M..  /.„,(. 
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Ni  mal  pas  ni  ga:(anha  mas  l'erba  del  praL 
Rothert\j(\  lo  com[s]  de  Flandres  salh  el  destrtr  comat, 
Mac  lo  derengamen^  mas  geni  lo  comensat; 
Cant  elli  nasquet  en  terra  Vac  Deu[s]  aparelhat 
465  Que  fos  pros  e  cor  tes  e  de  gran  volentat 

Per  far  cavallarias. 


XV. 


Rotbertz  lo  coms  de  Flandres  cotnenset  lo  de[s'\rei; 
Oi  Deul  con  est  an  d' armas  e  sei  altre  [con]reiy 
El  gonfainon  que  porta  despleja  contrai  vent. 

470  Ane  melhor  cavalier  no  vi  ni  plus  adreit. 

Entre  las  doas  ost  josf  a  Balh:(a  lo  rei: 
Moh  es  rixs  e  corteis  segon  la  sua  lei; 
Mas  non  0  pot  om  eser  qui  Dramideus  no  crei. 
Neps  era  Corbaran  e  son  sens  lo  derei  (?). 

475  Sai  paset  V altre  dia  per  mar  ab  un  esqueiy 

.  XL .  milia  elms  i  amenet  ab  sei. 
No  i  a  asta  tan  grosa  que  tota  non  arqueiy 
Que  Ihi  caval  son  bos  quells]  porto  de  rabei. 
Lo  paias  lo  feri  per  l'escut  de  Calei: 

480  Dieus  lo  guéri  le  mort  e  lo  cors  S.  Remeiy 

E  Vausberc  quel  gandic  dejosta  son  bald[r]ei 
El  Flamans  feri  lui  e  l'escut  aitan  dreit 
Que  tût  lo  Ih'a  tramât  e  de  Vausberc  .  ; .  pleû 
Non  es  ta  fort^  Vausberc  que  de  res  no  sordei; 

485  Lo  C05ta\f\  Ibi  trenquet  el  blial  desescleiy 

El  cors  Ihi  mes  la  lansa  ab  h  gonfaino  freiy 
Escrebantet  lo  tnort,  que  qui  mais  Ion  gereis. 
A  la  rescosa  ponjon  Turc  e  negreis  moreiSy 
E  no  foro  ges  .v.,  sol  ni  catre  ni  trei, 

490  Que  plus  de  .XV.  milia  mescUron  lo  tornei. 

D^espa^as  e  de  lansas[s]  i  mogro  tal  gabeis 
Que  de  grans  .  iiij .  léguas  conograt:^^  Veslanses. 


461  ga^anha,  surchArgè  Jaiu  le  ms.,  est  douteux,  469  La  rime  n'y   est  pâs;    oa  pourrait  supprimer 
la  fin  du  mot  seule  est  certaine.  Pour  le  sens  on  pré-  despUja  et  corriger  couirtl  vtnt   *d  espititf 
férerait  garab,  •—  Suppl.  [/i]  grM  —  prai,  nu.  part,             471  jost'  a  Balb^a,  ms.  fors  au  balb^a, 

462  lo dtstrer,  ms.  di dtshts,  485  éUsescUi  ou  dt  sêselti:   je   ne   comprends    pas 

468  Le  copiste  qui  a  écrit   conts   latidarmas ,   n*a  plus  Tun  que  l'autre. 

pas  compris.  11  faut  probablmncnt  restituer:  Deul  co  488  Ms.  A  lare  corota....  pegreis, 

l'tstan  tas  armât.  489  eatrts» 


488  Documents.  —  IV.  TexUs  divers. 

Er  au^^iret^^  batalhas  mtsclar  de  lai  agrei 

Cane  non  au^is  ian  fera  detis  h  lems  Dairel  rei. 

9S  2'"'  '■""io  "vol  apenre,  aras  euh  que  foki 

Se  aqiiesta  non  caiila,  tuas  gentcl  la  desplei, 
Del  coule  de  S.  Gili  e  del  dux  Godefrei, 
Qiit  degro  tos  temps  viure  per  ra^o  e  per  dtei[l]. 
Car  mol  se  trebalheron  per  eîssalsar  to  rei; 

00  Ara  so  a  la  fi.  Dieu  s  i  meta  conni 

Âb  joi  de  perdonansia  t 

XVI. 

Lo  frairel  rei  de  Fransa  es  après  derengal^, 
Oi  Dens!  con  eslan  d' armas    .... 
Sos  escuts^  e  sa  lansa  e  so[s]  elm[e]s  verjat^, 

OS  Ab  lo  blanc  maravitres  que  resplan  cornu  glas; 

Et  ctleles  de  viron  es  d'atir  encastonnat 
Ab  peiras  preciosas  en  que  pendo  U  las. 
Om  no  vos  sap  jes  dire  co  fo  enlresenval^ 
D'us  blancs  erminis  [nous]  e  d'us  vermels  setuia!:;^. 

ro  El  cavalquet  embroitcs  cls  esireups  aficat^, 

E  porlel  t'asla  drdla,  als  blabais  afermati^; 
El  gonfainos  pancja  contramon  desplejati; 
Lo  cavals  fo  ginhas  e  aâreih  e  vivat^. 
E  [es]cridet  «  Monjoi!  »  cant  es  esperonat;^. 

15  Jos  en  la  major  preissa,  lai  on  los  vi  mcsclali; 

Feri  un  arlbait  c'aptl\(iv]on  Racal:^, 
Cel  fo  neps  Soliman  e  prinseps  de  Battdat  : 
Tan  gran  colp  H  donet  ptr  l'escut  e  pel  brat:^^. 
Ane  î'ausberc  qu'tl  portava  nol  salvet  lo  costat 

20  Qael  fers  no  poses  d'otra  el  gonfaino  freinât. 

Escrebantet  h  mort,  mas  ben  es  caUmjat^: 
A  la  rescossa  poinon  Rodoans  e  Duguat^ 
El  rtis  de  Caminanda  ab    .    .    .    . 
E  Ibi  veilhs  Solima[n]s  e  dels  autres  asat^, 

z$  Plus  ac  a  las  rescossas  de  .xiiij.  amirat:^ 


\m  (M.  Hoftiunii 


«  (.iMfgÈ). 
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Qm  mantenm  V  es  for  s  per  los  escutj^  rodat^ 

E  criio  los  essenhas  a  lei  (Tomes  iratj^, 

Gra[n]s  fo  lo  damnamens  que  fo  enir*els  levai^ , 

Que  fortmen  s'en  rengueron  scîrels  elms  verjat:^  • 

530  De  las  masas  redondas  e  dds  brans  auiratT^; 

La  viratT^  Sara:(is  sanglens  e  roiîhat^, 

Que  del  sanc  que  n'espant  dels  morts  e  dels  nafrat:(^. 

Es  la  landa  vermdba  e  la  erba  d  prat^ 

Feras  son  las  rescosas  Saquels  d^s]batejat:(^ , 
535  Caissi  venon  ensems  com  fiera  0  nurcat:^. 

Las  peiras  e  las  turbas  e  li  bruU^  dels  armat^ 

Tant  an  destreg  los  nosires  e  per  fret^,  raû:(at:(^  ; 

Per  un  petit  del  camp  no  los  an  derrengatT^^ 

Can  las  santas  escalas  [veno]  davas  destre  latj^. 
j^o  Rainais  us  coms  de  Fransa  e  altres  coms  Dalmat^^; 

E  cocbero  se  tant^  don  fo  iortç^  e  pecat:^^^  f-  m^. 

Qu'entr^els  los  an  Ihi  Turc  erKlau[s\  e  vironat:^^, 

E  geion  lor  las  lansas  els  cairels  empenai:^. 

E  li  Frances  défende  dels  cas  desbaUjat:^. 
J45  So  reconta  la  gesta,  e  es  plana  vertat:(^j 

E  mont  petit  de  terme  los  an  tan  ra&saî:^ 

Que  de  .  xiiij  .  m .  non  estors  la  mdtat:^. 

Deus  resepia  las  armas  e  las  meta  en  pat:(^, 
Lo  filh  santa  Maria  I 

xvn. 

550  Senhor,  mont  fo  Vestom  meravilhos  e  gran[s] 

Cant  vengron  li  Breton  e  Rotbert:(^  lo  Normans 
El  senher  da  ToarSy  us  vescoms  gerejans^ 
Cel  condus  los  Guales  els  Engles  els  Irions^ 
Capdela\l\s  Angevis,  els  Ma[n]ses  els  Torons  ^ 

555  Sel[s]  de  la  scalaiersa^  lor  fo  doruit^^  Vafans; 

En  après  venc  la  carta  d^altre[s]  vasa\l\s  pns^an[s'\ , 
[jE]  lo  ducx  Godafres  e  lo  setJis]  arîban[s] 
Que  portet  despleiut  don  Galters  VAlaman[s], 
Cel  condui  [los]  Danes  els  Sesnes  el  Bramans. 

560  En  la  batalba  intreron  e  preiron  tal  enans  « 

$26  FtsfoTt,  nu.  lot  foron.  suit  mal;  il  y  â  peut-être  une  Ucune. 

S27  Ms.  Uis.  S44  Ms.  ieb  hmlejûti. 

SI9  vtrjAiit  ms.  V4iriût\,  547  Ms.  tstorn, 

5 36  turhut.  corr.  trompAsi  (48  Ms.  >R 

5 37  A";,  co"-  fortf  S$»-3  Intcnrertir  ces  deux  vers? 
$)9  U  restitotioa  [vtm]  oblige  de  pnmoBcer  iaau  $$9  C§l.,Sttnes,  mt,  Cêlt...  stwus. 

au  lieu  de  davas.  De  ce  ven  au  suivant  le  sens  se 


490  Doeamenls,  —  IV.  '  Textes  divers. 

Cal  partir  de  las  preissas  parce  l'csforssame». 
Adonc  virat^  cavaîs  Ircticar  pcr  ains  !os  fiancs, 
E  gonios  partit:^  e  forl^  ansberc[s'\  pe:(an[s'\ 
a         E  Sara^is  morir  dctrencat^  e  saricttans , 

56s  E  trencar  bras  e  cambas  e  caps  Iro  a  las  dans. 

Feras  son  las  rescosas  dels  Foks  e  dels  Persans , 
De  Turcs  e  d'Ârahil;^  e  de  PopHicaiis 
E  d'allra  gens  plus  feras  c'apelon  Aguilans  ; 
Cil  no  porto  esctiix^  ni  altres  garnimans, 

S70  Ni  lansa  ni  sagela 

Mas  cotels  an  à'asier  afila!;^  am  poînam. 

Cant  elh  esperonero  a  milhers  e  a  sans 

Lo  vasal  que  il  enconiro  ah  aqtiels  mallalans 

Es  fis  de  mort:^  recebre,  ce  Deus  no  Ihi  ej  guiran. 

S7S  Ar  aiisireti  batalha  tnesclar  en  lai  senblan. 

Ane  non  ausi[t\  ta  fera  deus  lo  lems  aisainans 
O.  fo  aussi[tz\  e  Turpi  c  Rollan , 
Escot  e  Angelitrs,  Gilis  el  coins  GaJans, 
Olo  c  Berengjters,  Gaifrts  e  no  sai  dire  canl 

S  80  E  gran  inasa  dels  autres,  no  vos  sai  dire  cant. 

Gaims  los  Irai  et  us  velhs  Aquilon  (?), 
E  Marssilis  lo  ros,  \cut\  Dieus  cresca  lor  dam , 
Els  ca[m]ps  de  Ro[n]casva!s ,  Deus  en  sia  perdonam, 
Tro  a  la  fi  de!  mon  er  grms  la  perda  el  dans. 

585  E  sapio  Sera^i  e  la  pagnana  gens 

C'ancor  n'er  près  vcngansa. 

XVIIL 

Car  lo  dUx  Godafres  lo  senhe\r]  de  Elo\là 
Iniret  m  la  bataljja,  adenc  semblet  baro, 
E  Galters  l'alatnans  seguet  son  gonfcùno, 
590  Si  cutn  aveti  au^it  dereife  en  la  canso. 

Ausherc  portet  e  elm  et  escut  ab  ko; 
Li  clavel  sort  masis  d'aur  eoil  esses  laton; 


{61  parmr. 
S6l  p«liti 
1<4  »>■  ^ 
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A  s  ta  portet  de  fraise  de  la  Val  de  Gio, 
E  près  en  sa  sehneîra  .  / .  petit  gonfaino 

595  Q^^  ^^  ^'^  ^  vermelh  e  lason  Ihi  botan 

Ab  cadenas  d'arjenty  c'anc  non  i  ac  cordon'; 
E  portet  bran  d'aster  al  sencstre  giron, 
Lo  foire  e  las  esklas  so  d'un  estranb  peisson  ,• 
Et  ac  régnas  d'u  pâli  c'apela  bom  cisclato; 

600  Lo  brans  es  ners  e  clars  e  son  dtaur  Ibi  garton 

E  las  sanctas  rdiquias  del  cors- S.  Simeon 
Que  profrec  dins  lo  Templt  can  fet:^  sa  ora:(p , 
E  vi  e  entendet  la  sancta  redtnsio. 
Brandit:(^  Vasîa  redonda  plus.....  d^u  baston^ 

605  Et  escridei  en  \aut'\  la  senha  de  Bolon* 

Per  gran  cavaliaria  comenut  son  redon: 
Ins  en  la  majo[r]  preissa,  lai  on  vi  lo  dargcn,    J 
Feri  Gran  de  Begas,  .j .  arabi  fdo. 
En  la  targa  premeiraj  ins*  per  met  lo  brason ,       j  ,  *  j 

610  Li  trenquet  lo  polgar  el  flasars  el  blion  ; 

E  falcet  li  per  for  sa  Vausberc  e  Valcoto  ; 
El  cor  li  mes  la  lansa  per  tal  dcves^ion 
Qtul  poc  hom  ins  ve:(er  lo  felje  el  polnion;        .  ) 
Tan  soau  n'isi  l'arma,  anc  no  dis  oc  ni  no.  .     .1 

615  Pois  trais  .j.  bran  d'asier  quel  pen  lai:(^  lo  giron\ 

E  feri  en  un  autre  desus  pel  eaperon , 
Qtul  sil  el  front  el  nos  Ibi  trenquet  el  menio. 
Et  après  esperona[n']  li  .xxx.  companbOj 
Lo  vescom[s]  dt  Toars,  Segui  de  Mallean, 

620  E  lo  dux  de  Laconba  c'apela  om  n*Ugoy 

Alaart:(  e  Guaris^  aquel  davàs  Clison, 
Nebles  de  Torviars,  Gaufres  lo  fHh  Dragon , 
Rotberti  de  DurenT^an  et  Ot  de .  Monfalcon  ^ 
Et  Aicbat:^  dt  Monmerle  ab  Vamirat  Gatott, 

625  E  Raols  de  Simas  (?)  Arcbublast  Galdiron, 

Foiquers  Burels  de  Cha[r]tres  e  Gdfers  de  Bolon^  •     j 

E  fanas  de  la  Mehca  e  Guiral  d'Erison, 
E  Ebrati  de  Posac,  Gui  de  Castel  Landon , 

S98  /oiW,  ms.  fraire,  ési  imvas,  ms.  éUmà. 

604  Pour  le  mot  remplacé  p«r  d«  points,  le  ms.  6aa  Torviars  n*est  pas  an  nom;  corr.  Tnrtttal 
semble  porter  inltt  ou  iii7«l.  623  Moitfalco  1,  ms.  Mol/steen. 

605  Ms.  Et  tscriJUt  en  la  U  t,  604  Le  second  liémittiche  doit  être  corrompu.  Il 
60S  Ms.  ./.  n»fhL  ne  peut  guère  être  question  de  Sarnuins  en  cet  en- 
609  braecn,  ms.  brançon.  droit.    Il  y  dans  U  chuson  de  Jérusalem  (P.  Paris, 

éi6  M'S  ms.  si  (?) Ms.  cêphn^  avec  un  p  barri.  Chanson  ttjmtiocbt,  l,  100)  un  •  Aimeris  Gtralon  ■. 

620  Laconba  on  Laeenha?  Faut  il  corriger  £7  dux  6*7  Jonm,  corr.  Jaaàsy 

de  Ltiinha[n] }  ^  om  n*  Ugo,  ms.  mt»ig9. 
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E  Rainais  de  Beïvaissa  &  Falco  de  Virsoii, 
630  E  de  Fer^ds  Garh  lo  foil  Milsoti , 

E  GuUaberli(^  d'EnIraigas  e  Ricart  de  Masco, 
■    E  de  Monberiart^  don  h  jova  i  fo, 

E  lo  bos  coneslables  c'apelavon  Galon; 

Ins  e  la  major  preissa  feric  cascus  lo  so 
655  Tal  n'i  ac  quels  ausis  e  tal  n'i  ac  que  ni> 

Et  après  esperono , 

Ties  et  Alaman  e  F\l]ame[nc]  e  Frison , 

Herupes  e  Franses,  Norman  e  Bergonho. 

Cest  socor[r]an  al  duc,  cascus  pif  conlenso. 
640  A  las  armas  qu'il  porto  iiiogro  tal  clapaso 

Qtte  mantenen  se  ftron  sobrells}  e/m[5]  de  Gaston , 

Cavalers  e  bornes  e  sirven  e  peon. 

Tota  rtsplan  la  tetra  de  torn  t  de  viron. 

Feras  son  las  rescosas  dt  h  gent  Pharao, 
645  Corn  no  vos  sau{p]es  dire  en  plat  ni  en  sermo 


Lo  reis  tiils  amirat^  ni  l'altra  jent  que  i  fo  '■  ij»- 

C'assi.....  lansas  dreiia\s]  e  gonfainon 

E lanson  sagetas  e    .    .    . 

Co  foi  fios  en  abril  cant  ftorissolh  boisoti, 

É50  E  II  coielador,  cai  Datnedeus  mal  dot 

Fan  destrengen  los  nostres,  tan  so  mal  e  feto, 
Caiit  l'avesque  del  Poi  parec  ab  don  Gaston 
E  Berenguiers  d'Espanha  cl  coms  Peir  d'Aragon, 
E  gran  masà  dels  autres  don  at  mot  no  vas  so. 

655  Mas  denant  Uà  cavalgon  dot  cavaler  \tnoli\  bo: 

N"  Erals  de  Polittae,  cui  fasa  Deus  ptrdo . 
E  Golfiers  de  las  Tors  ab  la  genta  faiso; 
Cisl  van  denant  los  nosire[s]  per  coita  d'espero 
Tant  cant  us  arc  \manals\  pot  traire  un  boso. 

660  Dos  amiraii  troberen  e  met  lo  pra  cambo, 

tjj  h  ht!  «I  reitinit  pu  acBiKtiin,  U  ■■.  tOM  646  n'  f,  ai.  ni/i. 

(Sut  1  <ci  cnilrail.  647  Li  nu.  KmUc  porta  :  (UuiUllm  an  ttmv-, 

'l4  /'"«.  ■"■  /"'-  il   b'ï  ■urtll   UKua  uni  i  nrer  i»  (mon  1  p^. 

6%6  Le  kKond  htminicbe  eu  corrofflpu  >  Ii  lfl(ûii  Oaiti  Isi  vtuon. 

du  BU.  Hmlilc  (irc  (Hï  I  tn^t.  £4!  L*  du.  En  tmcUrit  1  «  liu  El  tw  Hti  fmàl. 

6j7  Ua.  Tia  ImlmmMM.  On   pourmit   propcMcr  Et  dn  lot  tni  f4  Umitm— 

6jB  Himprt,  il  tcmbte  qu'il  y   âii   dtoa  le  mi.  mjJt  ce  kenit  Htn  Joia4u  Icitc.  Ledotiier  moi  du 

Gapti,   L«  6d  du  Tcr»  ut  coii|c<Iuri]c ,  mt    dam-ii  vcri,  mci^o,  doji  probablemeul  tue  corrigé  ko^t- 

tlialmi;  f.-t,  ia  ilaa  BBinioii  £;)  Piir  J'Araïax  a<  uk  lefon  teui  à  fui   con- 

644  H«.  Pabrito,  ienunlci  lu.  Pair  irégat. 

$4^  Le  I1U  df  U  p'gEi  environ  neuf  ligna,  ■  été  B%g  Vcn  trop  court.  Ou  peut  luppléir  [tmr^mtti  ou 

laissé  en  blldc.  D'ijHeun  le  teus  indique  une  Utune.  [J4  lori]  apTit  arc. 
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E  lai  on  el  c*enconiron.  nos  meton  a  ra:(on. 

Ans  van  essens  jostar;  feros  de  tal  rando 

Que  H  trei  foro  mort  ses  aital  reenson. 

Dois  fo  e  dans  e  ira  d'en  Eral  le  baro^ 
665  Qu'anc  non  fo  plus  cor  tes  ^  [plus  valens]  ni  plus  pro, 

Et  ac  irencai  ab  lansa  lo  senestre  bra:^0y 

Et  pie  cil  ab  sageta  nafrat  sobrel  mento;  f  16  «. 

Parlet  e  jet:^  son  ordre  e  près  comunio 

E  mori  en  après  e  fet:(^  sa  feni:(p. 
670  En  Golf  ers  fo  nafrai:(^  desot:(^  son  alcoto , 

Et  amdoi  li  fel  mort:(  e  em  perdesio 

En  la  pena  d'efern,  et  eu  autrei  lor  0. 

Et  après  esperono  Proensal  e  GascOj 

Aspes  et  Orsales,  cil  devas  Olatro, 
675  E  sil  de  Balandravas  ab  sils  de  Fermaco 

Et  ab  lor  Santonier  e  Peire  de  Castelo, 

E  nostre  Lemosi  et  Alverg[n]as  i  so. 

Tuii  vengro  a  desrei,  nia[s]  cavalier  son  bo, 

Qen  la  preissa  dels  Turcs  feron  tan  gran  molo 
680  Co  monge  revestit  can  fan  prosesio. 

Comunalment  i  feron  cavalier  e  peo. 

Lai  peseio  las  astas  don  volo  Ihi  irenso^ 

Et  ausberc  escoisendre,  clavai[n]s  e  gonion. 

Ara  veiret:(^  batalha  mesclar  de  tal  fai:^o 
685  Ane  non  au:(is  ta  fera  del  tems  al  frot  Sanso 

Qui  fondet  lo  palait:(^  e  tondet  lo  leo^  f.  16  ». 

E  portet  d^Escalona  las  portas  a  rando. 

A  donc  ero  proome  en  aquela  sa:(p. 

Que  preseron  Tabaria  el  temple  Salamo 
690  Tro  Davit  el  Sépulcre  e  V  altra  craso; 

E  nos  preguem  tuih  Den  que  govema  lo  tro 

Qu'il  en  sio  guarnifT^  e  cosegon  perdo 
Al  dia  del  ju:^ivi. 

XIX, 

Boumon  lo  duxc  de  Pol[h]ay  us  nobïli  gueriety 
695  Intret  en  la  batalha  et  ab  lui  dons  TrenquerSy 

66|  Corr.  tes  altrû'i  678  Tmit^  ms.  Tmils, 

66$  Q^anCt  ms.  Qnmmt.  Le  T«n  est  court.  Il  est  679  Tmret ,  correction  très  douteuse,  ms.  et.  sur- 
facile d'intercaler  [eov*litrt\  an  commencement  du  monté  d'un  signe  d'abréviation, 
second  hémistiche.                                                                     682  treitso,  ms.  ifiso. 

676  Prononcez  Peir,  €>t6  tondet  est  sans  doute  fautif. 

677  Aiverf[ii]a$,  ms.  alâf^as. 
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Rotberl  de  Sordasvaïs  e  Rainais  e  Gandters, 

El  Bracal:^  de  f'al[>ina,  Biuh  lo  caroniers, 

Ricart  de  Prinsipia  t  Jo  marques  Ramiers, 

Rolbert  h  filh  Giiiscarl,  h  rix  gonjaimniers , 

Cane  pois  Ratlan  fo  mort:^  e  lo  dtix  0. 

Nol  valc  tutc  om  plus  d'armas  ni  no  fo  tan  geriets, 

Sel  coiidui  las  mainadas  e  pagas  soldadiers, 

E  fai  mot  jen  conret  e  assals  pre^enliers 

E  tstorns  afical^,  j:'ai>fl/[s]  es  sp[s]  mestiers , 

Et  ab  aqitest  an  d'altres  ial  ,lx,  milets 

Ane  us  mm  satip  fugir  ni  no  fo  coidutniers 

S'il  vciic  annal  a  pe  que  no  mené  deslîrers. 


(Le  reste  manque). 
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CHANSON    D'ANTIOCHE 

EN  PROVENÇAL 
(Traduit) 


I. 


Ils  rangèrent  l'armée  le  vendredi  matin  ',  près  de  la  mosquée  à 
la  tête  du  pont  de  pierre.  Le  roi  Corbaran  de  Perse  demanda  à  Ar- 
luin  ',  au  courtois  truchement  qui  entend  son  langage  [5]:  ce  Quelle 
est  cette  gent  que  je  vois  prendre  place  là  bas?  Où  va-t-elle?  que 
»  veut-elle?  —  Par  foi  »,  dit  Arluin,  «  on  vous  en  dira  la  vérité. 
»  Celui-ci  est  Hugues  le  Maine;  je  ne  vis  onques  plus  hardi:  il  est 
»  frère  du  roi  de  France,  du  lignage  de  Pépin.  [10]  L'autre  qui  l'ac- 
»  compagne  est  de  Flandres;  on  l'appelle,  de  son  droit  nom,  don 
»  Robert  Bnudouin,  car  il  est  fils  du  Frison  qui  portait  le  même  nom  ^ 
»  Puis  Dreu  de  Nesle,  Albert  de  Saint  Quentin,  Bernart  et  Gautier 
»  de  Saint- Valeri,  [15]  Anselme  de  Ribemont  avec  un  comte  Telin  (?), 
»  Hugues  de  Saint-Pol,  Giraut  de  Ponthieu,  Arnaut  de  Vierzon,  Hu- 
»  gués  de  Morentin  (?),  Evrart  du  Puiset*,  Mer  (?)  Fils-Garin, 
»  Rainant  de  Beauvais  et  Jean  son  cousin.  [20]  Ils  sont  plus  de 
»  trente  puissants  comtes  du  palais,  sans  oublier  le  comte  de  Saint- 
»  Thierri,  tous  jeunes  hommes  ^  Avec  eux  sont  quinze  mille  hommes 
»  bien  armés  ayant  chacun  haubert  et  vert  heaume  sarrazin.  Ce  sont 


I  Lo  iivtnrêt  mMti;  cf.  P.  Paris  ,  Chanson  ffAtt' 
tioche^  n,  193  : 

«  Ce  fîi  un  rendredi  quant  Tanbe  fut  crerte.  » 

a  Arloy\  c'est  le  Arluinms  envoyé  comme  truche- 
Taent  (  drogomûndus  )  par  les  croisés  à  Cerbarsn, 
d'après  Tudebode,  Hist.  oceii,  dts  croisadts,  111,  77; 
d'autres  textes  portent  HerluintUt  Orluinus;  voy.  la 
table  du  t.  m,  sous  AtLutMos.  19ulle  part  il  ne  joue 
le  r6Ie  (|ui  lui  est  ici  attribué.  Ce  rAle  est  ordinai- 
rement dévolu  A  un  certain  Amirdalis  (Fouchier  de 
Chartres,  I,  xxn)»  o\x'Uirialis  (Raimoo  d'Aiguille, 
xii),  Amidelis  dans  la  chanson  de  Jérusalem  (P.  Paris, 
Chanson  tfAntioehe^  II,  215,  ss.). 

3  Mot  ÙL  mot  :  «  il  fut  fils  (ce  qui  équivaut  A  «  il 
»  est  fils  de  feu...)  du  Prison  qn*on  appelle  ainsi  », 
c'est  A  dire  :  «  qu'on  appellalt  Robert  » .  Il  s* agit  de 
Je  Robert  le  Jerosolymitain  (-f*  il  11),  fils  de  Robert 


le  Prison  (^  t093)*  Mats  on  ne  voit  pas  que  ni  l'un 
ni  l'autre  de  ces  deux  personnages  |att  )aniais  porté 
le  surnom  de  Baudouin. 

4  Dans  le  texte  :  dg  Posae  ;  ce  qui  correspond  exacte- 
ment A  la  fotme  iel  Paiioc  de  la  chansoii  de  Jéru- 
aalem  (P.  Paria,  CAans,  J^AnHotbê,  ublc,  sous  Puisac). 
Cest  Lt  Puiself  Eure  et  Loir,  anciennement  Pmteacmm. 

%  Entre  le  personnages  ici  éntimérés  plusieurs  «ont 
.  faciles  A  identifier:  Drftu  da  Kcsles  (Albert  d'Aix , 
II,  i)  ,  Gautier  'de  Sa[nt- Valeri  et  son  fils  Bernart 
{Htst.  ou,  ê*$  crois. ,  JV,^i6«  ntte  4).  Anselme  de 
Ribemont,  dont  le  surnom  est  restitué  ici  par  con- 
jecture, Hugues  de  Saint-Pol,  Evrart  du  Puiset  {Hist. 
ou.  ia  crois.,  uUe  du  t.  IV,  Ewunnus),  Raynaut 
de  Beauvaisr  (Jtohioldiu  io  oivitalê  Belvatî^  ,  Albert 
d'Aix,  11,  xxm),  msls  Us  sacres  me  aont  in- 
connus. 


49^  Documents.  —  IV.  Textes  divers. 

»  des  gens  qui  n'ont  jamais  Idchi  pied.  [25]  Derrière  eux  chevau- 
1)  client  par  la  plaîne  Fouchier  de  Chartres  (?)  et  le  marquis  de  .  . 
»....,  Gaston  de  Béarn  avec  un  comte  Martin,  les  Basques,  les 
n  Navarrais,  tes  Toulousains,  les  Caoursins ,  les  Forésiens,  les  Sain- 
■0  tongeois,  les  Bordelais,  les  ...  ■  [jo]  et  les  hommes  d'Auvergne 
»  et  ceux  d'Angoumois,  !e  vicomte  de  Thouars  avec  les  Poitevins,  les 
»  Bretons  acharnés  et  tous  les  Angevins.  Ce  sont  des  gens  courageux  et 
»  hardis.  Ils  ont  meiltcurs  chevaux  que  personne  et  sont  mieux  armés. 
»  [35]  Quand  ils  chargeront  ensemble,  éperonnant  et  courbés  sur  leurs 
»  chevaux,  on  ne  verra  sur  eux  trace  de  chanvre  ni  de  lin.  Leurs 
»  insignes  sont  de  vair,  de  gris,  d'hermine.    Les  lances  ,  les  écus   au 

0   vernis  de  Beauvais ,   les  hauberts ,  les  heaumes  sarra- 

»  zins  [40]  jetteront  un  tel  éclat  à  l'aube  matinale,  qu'il  n'y  aura 
j>  étendard  qui  ne  s'abaisse  devant   eux.    Franc  roi ,    que  ne  fuis-tu? 

a  s'ils  t'atteignent,  ta  perte  est  certaine.   Onqucs  Je  ne  vis ni 

n  faucon  montagnard!  *  [45]  qui  sache  si  bien  chasser  ni  suivre  la 
»  perdrix.  D'ici  à  trois  ou  quatre  jours  ils  vous  mettront  en  retraite, 
»  et  soyez  sûr  que  leur  poursuite  ne  durera  pas  moins  d'une  grande 
»  journée  ».  Quand  Corbaran  l'entendit,  il  s'assit  de  dépit.  Il  appela 
Faûs  et  Bals  de  Fcmcnie  (PhiIomeh'um}y,  [jo]  il  demanda  des  échecs 
d'ivoire  et  d'or  '';  les  fous,  les  tours  et  les  reines  étaient  taillés  dans 
le  blanc 


«  Arluin  »,  dit  te  roi,  n  garde-toi    de  me    mentir,    si   impudent 
1  menteur  que  tu  sois,  [55]  Quelle  est  cette  gent   que  je   vois   s'a- 

>  vancer  par  ici?  Dis-moi  ce  qu'ils  veulent,  à  qui  ils  en  ont?  —  Par 
I  foi,  dit  Arluin  ,  je  puis  vous  le  dire.  C'est  le  duc  Godefroi  qui 
I  vient  vous  attaquer;  je  le  connais  h  ses  armes  et  i  son  élégant 
I  équipement.  (60)  It  conduit  une  troupe  pleine  de  hardiesse ,  Alle- 

>  mands   et    Brabançons    habiles  aux   armes.    Personne   ne    peut    les 

>  toucher  ni  leurs  chevaux,  s'il  veulent  s'en  défendre.  Contre  eux  ni 
I  lance,  ni  Sèche  ne  te  pourra  venir  en  aide.  (€5)  Quant  le  duc 
I  prend  ses  armes  pour  s'en  revêtir,  it  foit  trembler  la  terre  sous 
I  ses  pieds.  De  plus  d'un  trait  de  pierre  vous  les  entendriez  bruîr. 
I  II  porte  une  épée  dont  il  frappe  de  tels  coups  qu'il  n'y  a  Sarrazin , 

>  si  bien  armé  soit-iJ,  [70]  qu'il  ne  fende  jusqu'aux  arçons  de  la  selle, 
I  s'il  peut  l'atteindre  par  le  sptqmet  du  heaume.  Il  n'y  a  écu  ni  baa- 

>  bert  qui  puisse  faii  résister.    Franc  roi ,  que  ne  t'en  retournes-tu , 

7  Cf.  F^vUn  ie  Ounn*  (Hiii.  aaU.  ia  trait., 
va,  mS  C)>  •QiiU  KK(M  hidiii  >  CI  KaiBos 
d'Aignille.  (.ïiJ.  Ua  B.) 
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»  que  ne  cherches-tu  un  refuge?  Si  tu  le  laisses  s'approcher  de  toi, 
»  [75]  ce  ne  sont  pas  tes  dieux  sauvages  qui  te  protégeront  ».  Le 
roi ,  en  entendant  ces  paroles ,  •  poussa  un  grand  soupir  et  fit  venir 
quatre  rois  paiens  pour  former  les  lignes. 

m. 

«  Arluin  »,  dit  le  roi,  a  je  voudrais  savoir  [80]  quelle  est   cette 

»  gent  que  je  vois  se  préparer?  Par  la  foi  que  tu  me  dois  garde-toi 

»  de  me   le   celer  —  Par  foi  »,  dit  Arluin,  «  je   sais    bien    le  dire. 

»  Celui-ci  est  Robert  le  Normand:  je  le  connais  à  sts  armes^  à  sts 

»  couvertures  et  à  sa  bonne  raine.  [85]  Il  est  frère  du  roi  Henri  *,  le 

»  puissant  baron ,    et  fils  du  Bâtard   dont  vous    avez  ouï  parler,    qui 

»  passa  la  mer  et  conquit  l'Angleterre.  Depuis  lors  personne  n'a  osé 

»  lui  faire  la  guerre.  Il  mène  une  gent  fort  redoutable.  [90]  Ils  sont 

»  armés  de  haches  anglaises  et  de  javelots  pour  lancer,  et,  quand  ils 

»  sont  en  bataille,  qu'ils  se  mettent  à  frapper,  personne  ne  peut  leur 

»  résister.    Roi ,   si   tu   les   laisses   t'approcher ,  rien  dorénavant  ne 

»  pourra    t'êtrc   d'aucun    secours.    [95]    Ils   abaisseront    l'orgueil    de 

»  Corosane,  à  ce  point  que  tu  ne  réussiras  pas  à  ramener  personne 

»  de  ta  gent.    Franc  roi,    que   tardes-tu?  hâte  toi   de   battre    en  re- 

»  traite.  Il  t*est  pénible  de  t'en  aller,    mais  il  te  serait  pis  de  rester. 

»  —  Arluin  »,  dit  le  roi,  «  tu  sais  rire  et  plaisanter,  [100]  mais  lu 

»  ne  tarderas  pas  à  voir  les  Français  reculer.  Il  n'y  a  si  sage  qui  y 

»  sache  remédier.   Nous  les  refoulerons  jusqu'à  la  cité  sans  tirer  les 

»  rênes  et  sans  tourner  la  lance,  si  bien  que  du  haut  des  tours  vous 

»  verrez  tirer  et  jeter  des  pierres,  [105]  et  il  y  aura  à  l'entrée   des 

»  portes  une  bataille  d*épées  et  de 


ances. 


IV. 


«  Arluin  »,  dit  le  roi,  »  je  vois  une  autre  troupe,  et  je  veux  savoir  en 
»  vérité  qui  ils  sont.  —    C'est  le   duc    de    Bretagne  »,  dit  Arluin , 

»  et  l'autre  est  t)reu  le  frison  (?)  et  le  comte et  le  duc 

»  de  Bomberc  (?) Ces  gens  là  s'entendent  plus  à  la  guerre 

»  que  [chiens?]  à  la  chasse  en  garenne.  Ils  viennent  devers  la  droite, 
»  par  une  grande  montagne,  et  en  bas,  vers  la  droite  (?),  près  du 
»  fleuve  et  des  champs,  [115]  s'avance  l'évêque  du  Pui  avec  une 
»  troupe  espagnole ,  et  Raimon  Bérengier  et  le  comte  de  Cerdagne  9, 
»  et  les  hommes  de  Castille^  de  Burgos  et  de  Champagne  (?).  Ils 

8  Le  narrateur  anticipe  sur  les  événements  :  Henri  Qjjant  «u  comte  de  Cerdagne  (5tfr<ldii[ib]a),  il  y  a  peut- 
ne  fut  roi  d'Angleterre  qu*en  août  i  xoo,  un  peu  plus  être  id  un  vague  souvenir  de  Guillaume  Jourdain  qui 
de  deux  ans  après  les  événements  ici  racontés.  se  croisa  en  iioa,  (Vaisséte,  Hist.  it  Lang.,  II,  336), 

9  Aucun  Raimon  Bérenger  n*a  paru  A  U  croisade.  et  mourut,  en  Terre  Sainte,  en  1 109  (Vaisséte,  II,  335). 
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»  portent  une  lance  si  cruelle  et  si  ctrange,  qu'on  ne  saurait  la  manier 

1»  sans  avoir  le  bras  droit  brisé,  [120]  sans  perdre  la  raison  ou  sans 

11  devenir  paralysé.  Franc  roi,  que  ne  t'enfuis-tu,  que  ne  te  jettes-tu 

a  dans  la  montagne?  s'ils  t'atteignent ,    il  n'y  aura  homme   qui  n'en 

a  souffre  jusqu'au  Maroc  le  grand,  ni  en  tout  l'empire  paien. 

V. 
a  —  [i2j]  Arluin  »,  dit  le  roi,  s  quelle  est  cette  gent  qui  s'avance 

n  vers  la  droite  par  un  défilé,  menant  de  blancs  chevaux  revêtus  de. 
))  blancs  vêtements  et  de  blanches  armures ,  port.int  de  blanches  en- 
11  seignes  qui  flottent  au  vent,  [ijo]  avec  des  lances  dont  le  fer 
H  semble  une  flamme  ardente?  A  leur  contenance  on  dirait  plutôt 
1)  des  anges-  —  Franc  roi ,  que  ne  t'en  retournes-tu ,  quand  tu  les 
u  désignes  si  bien?  Il  n'y  a  pas  de  dieux  sauvages  qui  puissent  t'en 
o  défendre,  [135]  que  tu  ne  sois  vaincu  et  recréant  et  livré  à  la  mon. 

vr. 

«  Franc  roi,  que  ne  t'en  retournes-tu?  »  lui  dit  Arluin.  «  Laisse 

»  les  Français  tranquilles  et  leurs  alliés;  car  si  tu  ne  le  fais,  c'est 
aujourd'hui  que  tu  seras  vaincu.    Va,    retourne    en  Perse    ton    pays. 

»  (140)    Les    montagnes    sont   sauvages    et    les    passages    difficiles, 

u  et  si  tu  ne  te  hltes,  bientôt  tu  seras  pris.  Tous  ces  hommes  blancs 

11  sortent  du  paradis    et  ont  été  tués  en  bataille.    Dieu  les  envoie  au 

n  secours  de  leurs  amis,  [e4S]  H  portent  tous  des  écharpes  à  la  façon 

»  des  pèlerins.    11  sont  sous    la  conduite    de  saint  Georges,  de  saint 

B  Denis,  de  l'apôtre  saint  André,  qui  les  a  pris  en  sa  garde  "',  Onques 

»  ne  vis-je  troupe  si Leurs  vêtements  sont    plus  blancs  que 

»  l'hermine;  [leurs  chevaux]  [150]  ont  tous  la  queue,  la  crinière,  le 

a  poil  blancs.  Roi,  par  eux  tu  seras  vaincu  et  déconfit  lorsqu'ils  crie- 

»  ront  l'enseigne  de  Paris:  Montjoie,  Dieu  aidel 

VIL 
—  Arluin  n,  dit  le  roï,  a  qui  sont  ces  derniers  [155]  qui  ne  suivent 
a  ni  route,  ni  voie,  ni  sentier?  »  —  C'est  Boémon  de  Pouille,  le  neveu 
a  du  comte  Rogicr,  fils  de  feu  Robert  Guiscart  le  noble  guerrier  qui 
a  par  sa  chevalerie  conquit  tout  un  empire.  [160]  En  sa  compagnie 
a  vient  Buel  l'acharné  ",  Robert  Fils  Girart,   le  bon  gonÊilonier  '*, 
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»  Richart  du  Principat  et  le  puissant  comte  Rainier,  Richart  de  Valpin, 

»  Raoul  et  Gautier.  Ils  sont  soixante  comtes  loiaux,  [165]  dont  au- 

»  cun  ne  sera  lâche.  De  toute  la  chrétienté  sont  venus  des  soudoyers 

»  choisis  et  guerriers  éprouvés.  Il  sont  si  puissants,  si  hardis ,  qu'ils 

»  ne  prisent  un  denier  toutes  nos  armes,  [170]  car  ils  ne  redoutent 

»  ni  lance,  ni  trait.  —  Arluin  »,  dit  le  roi ,  «  je  te    tiens   pour    un 

»  hâbleur.   Tu  ne  tarderas   pas   à  les  voir  battre  en  retraite ,  car,    à 

»  l'abaisser  des  lances  ils  seront  dans  un  tel  désarroi,  qu'aucun  d'eux 

»  n'attendra  pair  ni  compagnon:  [175]  tous  fuiront  à  qui  mieux  mieux, 

»  et  la  poursuite  durera  jusqu'à  Montpellier.  Tu   verras   la   plaine  si 

»  encombrée  de  cadavres ,   que  d'un  an  entier  elle  n'en  sera  pas  dé- 

»  harassée.    Cette  troupe  de  gens  vêtus  de  blanc ,    qui  sont  les   plus 

»  farouches,  [180]  ne  leur  sera  d'aucun  secours.  Quand  nous  les  au- 

»  rons  tous  passés  au  fil  de  l'épée,  nous  nous  ferons  tous  marins  au 

»  port  Saint-Siméon ,  et  avec  leurs  propres  navires  nous  passerons 

»  en  France  ». 

vm. 

[185]  Arluin  vit  que  le  roi  se  préparait  à  s'armer.  Quand  il  vit  les 
Sarrazins  aller  et  venir,  le  tumulte  s'élever  par  le  camp,  les  tambours 
battre,  les  clairons  sonner,  peu  à  peu  il  se  déroba.  [190]  Il  monta 
sur  une  grande  montagne ,  et  de  la  dent  d'une  roche ,  il  considéra 
l'armée.  Il  ressentit  alors  une  joie  comme  il  n'en  eut  jamais  plus, 
quand  il  vit  l'ost  des  Français  se  former  et  se  mettre  en  mouvement. 
Mais  il  vit  passer  en  tête  les  blancs  que  d'abord  il  avait  vus  en  queue  ; 
[195]  ils  chevauchent  vers  la  droite,  du  côté  de  la  mer.  Présente- 
ment nous  devons  parler  des  habitants  de  la  cité  et  décrire  leur  at- 
titude. 

IX. 

Le  roi  vit  les  échelles  sortir  de  la  cité,  [il  vit]  composer  et  former 
les  compagnies,  [200]  et  les  blancs  s'approcher  vers  la  droite.  Il  sentit 
bien  qu'il  ne  pourra  leur  résister.  Il  lui  souvint  d' Arluin,  du  conseil 
que  lui  avait  donné  le  gentil  drogman,  de  ne  pas  livrer  bataille  [205] 
aux  guerriers  de  France ,  de  ne  pas  occuper  leur  terre.  Il  eut  peur, 
car  les  sorts,  qui  ne  peuvent  mentir,  disaient  la  même  chose  ''.  H  vou- 
drait bien ,  s'il  le  pouvait ,  éviter  la  bataille ,  mais  elle  est  si  proche 
qu'il  est  trop  tard  pour  reculer.  [210]  Il  envoya  un  message  pour 
dissuader  les  Français  de  faire  tuer  leurs  hommes  [dans  un  combat 
général],  mais  qu'ils  choisissent  trente  des  meilleurs  d'entre  eux;  lui 
de  son  côté  fera  armer  trente  des  siens,  avec  lesquels  il  leur  fera  la 

13  Sur  l'asage  de  cootiUtcr  la  torts  «Tant  une         p.  i8$,  note  4. 
bataille,  voir  ma  traduction  de  Oirart  de  Rouaailloa, 
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bataille,  s'ils  y  consentenr,  [îlj]  sous  la  condition,  garantie  par  l'é- 
change d'otages ,    que  ceux  qui  remporteront  la  victoire  seront ,  sans 

obstacle,  mis  en  possession  de  la  cité  '■* [220]   et  puis 

tonte  la  terre    sera  À  eux,  depuis  Nicée  la  grande,  jusqu'au  port  de 
Salandre  (?)  ". 

X. 

Le  roi  vit  les  échelles  sortir  de  la  cité.  Il  vit  comme  les  saintes 
compagnies  étaient  disposées,  [225]  les  blancs  vers  la  droite;  il  en 
eut  le  cœur  irrité.  Il  lui  souvint  de  ce  qui  lui  avait  été  dit  par  Arluin  et 
par  sa  mère  qui  lui  donna  Montesser  '*.  Il  eût  bien  voulu  renoncer  i 
la  bataille ,  m^iis  il  ne  put  revenir  [sur  ce  qui  avait  été  convenu] ,  y 
ayant  pensé  trop  tard.  [230]  Il  envoya  un  messager,  bien  instruit  de 
divers  langages  qui  leur  porta  la  proposition;  «  Seigneurs,  le  roi  vous 
1)  mande  saluts  et  amitié.  Il  ne  veut  pas  que  vos  hommes  péiissent; 
)i  mais  i!  vous  propose  un  combat,  ici  au  milieu  du  pré,  avec  trente 
»  des  siens,  qui  sont  dès  maintenant  armés,  [235]  et  avec  trente  des 
ij  vitres,  hommes  choisis,  sous  cette  condition,  garantie  par  des  otages, 
n  que  les  vainqueurs  auront  la  cité ,  et  que  toute  la  terre  sera  en 
a  leur  pouvoir  [240]  depuis  Nicée  la  grande  jusqu'au  val  de  Josaphat. 
!!  Nous  vous  donnerons  en  gage  Redoan  et  Dugat ,  et  Bal  de  Fe- 
H  menie  et  le  vieux  de  Cambrai  (?).  Trente  émirs  serviront  de  caution, 
a  mais  nous  serons  garantis  par  serment  contre  tout  autre  dommage  0. 
[245]  Robert  le  Français  ''  dit:  «  Il  n'y  faut  pas  songer.  Il  n'est  pas 
>)  coutume  en  notre  pays  d'accepter  la  bataille  jurée  quand  on  est 
»  en  ligne.  A  nous  sera  l'avoir  que  vous  avez  amené  ,  car  nous  te- 
i>  nons  pour  gagné  par  nous  tout  ce  que  vous  possédez  s.  [zjoj  Sur 
ce,  il  se  lance  au  galop,  couvert  de  l'écu  h  boucle,  il  brandit  la  lance 
arrondie  et  le  gonÊinon  d'orfrois  ,  et  éperonnant  vigoureusement  le 
destrier,  fît  un  bond.  Tous  le  regardèrent.  Le  cheval  qui  le  portait 
était  intelligent  [255]  et  se  tourna  plus  prestement  qu'un  épervier 
mué.  Nos  barons  français  en  furent  tous  remplis  de  joie.  Le  messager 
s'en  retourne,  le  cœur  attristé,  et  dit  i  Corbaran:  o  Par  ma  foi,  sire 
»  roi,  vous  avez  fait  mauvaise  besogne  :  [260]  les  Français  sont  vail- 
»  lants,  forts  et  endurcis.  Il  vous  ont  adressé  hier  une  proposition; 
»  mais  désormais  ils  vous  font  savoir  qu'ils  vous  livreront  bataille; 
B  il  s'en  sont  vantés.  Tout  ce  que  nous  avons  amené  sera  tout  à 
»  eux  ou  tout  à  nous;  [265]  le  fer  en  décidera.  Telle  est  leur  con- 
a  fiance  en  Dieu,  en  la  religion  chrétienne  et  en  la  croix  qu'ils  por- 
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»  tent  et  d'où  ils  tirent  leur  confiance,  qu'ils  croient  bien  n'être  ni 
»  vaincus  ni  repoussés.  —  Vassal  »,  dit  Corbaran,  «  vous  vous  moquez 
»  de  moi,  [270]  et  il  me  parait  bien  qu'il  vous  ont  effrayé.  Mais  vous 
»  verrez  aujourd'hui  commencer  une  telle  chasse  que  d'ici  à  la  cité 
»  les  lances  ne  seront  pas  retournées.  —  Par  foi  »,  dit  le  messager, 
«  on  vous  chalengera  **  que  vous  avez  envahi  la  terre  à  tort  et  à 
»  péché  ».  [275]  Le  roi,  lorsqu'il  entendit  parler  ainsi,  fut  tout 
troublé.  Il  baissa  et  détourna  la  tête:  «  Si  Mahommet  le  tout  puis- 
sant le  permet,  nous  frapperons  aujourd'hui  de  telle  sorte,  et  d'estoc 
et  de  taille ,  qu'on  en  parlera  jusqu'à  la  fin  du  monde.  [280]  Puis 
sonnant  un  cor  d'ivoire  taillé ,  il  fit  entendre  trois  notes  basses  et 
trois  notes  aiguës.  Toute  l'armée  l'entendit ,  en  long  en  large.  Ils 
furent,  quarante  quatre,  tant  rois  qu'émirs,  qui  alors  se  groupèrent 
ensemble. 

XL 

[285]  Le  roi  sonna  un  cor,  et  toute  l'host  l'entendit:  le 

était  d'ivoire,  l'embouchure  d'os  de  serpent,  les  viroles  (?)  d'or  cuit, 

et  les d'argent;  de  soie  étaient  les  attaches   munies    d'une 

boucle.  Il  y  avait  plus  de  cent  pierres  qui  brillaient,  [290]  Alors  les 
Turcs  savent  que  la  bataille  les  attend.  Quarante-quatre  rois  accou- 
rurent au  galop  aux  trefs  et  aux  tentes,  où  chacun  descendit  de  che- 
val. Les  bataillons  se  mettent  en  mouvement;  on  ne  tient  pas  *con- 
seil.  Le  tref  [principal]  était  sur  la  place  près  d'une  colline.  [295]  Il 
était  de  telle  façon  qu'il  n'est  homme  au  monde  qui,  ne  soit  saisi 
d'effroi  en  y  entrant ,  à  moins  d'être  accompagné  par  une  personne 
qui  lui  inspire  du  courage.    On  ne  saurait  dire  comment  il  se  ploie, 

ni  comment   il  se  développe,  [300] 

'9.   Les   cordes  sont  de 

soie,  les  attaches  d'argent,    et  de les  tapis  sur  le  pavement 

[305]  qui  occupe  plus  d'une  journée  d'espace.  Dix  mille  chevaliers 
y  tiennent  à  l'aise,  ou  même  plus  de  douze  mille  en  se  gênant  un 
peu.  Par  dessus ,  au  sommet ,  il  y  a  une  pomme  resplendissant  de 
clarté.  Peu  s'en  faut  qu'elle  ne  mette  le  feu  à  toute  la  tente,  [310]  mais 
la  couverture  blanche  faite  de  la  peau  d'un  serpent  appelé  limande, 
la  défend  du  feu.  Il  semble  que  tout  cela  soit  fait  par  enchantement. 
Mille  jeunes  gens  sont  là  (pour  le  service?)  dont  aucun  n'a  barbe 
ni  grenons;  [315]  et  plus  de  trente  mille  chevaliers  et  sergents  tous 
noirs  par  nature.  Ils  ont  la  bouche ,  les  yeux ,  les  plantes  des  pieds 
rouges  comme  du  sang.  C'est  qu'ils  mangent  de  la  viande  crue,  sans 

17  Je  suis  bien  oblige  d'employer  cet  ancien  terme         J4«igne  p.-ê.  les  poutres  (voy.  Du  Gange  coraU)  mais 
de  droit  qui  n'a  pas  son  équivalent  en  françab  moderne.         on  s'étonne  que  ce  mot  soit  féminin. 

18  II  y  a  ici  trois  vers  que  je  n*  entends  pas  :  cofls 
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rien  autre.  [î2o]  11  sont  si  sauvages  qu'aucun  d'eux  n'entend  le  latin, 
mais  ils  aboient  comme  chiens  et  parlent  en  dormant.  En  bataille  ils 
se  comportent  avec  férocité.  Ils  ne  connaissent  ami,  fils,  frère,  ni  pa- 
rent. Ils  sont  peu  entendus  aux  armes  et  aux  équipements.  [325]  Ils 
entrèrent  dans  la  tente  pour  tenir  un  parlement.  «  Seigneurs  n,  dit 
Corbaran,  «  c'est  folie  d'attendre  davantage.  Les  Français  chevauchent 
0  sur  nous,  pour  nous  livrer  bataille.  Ils  sont  venus  chercher  leur 
»  perte.  Ils  n'ont  en  effet  aucun  seigneur,  ni  personne  pour  les  con- 
»  duire.  [Î30]  Ils  ont  leur  foi  en  une  femme  k  qui  ils  obéissent,  qui 
a  selon  ce  qui  lui  avait  été  annoncé,  devine  enceinte  tout  en  restant 
B  vierge.  Puis,  au  terme  naturel,  naquit  un  enfant,  et  toutefois  ils 
11  la  tiennent  pour  vierge  après  son  enfantement.  Ils  croient  aussi  au 
»  fer  rouillé  et  ensanglanté  d'une  lance  [335]  par  laquelle  leur  Dieu 
»  mourut  dans  les  tourments.  Voilà  ce  qu'ils  croient ,  les  fous,  tant 
»  ils  ont  peu  de  sens!  Nous  devons  bien  les  vaincre,  car  nous  som- 
f>  mes  plus  vaillants  et  nous  avons  plus  de  sens,  car  chacun  des  leurs 
))....  [340]  et  nos  Mahommets  sont  si  preux  et  si  forts  que  Dieu 
!i  fait  tout,  sur  terre,  par  leur  commandeir.ent.  Aussi  je  vous  dis,  s'ils 
n  vous  attendent  en  champ  ,  frappez  les  durement  de  la  lance  et  de 
1)  l'épée;  [345J  ils  ne  tiendront  pas  devant  les  floches.  Je  viendrai 
11  après,  je  conduirai  mes  gens  avec  l'étendard  royal,  en  grand  fracas. 
))  Quand  vous  entendrez  résonner  les  tambours  et  que  vous  verrez 
11  la'grande  ville  et  le  feu  et  la  fumée  agités  par  le  vent,  [350]  alors 
o  chargez  tous  ensemble,  d'un  commun  élan  ;  et  que  personne  n'aban- 
0  donne  l'attaque  par  peur,  et  ne  s'arrête  avant  d'avoir  atteint  la  cité  n. 
Sur  ce  les  rois  se  si'paréreni  et  se  mirent  en  devoir  de  ranger  leurs 
troupes.  [355]  Là  vous  auriez  vu  tant  de  hauberts,  tant  de  heaumes 
luisants,  tant  d'écus  peints,  tant  de  belles  armures,  tant  de  puissants 
Sarrazins  orgueilleux  et  riches  !  Les  tertres  où  l'ost  s'établit  étincellent 
du  vernis,  de  l'acier,  du  fer,  de  l'argent.  [360]  Orgueilleux  sont 
les  Turcs    et   de  grande  hardiesse.  Que  Dieu  les  confonde! 

XII. 

Près  du  Fer.  .  .  .  Corbaran  réunit  quarante-quatre  rois.  [365]  Le 
matin ,  à  l'aube ,  quand  le  soleil  parut ,  qu'ils  eurent  fait  un  repas 
d'oiseaux  et  de  poisson,  ils  sortirent  du  camp,  et  grand  fut  leur  ap- 
pareil. Ils  occupaient  plus  d'une  grande  lieue  en  largeur  et  six  en 
longueur.  Les  enseignes  flottaient  au  vent;  [370]  les  Turcs  sauront, 
quand  la  mêlée  sera  engagée,  qui  aura  soutenu  une  mauvaise  cause 
ou  été  abandonné  par  sa  religion.  Car  Boémon  et  Richart  et  l'é- 
vêque  du  Pui,  et  Hugues  le  Maine  et  le  duc  Godefroi,  et  Robert  le 
Normand,  et  l'autre  Robert,  comte  de  Flandres,  [37s]  frapperont  au- 
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jourd'huî  de  Tépée  en  telle  manière  que  le  sang  coulera  comme  l'eau 
en  un  ruisseau.  Dieu  qui  naquit  de  la  Vierge  .  ,  .  protège,  conduis  et 
secours  les  Français  et  défends  les  de  douleur  et  de  perte! 

XIII. 

[380]  Le  [vendredi]  matin,  à  l'aube  du  jour,  les  Francs  sortirent 
par  le  pont.  Ils  ordonnèrent  leur  monde  à  la  Mosquée.  Là  ils  levèrent 
la  croix  humblement,  puis  s'inclinèrent  devant  la  lance  [385]  par  la- 
quelle Dieu  reçut  la  mort  et  le  monde  salut.  Le  fils  de  Robert  Guis- 
cart  qui  conquit  Bénévent ,  Fouille,  Calabre,  Salerne ,  Tarente  ,  Vol- 
terra,  Canosa(?),  jusqu'à  la  mer(?),  pour  le  profit  du  pape  et  par 
son  ordre,  [390]  qui  vainquit  par  les  armes  deux  empereurs,  celui-là 
rangea  les  troupes  par  la  campagne.  Il  chevauchait  ce  jour  là  ...  . 
Jamais  vous  n'ouïtes  parler  d'un  baron  mieux  armé.  Sur  son  hoqueton 
il  porte  un  haubert  jaseran  [39s]  enrichi  de  pierres  tout  autour;  il  y  en 
avait  plus  de  cent.  Il  avait  un  écu  d'Amalfi,  une  puissante  cité ,  au 
côté  gauche  une  longue  épée  de  Lorraine.  Les  rênes  sont  d'une 
étoffe  qu'on  appelle  bouquerant;  il  avait  une  lance  droite  et^grosse , 
à  clous  d'argent;  [400]  sur  son  gonfanon ,  qui  flottait  au  vent,  était 
représentée  une  vipère  sauvage.  Avec  lui  était  le  duc  Godefroi ,  et 
tous  les  barons  avaient  une  excellente  tenue.  L'évêque  du  Fui  fit  un 
bref  sermon:  [405]  «  Seigneurs,  francs  chevaliers,  bourgeois  et  ser-  . 
»  gents,  nous  croyons  fermement  que  Dieu  naquit  en  terre  pour  no- 
»  tre  salut,  et  qu'ensuite  les  Juifs  le  mirent  à  mort  en  trahison  ;  puis 
»  qu'au  tiers  jour  il  ressuscita  du  tombeau  sacré,  [410]  et  monta  au 
»  ciel,  d'où  il  reviendra  pour -rendre  son  jugement,  et  le  ciel  et  la 
»  terre  et  tous  les  éléments  seront  renouvelés.  Par  sept  fois  sept  fois  ils 
»  seront  améliorés  (?),  [415]  et  dès  ce  moment  ils  obéiront  aux  hommes 
»  et  aux  anges  par  le  commandement  de  Dieu.  Ces  Turcs  orgueil- 
»  leux,  traîtres  mécréants,  nous  osent  nier  tout  cela,  et  vous  le  leur 
»  prouverez  en  les  rendant  vaincus  et  recréants.  Mais  je  vous  donne 
»  pour  pénitence  qu'aucun  de  vous  ne  prenne  du  butin ,  or  cuit  ou 
»  argent,  ou  n'entre  pour  aucun  motif  dans  les  tentes  [de  l'ennemi], 
))  jusqu'à  tant  qu'ils  soient  tous  mis  en  pièces ,  sans  espoir  de  salut. 
»  [425]  Car  lorsqu'ils  seront  entièrement  à  nous ,  des  milliers  partis 
»  pauvres  reviendront  riches  ».  Lorsque  toute  l'armée  eût  été  bénie 
avec  la  croix,  les  escadrons  se  mettent  en  marche,  en  tel  ordre  que 
personne  ne  dépasse  son  voisin  ou  ne  l'attend  :  [430]  tous  mar- 
chent animés  d'un  même  esprit.  La  vallée  est  belle  où  se  développe 
l'armée.  Il  vint,  du  côté  de  l'Orient,  un  doux  souflBie  qui  les  réjouit, 
et  leur  inspira  la  hardiesse ,  leur  disant  presque  de  ne  pas  s'effrayer. 
[435]  Cependant  ceux  de  Corrosane  chevauchent  de  leur  côté  pleins 
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d'ardeur  au  combat.  Ils  se  sont  tellemenc  approchés ,  le  long  d'un 
coteau ,  que  d'une  armÈe  à  l'autre  il  n'y  a  que  l'espace  d'un  arpent. 
C'est  maintenant  qu'aura  lieu  la  bataille,  sans  plus  tarder.  [440]  Entre 
les  deux  armées  se  détacha  Robert,  le  comte  de  Flandres, 

XIV. 

Pour  lancer  javelots  et  flèches  les  Turcs  se  sont  avancés ,  bien 
armés  et  appareillés  pour  la  bataille;  ils  ont  bons  chevaux  et  bonnes 
armes.  (445]  Les  hauberts,  les  heaumes,  les  éciis  ."i  boucle,  les  fers 
de  lances  jettent  une  telle  clarté  que  toute  la  vallée  resplendit  en 
long  et  en  large.  Ils  ont  tant  assemblé  de  monde  que  depuis  les 
temps  reculés  on  n'a  point  mémoire  d'une  armée  si  nombreuse. 
[4J0}  Il  y  avait  quatorze  échelles  de  ces  inhdèles.  En  la  dernière , 
avec  l'étendart,  se  trouvait  Corbaran  de  Perse,  le  roi  d'outre  Margat  (?), 
et  Bal  de  Fcmenie ,    et  te  vieux  de  Cambrât,    et  le  vieux  Dragatant 

avec  un  autre  roi [45î]  D'autre  part  les  Franç.iis   sont  tout 

préparés,  car  depuis  le  moment  où  ils  eurent  communié  (?J,  ils  se 
sentirent  remis,  hardis  et  forts  connue  s'ils  avaient  pris  du  repos  pen- 
dant toute  une  journée.  Ils  se  sont  si  fort  approchés  les  uns  des  autres 
[460]  qu'entre  eux  il  n'y  a  plus  barrière,  ni  fossé,  ni  mauvais  pas, 
ni  guéret,  mais  seulement  l'herbe  de  la  prairie.  Robert  le  comte  de 
Flandres  saute  sur  le  cheval  crenu ,  et  engage  l'action  d'une  façon 
remarquable.  A  sa  naissance  Dieu  lui  accorda  en  don  [465]  qu'il  se- 
rait preu  et  courtois  et  plein  d'ardeur  pour  accomplir  des  exploits 
chevaleresques. 

XV.  . 

Robert  le  comte  de  Flandres  engagea  l'action.  Dieu,  comme  lui 
siéent  ses  armes  et  tout  son  équipement,  son  gonfanon  qui  flotte  li- 
brement au  vent  I  [470]  On  ne  vit  jamais  meilleur  chevalier  ni  plus 
agile.  Entre  les  deux  armées  il  joute  avec  le  roi  Balhzan.  C'était  un 
prince  riche  et  courtois  selon  sa  loi,  mais  on  ne  le  peut  être  si  on 

ne  croit  en  Dieu.  Il  était  neveu  de  Corbaran [47S]  P^"  ^^ 

jours  auparavant  il  était  venu  par  mer,  amenant  quarante  mille  hom- 
mes avec  lui.  Il  n'y  a  lance  si  grosse  qu'elle  ne  se  courbe  comme 
un  arc,  car  forts  sont  les  chevaux  qui  portent  au  galop  les  deux  ad- 
versaires. Le  païen  frappa  Robert  sur  l'écu  de  Calais  (?),  [480]  mais 
Dieu  et  saint  Remî  lui  sauvèrent  la  vie ,  sans  oublier  le  haubert  qui 
le  protégea  vers  la  ceinture.  Le  flamand  le  frappa  sî  droit  sur  l'écu 
qu'il  le  lui  troua,  et  en  même  temps  un  des  plis  du  haubert  Le  haubert 
ne  fut  p.is  assez  fort  pour  résister;  [485]  Robert  lut  perce  le  flanc  à 
travers  son  bliaut  (?),  il  lui  ât  passer  au  travers  du  corps  la  lance  et 
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le  gonfanon.  Il  Tabattic  mort,  sans  espoir  de  guèrison.  A  la  rescousse 
galoppent  Turcs  et  nègres;  et  ils  n'étaient  pas  seulement  quatre  ou 
cinq,  [490]  mais  il  y  en  avait  plus  de  dix  mille  qui  commencèrent 
la  lutte:  les  épëes  et  les  lances  font  un  tel  vacarme  qu'à  la  distance 
de  quatre  lieues  on  eût  entendu  le  bruit.  Vous  allez  ouïr  le  récit  de 
batailles  telles  qu'il  n'y  en  a  pas  eu  depuis  le  temps  du  roi  Darius. 
[495]  Qui  veut  apprendre  chanson  sera  bien  fou  s'il  ne  chante  celle-ci, 
mais  qu'il  sache  bien  la  dire;  c'est  du  comte  de  Saint-Gilles  et  du 
duc  Godefroi,  dont  le  souvenir  devrait  vivre  éternellement,  et  ce  se- 
rait raison ,  car  ils  travaillèrent  énergiquement  à  élever  la  foi.  [500] 
Maintenant  ils  sont  au  bout  [de  leurs  peines],  Dieu  veuille  leur  ac- 
corder sa  grâce  et  la  joie  du  pardon? 

XVI. 

Ce  fut  le  frère   du   roi  de  France  qui   ensuite  sortit  du  rang.    O 

Dieu!  comme son  écu  et  sa  lance  et  son  heaume  vergé, 

[505]  avec  le blanc  qui  resplendit  comme  la  glace.  Le  cercle 

qui  l'environne  est  d'or,  dans  lequel  sont  enchâssées  des  pierres 
précieuses  d'où  pendent  les  lacs  '^  On  ne  saurait  vous  dire  comme 
étaient  [belles  à  voir]  ses  insignes  d'hermine  blanche  et  de  cendé 
vermeil;  [510]  il  chevauchait  la  tête  baissée,  ferme  sur  ses  étriers, 

tenant  la  lance  droite ,   tandis  que  le  gonfanon  flottait  au 

vent;  son  cheval  était  intelligent,  agile  et  vif.  En  frappant  de  l'éperon, 
il  cria:  Montjoiel  [515]  Au  plus  épais  de  la  mêlée  il  frappa  un  Arabe  (?) 
du  nom  de  Racatz.  Il  était  neveu  de  Soliman  et  prince  de  Bagdad. 
Il  lui  donna  sur  l'écu  et  sur  le  bras  un  coup  si  violent  que  le  hau- 
bert ne  fut  pas  assez  fort  [520]  pour  empêcher  le  fer  et  le  gonfanon 
orné  d'orfrois  de  lui  passer  par  les  flancs.  Il  l'abattit  mort;  mais  il 
fut  bien  chalengè;  à  la  rescousse  galoppent  Rodoan  et  Duguat,  et  le 

roi  de  Caminanda  avec et  le  vieux  Soliman  et  maint  autre. 

525]  Il  y  eut  à  la  rescousse  plus  de  vingt  émirs  qui  maintiennent  la 
utte  avec  leurs  écus  roués ,  et  crient  les  enseignes  avec  acharnement. 
Grand  fut  le  carnage  qui  eut  lieu  lorsqu'ils  se  frappèrent  (?)  sur  les 
heaumes  vergés  [530]  des  rondes  masses  d'armes  et  des  épées  d'acier. 
Là  vous  auriez  vu  les  Sarrazins  ensanglantés,  car  du  sang  qui  coulait 
des  morts  et  des  blessés  la  lande  herbue  était  rouge;  [535]  ils  accou- 
raient ensemble  comme  foire  ou  marché.  Les  pierres,  le  son  de  trompes, 
le  bruit  des  armes,  ont  si  fortement  agi  sur  nos  hommes  que,  forcés 
de  reculer,  peu  s'en  faut  qu'ils  n'aient  été  chassés  du  champ  de  ba- 
taille, lorsque  les  escadrons  saints  débouchent  de  la  droite.  [540]  Rai- 

20  Les  lacs  qui  servaient  A  attacher  le  heaume  au         haubert. 
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naut,  un  comte  de  France,  et  le  comte  Daumas  [les  conduit?].  Us  se 
pressèrent  si  fort,  et  ce  fut  un  malheur,  que  les  Turcs  les  ont  enclos 
et  cernés,  leur  jetant  des  lances  et  des  carreaux  empennés.  Les  Fran- 
çais, cependant,  se  défendent  contre  ces  chiens  d'infidèles.  [ï4s]  L'his- 
toire raconte,  et  c'est  pure  vérité,  qu'en  peu  de  temps  les  Sarrazins 
les  ont  si  bien  repoussés  que  de  quatorze  mille  il  n'en  resta  pas  la 
moitié.  Dieu  reçoive  leurs  âmes  et  les  mette  en  paix ,  le  fils  île 
sainte  Marie! 

xvn. 

[S5o]  Seigneurs,  la  bataille  était  à  son  plus  fort,  lorsqu'arrivèreat 
les  Bretons  et  Robert  le  Normand,  et  le  seigneur  de  Thouars,  un  vi- 
comte guerroyeur  qui  conduit  les  Gallois,  les  Anglais,  les  Irlandais, 
les  Angevins,  les  Manceaux ,  les  Tourangeaux.  [555]  Ceux  de  la 
troisième  échelle  eurent  le  plus  lourd  faix  à  supporter.  Puis  vint  la 
qu.itrième ,  composée  d'autres  guerriers  de  prix.  Le  duc  Godefroi, 
avec  sa  bannière  que  porte  déployée  Gautier  l'allemand  ,  conduit  les 
Danois,  les  Saxons,  les  Flamands.  [s6o]  Ils  entrèrent  dans  la  lutte 
et  y  passèrent  si  loin,  que  quand  la  mêlée  se  fut  séparée ,  on  vit  la 
trace  de  leur  effort.  Là  vous  auriez  vu  des  chevaux ,  les  deux  flancs 
percés,  des  casaques  rembourrées,  de  lourds  hauberts  mis  en  pièces, 
des  Sarrazins  mutilés  et  sanglants,  [565]  couper  bras  et  jambes,  fendre 
les  têtes  jusqu'aux  dents.  Sauvages  sont  les  retours  des  ....  "  et 
des  Persans,  des  Turcs,  des  Arabes  et  des  Popelicans  ",  et  d'autres 
plus  féroces  encore  qu'on  appelle  Aguilans  ''.  Ils  ne  portent  ni  ècus, 
ni  armure,  [570]  ni  tance,  ni  flèches,  .  .  .  mais  ils  ont  des  couteaux 
d'acier  .liguisés.  Quand  ils  chargent  par  centaines  et  par  milliers ,  le 
vassal  qu'ils  rencontrent  est  sûr  d'être  tué ,  si  Dieu  ne  le  protège, 
[565]  Vous  allez  entendre  le  récit  d'une  bataille  si  acharnée  qu'il 
n'y  eut  pas  la  pareille  depuis  celle  où  furent  tués  Olivier,  Turpin, 
RoUm,  Estout,  Angelier,  Gilles,  le  comte  Galant,  Oton,  Berengier, 
Gaifier  *',  [580]  et  bien  d'autres,  dont  je  ne  saurais  dire  le  nombre. 
Ganelon  les  trahît,  et  un  vieil  Aguilan  et  Marsille  le  roux  *'  (puisse  Dieu 
le  maudirel)  dans  les  champs  de  Roncevaux.  C'est  une  perte  qui  se  fera 
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sentir  jusqu'à  la  fin  du  monde.  [585]  Que  les  Sarrazins  sachent  bien  qu'il 
en  sera  pris  vengeance! 

XVIII. 

Quand  le  duc  Godefroi ,  le  seigneur  de  Bouillon,  entra  dans  la  ba- 
taille ,  il  avait  bien  l'air  d'un  baron.  Gautier  l'allemand  suivait  son 
gonfanon,  [590]  comme  vous  avez  ouï  précédement  dans  la  chanson. 
Il  (Godefroi)  portait  le  haubert  et  le  heaume,  l'écu  orné  d'un  lion. 
Les  clous  [de  l'écu?]  sont  d'or  massif,  sans  laiton.  Il  portait  une 
lance  de  frêne  de  la  Val  de  G  ion.  Pour  enseigne  il  avait  un  petit 
gonfanon  [595]  blanc  et  fouge,  qui  se  laçait,  non  point  avec  un 
simple  cordon,  mais  avec  des  chainettes  d'argent.  Au  côté  gauche  il 
portait  une  épée  d'acier,  le  fourreau  et  les  .  . .  étaient  faits  de  la  peau 
d'un  poisson  exotique,  les  lacs  d'une  étoâe  qu'on  appelle  cisclaton. 
[600]  La  lame  est  noire  et  brillante,  d'or  sont  les  ....  1  [qui  con- 
ticiment?]  les  saintes  reliques  du  corps  de  saint  Siméon ,  celui  qui 
offrit  dans  le  Temple  et  vit  et  entendit  la  sainte  rédemption.  Il  (Go- 
defroi) brandit  la  lance  arrondie  comme  il  eût  fait  un  bâton  [605]  et  cria 
son  enseigne  de  Bouillon.  Par  grande  chevalerie,  il  commença  son 
tour.  Dans  le  plus  épais  de  la  mêlée,  là  où  il  vit  le  dragon  '^,  il 
frappa  Gran  de  Begas  (?),  un  arabe  félon,  sur  le  devant  de  la  targe, 
à  travers  le  braT^on  ^t;  [610]  il  lui  trancha  le  pouce  ....  lui  faus- 
sant le  haubert  et  le  hoqueton.  Il  lui  mit  la  lance  si  avant  dans  le 
corps,  qu'on  pouvait  voir  à  l'intérieur  le  foie  et  le  poumon.  L'âme 
lui  sortit  du  corps  sans  qu'il  eût  le  temps  de  dire  ni  oui  ni  non. 
[615]  Godefroi  tira  ensuite  l'épée  d'acier  qu'il  avait  au  côté  et  en 
frappa  un  sarrazin  sur  la  tête,  lui  fendant  le  sourcil,  le  front,  le  nez, 
le  menton.  Ensuite  éperonnent  les  trente  compagnons,  le  vicomte  de 
Thouars,  Séguin  de  Mauléon,  [620]  Hugues ,  duc  de  Laconha  *^,  Alart 
et  Guarin  de  Clisson ,  Ebles  de  Turenne  (?) ,  Joffroi  le  fils  Droon , 
Robert  de  Duren:(an ,  Oton  de  Montfaucon ,  Achart  de  Montmerle  *' 
avec  l'émir  Gaton  '<>,  [625]  et  Raoul  de  ... ,  Archimbaut  Galdiron  ^\ 
Fouchier  Burel  de  Chartres  '*  et  Goufier  de  Bouillon,  et  Jean  de  Ni- 
mègue  '5  et  Guiraut  de  Hirson,  Evràrt  de  Puiset  '^,  Gui  de  Château- 


26  L'étendard  des  Sarrazins. 

27  Petit  ècu  fixé  aux  bras ,  en  anc.  fr.  hraetroU  ; 
voir  sur  cette  pièce  d'armure  mon  édition  de  la 
Chanson  âê  la  crois .  Albigtoisêt  II,  %vj. 

28  Hugues  de  Lusignan  frère  de  RaimoD  de  Saint- 
Gilles? 

39  Celui-U  est  un  penoanage  htttorique  ;  yoy.  les 
tables  des  tomes  III  et  IV  des  Hitt.  srr.  dts  crois. 

30  Je  m'écarte  du  texte,  qui  est  visiblement  fautif; 
Voir  la  note  du  vers  624. 

31  Ys-t41  ici  un  souvenir  du  Baudouin  Cauderon 
Je  U  Chanson  d' Antiocbtl 


3a  L'auteur  parait  avoir  confondu  en  un  même 
personnage  Fouchier  de  Chartres,  ou  d'Orléans,  et 
Godefroi  Burel  d'Êtampes ,  qw  tous  deux  se  signa- 
lèrent à  U  croisade  ;  voir  la  table  du  t.  IV  des  Hisl. 
oce.  des  cr,  sous  Folchext»  et  sous  GoDimisus  Bukel. 

33  Traduction  fort  doutetise  du  Jonas  de  la  Mehca 
du  texte;  on  peut  supposer  que  ce  personnage  est 
identique  au  Johannes  de  Nameeea  d'Albert  d'Aix 
(Hû/.  oec.  des  crois.t  IV,  317  B). 

34  paraît  dans  la  Chanson  de  Jirutalem  (voir  P. 
Paris,  Chanson  ^AnHoehe^  table,  Pubac);  cf.  la  table 
du  t.  IV  des  Hist,  oec.  des  crois.t  sous  EvBMU&injs. 


5o8  Documents.  —  IV.  Textes  divers. 


Landon,  Rainaut  de  Beauvais  'S  Faucon  de  Vierzon,  [630]  Garin  de  Ver- 
ceil  (?)...  Guilabert  d'Entraigues,  Richart  de  Mâcon  ;  Doon  (?)  le 
jeune,  de  Montbéliart  (?)  y  fut,  et  le  bon  connétable  Galon  '*;  chacun 
frappa  le  sien  dans  la  grande  mêlée.  [635]  lel  réussit  à  tuer  son  ad- 
versaire, et  tel  non.  Ensuite  chevauchent Tiois  et  Alemands , 

Flamands  et  Frisons,  Herupois  '?  et  Français,  Normands  (?)  et  Bour- 
guignons. Ils  feront  secours  au  duc,  rivalisant  d'ardeur.  [640]  Us  ont 

avec  leurs  armes  un  terrible  abattis,  se  frappant  sur  les  heaumes  de 

chevaliers,  bourgeois^  sergents  et  piétons.  Acharnés  sont  les   retours 

de  la  gent  Pharaon  ''  [^45]  qu'on  ne  saurait  le  dire 

.••••...■ 

le  roi  et  les  émirs  et  les  autres.  Les  lances  et  les  gonfimons  ar- 
rivent (?)  droits,  et  les  arcs  (?)  lancent  les  flèches  aussi  dru  que  les 
fleurs  en  avril,  quand  les  buissons  fleurissent.  [650]  En  même  temps 
des  hommes  armés  de  couteaux  (Dieu  les  maudisse!)  harcèlent  les 
nôtres  avec  cruauté,  quand  apparaît  Tévêque  du  Pui  avec  don  Gaston  ", 
et  Berengier  d'Espagne  et  le  comte  Pierre  d'Aragon  et  beaucoup 
d'autres  dont  je  ne  parle  pas.  (655)  Mais  devant  lui  chevauchent  deux 
excellents  chevaliers:  Eral  de  Polignac  (Dieu  ait  pitié  de  son  âme!) 
et  GouSer  de  Las  Tours  ^^  qui  chevauchent  devant  les  nôtres  à  la 
distance  d'un  trait  de  flèche.  [660]  Us  trouvèrent  deux  émirs  au  mi- 
lieu du  pré.  Là  où  ils  se  rencontrèrent,  ils  joutèrent  l'un  contre 
l'autre  sans  s'adresser  la  parole  et  se  frappèrent  si  violemment  que 
trois  moururent  sur  le  coup.  Grande  fut  la  douleu^pour  la  perte  du 
baron  Eral,  [66$]  le  plus  courtois  et  le  plus  preux  qui  fût  jamais: 
il  avait  le  bras  gauche  percé  d'un  coup  de  lance,  et  un  coup  de  flèche 
au  sourcil.  Il  parla,  fit  son  testament,  reçut  la  communion  et  mourut. 
[670]  Goufier  fut  blessé  sous  son  hoqueton,  et  les  deux  païens  furent 
tués  et  jetés  en  enfer.  C'est  le  sort  que  je  leur  octroie.  Ensuite  che- 
vauchent Provençaux  et  Gascons ,  Aspois  et  Orsalois ,  ceux  du  côté 
d'Oléron  ^*,  [675]  et  ceux  de  .  . .  *%  avec  eux  les  Saintongeais  et  Pierre 
de  Castillon;  nos  Limousins  et  Auvergnats  y  sont.  Tous  s'avancèrent 
en  désordre,  mais  c'était  de  bons  chevaliers.  Dans  la  foule  des  Turcs 
ils  forment  une  masse  serrée:  [680]  on  dirait  des  moines  qui  font 
procession.  Chevaliers  et  gens  de  pied  y  frappent  également;  les  lances 


)$  Paraît  dans  la  Chanson  d«  Jérusalem  (P.  Paris  )8  Les  Sarrazins. 

Chans.  d'Ant.t  ubic).   C'est  le  «  Reinoldus  de  civU  39  Gaston  de  Béarn,  qui    prit  part   en    effet  A  la 

»  tate  Belvatijc  »  d'Albert  d'Aîx,  Hist.  occ,  dts  crois..  première  croisade. 

IV,  316  G.  40  Personn&ge  resté  légendaire;  voy.  mon  édition 

36  «  Wallo  conestables  •  daus  la  lettre  d'Anselme  de  la  Chanson  dt  la  croisait  albigeoise^  II,  379,  note, 
de  Ribemont,  Hist.  occ^  III,  89a  D;  •  Walo  dapifer  41  Olairo  est  bien  Oléron,  mais  le  voisinage  des 
M  regu  Francise  m,  Albert  d'Aix,  Hist.  occ.^  IV,  363  E.  hommes  des  vallées  d'Aspe  et  d'Ossau  suggère  Oloron. 

37  Kom  restitué  par   conjecture.   La  Htrufe  était  42  Deux  noms  corrompus, 
le  pays  qui  s'étendant  A  l'ouest  de  Paris  et  d'Orléans, 

entre  la  Seine  et  la  Loire. 


4.  Chanson  d'Antioche  en  provençal.  509 

volent  en  éclats,  les  hauberts,  les  clavains,  les  gambaisons  se  déchirent. 
C'est  une  bataille  [685]  comme  on  n'en  vit  pas  depuis  le^  temps  du 
fort  Samson  qui  tua  le  lion  et  fit  crouler  le  palais,  et  emporta  sans 
effort  les  portes  d' Ascalon  ^^ .  En  ce  temps  on  était  brave  ;  car  ils 
conquirent  Tabarie ,  le  Temple  Salomon ,  [690]  la  Tour  David ,  le 
Sépulcre  et  le  reste.  Nous,  prions  tous  Dieu  qu'ils  obtiennent  miséri- 
corde au  jour  du  jugement. 

XIX. 

Boémon,  le  duc  de  Fouille,  noble  guerrier,  entra  dans  la  bataille, 
avec  jui  don  Trenquier  **,  Robert  de  Sourdevals  *5 ,  Rainaut  et  Gan- 
dier,  Bracas  ^^  de  Valpine,  Buel  l'acharné,  Richard  du  Principat,  le  mar- 
quis Rainier ,  Robert  Fils  Girart  ^^  ^  [700]  tel  que  depuis  Rolant  et 
Olivier  il  n'y  eut  son  pareil  pour  les  armes.  C'est  lui  qui  conduit  les 
mainades  ^^  et  le.>  soudoyers  païens.  Il  accueille  avec  bonne  grâce,  et 
sait  se  bien  comporter  dans  Tassant  ou  dans  la  mêlée,  car  c'est  sa 
profession.  [705]  Avec  lui  marchaient  soixante  mille  hommes ,  dont 
aucun  n'a  jamais  su  fuir  et  n'a  l'habitude,  étant  allé  à  pied  au  combat, 
d'en  revenir  sans  un  cheval. 


43  Non,  m«is  de  Gaza.  et  IV,  table.  Il  ne  parait  pas  dans  la  chanson  de  Jé- 

44  Est-ce  Tancrède,  dont  le  nom  aurait  été  altéré  rusalem. 

en  vue  de  la  rime,  et  qu'on  est  du  reste  étonné  de  4^  Blacas?  ou  est-ce  It  Ricari  Je  Falpi  du  v.  163? 

ne  pas  avoir  vu  paraître  jusqu'ici?  47  Je  traduis  d'après  la   correction   proposée    au 

45  «  Rotbertus  de  Surda  Valle  »  figure,  parmi  les  ▼•  699. 

hommes  de  Boémond,  dans  les  Gesta  Framcorum  (1 ,  48  Sur  le  sens  de  ce  mot,  voir  le  glossaire  de  mon 

vu)  et  récit  dérivés,  voir  Hist.  occ.  dit  crois,  y  Ùl ,  édition  du  poëuie  de  la  croisade  albigeoise:  Mainaia. 


P.  S.  Ayant  essayé,  en  revoyant  une  dernière  épreuve,  de  remettre  en  bon  pro- 
vençal les  vers  de  la  Canso  de  San  Gili  cités  par  du  Mége,  j'ai  n*ai  pu  me  défendre 
de  concevoir  de  graves  soupçons  sur  l'authenticité  de  ce  morceau.  Le  premier  vers 
n*a  pas  de  sens;  supposons  qu'il  a  été  mal  lu.  Mais  au  v.  3  siu,  pour  lor,  est  bien 
moderne,  et  ne  peut  guère  s'expliquer  par  une  faute  de  lecture.  V.  6  caitivier y 
semble  adjectif;  ce  mot,  fréquent  dans  le  poème  des  Albigeois,  est  et  ne  peut  être 
qu'un  substantif.  Le  v.  7  offre  une  construction  syntactique  bien  douteuse  (il  faudrait 
a  senhor)^  et  domengier  est  tout  à  fait  impropre.  V.  9,  eî  pour  Jo  est  bien  suspect. 
V.  10,  discrei  ne  se  trouve  pas,  ainsi  employé,  avant  le  XIV*  siècle  ;  etc. 


ADDITIONS  ET  CORRECTIONS 


INVENTAIRE  DES   MANUSCRITS  RELATIFS  A  L'ORIENT   LATJN 


Pp.  131-104:  —  Ajoutei: 


BIBLIOTHÈQUE  NATIONALE. 
Fa  è,  un,. 

liidgrui  Silfliuaiii,  Di  t'fu  C  f. 

Frcdicici  III  inp.  EfiiUiU  U  Ca^oUm  rilce-ita  Tm 

.-se, 

EpiitaU  VA  II  ti  ilikt-MUn  II  T-ifFnUdrrM. 

,(-,=4. 

SWpluni,  «Khitp.  Cipuini,  EfùuU  aJ  d'If  ri" 

I     Ci/i.1.1. 


■ni). 


5UU1<  nliiUmli  1.  JahmmMÙ  Hlirfl. 

lm,i,iiiUii  fiult  Cn<u  (Ijia^n  <iui  TtmfUriirmm. 

Pli  11  «  mliaruai  EpiiUU  it  Tvth. 

rmiMMi  fa   laialiaiu   [altaram  jtO»   PUliffa   rtji 


I  XII  ^ 


M.™  r.  j. 


£aw  S}I>U  EfiilaU. 

S^aliltr  Utnlt  1.  Bliifu  aJ  CI» 

Cuidooii  ik  BIkom,  Efùlelm  it 


MtnuUrii.  in   Tifrém  SancUm  pnflihn 
Pu  II  ^inaU  it  Ti,uù.  I4«4. 
Suita  dq  Cfrvffi  Courtoii  (tajuisliLOD  rèce 


a.  C.  P.  (1440). 
Butbeltor  it  Jruu,  ^i»ri  »  frii 

,.r  !..  maulx,../»lU>  Tm. 
N0.V.IU,  J.  C.  P.  (7  itc.  iM»), 


.   Additions  et  corrections. 
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»774 
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3180 
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XV 
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20 
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100 

» 

» 

104 

» 

• 

XVII 


m. 
h. 


xm 

XV 

■ 

XVI 


XVI 
XV 


•        XV 

XVI 

»  » 

xvn 


1222  (B.-L.,76)  m.  t.  XVI 


142-3. 


■  148-9. 
»  194-206. 

»  234-8. 
»  244.6. 

•  293a-3oaK 


62 

ch. 

s. 

XVII 

f.    256. 

279 

» 

M 

• 

»     102. 

S.  Jean  de  Capistran  ,  Lettre  au  duc  de  Bourgogne  pour 
VtHgager  à  reconquérir  la  T.  S.  (19  mars  14S3). 
(Ces  2  pièces  ont  été  indiquées  par  erreur  [p.  157, 
1.  %-6i]i  comme  manquant). 
Instruction  pour  combattre  les  Turcs. 
Traduction    d'une   bulle   de  Pie  H  contre  les  Turcs  (22 
oct.   1463). 

Nouvelles  du  Levant. 

Antoine  du  Paiage,  Lettre  sur  les  Turcs  et  sur  le  tribut 

du  grand-maitre  de  Rhodes  (9  févr.  1466). 
François  de  Trasne ,   Ditiours  de  la  prise  de  Constantin 

nople,  1453. 

Balu^e. 

Zanonis,  ep.  Baïocensis,  Ad  Francontm  regem  contra  Turcas. 
Benedicti  XII  Formula  pro  et  qui  aecipit  crucem  in  sub' 
sidinm  T.  S. 


Bourgogne. 

tt.  339-366^.  Prospcr    Bauyn,  Mémoire  sur  la  croisade  de  Nicopolis. 

f.  lao.  Pièces  sur  la  croisade  de  Nicopolis. 

ff.  «79.  ^7S.  hi-      »        »  »  » 

Comptes  de  la  croisade  de  Nicopolis, 

Pdrigord, 

•  28,  40,  s^t  60,  70-3,  94,  103,  106,  108,  112,  X23,  126,  130.    Chartes 

de  croisade  et  Piica  sur  le   s.  Suaire    de  Cadouin 
(t.*  crois.?) 


Fends  Grec. 


f.  327  ^* 
ff.  8X.93. 
»   9$-ioi. 

»  » 
•  » 
»         » 


Metbodius  Patarensis,  Oracula  de  Saracenis, 

Gennaditts  Scholarius,  De  capta  C.  P,  14 JJ. 

—   Planctus  de  capta  C.  P.  14$)» 

L.  Chalcocondylas,  Hisloria  de  imptrii  grécci  inleritu. 


» 
» 


m 
m 


» 
m 


m 
f. 

» 
» 
» 


4$. 

» 

» 
» 

•      104^. 

ff.      a-4. 


»  •  »  a  • 

Andronicus  Callistus,  Monodia  de  C,  P.  ealumitate» 
L.  Chalcocondylas,  Historié  de  imparii  graci  interiln. 
»  »  »  »  » 

•  »  •  »  • 

Methtfdius  Patarensis,  Carmen  prophetieum  de  Turcis^ 
G.  Amyrutsès,  Epist.  ad  Busarionem  de  capta  Trape^unte. 


âne»  fonds  Arabe, 


Abou'l  Farad],  Histoire  des  dynasties, 

»  ».    »  » 

»  »  »  » 

»  •  »  » 

A&SIMAL. 

Pli  II  Epûtolét, 

AaCUTU    MATlOlULSt. 


K     34 
P  I3S4* 


o.    II  bis  et  11  ter. 

n.  817  ^    817*,  865-873. 


Arrêt   condamnant  A   un  pèlerinage  de  4  ans  en  T,  S» 

(17  juiU.  1279). 
Pièces  concernant  Us    Anfom-Tarente,  princes   d^Achaie 

(1315-1193). 


AiCRiTit  DIS  ArrASMMi  tT&amiuts. 


Mim.  et  doenm. 
Lib.  vêtus. 


«-  Gênes, 


(Les  sept  Tolumes  de  ce  mi .  contleiment  un  grand  nombre 
de  pièces  inidites  sur  les  ètabliiseinents  génois  d'Orient). 


Additions  et  corrections. 


Comi  RuiiT. 


•  .  \V.  JohiDiM  Hnduhcmiauu.  Hùurlt  lll  ri;»». 

cb.  •  XVI.  Giltg  (Angela)  d>  OriiilD  ,    Warrilis-tr  dlir  niuiio  di  Fimigailt,   IfCy. 

•  >          XVII.  CiiDBiti  (Gupcra).  Pariri  isji.a  .1  ntmi  d!  C-^'t.  ' 
m.           >            XVI,  Alla,!,  iiili  citli  I  forUlifû  ii  Ca-iiQ. 

X,VI1.  Wim  «r  PBfJr,  Jf  J.  tijarf. 

LES  CONSULATS  DE  TERRE  SAINTE  AU  M.-AGE. 
P.  î6o,  1.  ïî  en  rein.  : 

Rho-lEi  le  7  ofi.  1401  cnIK  li  grind-inuln  PhilIbEn  ic  Kiilbic  ei  le  luliia  d'^jpte  (Piali.  CsJ.  ^t..  H, 
loS).  U  luliin  luioriie  l'grdii  de  Siinl-Jeu  t  tlablii  do  cauuli»  1  Jitutalem  d  *  Rima  (RmU)  cl 
il  ouvrir  djns  la  ville  uînic  un  hApituI  pHniculicf  pour  let  pfcttniu  qai  ïieadriiCEll  iut  let  vaukuuk  de 
l'ordre.  Lcf  deun  p4ni««  ccnHorniL  en  outre  i  un  tu-if  Uet  drojli  à  ptyef  par  Lei  pèlnitii ,  oti  on  In  (UT 
«icniple:  *  A  RAfne  pouf  le  conwlat  chïtun  pelleria  drogmc  une  '  en  JhEIU»lcDl  pojr  le  cooïdUi  cbif-Ja 
.  pellerin  d,.gn.e  hui.  .-CW.  He.d). 

COMBATS  DU  SULTAN  BIBAIÎS. 
P.  377,  1.  9:  Ajoulei: 

Silda,  villMjie  roùin  de  Gtu. 

—  t.    18: 
Bilno,  I.;  Bvu. 

—  Lu:  —  Siipprimti: 
p.r  Atidj. 

P.  38Î,  L  8: 

KiMk,.  I.:  AiU. 

P.  Î7Î.  L  12  et  n.  73: 
P.  î8;,  1.  ij. 


INVENTION   DES  PATRIARCHES  A  HÉBRON. 


I  le  19  die.  {AÂ.  SS.  BolL,  s 

P.  410,  n.  37,  1.  7.  —  Ajoulti: 

Depmi  E^imprevioD  dt  cette  note»  fai  recodlli  let  Indiuliooi  luiv^niei  de  reliqiiei  dei  trois  pairierc} 
n  Europe  :  ÏL  en  1  renurqucf,  ^Mt  diai  eca  indicatioDi.  1«  troij  pitriarclici  figureni  toojourt  «iiei 
proov«:  I.*  que  toute*  ca  reliquet  doviifdt  venir  d«  leur  lépuliure  commune;  3.°  que  Irt  rcli^ 

4VAkaI  CDipruDIÉei;  dui  le  doule>  ill  domultat  toujours  une  ptrcelle  de  chicun  d>ui. 

i.°  s.  /.••,•..  (in.'  de  Bellic  ,  Hiule-Vicnne).  (EpiHvU  (i.idi>,l<  d.  Bh^'n.,  id  c«p>ii»i  S.  . 
maiolUctmiit  [P.,  B.  Nlt,,  Isl.  l^^6^,  p.  70])  —  ReliquH  ippontei  entre  II}}  et  11^0  pai  G 
moine  de  Giudaooi,  ptlerio  de  T,  S. 

1.*  Ct/nid  (Othidrde  de),  Sicile  (Pirrui,  SiâUi  uc»,  p.  «17)  —  Reliquei  donnas  fà,  Roger,  1 

;.•  Saltmi  (CaïUdnle  de).  iAA.  SS.  Btll.,  oft.,  IV,  £91).—  Origine  inconnue. Je  lecw  porli  1  ci 
relique»  furent  eBTOyéea  de  Terre  Sainte  ilui  que  lei  prècédentev,  auuïfOl  après  Tinventiaq,  i  U 
de  Jèruuleni,  veuve  du  comte  Roger  de  ^ile,  pnii  de  Baudouin  1,  qui  a'ïuit  retirée  en  Sicile 
inourvt  ven  le  temp  mime  dt  rinyention. 

4.'  Anîfi  (Calliidrale  d').  (hviauiri,  <f.  irhtr  ^A,giri  dt  ii^;  ti  iuntei  >uiv.  juiqu'en  i;9s 
meni  conmuniqut  par  H.  L.  de  Farcy).  —  Rtliquo  rapperiiei  de  la  cioquitme  croinde  dani  on 
par  Guillaume  de  Beaumont ,  iv.  d^Anfan 
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<,.^  Anven  et  Sfaïinei  (Maisons  dirs  Jésuites  au  siècle  dernier).  (^AA,  SS.  Boll.,  1.  c).  —  Origine  inconnue. 

6."*  Marchiennei  (Abb.iye  de).  (Rayssius,  Hieroga^ophylacium  Beïgiruni,  p.  29$).  —  Origine  inconnue. 

7.0  Prague  (Cathédrale  de).  (A A.  SS.  Boll.,  n.  éd.,  jan.  II,  p.  720).  —  Reliques  données  par  l'empereur 
Charles  IV,  v.   1360.    Origine  inconnue. 

Suivant  une  hypothèse  de  Camusat  il  y  en  aurait  eu  i  Troyes^  et  la  fausse  charte  de  Frédéric  de  Clermont 
(Lami,  Eccl,  Flor.  mon,^  pp.  1648*9)  énumère  parmi  les  reliques  données  en  1220  au  dôme  de  Florence ^  des 
parcelles  des  trois  patriarches.  Aucune  de  ces  reliques  ne  parait  être  venue  jusqu'à  nous.  ^  x 

—  n.  38,  1.  3.  —  Ajoute:^: 

Vita  s.  Rainerii  Pisani  (il 39)  (A A.  SS.  Boll.,  n.  éd.,  jun.,  IV,  352;  Epislola  Gutd,  dé  Blavcne,  ce.  11 50 
[P.,  B.  Nat.,  lat.  12764,  p.  70]). 

NOUVEAUX   MONUMENTS   DES   CROISÉS. 

P.  463,  1.  II  en  rem.  —  Ajoute^: 

N.  7. 
Note  additionnelle. 

J'ignorais,  en  donnant  cette  inscription,  qu'elle  avait  été  publiée  par  M.  G.  Scblumberger  (dans  le  Bulletin 
de  Ut  Société  HOtioHoU  déu Antiquaires  de  France  1882,  p.  I4s)i  d'après  un  estampage  assez  défectueux  de  M. 
Chevarrier,  mon  prédécesseur  i  Jaffa.  M.  Scblumberger  ignorait  lui-même  l*existence  de  la  reproduction  du 
journal  Das  Heilige  Land,  que  j'ai  signalée  en  note.  Cette  inscription  n'est  donc  pAS  inédite,  i  proprement 
parler  ;  je  crois  cependant  que  l'excellent  fac-similé  béliograpbique  que  |*at  fait  graver  d'après  un  estampage 
soigneusement  exécuté  par  moi  en  1881,  ne  fiera  pas  double  emploi  ;  il  rend  sensiblement  mieux  la  physionomie 
de  l'original  que  ces  reproductions  antérieures,  qui  laissent  d'ailleurs  à  désirer  sous  le  rapport  de  l'exactitude. 

Je  signalerai,  par  exemple,  sur  la  planche  du  Bulletin,  les  formes  ]Q  '  et  ^  (fermé)  prêtées  abusivement  par 

le  graveur  aux  ^  et  aux  g;  la  fonne  p  de /cr/i'i  qui  est,  en  réalité,  P;   la  transcription  STRHTTVS 

au  lieu  de  STRAT^  '   ^  abrégé;  la  transcription   DORRIBILIS   '^^^  ^^*    R   consécutifs,  tandis 

que  l'original  porte  ÏIORIBILIS  *^^  ^^  deuxième  f(  tout  petit  en  surcharge;  les  formes  peu  exactes  des 

signes  abrévialifs  dans  les  derniers  mots  de  l'inscription  3,  hgiktr,  ecniiîmr  &  ;  enfin  la  lecture  ^  VI L I VCO 

au  lieu  de  (|\/|  L.IV6O*  '^^  *■  ^^  ^^^"'^  ST^ve  d'altérer  le  nom  même  de  notre  personnage.  Le  ^  de  Qui- 
Hugo  qui  est,  du  reste ,  indiqué  par  la  rime  {Hugo) ,  est  matériellement  certain  ;  je  Tai  encore  vérifié  sur 
l'estampage,  pour  plus  de  sûreté. 

Les  trois  points  séparatiâ  des  mots  (  •  )  sont  aussi  fréquemment  omis  sur  la  planche  du  Bulletin.  En  exa- 
minant à  nouveau  mon  estampage  sous  ce  dernier  rapport ,  j'ai  fait  une  assez  curieuse  remarque  ;  quand  les 
trois  points  disjoncti&  (  >  )  tombent  à  la  fin  des  vers,  ils  afiEectent  cette  disposition  (**,  qui  semble  bi<:n  viser 
une  coupe  des  vers,  en  plus  de  la  coupe  des  mots.   Cette  intention  est  rendue  sensible  par  une  particularité 

du  deuxième  vers:  le  lapicide  avait,^ après  le  dernier  mot  de  ce  vers,  £XiMi6*  F''^^^  simplement  les  trois 
points  ordinaires  (  :  );  s* étant  aperçu  de  son  inadvertance,  il  l'a  corrigée  en  ajoutant  un  quatrième  point  qui 
fournit  la  disposition  voulue  (  ••).  A  la  fin  du  quatrième  vers  seulement  cette  convention  n'est  pas  observée, 
et  le  mot  final  tumulatutA  est  suivi  de  (  •  )  au  lieu  du  (*•)  auquel  on  s'attendrait. 

M.  Schlumberger  a  fait  i  propos  de  ce  texte  d'excellentes  remarques,  telles  qu'on  pouvait  les  attendre  d'un 
médiéviste  aussi  consommé.  J'ai  été  heureux  de  voir  que  nous  nous  étions  rencontrés  sur  plus  d'un  point  et 
notamment  que  nous  avions  été  conduits  par  des  raisons  analogues  à  chercher  du  côté  de  la  Bretagne  l'origine 
de  notre  personnage  inconnu  dans  l'histoire.  L'attribution  de  Tépitaphe  à  l'tm  des  templiers  tués  i  Ascalon 
en  IIS3,  attribution  que  j'ai  discutée  et  à  laquelle  M.  Schlumberger  paraît  se  rallier  avec  moins  d'hésitation 
que  moi ,  est  subordonnée ,  avant  tout ,  i  la  provenance  du  monument.  Or ,  je  le  répète,  nous  sommes  loin 
d'itre  sûrs  qu'il  ait  été  trouvé  à  Ascalon;  j'ai  des  raisons  de  croire  que  c'est  de  S.  Jean  d*Acre  qu'il  a  été 
apporté  A  Jaffa. 

Je  regrette  de  n'avoir  pas  pris  les  dimensions  exactes  du  monument.  Je  me  rappelle  seulement  que   i'ins- 

'i  Cette  forme   ne  se   présente  sur  Toriginal  que  4  II  semble  que  le  lapicide  avait,  d'abord,  omis  par 

dans  les  mots  maresebaudus  et  pedet,  erreur  tout  signe  de  disjonction  entre  tumulalus   et 

2  En  outre,  sur  l'original.  Va  ne  présente  pas  de  ■/,  et  que  lorsqu'il  a  voulu  rép.irer  son  omission,  il 
traces  de  barre,  droite  ou  brisée.  n'avait  pAS  l'espace   suffisant  pour  disposer  ses  trois 

3  Le  lapicide  a  multiplié  les  abréviations  A  la  fin  points  (  [•  ).  Il  les  a  alors  insérés  après  coup,  comme 
de  l'inscription  parce  qu'il  se  trouvait  limité  par  il  a  pu,  et  les  a  même  disposés  un  peu  obliquement  *•.  , 
l'espace.  parallèlement  A  la  barre  gauche  du  y. 
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ctîptîoo    occupe  envirdD  la  ma, lie   lupcfieure  de  ]i  ddLIc  qui  est    fd  taimt    Je    rcclxn^lf    4 

iafèrieare  c*(  videj  il  ne  Krajt  pu   Impcu^blï  qu'elle  4il  élu  rtien-ée  pour  rcccvoi 

ou  l'*cu  du  difuDr,  «  que  le  mcmumcni  taii  reité  Lodchev^  pir  >oî«  de  quelque  cïrcoiuUncc  fattinïe. 

(CuuvnK-Guuu) 

DOCUMENTS. 
P.  148,  1,  9: 

P.  lu.  1-  s: 

P.  168: 

P.  138,  1,  8: 

IJOl.    ;.:    1J9i. 

— ,   n.  6.  —  Ajoutex} 

Troktlowe  (C*™»iVa  S.  Àltani,  p.  jii).  liui  qu'm  »(f.*i(.  J'  yJn>i«fz.  cit(  r«r  DuE<)>le.  Bj.BarOp  ^ 

P.  249  à  k  fin.  —  Àjoult^i 

i]9)i  37  fcTI-  —   P'>"  rdulivr  i  U  aftivili  ii  filtriv  franfaii    el  /lamanii  rtBrnml    il    T.  S.   rt  f 
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.■  r 

P.  264.  I.  2  en  r. 

^  uculonio,  I.  :  Régi  Mi 

:..i=,uu,  (1  r™..  1.  ,,). 

P.  274,  n.  8: 
Alull,  J. .  Bllu,  Ab.li. 

P.  288,  n.  118: 
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A.,  drchiepiscopus  CantUAriensis,  135. 
A.,  archidiaconus  Tripolitanus ,  II, 

i63. 
A.,  cantor  Carsariensis,  II,  l$$. 
A.,  templarius,  140. 
Aalis,  V.  Alix. 

Aalon,  princeps  Tartarorum,  II,  373. 
Aarom,  II,  274,  aSs,  343- 
Abagba  ,  39e,  400  n.  404 ,  405,  II, 

262  n. 
Abana,  flAive,  335. 
Abbati  (Les),  de  Plaisance  II,  209;  — 

Oberto  A.,  ibid. 
Abbibom  (S.),  II,  3$a. 
Abcar,  roi  d'Arménie,  3. 
Abchas,  II,  324  n. 
Abd  ad-Dahek   (Mohi  ed-Din  Ben), 

394-39S- 
Abd- AL  Aziz,  x8o. 

Abdalmblbk,  II,  408. 

Abd  ed  Daher   (Mohi  ed-Din  Ibn) , 

399  n- 
Abdbllatip,  96. 

Abd  er-Kahxm,  383,  384  n. 

Abderrahman  (Mahallet-),  99. 

Abdias,  II,   358,  386. 

Abdoulgrant  de  Kaplouae,  203. 

Abourrhamam  (Cbihab  ed*Dln]j,  303. 

Abel  ,  II,  392. 

Abi  SaÎd  (AboûM   Hasan  AU   Ibn), 

U,  317. 

Abinadab  (Colline  d'),  II,  402, 

Abiron,  II,  347. 


Abou-Aroallab  Dimlschki,  33$. 
Arou-Abdallau  Mohamed  el-Mostan* 

ccr-Billah,  roi  de  Tunis,  199. 
Abou'Aly  (Mahallet-)  99,  zoi. 
Abou-Bekx  el-Eskafy,  411  n.  419. 
ABou-CHiuia ,  11$,  116,  120,  174, 

177,  203,  386  n. 
Arou-Dirab,  loi. 
Abou-Fodhaîl  ,  120. 
Arou-Sajd,  II,  517,  318. 
Aro&'l  Fadbl,  174*. 
Aboû'l-Faradj  ,  119,  II,  $11. 
Aroû'l  Fatb  Bibars  (MeUk-Dfther) , 

389  n. 
Aboû'l-féda,  95,  IIS,  "7»  "9.  »73. 

176,  178,  36$  n.,  367  n.,  371  n, 

378  n.,  382  n.,   383    n.,    391   n., 

393  n..  398  n.,  399   n.,   405   n., 

40e  n.  ;  II ,  188. 
Aboû'l  Hasam  Ali  Ibn  AM  Said,  II, 

3»7- 
Abo&'l-uz,  386. 

Abo&l  Mabassin,  94,  114,  11$,  173, 

174,  386. 

AroU'Nassr,  sultan,  358. 

Ardu  Za'bbl,  96. 

Arou  Zakarja  el-Nawawi,  571  n. 

Abraham,   411,  412  n.,   4i3~4iS  * 

4ï7»  4»9.  4»o  "•;    11»   »*4»  348, 
3S6,  360,  362,  383,    389.    390, 

392,   403,  411-421. 
Abraham  d'Ancyre,  178,  179. 

Arkabam  ben  Zafts,  119. 


Abraham,  moine  arménien,  II,  123. 
Abratucs,  II,  II,  20,  63,  103. 
Abrui^tSf  280. 

Absalow,  446*  447Î  lï.  3S4- 

Abtir  (Fleuve  d'),  33s  n. 

Abzac  (Adhémar  d'),  273,  274;  Gan- 

tonet  d'A.  163,  273-274. 
Atdia,  V.  Achaya. 
Acamas^  fleuve,  230  n. 
Aearon,  344,  II,  342. 
AccuroHt  V.  Aert, 
Accaron,  v.  Aearon, 

ACCXMATOR  (Ugo),   II,    III. 

Aocoltus  (Benedictus),  183. 

Aecon^  v.  Acre. 

AccoM  (Alis  de),  II,  59-60;  —  Do- 
menzus  de  A.,  II ,  108  ;  —  Gra- 
cianus  de  A.,  II  ,  41,  43;  —  Jo- 
hanninus  de  A.,  II  ,  83  ,  96*,  97, 
104  ,  10$  ;  —  Marcus  de  A.,  Il  , 
108  ;  —  Matthaeus  de  A.,  II,  117  ; 
—  Nicola  de  A.,  II,  m;  — Per- 
rozius  de  A..  II ,  104  ;  —  Philip- 
^ponus  de  A.,  11,  88;  —  Rollan- 
dinus  de  A.,  II,  112  ;  —  Stepha* 
ninus  de  A.,  II,  59;  —  Thomas 
de  A.,  II,  69,  89  i  —  Vaxchus  de 
A.,  II,  59. 

Acellimos  Aurie,  II,  212. 

AcERAAiiEJisu  (Thomas),  113.'' 
AcHAB,  rez  Israël,  II,  292. 

Achaia,  194,  II,  307,  308,  331,  $ii. 

AcHARD  de  Mommerle,  11,491.  507. 
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Atlr.,  11,  ,09. 

AcHimm  (Fenus  de),  74  n. 


A«.ei.  (C«al  d'),  j„. 

At..U..i.  U,  5o(, 

Ad«.ui.  11,  lia,  «.. 

Aou.Dtt  (Guilltlmiu  Je),  II.  ,p. 

Amu.  u-  i=uii.  II,  .74».,  (1,. 

Ahijd'.T  iiu-M,  i<K. 

Aniilua,  Éï.  du  Puy,  11,  «70  n..  4;6, 

AnuB,  II,  a;iiu. 

^,i,J=-,,  jS,,  î,». 

AU,  (£').  jjo.  JJÎ.  Hî.  H9-  tîi. 

Il,  î,  4.  7.  8,  ■».  11.  1J.J1.  I«. 

i^,  J9,  «o,  *é,  »4.  94.  .nS.  jn- 

ATui    FuBïi  (Ui  nirr.B),   iaiir, 

Airuiliij^ii  (Mer),  H,  jji  0. 

ADlIIir  IV,  p.pc,  141,  li»,  168;  II, 

AîBMOui.  (Bcdr  td-mo),  J74.  ,*!; 

Amudi  CF'M'sIl'»).  U,  117. 

-  Iz.  ed-Dln  A..   ,,5,   4gj. 

AdvihilUiii  (AnlLcmiiu).  11.  £,   7. 

AminiBt  (RiIniDDd  J'),  70  n,.  >iS, 

.iOj-Jii«.bmA..lJ.  .lOi- 

ij7,ii»,MÎ.'8î:".47;.4*SB., 

89.  ijj.  14'-Mî.  Mî.  i«.  M». 
iBS,  190.  .9J.  197,"".  J>9°-, 

-«(-.  349- 

Ani(A,oiod.),o,ù>i„er  rempli,  .«. 

*GiDini  dePenuio,  1)6. 

Aai^f,  (U.).  U,  1S9.  .97. 

m,  347-149,  )J9,  150,540,  J7JI1  - 

Atui,  y.  Aui. 

Aih'l.  .0.- 

174.  17'-  58°,  lS>-)8l,  387-IW. 

^us-S.Lnoi,  ».  Pie  II, 

AlHGï  .k  MDDtr.-rril.  1S4- 

551  n.,   196,  I9E,   399,  401-40*: 

AIUUDI'I,  t.  Hukrlat.   IjD. 

40a,  4ai  n..  4S7.  IsS,  46<i-1«l . 

Alu  (Aerii  de],  IL  137  n. 

II.  4>.  4».  SI.  «1.  M.  S",  "8. 

A«IO  Diric  11,  137. 

'19.  ".  434- 

i}6.i„,  141.  '**.  iS-i-iîî.'ii. 

Alui  d.  A«.,  II,  .37  n. 

117.  "61.  li).  ifil-i«7,  1Ï9-8J. 

,V™,,4^,„,  90,98,!!,  ,sB, 

18B,    109-111,  JI9     Kl,  131,114, 

119.   3]j.  13s,  1(9-1«S.  3É9.  »7«. 

A,iu.  (S.)  87  «.,  D,  40«  0, 

177,  iBo,>8,,  18,,  187,189,191. 

iSjn. 

195.198,  199.  HO,],3,  317.541, 

.dî..j:JM«  (Bjid  d-),  3S3. 

Ail.  II.  40  j. 

li».  |6»,  Î77.  *'»■  41"  .  451  "■- 

Aou  (PrepWiie),    14*,  149,  ,1., 

Ai-Dj^n,.  jto. 

4Î7.  +40-4S1.  Si|i-É..  d'A., 

<1S,  li*.  .01. 

Aiu^^ial^.  55,. 

1,9.   «40.1,11    ll.44i.447, 

AouiEi  <S.;.  II,  409. 

,<-^«d^™.  ,„. 

4il,4i4.  4i6- 

Jï«^.  Jf^^i.  u.  „.,  40a  a., 

Atu  (B-),  n*.  ..«,  17*,  )7.. 

AaOMtlTA  IG«rgl«).    lofl,    .,0. 

(■iS,  4.6. 

AnwHRi  (M).  ,49. 

Aoirnuoe,  17a,  U,  395  n. 

^,-.u^.   3S8.  403. 

A.W  rf-O.,...  Il,  403. 

Al^llIOT,    CDOlK   do    Wiue]>1>«h. 

Aim,,  59,  U.  179  n. 

jo,  17.  9é  n. 

Aora  (Guilliuoic  a'),  J7(  0. 

Au  (Alfccn  d'),  u,  64.  «.  70-7i, 

Adalieiit  de  Holunlotic.  Il,  téi  B. 

ii8,i57;lI.Ji9B..ÎO7"-.l0»'i- 

At..i«.T  d.  1.  Molbc,  11,  47<">- 

Ai«.  ,.  Ai^,  (L'). 

Adalcus  Butanigr.,  Il,  ii.ij,  Ji, 

Ash'^^it,  U.  596  n. 

AMBooua  (O™.  *d.Dta),  400  0. 

n.  )6-38,  i7- 

AUa,  V.  Aire. 

A,^«,  4100..  II.  517.  J^.  161. 

Acuts  de  Fnndleu,  11,  131  n. 

AioucH  il-Buki  (  CbeiDi  cd-Din  ) , 

Ad.h,'  .bw'  de  Mmt.5ioa,  <9S. 

5(9. 

Amh,  Kgil  upcllanui.  11.   118. 

Aoxu,  fcnffle  de  Higuc.  d'IbtliQ, 

AlouKB  Chcmii,  fanir,  39*. 

Au»  Co«c.  Il,  157  n- 

II.  >4>-UI- 

Auomoit  FiieluDi  (Cbciu  cd-Diii}. 

AaMi  de  Lusignan,  iSi,  183. 

Î9'.  m.  4°i- 

Adim  le  Broo,  1,8- 

Amu  SJ.h,  310  0. 

Aiiil  (Farù  ed-Dla),  3M. 

Am.  Magnui,  11,  M»- 

A«t,  de  Tecl. ,  4B  0. 

AET4I  Hoiunb ,  }««. 

Am«  Nig«,  11.  154.  Uî- 

Al.-A.DHi,   J77, 

Aniii ,  priïigDos  comiiù  Jappcuis, 

Ag,,^.  i6j. 

Ai.i«l-DloBaiidaUiri,37o,37i.  5I1. 

11,  134.  131- 

A«,r  (Hidgi),  414  0. 

Au  ed-Dla  TUbu,  374. 

AstH  (Guiltdume  d').  147.  149- 

Au!  (lu  eJ-DJa),  584. 

..,11.  38. 

Airû 

li  m  Chypre,  111. 

150. 

Al  Al 

T  (l«).  91. 

iiBleicatis.  141. 

-I.  11.  490,  Î06. 

Al,m^: 

..-.  .-  Alln,, 

KetcM,  U,  151  n. 

■i»  (Erraengjod  d'), 

.   18». 

m  (Benoli  i 

s  Jrl...,  11.  s... 

Aouii 

"'■  '    AIOOILM. 

Ai^-: 

1.,,  V.  AlUm, 
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Alamans,  V.  Allemand. 

Alanus  magistcr,   135. 

Alapia,  II,  187. 

Alart  Je  Clisson,  II,  491,  $07. 

Alatesta  (Pag.inus),  II,  139. 

Alba  (Jordanus  de),  II,  45. 

Alba  Cuitodia^  II,  14$. 

Alba  SptcuUy  382  n. 

Al-BadrI,  17$. 

Al-Bakouï,  173. 

Al-Baku,  173. 

Albanais,  II,  331  n.,  406,  410,  411. 

AlbatiOy  ai6,  ai7,  219  n.,  11,437. 

Alba&o   (Gabriel   de),  II,    Z09;  — 

Thomas  de  A.,  Il,  73. 
Al-Basrî,  17  s* 
Albaxivs,  Albaxbtus  Auric,  II,  12- 

16,  22,  28,  37,  39-41,  56-58. 
Albtf  II,  452. 
Alberea,  II,  130. 
Albéric  de  Trois-Fontaines,  41.  4a, 

5i,2i4n.,222,233;Il,  1870.,  189. 
Albeucus  de  Barbeio,  II,  124. 
Albericus  de  Frandolio,  II,  131. 
Albekicgs  de  RancoroUs,  II,  160  n. 
Alberne,  v.  Albano. 
Albbkt  ,  patr.  de  Jrlm  ,    142  ,  211 , 

212,  213;  II,  436. 
Albskt  ,  patriarche  d'Antioche  ,  II , 

441. 
Albert  ,    archcv.   de   Nicosie  ,  214, 

215,  224,  260. 
Albert  d'Aix,  11,  64,  68,  70-75,  128, 

»37;  II.  259  n.,  507  n.,  508. 
Albert  ,  margrave  de  Brandebourg , 

361. 
Albert  de  Horn,  86  a. 
Albert  ,   comte   de   Kirchberg  ,23, 

7S.  8o. 
Albert  de  S.  Quentin,  II,  473.  495. 

Albert  ,  baron  de  Stôffeln  ,23,  29, 

67,  72,  81.  ^ 

Albert  de  Zimmera,  21,  23-25,  27, 

29.  31.  46,  47'  SO»  S«»  7*»  *3.  84. 
Albert,  comte  de  Zollem,  46. 

Albert -Victor,   prince  de  Galles  , 

412  n. 

Albertemgzs  (Bernardus  de)  U,  43  ; 

—  Ricardus  de  A.,  11,  28,  69,  92. 
ÂLBERTIKUS  (Jacomellus),  II,  91. 
Albertls  de  Casali,  II,  229. 
Albertos  Lumbardus,  II,  131. 
Albertus  de  Mandello,  II,  231,  232. 
Albertus  de  Rappallo,  II,  90. 
Albertus  Scoti,  U,  55. 
Albimeio  (Philippus  de),  113. 
Al-Birabt  377, 

Al-Birra^  377. 

Albrecht  de  Ldwenstein ,  202. 

Albret  ( Amaud-Amanicu  d'),{ll,  237; 

—  Charles  d'A.),  U,  237. 
Alcayrum,  v.  Cairt  (Le). 
Jl'Chadrah,   377  n, 

Aldegonde  ,   baronne  de  Hohenklin- 

gen,  25-27. 
Aldenarius  (Gcraldus),  II,  131. 


Aldjinn,  II,  2S8  n. 

Aldo,  cv.  de  Plaisance,  66  n.,  670. 

Aldobrandini  des  Ursius,  archev.  de 

Nicosiel,  258,  316,  321. 
Aldobrandiki    Orsini ,  comte  de  Pi- 
tigliano  (Nicolas),  316;  —>  Jean- 
François  A,  316-318. 
AL-DsABABi,  116,  173,  175,  176. 
AUctora,  II,  409. 

Albcrus  Farconsrius,  11,  86,  87. 

Albgxus  Fatenanti,  11,  38. 
AUiennt  (Plaine),  351. 

Alsm  ed-Dln  Hemsi,  389. 

Albm  ed-Din  Sandjar  Bachkirdi,  381. 

Alem  ed-Din  Sandjar  Mesrouri,  580. 

Alitnatngnt  ;  v.  Allemagnt, 

Alemania^  v.  Allemagne. 

Alemannb  (Madame),  458. 

Alemanni  ;  v.  Allemands. 

Alemamkus  (Guamerius),  II,  151, 
153,  166,  167;  —  Rainaldus  A., 
11,  157. 

Alemant ,  v.  Allemands. 

Alep,  9-11,  93,  114-117*  M»  ï>3. 
163,  167,  174,  177,  366,  370,371, 
382,  403  ,  404;  —  II,  186-188, 
207 ,  430 ,  432  ,  444  ,  445  ,  449  , 
450. 

Alessamdro  Bicchi,  165. 

Alexahdex  Apuliensis,  II,  131. 

AxBXAMOBR,  consul  in  Tyro,  II,  224. 

Alexamdbr  (Jérôme),  recteur  de  l'u- 
niversité de  Paris,  315. 

Albxandbx,  II,  221. 

Alsxanoer  (Andréas),  11,  93. 

Albxamdrb  (S.),  II,  409. 

Alexandre,  II,  314,  471. 

Alexandre  11,  pape,  53. 

Alexandre  111,  113,  i35>  140,  163. 

Alexandre  IV,  155,  191,  235,  236, 
299,  316;  II,  446,  4S0. 

Alexandrx  V,  279. 

Alexandre  VI,  31 1-3 13  n.,  316. 

Alexandrela^  332,  333,  340;  U,  500. 

Alexandrie,  12,  89,  97-101,  IZ4,  116, 
147,  152,  XV2,  176,  203,  273,  362, 
363.  369  n.,  402,  432,  440,  443; 
11,  209,  240,  309,  330,  339,  344, 
378,  380,  387,  398,  432,  433. 

Alexandrins^  137,  440,  11,  299. 

Albxandro  (Franciscus  de),  Il ,  7a  , 
115. 

AUxandroschlnet  341. 

Alexis  1  Comnène,  emp.  de  C,  P., 
27.  S4.  66,  67,  69,  X08-110,  117, 
138,  162,  172,  187,  432,  435;  U, 
407,  426,  4}0. 

Albxxs  III,  II,  172,  187. 

Alxxis  IV,  II,  187. 

Alexis  V,  172. 

Alexsia,  II,  64. 

Ain  (Sonkor),  378. 

Alfonsb  (Jean)  de  Loric,  14. 

Alfonso  da  Spina,   155. 

Alcarus,  Coostantiensis  episcopus,  II, 
aS3-aSS' 


Al-Ghassâki,  175>  * 

Al-Hosaïnî  de  Médinc,  177. 

Ali  Bakka,  380. 

Ali  Medjoum,  384» 

Alice  d'Audenardc,  192. 

Auus,  412  n. 

Aliis,  femme  du  roy  Lyon,  5. 

Alimac,  oncle  du  roy  Lyon,  4. 

Alis  de  Accon,  II,  59,  éo. 

Alisandb,  v.  Alexandre. 

Alishan  (P.  Léonce),  II,  394. 

Alisie,  U,  175-176. 

Alix  de  Champagne,  reine  de  Chypre, 
189,  199,  217,  218,  220,  221,  11; 
436-442. 

Alix,  contessede  Blois,  11,  459-460. 

Alix  d'ibclin,  257. 

Alix  de  Majorque,  II,  170,  171,  175, 
176. 

Aux  de  Montbéliard,  219  n.,  225. 

Alix  de  Montferrat,  221  n. 

Aux,  dame  de  Toron,  II,  129,  153. 

Alixandre ,  v.  Alexandrie. 

Auxu,  11.  176. 

Al'Kebf,  382  n. 

Al-KrIledI,  177. 

Al-Komari,  173. 

Allemagne  t  17,  18  n.,  20,  22,  23, 
a6  n.,  a9-3i,  35,  56,  39,  43.  4», 
49  n.,  52  n.,'53,  56,  57,  60,  62, 
68,  69,  72-75.  78,  82-84,  106, 
283,  285,  317,  367,  459;  II,  166  n., 
238,  252,  313,  316,  319,  320,  322, 
327,  328,  338,  360,  380,  406-408. 
412,  420,  426,  431  ,  435  ,  437, 
512;  —  Charles  IV,  emp.  d'A., 
II,  512;  —  Conrad,  emp.  d'A., 
II,  431  ;  —  Constance,  imp.  d'A., 
II»  437»  "~  Philippe,  emp.  d'A., 

II»  43  S. 
Allemand  (Gautier  1'),  H,  489,  490, 

506,  507. 
Allemands  f  Allemanni  ^    22,   27-31, 

37.  42»  S3.  57.  63.  66,  70.  71. 

73»  74.  84,  3»2,  339;  II,  53,  66, 

312,  367.  434-438.  4S2,  4S4.  4S$. 

475»  492.  496.  508. 
Allemannienf  v.  Allemagne. 
Allexandrea;  v.  Alexandrette, 
Alleux  (Forêt  àes)^  H.  197- 
AUobrogeSt  71  n. 
Allwic,  comte  de  Sulz,  46. 
Al-Makîm,  116. 
Al  Malbk  al-Naçr,  174,  175. 
Al-Malejc  al-Saleh,  177. 
Al-Maqiuzi,  115. 
Al-Melouhab,  378. 
Almericus,  v.  Amaury 
Al  NbsIwi,  108,  175. 
Al-Nowajri,  116,  (74,  176. 
Al-Ollaïkaji,  382  n, 
Alonso,  v.  Alphonse. 
Alouaniens,  11,  395,  397. 
Alpancs  (Guillclmus),  II,  53. 
Alpes  Souahes,  79. 
Alphonse  III,  roi  d'Ar.igon,  199. 
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340,  378,  380,  400,  434,  436,  4S4, 
476,  497;  —  Edouard  III,  r.  d'A., 
116,  400  ;  407-409;  II,  370  ,  4S4, 
4  S  S  ;  —  Henri  d'A.,  II,  47s,  497J  ~ 
Henri  II  d'A.,  113;  —  Henri  IV 
d'A.,  II,  237;  —Jean  d'A.,  II,  436; 
—  Richard  I  d'A.,  115,  129,  139- 
M4.  39S  n-.  436;  H,  33S,  538,  434, 
456,  4S4,  4SS;  —  Richard  II,  d'A., 
II,  238,  243,  379. 
Akcucus  (Hugo),  II,  133;  —  Ni- 
colaus  A.,  II,  138;  —  Ricardus 
A.,  II,  i$6. 
Akglure,  i$4,  160,  277,  3S9.  3^*' 
Angoulèmb  (Pierre  d'),  év.  de  Tri- 
poli, patr.  d'Antioche,  II,  434,  436, 

438-439.  • 

AngoumoiSf  II,  474,  496. 
Angres,  II,  139,   162,   163. 
Akcuissola  (Les),  II,  209. 
Anif  426,  427. 
AïJi  (Samuel  d'),  38$  n. 
Anjoikus  (Bonifacius),  II,  11,  28,  34, 

62. 
AKjonao  (Guirardus  de),  II,  42. 
Anjou  (Charles  d'),  191-X93  ,    199, 

II,  440,  444. 
Amjou-Tarbhtb  (Maison  d*),  II,  $"• 
Aksa,  II,  354,  384,  449* 
Axne  (S»«).  »68»  463;  H,  341,  îs», 

561,  384,  390,  401. 
Anxe,  femme  de  Jacob,  II,  39a. 
Akve,  mère  de  s.  Cyrille,  II,  402. 
Anve,  tsarine,  II,  389. 
Akxb  Comnène,  70,  109  171. 
Anne  de  Lusignan,  2S2,  283,  285. 
Akne  de  Nabcrat,   14 1. 
Anric  ;  V.  Henri. 
Ans  ALDUS  Calandria,  II,  109. 
Aksaldcs  de  Modulo,  II.  82-85,  9a. 
Ansaldus  de  Rapallo,  II,  116. 
Ansaldus  de  Sexto,  II,  107-109. 
Anseau  de  Kaeu  ,    199. 
Anseau,  év.  de  Mcaux,  lai. 
Ansel,  chantre  du  S.  Sépulcre,  198. 
Ansei.lus,  frater  Hospitllis,  II,   157. 
Ansellus,  V.  Anselmus. 
Ansellus  de  Pas,  II,  146. 
Anselme  de  Rogesmon  (Ribemont) , 

i86;  II,  473,  495.   S^^  n. 
Anselme,  seigneur  d'Épense,  II,  204. 
Anselme,  comte  de  Tubingen,  7S  n. 
Anselmb  (P.),  II,  157  n.  180  n. 
Anselmus  de  Brigida,  II.  145. 
Anselmui  Contuariensis,  II,  265. 
Anselmus  ,   Ansellus  de  Dampetra  , 

II,   189-194  ,  196  ,  198-200  ,  202  , 
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Ansermus  Guidonis,  II,  55,  79,  80. 
Ansiaudin  Seba,  II,  447. 
Antah,  438. 

Antaradui,  A"lartous,  v.    Toriosé. 
Antelmus    (Johanncs),  II ,  219  ;  — 

Nicolaus  A.,  II ,  214. 
Anténor,  II,  331  n. 
Antuonius,  II,  344. 
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371  ,  372  n.,  375  n.,  390,  392. 
39S.  399.  423-438;  —  H.  76,  io«, 
138  n.,  149,  iço,  171,  186,  188, 
2S9  n.,  265,  278,  284,  293,  32s  , 
339.  362,  370,  4*9.  430.  43»-437. 
444-448,  4S0,  45».  4S3.  4S5-459- 
467-469,  47».  472  n.,  49S  n.;  — 
Princes  d'A.  :  Bohémoud  1 ,  29  ; 
Bohémond  111.  215-216,  II,  149; 
Bohènond  IV,  II ,  188.  432,  434, 
435.  437.  439;  Bohémond  V,  220, 
•    371  ,  372  n.,   381,  390,  J92,  39$ 

399;  II,  444-448,  455»  45^.4S9î 
Ducs  grecs,  423-432;  Henri,  II, 
4SO,  4SI;  Hugues,  240,  244;  Jean, 
n,  171;  Philippe,  11,  437;  Plai- 
sance, 236;  Raymond,  160,  II,  432, 
435;  Rupin,  II,  149  ;  Tancrède,  11, 
430;  Patriarches  d*A.,  137,  138  n., 
186,  234;  Aimery,    129,  II,  434; 

Macarius,  438;  K 43  s;  Pierre 

d'Angoulêrae,  434.  43^.  438-439» 
Opizzo,  446  ;  Théodore  IV,  434  ; 
Théodose  III,  433--I34- 

Antiocria  (Isabella  de),  II ,  108  ; 
—  Salvus  de  A.,  II,  xo8  ;  — >  Ste* 
phanus  de  A.,  II,  76. 

Aniiochitnty  425. 

Antonxus  de  Zocho,  II,  4$. 

Anthymius,  ep.  Cretensis,  171. 

Antibarinsis  (Stephanus),  202. 

Antihartnsis  archiep.    (Guillelmus)  , 

»47.  »49.  153- 
Antipatrida  (Dor,  Assur),  342. 

Airronit  (S.),  II,  34$,  3^8,  392,  40^. 

AiTTOiNB  Grimani  ,  313  a. 

Ahtoinb  de  Léonard,  302,  503  n. 

AvTOniB  de  Monople,  13. 

Antoine  Michèle ,  324. 

Ahtoinb  Paléologue,  161. 

Antoinb  du  Paiage,  II,  511. 

Antoine  Perini,  313  o. 


Antoine  Soulouani,  291. 

Antoine  Tuncto  ,  293,  294. 

Antonbllo  de  Messine,  313. 

Antonio  Dorla,   164,   167. 

Antonio  Michiel ,  324  n. 

Antonio  Tiepolo ,  167. 

Antoninus    Florentinus,  392  n. 

Antoninus  Martyr,  134,  136,  i^a, 
147,  204. 

Anliavatiiens,  II,  396. 

AnvtrSt  II,  513. 

Apamie^  388,  391  ;  —  Pierre,  archev. 
d'A.,  415  n. 

Apbrus,  II,  53. 

Apbandia,  228. 

Apbe;  v.  Jafa. 

Avodocratoro  (Famille),  320. 

Apparus  (SS.),  II,  490  n. 

Apria^   167. 

Aprutinus  (Stephanus  de  Carraria, 
episc),  280  n. 

Apuli,  71  n. 

Apuïie^  85. 

Apulibnsis  (Alexander),  II,  131. 

Aqiue  Mortu4t,  H,  235-236. 

Aquensis  (Albertus) ,  v.  Aix  (Al- 
bert d*). 

AauiciNCTiNus  (Andréas).  126. 

AauaAN,  II,  490. 

AquiUf,  25,  304,305, 
313  n.,  314. 

Aquitaine,  184,  189,  201;  II,  132, 
238. 

Aquitani^  71  n. 

Arabes,  92,  93,  99,  120,  200,  221, 
»»6,  347,  371,  378.  391  n.,  423  , 
43^.  437;  —  H,  346,  399,  406- 
408,  490,  506. 

Arabi  Eliaz,  181. 

Arethie,  II,  346,  348,  3S6»3^.  37». 
375.  382,  387. 

Araeha  {Lo),  II,  223. 

Aragon,  12,  14,  257,  II,  302,  338, 
492-508;  — Rois  d'A.:  Alfonse 
III,  199,  307;  Constance,  257, 
273;  Êléonore,  II,  171;  Jacques  I, 
368,  396;  Piefre  IV,  14,  275,  II, 

457-459- 
AragoHaiSf  396. 

Aragusius  (Bontempus),  II,  73. 

Arabf  377  n. 

Araka,  382,  405,  II,  513. 

Aramowt  (D*),  154,  160. 

Ariraht  377  n. 

Ararath  (Mont),  II,  299,  397  n. 

Arbbrtvs  Saraman,  II,  148. 

Arbois  de  Jubainville  (D*),  398  n. 

Arcas^  337. 

ARCHAMBatra  de  Montluc,  193. 
Archambavt,  duc  de  Bourbon ,  190. 
Areharium^  II,  433  n. 
Arehétt  582  n. 

Archas,  II,  337,  432  n.,  435,  452. 
ARCHtLiDts  (S.),  180. 
Arcbimbaut  Calderon,  II ,  491,  507. 
ArehiptUgut,  136,  141,  183, 185,  203. 
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A.,  II,  13-15.  17  ;  —  Martinus  A., 
11,  S7.  S».  69,  117;  —  Obertus 
A.,  II ,  2\$,  229. 

AoRis  (Philippus),  II,  240. 

ÂuKiVAL  (Jean  d*),  470  n. 

AusBERT  ,  86  n. 

AusTOKCE,  fUs  d'Etienne  de  Salerne, 

II.  IS7. 
Austria^  v.  Autriche. 

Autissiodorense  (Chronicon),  125. 

Autrtcourt ,  II,  189,  Z97,  206. 

Autriche,  II,  462;  —  Duc  d'A.,  401  n.; 

II,  238,  434,  436,  437;  —  Ida, 

duchesse  d'A.,  57,  58,  82,  300  n.; 
Auvergnats,  II,  473,  493,  508. 
Auvergne,  22,  121,  126,  2Z0,  214-21$, 

387;  II,  XS7  n.,  472,  474,  496; 

—  Comtes  d'A.  :  Geoffroy ,    387  , 

II,  4S2-4S3  î  Robert,  193. 
AuxENTius  (S.)  le  Grand,    II,  408, 

410,  417-418. 
Auxerre  (Guillaume,  comte  4*),  194, 

231. 
Auxerrois,  198. 


AuxxrnrtKTus  (S.),  II,  409. 

Au^eeourt,  II,  199  n. 

AvEKTiM,  37,  43,  s».  S3  n-»  S6/S7. 

60,  61. 
AversCf  3x8. 
AvESMS  (Baudouin  d'),  148,  i$o,  154, 

185,  38s  n.  392  n. 
AvESNB  (Jacques  d'),  comte  de  Pon- 

thieu,  i8s;  —  Jean  d'A.,  153. 
AvsTo  (Vivaldus  de),  II,  48,  49. 
Avidimu,  II,  409. 
Avignon,  12,  199,  254,  259.  «61, 

262,  267-273,  276. 
Avillu,  12. 

Avis  (Pbilippus),  II,  44. 
Avosto,  2  $6. 

Ayukdus  (Johannes),  II,  12,  13. 
Awasir,  ^-j-j  n. 
Axu  de  Mazarabi,  II,  92. 
Axylu,  II,  409. 
Ayas,  V.  Aiat  (L'). 
Ayascb,  351. 

Aycakdus  (Andréas),  II,  69,  70. 
Ayd  (Les),  92. 


Aymar,  v.  Adhémar. 

Aymar  de  la  Roche  (Fr.),  II,  157  n. 

Aymaronus  (Guirardus),  II,  106. 

Aymarokvs  de  Nerbona,  II,  105. 

Aymarus,  II,   167. 

Aymarvs,  frater  Tcutonicus,  II,  167. 

Aymbri,  v.  Amauri. 

Aymeri  Poiniau,  II,  177  ,  180,  181. 

Aymeris,  v.  Aimericvs 

Aymo,  II,  167. 

Aymoms  d'Angleterre,  II,  4$$., 

Ayoubites  (les),   114,  176,  406. 

Ayraldcs  Gandulfus,  II.  99,  105. 

Ayto,  v.  Héyhoum. 

AzATATOR  (Petnis),  II,  30. 

A^atus,  344. 

AzxPAR,  II,  238,  245. 

Anzi  (Idogdi),  émir,  382. 

AzoLXMos  (Salvinus),  II,  86. 

Atorafa,  368  n. 

A\ot,  V.  Anouf. 

Aiyùf  V.  Asie. 


B. 


Baalbtk,  369,  371  n.,  399  n. 

Baalsamin  a  Tyr  (Temple  de)  449. 

Baalum  (Helios  de),  II,  133. 

Bâb  esSilsiU,  462. 

Babel,  II,  324. 

Babilion  (Durandus),  II,  157. 

Babylonia, Babylone,  II,  345, 373,402. 

Babylonia ,  Babyïoine,  v.  Caire  (Le). 

Babylonien  II,  325. 

Babylonii,  II,  299,  301,  430.  n. 

Baccqus  (SS.  Serge  et),  II.  396. 

Bacellerum,  II,  163. 

Backbr  (Louis  de),  36$;  II,  159  n. 

Bacour,  II,  397  n. 

Bade,  77,  81. 

Bader,  81  n. 

Badr  al-Dîm,  174. 

Baffe,  Baffa  (Paphos),  208, 227, 230  n., 
247,  254,  265,270,  271,  303,  313; 
II»  87,  173,  335,  336,  407,  4»i, 
424.  437f  445  î  —  Év.  de  B.,  208, 
217,  247,  257,  303;  —  Eudes, 
265,  270,  271;  Gui,  II,  445;  Hèlie, 
271. 

Bafumet,  v.  Mabombt. 

Bagarbtom,  II,  208  n. 

Bagarotti,  II,  288. 

Basasse  (Langue  de),  35i-3$3. 

Bagdad,  262,  263,   307,  311.   318, 

324,  343,  373;  II.  343.  488,  SOS- 
Baghras,  393. 

Bagrayide  (Sembate  le).  II,  396. 
Bahairèb  Nestrou,  100. 


Bahr  (Nil),  90. 

Bahr  Youssouf,  99. 

Bahriih,  90,  91. 

Baibrk  (Friedrich  von)  ,   60  n.  ;  — 

Otte  von  B.,  60  n. 
Baillbul  (Enguerran  de),  192. 
Bailubn,  Bailuevs,  v.  Bauam. 
Baillivaeum,  II,  132. 
Bailou  (G.  de),  II,  144. 
Baioaria,  v.  Bavière, 
Baioeensis  ep.  (Zano),  II,  510,  $11. 
Baiorii,  Baioarii,  y.  Bavarois, 
Baisan,  372,  377.  378. 
Baîsari  (Bedr  ed-Dln),  379,  382,  392, 

403,  404. 
Baist  (M.  G.)  472. 
Bajazbt,  150,  155,  166. 
Bakar  (El),  337. 
Bakka  (Ali),  380. 
Balandravas  (Sil  de).  493. 
Balat  (Deîr  el-),  34$. 
Balbamxjs  de  Rappallo  (Nicolaus), 

II,  31. 
Baldac  {Sowrramonrââ),  Samarra,  II, 

264,  270,  273.  274  n. ,  339,  373, 

374.  448,  449- 
Baldacus,  v.  Bagdad. 

Baldbxsel,  v.  Boldensel. 

Balobwinus,  v.  Balduikus. 

Balouono  (Galvanus  de),  II,  83. 

Baldoî  (Rotbert),  II,  473. 

Baldricus  Dolensis,  71,84,  128,  134, 

137-139,  143,  183;  II,  471,  472. 


BALOcnras  Arminij,  II,  223. 
Balduikus  de  Boylin  ,  II,  339,  352, 

3S9- 
Balduinus  Bubalus,  vicecomes  Nea- 

politanus,  II,  135. 
Balduixus,  canonicus  Nicosie,  II,  61. 
Balduimus  Cxsaricnsis,  II,  123,  124. 
Baiduimus  de   Grescum,  II.  163. 
Balduikus  de  Ibclino,  II,  125,  126, 

»34.  13s*  «42,  143.  »S0.  433- 

BALDinirus  de  Insula,  II,  140. 

Balduikus  Latro,  II,  126. 

Balduikus  magister,  II,  16$. 

Balduikus  Magnus,  II,  148. 

Balduikus  de  Maraant,  II,  141. 

Balduikus  de  Montibus  II,  185  n. 

Balduikus  presbiter,  II,  125. 

Balduikus  Ricius,  II,  86,  87. 

Balduikus  de  Roais,  II,  143. 

Balduikus  de  Samosath,  II,  134. 

Balduikus  de  Salvo,  II,  229. 

BALDxnxus  de  Tonins,  II,  133. 

Balduikus  de  Treis  Besaces,  II,  126. 

Balduikus,  v.  Baudouik. 

Baldus  Spinula,  II,  ii8«i2o. 

Baldy  el  Melek  (Ras),  335. 

Bile,  38,  282,  283  n.,  289  n. 

Baleka  (Galterius),  II,  83. 

Balbzak,  roi,  II,  487,  504. 

Baliak  de  Bethléem,  413  u.,  420. 

Baluk  II  d'Ibelin  d'Arsur,  II,  125, 
126,  142,  143,  170,  173,  236, 
394  n-.  442,  44^.  448,  456. 
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Bm.»  Kl  d'Hulin,  ui,  m.  B^rJ^hni.  jS}.  141,  ifj,  jiï,  )n-ll».  Ji|.  i". 

BUUH  de  Sillon,  11,   i;i,   i}],  1C6,  Giini  de  Flonacli,  II,  to-  lit,   },%i.  }H,  414,  4ja.*]ti4){. 

167,  <n-  4lE'  BUD'  ^  Ernsenu,  11.  119.  4)fl.  43;,  441-441,  44$,  441,  4;ï; 

BiLunri  de  CiuHiiD,  II,  fo.  Pâidi  (Lu),  II,  1^9.  —  Scigncande  B..  II,  mib.,  i]9. 

BiiuiDi  de  Cuûdb,  11,  )(,  18,48.  B^'(«'i  (Hvdj).  «□(.  «;«.  4i7.  **'■  1*' ■  4491  B*"™ 

14,  et.  Bo.  Bli-Uouiit,  iBo,  jl^n..  3«i  n-,  d-Ibelln  ,  11,  441  i  Je»  J-tlxlia. 

fiiLUKin  de  N«Ila,  II,  il».  '       '  Btii.  1),'  lii?,'             '  41"!  ",  ''i".  41?.  <4o.  44«:  Ou- 

BtUnpn,  1)  D.,  4{,  4«.  Eaii»,  Jl,  |R«  n.  ibiei  Ardcl,   11,   I]«D.,  141.   'lOÏ 

Bumuiui  de  Accon  (CeorgiuO,  11.  Biiiui  I,  >.  Duiu.  UiKc  de  B..  Il,  141,  i^4  o.;  Iten* 

II,  41,41,  jii  —  ObriQui  B.  .11,  BiiiiiTiL.1  ût  Joppc,  II,  Mt-  dcB.,  Il,  1;$  n.; -Ër.  de  B.r  lU- 

41,   {l;  —  Feicui  B.,  U,  94.  BluItKDl  (Louieatiin),  H,  70.  71,  ninl.  Il,  141. 

Ba%.  i^.                                               iiG.  Birnin  (CecHgioi  de).  Il,  Bi. 

Etutoiji:rBi(An»Uu>).ll,ui,ii4.  Btrkth,  197.  B>i.-I<,  Bdi]>'i,  II,  4;4-  4»<  ■■' 

BiuiD  (Obeniis  .le),  11,  ij$,  Buuu  (S.).  II.  40«.  !<*<"^>  (S-J.  H'  4°9.  Ii»- 

BlL  de  Femcnle,  II,  474  ,  43g,  4SJ,  SuT.01  (Ani.ur!),   II.  4)9.  DuiLE  II,  empcrcui  .   «Ift   II,  40T. 

49{i,  ;od,  ^04.  BarUiutH,  II,  60,  6Û.  4qB  n. 

Baliami  (Uoitiu),  11,  ]4;.  Baiiiiii  (S.),  i;?  n.  Bikli.  pioédre,  414. 

BiLioii,  II.  }}a.  Biioin  (Fr.),  iGj.  Bu»  {Tbonti),  igj. 

B,™.».'TreviwBi',   ,1,,  n.  B..«L  (Dur^dui),  11,  ^T-  '         '  B.KB1.B.»™  «..n),  ,fel. 

B.1U.,,    111,  lis,  157,  s(J.  1S7.  B'«"t  [Pi="0.  -iO-  Buîuî  O^obi.),  4071  _  Jolanai- 

,84  n.  Bar-o/j.  l^-  niu  B..  11,  «J. 

Buni  (Bobenu  de),  14''  Buitii  (JobuDO  .le).  II.  ii«.  ItiiriinoD  {Sire  de),  «Di  a. 

fiaxier;  (E•^De  de),  1};.  Bilhihto  (Guide  di),  II,  i;6.  Butujiui  (Niailiu).  11,  SB. 

BiM,  ^^T,  IJ,  ;il.  BuMii  (VmbriRi  □.<)  d'Ëdeuc,  4]£.  Sole  (Couceat  de),  II.  l^J. 

Biai  de  U  Suliine,  ]4).  BuTMtttHi  (S.).  II.  I«E,  4)4.  Btihiiiimi,  114. 

Sucuunii  (Abtiyaut).  Il,  S)  :  -~  BitiBÏLUi  de  Fouinav],   tvique  BaikoI-oiiui  Pepe,  II,  m. 

DuruiB.,  II,  1»;  —  Grimildui         d'Uibron.  411  □.  Bitmui   Celeiuiu,  II,  it).  114. 

B.,  II,  11;,  117,  lis,  111;  _  Ju-  ButhCleki  de  S.  Liun,  11,  1)1.  BaUv  (Ceuvcu  de),  II,  j^y. 

Hpbiii  B.,  n,  6g.  BitTii«i.iEiiiChi]'fl,ch.'deTyr,4ea.  Bitodtui  (II0-).  4>t  »..  411  s. 

Btinncnil.  V.  BmiDaiIDUi.  BtlTRf.LEin  de  Cïtiiei,  i;6|  II,  (ID.  Daedai,  BiaiJgl.  V.  B-Uah. 

Batiu,  m,  ]79,  ]90.  BiBTniiun  le  >une,  II,  ijo  d.  B^usobiii  I,  enpemi  diCP.,  laf) 

A«jor(HDbc[I,év.  Je),  11,208.  BinTiitLiiK  Milncbeu^  «jS.  U,  411- 

Bmo»  (Luduig  van),  ifj.  BiiialLui,  igi  de  Maiikii,  403  s.  Siddodih  II ,  aap.  it  C.V.,  14] , 

Bun»  (J.  B,  VIvoi  de),  iji.  B»THtuiiT(M.AuH)lede},  II.  189,  16a,  191,  1)9. 

Bipumr.  u,  1(9-  BiiTROLmn  de  CuiiD,  II.  41.  BiiiDaun>[,raideJrIni.>i,i9,)i.!4. 

Sajar  (Dir  (1-),  iDi.  BuraoLDHAVi  de  Bonivjii.  U,  fB.  3«.  4^.  1)  ■  S«.  t7.  ■«■  ^7.  i>>. 

Bar  (Camie  de}  11,  11)7,  1JI9,  440.  Ptiriioicuius  de  Cdhi,  11,  id;.  141.  14;,  18;.  tU.  347,  11;,  II, 

B»  (Reniul  de)  II,  iSo.  BteTisLoiiiue  Cunwi,  II,  (i,  i8«  n.,  338,  419,  430,  jn. 

BHKiu-|(Gibri<;1),iv.  daNicnie,  BitiBoioiuvi  de  Horeito,  11,  i;^.  BAv-i>di.n  U  du  Bourgs  11,  3«.4'>i>.. 

II.  ii'-                                                 1(7'  4^-  *B-  '79-  '^I  °'-  1)9'  >"'  >i'' 

Baucii  (D.')  17-19,  41  n.  B.iTHaLaiMui  de  Neocuiro,  117.  4)0.  43'. 

BaraJii,  100.  BitisoLumni  de  Nibir,  II,  1J3.  Biddou»  111.  )8;  II,  113.  114.  ii£. 

S-rhcrù,   11,   78,   317.  BUiTH«,011«0J  Pemtt.   lOI.  Ilg-ljl,    133,    1  37,   4)I. 

a«..»i=o,  doge,  tét.    ,09,  jii,  BuTHOioiiïïtdePiiij,^*».,  39",  Baccouo.  IV,  11,  14É  ,  117,  'i' . 

BiH.iia,  J76  o.  BAiTHOiomiDi  Tabenuriui.  H.  90.  B.UDOUt»  V,  U,  431- 

Bajluio  (Heimolia).  30s.  B.iTEDLOiiaiii  Tiribuiui,  II,  6g.  BiuDDDiK.  ircb.  de  Cinlocbtn;.  113. 

Ba,iia^i  {Abbiye  de),  m.  Bautholoujui  Vcrauciui,  11.  s|.  Baudouih,  iv.  de  F4iu|;ouste.  11(0. 

BltBEio  (Albericui  de).  U,   1:4.  BltTOLTUS,  129,    140,   183.  BjlUIhjliii,  êv.  de  Ko,oa,  11,    199. 

BtriEEius  (BemirJiu),  11,  39;   —  B.>Tai.ii<i  (Cirdinil).  441.  BiuDoiii,  év.  de  Piderborn,  II.  119, 

DinluiB.,  II,  81^— JinniiKU  B.,  Bàhtouhui  BuUa,  U,  23.  310,  313.  327. 
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BOUÉMOKD  V,   220;  II,  438,  439,  444. 

BouÉMUKD  VI,   371,    37211.,  375  n., 

381,  390,  39a,  39S,  399  n.,  400; 

II,  149,  44S-447.  448,  4S5.  4S6, 

4S9' 
BofcMOKD  VII,  de  Tripoli,  405  n. 

BoRÉuoMD   de   Lusignan  ,   prince   de 
Chypre,  II,  456. 

BoHÉMOHD  de  Lusignan,  prince  d'Ar- 
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BouMxs  (Andreolus  de)  ,  II,  46  ;   •<- 

Paulucius  de  B.,  II,  46. 
^Boigny,  II,   132  n. 

BoiNGNON  (Fulco  de),  II,  Z53. 

BoissET  (Jean),  a;  —  Pierre  B,,  2. 
BojAKDO,  12a. 
Bokar  (Vallb),  II,   362. 
BoLANDEN  (Comte  de),  72,  76. 
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BOLOM,'  V.    BOVLLOGMB. 

BoLONZA  (Carinus  de),  II,  135. 
BoLos  de  Botrono,  II,   108. 
Bolsena  (Lac  de),  316. 
Bombaliio,  351. 

BoMBERC  (Duc  de),  II,  476,  497. 
BoK  (Ottaviano),  187. 
BoNACCURSUs,  II,  25. 
BoMACcuRSus  de  Addo,  II,  38. 
BoNACcvRsus  Sciorra,  II,  103. 
BoNACCURSus  (Stephanus),  II,  ao. 
BoNADii,  242. 
BoNAiR,  II,  331  n. 
BoKAïuNCTA  (Stephanus  de),  II,  90. 
BONA,  II,  61,  62. 

BONAMENTB   (Hugo),    II,  I3I. 

BoNAKUS  Mêle,  II,  71,  75. 
60NATIUS  (Luparellus),  II,  103. 

BONAVENTURA,    II,   220. 

BoKAVENTViiA  (Johannes  de)  II,  loo. 
BoNAVBNTUKB  Brochart,  151,  184. 
BoNAViTA  (Bortholomxus  de),    I,  68. 
BoNAviA  de  S.  Laurencio,  II,  aao. 
BoxAZANO  (Franciscus  de),  II,  245. 
Bon  taloO'KaUssif  351. 
Bonbolisso,  350. 
BoKCAMBio  (Paolo),  to6, 
BoNcoMPAGKo  de  Sovîs  (Pagnus  de), 

II,  116. 
BoHcourt,  195. 
BoNDELMONTius  (Christophorus),  136, 

141,  303. 
BoMDOKOAR  (Ala  ed-Dln),  gouyerneur 

d'Alcp.,  370,  371,  38a. 
BoNDOKDARi  (Idckin),  365. 
BoNDOKDARi,  V.  Bîbars. 


BONGABS ,     10$,    106,    120,    127-129, 

143;  II,  365  n.,   366  n. ,  370  n. 
BoKiFACE  VIII,  pape,   112,  152,  191, 

245,  248-253. 

BONIFACE    IX,    276,    279,    II,    328. 

BoNiFACE  ,    marquis   de  Montferrat , 
II,   187. 

BONIFACIUS,    407. 

BoNiFACius  Anjoinus,    II,  ii  ,    28, 

34»  62. 
BoNiKCONTRius    (Laurent  ius)  ,    124 , 
391  n. 

BOKJORKGS,    II,    $9. 

Bonn,  39;  II,  359  n. 
BoNXARDOT,  3S9  n- 
BoHvth  (Port),  333,  393  n. 
BoirNEXAC  (Messire),  xa. 
BoNNrvEMT,  II,  452. 
BoNOARDis  (i£gidiuB  de).  II,  77. 
BoNOLis  (Kicolaus  de),  II,  68. 
BoMOKU  (Franciscus  de),  II,  112. 

BoNOSEMBLAKTE  (NiCoUuS  de),  II,  7$. 

BoNOviciKO  (Guizardus  de),  II,  93. 
BoKTEMPi's  Aragvisius,  II,  73. 
BoNuscRiSTiANVs  de  Mcssana,  II,  7t. 
BoMUSFiLitJS  de  Messana,  II,  70. 
BoKXJSHOMO  (Bemardus),  II,  zo$-io7. 
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Carlsruhe,  46  n. 
Carmadino,  Caruaiks  (Simon),    II, 

X74  n. 
Carmel,  3,  342,  344,  349,  394;  II, 

333.  341,  3S6/  393- 
Carmelitjb  (Fratrcs),  272  n.;  II,  341. 
Carmene,  342,  349. 
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Z.  II,  47.  «,1-Permhu  Je 

Il,'î9.' 

iTBLKuu.  •.  Cainttnnur. 

•ichn  d-Emfui,  II,  4;g. 

ilian  FdirU,  V.  Citlitm  Piltri». 

,1,11,,  Cmlilli!,  II,  u,  11, 476, 497; 

-  Koi  de  C,   11;  Alpboiiae  X, 
le  C.,.»,  140, 


CiTUBiDiB  Cornato,  nide  de  Chypre, 
199-501,  iafi-307.  )ii,  )!},  3>o. 

CtTMHCII  J^  V-lloit,   191,   19]. 

Cle™™,',   ,97. 
Calji.  9î. 
Cendg,   U.  ;),. 
C*«E.o«  (AithmbeuO.   U.  49- . 


160.  1. 


1 1  II.  I 


,  161.  Il 


Caililla*  il  Puicl,  U,  4(9. 

Ci'^TiiLoii  (Gérard  de),  470  n. 

CisTiLuis  (Pieire  de),  11,  49J,  jo8. 

Ca„riM,  (Eeclui.  de),  U,  «S- 

C.î™«  (Georgei).  150. 

CisrKO  (Bjfonuï  de),  11.  J9;  — 
Bittholinu.  de  C,  II.  4l;  — 
Brmci  de  C,  11,  19,  11.  i},  )«, 
)B,40,  î«-.j8i  —  Conridui  de 
C,  11.  39;—  JoliliinM  de  C. 
Il,  1J-.  -  Odo  Je  C,  II.  s;  — 
Pcrfivjlii  Je  C,  II,  11-17.  >9. 
w,  iS,  ,1,  j5,  ,8. 

CuTROiiovo,  V.  ChIieidkeuf. 

CaiIruH  .4Je°ig>im,  11,  II)  n. 


"•'  (P"">),  îSi,  3!i- 

1.1  (M.  de'),  iCî,  i«. 

81.  87- 

nenDi  (Dgm.),  II.  73. 

Cdvp  Ji  U  GloriaU,  334. 
Ci^fv  (Honi),  }4i,  349. 
C1I1.1  O'w'ii'O.  Il,  ")■ 

c«"".  ".  »»'.  m.  jM- 
CiTPHi  {"•■g"'"  *>) .  II.  iSi";  - 

Rosrdui  de  C,  11,  ■««. 
'lyfbai .  )4>  ,   378,  3»4  ■  Il  ,  306  . 


C».»».  II,  )i. 

0.iK<,     307. 

CBi'tUH  Olelik  el-AcbilI),  IDI' 
no^oer,  40). 
CUBU  (Sibek-).  jSI. 
Oaiur.  3S9  ,  38;,  388,  393. 
a*ài-Din,  11,  47DB. 
C*-f(T™u.).  )li- 
C*J*./-.<.-Où.  .  ,71,   î6B-;90,  ,9(. 
Ci.i./-r/r..«,  ,76. 
CtiUéMit   (CancLlede),  179;   II, 


ÎJO 


I.  448. 


Cui'CGikU  de).  11.  74. 

C"{î^"'  (ConTHit  de),  ijo. 
Ciu  (Rdiuldui),  409. 
Cmcck  (Zaïmi  dcik),  360. 
Odlù.  V.  QJùû,  A;b. 


Ced'M, 


^>  4tl. 


)S4.  i 


js  (ObermO.  Il,  99.  104- 


niKU,  (Baiimu.),  11,  ,1 
j»  CSvmoo  Je),  II,  91. 
»  0).  187. 


Csluw  (Guillaume  de),  194. 
ChHini-w-Utrmi,  ii,  114;  U, 

191,  194,   19B,   KW,    lui,  107 


Ciuius  (Abou-).  Ii{,  ii« 

177,  105,  386  n. 
CnxMuiuic  (PUlippe  t< 


:  (Pinre  de),    lintdul 


CtiMUt  (Baie  JO,  3 
CluHaviiiE  (Dont  J 
Ctj.n«  du  Poiitr,  y. 
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Champagne,  147,  198,  199,  201,  217, 
220-222;  II,  184,  187-189,  197, 
199,  205,  208,  459,  476,  497  ;  — 
Alix  de  Ch.,  217,  218.  220,  221; 
II ,  439  ;  —  Blanche  de  Cb.,  II , 
188  ;  —  Henri  de  Ch. ,  198;  -^ 
Thibaut  III  de  Ch.,  199,  222;  II, 
197;  —  Thibaut  IV,  II,  184,  205; 
—  Thibaut  V,  r.  de  Naviirre,  199. 

Champenois,  40. 

CuAMPOLUON-FiGEAC,    II,    231,23411. 

Chandan  ,  412  n.;  II,  39a  n. 
Chanceladt  (Abbaye  de  la),  267. 
Chane^ir  (Mcniet  cl-),  96. 
ChanUperdri^,  II,   148. 

C UAPEAU VILLE  ,   42    n. 

Chaperon,  163. 

CiiAPPEs    (Gui   de   Clèrambaud   de), 
II,  187. 

CUARCOK   (A),    202. 
ClIARITON   (S.),    II,    392,  409. 

Charlemagnb  ,  135,  139,    142,  145- 

148,    184,    186. 

Charles  IV,  emp.  d'Allemagne  ,  II, 
S«3- 

CHARL£S-Q.UI)iT ,    I$0,    l6o,    165. 

Charles   IV,    roi   de  France,  142, 

193,  200. 
Charles  V,  195,   199;  II,  237. 
Charles  VI,  13,  19$,  aoo. 
Charles  VII,  139,  150,  194,  267;  II, 

5x0,  511. 
Charles  VIII,   150,  161,  170. 
Charles  I,  roi  de  Sicile  ,    191-193, 

199  ,  367  n.-369  ,  39s  ,  404  î   11 . 

444.  4S0i  4S2-4S4»  4SMs8. 
Charles  II,  de  Sicile,  189,  192.  199. 
Charles  IX  ,   161,  195. 
Charles  d'AIbret ,  comte  de  Dreux, 

II.  237. 
Charles  de  Valois,  160, 192, 193, 2$  i. 
Charlotte  de   Lusignan ,    reine    do 

Chypre,  290-292  ,  295  ,  298,  300, 

307,   320. 
Charqyih,  9$,  96. 
Chartres ,  II,  474  n.,  491,  507. 
Chartres  (Fouchcr  de),  70,  71,  85  n., 

128-130,  137,  142-14$,  183,  204  n.j 

II,  472,  491,  496  n.,  soon.,  507. 
Chatatourios,  424,  426. 
Chataulanbnsis  (Fulco),  II,  135. 
Château-PèUrin^  342;  II,  l$4n.,   308, 

341,  437,  460. 
ChâteauduH,  199. 
Châteauneup  (Guillaume  de),  maître 

de  l'Hôpital,  113,  235;  II,  441,444. 

CuâteaU'Landon  (Gui  de),  II,  492, 

507. 
Cuâteauroux  (Eudes  de),  évèque  de 

Tusculuni ,  223,    227,  228,  232, 

23s,  236,  263  n.  ;  II,  446. 
Chaleauroux,  189. 
Chdielier  (Le),  II ,   198  n. 
Châtillon  (Les)  39,  i$o;  —  Guy, 

de  Ch.   199. 
Chalrices ,  II,  20$. 


Chatk,  460. 
Chebron,  411   n. 
Cuehab  cd-Din  Bourana,  387. 
Chehab  ed-Dtn  Kalmari,  378. 
Cuehab  ed-Dîn  Merwan,  406. 
Cheikhd,   38$,  II,   512. 
Chelât,  II,  318  n. 
Cheminon,  II,   188  n.-202. 
Chems  cd-Din  Akhouani ,  400  n. 
Chems  ed-Din  Aksonkor,  391,  393. 
Chems  ed-Dln  Akouch  aUBarki,  369. 
Chems  ed-Din  Sonkor  al-Achkar,  393. 
Chems  ed-Dln  Sonkor  Boumi,  imir, 

371- 
Chems  ed-Dln  esch-Choudchaî,  II,  317. 

Chemsi  (Akousch),  émir  ,  396. 

Cherines,  v.  Cirints, 

Chesaire^  v.   Césarée, 

Chbsmeau  (Jean),  154,  i$5,  160. 

Chbvarrier  (M.),  II,  $13. 

Cbevignt  (<}ulllaume  de),  189. 

Cbi  al'Haddid,  393. 

Chiavariy  II,  3. 

Chien  (Fleuve  du),  339. 

Cbiirokitia ,  281, 

Chipflbt,  142. 

CmRAB  ed-Dln  Abdurrhaman,  303. 

Chibin,  99. 

Chiii  (Gilles  de),  183. 

Chint^  II,  313  n.,  316,  330  n. 

Chio^ia^  II,  245. 

Chipre;  v.  Chypre. 

Chipj  V.  Chypriotes. 

Chili^  321. 

Chuorau  (Kersès),  179. 

Chobar  (Fluvius),  II,  264. 

Choisbcl  (S.  Cb.  de),  155. 

Choiiy-U'Temple^  196. 

Cboiiiates  (Kicetas).  108,  109,  170* 

172,  434  n. 

Chonradus,  v.  ComuDus. 

Chosroès,  423  ;  II.  392. 

Choubra  Bissioun,  99. 

Chambra  el  Ouahleh,  100. 

Chovdcbaî  (Chems  ed-Dln  esch-),  II, 

317- 
ChoumaimiSt  369. 

Cho^ive  (Désert  de),  II,  392. 

CbAistum  de  Tilbingen,  78  n.,  79  n. 

Christine  (S*«),  389  n. 

Christophe  (S.),  II,  409. 

Christophe  de  Mespelbronn,  18. 

Christophe  Regino,  312. 

Christophe  ,  duc    de   Wurtemberg  , 

4S  n- 
Christopborus  Bondelmontius,  136, 

141,  203. 

Chrtsamthb,  archev.  de  Chypre,  II, 

410. 
Chrtsobbrge,  patriarche  d'Antioche, 

(Théodose),  433. 
Crrtsostôme  (S.  Jean),  454. 
ChymimoHf  v.  Cheminon. 
Chypre,  4,  s,  7.8,  11.  12,  112,  140, 

142,  149,  i$o,  158,  159,  162,  170, 
180,  184,  190,  191,  193,  197,  199- 


201,  207-328,    339,    )72-37S.  380, 
387,  394  n.,  400-402,  405,  423, 
433-438.  460;    II,  7,  11-13,   17, 

as  .  27  .  30-32,  39.  40.  42.  47. 
Si-s6,  s8-6i  ,  66-71,  73-78  ,  83, 
8S.  9».  92.  95.  96.  105,  112,  113, 
116,   170-176,  237,  307,  311,  316, 

32Î,  334.  339.  341.  367.  40S-4". 
415-418,  424-426,  430,  433-440. 
442,  4S0  4S3-4S8,  460,  46a,  512; 
—'  Rois  de  Chypre,  16$,  190,  197, 
213,  218,  221,  224  n.-226 ,  229, 
233,  236,  244,  246-252,  256,  271- 
28s,  292,  298,  300,  317,  33$,  37a  ; 
II,  173,  442-457,  460;  Alix  de  Ch., 
1S9,  199,  217-221  ;  II,  434-442  ; 
Amaury  de  Ch. ,  207-209,  217, 
218;  II,  188,  434-435  ;  Charlotte 
de  Ch.,  290-292,  395,  298 ,  300 , 
307  ,  320  ;  Hélène  de  Ch.,  286  ; 
Henri  I,  de  Ch.,  5,  199;  II,  445; 
Henri  II,  de  Ch.,  200;  II ,  453  , 
456;  Hugues  de  Ch. ,  5,  6,  141, 
256,401,402,405;  11,436-437,442, 
448, 453-544;  Jacques  de  Cb.,  288  n., 
297,  300,  320;  Jean  de  Ch.,  140; 
II,  458  ;  Plaisance  de  Ch.,  236; 
II,  447-448,  450  ;  —  Archevêques 
de  Ch.,  207-208,  209  n.,  213-216, 
239,  250,  253-254,  300  n.,  314, 
323,  325  ,  327,  328;  II,  405  n.; 
Albert,  214;  Benedictus,  312; 
César,  324  ;  Chrysanthe,  II,  410  ; 
Eustorge,  216-218  ;  V.  Marcello  , 
324;  Hugues,  282;  Livio,  322  n., 
323  ;  Sebastianus,   315. 

Chypriotes ,  5,  6,  172,  314,  230,  260, 
309,  328,  402  n.;  II,  171,  407  n., 
410,  411,  415,  446,  462. 

Chytri  (Évèché  de),  208. 

QaBOT  (V.),  II,  163. 

CucoMius,  267,  279,  284  n.,  285  n., 
313  n. 

Cibrario,  284,  286  n.;  II,  121,  123, 
124,  127-130,  13a,  137,  141  n. 

Cibyrrhéotes  (Thème  des),  437. 

QcaoA  (Faravellus),  II,  215. 

Cicestrbmsis  (R.),  113. 

CicoGNA,  316,  321,  323  n.,  324, 
328  n. 

CicoGMA  (Nicolaus),  II,  176  ;  —  To- 
deschinus  C,  II,  83. 

CiGALA  (Beltramus),  II,  212;  — 
Lanfrancus  C,  II ,  93  ,  94  ,  96  , 
100,  114,  115. 

Ciliei,  II,  299. 

Cilicie,  351,  396,  405  ;  H,  262,  302, 
330,  338,  362,  410. 

Cilla,  I],  300. 

Cinargilon,  432  n. 

Cinereth^  II,  359. 

CiNNAMUs  (Johannes),  108,  109. 

Cipre,  Ciprum  ;  v.  Chypre. 

CiPRiANUS  de  Arenzano,  II,  loi. 

Cipro  ;  V.  Chypre. 

CnBNBUS  (Symon),  II,  383. 
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Ci,,».  II,  »j. 

CocEUHUldeSaicauch,  11,  tj;,  i]4. 

Nicoiie,  jjs  1  —  C  dï  Pi«,  a7* 

CBT»ciin,  U7,  119,  iH- 

CocnniLui  (FiineiKU.),  II,  14  ;  — 

—  C.  de  Roine.  116  ;  II.  Aj6  ;  — 

C'ilm..  (Rubw).  Il,   „j,   tJ+. 

Ptleiioi  C,  H,  14. 

C.  de  Trente.  1»,  JI7  i  —  C.  di 

OUtm,,  ii(,»i,..,M(iIl,,74n. 

CoilKtKm,  II,  ,14. 

Vimoe,  2S4,  lis;  11.  <74  ■>■ 

Cil.'.-  (ËvicU  &).  loB. 

C>»«r.'i.»,  U,  19, 

CoMm  (CtiudeR.).  411  ■>- 

CoDimit,  170. 

C<nin.«  CEu««he  de).   II,   187. 

Cmai  (MTwlli.»  J.).  .57- 

G)-»  (Jobennei).  11.  46. 

Cï«M  69.  70.  71  -.,  84- 

Cto,™.  II,  ,«t  0. 

Coiio  de  Mome-Acuto,  II,  185  n. 

c;,,  n,  îm;  ».  cfi-ji,. 

Co«Lj.,  prirur.  11,    ig;. 

Cufîu  CRiraunJiu  de),  U.  t6i>  n. 

Ceji-..  il,  ,o,. 

Cnit^iiz-Mii  (l'meun).   3)6- 

Cuu,   II,   MO. 

Ciw,i,u,  (Thom..),  11  .  40,  (o. 

Cdbiiuu  (RiinDii  de).  ]6S  n. 

Cii.iu.uiDo»  d<  VLaduil,  «î.  74  D. 

CamuB,  empeKmd'AlIcmi^ne,  U 

Cu,,îi.u  fTbomu  d.),  4iî- 

Cfh  '(Couici,.  de),  n.  JK, 

Cmiin  C.r«cioli,  cuJ..  179. 

Co«,.  {j™l™),  II,  loj,  10*. 

CwiiD,  iiïlin.  de  Miyenu,  lï(. 

Cuio  (BiKhlaui  ric},  II,  to,  «I. 

Codw...  (C),  167. 

CoiUD  l",  irdieT.  lie  Nkoïie.  a-jS. 

Coooiino  (Ji-i^bm  de).  Il,  105;- 
JoSMnade  C.   11,  ,0,  ,11  _ 

CoiiuD  II,  «ehcT,  de  fticoUe.  17». 
COBUB,  év.  de  Comunii,   87  n. 

»p». 

Cuviia  (Conradui  de),  11.  77;  — 

CoïlUD  I,  t,.  de  Coirc  ai,  S«.  ï». 

DiDJcl  ils  C,  II,  ]i,  107;  — Fg- 

Com.  Oowpb  hi).  Jl,  jjj  B, 

i».  6l. 

dol«i.C.,  n,  jo,  )i;-Pru>. 

Coim  (Ljirc,  ■oulu  du),  n,  4]6. 

Coimu  U.  *..  dcCoire.  19. 

ciuu.  de  C,  11,  ,1  ;  ~  )o},m<ia 

C.^,..  sli-  ET.  de  C,  1,1...  «4; 

CmiiiD,  ibbt  de  Siint-Gill,  Bt. 

ds  C.  11,  <7,   B4;  —  Lachinut 

Conrad,  la,  î«,  5Î,  J9,  611  Giri. 

C011..D.  .bMd't'iipefg,  5J  n. 

iBiNorhin,  5911.:  Udulikll,  58, 

d«C..  11,  69.79,  S';  -Olwr- 

Cdhid  de  Hohtalabe.  Il,  iM,  167. 

(Inui  dl  c,  n ,  84,  8(  ;  —  KlJ- 

Conmi,  109,  i><  171. 

•Ba»dii>  de  C,  n,  77. 

&J  i.  B.,l^..  ,„. 

Co»»»!)  dt  Luiielliifd.  SI  n. 

Clivijo   (Ruy  G<«i»la  de),  I«4. 

C0L.111T,    IsS,    II,, 

Cdvuc,  w.''  de  Uontfemt ,  tij. 

CginiBi  de  Copclïill»,  II,  S07. 

Cl6««  de  Gibelin,  Ô,  .jo. 

a>luf«,    C/i-à,    î,n„  74:11, 

>I,  17.  i9,)i.3i,46.47.î<>î'. 

Cisitt»T  (S.),,1I,  J91. 

jo6,j.i.,,,.,.,,,j,.j,7,,„«„ 

fi».  7".  «î- 

ClBHHI  111,  pipï,   IJS. 

Cmmtsn.  )<8,  11,  44*.  4îi.  4J4- 

Ci*»»t1V,  ijg.  190,  19,,  ,„, 

Cotomii,  mi  de  Hoogrit.  jj;  H,  -ai. 

CoilUDOl  de  Culro,  11,    59. 

l«4  "..  îBS  "■.  405  n.  4Î4. 

CoiOMu  de  PiH.,  II,  j8,  So. 

Co.luiliri  de  aiTJnJ,   11,  77. 

cu«Ki  V,  1(8,  .il,  190-193, 199, 

Col™,*  (Le.).  >s6.  4«  n. 

CooiiDI»  de  Pc.,.,  II.  T.  g. 

ni-isi  111,197.  i"'- 

C01.0KK1,  icchtï.  de  Heuine,  n6. 

CU™.T  VI,  i«i,  ,6s,  166, 16S,  1,0. 

CutD»,,  (MiT..mg,no),  ,01. 

CoLOOKS  (Andreil  de),   ijj. 

7J.  74. 

ComuDci  Todiici 


CLtyiïtiH»,  14s. 

C=n.i-,,  II.  418. 

CouMBï,  361  ;  II.  538  a. 

Cttop.Ti»,  u,  Î44. 

Co»i;»ii   (Les).   160,   101.  4}D, 

Coï»  (Dodo  de),  11,   18s   n. 

C[H.™«.  II.  m- 

*,in.,43j-„i,„7i-.Ale.i.IC., 

roMU.tf,  10,  44,   É4   0,,  68. 

CiULAKiALCD.  de  Noeoîj,  iij. 

17.  S4.  66,  67,69,  108-110.  117- 

87;-  Év.  deC:  Arnold, 

Cleuhuijd  de  Cbappci   (Gui 

à'). 

138,161.171.  187.416,  ,îO,  43'. 

86;    Gebhird    m.    IJ   n.  , 

II.  187. 

4)SilI,407i-A»drûnicC.,  168- 

64-68,  73.  80;  Conrad,  87 

Jeaa  C.   11 ,   109 ,  407',  (Ié';'- 

Concile  de  C,  183  n..  H,  i 
CoMiiKC»  d'Aragon,  1(7,  j- 

11g,  136. 

' 

amcnî  (CoBcUede),  ji,  6; 

<■!, 

I««  C,  d'Aotioche.  416.  4=7  ;  - 

4)7- 

.45  ".,  .«1;  U,  4>». 

Ia«  C.  de  Chjpre,,)6i  _  laïc  U 

Co!.sra*T  (Baron).  4. 

Clbuoiit  (Ciihetine,  comleiu 

■10. 

C.,™,.,11.  ,87,  4)S:-Mkl>el 

Co..ia.T,  roj-  J'Armime.  6, 

197;  -  FrfdWe  de  Cl.  II. 

C.  i6oi-M.o«lC.,  ..MlHD6l.. 

CoKsiiKn»  (S.)  le  Miriculeu. 

44<  ■>..  4l>-4)!.  464;  II.  I 

&-.fa.../;.CS.J«,^<.de),  ..;U, 

4"î-4>î. 

a.V*,-r-t.»...»,   196. 

Co,STA«™  (S.)  le  SlMitioi. 

CuFO.TCS.de),  H,  iB,. 

C«KJa,is7,  .610.,  1*10,  i-C. 

408-414. 

Oiiia.  167. 

de  Bile,  i8i-i8,i  _  C.  de  Chai- 

ConiTurii  1.  emp.,  (,  178, 179 

Cttlîo^  {AUit  de),  11,  491.  S07 

eidoioe.  179;  11,369.  ÎMi-C. 

11.  H4.   38*.   387.  4'0. 

de  Clerm..!.  =1,65-67,   MS  =.. 

CoKiTAims  V  Copronym.:,  Il 

Cion,  (L^renelus  de).  II,  78, 

7S- 

161^  11.  41?  i  -C.  deConsuoce 

COBT.WW  VIII  .  414,   4  =  5. 

Cluhice'sis  (Ricardus),  114. 

183  n..  II,  1481,.; -C.de  Flo- 

ColUT*»!!» IX  Porph;  rogcncile 

auHia,.M.  u,  5,0. 

rence.  ]!B.  1891  — C.deLatrin, 

Co«I.imir  X  Monomaiiue.  41 

Cti^sivv,  (Veo-ura),   ,,8- 

itS,  1171  ~C.deUnn«o1.isr, 

Co»«.«Tt>    Caraoliiios  ,  duc 

&Wmj,  76. 

163  i-C.  de  Lyon.  II.  Ji*!  - 

llKbe.  41i-41T. 

CoCELBiUS  (MailniH)  11,    134. 

C.  de  N^iboone  ,  !«;  ;  -  C.  de 

Coiitilimii  Ducji,  416,  4JO. 

Index. 
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CoKSTANTiK  Monomaque,  catcpan  de 
Samosate,  428. 

Comtantinople,  34,  54,  66  11.-72,  78, 
8s,  112,  127,  13s  ,  136,  139-141. 
M7-8.  ISS.  »S7.  160,  164,  i66| 
168,  170,  173,  177,  178,  181,  i8s, 
189,  192,  194,  195,  197,  199,  200, 
210,  27211.-27$,  292,  293,  368, 
372  n-,  415,  424,  426,  430-432, 
II,  93,  96-99,  100,  104,  los,  120, 
177,  183,  187,  237,  256,257.  3»7. 
330»  35».  334.  367.  407  «M  41^. 
4a9,  432,  43S,  4So.  S 10.  S";  — 
Empereurs  de  C.  P. ,  II,  429,  510, 
V.  Alexis,  Cohstaktin,  Baudovim, 

CATUBIirNB  ,  ISAAC  ,     MaRIB  ,    Poi- 

up?e;  —  Patriarches  de  C.  P.,  172; 

Ignace,  134;  Pierre  Thomas,  272, 

273;  Thomas   Morosini,  218. 
CoNSTANTiiras  (Rairoundus),  II,  148. 
CoNSTANTnius  de  Lezia ,  II,  59. 
CoMSTANTîNUS,  ptcsbitcr.  H,   125. 
Conta RENVS ,   CoNTARim   (Andréas), 

II,  247  ;  —  Anthonius  C,  II,  240; 

—  Christophorus  C.,  II,  242,  243  ; 

—  Johannes  C,  II,  245. 
Conte   (Jean  del),    arcbev.    de  Ni- 
cosie, 255-257  n.,  259-261,  263, 

289.  »99.  326. 
CoNTEssA  Tortorella,  II,  50,  €6^  99, 

lOI. 

CoNTi    (Alto),    II ,  248  n.;  —  Ilde- 

brando  C,  II,  248  n. 
CoNTis  (Jacobus  de),  II,  46. 
CopELViLLA  (Colinus  de),  II,  207. 
Coptnhague,   172. 

Cophinii  (S.  Johannes  de),  II,  580. 
CopRONYME  (Constantin  V),  II,  407. 
Copti,  II,  367,  369. 
Cor,  II,  437. 
CoRBARAN  de  Perse,    II,  468,  471, 

473.  474.  481.  483.  484,  486,  487. 

49S.  496.  50».  SO*»  S04. 
Corbeil,   195. 

CoRBBiL  (Heloys  de),  II,  137,  138; 

—  Herbert  de  C,  II,  137  ;  — 
Hugues  de  C,  II,  137,  ij8;  — 
Raynaud  de  C,  II,   137,  138. 

CoRBiA  (Robertus  de),  II,   137,  143. 
CuRBizzo  (Kicolo  da),  203. 
CoRDELiERS  de  Toulouse  ,  469-471. 
Corfou ,  II,  331  n.  ;  —  Archev.  de 

C,  27a  n. 
CoRiGiARius  (Symon),  II,  89. 
Corinthe,  195;  II,  331  ;  —  Archev. 

de  C,  191 ,  272  n. 
CoRNARO  (André),  299  ;  —  Cathcdne 


C,  296,  299,-301,  306,  307,  312, 
313,   320;  —  Flaminio  C,  322. 
CoRNEUus  (S.),  Il,  341,   393. 
Corner,    391  n.,    393  n.,    397    n., 

406  n. 
Cornubia,   113. 

CORNUTAS    (S.),    II,    409. 

Coron  (Pierre  Thomas,  év.  de),  272  n. , 

273  ;  II ,   168. 
Coromica,  II,  371  n. 
Corosana^  II,  476,  486,  497,  503. 
CoRREGio  (Card.  di),  202. 
CoRRBR  (Portulan),  330,  332,  334, 

33^.  338.  340,  34a.  344.  346.  348, 

3SO.  3S2- 
Corse,  II,  176,  331  n. 

Cortibiry    (Torliboli) ,   15;    —    Év. 

de  C,   12. 

Cortone,  322  n. 

Cosbeiie  (La),  96. 

CoscEjus,  378  n. 

COSCELINUS,   V.   COCILINUS. 

Cosenia  (Thomas,  év.  de),  37$  n.,  405. 
CosMAS  Indicopleustès,  448  n. 
CosMAS  de  Lezia,  II,  39. 
CossA  (Bartholomeus  de),  II,    103; 

—  Raynerius,  de  C,  II,  49. 
Costa  (Facius  de),   II ,  43  ;  —  Jo- 
hannes de  C,  II,  44  ;  —  Nicolaus 

de  C,  II,  41. 
Costa   (Adam),    II ,  137  n.;  —  Pe- 

trus  C,  II,   137  n. 
CosUn^o  (Boulevard),  315  n. 
Cotayiens  (Couvent  des),  II,  397. 
CoucRZ  (Raoul  de),  198;  II,  444. 
Court  (Pépin),  II,  447. 
Cour  (Fleuve),  II,  397  n. 
CourCf  Courch  (Le),  y.  Gorbigos. 
CouRCBLLBs  (M.  de),  267  n. 
Courtbillb   (Grefiîn   Arfagart   de), 

150. 
Courtenay^  160,   192. 
CovRTENAT    (Catherine  de),  imp.  de 

C.  P.,  192,  200. 
Courtois  (Chartes),  144;  II,  510. 
Coutancts  (Év.  de),  II,  252,  253-255. 
CovTEUER,  267. 
CovA  (Baron),  II,  121. 
CovBRSANA  (Foucber  de),  II,  474. 
Cozbcurvs  (Falagius),  II,  52. 
Crak  de  MQnt-Royal ,    93  ,  398  n.; 

II,  141,  X42,  153,  188,  356,  432. 
Crak  de  l'Hôpital,  II,  450,  455. 
Cramtïa,  v.  Caramtla, 
Cravaho  (Johannes  de),  II,  73. 
Criey,  II,  3x8. 
C&BonrriA  (Antoninus  de),  II,  176. 


Cremona,  II,  46. 

Cremona  (Manfredus  de),  II,   X12. 
Cremonensis  (Sicardus),  122  ,  123. 
Crèmonie   (Johan   de   la    Scrce ,    év. 

de  la),  II,  179. 
Crescium    (Baldouinus),  II,   163. 
Creseoues  (Pierre  de).  II,  140  ;  — 

Robert  ou  Roger  de  C,   II,  454. 
Crest  (Arnould  de),  II,  163  n. 
Crestre  (Év.  de),  II,  438. 
Crela,  v.  Candia. 
Crbteksis  (Andréas),  168. 
Criotus  (Johannes),  II,  108. 
CvisTOPORO  Contarini,  II,  242,  243. 
Crxstianvs  Spinula,  II,  8,  18,  19. 
Croisbtbs  (Robers  de),  II,  454. 
Crosx  (Anaawicus  de),  II,  150. 
Croiiolari,  165. 
Crvciperi,  138,  142. 
Crusbrus  (Johannes),  II,  66. 
Crvsbtus  (Laurencius),  II,  85. 
CutcuUs  (Couvent  des).  II,  395. 
Cultellbrius  (Dagnanus),  72,  76,  85 
CuM  Testa  (Bernardus),  11,  139  n.; 

—  Paganus  C,  II,  139  n  ,  141. 
CuHOM  de  Zimmem,  25,  26,  83. 
CuRATUS  (Guillielmus),  II,  90. 
CurchOf  v.  Gorigos. 
Curdaca,  II,  409. 
CuRXA  (Saporitus  de),  II,  59. 
CuRioH,  empereur,  81  n. 
Citriitfn,  208  ;  II,  406. 
CuRNUOA  (Johannes),  II,  220. 
Cursariuntf  (Kossair),  405  n. 
CuRSARio    (Balianus  de)  II ,  60  ;  — 

Bartholomeus  de  C,    II ,    52  ;  — 

Georgius  de  C,  II,  72. 
Cursat,  333. 

Curt,  Curta,  II,  190, 191,  X95-196, 198. 
CuRTus  (Laurencius),  II,  88,  89. 
Cur^ola,  II,  331. 
Cu;^^ttVinti,  U,  409. 
Cydnns  (Fleuve  de),  351  n. 
Cyprt^  Cyprus  ;  v,  Chypre. 
Cypriotes  y  Cyppriens;  v.  Chypriotes. 
Ctprius  (Georgius),  168. 
Cyrinaique,  207. 
Ctrénébn  (Simon  le),  II,  354,  383 , 

400. 
Ctrxaqjdb  (S.),  II,  390. 
Cyrille  (S.),  179,  II,  402. 
Ctrillus  Scythopolitanus,  167,  169- 

171. 
Cy<0M  (Torrens),  II,  358, 
Cythire,  21 8. 
Cytbrie,  II,  409. 
Cynique t  II,  408. 


D. 


DtUjiriih,  ^^^ 


Daxrbl,  v.  î)ARttr^. 


Daci,  V.  Danois. 

Dacia,  II,  302.  Daszrt  (Kholil  ed-),  90,  94,  99,  too.     Daimbbrtus,  patr.  Hieros.,   138. 

Dagnanus  Cultcllerius,  II,  72,  76,  85.      Daia  (Nicola  de),  II,  49,  Dairssob^  99. 


JJ2  Index. 

Dmuln  .  41s.  Diniii  (ContO.  tl,  4!^  S»'' 

DiLm,  «HiiD,  II,  4^  Dum»,  t.  Dtiu 

Diuonn  (SpMn},  H,  86.  DittD,  44S  ;  11,  i;o,  141,  iji,  ;ot, 

DiumeiDi  de  CUrgii;  II,  jj.  jsi.  Jii,  ]î7,  js».  }Bs.  «o,  196, 

Ditmcioi  (Riffiii),  II.  t.  8,  »9,  J97,  401,  «*.  467.  470.  491.  (OJ- 

,1,   (t,  îs.  D.yln    F=i™.  11.   !1,  41,  «4.   •'!■ 

D^lm„u,,  U,  S),  s*  0-,  '87.  îî"  »■  Divm  J.«l.i,  11.  65- 

DiuiTt,  I.  DtUtliI.  Diud,  >oiellHr,  II,    117. 

J)jn:UÂgi>r,   i(M.  DciutCBliEGïU  (Bjb«l),   1*9  n. 

Dama,  11.  91,  94,  i>;.  !■<■  '71.  Dicuri,  1S9- 

20Î,  )6s,  i«6-17),  176.  )18.  5»'.  Dk"",  9S- 

jBi-îSy.  190,  )9i,  )«-Jî7.  *0I.  D""  D"(,  Î49- 

40j-4a6  ,  «ij  ,  411 ,  1m;  —  Il>  DirifmiT,  ;«s  n.,  )Si  n-,  jS^  n., 

186.  141.  ]14-M7<  I>7>  ;>^'  )*Ti  9B9  □„   401  n.,   40]  n-,   40}  11,. 

J3»-»9.    îîo-)''p  )7Î-Î7B.  J'6.  411  n..  411  °- 

08,  410  n.,  41>.  4}B<  44>.  14S.  DioGtivi  (Jnliiiiiies},  II,  gj. 

448.  449.  DiGxiKDi  CF=rr«i».),  11,  ta. 

Z>.Ma<i<i>»  (L»},  II,   )«<  <■■  DKHÀlltl  de  Luii,   11.  41. 

D.HuetKui  Uohuinu),  II,  i6S.  Di^û,  DifinU,  ido. 

DiHiiiiDi,  duc  d'Antiocfae,  4>4,  416.  Dq  (Andrei).  114. 

ClMi'illr.   Dn-miali,  8q,  9),  96.  IDl,  Drilinfsi,  1«  n. 

m,  1(7.  UJ.  'T<  !»!■  »'S-"i7.  Dur  il-Bahl.  )4S. 

"9,  J44.  1»9  i  II.  iW-  'Î5.  «*■  D'i'ikièii,  99. 

4)6-417.  44=-44i  .  46»-  Ûrfrokl,   99. 

DlHUH  (SS.  Cime  ai.  II.    190.  DiL4liIU>lOI.Fr.],U.  I»n-.  >l(n-. 

D.M>a-Pina,  v.  Diiuitiis.  1,,  g. 

ilimtf,  Dimoir  (N.lur  cJ-),  îjS,  Deuitie  (AbW).  450. 

))9.  DEumi.>-i.£-RuiiL> ,   loi,  4i;  i>-, 

C»m/.Vrr(-n-.iil(M.j,  D»i-^i«,  11,  411  n.;  II,  i;7  n„  J17. 

184.  iSS,  1B9,  i»4i>-.  I9ii'97i—  Drifl,  i)o  o. 

ConlM  de  D..  Il,  184.  187-189.  DsuKS  CM).  ■!',  44»  "- 

Diufnui   CAoMlnic  de),  n  ,  1B9 ,  Dm.  PoiT*  (Lu),  11.  id9- 

190,  194,  196,  198,  ion,  101, 104-  Dillafsù  {Coufcni  de),  ijo. 
JB7  -,  —  H.:n>i  de  D.,,IÏ.  «JD  i  -  Dsinr  (M.),  II,  579. 
Pinr»  do  D.,  II.   i8(  n.,  —  Re-  Dibiuok  (L.).  II,  178. 
inrd  II  de  D.,  11,  1B6-189,   19a-  Diiui,  II.  1S8-1E1. 

191,  196-198,  u»,  uu,  ii>yio6  ;  DmttaiiKis  (S,).  Il,  409. 

—  RcniiJ  m  de  D..  H,  191-195.  D(ii4tiii>js(S.),11. 409,470a. ,4îBd. 

Dan,  ï.  CJiarii  -Il  Ptilippi.  Dmi  (S.),  n,  iSj,  15S,  M'.  »'. 

D.1,  HbïLw,  II,  »«,  i77.  477.  4»B- 

D.ncoiwi  (M.),  11.  i(B.  Dt,„_  ptéTÔl  de  Liptli.  145. 

Dii.ix.LO  (AndreO.  'i'i  —  Jicopo  Dexiu  de  B<nito,  U,  70,  71. 

D,,  }89.  Dehtvii»  (Andreu),  II,  14,  }6  ;  — 

Di-ii,  Dmnù.  71  D.i  II.  4B9.  S°6.  Simon  D.,  II,  ij,  jé. 

DiKOHOiiaEiH  (Cennd),  tl,  jjS  n.  Dio  (Coner  de),  U,  41,  ;;.  ;8. 
DuiiL,  propbeiM,  171;  II,  40 

DuiEL  deOivuo,  II,  }i,  I' 
DiHU.,  cleriiiu  tegi4  II,  lia 
D»m  Focouiiu,  11,  (i. 
D.«u  (Fr.ttr),  i}(. 

l'Hlgoumioc.  n,  y 


1,  II,  a 
u  (M.),  I 


î4(n.,)4Sn-,  Î49'" ■■  Jî"-» 

156 H.,  jÉon„-î6j,  ni"-,  r 

DoBi  (Giègoirc),  179- 

DejÀrOL  Hiiuby.   1S1. 

Dun  (UO.  H.  ">9- 

DuiH>  (Ambroiiiu  de),  D,   )t. 

DbirMir.  91  i  11.  }9>  ■>■ 

Dnu  (Abou-).  toi. 

Dn»T,  1)0  n. 

Duhutih  (Oro  ilc),  i6j- 
Dkuhgu   (Adelbert ,    «nnw    . 
71  n.;   —  Uiriauin  de  D., 
<1,  «T,  69,  71,  74.  7»  ;  —  ' 
iiuiiB  U  de  D..  7f  ■ 
DnilK»!,  17),  îJï  n. 
DoiRni  de  Leiia,  n.  )9. 
Dium  de  Harg'to.  Q,  ■>■<>- 
Dnu,  filujuolt,  II.  3t7- 
DiOGUn  CBoiBUB-),  4»*- 
DiooiLO  (CMo  de),  I 


Djcmi^M  (Medjedel  ed-).  II,  i] 
D/mwW.-.  .01. 
D|B.«  (Les),  9>. 


D.nCL, 


pipe,  t. 


.aigui, 


S7.  S». 
DUUUE  (Pelrui)  .  II,  91, 

Dun^fig,  II.  J06,  jjj  n. 


CffiBie».  >»(,  )9i,  )»i. 

D,-,;;.--  (r»,*™..!),    ))9. 

Di»ii  (Henricui  de  Uocuttù,  Cl 

D,ïW.i.  394. 

D»),  II.  1)8,  1J9.     . 

DjHim  Tiihii,  rivitre,  14 

D|or»I,  fils  Je  Djordjy,   4 

D«-I,t*.«  <Cou.«il  de),  II,  )97. 

Djo.t.lt  (Diofry,  fils  de). 

D/oBid.(.  )Sa, 

Des  Haies,  161. 

D,OU.Ull  (Ibr-),   )g,. 

DiuDuiui  de  Roierio,  407- 

IJ,00D£.,     I7S, 

Dunion  (Cb.'  Corndio),  407,  it,  4 

DIOUDK.-  {L«).   9,,    ;„. 

Do.L«,  II,  B6,  87. 

Dn«OLD,  86  0. 

D».,  ns.  45-*  ".  44S- 

C-i-Po».,  (Conite.  de),  2),  s6,  éi 

DoDOde  Conl,  II.    18s    n. 

69,  71,  76, 

Doit»,  V.  DuâuiT. 

•Divon,  II,  )79. 

M,,  1,  I. 

DciEs,  II ,  JO«-)ii,  )i6,  ;tB.  ;i9 

DoLtKis    (RaUricuO,    71, 
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DoMEDART  (Waltcrus  dc),  II,  186  n. 
DoMEKGA  Cruscri,  11,  66. 
DoMEKZETA,  filia  Contcssc  ,  II,  99. 
DoMEMZEus,  scriba  Cabani,  II.  43. 
DoMENZL's  dc  Accon,  II,   108. 
DoMENzts  Bulle,  II,  4$. 
DoMiMicAixs,  249  n„  a6i,  277,278; 

II,  2s8,  Î.7,   349. 
DoMimcLS  de  Rapallo,  II,  59. 
DoMiNicus  de  Riraola,  II,  97. 
DoMiNiat'E  (S.),  215,  256,  278;  II, 

260,  293. 
DoMiNiauB  Grimani  (Cardinal),  313, 

Dommartin-s.-Yèvre^  II,  19a,  194  Q., 

198  n.,  199  n.,  204  n.,  20$  n. 
DoMMEDART  (Galterus  de),  II,  186  n. 
DoMNA  Pbtra  ;  V.  Dampierrb. 
DoMOcuLTA  (Benedictus  de),  II,  21a; 

—  Pagenus  de  D.,  212. 
Domus  Drogonu,  II,   189  n.,  195. 
DoNADEus  Angelerius,  II,  220. 
DoKAT  II,  309. 

DoMATo  (Bernardo),  304  ;  —  Nicolas 
D.,  cv.  de  Limassol,  303-30$,  314; 

—  Paolo  D.,  II,  242,  243. 
DoMATUs  Longus,  II,  88. 
DoMATUS  Ugolini,  II,  43. 
DoMATUs  (Nicolaus),  II,  242,  243. 
Douautichingen,   17,  46  n. 
DoNiA  Cavitorendi,  II,  75. 

Doom  (?)  le  jeune ,  de  Montbéliart , 

II,  492,  508. 
Dor,   342,   343. 
DoRAT  de  Chamouilles,  155. 
DorJogne,  262  n.,   273  n. 
DoRDOKA  (Stcphanus),  II,  31. 


DoRiA  (Ant.).  164,  167. 

DoRiGNY  (M.  Sorlin-),  427,^430,  432, 

434.  435- 
Dorylée   (Bataille  de),  II,  470  n. 
DosiTHEUS,   171. 
Douai,  112,  129,  153. 
Douai  (Graindor  dc),  146,  153. 
DouET  n'ARcai  I9S' 
Dougavèh,  100. 
DoukkaHf  95. 
DovLCART  (Sohicr),   II. 
Dous  (Petrus),  II,  227  ;  ^  Thoout 

D.,  II,  227. 
DoxrruTHAB  (Les),  92. 
Dou{€  (Château  de  la),  273. 
Dracus  (Johannes),  II,  83. 
Dragalakt,  II,  486,  504. 
Dragius  (Nicolaus),  II,  a  14. 
Dragmandi ,  II,  299  n. 
Drago  de  Nabella,  74  n. 
Dragon  (Gaufres,  filh),  II,  491. 
Draperius  (Philipus),  II,  40. 
Dranbrs  (Godefrois),  II.  447. 
Drev  (Drogo)  le  Frison,  II,  476,  497. 
Dreu  (Drogo)  de  Kesles,  H»  473»  49$  • 
Dreux  (Charles  d'AIbret,  comte  de), 

11,  237. 
Drogo  de  Bria,  462. 
Drogo  de  Bus.  46a. 
Drogo  de  Melloto,  46a. 
Drogo  (Frère),  II,  188-189. 
Dromo,  344. 

Droon  (Dragon),  II,  491,  $07. 
Drouct  dc  Maupertuis,  154. 
Drummokd,  330  n. 
Drusts,  i$3,  156,  17s. 
DschemIa  (Ibn-),  11,  36$  n. 


Du  Cange  ,  109,  152,  184,  ai9  n., 
222,  232,  233,  243.  246,  2SJ  , 
2$6  n.,  266,  277  n.,  400  n.,  40$  n., 
413  n.,  421  n..  424,  460  u.;  II, 
124  u.,  125  n.,  141  n.,  153  n., 
159  n.,  160  n.,  163  n.,  16$  n., 
179  n. 

DucAs  (Les),  430  ;  —  Constantin  D., 
426,  430  :  —  Michel  D.,  426,  430; 
—  Théodore  D.,  171.  172;  — Jean 
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"10.  >i4,  '*».  '*».  i*(.  ^•^  !■♦- 
i»7.  1I9401.  Mt,  »r4.  Ml,  ï»I, 
ut^li,  1(7.  »*».  »H.  «W.  »«. 
10,  171.  *7J,  tS|.  US-  1^. 

ï«  "..  m  ■-.  I7S  t.  M'  ■- 


îw.  < 


"(». 


■.  41^4  î*. 


!(»-■«».    179. 

114,  i;7.  141,  J9«,îi7, 

47i.  478.  47»,  4*8.  489.4^1-500, 

et    Tàoa    de    Fr. .    t.    Buwcmi  . 
Js.  FuvfOD.  Hmi,  LocD. 


i-  H9  =. 
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Framciscus  de  Rapallo  ,  II,  20  ,  28  , 
83-8S. 

Franciscus  Quarterius,  II,  :oi. 

pRAKascus  de  Quarto,  II,  21. 

Franciscus  Squarzaficus,  II,  1 18-120. 

pRANciscts  Tavanus,  II,   117-1 19. 

Francuccs  Zacharias,  II,  80,   120. 

Francisccs  Zuffus ,  II,  120. 

Franclif.u  (Agnès  de),  II  ,  131  ;  — 
Albéric  de  Fr.,  II,  131;  —  Aroauri 
de  Fr.,  II,  131,  145;  —  Geoffroi, 
Gui,  Isabelle,  Maxendc,  Robert  de 
Fr.,  II,  131. 

Franco  (S.),  123. 

François  (S.),  215,  266,  278,  407; 
II,  8,  68,  99,  260,  278. 

François  I,  roi  de  France,  200. 

François  II ,  èv.  de  Padoue,  279. 

François,  cv.  de  Sègovie,  276. 

François  Brusato  (Jean-),  293-295. 

François  Priuli,  313  n. 

François    Gelassi,  243. 

François    de    Gonzague  (Jean-),  II, 

24'. 
François  de  Grilly,  285. 
François  de  La  Rovère,  297. 
François  Maleu,  300  n. 
François  de  Trasne,  154;  II,  511. 
Franco-loco  ,  Framdolio  ,  V.  Fram* 

CLIEU. 

Franconie,  63,  81. 
Franli,  V.  Franclibu. 
Franqueville  (Gilles  de),  197. 
Fiâmes  ;  v.  Ft  ançais, 
Fravitos,  II,  410. 
Freclcius  Brondus,  II,  100. 
Frédéric  I,  cmp.  d'Allemagne,  $an., 


60  n. ,  62  n.,  64,  112,  113,  123, 

M4.  137.  Ï38,  141  i  ïl.  »69»  297» 
338,  420  n.,  433,  459,  460. 

Frédéric  II,  79  n.,  113,  146,  147, 
150,  151  ,  153  ,  156,  199,  214, 
220,  221  n.,  339,  367,  368,  421; 
II,  145,  146,  150-153,  159,  166, 
167,  258,  259  n»  336.  43^39. 
441,  44S- 

pRâpÉRIC   III,    II,    510. 

Frédéric  III,  roi  de  Sicile,  5,  193. 
Frédéric  Visconti ,  Rrchev.  de  Pise, 

230,  237,  238. 
Frédéric,  archev.  de  Tyr,  197  ;  II, 

140. 
Frédéric,  duc  de  Bavière,  60  n. 
Frédéric  de  Clermont,  II,  513. 
FrédéRiIC  ,    chapelain    de  S.  Lazare , 

II,  127. 
Frédéric  de  Hohenlobe,  II,  ié6  n. 
Frédéric  de  la  Roche,  II,  140  n. 
Frédéric  de  Sa^rwerden,  8a. 
Frédéric,  duc  de  Souabe,  23,  60  n. 
Frédéric  de  Tegk,  77. 
Frédéric  I,  comte  de  Toul,  II,  184. 
Frédéric  II,  comte  de  Toul,  II,  184. 
Frédéric  de  Zimmern ,  21,  24,  35, 

27,  29-36,  44,  48-51,  54,  55,  68, 

72,  82,  83,  85-88. 
Fregtnvillt^  II,  190  n. 
Frusinc  (Othon  de),  71.  iia,  xaa, 

123. 
Fremenie  :  v.  FetinnU, 
Frescali^  284. 
Frescobaldi,  363. 
Fresmbs  (De),  151,  160. 

FMTBtLUS,  137,  142,145,147,148,153. 


Frexellerius  (Johannes),  II,  74. 

Ftidau  s.  la  Bielach^  82. 

Fridow  (Baron  de),  23,  82. 

Fridingen,   29,   56,  72,  81. 

Frigia,  II,  330. 

Frioul ,  321. 

Frioul  (Oderic  de),  135,  137,  147, 

«49.  »S3- 
Friseviîle,  II,   186  n.,  190  n. 

Frisi,  71  n. 

Frisingensis  (S.  Stephanus),    377  n. 

Frison  (Dreux  le),  II,  473,  497. 

Frisons,  II,  492,  508. 

Frogerius,  miles  S.  Abrahc,  II,  127. 

Froissart,  272  u. 

FroMsac,  II,  378,   379. 

FoLCHERi  (Goffridus),  II,.  130. 

Fulcbeiuus,  patr.  Hieros,  II,  127, 

128,  131,  133. 

FULCHERIUS,    V.    FOUCRER. 

FuLQUs  Glael,  II,  136. 

FvLco,  130. 

FuLCO  de  Boingnon,  II,  153. 

FvLCO  Chataulanensis,  II,  135. 

FuLCO  (Frater),  II,  165. 

FuLCO,  frater  militix  Tçmpli,  II,  1 34. 

FuLCO  de  Gerin,  II,  129. 

FuLCO  de  Logia,  II,  215,  219. 

FuLCO,  miles  S.  Abrahc,  II.  127. 

FuLCO,  V.  Foulques. 

FxnJGNT  (Qautier  de).  II,  187. 

Fumel  (Guerricus  de),  II,   126. 

Fur«r  Sahtli,   338. 

FuRNETO  (NicoUus  de),  II,  98. 

FCrer  d*Haimensdorff,  326. 

FOrstembero  (Princes  de),  17,  80. 


G. 


Gabala,  335. 

Gabaon,  II,  357. 

Gabernia  (Guillelmus),  II,  215. 

Gabriel,  archangclus.  II,  358. 

Gabriel  de  Albaro,  IIj  109. 

Gabriel  de  Andalo,  II,  70. 

Gabriel  Bar  Kal&i,  év.  de  Nicosie, 

II,  462. 
Gabriel  de  Bcrzegi,  II,  47. 
Gabriel  de  Michaele,  11,  100. 
Gabriel  Nigronus,  II,  41. 
Gabriel  de  Predono,  II,  37,  83. 
Gabriel  Selvago,  164,   184. 
Gabriel  de  Serve,  II,  7. 
Gabriel  Vicecomcs,  II,  17,29,  48,  57. 
Gabriele  Selvagio,  202. 
Gabulus,  II,  432  n. 
Cad,  II,    359. 
Gadara,  395  n. 
Gadres,  v.   Ga^a. 


Gaffolus  (Nicola),  II,  115. 

Gafforius  (Guillelmos),  II,  224. 

Gaibo  (Monte),  348. 

Gaifier,  Gaifres,  II,  490,  506. 

Gaignières,  155. 

Gaines,  v.  Ganilom. 

Gala  (Arnaldus),  II,  137. 

GiOANT  (Comte),  II,  490,  506. 

Galadica  Syria,  II,  360. 

GaladiUs,  II,  359. 

Galathas  (Milon  de),  189;  —  Théo- 

dolinus  de  G.,  II,  96 
GalaiU,  II,  331,  399. 
Qaldiron  (Archimbaut),  II,  491,  507. 
Galéas  Sforza,  300. 
Galenia  (Raincrius  de),  11,   137. 
Galensis  (Rogerius),  II,  135. 
Galesio  de  Montolif,  286,  287. 
Galfridus  de  Turonia,  II,  131. 
Galianum^  II,  10. 


Galianus  de  Revello,  II,  51. 

Galianus  (Johannes),  II,  220 

Galice  y  12. 

Galilée,  257,  277,  278,  280;  II,  143, 
144,  261,  270,  273,  284,  339,  355, 
360,  362,  367,  376,  384,  386,  393, 
396,  397,  401,  512;  —  Princes  de 
G.,  277,  278;  II,  339;  Gauthier, 
II,  143,  144;  Henri,  280;  Escbive, 

H,  143»  M4- 
GaliUen  (Mont),  II,  393. 

GaliUi,  II,    358. 

Galland,  151. 

Gallala,  II,  331. 

Gallarus  (Rinaldus),  II,  232. 

Galles  t  190,  191. 

Galles  (Albert- Victor ,    prince   de)  , 

412  n.;  —  Georges  de  G.,  412  n. 

Gallbtti,  521. 

Gain,  71  n.,  202;  II,  406;  V.  Français. 


SJS 


Gallit,  »,  74  D.,  ito,  m,  144.  Giuiu,  tv.  icTnyei,  II,  lt^.  Guu,  U,  160  n.,  itt  a. 

m.   tt»  n.i  [].    ÎÎOJ  ï.  fr««.  Gud™   (Cforgiiu),  U,   67.  Cajar..  ,44.  II.   ,8,,   ,87.  ftt. 

Gallfii.  Il,  469,  io«.  Giiiucci  (P.),  444,  449  n-.  4!i  D-  Ci,-»>V,  II.  tU. 

GiLLUlirirt,  II,  IJ9.            .  Cmil  (Frovince  de),  II,  lit  a.  Ca|Ji'»,  II,  )««  n. 

CtMui  Gu°bu),  I!,  99.    ta;  ;    —  Guic,  Gui«i.  11,  491.   (Ol.  Glliu  (UinHU).  II,    141. 

Jahaimei  G.,  II,  10,  2I)—  Obcr-  G«»{n>,  II,  ^79.  Giunulll.  év.dc  CoaniBCC,  ion.. 

lui  G.,  Il,  99.  GiiciHHi  (Philippe  de),  iM.  i]  n..  iïa,  «4-tl,  7),  Sa. 

C.M,aN,  connitiblt.  Il,  491,  (oB-  Guvinui  Jabiimiuiii) .  "•  1041  —  Gnuiot,  77  n. 

G.tonB.  (Symcm),  I!,  104.  Obetlui  G,,  II.  loo.               [  Giuiunr  (M.),  44S.  44». 

Gudni  (Gcorglui),  II,  ii«.  GuHiD,  ibb^  d-AlpInbudi,  4{4  Gwimn  Penolui,  11.  77. 

GuTuius  de  Balnu,  II.  B;.  Gii»itD  Pibrite  i99-)oi.           '  Gb»im  de  BiU.n,  iji. 

Gltiniul  de  Berlu,  II,   14s.  Guru  Pcrgunlol,    14a.  GrUllUgiii,  79. 

GuTimi;!  de  Rulum,  U,  \i6.  Gitriu  Giumitl,  16;,  i««;  II,  jii.  Giuui  (F»iisr°it).  141. 

Guiuiui  CuceLliriiii,    119,  1)],  Cji»<i,  191  n.  Ci/^  (Moatci).  Il,  ;)«,  377. 

1)7.  m.  =0*  "■  Giïrm  [Philippe).  jSS.  Cil,»,  ,0. 

G.LTUiiTi,  cipelluaui.  Il,  (41-  Gutok  de  Biun,  II,  474,  49],  496,  GniitcHoiii.  U,  «ji. 

Giiiiinii  Comanu,  i».  So».  Gumtij  {Geotjiiii).  171,  ilf. 

GiLTUii'i  FLimenijui.  II.  lit.  GiM,  isi.                             .  Gha.  34.  B7,  ifo,  KS,  191,  i{<, 

GiLTHUti  de  Fraeti-Molj  .  II,  i]i,  Giion,  (mil.  11,  491,  (07,  ;«4,  lïi-sftS,  500.  ;[!-)ti,  407J 

GitTHius  de  MjhDioerii,  U,  115.  Gitto  (Angelo),  II,  îti.  Il,  j-iio.*i7o,  .71.  174,  ijt, 

«»I,T«1UUJ  de  Gu.rdi..   II.   ,Ù0.  Ga*iru.  v.  G««.  iSi  0.  ,  109-lIi.  lit,  3(9,  111- 

G.LTEUui  de  SiBeu-QuIntino ,  II,  Gauxu  Gllt  DrigDD,  II.  491,  J07.  ip,  im.  i;*.  i4(  <■.,  ;]>>  n>> 

ni.  G»iiraiinji  de  Btllo-Loeo,  141.  j(o,  440.  44(,  447,  448.  ^%%,  juj 

G.LTEnnis  de  T;berude,  U,  igs.  G.urruniii  de  Cifrun,  11,  <U.  —  Piles  de  Hinnis,  ueli.  de  C, 

B.i.T»>iis,  GuTHi,  >.  G«DTm.  Giunie;;!  M.liKm,  m.  U.  14;. 

G11.T11B1  l'Alvnui,  U,  4E9,  490J  GioruDui  Toclui,  41)  a.,  II,  i]«.  Ge«u  (Baritiilemv  de),  1S7;  U,  510. 

ï.  Gl-hteik.  i6î.  GJntwrd*,  II.  401. 

G.tTfwus  (JohioMi),  II,  117,  GiuniDU.  Vouieniii,  m,  114.  G»én,  iB;;  —  Philippe  de  SiTsk, 

G«/i»i(.  II,  J04.  Ciunmpi.  y,  Geotruoi.  eomn  de  G.,  ili  n. 

C.1.Ï.1.EQ  Flinimi,  112.  Giuui!  (De),  )«(  0.  GnniDiGE  Seholirtu.,  II,  jn. 
GiL>4i>i.'i  de  Bilditomi,  II,  Bj. 
G.iv*xw  Mwegeu,  II,  ij. 
GiiviHui  de  R«bi,  n,  9«. 
G.-.L..L.  II,  4™. 
GtïLiTut  (AuHioalui),  II,  11. 

en™..  Ù,  M,.  S09. 
GunuLfoi  Ajrildi.  Il,  99,   lOÎ. 
GiHDUUvs,  raonicbui,  i<s. 

GiKLO»,  H.  49D,  soi. 

GlHHlu  (U.  Oennont-),  44'.  44t' 

446.  4p.  4»i  lî.   SI4- 
G«o«i>s  CPerci«l).  Il,  101. 


T.    C.«.-. 

Gmwi,  y.  Gfiui. 

.  (La),  109  B  ;  U.  ,,,:_ 

«»<rf..  7.  »,  M.  <T.  8».  ■»    »<*. 

un>e  A.G.,.0,;    -  J™ 

.71.  iT*"..»"!"-.  »»».1S*. 

1S7.  )So.  }«i,  J7!.  )7«.  ji9  B.j  II. 

év.  d'Aere,  II,  445. 

17t.  .790. -09,  .11,  i!i.  4)0. 

«.»»  ie  Brienoe,  H.  ■B7. 

44».  44!.  44«-44''.  411.  4«- 

C«*«f.  (S.),  .lî. 

,  T|9,    ISD. 

GnrnlfLue),  II,  ,71.  ,71.  i7*i 

iaCtmIx.  a.  4]S. 

-  Oben  C.  n,  ,71  ;  -  Juobo 

(Conitt),  II.  44,,  47B,   4„. 

G..  U.  .76. 

dî  DorameJin,  11,  iHfin. 

de  Fullgny,  II,   ,87. 

Gfoffioi  de  FrMcIieu,  11,  iji. 

Geouhoi,  lili  de  Geoegei.  41|. 

GeofPio.  dejoia^lie,  11,  .87. 

Hirdel,   il,    119  n..  141. 

Cewr.o,  de  Prouvai^  11,  i«i. 

■'h.  9!- 

Giuirei  Meinne-Abeuf,  4S'- 

.92,  Î7i,i8. -...  (87;  11.  i.o-i... 

Giuniii  de  Honuigu,  1)1. 

440.441.  44*.  44!.  *49.4('.4S4- 

>.«.>.  (AiB-eriO.  11.  49> 

GitTui  de  Monibéliard,  111  ,  1,1 

.,«>«  (Je>«),  .81. 

2.4n.;ll,   ,87.456- 

11.  ,,6.  .*;.  ■ 

.,»  (Fils-),  11,  47Î.  49S. 

Giuiret  de  Neutcbilel.    cniilre  du 

GïoFno,  du  VigtoK.  11.  4*S. 

M»  de  OmoD,  II,  491.  ; 

1- 

T.n,ple,  II,  ISO-,!!, 

CioFFiDi  de  VillelurdDuiii,  II,  ,87. 

UN  de  Montiigu,  naitie  d 

GiETIli  de  s.  Vlleri.  II,  471,  49; 

Cormoi.  ».  GAVfïiDvi. 

i»l.  ,94.  114.  "*.  "9 

.;  H, 

Gaut.1.  Sji^Aïoir.  «0  û,,  70,  71 

Gn-.  11.  Î44. 

!7.  4J>. 

7;.  79- 

C,oK«  (S.).  ,j8,  407;  11,5.4,  i'S. 

!. 

Gi«™.  de  Vignpry,  II,  .87. 

)=T.  J4'.369.  J8<.  J9).4SJ.47'>°-- 

mKus  Ciibiliuiieiisti.  U, 

Gii-iBii  VinlMuf,  Î4Î. 

'77,  49B- 

«.m  Tjbe.n..iu.,  Il,  .0 

GiviiuLLts.  I.  G1111U.LI1. 

G.o.=..  (S.)  rE,np«ig««J*.    II. 

».m..  (jMuiou.),  11.  B,  1 

Gtno  (Obenui  de),  11,  lay,  —  Per- 

409    T., 

■«««.  Krib..  Il,   ,jt. 

civ.1  de  G.,  II.  46- 

G*ri«fi  {S.").  11,  J96- 

292  B..   !9),   197.    198. 

M,  .É,. 

C«t".  89,  91,  94,  J44.  non..  571, 

GsoitE!  Cislriol,   l;o. 

8S".. 

Î77.  iS'.  JS".  J87.  589.  m:  '1. 

J4I,   J4I.   i«  "■-   148.   176.44". 

GFOJiOii  de  Zimmern,  75,  26,  Sj. 

.^..iir;  de  S.  Anudo,  II, 

106. 

i09n. 

G.01CES  (D.-).  11.  594. 

Index, 
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Géorgie  372 n.,  390;  II,   317. 
Géorgiens,   390;    II,   308,   3$i,  354, 

36s  n.,   367.   369,   397. 
Georgillas  (Emmanuel),   170. 
Georgius,  pjitr.  Hicrosolymit.,  135, 

144. 

Georgius,  II,   130. 

Gborgius  Acropoliu,   108,  170. 

Georgius  de  Ambasia,   138. 

Georgius  Amyrutzas,  171. 

Georgius  Balistarius,  II,  41,  42,  $a. 

Georgius  de  Baruti,  II,  82. 

Georgius  de  Capellana,  II,  223. 

Georgius  Caponus,  II,  47. 

Georgius  de  Casanova,  II,  175. 

Georgius  de  Cursario,  II,  72. 

Georgius  Cyprius,  168. 

Georgius  Galozia,  II,  67,  116. 

Georgius  Gemistus,  172,  185. 

Georgius  Jordanes,  II,  92. 

Georgius  de  Maionica,  II,  54. 

Georgius  de  Sagona,  II,  7,  36. 

Georgius  Seccamedalie,  II,  105. 

Georgius  de  Thoma,  II,  91. 

Georgius  de  Tripoli,  II,  39-4O1  48. 

Georgius  de  Veneciis,  II,  81. 

Geraldus  Aldenarius,  II,  131. 

Geraldus,  vicecomes,  II,  125. 

Gbraldus  V.  Gerardus,  GniAiiDus. 

Gérard,  card.  d'Ostie,  ai^  n. 

Gérard  de  Langres,  archev.  de  Ni- 
cosie, 223,  24611.,  248,  250-25$. 

Gérard  d'Antioche,  chanoine,  248. 

Gérard  de  GAStilIon,  II,  470  n. 

Gérard  de  Ham,  II,  159  n. ,  160, 
162,  163. 

Gérard  doyen  de  Langres,  251  n. 

Gérard  Mainebeuf,  458,  459. 

Gérard  de  Montaigu,  214;  II,  438. 

Gérard  de  Picquigni,  376,  377,  II, 

4SÏ- 
Gerardus,  Laodicensis  episc.  II,  135. 

Gerardus  Amorosus,  II,  131. 

Gerardus  de  Broies,  II,  157. 

Gerardus  Cachepart,  II,  227. 

Gerardus  Fomerius,  II,  226. 

Gerardus  Passerellus,  II,  125  n.,  135. 

Gerardus  de  S.  Quintino,  145. 

Gérasimb  (S.),  II,  393. 

Geraudus  Rex,  II,  135. 

Gëraut,    V.  Gbrold. 

Gerbbrt,  75  n.,  158,  369  n. 

Gerbertus  de  Castcllo,  II,  206. 

Gbrciius  (Nicola),  II,  100. 

Gerih  (Fulco  de),  II,  129;  ^  Ma- 
hcngot  de  G.,  II,   133. 

Germaim  (Jean),  1^^6-147, 

Germain,  métropolitain  grec  de  Chy- 
pre, 237,  241,  245. 

Germaitin,   53. 

Germanus  (Guirardus)f  II,  63. 

Gérold  de  Fitz,   35. 

Gérold,  patriarche  de  Jérusalem,  113; 
II,  162,  163,  438-440. 

Geroldus  Fabariensi,  59  n. 

Geronne,  II,  458,  459. 


Gertrudb  de  Dampierre,  II,  184, 203. 

Gertrumoulin,  II,  203  n, 

GerusaUmme,  v.  Jérusalem. 

Gervasius  de  Malcastel,  II,   153. 

Gervasius  (Dominus),  II,  137. 

Gervinus,  19  n. 

Gessen  (Terra),  II,  343. 

Gbsualdo  (G.  A.),  166. 

Geih^  II,  342. 

G^jthâus  (Goliad),  II,   301. 

Gethsémanif  II,  391,  397,  401. 

Gbufrot,  V.  Gbopfroi. 

GeultSou,  351. 

Ghamr  (Minyet),  96. 

Gharbiih  (Province  de),  89,  97,  99, 

lOI. 

Ghioo,  castellanus,  II,  135. 
Ghillebbrt  de  Lannoy,  89,  91,  94- 

97.  543. 
Ghinucci  (Hieronymus),  ep.  Wigor- 

niensis),  202. 
Guimzoni  (M.),  300  n. 
Gbisnensis  (Thomas  castellftnus) ,  v. 

Guines. 
GborighoSf  v.   Gorbigos. 
Gbouraby^  95. 
Gbourt  (Q.ançou  el-),  203. 
GiAMorri  (Gaspare),  165,  i6é;  II,  512. 
Gibelf  II,  432. 

GnEL  (Mansellus  de),  II,  163. 
Gibelacar,  399;  II,  432  n.,  435,  455. 
Gibeht ,  Gibltt ,  v.  Biblium. 
GnBLBT,  Giblbt  (Gui  de),  193  ;  — 

Henri  de  G.,  246;  II,  171;  —  Hue 

de  G.,  II,  147,  439  ;    —  Jean  de 

G.,  II,  450  ;  —   Raymond  de  G., 

II,  147,  148  n. 
GiBBLLBTo  (Benvenutus  de),  II,  69  ; 

—  Johanues  de  G.,  II,  71,  76,  115; 

Rainerius  de  G.,  II,  137;  —  Rai- 

mxindus  de  G.,  II,  71;  —  Stephanus 

de  G.,  II,  51,  137. 
,  GiBBLiM  (Balduinus  de)  II,  150;  — 

Clemens  de  G.,  II,  150. 
GnERTUs,  abbos,  409. 
Gibsebrecbt,  64  n. 
GiPREDUS  Lupinus,  II,  73. 
Gilbbrtus,  vicecomes  Ascalonitanus, 

^I.  '34.  ï3$- 
GasERTUS  de  Lisuncort,  II,  131. 

GUDBMEISTBR,    II,    259   n.,    29I. 

GiLES  de  Sanci,  405. 

GiLFORTH  (Duc  de),  II,  238,  243. 

GiLiA  (Dama),  II,  115. 

GzLis,  Gilles,  II,  490,  506. 

GiLLEBBRTus,  cantof,  II,  143. 

Gillbbertus  ,  frater  Hospitalis ,  II , . 

127. 
Gillebbrtvs,  presbiter,  II,  125. 
GiLo  de  Beritho,  II,  166. 
Gilo  Parisiensis,  130,  137,  14a. 
Gilles  (S.),  II,  440,  470  n. 
Gilles,  archev.  élu  de  Nicosie,  190, 

191,  281  n. 
Gillbs,  arch.  de  Tyr,  II,  445. 
Gilles  de  Chin,  183. 


Gilles  de  Franquevile,  197. 
Gilles  d'Orval,  42,  53. 
Gilles  de  Trazcgnies,  II,   187,   188. 
Gilles,  v.  Egidius. 
GiKBTus  (Robcrtus),  II,  60, 
GiNUs  (Bernardus),  II,  24,  26,  58. 
Giofprbdo,  285  n.;  II,  X2x,  137  n. 
GioH  {Val  de),  II,  491,  507. 
GioRGis,  v.  Georges. 
GiovAKWi  Ascherio,  II,  209. 
GtovAMM  Contarini,  II,  245. 
Giovanni  del  Conte,  256. 
Giovanni  Maxilla,  II,  209. 
Giovanni  Pagaiii,  II,  209. 
Giovanni  VUlani,    122. 
Giovanni,  v.  Jean,  Johannes. 
Giraldus  de  Caisneio,  II,   144. 
GiRALDUs  Passerellus,  II,  139,  140, 

146. 
GiRARDUS  de  Beterras,  II,  142,  147. 
GiRARDUs  de  Hanis,  II,  159-161. 
GiRARDUS  de  Fracheto,  126. 
GiRARDUS  Liecc,   150. 
GiRARDUS  de  Pogi,  II,  140,  145. 
GiRARDUS  de  Spineto,  142. 
GiRARDUS,  vicecomes,  II,  148. 
GiRARDUS,  v.  Geraldus,  Gerardus. 
GiRART  (Frère),  II,  179, 
Girart  (Robert,  fils),  II,  478,  494 n. 

498,  509. 
GxRART  de  RoussUlon,  II,  488  n. 
Girart,  v.  Gérold. 
GiRAUS  Esmlradel,  II,  447, 
GiRAtrr  de  Ponthieu,  II,  473,  495. 

GiRBBRTUS,   V.   GiLBERTUS. 

GiRELMUS  (Johannes),  407. 
GiRiBBRTUS  Pclliparius,  II,  94,  95. 

GiRIMODUS,   II,    139. 

GiRNAND  de  Schwalbach,  359  n. 
Gironde,  272  n. 
GiSLEBERT  d'Admont,  58. 
GiSLBBERTUs  de  Monte-Claro,  II,  18  5  n. 
GivDiCB  (Michèle  del),  202. 
GiusTiNiANi  (A.),  165  ;  —  Marco  G., 

U,   242;  —  N,  G.,  300;   —  Vin- 

cenzo  G.,  166. 
Givry-en-Argone,  II,   191  n.,   198  n. 
Glael  (Fulcius),  II,  136. 
Glappirbs  (Ugo  de),  II,  160, 
Glatz  (Henri  de),  II,  318  n. 
Glatz  (M.),  44-48  n. 
Glimot  de  Montole,  286. 
Gloritta,  334,  335. 
Gloriosus  (MaUtfus),  II,  113,  114. 
Gloucester  (Thomas  de),  II,  378  n. 
Gltcas  (Michaël),   iio,  435. 
Glypbia,  II,  409. 
GoANo  (Guillielmus  de),  II,  96. 
GoBELiN,  292  n. 
Gobi  (Désert  de),  II,  313  n. 
Gobi  (Puzius),  II,  74. 

GODAFRBS,  GODEFREI,  V.  GODBFROI  de 

Bouillon. 
GoDBPRXDUS  Viterbiensis,  123. 
GoDBPROi,  év.  d'Osnabruck,  II,  320, 

323.  1*9*  377- 


CoDInoi  ic  Bonillm.   „.  «,  .7. 

Giuunt  (Cooite  de).  II.  xU. 

Hdeeli.  n.  |9|;  _  Cr.  d'Om- 

,^  jo.4O.4..(|-S»,<0,  «-70, 

ibre.  11,  1790- 
Gi,V>.>,  V.  Cutit. 

7».  74.  7i,  «S.  Mî.  >4<.  >*>. 

Cuiucs.  1)9. 

4I<1  II,  l«î.  iM.iii.  m-Ji9. 

GHJrn,  t.  Ctjt, 

4=5,41<i.*7i.  47S.1«4.  481.  488- 

C».><  (H«Id),  ,6. 

490,  «6.  S",  w  SD!-ii37. 

Johïane.  G,.  U,  JJ4. 

eu,.  T.  Cffaù. 

Cril(.  11.  1*4. 

G«tB  (Rogerio.),  11.  .,7. 

Gdmfioi,  d-AKht.lI.  ■«!  B, 

GrU..  Cr««.  3.  ,..  .4*.  1»,  »|Oi..l 

Gnumtnn,  *.  GiLTUm,  Gimn. 

n.  J07.  H',  n»,  îiï.  40s,  40«. 

G.éml.m.  n,  14^ 

Gtbj,  ,.6,.  7.  n.,  li,,  ,7.,  ,1,. 

Oduacdi  (JohÉHnet).  409. 

Oonmoi,  «ma  d.  R«ugnol.,  II, 

13» 0.,  Ji«,  i}7,  MO,  i«4,  aB8, 

Cguw  (<Iiulur)«),  II,  i««. 

GouHn  ae  Hobeki.  H.  i«i. 

Coi>»>a>  de  Xlmoen.  r^ieien,    33. 

II.  179.  ÎJ--U7.  H*.  H9.  «". 

M.  ï«,  ]■.  47-^!.  S',  îî- 

JH.  1!7.  ]«J,  i«7-)«»-nS.  1»9. 

Gnutt,  ».  G»««. 

Gonwnoi  de  Zimmeni  le  feuee,  ij, 

i97-iW.4°S.40*,4<i9'>-.  «".41». 

ij,  16,  „,  46,  49.   iO.  77. 

GiEim  *rl.g4n  d*  ComtsiUc.  iji. 

Curii,  II.  474. 

Gc.n.r«»,  iï»i  II.  .sS. 

Gutconi  (S.)  te  Gnad,  11,  i£a,  3»i, 

Gouco  (OddlDiiB  At),  «07. 

GanLL«<  CWm.eIe..u),  ,14- 

a<|,  180,  iM-i»i>  îi^,  J«.  4"'- 

Goijn  (De),  U,  )4J  d. 

Wl  J99- 

Gcucra.  (Eariem),  II.  3111  -  Ggil- 

Gu™t  VII,  pipe,  U  n. 

Irin».  C,  H.  77;  -  G.Uk».. 

GotUE».  ]Sl  n. 

G.tGon.1  Vni,  .41- 

G..  U,  7ii-Petni3G.,II,{o. 

GiiPfjrvR  IX,  ir>,  léi,  190,  llû. 

Colin  (V.),  KM,  )4{,  4iia.i  11, 

GtlaonÉ  X,  i«n  U.  109,  4S;. 

Gci^ln,.  Il,  jj«- 

Giitoo.KXlI,  j;9;  II,  14S. 

G^u»  de  Hoonicu.  t.  Gun. 

Cnliiu,  ifi4.  iSi. 

Gitaoïu,  184. 

Gou'iRi.  V.  Goonn. 

GtloonEDeh.,  .79. 

11,  II). 

G=I,..*B.  II,   ,,0.  „g,  ,00. 

G.W01,,  (Pierre),   .S4. 

Cn(.-*J,   }Sl  n. 

Cu.«.=«>,    Pe,r™ui.  «d«p.,  n. 

G=i.UB  C«hn...II, ,"'.  JU.  117. 401- 

Gusoiltict  Foriniu,  II,   14.  19. 

19,  47,  J.,  7*:.  9J.  ■". 

Co«"rr,,   II,   ,g,.    ,5*. 

Gu(K»iu>  Niiunicuu.  (S.),  U,  g». 

Cdhilu,  II,  u,. 

.    Gucotnii  NftsenDi  (S.),  ilil. 

GuairiKio  Kafi,  U,  109. 

GmlBB  (Gaillaam),  .rcbev.  de  Ni- 

G«oo.iiB  de  Cioo»,  n,  68, 

Gœuiiw.  de  Vttuli.  11.  109, 

ioiie,  ijo,  Jsj-ijg;  —  JbUbd  G., 

Gin  de  BIm,  11,  Kio.  3». 

GlIODIR!  Huulufui.  II,   IIO. 

Gdi  de  Chlluu-LandOii,  U,  491,  {07. 

..     ....■..■   St,n,.»i...  11,  67. 

Go.  de  Li^iffun,  roi  de  Jtln.  î,  i. 

Ni.tr,   11.    10(. 

T,7.  .97.  3>7.  J'9.  "U  II.  4Si. 

Gd.s  (M.  Oraubj.),  ■*!■ 

&,,^,.   ,^y.  II,  ,,7. 

Gn  de  Himin,  dr.  de  Biflk,  II,  44s. 

GorjoKi  (V.ll(t  de),  II,   i8s. 

Gn.  *v.  de  Coire,  îS.  ;9  n. 

Gi'hiis,,  7,  8.  jjo,  jso,  Jii. 

Winunu  de  G.,  11,  iSi,  iSé. 

Cdi  de  Bitocbu,  10,  37.  4'. 

Gosïiuo  Oobuoe.  de),  II,  116, 

Gdi,  bouuiUier,  II,  (!>■ 

GoimioOT,  GomiiDia,  y.  Godefum. 

Gtati  {PJ.eii.ni).  11.  .16,  ïiB. 

Gm  Je  ChltULoe.  .«. 

GoTBKjlini  (Jeen),  II,   i;£  d. 

Gutl:!  (Micheël),  U.   1)9. 

Gui  de  Clè.Mnbiud  d*  Chippet.  II, 

GM,,  II,  41»,  411. 

Giiiiiï  (FnnîoLs  de).  285;  -  ]«a 

,87. 

C0II.CIUL..  ï,   GOMSCKBJ. 

de  Gf,.  U.  4«o- 

Gui,  came  d.  FUndrei.  198  n. 

GovFiEï  de  Bouillon.  II.  491,  ;o7. 

GuuLDntt,  11,  41- 

Gti  de  Gibdet.  19}. 

Goul^u  de  Lu  Touri,  11.  491,  49;. 

Gmuioij  {lUlKlU  Jt),  U.  u,  M. 

Gui  d'IbtUu.  Knéch.ldeCl.;Tre,  3S9. 

SOg. 

19.  M,  JS.  î6. 

G«i  de  Honrorl.  11,  4». 

G^AiDO  (Sodiu.  de),  II,  1.1. 

G»  de  HomrtJ.  II,  141.  >4i- 

Cmhiludi  Buchctiui,  1[.  31;.  117. 

Gli  de  N.,T>.idl.,  14È.  >sa. 

G,.U^,  '(U)."  11,  «i. 

,jo.  311;  -J.»bu.G..  Il.4«i 

Gi-.  de  Plcui..  11.  18,. 

GOUllHI.   1.   GoHtHI. 

—  L«  G..  11.  447;  -  Lueeheitu. 

Ca.  prieur  du  S*H=«.  11.  179.  ■»'- 

Gouii™  (V.  de),  26,  0. 

G,,  iir.  -  Ni.-Dl.i.i  G.  1(4. 

Gui  de  S^vertc,  Eiud-cmm.  de  l'HO- 

Gousu  (L«).  I9d, 

.GuHun  (AntoUie),  ji);  ~   Ciid. 

piul.  li). 

G0U.S..COV.T,  .ij,  ,84. 

Dar.ii.isie  G„  (ij.  314;  -   U.- 

Gui  (BtTUiJ).  Il,  410  ■.. 

C,  (11.  de).  H,   jj,   n. 

ri..!.!  G„  101. 

G«iiMTdeNDgoii,7.,a4,  ii!,ii4. 

GuçAT  (Rcniud  de)  194. 

CuiuuT  (AbM).  168. 

.,7-  141.  .6i.  441. 

Gk.ei»  de  Caii,  11,  74. 

Giii«*«T,  11.  447- 

GuidHnoi..  18,  a„  .Sj  .>. 

Guenscui  de  A«on,  11,  41,  4}. 

Gr..e..,,   34  D. 

CiiDETui  Spinuli,  11.  9*.  100,  .10. 

Grsdo  (P«rùr;I>e  de),  1,4. 

Cmjfo,  (jKobus  de),  II.  iB,  iM- 

Gsoisui  (Joh.B„«),  II.  Si,  n.  S8- 

GviDi  (M.  IgoMe).  Il,  4*j.  464. 

G>«  de  E=g«,  11/4,., '507.' 

G-««J.   CWi.  11.  )93;-  Gr.de 

Index. 
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GtiDo,  abbas  Majoris-Monastcrii,  II, 

510. 
GviDO  de  Barrito,  II,    i}6. 
GuiDo  de  Renaia,    II,    50. 
GuiDO  Bruncllus,   322  11. 
Gt'iDO  de   Burseio,    115. 
GflDO  Delphi  nus,   204. 
GuiDo  de  Finemimdo,  II,  21  j. 
GuiDO  Francigeaa,  II,   133. 
GuiDO  de  Frandolio,  II,   131. 
GuiDO,  frater  Hospitalis,  II,    147. 
GciDO,  comcs  Joppeusis,    v.  Gm  de 

Lusignan. 
GuiDO  de  Mantua,  II,   10. 
GuiDO  Meloduncnsis,    113. 
GuiDO  Pisanus,  II,  74. 
GuiDO,  dominus  Scandaleonis,  II,  127. 
GciDO  de  Vigevano,  141. 
GuiDONB  (Ventura  de),  11,   108. 
GuiDOMis  (Anscrraus),  II,  55,79,80, 
Guienne,  193. 

GtiLABERT  d'EntraJgucs,  11,  492,  508. 
Gt'iLBERTcs  Maradaldus,  11,  135. 
Guillaume,  patr.  dejrlm,  241,  3780., 

381  n.,  389  n.  ;  II,  123,  210,  an, 

4SÏ.  4S4. 

Guillaume  d'Adam ,  archev.  d'Anti- 
vari,   147,    149,  153. 

Guillaume  le  Bâtard,  U,  475,  488. 

GviLLAUME  de  Beaumont,  év.  d'An- 
gers, II,  512. 

Guillaume  Goncme ,  archev.  de  Ni- 
cosie, 290,  292-298. 

duiLLAUME,  arch.  de  Tyr,  20,  37, 
38,  40,  41,  m  ,  112,  121,  X29, 
139,  144,  148,  149,  152,  160,  161, 
188,  208,  333;  II,  135. 

Guillaume,  cv.  d'Angers,  II,  208. 

Guillaume,  év.  d'Orléans,  X13. 

Guillaume  d'Agen,  375  n. 

Guillaume  de  Beaujcu ,  maître  du 
Temple,  160,  398  n.  ;  11,  457,  461. 

Guillaume  de  Boldensel,  II,  307-311, 

324i  32s.  332  n»  343  «•.  34S  n-. 

349  n-.  3S3  »•  .  3S8  n.,  359  n. , 

362  n.,  364  n. 
Guillaume  de  Châlon,  comte  d'Au- 

xerre,   194,  231. 
Guillaume  le  Charpentier,  69 
Guillaume  de  Châteaimeuf,  gr.-maltre 

deTHôpital,  113,  235;  11,441,444. 
Guillaume  de  Chevigny,  189. 
Guixxaume,    comte  de  Flandre,   U, 

444. 
Guillaume  Forabel,  II,  437. 
Guillaume  de  Gaurelles,  209» 
Guillaume  de  Hazart,II,  1490.,  150. 
GuiLLAUME-Jourdain ,  comte  de  Cer- 

dagne,  II,  497  n. 
Guillaume,   connèuble  de  Kossoir, 

406. 
Guillaume  de  La  Baume,  221. 
Guillaume  le  Grand ,  U ,  148,  149. 
Guillaume  Longuc-Épée,  11,  433. 
Guillaume  de  Mâcha  ut ,    147,  152, 
155,  203,  273  n. 


Guillaume  de  Malmesbury,  41. 
GuiLLAUMK,    prince    de    Morêe ,    II, 

179  n. 
Guillaume  de  Nangis,  591  n.,  406  n. 
Glillavme  de  Ncuilly,  U,   187,  188. 
GuiLLAUMu  de  Picquigny,  II,  457. 
Guillaume  de  Plasian,  252. 
Guillaume  Poitevin,  II,   179. 
Guillaume,  comte  de  Ponthieu ,  II, 

251-255. 
Guillaume  Postcl,  202. 
Guillaume  de  Roussillon  ,  406;   11, 

4S6,  4S7- 
Guillaume,  châtelain  de  S.  Omer,  198. 
Guillaume,  landgr.  de  Thuringe,  361. 
Guillaume  de  Tripoli,  126,  139,  140, 

144,  187,  367  n.,  372  n.,  37S  n.; 

II,  259  n. 
Guillaume  de  Valence,  H,  454,  455. 
Guillaume  de  Villaret ,  189. 
Guillaume  de  Ville,  156. 
GinLLAUME  de  Zimmcm,  32. 
Guillebert  de  Lannoy,  362. 
Guillelmo  (Laurencius  de),  II,  220, 

221. 
GmLLELMTJS  de  Agimdel,  II,  130. 
Gvxllelmus  Alpanus,  II,  53 
Guillelmus  de  Arîcio,  258. 
Guillelmus  Amalde,   Arnds  ,   Her- 

naud.  II,  143,  146,  150. 
Guillelmus  de  Barra,  II,  124,  zaS. 
Guillelmus  de  Berigeri,  II,  212. 
Guillelmus  Bocacius,  II,  48,  49. 
Guillelmus  de  Botrono,  II,  112. 
Guillelmus  de  Burgaro,  11,  214-216. 
Guillelmus  Caldore,  11,  18,  19. 
Guillelmus  drehadlt,  II,  226. 
Guillelmus  Carnotensis,  142. 
Guillelmus  Curatus,  11,  90. 
Guillelmus,  eleemosinarius  régis,  U, 

128. 
Guillelmus  de  Equomonte,  II,  121  n. 
Guillelmus  Faba,  II,  19. 
Guillelmto  de  Fossatello,  II,  42. 
Gctllelmui  Faber,  II,  143. 
Guillelmus,  frater,  II,  147, 
Guillelmus  Gabemiae,  II,  215. 
Guillelmus  Gafiforius,  II,  224. 
Guillelmus  de  Goano,  II,  96. 
GuiLHELMus  Godellua,  124. 
Guillelmus  Grassus,  II,  221. 
Guillelmus  Guercius,  11,  77. 
Guillelmus  ,   frater  Hospitalis ,   II , 

65,  66. 
Guillelmus  de  Insula,  II,  42,  52. 
Guillelmus  de  L^gneto,  II,  220. 
Guillelmus  de  Levanto,  II,  73. 
Guillelmus  Ligator,  II.  33. 
Guillelmus,  marescallus,  II,  140, 144, 

14$. 
Guillelmus  de  Monte,  U,  loi. 
Guillelmus  Mussus,  II,  222. 
Guillblmus  NormannvLS,  II,  135. 
Gotllelmus  de  Pagana,  II,  221. 
Guillelmus  Paiarinus,  II,  230,  232, 

234,  236. 


Guillelmus  P.ui.anus,  H,  215. 
Guillelmus  de  Petra,  II,    107,  220. 
GuiLLELMLi;  Pisanus.   II,  61. 

GciLLKLMUS    de    PotU,    II,     I43. 

Guillelmus  l'oncius,  11,  88. 
Guillelmus  Porcclctus,  II,   148, 
Guillelmus  de  Promontorio,  11,  éa. 
Guillelmus  de  Quarto,  II,  96,   97, 

100,  105,  114,   115. 
Guillelmus  Rayualdi,  II,   38. 
Guillelmus  de  Rivemar,  II,  25. 
Guillelmus  de  Rccha,  II,   126. 
Guillelmus  de  Royx,  138. 
Guillelmus  Sadanus,  11,  61. 
Guillelmus  de  S.  Paolo,  P,  89. 
Guillelmus  Scarampus,  II,  225. 
Guillelmus  de  Senay,  113. 
Guillelmus  Sera,  II,  89. 
Guillelmus  de  Sueca,  II,  144. 
Guillelmus  de  Sur,  II,  44. 
Guillelmus  de  Tripoli,  II,  39-40. 
Guillelmus,  dominus  Tyberiadis,  II, 

«33- 
Guillelmus  de  Varagine  ,    II,  231  , 

232. 
Guillelmus  de  Vendoma,  II,  134. 
Guillem  de  Tudèlc,  II,  471. 
GuiLUOTUs  Guercius,  II,  72. 
Guina,  II,   378-380. 
GuiRAM  (Bailli  de),  196. 
Guirardimus  de  Odono,  II,  46. 
GuiRARDO,  V.  Gérard. 
GmRARDUS  (Johannes),  II,  40. 
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Inguanius  ,  II,  142. 
Innocent  IH  ,  pape,   125,  127,  134, 

139,  141-143.  Ï48,  is6,  163,209, 
211-213,  222,  460  n.;  H  ,    311, 

43S-437- 
Innocent  IV,  113,  141,  144,  158, 

190,  191,  225,  226,  228,  229,  232, 

234,  235  ;  II,  181  n.,  441  ,  44S, 

446. 
Innocent  V,  191. 
Innocent  VI,  267,  271,  272. 
Innocent  VII,  279,  324. 
Innocent  VIII,  306,  311,  312,  32s. 
Innocents  (SS.),  II,  402. 
Innominatus  I,   130,  134,  137,  138, 

140,  143,  X46-I48,  152,  XS4-IS^» 
183,  184,  187. 

Imsula  (Baldwinus  de),  II ,  X40  ;  — 
GuUlelmus'de  I.,  II,  42,  $2  ;  — 
Johannes  de  I.,  II,  71,  76,  85. 

lobour  tl  Semni,   lOO. 

/ow  (Cité  d'),  II,  4 $8. 

Iperivs  (Johannes);  v.  YpRBsQeaad'). 

Iraqy  92. 

iRimaÙB  (S.)t  n,  409. 

IrlandaiSt  Irlans^  11,  189,   {0^. 

IsAAC,  patrurche,  411-414,  417,  4x9, 
420  n.;  II,  284  ,  348  ,  36a  ,  383  , 

390.  39».  403.  4S4.  S13. 
IsxAC  l'Ange,  108,  109. 
IsAAC  II   Qminèae,  emp.  de  C.  P., 

n,  187,  43$. 
IsAAC  Gimnène,  duc  d'Antioche,  426, 

427. 
Isaac  Comaène,  stratège  de  Chypre, 

436. 
IsABBLLA  de  Antiochta,  II,  108. 
IsABBLLA  Bonifilii ,  II,  70. 
IsABELLA ,  filia  Johannis  Gothmanni , 

U,  136. 
IsABBLLA ,  uzor  Pétri  Rubei ,  II,  44, 

45. 
IsABELLA  de  Tyro,  II,  221. 

Isabelle  ,  impératrice   d'Allemagne , 

II,  437,  438. 
IsABBLLB,  reine  de  Chypre,  57,  244. 
Isabbllb  ,    reine  de  Jrlm.,  II ,  434 , 

43$. 


Isabelle  d'Antioche,  40;  n. 

Isabelle  d'Armimic,  ç. 

Isabelle  de  Césarée,  femme  de  Hu- 
gues, II,   136. 

Isabelle  de  Franclieu ,  II,  131. 

Isabelle  d'Ibelin,  197,  255,  257; 
II,    170. 

Isabelle  de  Kaplouse,  II,   133. 

Isabelle  de  Prouvais,  II,  177,  181. 

Isabelle  de  Rama,    II  ,   126. 

IsAÏE,  prophète,  II,  384,  395,  402.    . 

IsALGuiER  (Pons),  II,  470  n. 

IschiOf  II,  64. 

Ischia  (Borgarinus  de),  II,  64. 

henhag,  II,   349  n. 

Isidore,  cardinal  de  Kiev,  288,  293- 
295;  II,  510. 

liingen^  33  n. 

Islb  (Manassés  de  T),  II,  187. 

IsMAEL,  II,  371. 

Ismaélites,  II,   371,  399. 

IsMAÏLY  (Malik  as-Salih),  373,  374. 

IsMAÏL  (Argoun  el-),  100. 

Iso  (Johannes  de),  II,  7. 

Israël,  28a,  342,  348,  411  n.,  412, 
4x8;  II,  292,  301,  302,  346,  347, 

3S^.  5$7.  360.  3^0.  393. 

Israélites,  41  x  n.,  445,  453  ,  II,  358. 

Isiini^  II,   368  n. 

Issus,  333. 

IrrAKBRl,  173. 

Italie^  .15,  20,  21,  67,  106,  118,  120. 
138,  14e,  ISO,  201  ,  235  ,  241, 
249  n.,  252,  274,  276,  292  n.,  296, 
304,  310,  317,  318,  320,  460;  II, 

33  n-.  308»  430»  331.  335.   3^- 
Italiens,  71  n.,  164,  168,  170,  387  n., 

II,  331,  332,  366. 

Itambch,  383. 

Itier  de  Nabinaux,  262  n. 

Itier  de  Pey russe,  193. 

Itierd  (Bemardus),   125. 

ImnR,  17. 

IvELORs,  II,  133. 

Izz  ed-D1n  Aïbek  Fakhri,  379.   . 

Izz  ed-D)n  Aïdemourt,  390,  403. 

Izz  ed-Din  Alaï,  384. 

Izz  ed-Din  Hamawi,  378. 

Iz2  ed-Dln  Igan,  382. 


J. 


Jacchia  ^Sultitn),   202. 
Jacuina,  uxor  Parentis,  II,  lOO. 
Jacme  ,  V.  jAcauBS. 
JACOB,  patriarche,  382,  411-4x4,417, 
419,  420  n.  ;    II,  284,   343,  348, 

3SI.  357.  369.  38».  383.  38^/39»» 
392,  401,  403,  513.  ^ 

Jacob,  consul,  361. 

Jacoba  (Domina),  2^6  n. 


f  acoBx  (Amator),  II,  46;  ^  David  J.,  JâCûBt», 

II,  6$;   —  Faneilus  J.,  II,  90;  —  Jacobus 

«    Jacobus  J.,  II,  6$  ;  —  Janella  J.,  Jacobos 

II,  6$;   —  Leonardus  J.,  U,  65.  Jacobvs 

Jacobins,  219,  278.  Jacobus 

Jacobites ,    14X,  224,  362;    II,  367,  Jacobin 

369,  399.  Jacobus 

Jacobo  di  Scarlatti,  II,  2  $6,  257.  Jacobus 

Jacobo    (  Symoninus   de  )  ,  11,  90.  Jacobus 


abbas,  II,  47. 
Advogarius,  II,  110. 
de  Aurellianis,  II,   182. 
de  Barcelona,  II,   loi. 
Bassus,  407. 
de  Bobio,  II,  61,  62. 
Bonvaissel,  II,  226. 
Cagnacius,  II,  86. 
Calafatus,  II,  62. 
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Cooti..  Il,  4*. 

Fm.«fc  11,  .p. 

Fûm.mJ.  tS,. 

Gtniik  11.  .7*. 

Giimilaui,  U,  i«. 

d.  Grappe.  II,  (B,  i 

(' 

,  HfftLla.  11,  i6ï. 

de  J.idic.eri>,  11,  77. 

de  Lc.»«i,  U.  »i. 

Hucnrctno,   11,  J49. 

11  SeTuT.  11,  4 
a  do  Sc>ID,  II 


7)  da  Tcnkni,  U,  Ef. 
n  Tien*au>,  il,  iM. 
;t,  theuttruiu*  Gcuriimii,  U, 

»  Toniillut.  II.  1}. 
J]  d(  Vltllnro.  11.   104. 
»  Wu.icrbii«i,  U,  19g. 


J^CQ^u  de  BourbDd,  ifo.  iji, 
Jicanai,  «rdiiJiïert  Je  CiHric,  »4i- 


:.  U,  I 


Jacqdèi  d'ibelin,  cornu  de  jiSi,  H. 

«1.  *S*- 
Juosu  de  Judu  (Vidil),  H,  «sa. 
Jicavu  di  Uillli.  iHirèctu]  du  TeiD- 

pld,  11.  +n. 

i  dd  Uiulo,  ]0i. 


JUQUD  PodDCAïai 


JUdUK  S.iUO.ino.   jl). 

JlCQVU  de  Vangae.  lu  ;  U.  i 
j4C(uiude  VtiODe,  11,  )4s  !..  jt, 

jé;  □-,  j^  a. 
J^OSiI  Vidal,  I 

}-°     


u  de  Vlnliniill. 
Vilry.  4: 


tl  )]l. 


,  jeso.-jiT.  37» 

JjLCODii  de  Viuy  (Pieiido-),  119- 

J"".  î«  "■-J'I"  "• 

M:M,,J,f^.ilt.l9i.   ,00  n„ 

Jia-344,  )S7.  J!»-l*"  "■■  J7'.  371' 

i^S.  j8»,  ,90,  461;  II.  H*.  '3S. 

i4i,  1*71  »«'.»*!,  )0».  l'S,  )Î7- 

H'.  )Î4,  }»J.  409.  4)0,  4J),  414. 

4î9.44'.  441-44*,  44»!  4Î'.  *S}. 

4Si.   4<i.   i'ii  -CoffllB   dej-, 

II.  JJS.  4+*:  —  B'riwii  de  J,.  11, 

MSi  —  Gui  de  J.,  11,  1471  — 

HogUHdeJ.,11.  4<,;-J.o]ue. 

-      -        .,4(6i-j™<l»j.. 


J.pl»l.  11.  <î«. 
•Jinvc,  t.  Jacodii. 
Jnuimi  (KictrJu  EVdw).  ■{(«, 

JuuimiA  O«:olm.  J.).  II.  n- 

J..liYdeUJ*rrie  (PhaibenJe),);!. 


J"»  (S.) 

S3I- 
Jun  DuHKèiie  (S.),  IL  )M. 
Jui  l'EriuBtUfle  (SO.  II-  i7t-  )!> 

1i».  JSl,  ï»4.   !»'•  *«>,  «a. 
J«3i  (S.)  ]<  ibèalagjca.  U,  jTt. 
•  Ju»  lu.  pape,  11,   177- 
J.t.  XXI.   i»i- 
Jiin  XXII.  >tS,   I4S.  <90-<»>.  ■* 

•  (8. 
Jl»  It,  patr.  . 


!,44*i 


■o  (S^moniiu),  11.  U. 
i,Eï{S.)    le  Mineur,    11.    177. 
9.  î*4. 
i,isCS-)leM.i«r,Il.j85.59,, 

Dnl.roid'Aragon,177,j6S,)96. 
uu  1  de  Liuigoen ,  roi  de  dy- 
;,  17s,  176,  iBo,  igg,  19s,  196, 


Jt»  de  Arciiua,  11.  m. 
J«>  CMarcolinu,  de).  11.  1 
J.«LL.J«ebi.  11.6s, 


4v.    de   Toniboli , 


e.  roidcChjp,e,  188=.. 
-JOO.    )10,    JJ4,    Jl*. 

udeCbypre.âhduroiJii 
ta,  loi  de  Mtjaniiie,  11.  i 


oi  de  H>|c 


J.Jri„ 


ïlepbaaus  de).  11,  9  J 
■  Bellotui,  11,  74. 
»  Occeilui,  11,  79,  I 
11,  ïliui  PcDi.  11,  8c 


Juncin  Binalui,  11,  ( 


11,  le 


08,  4,«. 

J'*''.™J=  Chypre, 

Juil],>Bi,i8,.ig 

>9I.  I'7.    )"6. 
Ju»  111,  T.  J«Vï. 
)lo.  de  Brieo«  ,   ro 
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Jean,  BU  de  Jean,  roi  de  Jrltn,  200. 
JsAK    Sracimir ,    tsar   des  Bulgares  , 

II,   389. 
Jeam  Tristan  de  France,  II,  454. 
Jbak  (Abbé),  112. 
Jean  François  Aldobrandi ni  (Comte), 

318. 
Jean  d'Antioche,  172. 
Jean  Aubert  de  Pesmes,  2. 
Jean  d'Aurival,  II,  470  n, 
jEANAventin,  52,  $5n.,  56,  57,60,61. 
Jean  d'Avesnes,  153. 
Jean  Bassenhanner,  360. 
Jean,  cousin  de  Rainaut  de  Beauvais, 

".  473.  47S- 
Jean,  duc  de  Berry,  199. 

Jean  de  Beyrouth,  400  n. 
Jean  Bodel,  146,  157. 
Jean  Boisset,  a. 

Jean,  duc  de  Bretagne,  II,  454,  457. 
Jean  de  Broies,  II,  147. 
JEAN-François  Brusato,  293-295. 
Jean,  margrave  de  Brandebourg,  361. 
Jean  délia  Casa,   nonce,  33a,  323. 
Jean  de  Cèsarée,  II,  439. 
Jean,  hypatos  de  Chypre,  436,  437. 
Jean  Foinon,  II,  187. 
Jean  le  Forestier,  150. 
Jean,  franciscain,  245,  246. 
Jean  (Frère),  263. 
Jean  Gardien,  282. 
Jean  de  Gaurelles,  II,  171. 
Jean  Germain,  146,  147. 
Jean  de  Gibelet,  II,  450. 
JBAN-François  de  Gonzague,  JI,  241. 
Jean  de  Grilly,  II,  460. 
Jean  de  Hildesheim,  II,  313,  3140., 
318  n.,  327,  343  n.,  358  n.,  375  n., 

5I2> 

Jean  d'Ibelin,  sgr.  d'Arsur,  II,  44a, 

443.  446,  448,  449- 
Jean  I  d'Ibclin,  iSP-iS3i  *»!.  339; 

II.  167. 
Jean  II  d'Ibelin ,  sgr.  de  Beyrouth  , 

244.  439.  440.  449»  458. 
Jean  d'Ibelin,  comte  de  Ja£fa,    226, 

390;  II,  446. 
Jean  Joannis,  II,  470  n. 
Jean  de  Lastic,  gr.-maltre  de  Rhodes,# 

287. 
Jean  Léger,  148. 
Jean  le  Long,  153. 
Jean  de  Lordat,  II,  470  n. 
Jean  de  Lusignan,  prince  d'Antioche, 

II,   171. 
Jean  de  Lusignan,  prince  d'Arménie, 

5,  6. 
Jean  de  Marignola,  II,  313,  353  n., 

366  n. 
Jean  Miélot,  i;o,  184. 
Jean  Mocénigo,  doge  de  Venise,  208. 
Jean  Mocquet,  187.  • 

Jean,  moine  du  Mont^SinaT,  415. 
Jean  de  Montfort,  II,  406  n.,  407. 
Jean  de  Monstry,'  amiral  de  Chypre, 

II,  X17. 


Jean  du  Morf ,    maréchal   du   roi  de 

Chypre,  X93. 
Jean  Moschus,  168,  170,  171,  180. 
Jean,  comte  de  Naraur,  192. 
Jean  de  Nimègue,  II,  491,  $07. 
Jean  l'Orphanotrophe,  425. 
JEAN-Jacques  Paléologue  (Marquis)  , 

284. 
Jean  Ferez,  comte  de  Jafia,  298,  300  n. 
Jean  de  Plan-Carpin,        * 

Jean  (Prêtre-),  134-13^.  '39.  ï40. 

143-148,  X50,  151,  153,  156,  162, 

163,  184,  185;   II,  259  n.,   314, 

346  n. 
Jean  de  Prouvais,  II,  177, 179  n.,  i8f . 
Jean  Raconis,  i$o. 
Jean  de  Revandel,  II,  160  n. 
Jean  de  Sargines,  II,  451. 
Jean  Sicolo  des  Ursins,  319. 
Jean  Soranzo,  305. 
Jean  Sozomène,  315  n. 
Jean,  abbé  du  Thabor,  II,  165. 
Jean  du  Thoron,  tgr.  de  Tyr,  II,  458. 
Jean  Thénaud,  97. 
Jean  Torzelo,  150,  184. 
Jean  du  Tour,  190. 
Jean  Tucher,  361,  362. 
Jean  de  Valenciennes,  II,  129,  I34n., 

14  s,  X46. 
Jean  de  Véga,  i$i,  183. 
JiAN  de  Vemy,  250. 
Jean  de  ViUers,  li   188. 
Jean  d'Ypres,  122-127,  3980.,  3990., 

405  n.,  406  n. 
JiAN,  v.  Jobannes. 
JiAN-Baptiste,  envoyé  du  Pape,  303. 
Jeanne,  reine  de  Jrim,  193. 
Jeanne,  reine  de  Sicile,  II,  317. 
Jeanne  de  Bourgogne,  189. 
Jeanne  de  Boutetort ,  II,  379. 
Jebvseus  (Oman),  II,  351. 
Jehan,  v.  Jbaii. 
Jtmianf   96. 
Jetus,  V.  Gines. 
Jbxbuias  propheta,  141. 
JéRÉMiB,  frère  mineur,  384  n., 
Jéricho,  179,  180;  II,  1230.,  344,  355, 

3S6.  393.  401,  441- 

jÉEOBOAlf,    II,    357. 

Jérôme  (S.),  134,  ij6,  138,  140-144, 
204,  315;  II,  261',  279,  349  n., 

350,  383. 

Jérôme  Alexander,  315. 

JÉRÔMB  (Comte),  307. 

Jérôme  Marcello,  302. 

Jérôme  Riario,  comte  d'Imola,  304. 

Jerosoîima,  v.  Jérutahm. 

JerosolymiU,  142,  344,  432;  II,  140. 

Jérusalem,  7,  u,  13,  20,  29-31,  35, 
40-42,  48  n.,  51,  54-57,  59  n.,  60, 
62,  64n.,  66 n.,  87,  m,  112,  ii5- 

117,  124,  X34-Ï37*  Ï39-Ï44.  M^- 
148,  150-157,  160-164,  167-188, 
190-200,  202,  203,211-213,  220, 
222,  224,  226,  235,  241,  447,  255, 
256,  259,  265-267,  271,  276,  280, 


28s,  329,  339,  344,  355-362,  36s. 

369.  570.  374.  37S.  382,  385.  388, 
389,  392  n.,  394,  595,  401,  402, 
405,  412,  41 3,  416,  4 18,  420,  440- 

446,  4$6-4S7"-.  461-463;  II,  131- 
157,  159,  162,  163,  166-168,  179, 
181,  18$,  186,  189-196,  206,  210, 
211,  229,  232,  233,  235,  242,  245, 
.  253,  254,  258,  260  n.,  261,  269, 
273,  284,  '289-291,  299,  500,  308, 
320,  325,  328,  354-33S,  338,  339. 
541.  342.  3SO.  3S2-3SS.  3S9.  36». 
368,  373.  376-378,  385,  386,  388- 
39S.  397-401,  406-408,  413,  414, 
424,  429-438.  440.  441.  447-4SI. 
454-456, 458,  462,  467-479.  49»  n., 
495  n.,  508  n.,  512,  513;  --  Pa- 
triarches de  J.,  v.  Albert,  Andréas 
PoLiNus,  Élie,  Fulchertus,  Geor- 

GIUS,  GÉROLD,  GuiLLAtJME,  jACatXES, 

Lancelot,  Nicolas,  Pierre,  Ro- 
bert, Theooosius,  Thomas;  —  Rois 
et  reines  de  J.,  v.  Amauri  ,  Bau- 
douin, David  ,  FouLauEs,  Frédé- 
ric II,  GoDBFROi,  Hugues,  Jean, 
Jeanne,  Marguerite  ,  Méusende  , 
Phiu?pe,  Salomon,  Théodora. 

Jésuites  en  Syrie  (Missions  des),  162. 

Jeupfrot  v.  Gbopfroi. 

Jesrakl,  II,  341. 

/#««,  II,  370. 

JberusaUm,  v.  Jérusalem. 

JrrSCHAK,   V.   ISAAC. 

JOACHIM   (S.),    II,  285,  390,  392,  401. 

JoACHiM  (Abbas),  168. 
JoACBiNO  Nepitella,  407. 

JOAN,  JOANNES,   V.  JeaN,  JoHANNES. 
JOANNIS'I  :l  t).      II,   470  n. 

)oA'.  I(Don),  roi  de  Portugal,  11,238. 
)oB.  m,  448;  II,  377,  402. 
JocsLiNUS,  cornes,  II,  147. 

JOFFREI,   GAtnFRES,  JOFFROI,   V.    GeOF- 
FROI. 

JoFREDus  Lupinus,  II,  85. 
JoFREDUS  de  Vacherio,  II,  212. 
JoPRXDUS  de  Lopeio  II,  199. 

JOHAXNES   (Bonus),   II,    215,    220. 

JoHANNBS  Antelmus,  II,  219. 
JoHANNBS  Aurifaber,  II,  223. 

JOBANNBS   AvunduS,    II,    12,    I3. 

JoHANNES  Barberius,  II,  ii,  85. 
JoRANNES  de  Barris,  II,  126. 
JoHANNES  Bellengerius,  II,  85. 
JoHANNES  de  Bcmizono,  II,  7,  54. 
JoHANNES  Bocacius  de  Certaldo  141. 
JoHANNES  Bopaccursus,  II,  28. 
JoHANNES  de  Bona Ventura,  II,  100. 
JoHANNEs  Botacius,''II,  23. 
JoHANWBS  de  Branducio,  II,  102. 
JoHANNES  Bugia,  II,  99,  105. 
JoHANNBS  de  Burzono,  II,  11. 
J0HANNB8  de  Callari,  II,  30. 
JoHANNES  Cameniates,  168,  172. 
JoHANNBS  de  Canali,  II,  241. 
JoHANNES  Cancellarius,  113. 
JoHAMMBS  Canzelerius,  II,  220. 
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S  Cipmui,  11,  i%, 
Li  CunraDDui.  144. 

llCUUDCl.lI.llt.l 


(Orminui),  11, 

Dcuu.  11.  Sa. 

udtGiMlelo.Il,7i,;£,  Il 

ou>i>u  do  Gnnniii,  II,  ii«. 
cnjumu  GothmunuB,  II,  tjfi. 


Jounnil  de  Piriflui,  11,  i]i. 
"  Bimu  Puur»,  II.  î.  19.  86, 

fliniEl  Ptlitlfl-iui,  II,  94. 
^.■■■s  de  Pellw,  11,  18. 
>BA«iiu  Pigniuriui,  II,  «8, 
.B«.t.  Piloo.,».  ,5. 
lUiHES  de  P^xo,  11,  £6. 
iH»au  ai  Poru  S.  Andru,  1 


uiibl,  II.   119, 
Kritu  Mgi*Cypi,  II,  (i. 
,    scriptor  CdOullÙ  Jauuoi' 


^<n.^  Sgo.™. 


laatvi  de  Bi>i.  U.  17. 
.»»ii>  B«,a^  II,  S.. 
^WUI  de  Cutcllg.  11,  , 
.mm»  de  Ddoîiu.  II.  ^ 
.mini  a>imiilui.  II,  ic 
.MnmdeM.ii,II.i9.ii, 
.tnnt  deUiluD,  II.  )i 
«n«lPîen«.r].U,lI,,,, 

^  (Le),  II,  4H,'«* 
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K. 


Kaboul,   374. 

Kabousi  (El  Mina),  337. 

Kadmous,   3S2  n.,  405. 

Kaeu   (Anseau   de)  ,    baile  de  C.P. 

199. 
Ka^l  es-Sallhanib,  93. 
Kafouri  (Sarira  ed>Dîn),  398. 
Kafr  el'Arab,  96. 
Kafr  RamsiSy  loi. 
^fl/r  Tab  ,   396. 
/^a*/,  405. 

Kaïmari  (Cbehab  ed-Din).  378. 
KaÏmari  (Nasir  ed-Din),   376. 
Kai'maz  (Sarmi  ed-Din),  390. 
Kaire  (Le);  v.  Caire  (Le). 
Kaïsakaix  (Fath  ed-Din  ben),  393, 
Kai{ouH,  403. 
Kakoun,   387. 

Kalaat  ed-Detity  II,   123  n. 
Kalaat  al—Karn,  II,  513. 
KaUh  (Minât  cl-),  345. 
Kalâ'i  (Gabriel  Bar-),  év.  de  Nicosie, 

II,  462. 
Kalissi  (Borabaloo-),  35t. 
Kalfssi  (Lamas-).  351. 
Kaliûub,   369  n. 
Kan;ir  (Raz  el-),   333,   393. 
A'ari,   376,   386. 
Karabacek  (D'),  369,  391  n.;    II, 

316,  317,  364  n. 
Karadasch^  349. 
Karak,  v,  Crak, 

Karakousu,  émir  de  Saladin,  175. 
Karavank,   II,  396. 
Karetto  (Rainaldo),  II,  131. 
Karles,  v.  Charles. 
Karmates,   114. 

KaROLUS   MaCNCS,    v.    CBARLEMAGira. 
KaRSAC  ,  V.    ISAAC. 

Kasmieh  (Nabar  cl-),  339. 
Kasroun  (Ras  el-),    347. 
Kassab  (Baie  de),  333. 
Katcebérouniem    (Couvent  des)  ,   II , 

397- 
Kathir  (Ibn),   108. 

Kaththara ,  95. 

Kaiijah^  390. 


Katleba  (SaSÎ  ed-Din),  402. 

Kausler,  44  n. 

Kavallari ,  220. 

Kai^aphani^  230  n. 

Kebiréb  (Mahalleth  el-),  98. 

Keftr  laiHy  343. 

Kehf  (Al-),  382  n. 

Kelaoum,  IIS,  174.  1781  179»  382, 

38s,  398  n. 
Kemâl  al-Dîn,  114,  115,  117,  174. 
KemA.l  ed-Din  Ebn  Schetth ,  373. 
KemIl  Piri,   181. 
KttnperUgiense  (Chron.),  126. 
Kekoéas  (Le  b.^),  II,  407-408 ,  420- 

413- 

Kerahy  403. 

KbrbogI,  prince  de  Mossoul,  75;  II, 

186. 
KgRMOUK-Aga,  383. 
Ker'omcupp  (Quiliou  de),  463. 
Kbrvtn  de  Lettenhove  (Baron),  387 n. 
Kerzi  (Seif  ed-Din),  368  n. 
Kétir  (Ibn-),  116;  II,  31$, 
Kbtzbl  de  Nuremberg,  361. 
Kbupekoglou  (Les),  92. 
Khadioja,  II,  371  n. 
Khaldoun  (Ibn-),  II,   317. 
KuAUB  ben  Ibek  es-Safedy,  203. 
Khaud  ben  Walid,  384. 
Khaud  ed-Dahiry,  90,  94,  99,  100. 
Kbalîl  al-Schâmi,  178. 
Khan  Louquin,  100. 
Kbamazir  (Miniet  el-),  96. 
Khanèh   (Thabl-),  91,  93. 
Khapheh  (Lissan  el-),  353. 
Kharbet  Zeïu,  II,  133  n. 
KharismUns,  421;  II,  441,  444. 
Kharroubf  Kharroubler,  90 ,  94. 
Kharouba  (Tell  el-),  387  n. 
Kbassekiih,  90. 
Khatchatoub  ou  Kbatzatovr  d'Ani, 

duc  d'Antiocbe,  424,  426,  427. 
Khattab  (Omar  hen),  406. 
Khawaby,  382  n. 
Kjbodja  (Asil  ed-Din),  368  n. 
Khorassan,  II,  40S. 
Khckênb  (Moïse  de),  II,  39$. 


Khorkhorouniens    (Couvent  des),  II , 

396. 
Khosrau  (Nassiri),  411  n. 
Khourbet  al-Loussous,    395. 
KiBOVRG    (Comte  Hartmann  de),  23. 
Kitv  (Isidore,  cardinal  de),  293-29$. 
Kilani,  208  ;  II,  409. 
KiKDB  (Couvent  du  baron),  II,  395. 

KXMDERUNG,    II,    327,    328. 

KiNziMG  (Rutmann  de  la),  46. 
Kiplchak,  365,  369,   376,  404. 
Kirchber^-s\xv-V\\\tT ,  80. 
KiRCHBERG    (Comte   Albert  de),  23 , 

80;  —  Bcrnold  de  K.,  80  n.;  — 

Hartmann  de  K,,  7$,  80  ;  —  Otbon 

de  K.,  80. 
Kirchheim,  77, 

Klagenfurty  II,   367  n.,  375  n. 
Klaproth,   164. 
Kleinblaubeurtn  ^  79. 
KLniGEN  (Aldegonde  de),  2j,  26;  — 

Hartmann  de  K.,  25,  26. 
Knaretdale  (Lord  of),  II,  379, 
KoHLER  (Charles),  133  n. 
Koleitty  382. 
Kolossiy  230  n. 
KOHDAXOFF,  448  n. 
Koraifty  401. 
Kossair,  333,  40$,  406. 
KoTOUz,  sultan,  365,  366,  368n.-37o. 
Koum  en-Nedjdjafy  99. 
KouSy  402. 
Koutchy  378  n, 
Krahy  v.  Crak. 
Kraus  (M.),  448,  449. 
Kreu^lingtHy  87. 
Kribo  von  Hochfelden,   18. 
KumaoH  (Province  de),  II,  316  n. 
Kurdes  y  93. 
Kurdes  (Chlteau  des),  382,  386,  397. 

398  ;  II,  188  n. 
Ky bourg  (Hartmann,  comte  de),  7$. 
Kypxunos,  II,  408,  409  n. 
Kytbrea  en  Chypre,  169,  218. 
KôPKB,  II,  314  n.,  318  n.,  343  n., 

358  n.,  361  n.,  367  n.,  37$  n. 
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Labagaxa  (Lena  de),  352.  Labicane  (Voie),  438.  LaehaUde,  II,  207  n. 
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Le  Long  (Jean).   ii8,  149,  153. 

Lei-Ong  (Père),   38  n.;  II,  259  n. 

Lemoiiy  V.  LitnBufins. 

Lemovùensc  (Chronicon),  383  n., 
384  n.,   391   n. 

Lena,  330,  334,  335. 

Ltna  de  Bagassa ,  352. 

Ltnbourc  (Duc  de),  II,  438. 

Le  Noer,  V.  UiGB». 

Lekonus,  fraler,  II,  126. 

Lenormant  (M.),  441  II.,  4(2  n. 

Lens,  II,  i$8,  159,   161-163. 

Leutino  (Thomas  de),  év.  de  Beth- 
léem, 37S  n.;  II,  449. 

Leodiensis  (Otbertus,  episcopus),  42. 

Leodio  (Herricui  de),  II,  142. 

Lbo  Barberius,  II,  30. 

Léo  de  Palacio  ,  II,  69,  loi  ,  103, 
11$. 

Léo  Salvaifçtis,  II,  23,  36,  37. 

Léon  (S.),  II,  369. 

Léon  X,  pape,  193,  324. 

Léon,  emp.  de  C.  P.,  171. 

Léon  II,  roi  d'Arménie,  II,  18B,  434, 

435.  437- 

Léon,  fils  du  roi  Héthoum  d'Armé- 
nie. 38s.   393.  397. 

Léon  IV,  ç. 

Léon  V,  3  ,  13-15. 

Léon  VI,  6-9,  12,  197. 

Léon  l'Africain,  90,  93,  97,  98. 

Léon  (Baron),  fils  du  roy  Héthoum,  4. 

Léon  (Baron),  fils  du  baron  Thoros,  4. 

Léon,  catépan  d'Antioche,  428. 

Léon,  duc  de  Chypre,  437. 

Léon,  coramerciaire  de  Chypre,  437. 

Léon,  sénéchal  de  Jrlm,  7. 

Léon,  templier,  384. 

Léon  Tornikios  428. 

Léonard  de  Tibertis,  prieur  des  Hos- 
pitaliers de  Venise,  189. 

Léonard  (Antoine  de),  302,  303  n. 

Leonardo  Quirini,   167. 

Leonav)US  Recho,  II.  11. 

Leonardus  de  Fontanegio,  II,  31,  22. 

Leonarous  Jacobus,  II,  65,  90. 

Leonardus  Laurencii,  II,  46. 

Leonardus  Mozenicus,  II,  241. 

Leonardus  Mudakis,  II,  243. 

Leonardus  Paradlsius,  II,  74,  88. 

Leonardus  de  Rivemar,  13,  14,  16, 
28. 

Leonardus  de  Ripparolia,  IJ,  80,  85. 
84,  85. 

Leonardus  de  Rose,  II,  175. 

Leonardtjs  Spinule,  II,  18,  19. 

Leonardus  Viturus,  II,  247. 

Léonce  Mâcheras  ,  274  ,  27$  ,  278  , 
281  n.  ;  II,  171,  405-406,  408- 
410  n. 

Leonellus  Panzanus,  II,  6,  7,  24. 

Leom  (G.  B.),  164-166. 

Léontês  (Le),   339. 

Leopardorum  (Mons),  337. 

Lepanto,  186. 

Lépinb  (Cartons),  163. 


Lb  Quillio,  463. 

Le  Q.UIEN,  207,  2i6,  222,  223,  229 n.^ 
232  ,  233,  259,  243,  249,  256  n., 
279-281,  294,  296  n.,  298,  500  n., 
321,  322  n.,  32$  n.,  328  n.,  392  n., 
434  n. 

Le  Rat  (Raimond),  II,  149. 

Lercarius  (Ido),  II,  229. 

Lbricus,  11,  431  n. 

Lermitb  de  la  Paye,   197. 

Le  Roux  (Bcrtr.inJ),  II,  470  n. 

Le  Roux  (Caaïn),  460. 

Le  Sauvage  (Mathieu)  ,    II ,   449  n., 

450- 
Lbsgarb  (Bertrand),  277-278. 
Lesparre  (Florimond  de)|  273. 
Letius  Hardel,  II,  141. 
Le  Tort  ou  de  Tor  (Flandine),  4X  3  n.; 
II,- 136,  16s;  —  GcoflTroi  le  T.,  II, 
136;  —  Herbert  le  T.,  II,  135.     - 
Lettenbovb  (Kcrvyn  de),  387  n. 
Leucadtj  II,  331  n. 
Leucosia^  v.  Nicosie. 
LtumicoHf  II,  409. 
Leupolovs,  dux  Austriac,  401  n. 
Leutubramdus,  abbas  S.  Georgii,  II, 

138. 
Levanto  (Gullielmus  de),  II,  73  ;  — 
Jacobus  de  L.,  II  ,   221  ;    —  Jo- 
hannes  de  L.,  II,  n,  73  ;  —  Sy- 
mon  de  L.,  II,  89. 
Lbxegnan  ,  Lbzbcnam  ;  v.  Lusignam. 
Lezu  (Constantinus  de),  II,  39;  — i 
—  Cosmas  de  L.,  II,  39  ;  —  Da- 
gnanus  de  L.,  II,  43;  —  Dimiter 
de   L.,    II,    39,  —  Gregorius  de 
U,  II,  39. 
Leydt,   116. 

L'Hermitb  (Jacques),  II,  178,  180. 
L'Hermitb  (Pierre),  19,  63,  64,  68- 

72.  74,  77.  78.  84  ;  II,  429. 
Lu,  411  n.  414,  419;  II,  403. 
LiAaus  Iroperator,  II,  63. 
Liban,  92,  166;  II,  336,  337-339, 

3561  359»  360,  36a,   386. 
Li  Borgnes,  v.  Lb  Borgnb. 
Libotus  (Kicola),  II,  46. 
LUia,  334. 
Lidde,  V.  Lydda, 
LiECA  (Girardus),  II,  t$o. 
Liège,  II,  320;  —  Év.  dcL.:  Henri, 

II,  184;  Otbert,  4a. 
LiÉviN  de  Hamme,  412  n. 
LiGATOR  (Guillielmus),  II,  33. 
^igo*^>  376  n.;  II,  451. 
Ligneux  (Monastère  de),  267. 
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Haiuvi  BeAUgoia.   II.    1,  8,  l»-I-„ 

-DtaiwdcM..     I,    R-.oi- 

401   n.,    4DI  n-,    40s  n..    406  n.i 

«1.,   ,8,    ,..   „. 

]oK««.  J.  M.,    l   ,   S;  -Sit- 

-  11,4,   18»  n-,  W.  417.4*8. 

Matmuj,  cjmerAriuJ.  II.  ij.. 

pUnu.  d.  M..  H,    -o;-Tho. 

4)1. 

L  d.  M.,  11,  ,.. 

VxTBTVt.  ««ell.tlM.  II,  ..*. 

M.rï.  CV.111.  de).  ".   îB«- 

Uaudui  (C«eli.c.),  11,  154. 

M"'"'.  99.  '(">■ 

i/.rï«a^t.r.  11,  4}.. 

mÂthu.'cSO,  II.  ïM.  ' 

M*.omi.iTi  (S"),  M 

P..,Bre.i..  M„  11.  i47-' 
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jW«*-.*.  ,8S,  ,96,  199;  11,  -88  B. 

MATmt.     «--bc».    i«    Tmr.tA 

Maiguiuti,   dime  deSidon,   □, 

MuiioiCD.),  ..a;  H.  178-181. 

44«. 

Hailt  (Thibiui  de),  198. 

HAl'lucr.   urdiul.    I4«- 

«Ar«.«.,>,   .98. 

M.«,«d-Éd»«.   ..0. 

""1,^"^"  m''  îi  ■  '"  '."  ir 

««■«,11, 190  0...9. -..  .94»-. 

M.TB.D  S.«..g«.    11.    44»  ^.  .** 

Mathisk    PAriA.    .1.,  jTOt,   a 

.£,  n. 

erT-^L^-i-^  Je  m'.,'ii|  î.l 

11,  .B8a,..'ji.  i9J.  ■97.™! 

20.,  J04.  ï06- 

Matmeu  ie  Weiminjur,  m  ». 

M^ror.   11,»68,  !iï,    1,0.   477. 

Matal»  de  DAmpiem .  tt .   >« 

49»- 

10,. 

Ma«,..  ..  W-"-. 

>«». 

Miiit  et  Hinhi,  11,  191.  101. 

Mi«-rt,  II,  ,4*- 

MJ.  «49.   *t*.   »*'  "■ 

Mattio  CAleigni .  11.  •{»  ». 

M.u.de  Sndml).  II.  ,tr,. 

Mnnfje...  404. 

UADLiM  (Stguio  <>e).  Il,  ««1,  tf; 

M.r„ill..  ,,I.,6t.  ,(,4,  407;  II, 

MAurxru»  (Droun  J.).  1(4. 

M..»,(S"Vi,rg.).«S.  „,.415. 

4^   s.,  )lo.  410;-B«ioil,  *., 

Ma«  (RAb.r>),   11.  ,07. 

44*.  4491",  147,  ».».  .««-.61, 

iSî,  .7t.  ig!-jS7,  Ï49,  ,îl,  îS4, 

M-«n.LB  le  Rom,  11.  4»o.  \ot. 

«««•■'.  H.   J17- 

,(S,  ,6,.i«>.  ,71,   ,77.   IS.-Î»*. 

M..i!T  (Can.<e  Je),   II,    1»,    159. 

M.ii.l^t  (S).    11.    491   ... 

Î90,  »■.   1«.  4»-40î.  4S4.  4II9, 

HAimni  pJiwlAu.),  II,  «(. 

îoj.  !o6. 

,87  n. 

MlllUOA  de  Fruulalio,   II.  ij.. 

Ha».  (S").  l-ÈK-ptie™.  ,  11.  ,84, 

Ma,™»  (S".),   H.   ,9.,  40.. 

M...  (Sencorum  JO,  U,  ..1,  -i 

js».  i»o.  400. 

Ma.t,.<S.).  h.  jio,  J!(,  jl»,  îS8. 

M..1LL1  (Gio..ta.i).  II,  109. 

M..,e-M^dcleiDe  (S.),  H.  .78,  »4, 

M^-A.  11,  ,14. 

i».  )aj.  î»i.  )90.  ,9).  4". 

Haïti»  IV.  pjpe,  190. 

M«^«,  6,,  7!  .'11.  ÏM.  41S;- 

UillTn.  V,  .8.,   .Si,  ,.on. 

Archer.  de  M.,  Il,  4,^. 

'il' 

Mautiii  de  Brion,  i^o. 

M.1111  de  Bourbon,   imp.  d=  C.  P., 

MAmii..  ibb*  de  P.iH..  410  n. 

MAIHAlhlI.  Berilen^s    11,    14,. 

Ma.™  (Corne),  11,  474,  49*- 

Mlfiriii.   Il,    91. 

HiniB  de  Binilli,  11,  141,  IS9  n. 

M..Tn,s»^o  tNe.tore),  Ui. 

M""  -^  ".mpie^e.  11,  .,..  .„. 

MA>n.o  Ztcarl..  11.  „>  ». 

Ma{d;ir«  (Couvent  dïi),    II  ,  ,9^. 

M.xi  de  cuite,  177. 

M*.,,  de  H.n>,  II,   ,,^  ,é,.   ,S,. 

HAimn»  Aurle,  II,  ^7,  f8,éf,  117 

ImiuH.,    11,  'jô;   —    IUin.u»fc 

M.I1I1  de  Tripcrii,  II,  ,„B. 

HAiTiHut  Gutla.  11,  t4t. 

M„  II.   p. 

M.,i,  (Andri),  11.  It»  n.,  1(8  0. 

Ma.tt.«,  n,=çi«er.  II.   .,1, 

M«i«,  III. 

M...»(G.br:el),II.,5B. 

MAI1T.-UÏ  Poloiius.  11,  J7S  n. 

M.»«/  (Rim.),  II,  ,49- 

M«,«,ot.  (Je^  de),  11,  ,.,,  ,(.. 

Mb.,  t.    JVrcf»,  (La). 

JÉSn. 

Uaico,  r.  MlHW. 

Mka  (Jon..  de  L»).  V.  NiBtan. 

M..™i  {S-).  II,  189. 

MAtcoicnui  (Jieabui),  11,  .49. 

M«M;..  98. 

Ma...»  (Pileo  de),  .relKv.   de  G( 

Mit  Latau  (Comle  de),  111.  it; 

M,=,.,  (Li).   ,77,  ,8,;    II,    ,,. 

nu.  II,  14). 

Î18.  JSl,  JS«.  }68b.,    370  d. 

)4Î,  J7<- 
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Meda  (Bernabos  de),  II,  98. 

Medaouara,  337. 

Medi,  II,  299,  374,   375. 

Mboici,  300. 

Médine,    177. 

Mediolanum,  v.  Milan. 

Mediuih  (Scnhour  el-),  99,   101. 

Medissen,  II,  349  n. 

Méditerranée ,   13a,   169,   181,  230, 

329;  II,  331  n. 
Medjdel  (Magdalon),  II,  278  n. 
Aif(f</;r/«/-ed-Djeraesiah ,  II,  134. 
Medjesie,  II,   134  n. 
Medjoun  (Ali),  384. 
Meficherheh  (Ras-),    341. 
Mbg4l,  filius  Sextant,  II,  47. 
Mège  (Alexandre  du),  II,  469-471. 
Megiddo,  376. 

Mehallet  Habde  el-Rohman,  99. 
Mehaîlet  el-Mehrom,  99. 
Mehika  (Ouad),  33c. 
Meinebeup  ,  MsimiE  Abbcp  ;  v.  Mai- 

NBBEUP. 

Meissner  (D.').  II,  a37. 

Mèje,  Mbjègb,  II,  39$  n. 

Mejesia,  II,  134. 

Mékhitab,  178. 

Mblatsepharas,  II,  340. 

Melchisbdech,  II,  351,  393. 

Mêla  (Bonanus),  II,  71,  75. 

Mélamie  (S.),  168-170. 

MëLAMiB  (S.)  la  jeune,  14$. 

MELEC-Elefferaf,  v.  Mélik. 

Meleda,  II,  331  n. 

Melengan,  II,  128. 

Melek,  v.  MéLIK. 

Meleta,  II,  331  n. 

Mtlfa,  V.  Awalfi. 

Melfi,  II,  159,  160;  —  Richer,   év. 

de  M.,  II,  159. 
Meliakus  de  Magdalena,  II,  63. 
Méucoca  (La  Fons  de),  II,  158. 
MÉLix-Dâher,  v.  Bibars. 
Mélik  el-Achraf  Cha*aban,  loi,  371; 

II,  279,  238,  460. 
Méuk  el-Adil,  96. 
Melik  el-Kamil  Mohammed,  96. 
MéLiK  el-Mansour,  365,   371  ,  3S5  ; 

II,  31$,  458,  468. 
MéuK  el-MouazzamTouranchah,  366. 
Mélik  el-Moudjahid,  369,  372. 
Mélik  en-Nasir ,  177,  366,  370-372, 

399,  406  n.  ;    II,  31s,  317,  318, 

Mélik  es-Salih  ,  366  ,  370  n.  ,  373 , 

398  n. 
Mélik  cs-Saîd,  398  n. 
Mémk  Moëz7,   370. 
Mélik  Mougith,  372. 
Mélisende,  reine  de  Jérusalem,  II, 

123,   124,  128-130,  13s. 
Mhlissan  (P.)*  ^^  °' 
Melitensis  (Conradus),  279. 
Mellech,  émir  d*Alep,  9-1 1. 
Melloto  (Drogo  de),  462. 
Mbloduvbvsis  (Guido),  113. 


Mélot,   157. 

Melouhah  (A1-),    378, 

Melozopherath,  v.  Mélik. 

Melun,  199. 

Melusine,  40. 

Memliha,   343. 

Mbulinc,  313  n. 

MendiSf  96. 

Mendias  y  220  n. 

Memdozo  ,    nurques    de    Mondejar , 

368  n.,  369  n. 
Mbkbbœup,  v.  Mainbbevf. 
Meniet  el-Gianezir,  96. 
Meniet  Guaire,  96. 
Meniet  Zefca,  96, 
Meknas  (S.),  4$4. 
Menouff  100. 
Menoufiéh,  100. 
Mbmsbll  (Comm.),  341,  349. 
Mensore,  v.  Mançourah. 
Mer,  lo  âl  de  Gari,  II,  473,  495. 
Mbrcurb  (S.)»  lit  280,  498  n.. 
Merdft  399  n. 
MBRDj-Ojjoun,  371,  37a. 
Mergatum,  v.  Margat. 
Mergentheim^  302. 
Merhoum  (Mahallet  el-),  100. 
Merigardf  399  n. 
Mérimicbs,  II,  317. 
Mtrh  (Le),    343* 
Mersey  (East-),  II,  379. 
Mbrwan  (Chehab  ed-Din),  406. 
Mer^aban,  393. 
Mtseburehy  74  n. 
Mesopotamia^  II,  360. 
Mtspelbronn  (Comte  Froben-Christo- 

phe  de),  18. 
Mtssana  y  192,  256;  II,  9,  10,  x8, 

19»  3^1  47.  49.  S*.  67,  68,  70, 

71 ,  9a  ,  4$9  ;  —  Colonna,   arch. 

M.,  a$6. 
Mbssama    (Bencivegna  de),    II,  71  ; 

—  Bonusfïlius  de  M.,  II ,  70  ;  — 
Bonuscristianus    de   M. ,   II  ,    71  ; 

—  Oddo  de  M.,  II ,  9a  ;  —  Ray- 
mondinus  de  M.,  Il,  84;  —  Hu- 
go! inus  de  M.,  II,  49. 

Mesiariey  II,  408. 
Mesiénity  II,  168  n. 
Messer^  v.  L*  Caire, 
Messisséy  V.  Mamistra 
Messkircb,   18. 
Messore,  v.  Manfourah. 
Messorie  (La),  a$o. 
Mbssy,  v.  Mbtssis. 
Mbtapbrastbs  (Simeon),  x68. 
Methodil's  Paurensis,  II,  $11. 
Mbthooius  (Pseudo-),  187. 
Mbtrouk  (Les),  92. 
Meitense  (Chronicon),  377  n. 
Metternich  (Princes  de),  4$. 
Meuse,  II,  193  n.,  199  n. 
Meusbl,  73. 

Metbr  (Paul),  132  n.;  Il,  472. 
Mbtssis  (Etienne  de),    387  n.,    II , 
4SI. 


Mézerai,  i;5. 
Mei^arum  (?),   II,  27. 
Me\etlu  (Pompeiopolis),   351. 
Mézières,  v    Maiuères. 
Michael  Glvcas,   iio. 
Michael  Grifo,  II,   139. 
Michael  Psellus,  168. 
MiCHABL  de  Sagona,  II,  7. 
MjchBiele  (Gabriel  de),  II,  100  ;   — 

Tucius  de  M.,  II,  30. 
Michel,  II,  376. 
Michel  (S.),  428  ;  II,  105,  144,  182, 

37».  393- 
MscBBL,  Michbu  ou  Michèle,  275. 

Michel  I,  emp.  de  C.  P.,  Il,  407. 

Micbbl  IV,  42 $-428. 

Michel  VI,  425. 

Michel  VII  Ducas,  426,  430. 

Michel  VIII  Paléologue,  117,  171, 

17^,  19a,  368  n.  ;  II,  450. 

Michel  Attaliote,  424,  428,  435 

MiCHBL    Bcurtzès  ,  duc  d'Antioche , 

4»3.  424.  42^. 
Michel,  catépan  de  Chypre,  437. 

MiCHBL  Comnëne,  160. 

Michel  Soriano,  166. 

Michel  Spondyle  ,    duc  d'Antioche , 

424,  4a  s,  4^6. 

Michel  Uranus,  duc  d'Antioche,  425, 

4*7.  4*9. 
MicBBLE ,  MiCBBU  OU  MicRiELi ,  ar- 

chev.  de  Nicosie,  ^76. 

MiCBBLB  (Famille),  320;  —  Antoine 
M.,  324;  Emilie  M.,  324;  —Ni- 
colas M.,  276  n.;  —  Salvador  M., 
324. 

MicBBLB  del  Giudice,  20a. 

MiCBXBL  (Antonio),  3 24  n.;  — Lucas 
M.,  i6s. 

Miebmas,  II,   13$  n. 

MiÉLOT  (Jean),  iço,  iça,   154. 

Miesgberii  (Ncrsès,  archev,  de), 
271  n. 

MiGHB,  144  ;  II ,  29$. 

MiKLOSiCH,  430  n.;  II,  331   n. 

MiLA  y  Fontanals,  II,  467. 

Milan,  34,  87,  123  ,  140,  300  n., 
32X. 

Milanais,  6»  n. 

MiLAMO  (Andréas  de),  II,  3 1  ;  —  Jo- 
hannes  de  M.,  II,  ,31,  104. 

MxLBS  de  Brébant,  II,  187. 

Milbau ,  189. 

MiLHBT  (Pierre  de),  26a  n. 

Milieena  (Meleda),  II,  331  n. 

Miller  (M.)>  H»  4°^  °* 

MiLLBT,  152. 

MxLO,  dapifer,  II,  14$. 

MiLON  de  Galathas,  189. 

MiLOH  de  Plancy,  II,  141  n.,  146. 

MiLSON,  II,  492. 

MiiCARS  (Gui  de),  év.  de  Baffa,   II , 

44$  ;  —  R.  de  M.,  II,  i$o. 
Mina  Kabousi  (El-),  337. 
Mina  Tartous  (El-),  337. 
Minât  el-Kalah,  34$. 
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hfbidm    (Hmutirc  de),    II,   107, 

kncio  (M.rc).  1.7.  iiB.  JM. 
Mm.  (Aod™.  Je),  U.  44. 


a  Zilii ,  9<. 

lu.,  II.  4,1  B. 

ILLO  (Pctru  lie},  11,  1)4. 


Miaii,  T.  tttmlilr». 

HtmrU   (Nicllu  de),    du   d'Aa- 

Mrui  (Îu™),  u',  4I 

.tfjfli,  >.  MilnU. 

Mm»,  u,   j;9.  )î«.  ito. 

Mtêhirn,  )9i  n.,  II,  199. 

Moccu  (Arduini.  de),  U,  u),  ito. 

Hocnnso  (Jeu)  ,  ds^  di  Vaolia , 
)c>S;  Liourd  If,,  U,  141;  —  Louii 
M.,  ,1{  j  -  PUJIppc  H.,  •rch. 
dt  Nic«[e,  )is-)il  ;  —  Ken*  H.. 

Modit,  T.  MHf.i  (Uf. 

HociDl  (ll.rdna},  It,  ]!. 

Mocacnr  (Jerni),  1S7. 

HoDiiTO»,  p«iri»fcli.  Jrl«i.,  171. 

MoAm.  Il,   [«B,   114. 

MoTiSLa  (AnsUia  de),  II,  li4],  911 
Rlcirda  de  K.,  Il,  t;i  —  lU- 
clictiu  de  U..  ti,  84,  91. 

Moui  Erhtk,  ]W. 

Molu  (Mélik-).  J70- 

MijI»,  jll. 

Moacrsnicsi  (Conndui),  ii[. 

MoBiHiun  SShidi,  17t. 

MoHiiuiiD  Ibn  Bekmi,  411  a. 

MoniaiiiD  tbB  Huh  il-Aihiri,  U, 

MoHiuiiD  Ibn  Dji-tir,  114. 
Mdii.hiibd  Ibn  Selim  Itia  Vuel  (Di<- 

ni.il  cd-Dio),  JS7,  ni- 
MoHtHHEC  [MéLlli  el-Kieiil),  96. 

MuaiiiM  (Aboû'l),  1.  MiHissn. 
Moni    od-Din   Ibn   Abd    td-D4ber, 

ro=«.  ÎÎ4.  )»!.  )W  "• 
Momn,l-Dln.  .7)- 
Mol»,  II,  i«9.  174,  >B;,  IS{,  }4)> 


I.  d'An» 


:.  II, 


MoKii  (Fikhr  ed-Din},  4D1. 
.W»t.  (C™™ii  d«).  11.  J97. 
MoLtiiDiii»  (Btmtrd  de),  |ËS  n. 
.lfi,;«d;.o-.«  (TurriO.  Î7>.  ■■• 
Moi..««.  U-l-n.™),  11,  74. 
Moin.  (F.Till.),  ,M. 
MoiMiinit  (Leiirrancu),  H,  ii>9. 
MoimiBI  (Aiiguiie),  ijj. 
M.iLiao   (AndrcDj  de),  11 ,    249  ;  - 

>cobus  de  M..   11,  110;  —  Lu- 

chinus  de  H.,  Il,  110. 


UaLiH  (Roger  de),  g.-m.  de  l'HA-  Uont  Sinaf,   i}.   >^*.  Mi>  f^-'X 

piul,  11.  4».  ïOi.  41Î  ;  11.  ï07.  )«=.  yv»W. 

UaioCH,  11,  ,(j,  ,48.  jSo,  j8j,  jgB.tu.M. 

Umifilùr,  t.  MmpiBùr.  407. 

KmiiciDt  (Hipiuu),  puc.Hieriih,  Mon-r-Siov  (Burcbu-d  dc).|-,i,)3. 

n*.  'J».  "4î,  l^^  is^,!*};!!,  Il,  Jll.   5ïi,  j«î  n. 

■77.  l"  n..  170  n-  Mo"'  S"",    US.   >«o,  4(«-  It  *, 

Mmiii^i'»..  y.  Maifte.  171,  }S>.    tl''    ISWtM-A. 

Mmtfrùrlf,  ..  tfouMIùnl,  II,  4Ji.  ;79. 

Monuno    (Bgllagcnia    Hinlm  .Vo.ii  Thabor .   i£[  .   }T*.II.111. 

de),  II.  94.  fi,  rj.  ,,s,  ,j9.  j86.  197.  40).  415.4* 

HsHui  (Rogerhu  de).  II,  14a.  Md.I  T.sr».  II.  «lo. 

UsHcalùr,  a%.  MoiTtnu  (Bcnunl  Je).  ^.  kh>. 

Ma«>iju(Gu|>uIbÉae)deX}«>ii^  114^  —  Coood  dcM..  II.  >»!>.;- 

1(9  °'  Eliobeih  de  U.,   199;  — EoB* 

limlU,  II,  17J.  de  H.,  ircb.  de  H.,  ii*.  ti*.i>t 

Ma><.ujL  CJc.l..nno).  II,   S4.  114.  »99:   —  G.™  de  M^  im* 

Hami  (JoUnnei  de).  II,  14^  nultrc  de  VWpml.  194-  IM.  iii 

KnruuT,  *.  Honniui.  ,19  a.;  U.  417.  «)■  •  -  <^*« 

UemtoUi,  11,  ]i),  )I4.  Je   M.,    un    —  G*ntl  dt  X. 

UonptU,  174,  100.  )M.  }«7,  }69-  114^  —  PicTC  4c  M..  >i(.  lu. 

)7'.  17S-J77.  ï«î.  >»*-J9«.  JM  .  —  S™-ud  ■*«  «■•  »'*■ 

)»«.  »>.  î».  «oi-to*  i  II .  ti».  MoKTÀicuT  (Romlog  de).  II.  4>i 

i<a,  i«i.  Mooubi.  4). 

U(III1.UH  (NieoU  de).  II,  )I.  Maalanm   Nigri,   iti. 

UonuK  (Hugua  d.),  mu.  du  Tbd-  Mb»....  (Velerc),  ïll  i  ».  IT-  » 

pie,  11,  441.  HoviiKvi  Cin>iu.  II.  &4. 

t(ijiioiua.n  (CoiuiiBtlii) ,   eiBp.  de  HawriHot  de  H«ïi>o,  11.  l|.  Ib 

C.P,,  4.1.  M.-;WI«.l,  11.  49».  iO». 

MonnuuDi  (Coniuotbi),  taté|>«  de  IloaiUi-uiii  (Alii  de).  i>f  il.  ay 

Samotiie,  411.  Echirc  dï  U-,  M4  i  m  i  — bfa 

Moiiaru  (Aothoine  de),  I).  Je  M.,  II,  ■[!.  ■().  IM,  rtt.- 

MoKiol,  T.  Nioin.  Ciuticr  de  M.,   su,  m,  II4  *- 

HimtDLB  [Gileda  di),  i36.  1!.  1B7.  «)«. 

Mi»i  Rtimlii.  T.  UviUrM.  MoHidUL,  14s  «■ 

Unrfiin,  t.  Ifeelùr.  M«>l.  d.JIJ    Gumriû.  }lt. 

MoitTULH,  ili  B.,  iSj.  Hovn  (CmlLelmoi  de),  II,  •«  .  - 
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NoBLLA  (Balianus  de),  II,  116;  — 
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NoGARHT,  252. 
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N.,  II,   135. 
Northumberlandj  II,  379. 
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Novesienses  (Annales),  122. 
NovBLLo  (Zementus  de),  II,  77. 
Novgorod  (Etienne  de),  390. 
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367,  368. 
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Obertus  de  Auria,  II,  225,  229. 
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Obertus   FiUtor ,  II,  $0,  61,  72, 

221. 
Obertus  Gallus,  II,  99. 
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Oou  ileS.'Chtrw,  u,  1K7. 

0«.«u.  de  OiiicUa,  B.  Ji+. 
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Pàlacerio  (Petrus  de),  H,  92. 

Palacio  (Lco  de),  II,  69,  loi,  103, 
115,  117;  —  Vinccutius  de  P. , 
II,  212. 

Palais  (Raimond),  II,  470  n. 

Palalinat  rhénan,  64,  76. 

Paléologue  (Famille),  142,  192  ;  — 
André  P.,  161  ;  —  Andronic  11  P., 
193,  200;  —  Antoine  P.,  161;  — 
Hélène  P.,  287,  289-291;  —  Jean- 
Jacques  P. ,  284  ;  —  Michel  P.  , 
117,  171,  172,  192  ,  368  n.;  II, 
4$o;  —  Sophie  P.,  296,  298. 

PalermCf  362/  II,  457. 
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P.  282,  284,  287  n. 

Palladius,  167,  168,  170,  171. 

Pallarbsa  (Philipuâ),  II,  3$. 
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Paîlium,  II,   7. 

Pallotum  (Prastia),  209. 

Palmentirs  (Senorcth  H),  II,  129. 
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Palounger,  archev.  de  Nicosie,  274, 

27S- 
Palouniens  (Couvent  des),  II,  396. 
Paltos,  335. 

Pammégiste  (S.)t  II*  409. 
Pamphodotb  (S.),  II,  409. 
PanahOy  96. 

Pakaterius  (I^urencius),  II,  68. 
Pande  (Couvent  de),  II,  395. 
Pamdo  (Johannes  de),  II,  49,  68. 
Panfilo,  II,  68. 
Pangrativs  Maripetro,  II,  247. 
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Pannottiaf  53. 

PanlaUon  (Couvent  de),  II,  395, 
Pantaleo  (Jacobus),  patr.  Hier.,  144. 
Pantaleo  Justinianus,   II,  70. 
Pamtaleomus  de  Veneciis,  II,  3$. 
Panzamus  (Guilliclmus),  II,  21$;  — 

Leonellus  P.,  II,  6,  7,  24. 
Paoli,  V.  Pauli. 
Paolo  Boncarobio,   x66. 
Paolo  Donato,  II,  242,  243. 
Papadopoulos  Vrctos,  II,  405  n. 
Papalardus  (Polus),    II,  8,  9,  18, 

19,  36,  47. 
Papiikutius  (S.),  Il,  409. 
Paphos,  V.  Baffa, 
Papia  (Jacobus),  II,  232. 
Paradisius  (Lconardus),  II,  88. 
Parapinace  (Michel  Ducas),  430, 


Parascève  (S»«),  II,  389. 

Paraskevi  (Haïa),  31$  n. 

Parcanue  (Thomas),  II,  222. 

Pardilio  (Bernard  de),  11,  470  u. 

Parentis  ()achtna,  uxor),  II,  100. 

PariSf  Parisius  t  13,  39  n.,  105*113, 
121,  12$,  126,  128-134,  142,  14$, 
IS3,  172,  189,  190,  193,  194,  196- 
201,  210,  230  n.  ,  231,  252,  254, 
278,  3XS,  318  n.,  33S,  3S3.  378n., 
412  n.,  441,  448  n.;  II,  132,  158, 
164,  190,  192,  199,  210-212,  225, 

236,   2$!  ,    2$3,    2SS,    339.    342, 

430  n.,  472,  478,  498,  S08. 
Paris  (Matthxus),  112,  X13,  370  n.; 

II,  163  n. 
Paris  (Paulin) ,    146  n.  ;    II ,  468  , 

47». 
Parisieksis  (Gilo),  134,  142. 

Parisieksis  (Guntherus),  II,  153  n.^ 

Pakisius  (Johannes  de),  II,  232. 

Par  lier  (Mont-),  333. 

Parma^  127,  377  n.  II,  176. 

Parma  (Guirardus  de),   II,  38 ,  44 , 

87  »    X76  ;    —    Petrucius  de   P. , 

II,   71. 
Parpignan^  II,  4S9- 
Paruta  (Bartbolomcus)  2oz;  —  Lu- 

cia  P.,  305. 
Parws  (Lambertus),  123. 
Pas  (Ansellus  de),  II,  146. 
Pat'de-Calais  ^  U,  158-162. 
Pascal  II,  pape,  65,  134,  15S. 
Pascbaus  de  Beeruo,  II,  116. 
Pascbaus  Filator,  II,  50,  ^^  72, 
Paschaus  de  Mari,  11,  25,  26. 
Pascbaus  Qpaquarus,  U,  116. 
Pascualis  de  Saragosa,  U,  62. 
Paschaus  (Bernardus)  ,   II ,  89  ;   — 

Stephanus  P.,  11,  76. 
Passara  (Johannes)  ,  II,  S,  19,  ^^ , 

109,  1x9. 
Passarota,  II,  77,  lOI. 
Passakota  (Matteus  de),  II,  92. 
Passau  (Év.  de),  65  n. 
Passav  (Ulric  de),  65. 
Passi'Payen^  341. 
Passe-Poulains f  34 x. 
Passerbllus  (Gerardus),  U,  125, 135, 

«39- 
Passbrer  (Giraldus),  II,  146, 

Passerius  de  Promontorio,  II,  62. 

Passus-Canis,  339. 

Paler-Noster  (Église  du),  II,  401. 

Paiera,  II,  332. 

Paterius  (Raymondus),  II,  76. 

Paternamus  ou  Paterioanus  de  Pa- 
teniAtis  (Anthonius)  ,  11 ,  34,  46, 
65  ;  —  Stephanus  P.,  34,  46,  65. 

Pathmos,  448;  II,  332. 

Patimois  (Radulfus  de),  U,  130. 

Patrast  272  n.;  II,  331;  —  Arcbcv. 
de  P.,  272  n.;  U,  510. 

Patrokicée  (S.),  178;  H,  400. 

Patvcius  (Luchinus),  II,  98. 

Paude,  V.  Padoue, 


Paul  (S.),  433»  44S  ;    ",  33»»  33^, 

338,  386,  432. 
Paul  II,  pape,  292  n.,  296,  297. 
Paul  III,  160. 
Paul  Barbo,  297. 
Paul  de  ^ome ,  archev.  de  Nicosie, 

V.  Jean  II. 
Paulb  (St«),  134,  136,  X38,  141-144, 

186,  204;  II,  261,  280,  282,  283, 

350. 
Pauu  (M.),  II,  237. 
Pauli  (Sebastiano),  215,  216  n.,  22$, 

II,  1300.,  131  n.,  133  n.,    134  u., 

I37n.,  I39n.,  i4on.,  142  n.,  146 n., 

I48n.,  i5on.,  i57n.,  160  n. 
Paulikus,  440. 
Paulmy,  év.  de  Rodez,  185. 
Paulucius  de  Boianis,  II,  46. 
Paus  (Port  de),  v.  Pallis. 
Paulus,  V.  Polo. 
Pavie  (Province  de)  ,  2  ,  66  n.  ;  II, 

174. 
Paxanus  (Castellinus),  II,  214,  221. 
Paxio  (Laurencius  de),  II,  70. 
PEca  (Chanoine),  122. 
Pecoraria  (Les),  209. 
Pedrezerio  (Peyre  de),  II,  63. 
Pedro  (Don)  de  Portugal,  II,  238  n., 
Peducius  (Zanucius),  II,  86. 
Peine-Perdue ,  v.  Pain- Perdu. 
Pexr,  v.  Pierre. 
Peitavi,  v.  Poitevins. 
Pékin,  II,   313  n.  ;  —  Jean  de  Mon- 

tecorvino,  archev.  de  P.  II,  3x4, 
Pelage  I,  pape,  II,  177. 
Pelage,   év.  d'Albano ,    216,    2x7, 

219  n.;  Il,  437. 
Pélagie  (S»«),  II,  382,  392,  40X. 
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Pnavàt  de  Cemulio,  II,  jj. 
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Jo,  i>,  jï-î).  j8. 
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PtnaïKt»  (GupiO.  140. 
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PiTiiui  Bilintriua,  II,  ^. 
Pmui  Bammu,  II,  lao. 
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11.   4i;- 
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<,7». 

PuiWû  (Audrui  de).  II,  »,. 
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d*  NicojJe  .  ïÉr-'T»- 

Piimio  (£gidiDt  de),  1)6. 

PET.U1  de  R>a  de  Are™,  II,  ,7. 
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Pnnira.  G«iii..  II.  77. 

Patiui  Rubel,  II,  44,  4;. 
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PtTmn  Rubcui,  11,  11,  28.4»,  41. 

Ph.up«.  *v.  d,;  Chllom.II,™ 

Pm.û  (J-eque,  de).  ,,j. 

P«-.«.  I. 
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PlTHTIIK,    136. 
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l8l.   1.0,    Jll. 

i8(  n.,  1B6  n. 

PiHtirn  de  Flandres,    n.  41». 

Prin.i*«-f«.  «î  n.,  75  n..  Bd  n. 

PETIVI  Slnlerin,  II.  211. 

PniUfpi  d'Ibelin  d-Anor.  )>)i  11 

Pé™  (Fr.).  ■!.,  ■Î4. 

.70,  171  ■...  >7i.  II*.  <)•. 

P«T«»,    II,    ,8,. 

Pn,«,  Ta.«i..  Il,  ,16. 

Pe»i  (Guillelniu.  de).  II.  107. 120. 

PlI.U!  de  Tebildo.  407. 

37îi  11.  "ï.  «8,  44».  «S*   " 

P<(r..  11.  ,(6;-  GgerricT..,    1,- 

PETtulde  Trepoli.  11.  5t. 

Pan.."»  dt  VaploDU,  II,  119.  nj 

chicp.  p.,  11,  .41.  146,    M7. 

P.T.IH  de  Turri,  II,  Ji. 

pKaiFfs  PoJoc.lor,  jji.  ,ja. 

P.T.«s  ie  Viregioe.  11,  «0. 

PhiUft*  de   SaToie  ,    eotate    de  Ct 

P,T...CH.  (Fr.).  M'.  ■«.  '«. 

Pmi.,  de  Vare,,  11.  4,,  4,. 

o*v.,  iSi  0. 

PsntI  de  PinegrJTt.  11,   IJJ. 

P.I.U.  de  Veoeeii.,  U.  80. 

Pmupn,    prince  de   Tarmie,  itg 

P.T«,  ViuLL..».  ,.   .0.   1B,,É, 

192.  .9,. 

PiTiioiilut  (S"),  11.  jis- 

47,  4^  ,3,  SB,  92. 

PB.tle«  de  Toucv.  lail.  de  C,  P 

PW.>^.  (C«r«),  II,  ,„ 
Pbii.,.o  Oanetu,  de).  II.  , 
Potn-ui,  II.   ,4,. 
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Philippus  de  Alblneio,   113. 
Phîlippus  Auris,  II,  64,  240. 
PiiiLiPPUs  Avis,  II,  44. 
Philippus  de  Bellino,  II,   106. 
Philivpus  de  Borgas  de  Fi  lac,  II,  63 
Philippus  Bricia,  II,  72. 
Philippus  Camelli,  II,  223. 
Phiuppus  Drapertus,  II,  40. 
Philippus  (Frater),  113. 
Philippus  Maniavacha,  II,  220. 
Phiuppus  de  Naulo,  II,  19. 
Philippus  Pallaresa,  II,  35. 
Philippus  de  Sagona,  104. 
Philippus  de  S.  Syro,  II,  30,  44,  4$, 

58,  S9- 
Philippus  Tonditor,  II,  loi. 
Philippus  de  Torone,  II,  146. 
Philipus  (Jacobus),  II,  né. 
Puiupunus  de  Angelo,  II,  m. 
Philistea,  II,  560. 
Philistifii,  II,  341,   342. 
Philomeliuml  II,  49e. 
PuiLOMÉTOR  (Ptolèmée),  440. 

PUILON,   440. 

Phocas  (Nicéphore),  cmp.  de  C.  P., 

423,  436,  438. 
Photts  {S.Jf  II,  409. 
Photius  (S.),  II,  409. 
PhDlkdoef,  V.  PfOllewdosf. 
PhyUroth,   II,   333   n. 
Picamilius  (Riziardus),  II,  98. 
Picard  Uf   163. 
Picot  (M.  G.),  252. 

PlCClUBT,    163. 

P1CQ.UIGNT  (Gérard  de),  376;  II,  451; 
—  Guermond  de  P.,  patr.  de  Jrlm, 
418  n.;  —  Guillaume  de  P.,  11,457. 

Pictavia,  v.  Poitiers. 

Pie  II,  pape,  135,  136,  138-1140, 
143,  144,  149,  183,  203,  28911., 
291-294,296,298,  319,  325,  326, 
328  n.;  II,  37811.,  510,  su. 

Pie  IV.  326. 

Pie  V  (S.).  164,  166. 

Piémont,  285. 

PiBROTTi  (M.),  412,  414,  419  n. 

Pierre  (S.),  112.  303,  318,  434,  43*; 

.  II»  341.  3S4..3SS.  369.  3841  39». 

393-39S.  400,  402,  432,  4S9. 
Pierre  de  Lune,  anti-pape,  276. 
Pierre  I,  roi  de  Chypre,  272  ,  276- 

278;  II,  170,  171. 
Pierre  II  de  Lusignan,  273,  274. 
Pierre  IV,  roi  d'Aragon ,   14,  27$  ; 

II.  4S7-459- 
Pierre    d'Angoulêmc  ,    patr.    d'An- 

tiochc.  II,  454,  436, 
Pierre  Thomas,  patriarche  de  C.  P., 

272  n.,  273. 
Pierre  de  La  Palu  ,    patr.  de  Jrlm , 

26j. 

Pierre,  arch.,  d'Apamèe,  41$  n. 
Pierre,  archcv.  de  Ccsaréc,  II,  154- 

»SS»  439- 
Pierre  II,  archcv.  de  Sens,  19$. 
Pierre,  :u-chev.  de  Tyr,  II,  130,  441. 


Pierre  d*Erlant ,    ëv.   de  Limassol , 

2S3.   254. 
Pierre  de  Plcine-Chassagne ,  év.  de 
Rodez,  25$,  263  n. 
^  Pierre,  comte  d'Aragon,  II,  496, 508. 
Pierre,  comte  d'AstenoIs,  II,  184-186. 
Pierre  d'Aminnes,  405. 
Pierre  Barbo,  296. 
Pierre  Barret,  150. 
Pierre,  sgr.  de  Barutb,  II,  159  n. 
Pierre  de  Biaume,  II,  446. 
PiBRRB  de  Campo-Fregoso ,  II,  171, 

Ï7S- 
Pierre  de  Castillon,  II,  493,  508. 

Pierre  de  Chambarlhac,  267. 

Pierre,  doyen  de  S<*  Sophie,  232. 

Pierre  GiofTredo,  II,  X2i. 

Pierre  Grégoire,  154. 

Pierre  de  la  Broce,  198. 

Pierre  le  Blanc,   i8c. 

Pierre  le  Féron,  II,  158. 

Pierre  le  Ga&con,  II,  179. 

PiBRilB  l'Hermite ,  19  ,  63,  64,  67- 
72,  74,  77,  78.  84,  405  ;  II,  429. 

Pierre  de  Lusignan,  comte  de  Tri' 
poli,  26$  n. 

PiE&RB  de  Milhet ,  262  n. 

Pierrb  Mocénigo ,  chevalier,  325. 

Pierre  de  Moutaigu,  113,  214. 

Pierre,  p«tnce,  423. 

Pierre  Podocator,  abbé  de  la  Vraie- 
Croix,  320,  324. 

Pierre,  comte  de  Ponthieu,  198. 

Pierre  Priuli,  313,  314,  318. 

PzERRE-Rayaond  d'Acosta,  194. 

Pierre  de  Revandel,  II,  160 n.,  163. 

Pierre  Tafur,  283,  284. 

Pierre  de  la  Vigne,  II,  297. 

Pierre  Visconti,  330. 

Pierre,  v.  Pbtrus. 

Pierrefomvs  (Nivelon  de),  198. 

Pierrepont  (Sgr.  de),  II,  180  n. 

PiETRO  Dnsina,  165. 

PlGÀFETTA,    I$t. 

PiGNATARU,  II,  216,  218;  —  Sibilla 

p.,   II,    221. 

PiGNATARius  (Desiderltts),  II,  53;  — 

Johanninus  P.,  II,  68,  72,  77,  85  ; 

—  Nicolaus  P. ,  II .  93  .  94  •  9^. 

100,  114,  11$;  —  Thomas  P.,  II, 

20,  23. 
Pignerol,  285,  286. 
PiGON  (S.),  409. 
PiHAN  de  la  Forest,  106  n. 
Pilatus.  II,  282,  3$4,  383,  391,  414. 
PiLBO  de  Marinis,  archev.  de  Gènes. 

U,  245. 
PiLLETus  (Beltramus),    II ,  221  ;  — 

Johannes  P.,  II,  75. 
Pin  (Port),  352,  353. 
Pqiellus  Contis,  II,  46. 
PiKELLUS  (Jacobinxis),  II,  24,  34. 
PiHGRE  (Henricus),  II,  150. 
Ping  (Johannes  de),  II,  66, 
PiMON  (Jean  Carlier  de),  151. 
PiMaiiGMi,  V.  PicaviGiir. 


PiKus  (Mala),  II,  139. 

Piper,  II,  220,  221. 

PxpERNO  (Nicolô  Valcriano  de) ,  II, 

248  n. 
PippiNO  (Francisco),  122,  124,  134. 
PiRi  (Kemâl),  181. 
PiRREGORT  (Petrcs  de),  II,  129. 
PiRRi  (Rocco),  256  n. 
PiSANELLVS  de  Trapano,  II,  115. 
Pisans,  123,  231,  238,  243;  II,  74, 

217,  219,  256,  257,  340,  434,  442, 

443.  447.  448.  4S3« 
PiSAMUS  (Enricus),  II,  m;  —  Guido 

P.,  II,  74  ;  —  Guillclmus  P.,  II, 

6x;  —  Puzius  P.,  52,  74;  —  Stc- 

phanus  P.,  II,  10;  —  Zalamela  P., 

II,  38,  40,  41,  80,  81. 

Piscine-dei-Brchis,  II,  396. 

Piscine  Probatique,  II,  384,  390,  401. 

Piscine  de  Siloe,  II,  391. 

Piscopia,  230. 

Pise,  Pis^,  229,  230,  237-239,  241, 
242,  256,  261,  279,  3x9;  II,  74, 
103,  2$6,  259;  —  Frédéric,  archev. 
de  P.  230,  237;  238;  —  Concile 
de  P.  279. 

Pisis  (Bartholonucus  de),  374 n  ,  392  n. 

Pisis  (Colomel  de),  II,  38,  80. 

PiSTOiB  (Kicolas  de),  II,  262  n. 

PmGLiAMo  (Nicolas,  comte  de),  316. 

Placextia  (Bemabos  de),  II,  19. 

Placenîia^  Plaisance,  65-67,  192  ;  II, 
'9.  50.  $5»  208-210,  212;  —  Aldo, 
év,  de  P.,  66  n.,  67  n.;  —  Con- 
cile de  P.,  65,  67. 

PUumtini,  377  n.,  II,  208  n.,  209  n. 

Placsrivs  (Grcgorius),  II,  67,  70. 

Plaisance  d'Antioche,  reine  de  Chy- 
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Planifies  Noe,  II,  362. 

Plavo  (Bernard  de),  368  n. 

PLANO-CARPim  (Johannes  de),  134. 

Plasian  (Guillaume  de),  252. 

Plbine-Chassagme  (Pierre  de),  év.  de 
•  Rodez,  255. 

Plbssjs  (Gui  du),  II,  187.  ' 

II,  187. 

Poein,  334. 

Podandunif  Podantum    (Clisure  de), 

43  S- 
Podocator  (Famille),  315,  320,  321; 

—  César  P.  ,  archev.  de  Nicosie , 

323,  324;  —  Hercule  P.,  324;  — 

Livio  P.,  archev.  de  Nicosie,  198  n., 

300,  321-324;  —  Louis  P.,  cardinal, 

298,  300,  321,  323;  —  Philippe  P., 

292;  —  Pierre  P.,  320,  324. 

PoGGiAU,  U,  208. 

PoGGiBOVSi ,    203;  II,  308,  321  n., 

3»5.  3*^.  33»  n-.  337  "--339  «•» 

349  n.,  3S3  n- 
PoGGivs,  II,  259  n. 
PoGi  (Giraldus  de),  II,  140,  145. 
PoiBTTE    (Bcrtraim  de)  ,  368  n. 
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Panuo  (Vh").  >'<  '77-  '^'  >'■• 

Pr^lMli^ul  IPiirimty,  •.  Pii« 

P.OCOFE   <S.),    17^ 

Po™i.  {GuilU™.»).  11.  '79- 

PorfiyU  (Cyj*..).  M>. 

P.O».»  (CmOB.'^t,  11.  ■«- 

Pci,«,i«.  11.  474,  4»<. 

Ptiliiri,  117,  is41  —  Alpl»uf,  cornu 
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I*WM.    „f. 
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-  Reotrd  de  P.,  Il,  100-Mj. 

Pkuiidk  de  Mootolif.  »««. 

Fa;  du  Connèublc  .    j(«.   jg; 

Fourni  (Ftinci.™  de).  U,  i.-n; 
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Qocdr  (Tour  de),  95, 
QpUDHAY,  101. 
QpuTHLou  Bek  (Les),  92, 
QuALEMO  (Bernardus  de),  II,  44,  4$. 
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Symon  Q.,  II,   116. 
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411   n. 
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129. 
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263  n. 
Q.UILENO  (Bernardus  de),  II,  94. 
QuaFisTRE,  463. 

QuiUDIEK,    465. 
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Rabella  de  Grimaldis  ,  II  ,   11,  24, 
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Rabul,  374  n. 
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Racuel,  II,  350,  392,  40a, 
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Raimond  le  Rat,  II,  149. 
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Raimond  Palais,  II,  470  u. 
Raimond  de  Saint-Gilles  ,    191  ;    II , 

469.471,  488,  505,  507  d. 
Raimond,  comte  de  Tripoli,  II,  147. 
Raimond  de  Turennc,  160. 
Raimvndus  Aicardi,  II,  $2. 
Raimundus  de  Biblio,  II,  147,  148  n. 
Raimundus  BufTarus,  II,  44. 
Raimundus  de  Clapcrs,  II,  x6o  n. 
RAlMiniDUS  de  Clavaro,  II,  77. 
Raimundus  Constantinus,  II,  148, 
Raimundus,  draperius,  II,  80,  81. 
Raimundus  Elias,  II,  88. 
Raimundus  de  Gibeleto,  II,  71. 
Raimundus  Lullius,  135. 
Raimundus,  magister,  II,  142,  147. 
Raimundus  Mazonus,  II,  50. 
Raimundus  de  Montolivo,  II,  148. 
Raimundus  de  Kephins,  II,  147, 148. 
Raimundus  de  Nîcia,  II,  222. 
Raimundus  Paterius,  II,  76. 
Raimundus  de  Sogio,  II,  106,  107. 
Rainalous  Alemannus,  II,  157. 
Rainaldus  de  Belguade,  II,  137. 
Raina  l  DUS  Cathalanus,  II,  66. 
Rainaldus  Ceba,  409. 
Rainaldus  Gallarus,  II,  33a. 
Rainaldus,  vicec.  Joppensis,  II,  134. 
Rainaldus  Karettus,  II,  131. 
Rainaldus  de  Raynaldo,  II,  114,  131. 
Rainaldus  de  S.  Georgio,  131. 
Rainaldus  Sechir,  II,  129. 
Rainaldus  Scutarius,  II,  99. 
Rainaldus  Sydonieusis,  II,  145. 
Rainaldus  de  Tervanna,  II,  130. 
Rainaldus  de  Vicherio,  II,  156,  157. 
Rainals,  V.  Rainaud. 
Rainaud,  èv.  d'Hèbron,  II,  146. 
Rainaud,  èv.  d'Ostie,  II,  446. 
Rainaud  ,  Rainals,    II,  489,  494, 

506,  509. 
Rainaud  de  Bar,  II,  180. 
Rainaud  de  Beauvais ,  II,  473,  492, 

495,  508. 


Rainaud  de  Corbeil,  II,  137,  138. 

RAiNAim  de  Flcury,  maître  de  S.  La- 
zare, II,  153-155. 

Rainaud  de  Graçay,  194. 

Rainaud  de  Montaigu,  216. 

Rainaud,  prince  de  Montrè.il,  II,  146, 
151. 

Rainaud  Richier  ou  de  Villers,  maitre 
du  Temple,  II,  232,  446,  447. 

Rainaud  de  Valéry,  II,  135,   136. 

Rainard  d'Ammerbach,  II,   186  n. 

Rainaud  I«',  comte  de  Toul,  II,  18$, 
186  n.,  203. 

Rainard  II  de  Dampierre,  II,  i86> 
192,  196-206. 

Rainard  III,  II,  184,  188,  189,  192- 

Ï9S- 
Rainard  IV,  II,  189. 

Rainerius  de  Cossa,  II,  49. 

Rainerius  de  Fontana,  II,  31. 

Rainerius  de  Galenia,  II,  137. 

Rainerius  de  R.imis,  II,  125,  126. 

Rainerius  Scriptor,  II,  125. 

Rainerius  Visdominus,  II,  74. 

Rainibr  (Comte),  II,  478,  499. 

Rainier,  connétable  de  Tripoli,    II , 

159  n.,   i6a. 
Rainier  de  Gibeleth,  II,  137. 
Rainier,  prieur  d'Hcbron,  416. 
Rainier  d'Ibelin,  II,  142. 
Rainier  (Marquis),  494,  509. 
Rainier  de  Kaplousc,  II,  133. 
Rainier  de  Rama,  II,  125,  126. 
Rama  ^  Ramla  ^   208,    361  n.  ,  376, 
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—  Roger,  év.  de  R.,  II,   125. 
Rama  (Reinier  de),  II,   125,    126. 
RamafUhf  337, 
Ramatha,  II,  430,  339,  557. 
Ramazanoglou  (Les),  92. 
Rambbrto  Quirino,  II,  241. 
RameSf  v.  Ramla. 
Ramia,  344-34S- 
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«i».  j,  4,«»-^e7,  7i.7J.7l. 

«.-.ù  (Kifr-).  10.. 

405- 
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Jl«.rJ.«.  11.  44S- 

190.  19(.  i9il>I.  ■«4.  •«.  ■«7. 

Ruà  (M.  A.).  4». 

>*».  tT7.  179.  »'  "-.    JÏJ.  »+. 

Rton,  Ru»,  11,  478.  499- 

Rdbai.  *.  Roi»da>. 

J7»,îW.  f.il-Areb«.d.K., 

Raoul,  p.1..  ds  Jdo..  11.  4)7, 

458. 

lt^(BiT-).n,Hi. 

171». 

RiDEL,  £v.  de  S.Jorge,  II,  44 

R»m»oi  (Ntophyte),  II,  40*  0..  40». 

Raoul.  éT.  du  SîA.»,  H,  4î«. 

Rhéil^n.  (U  Rocbe).  t9S  •>. 

Raoul  de  Comi,  «)!!  11,  4M- 

mon»  (Chriwphe),  ,... 

Jîfcjiu,  ]9)  n. 

Haoui  d=  Sim...  U,  4SI,  idv- 

Ruiuin  de  V.Uen.  ,.  Raihabd. 

SU.T  (Corne).  1.  )»».,-4i  "■.  4*. 
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RtiMi  (Cul  dt),  »,  jT 
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«V*-.  i4S. 
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Ra-allo    (Albemu  Je),  11,90 

471  »..  49(.   i<rfl  "■ 

AiuJduideR.,   11,  116;- 

Do 
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KiutABAH  (Ki^barduj  de).  Il,  1)9, 
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Reirt,  H«/,  j,(. 
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'19. 

Rasfeuui  (Conridu,),  U.  s*. 
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Heloi.  d=R..    H,  1B6 
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_  Thon.»,  de  B.,  11. 
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,0.  >™plié..  Il,   lil,   1,] 

Simon  R-,   11,  90. 

R.VAÏOEL  (j™  de),  u. 

LOde  VAJrin,  II.    478, 
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;  -  Pierre 
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KiCHOBOKus  Occellus,  II,  64. 

Ricius  (Balduinus),  Il ,  86  ,  87  ;  — 
Luchinus  R.,  II,  119 1  120;  — 
Ogerius  R.,  II,  2x5,  217,  2x8, 
222. 

RiCOBALDUS,    122,    12$. 

RicoRDANO  Malespini,   122. 

R1C01.D  de  MoDt-Croix ,    137,    140, 

M7.   »49.  1S3.   «63,  393;  II,  258- 

264,  267,  272,  274,  280  n.,  283  n., 

284  ir.,  287,  289. 
RiDEL  (Etienne),  II,  208. 
Rieti,  220  n. 

RiGiTESTBNsis  (Robertus),  v.  Réthel. 
RiMBBC  (Otto  de),  II,   136,  140. 
RxMOLA  (Dominicus  de),  II,  97. 
RiNALDi ,  213,  220  n.,  224,  240  n., 

249  n  ,  256,  265  n.,    271-273  n., 

276  n.,  288  n.,  292. 
Rio  de  Arenos  (Petrus  de),  II ,  97. 
Ripaille^  284. 

RiPALTA  (Rolando  de),  II,  209. 
RiPETTi,  239  n. 
■  RippAROLiA  (Leonardus  de),  II,  80. 

83-85. 
RiPsiMÉ  (S»«).  178. 
RiSf  V.  Èdesse. 
Riso  Carpasso,  208. 
Rtsso  (Gulffo  de),  346. 

RiVADENEYRA   (M.   de),   412  D. 

RiVALTA  (Rollandus),  II,  50. 
RivEMAR  (Leonardus  de),  II,  13,  14, 

16  ,    28  ;  —  Ugolinus  de  R.,  Il , 

X2,  20,  21,  24-26,  32. 
Rivoalli,  II,  247. 

RiZARDUS,    V.  RlCARDVS. 

Rt^ocarpassioteSt  II,  410. 

Ri^ocarpasso,  II,  410. 

RoAis  (Balduinus  de),  II,  143. 

ROALDUS  ,    ROARDVS  ;    V.    ROARDVS. 

iî[ofl]ij,  V.  Èdesse. 
RoARDUS  de  Cayphas,  II,   166. 
RoARDUs  de  Joppe,  II,  135,  145. 
RoASSB  ,    RoAix    (Bernard   de)  ,  II , 

470  n. 
Robert  (S.),  II,  470  n. 
Robert,  erop.  d'Allemagne,  II,  238 n. 
Robert,    cmp.  de  C.  P.,  193;    II, 

238  n. 
Robert,  roi  de  Sicile,  4,  II;   3$2  n. 
Robert  Baudouin  (Don),  II,  473,  495. 
Robert,    patr.  de  Jrlm.,  124;    II, 

441,  446. 
Robert  ,  cv.  de  Bangor,  II,  208. 
Robert,  év.  de  Tripoli,  II,  160,  161. 
Robert,  comte  d'Artois,  113;    II, 

Robert  IV,  comte  d'Auvergne,  193. 
/{oBERT  II  de  Bourgogne,  194. 
Robert   de  Creseques  ou  Croisetes , 

II,  4S4- 
Robert- le-Frison  ,    comte    de    Flan- 

dres,   122,   137,   138,  162,  187  ;  II, 

473.  495- 
Robert  II ,  comte  de  Flandres  ,  II , 

481,  486,  487,   $00,  502,  S04. 


Robert  de  Franclieu,  II,  13  t. 
Robert  Guiscart,  II,  478,  484,  494, 

498,  S03,  S09. 
Robert  de  Joinville,  II,  187. 
Robert  Mancel,  II,  149  n. 
Robert -Ic-Moine,  20,  37-41,  60,  71, 

84,  127.  137,  138,   142  145,   187. 
Robert,  duc  de  Normandie,  II,  475, 

484.  489.  497.  SO*.  50^. 
Robert  de  Durenzan,  II,  491,  507. 

Robert  de  Réthel,  II,   135  n. 

Robert  de  SourJcval .  II,  494,  509. 

Robert  (M.  Ulysse),  15,   132. 

Roberto  (Zacharia  de),  II ,  9  ,  10 , 
18,   19,  67. 

Robbrtvs  de  Ancort,  II,   139,  141. 

Robertus  de  Aubeoirte,  II,  139  n. 

Robertus  de  Balves,  141. 

RoBERTVS  de  Corbia,  II,  137,  143. 

Robertus  Evronis,  II,  148,  149. 

Robertus  Ginetus,  II,  60. 

Robertus  de  Monte,  122,  124. 

Robertus  de  Monteforte,  II,  140. 

Robertus  de  S.  Kavileffo,  II,  13$  n. 

Robertus  de  Tosce,  II,  133. 

Robertus  de  Trandolio,  v.  Robert 
de  Franclieu. 

RoBiNSOM,  374  n.;  II,  378  n.,  279.  n 

Roc  (Le),  II,  440,  4S4. 

Rocca  de  RussoUf  393  u. 

Rocais  (Roccius*  de),  II,  210. 

Rocco  Pirri,  356  n. 

RocHA  (Galvanus  de),  II ,  96  ;  — 
Octolinus  de  R.,  II,  103  ;  —  Po- 
linus  de  R.,  II,  96  ;  —  Willelmus 
de  R.,  II,  126. 

Rochb-Aymon  (La),  II,  1(7  n. 

RocHA  (Enricus),  II,  104. 

Roche  (Aymon  de  la),  II,  157  n  ;  — 
Amaupy  de  la  R.,  389  n.  ;  —  Fré- 
déric de  la  R.,  II,  140  n.;  —  Oli- 
vier de  la  R.,  II,  16a. 

Roche  Rhosienne^  393  n. 

Roche  de  Russol  (La),  393  n. 

Rocher  (Couvept  du),  II,  396. 

RoDANOS  (Americus  de),  II,  150. 

RoieSy  V.  Rhodes. 

Rode^  (Év.  de),  189;  Pauhny,  i8j;  — 
Pierre  de  Pleine-Chassagnc ,  2$$, 
263  n. 

RoDiNUS,  V.  Rrodimos. 

RoDOANO  (Jacobus  de),  II,  220;  — 
Marchisius  de  R. ,  II,  a  i  $,  220,  22 1 . 

Rodolphe  I,  de  Habsbourg ,  emp. , 
369  n. 

Rodolphe  II,  empereur,  200. 

Rodolpbz,  baron  de  Brandb,  23,  39, 
72,  81,  82. 

Rodolphe  de  Frameynsberg,  II,  345  n. 

Rodolphe  de  PfôUendorf,  419,  430. 

Rodolphe,  comte  de  Saangk'erden,  23, 
39. 

Rodolphe  de  Schwarzenbefg,  72. 

RoDOPB ,  339. 

RODOUAN  ,  RODOAKS  ,  II,  480  ,  488 , 

SOOt  SOS- 


RODL'LFUS    TodisCUS,    11,    22. 

Roger,  roi  de  Sicile,  II,  512. 

Roger,  év.  de  Ram.i,  II,  12$. 

Roger  de. Creseques,  II,  454. 

Roger,  abbé  de  Ham,  195. 

Roger  de  Lori,  II,  4^9. 

Roger,  maître  du  Temple,  II,  209. 

Roger  de  Molins ,  gr.-m.  de  l'Hô- 
pital, II,  433. 

Roger  de  Saint-Séverin,  II,  456. 

Roger,  comte  de  Sicile,  II,  512. 

RoGERio  (Jacobus  de),  II,  81. 

RoGERius,  capellanus  patriarcbx,  II, 
127 

RoGBRius,  canonicus  Mclfensis,    II, 

160. 
RoGERius  Gtules,  II,  135,  137. 

RoGBRius,  magister,  II,  165. 
RoGBRius  de  Monbrai,  II,  140. 
RoGERZUs,  prior  S.  Abrahc,  II,  134. 
RoGERius  Scafacia,  II,  119,  120. 

ROGESMON,    V.    RiBEMOMT. 

RoGiER  (G)mte),  II,  498. 

RoHARDus  Bencellinus ,  vicecomes 
Jrlm,  II,  124,  125,  129,  135,  146. 

Rohas  V.  Èdesse, 

RoHAULT  de  Fleury  ,  448  n. 

RôBRiCBT  (M.),  19 ,  70  n.,  76  n., 
77  n.,  80  n.,  81  n.,  86  n.,  88  n., 
3S9nM  3^»  n-.  368n.,4o6,  4X3n„ 
II,  237,  260  n.,  263,  273  n., 
293  n.,  293  n.,  306,  307,  328, 
341  n.,  346  n.,  349  n.,  353  n., 
36$  n.,  438,  463. 

ROXTBST,    V.    RÉTHBL. 

RoKN  ed-Dln  Bîbars  Bondokdari  (Ma- 
lik  Dahar),  v.  Bxbars. 

Roland,  II,  490,  494,  $0^,  $09. 

RoLLAMDUS  Maincbeuf,  II,  226. 

RoLANDUS  de  Ripalta,  II,  50,  209. 

RoLANDUs  Verardus,  II,  249. 

RoLLA  (Januinus  de),  II,  93. 

RoLLANDiHUS  de  Accon,  II,  112. 

RoLLERius  d«  Varisio,  II,  103. 

Roma^  Rome,  3,  21,  4X,  42,  $3,63, 
81  n.,  X26-128,  164,  194,  196, 
209  n.,  21X,  2x7,  221,  226,  229, 
234,  340,  246,  248.  2S5,  2s6, 
261,  262,  268»  273,  274,  276,  379, 
380,  382,  386,  387,  289,  292-399, 

303-306,    308-3x4,    3x6-3x9,    331- 

J*3.  3>Si  326,  328,  37S  n.,  420  n., 

439-44I,  444,  446,  4SI-4S3  î  "  • 

'7».  »77.  187,238,  349.352.  36a. 

367.  37».  430.  433.  43^.  437-439. 

440,  446;  —  Concile  de  R.,  136; 

II,  436. 
RoMAGMAXO  (Louis  de),  283  n. 
RoMACifoLB  (Godefroi,  comte  de),  II, 

166  n. 
Romain  III  Argyre,  cmp.  de  C.P., 

435. 
Romain  Diogèue,  emp.  de  C.P.,  436. 
Romain  Eugeniunos,  433. 
RoMANBTUS  de  Veniacia,  II,  2a. 
Romains,  53,  430 n.;  11,  JS9>  l^l, 
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B  (Conte  PdI  de).  H,  «p. 


Romio  (Dsideriia  de),  407. 
Ran  Toa  SchmkeruUÎD,  64  n. 
RonHUi    (Uiaïucrii),    111,    } 


StltmUif,    KtliutiMm    Ctmfmi 

U,  <„. 
Ronau,  tr.  •TËTnai.  U,  lil-i; 
Ronira  m,  camic  du  Puilu,  ij 
nsmii  (Comte  de),  1],  £;,  7] 

TS.  77' 
Jtnniuil,  j%,  44,  47,  K. 
J(e>«i  (lie  it).  j;7. 
J!o.^.'<  CN^ir-).  (4J. 


Roti  (BrtutAu  dt),  II,  M,  S«  i  — 

LeoliArdul  de  R.,  17s, 
RoiiH  (CoDial),  411  D. 
S««,f,Id.  ,i-„  =. 
Rnuiu,  B9,  J7.101,  J69. 
Jtp.«,  II,  4iS. 
RoiiHi  (Sbahinl  de}.  >7< 


Roi! 

.i(C™ 

-.J..B.J.).4W...,4S1. 

R«i 

>Et  Ulri 

no.  II.  i«S. 
MoaMig....  U,  470  u. 

■kI,   11, 

Hi    L.,,    ,1B. 

Koi 

de  R.,  Il,  isi->S: 


»»■ 


K»<rfiw.  II,  4 
R..(.  (Clteme),  II,  11,. 
Rtnnu  (Bsdi  ad-Dhi  Bedjki),  |^ 
Rotna  (ClinH  sd-DIn  Sonkor),  ] 

17»-l»o. 
Rontinnn  (Djnuilt),  }%i. 
Rdi»  (Le),  II,  44R. 

RoBtoiuiii  (Giran  de),  II ,  4U 
RovHiLU»  (GuilliDine  de),  toé  ; 

II.  4i*.  417- 
ROII  (GaiUelmul  de),   i;!. 
Jî«  ,  ).S. 
Rnil,  II,  j;;. 


JtKt,  7S  B. 

Rdci  (Sibmo,  umte  de),  7!  D.i  — 
SicgÂid  de  R„  7S  D.;  —  Wiltct 
deB.,78D.;  — WenHrdcR-,  780. 


KmJiUUJI,  )o. 
r™,  (S-e).  444  B. 
Ruino  MiloKBderio,  D,  109. 
Romroi  (Pwi*>-),  134. 


RmtiMihuvm,  14,  Cl,  g). 
K*m,  II,  II  [. 
«.«,  II,  HV  "■ 

Run  (Oliieriiu  de),  t.  Rocbl 
Rnta-FoiT]  (Aimolins  de).  11,  Is7- 
Rsrm»  (Odo).  II,  t4j. 
RncK  d'AntioelK ,  U,  147,    ijo  n.- 

iM.  434.  4lS.  437- 
Sniifl  (Anbei.  dei),  191. 

i9)-»9S;  II,  Sio. 

:he  de).   t9i  n. 
ino  (Oderkinde),  11,  110,  ait. 
,  H6-148,  J7(  n„  jSi  o. 
de  Heiuea,  46. 
alB  d>  GUyijo,  i^ 
to,  m,  407  n.)  U,  io>  a. 
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S.  Aiui 

ï,  1*7  n. 

Saflh«.  ,8j,  19.,  }94,  ,97-„9  n. 
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i-f.  ijB,  10*;  II.  189,  197. 

S^U  (Vdl*.  de).  II,  J97. 

5*(»-.,  •,.  Sncm. 

,   s.  A««.  (EuJrt  de).  II.  MO.  144. 
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SiOPià  (Georgiu.  de).  II,  7,  jS;  — 

,i  ;  -  Gamitr  Je  S.  A. . 
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Manuel  de  S,.  Il,  6,;  -  Michiel 

11,  'i« 
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S.  A-am 
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-PhiHpBdeS.,11,  1041  -Si- 

(Car),  '30  "■ 

SiBBC  Chihii,  }SB. 
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Salit,  prt.  Gu,,  j77ill,  (11. 
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J.   Cypricn    de   Mur.mo    (Abbé    de)  , 

324. 
S.  D^yninitii  i  Acre,  II,  447. 
S.  Denis,  106,  276  ;    ^    Chronique 

de  S.  D.,  127. 
S.  Didier  (J.  de),   157. 
5.  Elie  al-Astabi,   172. 
S.  Eloi,  II,  189  n. 
S.  Esquerrant,  II,  226. 
S.  Etienne  de  Châlons,  II,   194. 
S.  Gii//,  2$  n.,  26  n,  81,  419,  420; 

—  Abbés    de  S.  G.  :  Conrad,  81, 

Ulrich  III,  25  n.;  Ulrich  IV,  420. 
S.  Ga// à  Moggio  (Abbaye  de),  321. 
S.  Georges,  II,  454. 
S.  Georges    de  rAniaOs,    333;    II, 

445- 
S.  Georges  de  Gênes,  II,  103, 105,  386. 
5.  Georges  de  Rama,  208;  II,  125, 

»38.  143.  342;  —   Raoul,  év.  de 

S.  G.,  II,  441  ;    —    Leuthbrand  , 

abbé  de  S.  G.,  II,   X38. 
S.  Georges  de  Tyr,  II,  223,  228. 
S.  Georges  de  Zimmern,  25-27,  31, 

32,  44.  4S.  48- 
S.  Georges    des  Arméniens    i   Jrlm  , 

II.  39S. 
S.    Georges   des   Adzerouniens ,    II , 

396. 
S.  Georges  des  Takouniens,  II,  397. 
S.  Gfrmam- en-Laye,  II,  231,  236. 
S.  Germain  des  Prés,  110,  112,  121, 

128,   X99. 
S.  Gilles  (Raimond  de),  11,469-471, 

488,  505,  507  n. 
S.  Gilles  en  France,  157,   189, 
S.  Gilles  (Casai  de),  II,  148  n. 
S.   Golhard,  64. 
S.  Grégoire  d'Amaras  (Couvent  de), 

II,  397- 
S.   HllariûH,   II,  409. 
S.  Hiiarion  (Mont  de),  230  n. 
S.  Habràham,  V.  S.  Abraham. 
5.  Jacques  de  Chilons,  II,  188,  189, 

206. 
S.  Jacques  de  Compostelle,  12  ;    II , 

143. 
S.  Jacques  de  Jrlm,  II,  352,  398. 
5.  Jacques  de  Tyr,  II,  219. 
S.  Jacques  des  Sarahouniens,  II,  396. 
S.  Jean  d'Acre,  v.  Acrt, 
S.  Jean-Baptiste,  II,  357,  397. 
5. /fan-en-l'Ilc  (Command.  de),  195. 
S.  Jean  de  Jrlm,  v.  Hospitaliers. 
S.  Jean  de  Latran  (Command,  de)  , 

S.  Jean  de  Montfbrt  â  Nicosie  (Église 

de),  313  n. 
S.  Jean  de  Patmos  (Monastère  de) , 

448. 
S.  Jean  de  Rothweil ,  33, 
S.  Jean  de  Tunis,  II,  262. 
5.  Jorge,  V.  S.  Georges. 
S.  Junien,  II,   Ç12. 
S.  Kariotb  (Monastère  de),  II,  349. 
S.  Laurent  (Card.  de),  287  n. 


S.  Laurent  d'Avcrsa,   318. 

S.  Laurent  de  Gènes,  II,   17$. 

S.  Laurent  de  Tyr,  II,  217,  220. 

S.  Laurent  en  Pouille,  II,  446. 

S.  Lazare  (Hospitaliers  de)  152,  154- 
1S9,  162,  164,  183-185,  194,  196, 
197,  202,  254;  II,   121-160,   192, 

261,  394,  449- 
S.  Lazare  de  Tibériade,  II,  132,  144. 
S.  Liinhard  d'Httenheimmûnster,  49n. 
S.  Luc  (Toussaint  de),  196. 
S.  Marc  de  Venise,  298  n.,  313  n., 

316,  318  n.  ,  320,  323,  324;    II, 

393.  40s  °- 
S.  Marc  (Card.  de),  313  n. 

S.  AfflrJ- sur-le-Mont,  II,  199  n. 

S,  Martin  d'Acre,   141. 

S,  Martin  (Ile  de),  II,   393. 

S,  Martin  des  Champs  de  Paris,  II, 

190  n.,  192,  199. 
S.  Martin  de  Tournay,   128. 
S.  Mathieu  de  Pise,  242. 
S.  Maur,   103. 
S.  Maurice  (Ordre  de),  II,  121  n.- 

122. 
S.  Mauris  (Cosmanderie  de),    153, 

158,  196. 
5.  Midardy  II,  199. 
S.  Michel,  II,  402. 
S.  Michel  du  Caire,  II,  381. 
S.  Michel  de  Murano,  316. 
S.  Michel  de  Nicosie,  270. 
S.  Michel  de  Tibériade,  II,  393. 
S.  Nicolas  (Cimetière)  &  Acre,  37$, 

378  n.;  II,  224,  4S2. 
S.  Nicolas  de  Bethléem,  II,  383. 
S.  Nicolas  de  Famagouste,  215,  II , 

108. 
S.  Nicolas -àe  Tibériade,  II,  393. 
S.  Olbien,  II,  409. 
S,  Omer  (Guillaume   de)  ,  198  ;    — 

Hugues  de  S.  O.,  II,  430. 
S.  Onuphre  (Chapelle  de)  à  Jrlm.  , 

II,  261. 
S.  Paul,  v.  S.  Pol. 
S.  Paul  d'Antioche,  324  n. 
5.  Paul   en  Carinthie  (Abbaye  de) , 

44  n.  46  n.  , 

5.  Paul  airOrto,  238. 
S.  Péter  s  bourg,   1x2;  II,  390. 
S.  Pierre  de  Césarée,  11,  154,  1$$. 
S.  Pierre  de.  Lille,  157. 
S.  Pierre  d'Orléans,  368  n. 
S.  Pierre  de  Rome,  268. 
S.  Pierre  de  Salzbourg,  44  n.4  46  n. 
S.  Pierre  en  Toscane,  268. 
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443.  447.  461;  II,  15s  ".,  136"-. 
X4S  n.,  149,  159"  .  177.  ^79  °M 
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S.  Geneviève   de  Paris,    133,    187, 

215  n,  254,  255,  378  n. 
5.  Hélène  de  C.  P.,  II,  99. 
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(68-170,  174,  37S,  iRo,  184,  191,         Léo  S.,  Il,  1).  )fi,  )7^  —  Hmiitl  Smcro    de  Ucbu  (Bcncrai»  4^, 
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Suiu  (Agsii),  jioa,  Sumanr,  II,  ifi.  17)11.,    );9-)Ga,  S.  Pinnicio  (Guirirdiu  ii),!!,;! 
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J.i^i  (L.),  ,)q-js,.  S.«jm,  II,  ,4,,  iB),  s*,  „, 
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289  n.,  394,  427,  428,  432  n. 
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Sarmemsab^  II,  444. 
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Sarus  (Le),  351. 
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406  n.,  410  n.,  411,  514. 
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Sauvairb  (M.),  4x1  n. 
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ScAGLiA  (Aurelio),   149. 
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Gènes,  II,  225. 
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ScBAHiM,  106,  115. 
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ScoTi  (Les),  II,  55,  209. 
ScoTTCs  (Albcrtus),  II,  55;  —  Ber- 

nardus  S.,  II,  209  n. 
SCVTXFBR  (Hugo),  II,    X49. 
ScYLITZfeS,    435. 

ScTTHOPOLiTAXus    (CyrUlus)  ,    167 , 
I69-X7I. 

Seajidus  ,   surianus    S.   Abralie  ,  II , 
127. 

Seba  (Ansiaudin),  II,  447. 

Sèbaste,  II,  261  n.,  273,  357. 

Sbbastiai%  Priuli ,  archev.  de  Ni- 
cosie, 3x3-316. 

Sébastien  Mamerot,  148,  150. 

Sbbilb  dWrménie,  II,  446. 

Sebille,  comtesse  de  Jaffe,  II,  433. 

Sbbovrg  (Baudouin  de),' 153. 

Seccaxeoalia  (Georgius),  II,  115. 

Secbilia,  II,  223. 

Sbchir  (Rainaldus),  II,  129. 

Secille,  V.  5»Vi7/. 

Secomdb  (S.»»),  444  n. 

Seeie,  v.  Sidon. 

Sbffaruaxn,  II,  266. 

Sbfsaf  (Jacobus),  II,  47. 

Segerivs  (Egidius),  II,  10. 

Sbginus,  II,  134. 

Segmi  (Comte  de),  II,  248. 

Sboobia  (Johannes  de),  136. 

Ségoft  202. 

Seoovia  ,  Peralta  y  Mcndoza,  mar- 
ques de  Mondejar  (Gaspar  Ibaftes 
de),  368  n.,  369  n. 

Sigovie  ,15,  276  ;  —  François,  év. 
de  S.,  276. 

StoviN  de  Mauléon,  II,  491,  507. 

SBBE&mus  de  Mamedone,  II,  142. 

SBBBRtMVS  de  Waise,  II,  142. 

Sebbrixjs  Juveois,  II,  147. 

Sbberivs  de  S.  Habraham,  II,   147. 

Sbxfrbous,  senescaldus,  II,  135. 


Stil  fJ-DIn  BiLbin  Zcinl,   )7«,  J90, 

Se»  cuI-DIa  Kclaoun.  jk,  )ïS  q. 
Strr  cI-DIa  Kcni,  168  n, 
Sili  rJ-Din  ll.iituiti.  ]79. 
Suir  cd-Qlii  Sut-,  406. 

Sïlicuil,   tl,   4,4. 

Siim,  II.  J08  B. 
Sittu  (Eiuvnii  de),  II.  410. 
SuiH   Ibn   Waicl  (  D|em>l  cd-DI. 
în-).  )«7.  )7'- 


Silijùi,. 


'■  9Î- 


^viHi,  1*81  II.  H5  n. 

Squkui,  lubii.  Ernuow,  ]I.  47- 

SnTD  (Anuldul  <k)  ,  H ,  107-109 , 
Juobu  de  S.,  H,  117:  —  Oaia 
ici..  II.  i;,  99,  jj,  i«,  )î,  <D. 
61,  77,  io.  87, 

Saiim,  11,  Cj,  117. 

S^fiK  90. 

S^r  (Hmi),  Jl,  BEI.  -.OJ. 

»(«.„,  11,  197, 

&(,(((,  ï.   îiVil,. 

Sfo«u  {G^t»y  ,00. 


SiBoii  (Slouiu),  iM. 
Sjoïmm.  II,  11». 

SMt.  101. 

S'fc*.  11.  )îi,  ,(7,  ,84,  J9I.  )y(, 
196.  41)>- 

11,  11 

S,w.  {R«l.  Je),  II,  491.  loj. 
SllUoii  (SO.  cnoiu,  II,  iSC  B.i 

S.  Si^/cn  (Pan). 
SnaoK  (S.)  le  Slfllle,  II,  4o£  ■. 
SiiU<iii(S.)TU(iphon.  419^11.» 


iJ-fCLO.  II.  4». 

S/0»U  P.Hjukioo,   201. 

Storj»  UcuphruH  ,  iCa. 

W^»Wù.   ,„.    „,,    j,,. 

Su™  is.),  u.  ,si.  1»),  )is. 

s-  soio.  1.  c,>t»£«..  II.  n*.  )^. 

Sftm'll,  90,  99,  ■«■. 

SM  CT«"fJ.  d.).  ^4l. 

400,  401  ■ 

SiLuuia  (JoliâonQ),  II,  SI. 

SnnT  (G.  de).  Il,  i,>  n. 

SuKM.  iird.  de  s.  CkUc,  19t.  191. 

SllVlGO  (Glbricl),    1«4.    .84.  =flj. 

S.-.™,  .«h...  J.  Tp.  jB.n..(lli 

Sniii  le  BigFttidc,  11,  B9«. 

Siioro.  (oratt  Jt  Rwli,  7B  ... 

11.  417-4I».  4SÏ  a- 

S11IEI.111JT,  SUEUOI,  11,  4il. 

S.«-  lb=  =l.Djcu,i,  „i  n- 

SlHOK,   11.   31,. 

S«:i>i>u<  C»a.c;,cn>i>.  »:<,  ii,. 

SuoK  de  BclU).  II.  91. 

S^M^riri,  ;«.. 

SKBtMINOU.   IBinJu.).   11,  SI. 

s™».  (P.),  n,  M,. 

WW  (««poli.),  II,  ,„. 

S.W»  d<  CirmidiDO.  11,  >74- 

*■■*".  ".  »*».  '78.  117.  401. 

SiiÉPAo.  179.  40;  a. 

SiciD»»,  140. 

S»«c  Ddiolo.  II.  M- 

Sh.  Tu»,  V.  S.  TB.nki 

.«riV.  4.  I,  114,  "«.  lÉO.  tS9->M. 

SsioHtiiiin,  II.  166. 

'Wi  =94.  î«7-l*»  "■.  )8i.  J«. 

SiMO»  G>li>iiE>,  II.  104. 

Sn.T  rwilhctau.  dt),  1,,, 

W.  4)4in.7».  '!■»->(].   1Î9. 

S«oi..  iud....  11.   i)s. 

'*T.  J17.  ÎJ'.   il4-)!î.îl«.  IS4, 

Sndie-^.  100. 

«îi4S7.4sB;  — Roi.d.S.,  3.7: 

SiHOK    Xsilwelliu,    U,    114- 

A»J»r,  ,6. 

Chwkj  1,  191,  >99,  147-,»,,  ,95. 

SBircàxco.  EpiKopi,.  Ilyi,  ,„. 

*Hi  II,  41S.  4Î7.  4S8i  Ch«lB  11. 

Siaoi  Uiloaia.  407- 

■  a»,  .95.  >9»i  CoMwnu.  (1  Fri- 

Si-o>  Niger.  11.  ,,.  14.  16. 

Si-ti-  ti-U^i,lh,  loi. 

di™m.  .9iijt««,  II,  ,.,i 

S.HDi'  de  NoelU.  11.  M«. 

S»d.ii.  Il  P,1™B,|ri,  n.  IJ». 

HirguHlK,  199;  Kiibc»,  4  111. 

SiltDii  Je  Poamrio,  H.  ijo- 

■S-",  '89,  xm  -  Plun  II.  «»W. 

Ji».  JS41  Ragot,  H,  iH. 

5i<un  Q«,B«i«,  n,  lie. 

d.  S.,  .«. 

iWJ™,  .„- 

Siwn  R.puWi.  11,  90- 

SrH-Jo.1..  Oû'Ji  i>).  II.  *<:. 

Sitoto  iH  Uiiini  (Ja°).  ii9. 

Simw  de  Sagoni,  H,  40. 

1  (GuUlelmo.).  11.  B9. 


s  IV,  p.pe,  .SB. 
Il,  T.  Suc  mil. 

ooiehut.  H,  J71,  J7J. 


Srtmiii,iak,  II,  44 

SiMt  (Ml-),  ÎSS.  )!«;  II.  .1). 

Seiu  (Silvidol  de),  II.  lis. 

Shv*t,«i  CS-).  II,  ,.s, 

Jirvù,  II,  U,  87. 

Sa™  (GibiLel  de).  II,  ,;  _  T™ 

ouudiaai  de  S..  Il,  «(,  6é. 
S»vo»  (H.),  II,  109. 

&««,    V.    &WBI- 

SiTiu  (Sduh  de),  II,  n»,  ]»o. 


Sayent.  Secie,  Sydoo),  iii,'t«i, 
a>»  3)1.  îîS.  ))9,  Î70.  377.  )»». 
38S.  594,  458,  ,i,;  II,  14J,  15,, 
li),  i«o.  lié,  ibj.  U4,  23;,  SS7- 
119. 4)0, 4JI  a.,  4)6-458.4,5.446. 
449.  460;  —  Rioul.  it.  de  S.,  II. 
4)6;  _  Sim  de  S.,  11.  ];9,  44a; 
BilIUd,  II,  i;i,is;.  166. 167.437, 
4jSiJiilien,  no.  45»!  1I.44S. 
449;  Mugueriie,  11.  446;Pfl>iDd, 
II,  .4i. 

ï/do.,,,.».  (î„ep..).  ,38. 

SioiiTno  <Ai.ge]icui  de),  II,  an. 

SiicriiD  de  Rock.  78  n. 

SiEIi  (Kiriino  dt).  ;6i  n. 


SlMOHI  du  PUÏ.   J»l. 

Sixon»,  II.  99. 

S.iio<n«»  de  tieffino,  11.  65. 

Siioxiu»  J«opo.  II,  8*. 

S™o.ïcrui  Peiri.  II.  46. 

Swoi.ini.1.  (D-),  II.  164.  1*1 

Sin  (Nihir  ej-),   )30.   J35. 

5,»,CMoo,-).    ■!,   .)!.   i44. 

167-'-».  "T".  "79.  1".  183. 

361.  ,m;11,  3»7.  Î4i,  }4Î, 

147. 

3,8,  ,78,  )8o,  j92.  J98,  4M, 

4<*. 

Index. 
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SiMD-AvoiR,  V.  Saks-Avoir. 

SiNDjAR  Halebi,  gouverneur  de  Da- 
mas, 369. 

Sindjel,  II,   148  n. 

SiNiRALou  de  Monte-Croce,  II,  2 $9. 

SiNiBALDO  (Vivianus  de),  II,  49,  $0. 

Sion  (Mont-),  19;,  202,  358,  360, 
452,  453;  II,  261,  273,  3SI,  3S2i 

35S.  384,  38s.  39».  39^.  402. 
Sion  (Valais),  a68. 
Sirùf  V.  Syrie. 
Sir  Us  t  II,   300. 

Sis,  7-9.  ".  371.  38s»  393»  397. 

Sisara,  II,  358,   359. 

Siwâs,  II,  273  n.,  262. 

Sixte  (S.),  pape,  II,  358. 

Sixte,  III,  449. 

SixTB  IV,  201,  297-299,  301-308, 

321,  3H- 
Skoou,  loi. 

Smaragde  (S*'  Euphrosync),  II,  389. 

Smirnis  (Maria  de),  II,  107. 

Smith  (Miss   Lucy  Toulmin-)  ,   II , 

379  n- 
Smitmer,  201. 

Smyriie  (Archev.  de),  272  n. 
Skutt  van  Fetau  ou  Setau,  II,  378, 

380. 
Sobal  (Syria),  II,   360. 
Sohch  (Mont-Réal),  II,  356, 
Sobre  el  Vabl^   100. 
Sodoma^  II,  283,  3$6,  377,  403. 
Soeckingettj  81. 

SoFFERiNUS  (Simon),  II,  68,  85. 
SoFFREDUS,  cardinalis,  142. 
SoGio  (Rayraundus  de),  II,  106,  107. 
SoaiER  Doulcart,  11. 
SoissonSj  39. 
SoissoKS    (  Marguerite  de  ) ,    9;    — 

Raoul  de  S.,  II,  440,  441. 
SoizT  (Esteve  de),  II,  449. 
Sol  (Agostino  del),  317,  318. 
SoLAR  (Bailli  de),   195. 
Solda  IDE  (Madame),  6. 
SoLDANUs  (Ramoudus),  II,  223. 
Soldaya,  II,  80. 
Soldin,  330,   332-334. 
Solia,  208, 
Soliman,  sultan  des  Turcs,  160,  423, 

426,  432. 
SoLiMAK  (Kilidze-Arslan),  27,  28,  84: 

II,  488,  505. 
Soliman    II ,    empereur   des   Turcs , 

149,  181,  200. 
Soliman  us  de  Murtedo,  II,  224. 
Sollino,   332. 
Sommeilles,  II,  188,   189,  193,   197, 

198. 
Sommereux  (Command.  de)   195. 
Sommeyivre,  II,   190  n. 
SoNKOR-al-Achxar  (Chems   ed-Dîn) , 

367.  393- 

SONKOR    Alfi,    378. 

SoNKOR  Roumi  (Chems  ed-Din),  371, 

378-380. 
Sophèné,  II,  395  n.,   399. 


Sophie  Paléologuc,  princesse  de  Mo- 
rée,  296,  298. 

SoPBRONius,  patr.  Hieros.,  135,  168. 

SoPBRONius  (S.) ,  arch.  de  Chypre, 
180. 

SoRANZO  (Benoît),  archev.  de  Nico- 
sie, 304-313;  —  Jean  S.,  305;  — 
Victor  S.,  30$,  309;  —  Famille  S., 
30s. 

SORDASVALS,  V.  SOVRDBVALS. 

SoRDi  (Les),  II,  209. 
Soria,  v,  S^rie. 
SoRiAVo  (M.),  166,  167. 
SoRiM  (Germain),  148. 
SoRLiM-Dorigny  (M.),  427,  430,  432, 

434,  43S- 
SoRLiOMUS  de  Grimaldo,  II,  21  {• 
Sorum,  insula,  II,  33$. 
SosiAS,  II,  414. 
Souahey  18  n.,  22,  23,  32,  64,  6$,  67- 

69.    7».   7i.  74,    7S.    78.   79» 
81  n.,  82  n.,  87;  —  Frédéric,  duc 

de  S.,  22. 

Souade,  95. 

Soubaibah,  369,  379,  39$. 

Soudin,  V.  Soldin, 

SouLOUAMi  (Antoine),  291. 

SotntoBVALS  (Robert  de)  ,  II ,  484  , 
509. 

Sours  (Command.  de),  195. 

SousA  (V.  A.  C),  II,  238  n. 

Souweido,  V.  Séleucie. 

Sovét,  II,  116. 

SoYOïrri,  173;  II,  364  n. 

Sozo  (Ugo  de),  II,  5$. 

SozoMÈXB  (S.),  II,  408-409. 

SozoMÈMB  (Jean),  .31)  n. 

Spaichingen,  26  n. 

Spalatro,  II,  331  n. 

Spancia  (Épense),  II,  186  n.,  189-192, 
197»  Ï99.  203-204,  207. 

Spardugin  (Théodore),  i$o-i$4. 

Spandouniens  (Couvent  des),  II,  397. 

Sparavera  (Nicolas  de),  II,  209. 

Spaterius  (Manuel),  II,  $0. 

Spécula  (Alba),  38a  n. 

Spbrem,  II,  108  n. 

Speronb  (Oberto),  II,  209. 

Spbromi  (Les),  II,  208,  209. 

Spina  (Alfonso  de),  155. 

Spina  (Enricus  de),  II,  21. 

Spineto  (Guirardus  de),  II,  142. 

SpiNULA  (Andreolus),  II,  119,  120; 
—  Baldus  S.,  II,  118-120;  — 
Christianus  S.,  8,  18,  19;  —  En- 
ricus S.,  407  ;  —  Guidetiis  S. ,  II, 
96,  100,  iio,  119,  120;  —  Leo- 
nardusS.,  18,  19;  —  Nicolaus  S., 
II,  12-17;  ~~  Spinulinus  S.,  II,  96. 

Spimulimus  Spinula,  II,  96. 

Spire,  7$. 

Spondtlb  (Michel),  duc  d'Antiochc  , 
424-426. 

SauARZAFicus  (Franciscus),  II,  1 18, 
119,  120. 

SjuciMiR  (Jean),  II,  389. 


St.  de  Clifort,  II,  183. 

Stadeneis  (Petrus  ,  cornes    de) ,  II , 

i86n.,   187  n. 
Staiger,  87. 
Stambuxius  (Ugo),  104. 
Stanlet,  412  n. 
Slarkenberchy  II,  338. 
Stavros  (Timios),  219  n. 
Staxi  (Caput),  346. 
Staxum  (Gulfum),   346. 
Stein  en  Suisse,  25  n. 
Steikschneider,  II,  259  n.,  298. 
Stephakia  Montis-Rcgalis ,   II,  126, 

133,  146, 
Stephamimus  de  Accon,  II,  59. 
Stbphanvs  ,  archicp.  Gipuanus  ,  II, 

S 10. 
Stephanus  ,  cancellarius  Jrlm. ,     II, 

140. 
Stephanus,  capellanps  Aenfridi ,  II , 

130. 
Stbphanus  Antibarcnsis,  202. 
Stephanus  de  Antiochia,  II,  76. 
Stephanus,  cornes  Blcsensis,  142. 
Stephanus  Bonaccursus,  II,  20. 
Stephanus  de  Bonajuncta,  II,  90. 
Stephanus  Dordona,  II,   31. 
Stephanus  de  Flisco,  11,  53. 
Stephanus  de  Gibeleth,  II,  $1,  137. 
Stephanus  de  Jani,  II,  91. 
Stbphanvs  Loripes,  II,  137. 
Stephanus  Lugdunensis,  II,  139. 
Stephanus  Magnus  ,  II,  74,  80,  88. 
Stephanus  Marbere,  II,  116. 
Stephanus  de  Margaio,  II,  8-10. 
Stbphanvs  ,    raagister    castelli    Nea- 

polis,  II,  135. 
Stephanus  Pascalis,  II,  76. 
Stbphanus   de   Pater nanis ,   II  ,    34, 

46,  65. 
Stbphanus  Pemus,  II,  139. 
Stephanus  Pisanus,  II,  10. 
Stephanus  de  Tripoli,  II,  39. 
Stbphanus,  v.  Etienne. 
Steitin  (Weuceslas,  duc  de) ,  II,  246, 

Steye,  v.  Etienne, 

Stochovb,  157. 

Stockholm,  46. 

Stôffeln  (Albert,  baron  de),  23,  29, 

67,  72,  «I. 
Stôffeln  y- $6,  81. 
Storlato  (Andréa),  II,  249. 
Strabo  (Herbertus),  II,  129;  —  Ra- 

dulphus  S.,  II,  131. 
Straki  (Ras-),  347. 
Stralarib  (Petrus),  II,  215. 
Strallbr,  464. 
Stramraldi   (Diomede) ,    165,    274, 

278,  281  n. 
Strasbourg,  46 n.,   $6  n.;  —  Othon, 

év.  de  S.  22,  5S,  $6-6i,  64. 
Stratbiote  (S.  Constantm  le),  II, 

408. 
Stralhiotes-,  II,  410,  417. 
Straubiug,  80. 
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Tuuiui  de  SibaniHi,  11,  117,  lia 
Tboiui  S.lï»igai,  U.  iS,  j;. 
Tkaïui  dE  Sirigou,  U,  «7. 
TBomi  de  Siïinbunie,  II.  57?,  |Bo 
Tmoius  de  TripoU,  II.  id8. 
Tnaïut  ds  Viddi,  11.  ;■,  14- 
Tbdue  ie  VulrUTD,  II,  10;. 
Tkoius   (Pierre},   pin.  de  C.   P. 

lis.  I«>  "7»  "■.  »TÎ- 
Thoiui  (D.'  g.  m.),  jjo.  JS7  n. 

II,    1»  D, 

Taoiuin.Hi,  H,  loi. 
TmauiMiii  Rioldillui,  11,  io. 
Tumuuii  (Vinccpl),  i{8,  1S4. 
TnouT  (Lue  de),  407-40}. 
r«e'»,  V.  nmrù. 
Ti„o„,  t.  TcroK. 
Tbout  (Bilan},  4,  la. 
Tbouui  (Vicomlc  de),  II,  474,  ^^ 

«1,  496,  io*,  5P7. 
r*,«..  ,7,  «9. 

Tti.rci,  1.  Tuni. 

rft.r,-,,,,'B(,,'B,. 

Tninnui  (GulUiiune  île),  ;(i. 

n*<frJiide<T4b«rk>,  )87i  U,i 
■--,  i)(  B.  Iii.  ■■M. 


ToDiicLi   (Cssrediia),    II,    m 

Bodulib!  T.,  II,  u. 
ToaBi.iw-ScbU  (Ibn-),  II.  117. 
r(.it«al-D/<î(",  J19. 

TouH»  (Ugo  de).  II.  w.  »5- 

7-oji»i.  roi^.,  T.  ro.io«,«i... 

ToimiTiia  ^ediitu),  U.  lai. 
Toii»  (Belduliiu  de),  U,  ij]' 


rsM...-ï«-i,  n,  *t9.  V*. 

ro.fia.;  (Diebti-),  si7- 
ToTMt  OiidjJ  e-J-Din).  (I4 

roHruj.     118,    168. 

Td»",  m.  114.  lis.  >M.  •'>■ 

TouiiToiFun.,  j6Sn- 

ToeiuoiT    3e  S,  Luc  (IL  r.),  4^ 
Touiii.  V.  ToocT, 


I.  jo! 


>1».  IS*.  )S9.  1*7 ,. 

198.  W.  40J.  4Î0-4Ï1,  44».  449, 
4î6,  4«.  S09;  -SeigneurtdeT-, 


ToTflw  »    fo»ra,irJ.i 

7-r«f.rù,<-.    II.    K».   Il'  •■ 

TOMUIUI   (JkoIpiu),   II,   1»;  — 

Zeivuiiu»  T..  11.  .f. 

TM111.10.  (Ltoa),  418. 

Ttin,  n,  II},  tio,  4;o,  434,41!' 

TuARwo-oni»  Je  Son.  O-HK 

To.«  (Alii  Je),  11,  U},  ,s,i- 

rry,!  (Abb»  Je),    11.    l97  K 

Huofroî  de  T..  n,  127.  ii»;ij<. 

Tr^t"'.    ÏM.  ««7-*»9i  ".1'.« 

140.  <S)i-J""ieT..ll,4i». 

r»«..  d-Aere,   ,88  ;  11.  449- 

Ti>»,«t.  (Pi«Kii«  a.),  a  ■■> 

To.p«  de  Itoldo  (U),  ijo,  !î(. 

r™/..«.  II.  419- 

Tr^pf^mU,   V.    Tri^ifHU. 

r»,.,'v.  r».«. 

Trtflu,    V.    lya^ABi. 

Ter».  11.  417, 

TuM  tB..o  de>,  U.  1)1. 

Ton.  (H«r«LB  ,1e),  U,  „,. 

TuMM  (Fr-nçoiï  Je),  ij,  îft  i» 

Ti,„itl,.  T„liiM.  .s  ;  -Je,n  D..- 

r™.  U,  ]o8,  Jî.  n- 

del.  Èï.  deT..  I.  ij-ii. 

TuTtn,.,  U.  ^1. 

Ttruii  (AnumJui).  no,  iii.  !!«. 

117.  37Î'  if,  1»7.  3?*-  «"S  "■■ 

de  FUnJr»,  II.    1S7.   iH. 

41%:   11,   41,  t^,  >«i;  -    E>. 

de  T.,  40,  n..  1SI;  Moîle,  «!(. 

T--««..I,  V.    r™,e.. 

TouTDS,  ..  L>  Tout. 

T«»-B(î*CE>  <B.lJmnU)   d,l.    Il, 

TiEtotD  (Antoine),  ,t^  ;  —  Bemwd 

T.,  J08. 
Tits,   Tiah,  V.  Allcma^iii. 
Tigril.  11,  264,  174,   (8*. 
TllLEnoiiT,   li4,   )«i  n..   191   n, 
Tixiei  Siavroi,  119  n. 
T«o™  (H.„gou-).  404. 
r.VW(L>),  H.  ,9(1,  ,00. 
Ti».i.  (Lit  de),  . 


,.  (Bene. 


1").  H,  1 


SCI  (Robcrtu)  de),  11.  ■ 
ucui  (Bcnvemiut).  11. . 


>dT.,  Il,  i«Bi  - 


11.  iti.  lié. 

TouiMiK-SmUli  (MiM  Lutyl,  H,  J79B. 
T»W.-i,.«.  11,  469,  474,  496. 


Tllo  (Thcodora.  de)  11.  5 
Ti,=„,  (Chikif.).  B7li. 
Ttre-Livi,  II,  i)l  n. 
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222,    227,    240,    2S3.    254  i   27*'»-' 

275,  276,  378.  379»  383-385.  387. 
389.  390.  393.  397.  398,  401,  463; 
II,  4i  as.  28,  53,  36,  42,  44' 4$, 
126-128,  130,  .131,  134,  13s,  i$o, 
152,  155,  156,  162  n.,  197,  209- 
212,  223,  226,  25i-2$5,  262,  292, 
35S.  340.  341,  3S».  5S3.  370.432, 
433.  437.  439-441.  443.  446-449. 
4S'.  4S4.  4S6,  4S7.  461,  $10;  — 
Grands-maîtres  du  T.,  214,  222, 
240;  11,209,  262;  Thomas  Bcrard, 
237.  398  n.  ;  II,  210,  446,  447  ; 
Armand  de  Pcrigord,  113;  II,  155, 
i$6  ;  Gautier  de  Neuchâtel,  II,  150- 
132;  Guillaume  de  Bcaujcu ,  II, 
160,  198  a.;  II,  457,  461;  Hugues 
de  Rcvel,  192,  398;  II,  209,  210, 
457  ;  Rainaud  Richier  ou  de  Vil- 
1ers,  II,  23a,  446,  447. 

Ttmpk'Domini  (Abbaye  du),  141, 
220-222  ;  II,  3$o,  376,  441. 

Temporal  (Jean),  90  n. 

Tenda ,  II,  55. 

Tengiz  ,  gouverneur  de  Damas ,  II, 

3iS-3»7- 
Teiis,  II,  443. 

Tentation  (Mont  de  la),  II,  399,  401. 
Teoalde,  V.  Grégoire  X. 
Teodaldus,  V.  Thibaut. 
Teodora,  V.  Thbodora. 
Teragoita^  v.   Tarragona. 
Teramo  (Év.  de),  280. 
Tcranèh,  99-101. 
Terdatb,  II,  395,   398. 
Terdona  (Jacobus  de),  II,  6$* 
Terenuthii ,  99. 
Ter  Hornen  ,  39  n. 
Termes  (Olivier  de),  377,  40$  ;  II, 

4SI,  4S4-4S6- 

Terra  Blauca^  II,   148. 

Terre  Sainte  ,  passim. 

Terricus  de  Inferno,  II,  143. 

Terricus,  V.  Terrt. 

Terrolia,  II,  89. 

Terry  ou  Thierry  ,  archev.  de  Ni- 
cosie,  209,  210,  214. 

Terso,   V,   Tarse. 

Tersso,  350. 

Tervisanus,  V.  Trévisam. 

Teschiha,  II,   512. 

Teutoinci,    53,  71,  84;  II,   303. 

TEUTOKiauBs  (Ordre  de  S.  Marie 
des),  142,  145,  349,  374  n.,  382, 
387.  401,  486;  II,  4,  164-166, 
168,  331  ,  336  ,  340  ;  —  Gr.-m. 
des  T.:  Henri  de  Hohenlohe,  II, 
166;  Hermaun  de  Salza,  II,  166. 

Thabl  Khanèhf  91,  93. 

Tkahor  (Mont-),  165,  259,  372,  37$; 
II,  165,  340,  344,  355,   359,  386, 

393.  398,  399.  403.  437.  446  ;  — 
Jean,  abbé  du  Th.,  II,  165. 

Thaïs,  II,   389. 

Thamimita,  412  n. 

Thanbedihy  100. 


Thanty   100. 

Thariq  el-Hadjir ,  lOO. 

Thariq  el-Oustha,   100. 

Tbarsus,  v.   Tarse. 

Thaur  (Suza),  II,   339. 

Thaur,  v.   Taur. 

Thaurus  (Mons),  $8  n. 

ThibaiU,  134,  II,   398. 

Thebaldus  de  Vulturo,  II,  90. 

Thibes  (Grèce)  (Archcv.  de),  272  n. 

Thèbes  (Egypte),  II,  471. 

Thêclb  (S»*Ô,  II,  389. 

Theiner,  268. 

TheciU,  II,  402. 

Thémaud  (Jean),  97. 

Theobaldus,  v.  Thibaut. 

Theodolinvs  de  Galata,  II,  96. 

Theodora  (S»"»),  II,  389. 

Tbeodora,  impèr.  de  CP.  42$. 

Theodora  ,  reine  de  Jérusalem  ,  II , 

138. 
Théodore  (S.),  432. 
Théodore  IV  Balsamon,  patr.  d'An- 

tiocbe,  434. 
Théodore  de  Jérusalem,  179, 
Théodore  (P.),  312. 
Théodore  Spandugin,  150,  154,  166. 
Théodoret  (S.),  II,  406  n. 
Tbéodoric,  abbé,  80  n. 
Theodoricus,    pèlerin,    339,    341, 

4S2  n. 
Theodorus  Barucus,  II,  117. 
Theodorus  Ducas,  172. 
Theodorus  Ducas  Lascaris,  171. 
Theodorus  Hyrtacenus,  168. 
Theodorus  lector,  170. 
Theodorus  de  Tiro,  II,  31. 
Théodose  (S.),  167,  169171;    II, 

392,  409. 
Théodosb,  emp.  de  C.  P.,  41$. 
Théodosb    III    Chrysoberge ,    patr. 

d'Antioche,  433,  434. 
Théodosib  (S*«),  179,  180. 
Theodosius,  Hieros.,  patr.,  134. 
Theodosius,  136,   137. 
Thbodulus,  168,  170. 
Theohgus  (Ephèse),  II,  332. 
Thiopascbites  (Les),  II,  415. 
Théophanb  de  C.  P.,  II,  389. 
TuEOPHANBS,  II,  407  n.,  411  n. 
Theophilus,  171. 
Thioprosopon  (Cap),  339. 
Theotokos,  v.  Marie  (S*»). 
Tbéoupolis  (Grande),  v.  Antioehe. 
Thérapom  (S.),  év.,  II,  407. 
Thérapon  (S.)  de  Kilani ,  II,  409. 
Thérapom  (S.)  de  Lydie ,   II ,    407, 

408  n: 
Thérapom  (S.)   le  Miraculeux ,    II, 

407,  408,  412-416,  419. 
Therbcius,  II,  47. 
Thbsaurarius    (Bemardus),    12a, 

162,  184. 

TUBSSALOMICA,    l68,    17a,    204. 

Tbeutonia^  II,  330. 
TbentoHuiy  V.   Teutoniei, 


Thévet  (André),  131. 
Thibaut,  comte  de  Blois,  123. 
Thibaut  II  de  Champagne,  147;  II, 

187,  205. 
Thibaut  III    de  Champ.ignc  ,    222 , 

578  n. 
Thibaut  ,    roi  de  Navarre    et  comte 

de  Champagne,   199. 
Thibaut  de  Marly,   198. 
Thièblemont,  II,  200  n.,  201   n. 
TuiEMOM,  archev.  de  Salzbourg,  22, 

SS-S8,  61,  64. 
ThiemoM,  comte    d'Eschenloch  ,  23, 

82. 
Thierry  d'Alsace,   198. 
Thierry    (Terry  ou)  ,    archev.    de 

Nicosie,  209,  210,  214. 
Thietmar,  392  n.;  II,  307,  311,  313, 

319.  320,  324,  328,  347  n.,  361  n,, 

36sn.-37on.,  376,  377. 
Tbingeyrar  (Nicolas,  abbé  de),  420. 
ThiruSf  v.  Tyrus. 
Tholetnaida,  v.  Acre. 
Thoma  (Georgius  de),  II,  91. 
Thoma  (Lucius),  II,  46. 
Thomainus  Barbarus,  II,  11. 
Thomas  (S.),  apôtre,  II,  259,  313  n., 

369.  384.  38$,  402. 
Thomas  (S.)  de  Cantorbéry,  II,  1 56, 

336.   340. 
Thomas  Morosini,  patr.  latin  de  C. 

P.,  210. 
Thomas  de  Lentino,  év.  de  Bethléem, 

archev.  de  Cosenza,  patr.  dejrlm., 

37$  n-.  40s  ;  n,  449.  4S6. 

Thomas,  140. 

Thomas  de  Accon ,  II,  69,  89, 

Tromas  Acerranensis,  113. 

Thomas,  bail  d'Acre,  II,  438. 

Thomas  de  Albario,  II,  73. 

Thomas  Basin,  139. 

Thomas  Bechignonus,  II,  21. 

Thomas  Bérard,  gr.-mattrc  du  Tem- 
ple, 237,  398  n.;  II,  210,  446,  447- 

Thomas  Brygg,  II,  378,  380. 

Thomas  BuHus,  II,  53. 

Thomas  Calandrius,  II,  109. 

Thomas  Callegarius,  II,  62. 

Thomas  Caropanella,  135. 

Thomas  de  Canabaciis,  II,  65. 

Thomas  Caparrngius,  II,  18,  35. 

Thomas  Carbonus,  II,  215-217. 

Thomas  de  Casanova,  II,  7. 

Thomas,  chambellan  du  roi  de  Chy- 
pre ,  290. 

Thomas  de  Clarcnce,  II,  454,  45$' 

Thomas  Coffinus,  II,  40,  50. 

Thomas  Dous,  II,  227. 

Thomas  de  Faigno,  II,  226. 

Thomas  de  Fossato,  II,  44. 

Thomas,  frater  Minor,  134. 

Thomas  de  Rctel,  II,  130. 

Thomas  de  Gloucestcr,  II,   378  n. 

Thomas  de  Ham,  counét.  de  Tripoli, 
II,  158163. 

Thomas  Hemium,  II,  126. 


]i£-)ii  j  —  BipllMe  il»  U.,  . 

—  Jem  Slcala  ils  V.,  }t;. 

UiiFEiLC  (Bunlwd  4'},  41  n,! 


Uirrjt  (Domus  fc}.  II.  mv 
Ukio  (ObenioB  de},  U,  j^. 
!/(''   lÊ'-  Oi  >•*■ 


V.HOTTI.    iS. 

144.  ïî'ï»'.  W».  «*«■.« 

Jobunla  V..  11.  .M- 

V*„itt  (M),  isv,  .fit. 

4Î'.  4SJ.t-t*o.  4*»,  l"t 

VicKiiio  GofrtJu»  de).  II.  Jii. 

V*,M,™  (]*='■''«.  dt),  llJi  U 

V.cbmkM,  411.  4J1. 

-  GuUIierm™  de  V.)  ,  II , 

vi«T7t  (OJ0-.4»),  n.  A«, 

r.Uriik.  99. 

109: 

)3.  is.  1«- 

r«*(  (Sohrc  tl-),  lao. 

_  Pe.™  de  V.,  U.  110. 

»V4  CVièreJ.  IJ,  ,99- 

V««,  J'ÉJ^e.  „6. 

J'iM/.w.™  [Cauyebl  de.).  Il 

Viuu»  de  Cui-io  (.MmHI 

V*.«m  (D,),  II,  47°- 

r,,«™.  II,  .<,,  0. 

149. 

Vai«,l(B««,),  ,.  ta. 

Vitt.  {Pe,,oi  Je).  U,  41.  u 

v».«„.  cv.™*)  (c«vi 

«'■J  ^0  f.olim   <Abb«ïe  du) ,   11 , 

Vilimil  le  ir.llrr,  ,1 

49».   Î08- 

.5,  n. 

VtiLiaon  (Benbolm  Je),  II,  17 

Ve.,.EUi.  (An*™  io),  n.  B. 

rai  J,  G/a.,  II,  *9i,  S07. 

(■«,■«,.(,  Il,   1,8  B. 

r-.!.,-..  i«l  1. 

Viitiiio  (Holleriia  Je).  11,  lo) 

VuDomt  (NioUtu).  n.  tti  II 

ViLiKiiin»,  ».  Viiwciunn. 

Vuiuoi.  V.  Gxk«»i. 

V«o,Bi.   lA,. 

raJ«;* ,  V.  r.«.,>. 

ViUïi  gobiurua),  ..  VoLim. 

V«™»iu.  1,0,  iji,  ij^- 

V«imo.i  <For«  de),  t^. 

V»,rt  CJ.M  Je),  .(a 

Vi.oM     0«q™  ^'l-   ".  Ht 

y-Urtlr;.,  H,  74. 

r>i»,  U,  409. 

1S)  ~.,   J6(  >■■,  î««. 

Vi(UL..i.'>  d,^  Bt]i<i>etrio,  11. 

76. 

»'.l«.».oE.p^.,H.,    Xii. 

V«iMJ.niBt  Je  Sa«IO-Oree«io 

.  U, 

(Vrr™..  II.  .,»  0. 

Ttu^i,  V.  !-*;<.;.. 

fmtiHa.  U.   rS4.  4C». 

VusucB  (Gnilliuiu!  Je),    II ,  451 , 

¥«x,,  11.   ■»,  n,,    19s. 

7»o. 

VEiimm.  (M«chm).  H.  81. 

f*...t,  ,4  B. 

Vw4»*i.«.ii,  ^io.^^ 

V4U>IKID>ni  (Heittl  J<),   ■!),  IS4, 

f«*«..r..  U,  .„  .. 

ViTVLA  (CuelkJnu  Je),  IL  Mf. 

■  s«. 

Viïiuoj  Je  Akob.  II.   19, 

V,xu.t.i«,  II,  19. 

^H-r*. 

^1),"-.  Mi.  MS 

VlY»A1.0(  aol"»-"),  II.    I0(, 

V^„  Mo«..er^-.  11.  .». 

Vie*  IJeiada),   !(,,  iB,. 

rrfJeW.  i«  ;  -  Bllï.  c«J.-*i.  de 

Vrc  (D.  de).  II.  470. 

VitMUKO  Je  Pipcmo  (NicolJ).  ". 

V..  iS,  ,.. 

ViucoMii    (Eurieui).    n,   iî; 

MBn. 

V.™v.LCa«c.,h„^Je).«,, 

Vile»  (ËiuJ  de),  jSi;  11,  uom. 

bfiel  V..   11.    ,7.  19.  48.  i7, 

r^j.-,™.  r-«".-..  C^»««  :  V.  f- 

VisHl»     (Margarito.    dt).    «1 

Nk-oUuj  V..  n,  j(. 

Petrui  de  V..  11,  go  ;  —  Ji 

t'a».!  (Porliu),  CaKo  (Porio-),  ))», 

de  V..  11,  80. 

ViciiniA  <BcnedI<Iui  dt),  141. 

Viwii  (Sinto),  JS7- 

Vi«,T.A    (M:.rc<.  de).    i;8. 

î'»»,-.  N«,  11.  ji6. 

Falmt-I  (Abbaye  Je).  Il,  4)1  n. 

Mi,  i64-i«,  iBi,  iBj.  1B7 

Valois  {C.ibe.ine  Je).  I9J  ;  -  Ch.r- 

loi.   1,9».,  is8,l7,,),5.,  «0.. 

C«a  Piuno.  ,j,. 

I«deV„,ao,  ,,.,  .„,  >(.;- 

1,8.   Jg»!..,    1900.,    19,, 

f,„«™<„  (Hi«ori.).  ,,5. 

Comte  de  V.,  i«9  .  19S  J  —  Phi- 

)i8, H".  !!î-i«'i  11.  M 

VicTO»  MAtecllo.   ircheT.  JcHice 

lippe  Je   V..  ,.   Ph,l,ppe  VI  de 

116,   1..0.  164..64.   168.,70, 

110    0,.    JO,-J04,    JI4. 

179-181.  i8s-"S».  a)7-i49i 

VtciOK   ProHfhino,    ;o9. 

V.LP.KCRl<ka«  Je).  11,47!,  4W. 

ÎJl.  nS'  37".  3*0-  1*7.  3W 

50,11. 

4ÎS.  «7;  —  Dogd  Je  V.. 

V,Ml  a«^"").  II.  450  n. 

VtLP.«  (Brac  Je),  II.  jw,  s»,. 

149; 

V,o.L»  Cl.f«.    II.   1.7. 

VlHv»  (RegiiulJui  Je).  110. 

-  }.  Mo.e«,go  J08. 

V,D.LH  (PetruO.  II.  9.  1».  i*. 

ra„,  H,   „6  1. 

VMlitit',  Vmtlitm.   )4,  ^-70 

73- 

7S,  Mi.  iio-161.  164,  iM, 

«i. 

r.j,ii,  (Bdio).  n,  ;»,. 

r«p.n«;M«-Doiin. ,  II,  107  n- 

léo. 

VlDO,  V.   Cvi. 

fandala.  Il,  179  n. 

»79.  >9»-}Mi,  )n.  3îB>  i*° 

,61. 

Vi.il-Da^fi^r.    (U=)-.    Il  .      ,î; 

V.,rT(JO.   M-. 

3^9-..  ,7i;II.  71.71. '97 

11;, 

-\ 
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Vienne  (Autriche),  46,  448  ;  II,  328, 

56s  n. 
Vieunt  (France),   199,  354,  2$$  ;  II, 

174  n.;   —  Concile    de    V.,    254, 

2S$;  H,  174. 
VièrCy  V.  Ver  a. 
Viernenberg  f   Vifrnelurg,  23,  76. 

VlERNEKBERG  CComtC  dc),   23,  72,  76. 

ViERzoN  (Arnaut  dt),  II,  473,  49$; 
—  Faucon  de  V.,  II,  492,   $08. 

Vieux  Coure,  351. 

Vieux  K aire,  98,  99. 

Vieux  de  la  Montagne,  21  $;  II,  370  n. 

Vieux-Mûuihier,  II,   199  n. 

ViGEOis  (GcoftVoi  du),  II,  468. 

ViGEVAKO  (Guido  de),   141. 

ViGKALi  (^fohannes  de),  II  ,  $6-58. 

ViGouRoux,  (M.),  412  n. 

Vilain  de  N^uilly,  II,  I87,  188. 

Vilaines,  v.    Violaines, 

ViLLANOVA  (Amautz  de),  II,  469. 

Villa-Nova,  v.  Neuvtlle-an-Bois. 

ViLi-AKi  (Giovanni),   122. 

ViLLANUEVA  (Jaime  de),  II,  467. 

ViLLARET  (Foulques  dc),  grand-maître 
des  Hospitaliers,  189,  195;  II, 
333  ;  —  Guillaume  de  V.,  189. 

Villariemii  (Historia),   123. 

Ville  (Guillaume  de),  156. 

VlLLEBRESNE   (Macè   dc),    I53. 

Villedieu-la- Montagne,  195. 
ViLLEFROi  (Abbé  de),  iio, 
ViLLEHARDOUiN    (Gcoffroi  de),    IIO, 

148,  ijo,  is},  IS4,  1$^,  i^i.  i8s  ; 

II,  187,   188  n. 
Villeneuve  (Èlion  de),  grand-maltre 

des  Hospitaliers,  189. 
Villeri'Autreau,   184. 
ViLLBRS  (Jean  de),  II,  188. 


ViLLERS    (Regnaut    dc) ,    maître    du 

Temple,  H,  232,  446,  447. 
Villingen,  45. 

Vittcenttes,   193, 

VixcExT  le  Blanc,  148,  i$o,  i$i. 
ViNcESTius  de  Calacio,  II,  212. 
ViNCEKTius  de  Remicort,  II,  206. 
VixcEszo  Giustiniani ,  166. 
ViNCEKzo  Maria  (Fr.),   178. 
Viiiceitre  (Év.  de),  II,  438. 
ViNDERCio  (Andriolus  dc),  II,  63. 

ViNDUIL,    V.    VeNDEUIL. 

ViKEA  (Petrus  de),  II,  297. 

ViNEis  (Johannes  de),  II,  51. 

VixisAUr  (Gauthier),  343. 

Visn-iMiLio  (Laurentius  de),  II,  220; 
—  Nicolaus  de  V.,  II  ,  104  ;  — 
Obertus  de  V.,  II,  loi,  102. 

ViNTiMiLLB  (Jacques  dc),   139,   142. 

Viktimille-Paléologub  (Les),  142. 

Viûlaines,    II,   158,   162,   163. 

ViRiDB  (Thomas  de),  II,   51,  54. 

VlRSOM,   V.    ViERZOM. 

ViscoKTi  (Frédéric),  archcv.  dc  Fisc, 

230,  237,  238,  242. 
ViscoMTi  (Pierre),  330. 

ViSCOKTI,    V.    ViCBCOMES. 

VisDOMiNus  (Raynerius),  II,  74. 
Vital  (Orderic),  63,  64,  73,  79. 
ViTALis  (Conradus),  II,  90  ;  —  Ma- 

rinus  V.,  II,  70. 
Viterhe,  189,  200. 

VlTERBIBNSIS  (Godcfridus) ,    I23. 

ViTus  (S.),  II,  31a,  363  n. 
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ERNEST  LEROUX  OTTO  HARASSOWITZ 


Service  des  foufcriptions 

y  de  la  dijiribuùon  des  publications  : 
J.-G.  FICK,  GENÈVE. 


L^cAcadémie  des  Infcripdons  &  IBelles-Letires  a  entre 
pris  y  6*  pourfuit  avec  persévérance  la  publication  i 
Recueil  des  hiftoriens  des  croifades,  œuvre  mo 
numentale^  dejîinée  déformais  à  fervir  de  fondement  à  rem 
étude   hijhrique  férieufe  fur  TOrieNT  LaTIN  (royaumi 

de  Jérufalem  ^  de  Chypre  &  doirménicy  principautés  dzAt 
tiocfie  &  dcAc/uue,  empire  latin  de  Conjîantinople). 

éMaiSy  en  dehors  de  ces  textes  étendus ^  &,  pour  ainjî  iir 
claffiqueSy  il  exijle^  dans  les  dépôts  publics  de  F  Europe  ^  u\ 
grande  quantité  de  documents  hifloriques  &*  gcographiqu 
d'ordre  Jecondaire  :  ces  documents,  ou  encore  inédits,  i 
devenus  dune  rareté  telle,  que  certaines  pièces  de  Tcrr 
Sainte  arrivent  aujourdhui  a  atieindrey  dans  les  ventes  p 
bliques,  de  véritables  prix  de  fantaifie,  ne f auraient ^  avant 
longues  années,  trouver  place  dans  le  Recueil  académiqui 
le  plus  grand  nombre  S  ailleurs^  6*  en  particulier  les  ptU 
nages  en  Terre-Sainte,  ont  été,  dès  le  principe^  écartés 
plan  de  cette  collection. 

Il  a  donc  femblé  qu  il  pourrait  y  avoir  une  certaine  utilii 
raffembler  &  à  publier,  fur  un  type  à*  d  après  des  règles  u 
formes,  ces  matériaux  divers,  dont  la  (impie  bibliographie 
encore  y  en  partie,  à  faire,  6*  qui,  pourtant^  une  fois  réut 
feront  d'un  fi  grand  fecour s,  f oit  pour  T hijio ire  du  zMoy^ 
cAge^foit  même  pour  F  archéologie  biblique. 

Ce  fi  dans  cet  efprit,  &  pour  fatisfaire  à  la  fois  y  &  ^ 
déjirs  des  bibliophiles,  &  aux  befoins  des  travailleurs,  i 
s'ejl  formée,  en  187),  à  F  imitation  des  clubs  anglais, 
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I 


RÈGLEMENT  GÉNÉRAL. 


7'^. 


\  RTICLE  I .  La  Société  fe  compofe  de  cin- 
^^quante  membres  Titulaires  &    de  quarante 
Q  ajfociés  français  ou  étrangers. 

oirt,  2.  Les  établiffements  publics  de  la 
France  &  de  Tétranger  peuvent  être  infcrits  comme 
membres  titulaires  de  la  Société,  jufqu'à  concurrence 
du  nombre  de  fix,  &  comme  ajfociés  jufqu'à  concur- 
rence du  nombre  de  quatre;  ils  lont  reprélentés  au 
Tein  de  la  Société,  foit  par  leurs  chefs  refpecflifs,  foit 
par  des  mandataires,  préalablement  agréés  par  le  préfi- 
dent  de  la  Société. 

oirt,  3.  Au  reçu  de  chacune  des  diftributions  fpé- 
cifiées  à  l'art.  1 6,  tout  membre  titulaire  s'engage  à  verfer 
une  fomme  de  cinquante  francs,  tout  affocié  une  Ibmme 
de  trente-cinq  francs. 
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oirt.  4.  Les  membres  titulaires  &  les  affociés  non  réli 
dant  à  Paris  doivent  y  erre  repréfentés  par  un  coffcl 
pondant  chargé  de  recevoir,  en  leur  nom,  les  publia 
tions  de  la  Société  &  de  verler  leur  cocifarion  annuelb 

cArt.  ^.  Les  membres  titulaires  fe  réuniffent,  une  foi 
par  an,  en  léance  générale,  à  Paris,  dans  le  mois  qi 
luit  les  fêtes  de  Pâques;  les  affociés  onc  le  droit  da 
fîfter  à  cette  féancc. 

cArr,  6.  Les  membres  titulaires^  non  réfidant  à  Pari 
peuvent  (e  faire  repréfentcr  dans  les  aflTemblées  gém 
raies,  en  vertu  d'un  mandat  écrit,  adrcflTé  en  temps  uri 
au  fecrétaire-tréforier.  Ce  mandat  doic  porter  le  noi 
d'un  des  membres  titulaires  réfidant  ou  pré/enrs  à  Pari 
auquel  il  confère  une  nouvelle  voix  délibérativc  ;  c 
pendant  un  leul  &  même  membre  titulaire  ne  peut  réuE 
en  fa  perfonnc  plus  de  cinq  de  ces  voix  (ubflicuées. 

cArt,  7.  Dans  cette  féance  annuelle,  la  Société  procèc 
aux  élections  en  remplacement  des  tnembres  rirulair 
&  des  affociés^  décédés  ou  démiffionnaires,  à  la  vérifie 
tion  des  comptes  de  Texercice  précédent,  à  la  dél 
gnation  des  publications  de  Texercice  fui  van  r. 

cArt.  8.  La  Société,  en  dehors  de  fes  féances,  e 
rcpréfentéc,  d'une  façon  permanente,  par  un  Comii 
de  direcflion.  Ce  Comité,  choifi  parmi  les  memhn 
titulaires,  fait  fondion  de  bureau  ;  il  cfl  nommé  po\ 
trois  ans  &  rééligible. 

oArr.  9.  Le  Comité  de  direction  le  compolc  de: 

I  préfident, 

I  vicc-prélident, 

I  fccrétaire-tréfoncr, 

I  fecrétaire-adjoint, 

4  commiiTaires  refponfablcs. 
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c4rt,  lo.  Le  Comité  de  direélion  peut,  en  cas  de 
befoin,  s'aflfurer  le  concours  d'un  ou  plufieurs  commif- 
faires  refponfables  adjoints,  qui  ont  voix  confultative,  & 
peuvent  être  pris  hors  du  fein  de  la  Société. 

c4rt.  1 1.  Le  Comité  de  direélion  fe  réunit,  au  moins 
une  fois,  dans  le  premier  lemeftre  de  chaque  année, 
au  domicile  de  Tun  de  fes  membres;  il  peut,  en  cas 
d'urgence,  convoquer  une  féance  générale  extraordi- 
naire de  la  Société. 

c4rr.  12.  La  Société  s'adjoint,  fous  le  nom  de  f ouf- 
cripteurs^  les  perfonnes  &  les  établifTements  publics,  fran- 
çais &  étrangers,  qui  défirent  recevoir  régulièrement 
les  volumes  de  textes  qu'elle  publie;  le  nombre  de  ces 
foufcripteurs  ne  peut  dépafîer  cent. 

(Art.  13.  Au  reçu  de  chacune  des  diftributions  fpé- 
cifiées  à  l'art.  1 6,  les  foufcripteurs  paient  une  fomme 
de  quiTt\e  francs,  augmentée  des  frais  de  port  &  de 
recouvrement  afférant  à  ces  diftributions. 


Il 
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cArt.  14.  Les  publications  de  la  Société  fe  compofent 
de  volumes  de  textes  &  de  phototypographies  de 
pièces  imprimées  uniques  ou  rariflimes. 

cArt.  ly.  Chaque  volume  de  textes  eft  tiré  à  cinq 
cents  exemplaires  numérotés,  favoir  : 


Grand  papier,  gr.  în-8.        50  exemplaires. 
Papier  à  la  cwve,  in-8.         50  » 

Papier  ordinaire,      »         400  » 
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Les   réimpreffions   phototypographiques   font  diccs 
à  90  exemplaires,  favoir  : 

Sur  peau  de  vélin,  50  exemplaires. 
Sur  papier  vélin,     40  » 

(Art.  16.  Les  publications  de  la  Société  fe  divifeo: 
en  diftributions,  dont  chacune  comprend  : 
1°  Pour  les  membres  titulaires  : 

2  volumes  de  textes,  format  gr.  in-8. 

1  fafcicule  de  réimpreffions  phototypographique^  tiré  fur  peau  de  vir. 
Chacun  de  ces  volumes  ou  réimpreffions  porte  au  verfo  du  tiire  k 
nom  du  membre  titulaire  auquel  il  eft  detiiné. 

2°  Pour  les  affociés  : 

2  volumes  de  textes  fur  papier  vélin,  format  in-8. 

1  fafcicule  des  réimpreffions  phototypographiques  fur  papier  véliij. 

5**  Pour  les  foufcripteurs  : 

2  volumes  de  textes  fur  papier  ordinaire,  format  în-8. 

(Art.  17.  La  Société  met  en  vente,  Tur  chaque  diftri- 
bution: 

Papier  *ué/im:  10  exemplaires   de  chaque  volume   de  textc«,  au  prix 
de  24  fr.  Texemplaire. 
Papier  ordinaire  :  300  exemplaires  au  prix  de  12  fr.  Texemplaire. 

Ces  prix  peuvent  être  augmentés  par  le  Comité  de 
diredlion,  en  raifon  de  l'importance  exceptionnelle  de 
certains  volumes. 

Les  réimpreffions  phototypographiques,  exclufîvement 
réfervées  aux  membres  titulaires  &  aux  affociés^  ne  font 
pas  mifes  dans  le  commerce. 

cAri.  18.  La  Société  fait  choix  d'un  ou  piufîeurs 
libraires-éditeurs,  auxquels  elle  concède,  au  mieux  de  les 
intérêts,  le  droit  de  vendre  ceux  des  exemplaires  de  les 
publications  qui  font  réfervés  au  commerce. 

(Art.  19.  Les  publications  de  la  Société  Ibnt  faites  lous 
la  furvcillancc  du  Comité  de  direction,  &  la  garantie  du 
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fecrétaire-tréforier  &  de  Tun  des  commiflaires  refpon- 
fables. 

c4rt.  20.  Au  cas  où  l'un  des  volumes  a,  pour 
éditeur  ou  pour  commifTaire  refponfable,  le  fecrétaire- 
tréforier,  le  contre-feing  de  ce  dernier  efl  remplacé  par 
celui  du  vice-préfident. 

III 

PLAN  DES  PUBLICATIONS. 


a)  Série  géographique. 

Colle^on  chronologique  des  pèlerinages  en  Terre-Saînte  &  des  def- 
criptions  de  la  Terre-Sainte  &  des  contrées  voifines. 

1  Textes  latins.  —  Imprimés  &  inédits  de  300  à  1400.  —  Inédits  ou 

rarifllmes  de  1400  à  1600. 

2  Textes  français. 

Imprimés  &  inédits  jufquVn  1500. —  Iné- 
dits ou  rarifllmes  de  1500  à  1600. 


3 

4 

5 
6 

> 
> 
* 
» 

italiens, 
ej^agnols. 
allemands, 
anglais. 

7 
8 

9 
10 

II 

Textes  fcandina^ves, 
»      Jla*ves. 
«1      grecs. 
»       hébraïques. 
»       arabes. 

Imprimés  &  inédits  jufquVn  1 600.  —  (Ac- 
compagnés d'une  verfion.) 


b)  Série  historique. 

1  Poéfies  &  poèmes  relatifs  aux  croifades,  11 00-1500. 

2  Chartes  \ 

3  Lettres  hiftoriques    \   inédites,  109  5- 15  00. 

4  Petites  chroniques     ; 

5  Projets  de  croifades  inédits,  1250-1600. 

Les  textes  de  chacune  de  ces  fériés  font  publiés^  par 
volumes  £  environ  300  pages  y  dans  le  format  &  fur  le 
modèle  des  Chronicles  and  memorials  of  the  Great 
Britain. 
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La  diftrïbution  des  volumes  a  lieu  de  telle  forte  que,  - 
à  la  fin  de  chaque  période  décennale  de  la  publication^  -> 
les  trois  cinquièmes  (i2  volumes^  aient  été  pris  danslafth 
géographique^  &  les  deux  autres  cinquièmes  (8  volumes)  Jjj 
la  férié  hiftorique . 


:  Les  phocotypographies  reproduifent  : 

i  lo  Les  pèlerinages  en  Terre-Sainte,   feuilles    volantes,  journaux  < 

croîfade  &c.,  &c.,  imprimés  au  XV^,  &dans  les  25  premières  années  < 
XVI*:  fiècie. 

I  2"  Les  pièces  analogues  qui,  quoique  de  date   poflérieure,   nVxîAc 

t  qu'à  Tétat  d'exemplaires  uniques  ou  rarifTimes. 

Une  courte  notice  bibliographique  y  de  même  forma 
\  accompagne  chaque  phototypographie, 

La  Société,  qui  a  déjà  patronné  la  NUMISMATIQUE  I 
'  l'Orient  latin,  par  éM,  G.  Schlumberger^  fe  propo 

\  également  de  favorifer  la  publication  de  : 


a)  La  Cartooraphie  de  l'Orifnt  latin  au  Moyen-Age,- 

b)  La  Sigillographie  à  PÉpigrapiue  de  l'Orient  latin. 

c)  La  Bibliographie  de  l'Orient  latin. 


Membres  titulaires. 


CO<SHITE    VE   T)I\ECriO^ 

DE  LA  SOCIÉTÉ 

pour  la  période  1 884- 1 886. 


PRÉSIDENT: 

M.  le  marquis   de  VQGÙÉ. 

Vue-Prèfident  :  MM.  Ch.  Schefer. 

Secr'etaire-Triforier :  le  c^  Riant. 

Secrétaire-adjoint:  le  c'«  de  Mars  y. 

Commijfaires  : 

MM. 

A.  de  Barthélémy.  P.  Meyer. 

le  cto  de  Mas  Latrie.  E.  de  Rozière. 

Commijjaire  honoraire  : 
M.  Egger. 


¥ 


MEMBRES  TITULAIRES: 

MM. 

Ancel,  député  de  la    Mayenne,    146   avenue  des   Champs-EIylees, 

Paris  (i). 
Antrobus  (R.  p.  Frederick),  Oratory,  Londres  (2). 
Bapst  (Germain),  153  boulevard  Hauflmann,  Paris  (14). 
Barthélémy  (Anatole  de),  9  rue  d'Anjou-St-Honoré,  Paris  (3). 
Barrère  (E.  de),  ancien  conful-général  de  France  à  Jérufalem,  40  rue 

Vignon,  Paris  (4). 
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Clercc^  (Louis  de),  5  rue  Mafleran,  Paris  (6) 

CoMBETTES  DU  Luc  (Lc  conite  de),  Rabafteins-fur-Xam,  Tam  (7). 
Delà  VILLE  le  Roulx  (Jofeph),  51  rue  de  Monceau,  ParU  (38). 
Delpit  (Martial),   74  faubourg    St-Honoré,    Paris,  8c    à    Caftangpar 
Bouniagues,  Dordogne  (8). 
\  Dreux-Brézé  (S.  G.  Mgr  de),  évêque  de  Moulins,  Moulins  (9). 

\  Dura  (Giufeppe),  40  ftrada  S.  Carlo,  Naples  (10). 

Durrieu  (Paul),  66  rue  de  la  Chauflee  d'Antîn,  Paris  (3+). 
Egoer  (Emile),  membre  de  PInftitut,  profeffeur  à  la  Faculté  des  Lettres, 
68  rue  de  Madame,  Paris  (11). 

,.      .      .      .     (II). 

Gayangos  (Don  Pafcualde),  correfpondant  de  rinftitut,  +  Barquillo, 

Madrid  (Z7). 
Goujon  (Paul),  52  rue  Paradis-PoifTonnière,  Paris  (13)- 
Kermaingant  (P.-L.   de),    ingénieur   des    Mines,     lo*    avenue    des 
Champs-Elyfees,  Paris  (44). 
\  Khitrowo  (S.  Exe.  M.  Bafiie  de),  confeiller  d'Etat,    93    quai  de  la 

Moîka,  St-Péter(bourg  (15). 
KOHLER  (Charles),  13  rue  de  PoiflTy,  Paris  (5). 
Lair  (Le  comte  Charles),  18  rue  Las  Cafés,  Paris  (16). 
Lair  (Jules),  directeur  des  Entrepôts  &  Magafins  généraux,  a 04  boule- 
vard de  la  Villette,  Paris  (17). 
Langénieux  (S.  Exe.  Mgr),  archevêque  de  Reims,  Reims  (iS). 
Léotard,  doéleur-ès-lettres,  3  cours  Morand,  Lyon  (  1 9). 
Mac  Grigor  (A.  B.),  19  Woodfide  Terrace,  Glafcow,  EUx>(re  (zo). 
Marsy  (Le  comte  de),  Compiègne(zi). 

Mas  Latrie  (Le  comte  de) ,  chef  de  feélion  aux  Archives  de  France, 
229  boulevard  St-Germain,  Paris  (22). 

Masson  (Frédéric),  89  rue  de  la  Boétie,  Paris  (42). 

Meyer    (Paul),   membre   de    rinftitut,    26    rue    de    Baulaînvilliers 
Paris  (23). 

MiCHELANT,  confervateur  fous-dircfleur  à  la  Bibliothèque    Nationale, 
Il  avenue  Trudaine,  Paris  (24). 

Mignon  (A.),  18  rue  de  Maleftierbes,  Paris  (25). 

Olry,  ingénieur  des  Mines,  2  rue  de  Bruxelles,  Lille  (41). 

Pécoul  (Augufte),  à  Draveil,  Scine-à-Oife  (26). 

PoPELiN  (Claudius),  7  rue  de  Téhéran,  Paris  (43). 


Membres  titulaires.  1 1 

Rebours  (L'abbé  le),  curé  de  la  Madeleine,  8  rue  de  la  Ville-rEvëque, 
Paris  (28). 

Key  (Emmanuel),  8  rue  de  la  Neva,  Paris  (29). 

Riant  (Le  comte),  membre  de  PInllitut,  51  boulevard  de  Courcelles, 
Paris  (30). 

Riant    (Ferdinand),  membre  du  Confeil   municipal,  36  rue  de  Berlin, 
Paris  (31). 

RoziÈRE  (Eugène  de),  membre  de  rinftitut,  (ênateur,  8   rue  Lincoln, 
Paris  (32). 

Saige  (Jules),  ingénieur  des  Ponts  Si   Chauffées,    94  rue  St-Lazare, 
Paris  (33). 

Schefer  (Charles),  membre  de  Tlnftitut,  adminiftrateur  de  PÉcole  natio- 
nale des  langues  orientales  vivantes,  2  rue  de  Lille,  Paris  (35). 

Schefer  (Jules),  miniftre  de  France  en  Monténégro,  Ragufe  (36). 

ScHLUMBERGER  (Guftave),  1 40  faubourg  St-Honoré,  Paris  (37). 

Torella  (Le  prince  de),  Naples  (39). 

Vogué  (Le  marquis  de),  membre  de  Tlnftitut,  2  rue  Fabert,  Paris  (40). 


ÉTABLISSEMENTS   PUBLICS 


Bibliothèque  royale  de  Bruxelles  (45). 
Bibliothèque  royale  de  Copenhague  (46). 
Bibliothèque  royale  de  Naples  (47). 
Bibliothèque  Bodléienne   d'Oxford  (50). 
Bibliothèque  nationale  de  Paris  (48). 
Société  nationale  de  géographie  de  Paru  (49). 
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ASSOCIÉS 

MM. 
Arséniew  (Serge   d*),    membre  de   la    Commiffion   des  requêtes 
,'  Manègeny  Péréoulok,  Saint-Péterfboiirg  (56). 

f  Barré  de  Lancy,  conful-général,  premier  interprète  du  gouvcrnemi 

il  32  rue  Caumartin,  Paris  (71)- 

:î  Barthes,  14  Great  Mariborough  ftreet,  Londres  {6S). 

■!  Bibliothèque  de  l'Institut  de  France,  Paris  (52). 

\'.  BlBLlOTHÈ);)UE  Méjanes,  Aix  (64). 

i:  Bibliothèque  Victor-Emmanuel,  Rome  (63). 

f!  BiSHOP  (Edmund),  4  Lancafter  Tcrrace,  Regent's  Parle,  Londres  15 

iî  Broèt-Plater  (Le  comte  de),  Kovno,  par  Dombrovitza,  Voihyi 

',  Ruflîe  (ss). 

1 

!:  Delaborde  (François),  14  rue  de  l'Arcade,  Paris  (61). 

Drème  (Le  premier  préfident),  Agen  (51). 

"  DucLOS    (L'abbé),    curé    de   St-Eugène,    52    faubourgs    Poiflbnni< 

Paris  (54). 

Hagenmeyer   (Henri),   Ziegelhaufen,    Heidelberg,     grand-duché 
Bade  (57). 

Laborde  (Le  marquis  de),  4  rue  Murillo,  Paris  (53). 

MÉLY  (Fernandde),au  Mefnil-Germain,  par  Fervacques,  Calvados (5 

Palestine  Exploration  Fund,  Londres  (69). 

Raynaud  (Furcy),  I^uxembourg,  grand-duché  de  Luxembourg  (62) 

Raynaud  (Gafton),  32  rue  Caumartin,  Paris  (60). 

Robertson  Smith  (Le  rév.  William),  profeflTcur  d'hébreu  iî  l'Unie 
fité,  20  Duke  ftreet,  fidimbourg  (67). 

Roy  (Jules),  profeflTeur  à  l'Ecole  des  Chartes,  iz  rue  des  SS.  Pi 
Paris  (66). 

RuBio  Y  Lluch  (Don  Antonio),  profelTeur  à  l'Uni vcrfité,  8  Rauri 
Barcelone  (65). 

WiLsoN    (colonel    Sir    C.-W.),    Ordnancc    Survey,     Phœnix    Ps 
Dublin  (70). 


PUBLICATIONS    DE   LA   SOCIÉTÉ 


SÉRIE  GÉOGRAPHIQUE 

1 5  2, 4.  binera  hierojolymitana  6*  iefcriptiones  Terra  Sanâa 

latine  confcripta. 

Tomî  I,  T  &  1,  éd.:  Titus  Tobler  &  A.  Molinier. 
Tomus  II,  i,ed.:  A.  Molinier  &  C.  Kohler. 

3.    Itinéraires  français.   I. 
Éd.:  MM.  Henri  Michel ant  &  Gaston  Raynaud. 


en  préparation  : 

binera  6*  defcriptiones  latine  confcripta. 
Tomî  II,  1,  éd.:  A.  Molinier  &  C.  Kohler. 

binerarj  italiani, 
Tomo  I,  éd.  :  Cav.  L.  Belgrano. 

binera  graca. 

Tomus  I,  éd.:  V.  Guérin. 


SÉRIE  HISTORIQUE 

I.  La  prife  d'oHexandrie,  par  Guillaume  de  Machauc. 

Éd.:  M'  L.  DE  Mas  Latrie. 

2.  Quinti  helli  facri  fcriprores  minores. 

Ed.  :  R.  RoHRiCHT. 

3.  Tejiimoma  minora  de  quinto  belle  facro. 

Ed.  :  R.    RoHRiCHT. 

4.   Cronica   de    éMorea. 
Éd.  :  M.  Morei.-Fatio. 

sous    PRESSE: 

y.  Gejies  des  Chiprois. 

Éd.  :  MM.  Galion  Raynaud  &  Carlo  Perrin. 

6.  Epijlolarium  quinti  helli  facri. 
Ed.  :  R.  Rohricht. 

EN     PRÉPA  RATION  : 

'R^cit  verjifié  de  la   i'®  croifade,  diaprés  Baudri  de  DoL 

Éd.  :  M.  Paul  Meyer. 


RÉIMPRESSIONS  PllOTOTVPOGRAPHIQUES 

{rcjcr^'ccs  aux  membres  tîtulairei  «Êf  aux  ajjocîéi.) 

1-4.  Trologus  oArminenfis  in  mappam  Terre  Sanéle. 

In-fol.,  r.  1.  n.  d.,  r  XV. 

sous    PR  K  s  s  E  : 

5'.  Voyage  en  Terre  Sainte^  de  Jean  de  Cucharmoys. 


PUBLICATIONS  PATRONNÉES  PAR  LA   SOCIÉTÉ 


L  NUMISMATIQUE  DE  L'ORIENT  LATIN 

par  G.  SCHLUMBERGER. 

Paris,  Leroux,  1877,  i  vol.  in-4,  &fupp^,  188.. 

//.  DE  PASSAGIIS  IN  TERRAM  SANCTAM 

Excerpta  heliographica  e  codice  Marciano  399  :  éd.  C  M.  Thomas. 

Venctiis,  Ongania;  Parif.,  E.  Leroux,  1879,  Jn-fol- 

///  fif  IV.  ARCHIVES  DE  L'ORIENT  LATIN 

Tome  I  &.  IL 
Paris,  Erneft  Leroux,  1 881-1884,  in-8. 

V.  SIGILLOGRAPHIE  BYZANTINE 

par  G.  SCHLUMBERGER. 

Paris,  Erneft  Leroux,  700  pp.  in-4  (noo  defllns). 


sous    PRESSE  : 

VI.  HISTOIRE  DU  COMMERCE  DU  LEVANT 

AU  MOYEN  AGE 

par  le  prof.  W.  Heyd,  édition  revue  &  augmentée  par  Tauteur 

&  traduite  avec  fon  autorifation  par  Furcy  Raynaud. 

Leipzig,  O.  HarafTowitz,  2  vol.  in-8. 
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SOCIETE 


POUR   LA 


PUBLICATION  DE  TEXTES 


RELATIFS 


A  UHISrOIRE  &  A  LA  GÉOGRAPHIE 


DE 


L'ORIENT  LATIN 


*  *  * 


Vni«  SÉANCE  GÉNÉRALE 

VU'  l{c4TT0'RJ'  DU  SECR^Ta^IT^-Tli^SOlilET^ 

(28  mai  1883) 


ge:7^eve 

Imprimerie  Jules-Guillaume  Fick 
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SOCIETE  VE  LOUJEP^T  UITI^ 

Vm- SÉANCE  GÉNÉRALE 

(28  mai  iSSj) 


s  A  Société  fe  réunit  le  lundi  38  mai  1 88} 
.  à  8  heures  da  foir,  à  FEcote  nationale  des 
r,  Langues  orientales  vivantes,  fous  la  pré- 
'  Itdence  de  M.  le  marquis  de  Vogiié, 
vaeaixe  de  l'Ioftinit,  préTidenc 


Sont  préfoDa  : 

MM.  le  mirquïs  de  VogûÉ,  PrifidtaL 
SchefcT,  FKt-PrtJUtMt. 
le  comte  Riuit,  Stcritair*. 
k  comte  de  Marf;,  Stcril^r  mJjiiwI. 
Anatole  de  Barthiletnj  j  riji^jf,,-  i, 
E.  de  Rotière  { 

PiolMeyer    J   m«^„  ,i^j^,. 
Fccoal  I 

J.  Roy,  Jlfpcii. 


VlWféance  générale  (1883). 


Sont  rcpréfentés  : 

Mgr.  révêque  de  Moulins. 

MM. le  R.  P.  Frederick  Antrobus. 

Delaville  le  Roulx. 

Dura. 

E.  Eggcr. 

R.  Hennefly. 

le  comte  Lair. 

Léotard. 

le  comte  de  Mas  Latrie. 

Frédéric  Maflbn. 

Michelant. 

Olry. 

Claudius  Popelin. 

Tabbé  le  Rebours. 

Ferdinand  Riant. 

Schlumberger. 

le  direéleur  de  la  Bibliothèque  royale  de  Copenhague. 

le  direéleur  de  la  Bibliothèque  royale  de  Naples. 

Le  Secrétaire  enregiftre  les  pouvoirs  envoyés  par  les 
membres  représentés. 

Le  Secrétaire-adjoint  donne  ledure  du  procès-verbal 
de  la  dernière  féance  annuelle;  ce  procès-verbal  eft 
adopté. 

Le  Secrétaire  donne  ledure  de  fon  rapport  annuel. 

Les  comptes  de  Texercice  188 1-188^  font  approuvés. 

Il  eft  procédé  enfuite  à  Téleélion  d'un  membre  titu- 
laire en  remplacement  de  M.  le  baron  Portalis,  démil- 
fionnaire. 

Don  Pafcual  de  Gayangos  eft  élu  à  la  place  laiftée 
vacante  par  la  démiflîon  de  M.  Portails. 


VlU'féance  générale  (1883).  f 

Sont  enfuite  élus  comme  affbciés  : 

N°  f^.  La  Bibliothèque  de  Tlnftitut  de  France  (en 
remplacement  de  M.  Henri  Bordier,  démilfionnaire). 

N°  63.  La  Bibliothèque  Vidor-Emmanuel  à  Rome. 

N°  64.  La  Bibliothèque  Méjanes  à  Aix. 

N°  6f.  Rubio  y  Lluch  (Don  Antonio),  profeffeur  à 
rUniverfité,  8,  Raurich,  Barcelone. 

N**  66.  Roy  (M.Jules),  profeflTeur  à  l'Ecole  des  Chartes, 
12,  rue  des  SS.  Pères,  Paris. 

N°  67.  Robertfon  Smith  (Le  rév.  William),  profef- 
feur d'hébreu  à  TUniverfité,  20,  Duke  Street,  Edim- 
bourg. 

La  Société  décide  que  la  quatrième  diftribution  fera 
formée  de  : 

binera  Latina^  II,  I  :  éd.  MM.  Kohler  &  A.  Molinier; 
commiffaire  refponfable  :  M.  A.  de  Barthélémy. 

Crontca  de  zMorea  :  éd.  M.  Morel-Fatio  5  conrniiflaire 
refponfable  :  M.  Paul  Meyer. 

Trologus  cérminenjîsy  IV  &  dernière  livraifon. 

Elle  arrête  la  mife  fous  preffe  de  : 

Les  gejtes  des  Chiproîs  :  éd.  MM.  Carlo  Perrin  & 
Gafton  Raynaud  ;  commiffaire  refponfable  :  le  comte 
de  Mas  Latrie. 

Elle  vote  des  remercîments  à  M.  Carlo  Perrin,  pro- 
priétaire du  manufcrit  de  cet  important  recueil,  qui  a 
bien  voulu  en  mettre  une  copie  à  la  difpofition  de  la 


6  Vllî'féance  générale  (1883). 

Société.  L'original  lui-même  en  eft  communiqué  par  le 
Secrétaire. 

Sur  la  propofition  de  M.  de  Rozière,  laddition  fui- 
vante  eft  faite  au  paragraphe  des  Statuts  (p.  8)  relatif 
aux  phototypographies  : 

ce  ^°  Les  monuments  manufcrits pouvant  intéreffer  la  cartO' 
graphie  y  la  paléographie  &  F  archéologie  de  F  Orient  Latin,^» 

» 

Mais  il  eft  décidé  que  cette  modification  ne  pourra 
être  appliquée  avant  la  VI*  diftribudon,  Pouvrage  à 
reproduire  pour  la  V«  diftriburion  devant  être  encore 
un  imprimé  du  XV«  fiède. 

La  Société  défigne  à  cet  effet  le  Voyage  à  Jherujalem 
de  Jean  de  Cuchermoys,  prêtre,  &  de  Pierre  Femme,  de 
Bourges,  en  148^,  imprimé  à  Lyon  chez  Jean  Arnollet, 
f.  d.,  in-4,  à  la  fuite  de  l'édition  princeps  de  la  verfion 
fîançaife  que  le  même  Jean  de  Cuchermoys  avait  faite 
du  roman  italien  de  Guarino  Mefchino. 

La  Société  décide  d'accorder  fon  patronage  à  un 
nouvel  ouvrage  de  M.  Schlimiberger  intitulé  : 

Sigillographie  'Byiantine. 
La  féance  eft  levée  à  10  heures. 


VIP  H$4TT0H^  "DU  SEC'B^c4I'R^-TR^S0%lE%. 

Meflîeurs, 

■  E  dois  commencer  ce  rapport  en  priant 
la  compagnie  d'agréer  mes  excules  pour 
I  la  grave  dérogation  qui  a  été  faite  l'an 
,  dernier  à  nos  (latuis,  ma  fanté  m'ayant, 
pendant  plufieurs  mois,  interdit  tout  travail,  &  cela 
précilément  à  l'époque  annuelle  de  votre  aflemblée 
générale,  qui  a  dû,  de  ce  fait,  être  ajournée  par  votre 
Comité,  faute  du  rapport  qui  en  fait  l'aliment  principal. 
L'année  [881-1S82  manquera  donc  au  regiftre  de 
vos  délibérations  &  à  celui  de  vos  comptes,  votre  Co- 
mité ayant  décidé  que  cet  exercice  fe  confondrait  avec 
celui  de  1882-188?. 

Dans  mon  dernier  T^apport  je  vous  annonçais  l'inten- 
tion de  confacrer  à  la  mémoire  de  notre  vénérable  con- 
frère, M.  Paulin  Paris,  une  notice  fpéciale  qui  fût  digne 
des  fervices  qu'il  a  rendus  à  nos  études  pendant  tout 
le  cours  de  fa  longue  &  laborieufe  carrière. 

Malheureufement,  depuis  le  jour  où  je  vous  avais  fait 
cette  demi-promefTcj  le  temps  s'eft  écoulé;  une  voix 


8     ^//'  Rapport  du  Secrétaire  (  1 88  3  ). 

plus  aucorifée  que  la  mienne  a  prononcé  ailleurs  un  éloge 
fi  complet  &  fi  intéreffanc  de  M.  Paulin  Paris,  que  je 
ne  me  fiiis  plus  fenci  le  courage  de  prendre  la  plume  à 
mon  tour,  &  de  venir  faire  concurrence  aux  pages  fi 
bien  penfées  &  fi  bien  dites  que  M.  Wallon  a  confa- 
crées  à  feu  notre  confrère,  dans  les  publications  de  l'A- 
cadémie des  fnfcriptions  &  Belles-Lettres.  La  lifte  des 
livres  de  M.  Paris,  lifte  très  bien  faite,  qui  fuit  cette 
notice,  ne  m'a  même  pas  laiflfé  quelque  chofe  à  faire 
fur  le  terrain  plus  ingrat,  mais  toujours  utile  de  la 
bibliographie. 

Je  vous  demanderai  donc  la  permiflion  de  me  con- 
tenter d'emprunter  ici  au  travail  de  M.  Wallon  les  ren- 
feignements  qui  peuvent  nous  intéreffer  le  plus,  &  de 
retracer  ainfi  comme  un  précis  chronologique  des  tra- 
vaux faits  par  M.  P.  Paris  dans  le  cercle  de  nos  études 
ordinaires. 

Dès  1833,  il  publiait  une  !\pncefur  la  relation  origi- 
nale iezMarco  Tolo  %  embryon  d  un  travail  confidérable 
qui  ne  devait  paraître  que  dix-fept  ans  plus  tard  *. 

En  1838,  paraiffait  une  édition  excellente,  revue  fur 
les  manufcrits  &  enrichie  de  notes  nombreufes,  de  la 
Conquefte  de  Conft antinoble ^  de  GeofTroi  de  Villehar- 
I  douin.  Pendant  plus  de  trente  ans,  cette  édition,  faite 

j  pour  la  Société  de  Thiftoire  de  France,  refta  de  beaucoup 

la  meilleure  de  toutes  celles  qui  nous  ont  confervé  les 
récits  du  prince  champenois,  &,  fi  celles  de  M.  de  Wailly 
Font  néceffairement  rejetée  dans  Tombre  en  ce  qui  con- 


j  I  Nouvelles  recherches  fur  les  premières  rèdaSlions   du  «voyage  de 

1 


Marc  Fol. 

\  2  Recueil  de  tlnfliiuty  XX,  1850,  pp.  11  &  f.,  &  Nou<v.  ann,  des  «voy.^ 

nov.  1850. 


I 


/ 


yit  Rapport  du  Secrétaire  (1883).     9 

cerne  le  côté  philologique  du  travail,  elle  n'a  encore 
rien  perdu  de  fa  valeur  pour  les  notes  &  les  appendices 
hiftoriques. 

L'année  fuivante,  c'était  Joinville  qui  attirait  ce  grand 
efprit,  &  le  T{ecueil  de  VInJiitut  accueillait  de  nouvelles 
recherches  fur  les  manufcrits  de  Joinville  '. 

Je  pafferai  rapidement  fur  la  part  qu'il  prit  à  une 
polémique  reftée  célèbre,  mais  qui  ne  nous  touche 
qu'indiredement,  celle  que  fouleva  la  découverte  pré- 
tendue du  cœur  de  f  Louis  à  la  Ste-Chapelle,  le 
ly  mai  1844,  &  où  intervint  M.  Paris,  en  lifant  à  l'A- 
cadémie des  Infcriptions  &  Belles-Lettres  un  éMémoire 
fur  cette  queftion  »  ;  car  j'ai  hâte  d'arriver  au  livre  qui 
conftitue  le  dtre  inconteftable  que  notre  regretté  con- 
frère s'eft  créé  à  notre  reconnaiflTance. 

En  1 848,  paraiflTaient  i'ous  la  fignature  de  M.  Paris  les 
deux  volumes  de  la  Chanfon  d^cAntioche  3 .  Le  premier,  il 
avait  eu  l'heureufe  infpiration  de  reconnaître  l'impor- 
tance hiftorique  de  ce  cycle  de  poèmes,  fi  longtemps 
dédaignés,  de  ce  cycle,  qu'on  eft  convenu  d'appeler  cycle 
des  croifades,  &  dont  la  Chanfon  d*c4ntioche  forme  la 
branche  la  plus  voifine  de  Thiftoire  véritable.  Petit  chef- 
d'œuvre  d'érudition  &  d'élégance,  les  deux  volumes 
publiés  en  1 848  pourraient  encore,  au  bout  de  plus  de 
trente-cinq  ans,  fervir  de  modèle  aux  éditeurs  de  textes 
analogues;  comparés  à  ce  qu'on  a  tenté  depuis  dans  le 
même  genre,  ils  confervent  une  écrafante  fupériorité. 

Si,  pendant  les  années  qui  fuivirent,  M.  Paris  ne 
confacre  à  nos  études  que  quelques  articles  d'hilloire 

I  Recueil  de  rinftituty  XX,  pp.  6 1  &  fuiv. 
1  Paris,  Techener,  1844,  48  pp.  in-8. 
3  Pans,  Techener,  1848,  2  v.  în-i6. 
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littéraire,  importants  d'ailleurs  &  toujours  abondamment 
nourris  de  feits  curieux  &  de  renl'eignements  utiles,  — 
en  iSyS,  une  ShÇotice  fur  la  Chanjon  du  voyage  de 
Charlemagne  à  Jéruf aient  ',  &  en  1869,  ^^  chapitres 
du  XXV*  volume  de  VHiJfoire  littéraire  de  la  France^ 
relatifs  à  Haychon  d'Arménie  &  aux  romans  du  q^de 
de  la  Croifade,  le  Chevalier  au  Cygne,  les  Enfances 
Godefroyy  la  Chanfon  d^c4ntioche^  les  Chétifs^  Baudouin  de 
Sébourgy  le  'Bâtard  de  'Bouillon  *,  —  il  voulut  confacrer, 
pour  ainfi  dire,  la  fin  de  fa  vie  littéraire  &  les  der- 
nières années  de  fa  verte  vieilleflTe  à  des  publications  qui 
touchent  au  cœur  même  des  fujets  qui  nous  occupent. 

Après  avoir,  en  1878,  rompu  une  dernière  lance  en 
rhonneur  de  fon  texte  favori,  de  cette  Chanfon  d^cdn- 
tioche,  qu'une  critique  plus  audacieufe  que  fenfée  vou- 
lait, pour  ainfi  dire,  expulfer  du  domaine  de  nos  fources 
hiftoriques,  &  fous  le  titre  de  ïT^ouvelle  e'rude  fur  la 
Chanfon  d^oAntioche  3,  répondu  aux  aflTertions  foutenues 
en  Sorbonne  par  M.  Pigeonneau,  il  fe  donna  tout  entier 
à  l'œuvre  confidérable  qui  ferme  fi  brillamment  la 
longue  lifte  de  fes  publications,  l'édition  critique  de  la 
verfion  firançaife  de  Guillaume  de  Tyr  ;  le  titre  de  cet 
ouvrage,  Guillaume  de  ^yr  ^  fes  continuateurs  ^,  montre 
que  la  mort  feule  a  pu  empêcher  le  vaillant  o<îlogé- 
naire  de  compléter  ces  deux  magnifiques  volumes  par 
un  recueil  complet  des  continuations  françailes  de  ce 
chroniqueur,  continuations  encore  mal  connues,  malgré 


1  Jahrbuchfûr  romanifche  Literatuiy  1858,  t   1,  pp.  198-ari. 

2  Pp.  479,  510,  517,  5ï9f  5^6,  537,  593- 

3  Paris,  Tcchener,  1878,  55  pp.  in-8. 

4  Texte  français  du  XIII<^  fièclc,  revu  &   annoté,  Paris,  F.  Didot, 
1879-1880,  2  V.  în-8. 
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les  travaux  H  favants  &  (i  nombreux  qu'elles  ont  pro- 
voqués. 

C'eft  le  i8  février  i88r  que  M.  Paulin  Paris,  né  à 
Avenay  (Marne)  le  2J  mars  1800,  eft  allé  recevoir 
dans  un  monde  meilleur,  auquel  il  s'était  toujours  hau- 
tement honoré  de  croire,  la  récompenfe  d'une  longue 
vie  confacrée  tout  entière  à  un  labeur  inceflani. 


2   Fil'  Rapport  du  Secrétaire  (  1 88  j). 


ÉTAT  DE  LA  SOCIÉTÉ. 

Vous  avez  à  pourvoir  à  une  place  de  membre  dru- 
laire,  laiflTée  vacance  par  la  démiffion  de  M.  le  baron 
Porcalis. 

Voire  Comité  vous  propofe  de  nommer  à  cette 
place  un  illuftre  favant  étranger  : 

27.  Don  Pafcual  de  Gayangos,  corr.  de  Plnftitut, 
4  Barquillo,  Madrid. 

11  vous  propofe  également  la  nomination  à  fix  nou- 
velles places  d'affbciés  : 

y 2.  La  Bibliothèque  de  Tlnditut  de  France,  Paris,  en 
remplacement  de  M.  Henri  Bordier,  démiffionnaire. 

63.  La  Bibliothèque  nationale Vidor-Emmanuel, Rome. 

64.  La  Bibliothèque  Méjanes,  Aix. 

6^ .  Rubio  y  Lluch  (Don  Antonio),  profefleur  à  TU- 
niverlité,  8,  Raurich,  Barcelone. 

66.  Roy  (M.  Jules),  profefTeur  à  TEcole  des  Chartes, 
1 2,  rue  des  SS.  Pères,  Paris. 

67.  Robertlon  Smith  (Le  rév.  William  ),  profefTeur 
d'hébreu  à  TUniverfité,  20,  Duke  Street,  Edimbourg. 
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Si  les  places  d'aflTociés  fe  rempliflTent  peu  à  peu,  il 
n'en  eft  pas  de  même  de  celles  de  foulbripteurs  :  il  y 
aura  évidemment  à  modifier,  dans  un  délai  afTez  rappro- 
ché, Fart.  1 2  de  nos  ftatuts,  &  à  réduire  à  j'o  le  nombre 
des  foufcripteurs,  pour  rendre  au  conmierce  des  exem- 
plaires qui  ne  peuvent  indéfiniment  refter  en  magafin. 

Les  comptes  du  double  exercice  1881-1883  ont  été 
dreffés  &  foumis  à  Texamen  de  votre  cenfeur,  M.  Ana- 
tole de  Barthélémy. 


4  ^//'  Rapport  du  Secrétaire  (i  883). 


H 


PUBLICATIONS  DISTRIBUÉES. 

La  croifième  diftribution  de  nos  volumes.  Itinéraires 
français  /,  Tejfimonia  de   V  hello  facro^  eft  trop  récente 
pour  avoir  encore  donné  lieu  à  des  comptes  rendus 
de  quelque  importance.  En  revanche,  les  volumes  des 
deux  premières  diftributions  ont  été  l'objet  d'un  travail 
étendu  de  M.  Defimoni  dans  ïc4rckivio  Jiorico  italiano. 
Une  polémique  très  vive  s'eft  engagée,  au  l'ujet  de  deux 
des  textes  du  i"  volume  de  nos  Itinera  Latina,  entre 
M.  le  profeflTeur  Gildemeifter  &  M.  A.  Molinier,  Tun  des 
éditeurs  de  ce  volume  ^ 


I   Theodofius,  De  fitu  T,  S,  (Bonn,   1881,  in-8);   Re^vue  critùpUy 
24  avril  1882  ;Gô//.  Gelehrte  Anz.y  11  o£l.  1882. 
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III 

PUBLICATIONS  SOUS  PRESSE. 

binera  lanna,  II. 

Vingc-fept  feuilles  de  ce  volume  font  tirées  ou  mifes 
en  pages  :  dès  que  nous  aurons  atteint  la  feuille  40  qui 
nous  amènera,  je  penfe,  à  la  fin  du  feptième  fiècle,  nous 
aurons  la  matière  d'un  volume,  que  vous  voudrez,  fans 
doute,  faire  diftribuer. 

M.  Kohler  a  fini  la  préparation  du  Vll*^  fiècle  :  il  tra- 
vaille en  ce  moment  au  VIII®  &  au  IX%  tout  en  termi- 
nant le  dépouillement  très  long,  mais  indifpenfable, 
des  BoUandiftes,  dépouillement  qu'il  fait  page  à  page 
&  que  nous  n'avions  pu  encore  entreprendre  d'une 
façon  méthodique. 

Cronica  de  zMorea,  - 

M.  Morel-Fatio  a  terminé  la  verfion  fi-ançail'e  de  cet 
intéreffant  document.  L'impreffion  en  eft  commencée 
&  quatre  feuilles  lont  miles  en  pages  ;  aucun  obftacle  ne 
parait  devoir  retarder  la  mife  au  jour  de  ce  volume  qui, 
avec  le  précédent  &  la  IV®  livraifon  de  Vcérminenjîs pro- 
logus,  formera  votre  quatrième  didribucion. 

Aucun  commiflTaire  refponfable  n'avait  été  défigné 
pour  ce  volume;  votre  Comité  vous  propofe  de  confier 
ces  fondions  à  M.  Paul  Meyer. 


r 
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PHOTOTYPOGRAPHIES. 


L'état  d'avancement  du  Trologus  oirminenjts,  qui 
touche  à  fa  fîn^  m'amène  à  confacrer  cette  année  un 
paragraphe  fpécial  à  nos  reproduélions  phototypo- 
graphiques. 

La  IV®  diftribution  contiendra  la  quatrième  &  der- 
nière livraifon  du  Trologus. 

Votre  Comité  a  l'intention  d'ajouter  à  cette  qua- 
trième livraifon  une  feuille  de  quatre  pages,  dont  deux 
confacrées  à  un  titre  moderne,  &  deux  à  une  introduc- 
tion latine  dont  le  R.  P.  W.-A.  Neumann  voudra  bien, 
\  je  penfe,  fe  charger,  &  qui  donnera  fur  Pouvrage,  fon 

auteur  préfumé  (Hermann  de  Schilden,  ermite  augufti- 
nien  du  XIV*^  fiècle),  &  fon  importance  géographique, 
les  détails  néceflfaires. 

Quel  ouvrage  rariflîme  ferez-vous  fuccéder  au  Trolo^ 
i  ■  gus  pour  lui   donner  les  honneurs  d'une   reproducfHon 

phototypographique  ?  Votre  Comité  a  penfé  que  le 
pèlerinage  très  rare  de  Jean  de  Cuchermoys,  appendice 
de  la  verfion  françaife  du  roman  de  Guarino  Mefchino, 
mériterait,  avant  tous  les  autres  textes  de  ce  genre,  d'être 
rendu  à  la  lumière. 

Il  pourrait,  je  penfe,  être  publié  en  une  feule  livrai- 
fon d'environ  vingt  pages,  y  compris  une  préface  &  un 
titre  moderne. 
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Si,  donc,  vous  y  autorifez  votre  Comité,  il  fe  mettra 
en  mefure  de  faire  exécuter  la  reproduction  du  pèleri- 
nage de  Cuchermoys. 

Un  de  nos  confrères  a  émis  Tidée  que  cette  fedlion 
de  nos  publications  pourrait  admettre,  de  temps  en 
temps,  à  côté  de  fac-fimile  d^imprimés,  quelques  hélio- 
graphies de  manufcrits  &  même  quelques  reproduélions 
de  monuments. 

11  y  aurait  là  une  modification  très  importante  à  ap- 
porter à  nos  ftatuts,  modification  qui  toucherait  égale- 
ment à  notre  organii'ation  financière  &  aux  conditions 
du  contrat  qui  nous  lie  les  uns  avec  les  autres. 

Votre  Comité  a  promis  cependant  d'étudier  ce  qu'il 
ferait  poffible  de  tenter  dans  cette  voie,  fans  fortir  des 
limites  de  nos  ftatuts  :  il  vous  foumettra  plus  tard  le 
réfultat  de  fes  délibérations. 


i  î 
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1 1  ,™„c.™«  ..  n...»™. 

Je  vous  demanderai  encore  cette  année,  &  poor  les 
raifons  que  je  vous  ai  déjà  expofées  dans  mon  précédent 
rapport^  d'ajourner  quatre  de  nos  publicanons  annon- 
cées :  je  vous  rappelle  que  ces  quatre  poUîcatioDS  font  : 

Itinera  latina  XlIIfaculi. 
7{tcit  verfifié  de  la  i'*  croijaie. 
Toéfies  de  la  croifade  de  S.  Louis. 
Idnera  grœcay  I. 

Je  vous  propoferai  de  Êdre  paflfér  avant  ces  volumes 
deux  ou  trois  autres  dont  la  préparation  eft  beaucoup 
plus  avancée. 

Le  premier  efl  ce  texte  de  premier  ordre  dont  je  vous 
;lil  -  ai  dit  un  mot  Tan  dernier  :  il  formera  deux  volumes  & 

fera  l'honneur  de  notre  férié  hiflorique.  Votre  Comité, 
à  Tunanimité,  en  a  décidé  la  mife  fous  preflfe  immédiate, 
&  je  fuis  heureux  de  pouvoir  enfin  vous  donner  la  pri- 
meur des  renfeignemencs  que  je  pofsède  depuis  long- 
temps fur  ce  précieux  document,  mais  que  je  m'étais 
engagé  à  ne  point  livrer  à  la  publicité. 

Au  commencement  de  fa  chronique  de  Chypre,  Thif- 
torien  Florio  Buftron  s'exprime  ainfi  :  «  Ho  poi  trovato 
c  particolarmente  li  Gefti  de'  Ciprion  in  francefe,  fcritti 
o  da  Philippo  da  Navarra,  huomo  univerfale,  &  il  quale 
i'  intervene  in  molti  fatti  di  guerra  &  patti  di  pace.  *> 
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D'autre  parc,  à  la  fin  d*un  traité  de  morale,  encore  iné- 
dit, conlervéà  la  Bibliothèque  nationale  lous  le  n"  io8 
du  fonds  fi-ançais  &  intitulé  les  Quatre  rems  d^aage 
d^hommey  Tauteur,  Philippe  de  Navarre,  écrivain  de  la 
première  moitié  du  XIH®  fiècle,  affirme  avoir  écrit,  outre 
ce  traité,  deux  autres  ouvrages  : 

1°  Les  cAffifes  d' Outremer  (c'eft  la  compilation  publiée 
par  l'Académie  dans  les  deux  volumes  de  Lois  de  fa 
colleclion  des  Hijforiens  des  croifades), 

2^  Des  mémoires  autobiographiques,  mêlés  de 
poèmes  &  contenant  : 

a)  Les  origines  &  la  vie  de  l'auteur,  jufqu'à  fon  arrivée 
en  Terre  Sainte. 

b)  Des  chanfons,  dont  plufieurs  amoureufes. 

c)  Le  récit  de  la  guerre  de  Frédéric  II  contre  les  Ibelin. 

d)  Des  poéfies  religieufes. 

Enfin  dans  fa  chronique,  Léonce  Mâcheras  (éd.  Mil- 
ler, p.  517)  parle  d'un  livre  hiftorique  relatif  à  Chypre 
&  écrit  par  un  certain  Jean  de  Milmars.       ^ 

Voilà  trois  textes  qui  femblent  diftinéls  &  qui,  tous, 
intéreflient  l'hiftoire  chypriote  : 

Des  Gejies  des  Chiprois, 

Un  l^ecit  de  la  guerre  de  Frédéric  II, 

La  Chronique  de  Jean  de  éMilmars. 

Retrouver,  en  grande  partie  &  d'un  feul  coup,  certai- 
nement les  deux  premiers  &  probablement  le  troifième 
de  ces  trois  textes,  eft  une  de  ces  rares  bonnes  fortunes, 
dont  il  eft  permis  de  vivement  féliciter  celui  qui  en  a 
été  l'objet,  un  amateur  érudit  d'Italie,  M.  Carlo  Perrin. 


2  o    y  11^  R  apport  du  Secrétaire  (1883). 

C'eft  à  lui  que  nous  devons  le  privilège  enviable  de 
voir  notre  férie  hiftorique  recueillir  la  primeur  de  cette 
importante  découverte,  &  vous  voudrez,  Meffieurs,  lui  en 
témoigner  une  reconnaiiïance  d'autant  plus  vive,  qu'il 
a  pris  la  peine  de  faire  lui-même,  &  de  faire  admira- 
blement, une  copie  page  pour  page  &  ligne  pour  ligne 
de  l'on  manufcrit,  &  qu'il  a  bien  voulu  mettre  cette  copie 
à  votre  dil'pofition. 

Que  contient  donc  le  précieux  volume  de  M.  Perrin? 

Une  compilation  de  chroniques  franco-chypriotes, 
écrite  en  134^  par  un  certain  Jean  le  Miège,  alors  pri- 
fonnier  d'Heimery  de  Milmars,  au  château  de  Cérines, 
en  Chypre. 

Ce  Jean  le  Miège  a  copié  un  manufcrit  contenant: 

1 .  Les  cMémoires  de  Philippe  de  Navarre. 

2.  Les  récits  du  page  d'une  princeflTe  de  Tyr  &  d'un 
Templier,  perfonnages  dont  il  conviendra  peut-être  de 
ne  faire  qu'un  leul  &  même  auteur,  probablement 
reproduit  plus  tard  par  Jean  de  Milmars,  parent  du 
châtelain  de  Cérines. 

3.  Enfin  des  oAnnales  de  Terre  Sainte^  très  analogues 
à  celles  que  nous  ont  confervées  les  manufcrits  de  la 
Bibliothèque  nationale  fi-.  6447  (ff.  369-375^)  &  24941 

(ff.  48-f9). 

Il  ne  paraît  avoir  rien  changé  aux  textes  qu'il  copiait, 
&  dont,  en  certains  cas,  il  indique  la  provenance. 

Le  premier  cahier  du  manulcrit  manque;  mais  il 
devait,  comme  les  cahiers  fuivanrs,  jufqu'à  l'année  i  217, 
être  emprunté  à  ces  oAnnales  de  Terre  Sainte. 

Puis  vient  la  partie  des  mémoires  de  Philippe  de  Na- 
varre confacrée  à  la  guerre  de  Frédéric  11  &  des  barons; 
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là  Le  Miège  a  probablement  intercalé  quelques  men- 
tions prifes  aux  cAnnales  fufdites  ;  mais  il  parait  avoir 
refpedé  le  texte  de  Philippe  de  Navarre,  qu'il  nomme 
expreflement  (f.  25) comme  Tauteur  de  cette  fraélion  de 
fon  travail:  «Ici  commence  Teftoire  &  le  droit  conte  de 
ce  la  guerre  qui  fu  entre  Tempereor  Frédéric  &  meflîre 

«  Johan  de  Ybelin Phelippe  de  Navarre, 

f'  quy  fu  à  tous  les  fais  &  les  confeils  vous  en  dira  la 
f  vérité,  aucy  come  en  touchant  les  homes  &  les  grans 
ff  fais.  » 

Nous  avons  feulement  à  regretter  que  la  partie  des 
oMémoires  de  Philippe  relative  à  fes  débuts  en  Occident 
ait  été  laiflee  de  côté  par  le  compilateur. 

L'emprunt  fait  à  Navarre  eft  fort  long  &  contient 
plufieurs  poèmes  d'une  grande  importance. 

Viennent  enfuite  les  récits  du  page  &  du  templier 
&  la  Chronique  de  Milmars,  encore  mêlés  de  mentions 
empruntées  aux  oAnnales  au  moins  jufqu'à  1291,  époque 
où  elles  fe  terminaient.  La  compilation  finit  avec  les 
événements  de  Tannée  i^oç;  il  y  manque  probable- 
ment ceux  des  années  1509-1^4^. 

C'eft  évidemment  cette  œuvre  complexe  qu'a  vue 
Buftron,  &  qu'il  a  attribuée  à  tort  à  Philippe  de  Navarre, 
dont  le  nom  l'avait  fi^appé,  mais  qui  eft  mort  près  d'un 
fiècle  avant  la  rédadlion  de  la  compilation. 

J'ajouterai  que  les  Geftes  des  Chiprois  ont  été  connus 
d'Amadi,  dont  Pintéreffante  &  myftérieufe  chronique 
n'eft  en  grande  partie  que  la  verfion  de  notre  texte, 
mais  verfion  un  peu  différente  &  qui  a  dû  être  faite  fur 
les  originaux  eux-mêmes  ;  de  forte  qu'une  comparaifon 
attentive  entre  nos  Geftes  &  Amadi  permettra  vraifem- 
blablement  de  reconftituer,  pour  ainfi  dire,  ce  qui  ap- 
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paitiffir  ans  auteois  originaiix,  en  bâUssi 
X  *\  porc  de  ce  qa^a  pu  7  aîouter  le  compSaseor. 

;  i  Comnie  je  viens  de  voos  le  dire,  les  Gefta  ies  Ciâ^ 

1  prûU  fanneroot  deux  Tohunes,  qu'il  fera  probabknicBC 

indifpenfable  de  £ûre  fume  de  quelques  noces  &  pie- 
céder  d*une  longue  préÊu:e  hiflorique  &  ptûlologîqne. 
Votre  Comité  vous  propofe  de  confier  b  publîcKÎoo 
de  ces  deux  volumes  à  M.  Perfin,  avec  la  orflaboraiîoa 
philologique  de  M.  Gafion  Raynaud. 

M.  le  comte  de  Mas  Latrie  a  accepté  les  fonctions  de 
commiflaire  refponiâble  de  cette  publication. 


Le  fécond  &  peut-être  le  troifième  des  volumes  à 
mettre  fous  prefle  (car  la  matière  à  im{mmer  eft  oonfi- 
déraUe)  font  deflinés  à  clore  la  férié  des  témoignages 
relatif  à  la  V*  croilâde,  réunis  avec  tant  de  zèle  par 
notre  collaborateur,  le  profefleur  Reinhold  RôhrîciK. 
Sous  le  titre  de  : 

Epiftolarban  quùui  heUifaai^ 

ils  contiendront  :  i*  toutes  les  lettres  hiftoriques  rela- 
tives à  cette  croifade,  &,  dans  le  nombre,  la  correlpon- 
dance  fi  importante  d'Innocent  III,  d'Honorius  Ut, 
de  Jacques  de  Vitry  &  d'Olivier  le  Scholaftique,  corref- 
pondance  revue  fur  un  nombre  confidérabie  de  manuf- 
crits;  2°  un  régefte  de  toutes  les  chartes  de  dépjart,  de 
retour  &  autres,  fe  rattachant  à  cette  expédition.  Tef- 
père  pouvoir  y  joindre  un  plan  de  Damiette  au  Moyen 
Age.  En  dehors  de  la  grande  hifloire  d'Olivier  le  Scho- 
laftique (qui  ne  fait  d'ailleurs  que  réfumer  fes  lettres)  & 
de  quelques  poèmes  fans  importance  hiflorique,  réfer- 
vés  pour  un  volume  de  Carndna^  nous  aurons  dans  la 
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triple  œuvre  de  M.  Rohricht  un  petit  corpus  commode 
&  complet  de  cette  croifade  intérelTante^  &  une  lorte 
de  type  des  publications  à  entreprendre  pour  les  autres 
guerres  faintes.  C*eft  ainfi  que  je  pourrais  vous  parler, 
fi  je  ne  redoutais  de  prendre  en  votre  nom  des  engage- 
ments prématurés,  d^une  offre  que  ma  faite  M.  Roh- 
richt au  fujet  des  derniers  événements  de  Thiftoire  du 
royaume  de  Jérufalem  ;  fous  le  titre  de  : 

Scriptores  de  amijjione  Terra  Sanéta^ 

il  nous  propofe  de  confacrer  à  ces  événements  un 
recueil  femblable  à  celui  que  nous  aurons  Ëiit  pour  la 
V«  croifade.  Ce  recueil  ferait  de  la  plus  grande  impor- 
tance, &  vous  voudrez  certainement  y  fonger  plus  tard. 
Mais,  pour  le  moment,  je  crois  que  d  autres  projets  plus 
urgents  appellent  votre  attention,  furtout  pour  ne  point 
laiffer  votre  férié  hiftorique,  dont  les  volumes  font  plus 
faciles  à  publier,  déborder,  en  oppofirion  avec  nos  fta- 
tuts,  la  férié  géographique,  qui  demande  un  travail  & 
plus  ardu  &  beaucoup  plus  long. 

J'ai  donc  l'intention  de  mettre  cette  année  en  prépa- 
ration le  tome  I*'  des  Innerari  italiani,  La  recherche  des 
manufcrits  qui  doivent  fervir  à  établir  les  textes  de  ce 
volume  eft  prefque  terminée,  &  je  crois  le  temps  venu 
de  réunir  les  récits  de  voyage  écrits  en  italien,  récits 
qu'il  faut  placer  chronologiquement  tout  de  fuite  après 
les  Itinéraires  français. 

La  fuite  des  Itinera  latina  antérieurs  aux  croifadeS,  à 
laquelle  M.  Kohler  ne  celTera  pas  un  inftant  de  travail- 
ler, fournira  la  matière  d'un  &  peut-être  de  deux  volumes; 
ces  deux  volumes,  le  premier  des  Itinerari  italiani  &  au 
befoin  le  éMandeville^  qui  formera  le  tome  11  des  Itiné- 
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r  aires  français  y  nous  aiïurenc  pour  notre  férié  géogra- 
phique un  chiffre  de  quatre  volumes  correfpondant  & 
au  delà  aux  trois  ou  quatre  volumes,  que  les  Geftes  des 
Chiprois  &  VEpiJlolarium  quinti  helli  Jacri  ajouteront  à 


j  votre  férié  hiftorique. 
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VI 


PUBLICATIONS  PATRONNÉES. 

Le  fupplément  &  les  tables  de  la  D^mifmatique  de 
rOrienr  Latin  ont  paru  l'an  dernier,  accompagnés  d'une 
carte  indiquant  les  ateliers  monétaires,  &  font  venus 
compléter  Toeuvre  magiflrale  de  notre  confrère,  M.  G. 
Schlumberger.  Il  vous  propofe  d'étendre  votre  patro- 
nage à  un  ouvrage  analogue  &  de  même  format,  qu'il 
confacre  en  ce  moment  à  la  Sigillographie  ^Byiantine, 

Le  tome  I®'  des  c/irchives  de  l'Orient  Latin  a  été,  de 
la  part  de  la  preflfe  fcientifique  ftançaife  &  étrangère, 
l'objet  de  comptes  rendus  confidérables,  parmi  lefquels 
je  fignalerai  avec  reconnaiflance  ceux  de  M.  Jourdain 
dans  le  Français  (50  avril  1 882  ),  de  M.  Sepet  dans  l' Union 
(  ï  y  mai  1 882),  de  M.  A.  Molinier  dans  la  T{evue  critique 
(21  août  1882),  de  M.  Monod  dans  la  7{evue  hiftorique 
(mai-juin  1882,  pp.  228-229),  de  M.  Rohricht  dans 
VHift.  Zeitfchrift,  XII,  pp.  f  64-6,  du  ch'  Cornelio  Defi- 
moni  dans  VcArchivioftor.  italiano^  1885,  XI, pp.  8^-106. 

Le  tome  II  du  même  recueil  répondra,  je  l'efpère, 
aux  encouragements  qu'a  reçus  le  tome  1®'  :  il  contient 
des  travaux  importants  dûs  à  nos  collaborateurs  ordi- 
naires, qui  ont  bien  voulu  combler  les  lacunes  que  ma 
fanté  m'aurait,  fans  leur  concours,  forcé  de  laiiïer  dans 
ce  nouveau  volume. 

Une  petite  modification  ayant  été  apportée  à  la 
divifion  adoptée  pour  le  tome  I®',  —  modification  deftinée 
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à  donner  plus  de  rapidité  à  Timpreffion,  —  le  nouveau 
volume  fera  divifé  en  deux  parties  de  pagination  dif- 
tinéle,  Tune  comprenant  les  mémoires  (critique  des 
fources,  inventaires  de  manufcrits,  mélanges  hiiloriques 
&  archéologiques),  l'autre  les  documents,  les  tables  & 
la  bibliographie. 

La  première  partie,  qui  c<7ncient  des  travaux  impor- 
tants de  MM.  le  comm.  de  Roflî,  Schefer,  Heyd,  Hagen- 
meyer,  Rey,  Rohricht,  UlyflTe  Robert  &  Schlumberger, 
eft  prefque  entièrement  compofée  &  tirée  :  elle  paraîtra 
inceflamment. 

La  féconde  partie,  qui  comprend  des  textes  de  pre- 
mier ordre,  comme  le  Cartulaire  de  S,  La-^are ,  quatre 
lettres  de  Ricoldo  de  Monte-Croce  fur  la  prife  d'Acre 
en  1291,  le  Nicolaus  de  Huda  du  R.  P.  Neumann,  un 
pèlerinage  d^un  maire  de  Bordeaux  au  XIV^  fiècle,  deux 
récits  de  voyages  arméniens,  enfin  les  oinnales  françaijes 
de  Terre  Sainte  dont  j'ai  parlé  plus  haut,  n'eft  pas  encore 
auflî  avancée.  Cependant  les  tables  &  la  bibliographie, 
toujours  menées  parallèlement  aux  volumes  eux-mêmes, 
ne  font  point  en  retard.   Cette  féconde   partie  pourra 
donc  voir  le  jour  au  commencement  de  1884. 

Je  m'occupe,  dès  maintenant,  de  la  préparation  du 
tome  III  de  ce  recueil,  auquel  j'attache,  pour  nos  études, 
une  importance  toute  fpéciale,  &  que  je  voudrais  voir 
devenir  peu  à  peu  Torgane  principal  de  notre  vie  Icien- 
tifique. 

Les  textes  à  publier  &  les  mémoires  originaux  font 
loin  de  me  manquer  pour  ce  croifième  volume;  j'ai 
même  dû,  pour  ne  point  être  débordé,  faire  un  choix, 
&  n'admettre  que  des  documents  ou  des  travaux  d'un 
intérêt  relativement  exceptionnel,   en  ajournant   à   des 
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volumes  plus  éloignés  ptufieurs  publjcarions,  ou  rrop 
volumtneures  ou  dépourvues  d'un  intérêt  immédiat. 

Je  dois  d'ailleurs,  déformais,  rélerver  dans  les  cArckivts 
une  place,  d'abord  à  des  cables  de  plufîeurs  recueils  de 
chanes  intérelTant  nos  études,  tables  qu'elles  réclament 
chaque  jour  plus  impérieufement,  puis  aux  rél'ultats 
annuols  d'un  dépouillement  général  des  regiftres  des 
papes  du  Xlil"  &  du  XIV*  fiècle.  Ce  dépouillement,  qui 
fournira  des  milliers  de  cotes  intéreitantes,  fera  au  fur 
&  à  melure  publié  dans  les  (Archives  de  l'Orient  Latin. 

J'efpère  que  vous  voudrez  bien  voir  dans  cette  enrre- 
prife  une  preuve  de  plus  de  l'utilité  que  ce  recueil  peut 
avoir  pour  nos  études  &  une  raifon  nouvelle  de  lui 
continuer  votre  patronage. 
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SOCIETE  VE  L'O'RJE^PX.T  l^Ti^K 

IX'  SEANCE  GENERALE 

(il  mai  1884) 


ASociété  Te  réunitte  mercredi  1  ijuin  1S84, 
à  8  heures  du  loir,  à  l'Ecole  nacionale  des 
Langues  orientales,  fous  la  prélidence  de 
M.  le  marquis  de  VogUé,  membre  de  l'Inf- 
ritut,  préfident. 


Sont  préfents  : 

MM.  It  marqui:  de  Vogue,  Prifdent. 
Schtfer,  VicfPrifidatt. 
le  comte  de  Marfy,  Sicrilairi-adjolnt. 
de  Bartère         ^ 
Durricu  J 

Schlum  berger  ' 
J.  Roy,  Mocii. 


Mtmbrci  lilulairtl. 


IX'  fiance  générale  (1884).  f 


Sont  enfuite  élus  comme  affociés  : 

N""  68.  Barthes  (M.),  14,  Great  Malborough  ftreet, 
Londres. 

N°  6g.  Paleftine  Exploration  Fund,  Londres. 

N°  70.  Willbn  (Le  colonel  fir  Charles-W.),  Survey 
Office,  Phœnix  Park,  Dublin. 

N**  71.  Barré  deLancy  (M.),  conful  général,  premier 
interprète  du  gouvernement,  52,  rue  Caumartin,  Paris. 

Les  pouvoirs  du  Comité  de  diredlion  fe  trouvant 
épuifés,  les  membres  de  la  Société  procèdent,  au  fcrutin, 
à  réledion  de  huit  membres,  appelés  à  constituer  ce 
Comité  pour  la  période  triennale  1884- 1887. 

La  fanté  de  M.  Egger,  qui  avait  depuis  Torigine  fait 
partie  du  Comité,  ne  lui  permettant  plus  d'y  fiéger,  la 
Société,  défireufe  de  lui  témoigner  fa  reconnaiffance 
pour  le  concours  dévoué  qu*il  lui  a  prêté  à  fes  débuts, 
lui  confère  le  titre  de  membre  honoraire  du  Comité. 

Sont  réélus  : 

Tréfidem  :  M.  le  marquis  de  Vogiié. 
Vice-Tréfidem  :  M.  Schefer. 
Secrétaire  :  M.  le  comte  Riant. 
Secrétaire-adjoint  :  M.  le  comte  de  Marfy. 

^   MM.  Anatole  de  Barthélémy. 
Commiffaires  {  le  comte  de  Mas-Latrie. 

E.  de  Rozière. 


\ 


Efl  élu  en  remplacement  de  M.  Egger: 
Commiffaire  :  M.  Paul  Meyer. 


IX^  féance  générale  (  1 884). 


La  Société  examine  la  propofition  de  M.  le  Secrétaire- 
Tréforier  au  fujet  de  rengagement  éventuel  de  ceflîon 
de  tout  ou  partie  de  leur  collecflion,  en  cas  de  décès  ou 
de  démiffion,  qui  pourrait  être  exigé  des  nouveaux 
membres. 

Contrairement  aux  conclufions  du  rapport  du  Secré- 
taire-Tréforier,  &  tout  en  regrettant  que  les  membres 
qui  ont  refufé  d'acquitter  leur  cotifation  n'aient  pas 
voulu  reftituer  leurs  volumes,  à  prix  d'argent,  elle  ne 
croit  pas  qu'il  foit  poffiblc  de  prendre  à  l'avenir  d'autres 
mefures  que  le  tirage  d'un  certain  nombre  d'exemplaires 
de  paflTe. 

La  Société  accorde,  fous  les  conditions  ordinaires^  à 
M.  Furcy  Raynaud  fon  patronage  pour  fa  traduiflion 
françaife  de  la  Gefchichte  des  Levantehandelsy  de  M.  le 
prof.  Heyd,  publiée  par  M.  Haraffowitz. 

La  Société  charge  le  Secrétaire  de  fe  faire  auprès  de 
M.  Geffroy  l'interprète  de  fes  fentiments  de  gratitude 
pour  l'article  fi  important  qu'il  a  bien  voulu  confacrer 
aux  publications  de  la  Société  dans  la  7{evue  des  lieux- 
éHf ondes  (n°  du  ly  décembre  1883). 

La  féance  eft  levée  à  10  heures. 


=i*j'^ 
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•^^^  E  commencerai  mon  rapport  de  cette 
*  '  V  année  en  vous  annonçant  la  nailTance  en 
,  Angleterre  d'une  fociécé  qui  ne  fera  pas 
■/  fans  analogie  avec  la  nôtre,  &  dont  vous 
i  accueillerez,  j'en  fuis  fur,  avec  fympachie 
les  débuts. 

Fille  de  l'aflociation,  déjà  juftement  célèbre,  qui  a 
tant  fait,  en  fi  peu  d'années,  pour  le  développement  des 
études  archéologiques  de  Terre-Sainte,  du  "Païenne  Ex- 
ploration Fund,  la  Valefiine  "Pilgrim's  Text  Society  le  pro- 
pofe  de  traduire  en  anglais  &  de  vulgarifer  par  des  édi- 
rions  enrichies  de  notes  &  de  commentaires,  les  textes 
mêmes  que  notre  férié  géographique  a  pour  but  de 
publier  d'après  les  manufcrits. 

Bien  que  nous  nous  foyons  toujours  interdit  des  travaux 
de  ce  genre,  nous  fommes  loin  d'en  méconnaître  l'uti- 
lité ;  &  en  attendant  que  d'autres  que  nous  s'en  chargent 
en  France,  nous  ne  pouvons  qu'applaudir  à  ce  que  l'on 
va  faire  en  Angleterre,  &  que  fouhaiter  à  la  nouvelle 
fociécé  un  fuccès,  auquel  nous  chercherons  à  contribuer 
dans  la  mefure  de  nos  moyens. 


"7 
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ÉTAT  DE  LA  SOCIÉTÉ. 


Vous  avez,  cette  année,  à  procéder,  conformément 
à  Tarticle  8  de  vos  Statuts,  au  renouvellement  trilannuel 
de  votre  Comité.  L'un  de  fes  membres  les  plus  éminents, 
M.  Egger,  étant  empêché  par  fa  fanté  de  prendre  part 
à  nos  travaux,  vous  voudrez  reconnaître  fes  fervices  en 
le  nommant  commiflTaire  honoraire. 

Nous  avons  à  déplorer  une  perte  nouvelle  :  Fun  de 
nos  membres  titulaires,  M.  Raymond  HennefTy,  ancien 
fecrécaire  d'arabaffade  à  Rome,  dont  Tattitude,  pendant 
les  triftes  journées  de  feptembre  1 870,  avait  été  fi  digne 
&  fi  énergique,  vient  de  fuccomber  à  la  fuite  d'une 
longue  &  cruelle  maladie.  M.  Hennefly  n'était  point 
un  favant  de  profeflîon  ;  mais  fon  goût  éclairé  l'attirait 
vers  toutes  les  études  que  nous  aimons,  &  ce  bibliophile 
diftingué  fuivait  de  loin  &  encourageait,  avec  une  fym- 
pathie  qui  ne  s^efl:  jamais  démentie,  nos  efforts  &  nos 
travaux. 

L'un  des  membres  titulaires  de  la  Société  s'eil  refufé 
à  acquitter  la  troifième  diflribution. 

Je  vous  propol'e  de  le  rayer  purement  &  fimplement 
de  la  lifte  de  vos  membres. 

Je  vous  propofe  également,  —  à  Texemple  d'autres 
fociétés  de  publication  à  nombre  limité  comme  la  nôtre 


I.  Etat  de  la  Société. 


—  lorfque  vous  remplirez  cette  place  vacante,  &  défor- 
mais avant  toute  élecflion  de  membre  titulaire,  d'exiger 
du  candidat  un  engagement  écrit,  par  lequel  il  recon- 
naîtra à  la  Société,  en  cas  de  démiflîon  ou  de  décès,  le 
droit  de  reprendre  à  prix  coûtant  celles  de  fes  publications 
qu^il  conviendra  à  votre  Comité  de  déjîgner. 

Il  eft,  en  effet,  inadmiflîble  qu'un  membre  qui  aura 
reçu  feulement  deux  ou  trois  volumes  d'une  collecSlion 
tirée  à  cinquante  exemplaires,  fe  refufe  à  laiflTer  acquérir 
par  fon  fucceffeur  des  livres  que  ce  dernier  ne  pourrait 
fe  procurer  autrement,  &  fe  donne  ainfi,  fans  aucun 
intérêt  pour  lui-même,  le  malveillant  plaifir  de  décom- 
pléter toute  une  férié,  &  même,  dans  le  cas  adluel,  des 
ouvrages  publiés  en  livraifon  &  encore  inachevés. 

La  mefure  propofée  par  quelques-uns  de  nos  con- 
frères, &  qui  confifterait  à  faire  imprimer  dorénavant  un 
certain  nombre  d'exemplaires  de  paflTe  du  fervice  des 
titulaires,  ferait  un  remède  abfolument  inefficace  à  l'in- 
convénient que  je  fignale  —  toute  la  tête  de  nos  publi- 
cations n'ayant  été  tirée  qu'au  nombre  ftriél  de  cinquante 
exemplaires  &  ne  pouvant,  par  conféquent,  être  fournie 
aux  membres  futurs. 

L'engagement  conventionnel  n'aurait,  d'ailleurs,  bien 
entendu,  aucun  effet  rétroaélif  &  ne  ferait  demandé 
qu'aux  candidats  à  venir. 

Votre  Comité  vous  propofe  de  nommer  aux  places 
laiflées  vacantes  par  MM.  Bouche  &  Henneffy  : 

N°  f.  Kohler  (M.  Charles),  i^,  rue  de  Poiffy,  Paris, 
qui  eft  depuis  de  longues  années  l'un  de  nos  plus  dé- 
voués collaborateurs. 

N°  i4.Bapft(M.Germain),  i  y^,  boulevard  Hauffmann. 
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Phommage  qu'il  a  bien  voulu  rendre  à  notre  initiative 
fcientifique. 

De  rOrient  même  nous  eft  arrivé  l'écho  de  Taccueil 
bienveillant  qu'y  reçoivent  nos  publications  :  nous 
avons  à  remercier  M.  Cambouroglos  de  raracle  qu'il 
leur  a  confacré  dans  le  troifième  numéro  de  Tannée 
188^  de  VÉGio/jutç. 
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III 


PUBLICATIONS  SOUS  PRESSE. 


binera  latina^  II,  i. 


Ce  volume  eft  terminé  &  s'étend  jufqn'à  la  fin  du 
VI«  fiècle. 

Votre  Comité  vous  propofe  d'y  joindre,  pour  être 
inféré  entre  les  pages  48  &  49  du  tome  premier,  un 
texte  nouveau  d'environ  quarante  pages,  qui  vient  d'être 
découvert  dans  un  manufcrit  de  la  bibliothèque  privée 
d'une  corporation  d'Arezzo,  par  M.  Gamurrini,  &  dont 
M.  Le  Blant  a  entretenu  l'Académie  des  fnfcriptions  & 
Belles-Lettres,  dans  fa  féance  du  2  y  janvier  1883.  Ce 
texte,  qui  a  été  déjà  l'objet  de  travaux  importants 
(M.  Gamurrini  en  a  parlé  dans  le  premier  fafcicule  des 
Stuii  diftoria  e  diritto^  V,  t  884,  pp.  8 1 - 1 07,  &  M.  Kohler 
dans  le  deuxième  fafcicule  du  volume  en  cours  de  publi- 
cation de  la  bibliothèque  de  V Ecole  des  Chartes ^  1884, 
XLV,  pp.  1 4 1  - 1 5'  I  )  &  dans  le  éMoniteur  du  20  juin  1 884, 
va  être  publié  à  Rome  par  le  favant  qui  Ta  le  premier 
fait  connaître. 

C'eft  l'itinéraire  en  Orient  d'une  grande  dame,  pro- 
bablement d'une  princeffe  romaine,  qui  vifite  le  Sinaï  & 
une  grande  partie  de  la  Syrie  vers  la  fin  du  IV®  ou  le 
commencement  du  V®  fiècle.  Je  n'ai  pas  befoin  de  faire 
reffortir  à  vos  yeux  l'intérêt  exceptionnel  de  ce  docu- 
ment, qui  ferait,  fans  contredit,  le  premier  de  nos  textes 
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latins,  fi  la  pâme  confacrée  aux  lieux  faints  de  Jérufalem 
n  avait  pas  été  anciennement  arrachée  du  manufcriL 
Je  vous  fignalerai  feulement  ce  fait  intércffant  que  le 
récit  eft  dédié  aux  religieufes  d'un  couvent  du  Midi  de 
la  France,  &  je  vous  bifferai  entrevoir  que  Tauteur 
anonyme  pourrait  bien  en  être  Timpératrice  Galla  Pla- 
cidia,  &  que  le  voyage  lui-même  devrait  alors  être  exaéle- 
ment  placé  en  423. 

En  le  publiant  en  un  fafcicule  ifolé  avec  pagination 
étoilée,  nous  aurons  lavantage  de  pouvoir  le  com- 
prendre dans  Tindex  général  des  binera  larina  I  &  II 
{bellis  facris  anteriorà), 

Cronica  de  zMorea, 

Les  occupations  &  la  fanté  de  l'éditeur  de  ce  volume 
ne  lui  ont  pas  toujours  permis  de  remettre  aflez  de  copie 
pour  alimenter  une  impreflîon  régulière  :  deux  tiers 
feulement  du  volume  font  terminés;  la  table  &  Pintro- 
dudlion  reftent  à  faire.  Ce  retard  arrête  fcul  votre 
quatrième  diftribution,  qui,  fans  cela,  aurait  pu  avoir 
lieu  au  commencement  de  cette  année.  De  concen 
avec  M.  Conftantin  Sathas,  qui  a  bien  voulu,  en  cette 
circonftance,  me  prêter  un  concours  auffi  utile  que 
définrcreffé,  j^ai  pris  des  mefures  pour  décharger 
M.  Morel-Fatio  d'une  partie  du  travail,  &  en  accélérer 
rachèvemcnt. 

Gefies  des  Chiprois. 

L'imprcffion  de  ce  texte  eft  commencée  &  huit  feuilles 
en  font  tirées. 
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La  queftion  de  ridentification  de  Tauteur  anonyme  a 
fait  quelque  progrès.  Il  était  impoffible  de  ne  point 
fonger  à  un  certain  Gérard  de  Monréal,  inconnu  d  ail- 
leurs, mais  que  Florio  Buftron  (éd.  Mas-Latrie,  p.  8) 
aflTocie  comme  une  forte  de  continuateur  à  Philippe  de 
Navarre.  Mais  ce  Monréal  eft-il  l'auteur  de  tout  ce  qui 
dans  le  texte  eft  étranger  à  Tœuvre  de  Navarre  ?  je  ne 
le  crois  pas. 

En  effet,  le  manufcrit  eft  interrompu  trois  fois,  par 
trois  repos  du  copifte,  repos  accompagnés  de  mentions 
fpéciales  relatives  à  ce  dernier  :  le  premier  de  ces  repos 
précède  &  le  fécond  termine  Foeuvre  de  Navarre  5  le 
troifième  a  lieu  à  l'année  1303.  Toute  la  partie  qui 
s'étend  de  la  fin  du  récit  de  Navarre  à  l'année  1305 
doit  donc  former  un  tout  complet,  comme  ce  récit 
qui  la  précède.  Or  cette  partie  eft  évidemment  due 
à  un  templier  qui  était  page  de  la  princeffe  de  Tyr  en 
1271  (né,  par  conféquent,  au  plus  tôt  en  ilfo),  qui 
favait  l'arabe,  qui  fut  témoin  oculaire  de  la  prife  d'Acre 
en  1 29 1,  événement  qu'il  nous  raconte  dans  une  longue 
poéfie  françaife,  enfin  qui  était  très  ami  des  Génois  & 
très  au  fait  de  leurs  affaires. 

Ce  templier  ferait-il  celui-ci  qui  nous  a  laiffé  un  fir- 
vente  fur  la  prife  d'Arfur  en  iiôf  ?  faut-il  rafllmiler 
avec  Gérard  de  Monréal,  nom  qui  n'a  rien  de  génois 
&  ne  fe  trouve  point  dans  les  liftes  du  Temple  ?  Gérard 
de  Monréal  n'eft-il,  au  contraire,  que  le  compilateur 
général  de  tout  l'ouvrage,  comprenant,  comme  mor- 
ceaux principaux,  les  récits  de  Navarre  &  du  myfté- 
rieux  templier  .î^  Autant  de  queftions  que  je  me  con- 
tente de  pofer  aujourd'hui  fans  avoir  pu  encore  les 
réfoudre. 
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La  quatrième  livraifon  du  Trologus  cArminenfis  eft  tirée. 
Il  nous  manque  encore  la  préface  de  deux  pages  in-folio 
que  le  R.  P.  W.-A.  Neumann  nous  a  promis  de  confa- 
crer  à  cette  œuvre  fingulièrc.  Je  fais  qu'il  l'avait  à  peu 
près  achevée,  avant  de  partir  pour  un  voyage  qu'il 
accomplit  en  ce  moment  en  Orient.  Mais  ce  qui  dimi- 
nue mes  regrets  de  ne  point  avoir  pu  encore  mettre 
cette  préface  fous  preflTe,  c'cft  la  découverte  que  je 
viens  de  faire,  fur  l'indication  de  nos  correfpondants 
d'Outre-Rhin,  d'un  nouvel  exemplaire  de  Timpreffion 
originale,  dans  la  bibliothèque  d'un  château  de  Dane- 
mark. Peut-être  cet  exemplaire  nous  donnera-t-il  le 
tracé  de  la  carte  de  Paleftine  dont  nous  n'avons  encore 
que  la  lettre, 

La  reproduction  du  Tèlerinage  de  Jean  de  Cucher- 
moys  ne  devra  être  faite  qu'après  notre  quatrième  diflri- 
bution.  Elle  fera,  bien  entendu,  précédée  d'une  notice 
analogue  à  celle  dont  je  viens  de  parler  pour  le  Trologus 
GArminenfis. 
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V. 


PUBLICATIONS  EN  PRÉPARATION. 


I  ! 

M 

:     j  Je  n'ai,  pour  cette  partie  de  mon  ^apporty  qu'à  me 

référer  à  ce  que  je  vous  en  ai  dit  l'an  dernier. 

Dans  la  férié  hiftorique,  le  deuxième  volume  des 
Geftes  des  Chiprois  &  XEpiftolarium  quinti  bellifacri^  dont 
nous  venons  de  terminer  la  préparation  par  le  pointage 
&  la  collation  des  lettres  d'Honorius  IH  fur  les  regiftres 
vaticans,  affûtent  deux  de  nos  futures  dillributions  & 
nous  laiffent  le  temps  d'étudier  d'autres  volumes. 

Dans  la  férié  géographique,  les  binera  latina  II  fe 

pourfuivront  fans  interruption,   &  la  nomination  de 

réditeur  des  Itinerarij  italiani  /,  M.  le  chevalier  L.  Bel- 

ji    !    '  grano,  à  la  chaire  d'hiftoire  de  l'univerfité  de  Gênes, 

va,  en  le  déchargeant  d'occupations  adminiftratives  abfor- 
bantes,  lui  permettre  de  donner  tous  fes  l'oins  au  volume 
\  qu'il  nous  a  promis. 

Je  ne  vous  propoferai  donc,  cette  année,  aucun  chan- 
gement aux  décifions  que  vous  avez  prifes  l'an  dernier. 
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PUBLICATIONS  PATRONNÉES. 


La  Sigillographie  Ttyiantiney  de  notre  confrère  M.  G. 
Schlumberger,  va  paraître  incefTamment. 

Si  le  tome  II  des  oArchives  de  V Orient  Latin  n'a  pu 
encore  être  mis  en  vente,  cela  tient  à  une  raifon  que 
je  dois  vous  expofer  en  quelques  mots. 

L'impreffion  des  documents  qui  forment  la  féconde 
partie  du  volume  ayant  exigé  un  temps  beaucoup  plus 
long  que  celui  fur  lequel  j'avais  compté,  je  me  fuis  vu 
forcé  de  comprendre  Tannée  18S3  dans  la  "Bibliographie 
qui  accompagne  le  volume,  &  d^attendre  que  les  ou- 
vrages Ipéciaux  d'où  je  tire  les  articles  de  cette  biblio- 
graphie euiïent  paru.  J'ai  alors  profité  de  ce  retard  forcé 
pour  groffir  le  fafcicule  des  documents  de  plufieurs  textes 
importants. 

Le  public  ne  perdra  donc  rien  à  un  retard  qui  n^a, 
d'ailleurs,  aucune  importance  au  point  de  vue  fcienti- 
fique,  puifque  le  recueil  n'a  point  la  forme  périodique. 

Le  tome  III  eft,  d'ailleurs,  depuis  longtemps  en  pré- 
paration :  une  partie  de  la  fuite  de  V Inventaire  fommaire 
des  manufcrits  relatifs  à  nos  études  y  verra  le  jour. 
Dans  TEurope  prefque  entière,  cet  inventaire  fe  pour- 
fuit  fans  interruption  ;  pour  vous  donner  une  idée  du 
travail  qu'il  exige,  il  me  fuffira  de  vous  dire  que  MM.  le 
profeffeur  Rbhricht  &  le  dodeur  Meifner,  qui  fe  font 
chargés  du  travail    pour  l'Allemagne  (Autriche  non 
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comprife),  ont  déjà  exploré  ou  fait  explorer  plus  de  fîx 
cencs  dépôts  publics  ou  privés.  Nous  ne  pourrons  nous 
dire  réellement  maîtres  du  terrain  de  nos  recherches, 
que  quand  cet  immenfe  dépouillement  fera  achevé  ;  car 
chaque  jour  —  &  je  regrette  de  ne  pouvoir  vous  en 
donner  des  preuves  détaillées  qui,  peut-être,  vous  émer- 
veilleraient —  il  apporte  à  nos  études  de  nouveaux  & 
plus  importants  matériaux. 

Je  terminerai  en  vous  foumettant,  au  nom  de  vom 
Comité,  qui  Ta  approuvée,   une  nouvelle   demande  d< 
/'  ♦.  patronage  que  vous  adreffe  notre  confrère   M.   Furq 

*  ij  Raynaud,  de  Luxembourg. 

'  Vous  connaiiïez  tous  la  Gefchichte  des  Levant ehandel 

du  (avant  profeffeur  W.  Heyd,  de  Stuttgart;  ce  li\T€ 
capital  pour  Thiftoire  de  TOrient  Latin,  a  paru  il  y  ; 
quelques  années  feulement,  &  déjà  Fauteur  a  vouli 
l'augmenter  &  le  remanier. 

C'eft  cette  nouvelle  édition,  encore  manufcrite,  qu 
M.  Furcy  Raynaud  a  traduite  avec  lautorifarion  &  fous  1 
dire<5lion  de  M.  Heyd  &  qu'il  vous  prie  de  prendre,  au: 
conditions  ordinaires,  fous  votre  patronage  ;  l'éditeur  fer 
votre  libraire  de  Leipzig,  M.  Otto  Haraffowitz. 


To  avuid  fine,  Ihîs  book  fhruH  be  retumed 
or  befc'^  ■'  -    v     . 
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